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APPROBATION, 

J’ A Y lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier,  le 
Tome  lèizicme  des  Memoirei  pour  fervir  à l'bijioire 
tccleftaftiquf , de  feu  Moniteur  l’Abbé  Lenain  dcTil- 
lemont  ; contenant  les  vies  de  Saints  Profper,  Hilaire 
Pape  , Sidoine  &cc , & l'hiftoirc  de  la  pcrlecution  de 
l’Eglilè  d’Afrique  par  les  Vandales  &cc,  depuis  4Û3, 
julqu'cn  j i j , dans  lequel  je  n’ay  rien  trouvé  de  con- 
traire à ja  pureté  de  la  foy  & des  mœurs  . Fait  à 
Paris  le  jfixiemc  de  feptembre  mil  fept  cens  douze. 


ANQUETIL. 
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SAINT  PROSPER, 


HOMME  DE  DIEU, 


ET  DEFENSEUR  DELA  GRACE 

DE  JESUS  CHRIST. 


ARTICLE  PREMIER. 
Elogei  donnez  ^ Saint  Profper  ; De  fon  fl) le. 


NT  R E les  défenfeurs  de  lado&rine  de  Saint  L»M«l,t.«-p. 
Auguftin,  il  n’y  en  a point  eu  de  plus  habile,de  11 '■ 
plus  fort  [ni  de  plus  célébré  J que  Saint  Profper. 

'Hilaire  fon  ami  & fon  collegue  &qui  l’eng  igea,  Angà  Pra-pp. 
ce  femble,  à cette  défenfe , le  reprefenteàSaint  uS" 
Auguiiin  comme  un  homme  célébré  par  & 
pieté , par  fa  foience , par  fon  éloquence , & digne  d’eftre  connu 
J ° 'de  luy.'Viélorius  qui  écrivoit  en  4s 7 , lorfque  S.  Profper  vivoit  Bach.cyd.pa7 
peut-eflre  encore , l’appelle  un  homme  faint  & venerable.  'Le  Conc.r.*.p.,»«, 
Concile  de  Rome  fous  Gelafê  en  approuvant  fes  écrits,  l'appelle 
un  homme  très  religieux . 'Gennade  qui  ne  l’aimoit  pas  , parce-  Genn.c.t«. 
ttp.  EccL  Tom.  XVI  A 


2 SAINT  PROSPER 

qu’il  avoit  trop  bien  combatu  Caflien , reconnoifl  neanmoins 
Fuig.PaJ  fon  éloquence,  '&  la  force  de  fes  difeours.  'SFuIgcnceditque  la 

C !0-  moit  a)’ant  cmpefché  S.  Auguftin  de  répondre  aux  objections  ntrv‘/‘“- 
1 ’ des  Prellres  des  Gaules , fes  écrits  furent  défendu  avec  autant 

de  vérité  que  d'eloquence , par  Profper  homme  faint , lavant , 
<t;i.rfi.pir.i."& d'une  érudition  non  commune  . 'II  raporte  enfuite  quelques,,**,#,,*, 
*■  : paffages  de  S.  Profper,  afin  que  chacun  fâche,  dit-il,  ce  qu’il  faut 

croire  de  la  predeftination  des  faints  & des  impies.  Marcellin 
copie  fur  l’an  463  tout  ce  que  Gennade  dit  à fon  avantage, & non 
CaW  ftifti.i t-  le  refie.  'Caflîodore  luy  donne  le  titre  de  Saint,  * & Bede  celui  de 
jfw  hift.Aflj’.  rhetoricien  ou  d’orateur . b Photius  dit  qu’il  efloit  véritablement 
u.c  lo.p.ti.î.  un  homme  de  Dieu. 

* i'ho.c.j<.p.  (•  polir  joindre  les  modernes  aux  anciens , on  peut  voir] c les 
/Truh.p  îj.î.  grands  cloges  que  Tritheme  donne  à fon  efprit  & à fa  fcience , 

Sixt  u r-3«ÿ.i.  aufïî-bién  qu’à  ïà  pieté  Sixte  de  Sienne  l’appelle  un  homme  d’un  1 

efprit  vif  & pénétrant,  d’un  flylc  ferré,  noble,  & élégant,  d’une 
grande  érudition  dans  les  lettres  divines  & humaines  d’uns 
Kufchr.n.p.s.i.  Entêté  de  vie  admirable.  'Scaliger  le  regardé  comme  le  plus 
Mcn.pr.p.8.1.  habile  St  le  plus  fâvant  bomme  de  fon  fiecle . 'Le  P.Gafnicrdit 
que  la  pçfîcrkc a tellement  adrriiré  les  loties  queîuy  flt  HiAire 
écriviferitàS  Auguftin'cenfre  les  Semipcfagiem  , quelle  les  a 
pinrss  aux  derniers  ouvrages  du  grand  doéfetir  de  le  grucey 

• i.P-’f  “comme  leirt-eflanrpcu  inferienres  . 'Il  remarqurparriai/iwe- 

ment  ' dans  & Profper  une  lumière  <3c  uneexaélitude  à laquelle  '* 
rien  n’echapoit . 11  dit  qu’il  joignoit  à une  grande  érudition  un 
excellent  jugement.  ••  .*  . ; 

Ceoiu,i4.  'Saint  Profper  efloit  d’Aquitaine,  comme  Gennade  [&  divers 
autres]  nouserr  affnrerrt.f  Ainfi  nous  ne  pouvons  pas  nous  arreflcr] 
Aug.B.i.io.ip.  'à  un  manuferit  aflcz  nouveau  qui  le  fait  bourgeois  de  Toulon 
Îdo Piu,i .4  p.  [dans  la  Viennoife,  ] 1 ni  à ceux  qui  l’appellent,  [ fans  preuve,  ] 

4]«.  ’ Profpet1  de  Ries  en  Aquitaine , [dont  Riés efl  bien  e feigne.]-'  Le' 

< 1 Piz(U.c.j>p,  perc  ÿjrlji0iid  dit  comme  une  chofe  confiante,  qu’il  portoit  le 
fiirnom  di  Tira  [Je  ne  fçay  fi  c’eft  qu’il  l’ait  trouvé  dans  les  ma. 
Buch^jtt.p.ui.  nuferits,]  'comme  Bucherius  dit  que  cela  efloit  dans  fon  m.-inuf- 
Vo(tpo.ut.l.i.  crit  de  la  chronique  de  S.  Profper;  & Voffius  cite  la  mefme  chofe 
C.17.P.119.  d’un  autre  manuferit,  [ou  fi  o'efl  qu’il  ait  cru  qu’il  falloir  indubi- 
tablement donner  à S.  Profper  un  poème  "que  nous  avons,  par  mi  v.s.Paulin 
fes  ouvrages,]  & que  Bede  dit  elire  de  Profper  Tiro.  ( n®te4. 

[ 11  efl  vifible  par  les  écrits  qu’il  avoit  eflé  fort  bien  inflruit  dans 
les  belles  lettres  , & furtout  dans  la  poëfie,  que  S.  Paulin  & luy 

X.  eculcj  Mdmodmm  (urie/et. 


SAINT  PROSPER.  ? 

ont  plus  honorée  que  tout  ceux  qui  l’ont  cultivée  dans  l’Eglife . J 
'Mais  on  peut  dire  que  S.  Profper  l’a  encore  plus  fanâifiée  que  Du  Pis.t.e.p. 

S.  Paulin  . Sa  profe  mefme  a quelque  choie  de  poétique  par  fon 
elevatioo,fon  fêu,&  là  fermeté.  'Son  ftyle  elt  vif & ferré.  II  ne  l*o.n.p.t6s.ri 
manque  point  de  penfées  ni  de  paroles  ; & il  a encore  plus  de 
force  & plus  de  vigueur , [foit  dans  (es  expreiïions,  foit  dans  (es 
railbnnemens  pleins  de  feu  & de  (blidité.  Mais  il  fe  contente  de 
la  nobleflè  naturelle  de  fon  flyle.J  'fans  affefber  ni  les  rhimes , ni  Apo.des  P-i»- 
ks  cadences  nombrees  , ni  les  périodes  égalés  & compofées , ni  c'5-p,‘5' 
ks  figures  & les  fleurs,  ni  les  autres  omemens  des  paroles, qu’on 
voit  dans[S.Leon  &]  d’autres  auteurs  du  mefme  temps.  Comme  ca  p.'  *. 
il  eftoit  à la  telle  des  défenfeurs  de  la  grâce , toujours  occupé  à 
attaquer  ou  à fe  défendre , il  emploie  une  éloquence  raafle  & 
militaire,  & il  fonge  plus  auxehofesqu'auxcxprelfions;  ’cequi  c.Sp. >s. 

Élit  que  la  ftruéhire  de  fon  difeours  elt  quelquefois  moins  claire 
& moins  nette, 'quoique  pour  Icschofesquelquedidkiles  quelles  DuPin.p.iji. 
(ment,  il  les  traite  avec  autant  de  netteté  que  de  force. 'Ainfi  l’on  Apo.Jesl'.p. 
peut  dire  qu’il  a moins  d’art  & moins  de  brillant  d’eloquence 
que  quelques  autres , mais  il  a plus  de  vigueur , d’efprit , & de 
feu  . [Nous  avons  elle  obligez  de  nous  arrefter  un  peu  fur  fon 
flyle,  pareeque  nous  en  aurons  befoin  pour  rejet  ter  divers  ou- 
vrages qu’on  luy  attribué . ] 

V ARTICLE  II 

De  ce  qu’on  dit  de  fa  jeune ffe  Ct  de fa  couver  /ion . 

'VT  Oü  s avons  un  écrit  intitulé Confèflion  de  Profpet  d’A-  BSj.Pi.is.p- 
i\J  quitaine  , * ou  comme  d’autres  lifent , de  Tiro  Profper 
d'Aquitaine.  11  nous  a eflé  donné  en  1619  par  le  P.Sirmond,  fur  p.t6i.' 

».  un  manuferit  du  Vatican. [ ‘Cet  te  pièce  e({  allez  bien  écrite  pour 

croire  quelle  peut  élire  du  grand  S.Prolper . ] 'Ndus  trouvons  p«oHccmf.p. 
dans  cette  confertioo  qu’il  avoit  eflé  battizé  dés  l’cnfance , & 
délivré  par  J.C.  du  péché  originel  &dela  fervitude  du  démon, 
lorfquTl  n’avoit  encore  aucune  connoilfonce  de  cet  état  G fu- 
nefte.  Il  fe  plaint  de  n’avoir  paseu  foin  de  eonferver  cette  grâce,  c. 
de  s’cflre  alîujetti  à tous  les  vices , 'de  s'eftre  rendu  efdave  des  p.Sij.i.». 
Egyptiens  , & enfin  des  Babyloniens  , 'fans  avoir  reccu  d'autre  b. 
recompenfe  pour  fe  perdre , qu’une  volupté  mortelle . [ Il  eft 

i.'M.Antelrai  prétend  ncmmoini  que  cen'efl  pu»  |c  flyle  de  S.  Profper,  *M.t  du  Pin  dit  en  Aite.qa.p  it« 
1 ®or,  qu’elle  ctt  ïmlignc  rie  ce  Pcic  * «Du  Fin.M.p. 

a ij 
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4 SAINT  PROSPER; 

difficile  de  fa  voir  ce  qu’on  doit  juger  de  ces  termes  » auflî-bretj 
que  de  ceux  par  lefquels  S.  Paulin  décrit  le  premier  état  de  fe 
vie , ] 'quoiqu'on  fâche  ce  que  Salvien  dit  des  moeurs  des  peu- 
ples , & particulièrement  des  riches  de  la  Guienne  & de  la 
Gafcogne,  qu’il  reprefente  comme  les  plus  corrompus  des  Gau- 
les auffi-bien  que  les  plus  riches . 

'Quoy  qu’il  en  foit , l’auteur  dont  nous  parlons , voyant  qu’il 
s’engageoit  de  plus  en  plus  fous  la  domination  du  péché , entra 
enfin  dans  un  feint  trouble  : Il  rougit  du  fervice  qu’il  rendoit  à 
un  maiflre  fi  infâme  & fi  cruel.  Il  commerça  à rentrerdans  le 
fecret  de  fon  coeur,  autant  que  l’efclavage  oh  il  elioit  le  pouvoit 
permettre . Il  ouvrit  l’Ecriture  pour  voir  s’il  luy  refloit  encore 
quelque  efperance  de  fe  fauver  : [&  y ayant  trouvé  des  afliiran- 
ces  de  la  mifericorde  de  Dieu  envers  les  véritables  penitens,  ] il 
verfii  des  ruifleaux  de  larmes  dans  la  confufion  d’avoir  vendu 
au  péché  ce  que  Dieu  avoir  acheté  de  fan  fang , & dans  le  re- 
gret de  fe  voir  cfclave  de  fes  plus  grands  ennemis . 'II  s’encoura- 
gea enfuite  il  rompre  promtement  tous  fes  liens  , & à retourner 
fins  delai  à celui  qui  l’avoit  acheté  pour  luy  donner  la  vie , 'a 
demander,  à chercher,  & à fraper  à la  porte  [de  fi  mifercorde.] 
La  nudité  oh  il  voyoit  fbn  ame  le  couvrait  de  honte,  lor/qu’il 
fongeoit  à s’aller  pre/ênter  devant  fem  pere  & devant  fi  nom- 
breufe  fimille , comme  fi  la  punition  , dit-il,  devoit  eftre  moins 
rigoureufe  pour  ceux  qui  fe  biffent  accufer  au  jugement  de 
Dieu  , que  pour  ceux  qui  d’eux  me  (mes  luy  confeffent  leurs 
pechez  ; pour  des  pécheurs  opiniâtres , que  pour  ceux  qui  im- 
plorent  la  mifericorde  divine  ; pour  des  criminels  que  fon  traîne 
au  tribunal  de  la  juftice  , que  pour  ceux  qui  reviennent  à Diea 
par  un  retour  fincere . Que  les  humiliations  de  la  penttense, dit- 
il  , foient  tant  que  l’on  voudra  dures  & pénibles , la  confufion 
qui  l’accompagne  n’a  rien  de  comparable  à la  violence  du  feu 
d’enfer . [ Je  ne  fçay  s’il  veut  dire  par  là  qu’il  fe  refolut  à la  péni- 
tence publique.  Mais  fi  cela  eftoit  vray  de  S.  Profper , il  en  pa- 
roi droit  quelque  chofe  dans  les  écrits . ] 

'Le  regret  de  n’avoir  pas  confervé  la  grâce  de  fon  battefme , 
n’empefcha  pas  qu’il  n’adora (t , & qu’il  ne  loüall  la  miferi- 
corde de  Dieu  qui  l’avoit  régénéré  dés.  fon  enfance  ; ûc  il  ne 
voulut  pas  imiter  ceux  qui  fe  plaighcnt  d’une  fi  grande  grâce 
pour  exeufer  l’abus  qu’ils  en  ont  fiit . 'Il  femble  dire  qu’il  eftok 
parmi  les  barbares  Iorfqu’il  fut  touché  de  Dieu , & qu’il  euft 
changé  de  pays  fins  les  gardes  que  ces  peuples  avoient  fur  leurs 
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frontières  [ Et  cela  peut  avoir  efté  vray  à la  lettre . Car  on  /fait 
les  ravages  que  toutes  fortes  de  barbares  firent  dans  les  Gaules 
& dans  l’ Aquitaine  au  commencement  du  V.  fiede.] 

'Que  fi  le  poème  de  la  Providence  eft  deSProfper,  on  y voit  t*°*  P s«. 
que  fon  paysy  fut  misenfcu,& qu’il  fut  pris  luy  mcfme  par  les 
Gots,  & contraint  de  marcher  à pié  parmi  leurs  troupes  [comme 
captif,  J pendant  que  fa  ville  bruloit,  & que  foo  Evefque  cher- 
choitavec  les  trilles  telles  de  fon  peuple  une  retraite  ou  un  exil . 


v.s.  Paulin 
noie  4, 


ARTICLE  IIL 

> 

II  t'anime  à la  piettf  par  lei  miferet  de  fon  temps , comlat  ceux 
qui  en  murmurent . 

[T  E poème  que  Bede  attribue  à Profper  Tiro  fe'trouve  parmi 
" 1 v les  œuvres  de  Saint  Paulin, on  ne  l’en  juge  pas  indigne. 

Mais  iln’ell  pas  ailé  de  l'accorder  avec  fon  hilloire.  On  n’y  voit 
rien  ail  contraire  qui  ne  puifle  convenir  à celle  de  S.  Profper  , à 
qui  non  feulement  Bede  , mais  encore  plufieurs  manuforits  le 
donnent.  On  peut  craindre  feulement  qu’il  ne  foit  trop  orné, 
trop  poli , & trop  coulant  pour  S.  Profper,  qui  peut  neanmoins 
avoir  écrit  d'une  maniéré  fleurie  lorfqu’il  n’avoit  renoncé  que 
depuis  peu  aux  auteurs  profanes  & à l’amour  de  l’eloquence,  ÔC 
enfuite  d’une  maniéré  plus  fimple , lorlqu'il  ne  fongeoit  qu'à 
combatte  l’erreur  avec  des  paroles  auflï  malles  que  les  raifons 
elloient  fortes  & folides.] 

'Quel  que  foit  cet  auteur,  il  elloit  marié,  & c’eftà  fa  femme  froCid  ux.p. 
qu’il  adrelfe  ce  poème.*II  s’y  excite  à s'avancer  de  plus  en  plus 
dans  la  pieté  par  la  confideration  de  la  fragilité  des  chofes  hu-  ’ 9' 
maines,  & par  lesmiferes  particulières  de  fon  temps.'Ces  miferes  s»'*-  t.r-p.is  t. 
ne  fervoient  qu’à  en  endurcir  beaucoup  d’autres,b&  en  portoieiit  î5proi;prOÏ  p 
mefme  plufieurs  à murmurer  contre  Dieu.'Mais  pour  luy  il  prd- s 19. 
tefte  de  ne  vouloir  plus  rien  efperer  que  Dieu , qui  de  citoyen  de  ‘ “*  ulP-s lS- 
la  terre,  la  voit  fait  citoyen  du  ciel;  que  fâchant  que  les  biens  rie 
nous  font  donnez  que  pour  peu  de  temps , il  ufera  des  liens 
comme  s’ils  n’eftoient  pas  à luy;  qu'il  n’eftimera  plus  les  richeflèr, 
qu’il  ne  recherchera  point  les  honneurs  ; qu’ayant  les  richeflès 
de  J.C,  il  ne  craindra  point  la  pauvreté  ; qu’il  recevra  avec  un 
mefme  efprit  la  profperité  & l’adverfité,  fans  fe  laifler  ni  oor- 
rompreà  l’une,  ni  abatre  à l’autre; qu’il  rendra  toujours  grâces  à 
J.  C,  qu’il  le  loüera  & le  bénira  en  toutes  chofes. 

A iij 


p.jiS. 
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'Après  avoir  marqué  en  peu  de  mots  ce  que  Dieu  a fait  & 
jbuffert  pour  nous , il  ajoute  : Que  puis-je  donc  refùfer  de  fouf-  “ 
frir  dans  lèfperance  de  raoc  de  bjens  que  qe  Dieu  de  bonté  me  “ 
prépare?  Qu ’eft-qequi  fera  capable  de  fnefeparer  de  Iuy?  Qu’on  “ 
me  brûle , qu’on  medechire;  la  mort  rendra  enfin  mon  corps  “ 
infenfibie  à toutes  les  peines.  Si  l’on  m’enferme  dans  un  cachot  “ 
xenebreux,  & que  l’on  m’y  charge  de  chaines,  je  ne  laifferai  pas  ,e 
danscet  étatde  pouvoir  m’eleveren  cfprit  jufqu’àDieu.  En  vain  “ 
me  menacera-t  on  de  me  trancher  la  telle.  Je  recevrai  le  coup 
fans  trembler . Plus  la  mort  fera  promtc , & plus  la  peine  fera  u 
courte.  Je  ne  crains  pas  l’exiJ-.Lè  monde  eft  la  mailôn  commune  “ 
dé  tous  les  hommes.  Qn  peut  me  Cure  fouflrir  la  faim  du  corps:  “ 
mais  je  m’en  mets  peu  en  peine.  La  parole  de  Dieu  fera  ma  nour-  “ 
riturefqubn  ne  me  pourra  ofler.JCe  n’efl  pasfdemoy  mefme'que  * 
je  me  promets  une  telle  force.  Ç’ell  vous,  ô mon  Jésus  ,qui  ma  “ 
mettez  ces  paroles  dans  la  bouche , Çc  qui  m'accordez  la  grâce  “ 
de  me  les  faire  accomplir . De  moy  meimejenofe  rien  me  pro  “ 
mettre:  mais  toute  mon  efperance  efl  en  vous . Vous  nouscom-  “ 
mandez  de  combatte , & vous  nous  faites  vaincre.  <ç 

[Comme  fa  femme  vivoit  encore,  il  l’exhorte  de  fc  joindre  a 
Iuy  pour  fe  coofacrer  tous  deux  à Dieu,  & s'aider  mutuellement 
îsïw»*"-  dansceeombat.J’AyezicMii,Iuydit-iI,demereprimers’ilarrive  tt 
que  je  m'eleve  d’orgueil . Soyez  ma  confolarion  dans  les  peines  “ 
que  j aurai  à fouflrir . Donnons  l’un  & l’autre  l’exemple  d’une  « 
vie  fainte  & vraicuvent  chrétienne . Rendez  moy  les  mefines  « 
devoirs  que  je  fuis  obligé  de  vous  rendre  . Veillez  fur  celui  qui  te 
doit  veiller  fur  vous . Travaillez  à me  relever  lorfque  je  ferai  « 
tombé.  Faites  effort  pour  vous  relever  vous  mefme  , lorfque  je  « 
vousavertirai  de  quelque  faute  oit  vous  ferez  tombée  . Ne  nous  « 
contentons  pas  enfin  de  n'eflre  qu’un  corps  [par  les  liens  du  ma-  « 
riagcjnefoyonsaufli  qu’une  a me,  & qu'un  mefme  cfprit  anime  “ 
nos  deux  perfonnes.  « 

[Les  plaies  dont  Dieuchaflioit  alors  les  pechez  des  hommes 
fàifoient,  comme  nousavons  dit,  murmurer  les  méchans,  au  lieu 
F-ru.jw-  de  les  humilier.J’De  ces  grandseflèts  de  la  providence  di  vine,  ils 
tiroient  des  armes  pour  combatte  cette  mefme  providence  : Et 
comme  ils  voyoient  fouflrir  les  innocent  avec  les  coupables , ils 
en  inferoient  qu’il  n'efl  point  vray  que  Dieu  gouverne  toutes 
P.«3S.  chofes,  '&  recouroient  aux  principes  chimériques  du  deflm  SC 
de  la  puiffimee  des  aflres. 

[Ces  blafphemes  qui  ont  obligé  S.  Auguflin  à iaire.fon  grand 
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oovrage  delà-Ctté  de  Dieu , donnèrent  airffi  occafion-  en  fan 
416  au  poème  de  la  providence . L’auteur  qui  par  Mut  fort  ou- 
vrage  paroift  avoir  eu  beaucoup  de  pieté,  ]a  voit  accoutumé  de  p-r*. 
s’exercer  à écrire  divers  ouvrages  en  versÇou  en  profe  : ] 'Mais  les  p.s«. 
malheurs fousletquelslà France gemiflbit depuisdix  ansque  les 
barbares ÿ eftoienfentrezfà la  finde  406, ]&  aulquels  il  avoir  eu 

beaucoup  de  part,  'dccabloient  Ion  efprit  d’affliélion  , & le  rcte-  P-s'«-  > 

noient  depuis  présd’un  an  dans  le  filencc.  Il  fe  refolut  neanmoins  f'*10* 
enfin  à prendre  la  plume  pour  réfuter  ces  blafphemes  qu’on  pu- 
blioit  eontrela providence,  & qui  luy  eftoient  plus fènfibles que 

toutes  les  cruautez  des  Gotsj'car  il  paroift  mefinc  qu’au  moins  ^ 

une  partie  de  ces  blafphemateurs  fai  foi  en  t profeifiou  d’eftre 

Chrétiens.  1 

'Un  des  principes  dont  il  fe  fort , c’eft  que  par  les  maux  de  ce  P-J**- 
monde  Dieu  punit  lesméchans,  purifie  les  bons  de  leurs  pechez, 
les  releve  de  leur  tiédeur,  & augmente  leurs  mérités  : Et  fur 
cela  il  prie  Dieu  de  le  mettre  du  nombre  de  ceux  qu’il  chaftie 
par  fa  mifcricorde,  & non  de  ceux  qu’il  abandonne  à leur  volon- 
té & à leurs  pallions,  en  retirant  d’eux  les  verges  de  fa  difeipline 
paternelle.  [11  y a bien  des  endroits  dans  ce  poème  qui  font  fort 
îCotvi  beaux  fur  la  grâce,  & vraiement  dignes  de  S.Profper/'Cependant 

ifyena  d’ancres  qu'on  a de  la  peine  à accorder  avec  les  maximes 
qu’ilâ  défendues  depuis  avec  tant  de  force  & de  gloire.  j'C’elt  Antr.op.L.p. 
ce  qui  fait  qu’on  a peine  à croire  que  ce  poème  foit  de  luy , f quoi-  a°s & alli’ 
que  d’ailleurs  il  luy  convienne  allez  bien.  Et  il  fepeuc  faire  qu’il 
ait  travaillé  à cer ouvrage  avant  que  d’eftre  allez  inftruit  fur  la 
1 grâce.  - ••  f • 

Voilà  cequenous  pouvonsdire  des  premières  années  de  la  vie 
'de  Saint  Profper,  fondez  fur  trois  pièces  dont  nous  n’olôns  ni 
rejetter  , ni  recevoir  abfolument  l’autorité.  La  fuite  fera  ap- 
puyée fur  les  ouvrages  inconteftables  du  Saint.] 

A R T I C L E IV. 

H [obtient  la  doflrînede  la  grâce  contre  les  Scmipelagicnt 

[XTOüs  ne  lavons  point  fi  ce  fut  quelque  occafion  particu- 
l\j  Kere  , ou  les  ravages  des  barbares , qui  obligèrent  Saint 
Profper  à quitter  l’Aquitaine.  Mais  il  paroift  que  Dieu  l'amena 
v.  s Aujuf.  en  Provence  pour  y défendre  "en  428  ou  429,  & peuf-eltre  dés 
uni  3«j.  les  verriez  de  la  grâce  enfeignées  par  S.  Augullin.  Elles  s’y 
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trou Yoient  œmba  tu  ês  par  di  verfcs  perfoimes , que  leur  dignité  & ' 
leur  vertu, fiât  apparente, (bit  vraie, renvoient  très  confiderables . J 
Pi  otaiî  Ang.p.  S.Profper  n'avoit  jamais  vu  S.  Auguftin,  & n’eftoit  connu  de 
*75'  luy  que  par  une  lettre  de  civilité  qu’d  luy  avoit  écrite  , & dont 

p.t»4.  ilavoit  reccu  reponfc  . 'Mais  ayant  connu  la  vérité  par  les  infi 
trublions  qu'il  avoit  recensa  £ des  ouvrages  ] de  ce  Saint,  & par  les 
i lumières  que  la  mifericorde  de  Dieu  luy  avoit  communiquées , i 
Aug-i  Pr.t.j.p.  il  la  foûtint  autant  qu'il  luy  fut  poflible . 'De  forte  qu’Hilaire  qui 
u6'  la  defendoit  aufli , ayant  à écrire  à S.  Auguftin,  dont  il  eftoit  plus 

connu,  pria  Saint  Profperde  luy  écrire  auffi  de  fon  codé,  elrant 
bien  aife  que  S Auguftin  le  connuft  [ davantage  ; ) & le  croyant 
très  capable  de  bien  expliquer  en  quoy  confiftoit  l’erreur  de 
Protai  Ang.p,  ceux  qu’ils  avoient  à combatte,  '&  quelleseftoient  Iesdifficultez 
sss.tss.  dont  u falloit  luy  demander  l’éclairciffement . 

r.879.  'SProfper  Ce  rendit  au  defîr  d’Hilaire  , & écrivit  [ 'Vers  la  fin  V.S.Hono- 

de  4 *7  ou  418,]  la  lettre  célébré  que  nous  avons  encore  ; & il rl£no"»' 
le  fit  par  l’amour  de  la  foy , qu'il  appelle  lame  de  I'Eglifè  [Saint 
Auguftin  fatisfit  à leurs  demandes  par  les  deux  livres  quil  leur 
adrefla  de  la  predeflmation  des  Sainti , & Du  don  de  la  perfeveran- 
ce,\Sc  peut  eftre  encore  par  quelque  lettre  qui  eft  perdue.  ] v.S.Auguf. 
Aug.sp1.p54*.  'Hilaire  n’eftoitafturément  alors  que  laïque.  [ 11  femblc  que  S.  **■  * J44- 

rror.ad.Augp  Profper  pouvoir  eftre  Diacre,  J 'puifqu’il  appelle  un  Diacre  fon 
l Aug  p rxi.c.  frere.  * Saint  Auguftin  & £ Celeftin  le  nomment  devant  Hilaire . 
i.p.546.  i.d.  [ Neanmoins  ni  Hilaire  en  écrivant  de  luy  à S.  Auguftin,  ni  aucun 
i^rof.ad  Aug.p  autre  ne  marque  qu'il  euft  aucun  degré  dans  l’EgUfe.J'll  dit  luy 
mefme  qu’il  avoit  peine  à foûtenir  la  vérité , non  contre  les  rat- 
ions , mais  contre  l’autorité  de  ceux  qui  la  combatoient , par-  “ 
cequ  jls  eftoient,  dit-il , beaucoup  audeftus  de  Iuy,&  par  la  iâin-  “ 
teté  de  leur  vie,  & par  la  dignité  du  fouverain  ficerdoce,  à la-  u 
quelle  quelques  uns  d’entreeux  avoient  depuis  peu  efté  elevez  . " 

[ Les  plus  habiles  reconnoiftênt  aujourd'hui  qu'il  ne  paroift  point 
Aug.at.10.ap.  par  l’antiquité  "qu’il  ait  jamais  efté  autre  chofe  que  laïque  J'On  VJ 
f11**  lit  dans  un  manulcrit  qu’il  avoit  abandonné  les  chofes  lëculie- 
res , pour  fe  donner  tout  entier  aux  a flaires  de  Dieu , [c’eft  à dire 
qu’il  eftoit  de  ceux  qui  renonçoient  au  fiecle  pour  vivre  dans  la 
retraite , fins  s'engager  neanmoins  dans  un  monaftere , comme 
S.  Paulin  , & Pammaque , Saint  Sulpice  Severe , & beaucoup 
d’autres  de  ce  temps  là,  que  l’on  comprenoit  fous  le  nom  de 
moines  : & c’eftoit  apparemment  le  vray  état  de  S.  Profper . . 

Nous  ne  voulons  pas  oublier  la  remarque  fort  fige  & fort 
Mtrc.pr.p  t.  chrétienne  que  fait  le  P.  Garnier.  ] j ’ay,  dit-il,  coofideré  quelque- 
fois 
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„ fois  , & avec  beaucoup  d’admiration , que  Dieu  qui  fe  plaift  à 
„ refifter  aux  luperbes  par  les  perfonnes  les  plus  foibles  & les  plus 
„ baffes  , a oppofé  d’abord  de  Amples  laïques  aux  trois  hereftet 
„ que  ks  Peres  ont  particulièrement  accufé  d’orgueil  & de  pre- 
„ fomption,  qui  font  celles  de  Pelage,  de  Neftorius,  & des  Mar- 
■„  feillois.  'Car  le  [Vicaire  ] ''Confiance  a reftfté  le  premier  à Pelage  p.t. 

‘ „ dans  Rome.Eufebede  Doryléeà  Neftorius  dans  Conftantinople, 

„ Hilaire  & Profper  aux  Preftres  [ Semipelagiens  ] de  Marfeille. 

„ Dieu  choifit  ainG, comme  dit  l’Apoftre,'ce  qu’il  y avoit  de  plut 
„ vil  & de  plus  meprifable  dans  le  monde  pour  y confondre  les 
„ forts  ; & il  a voulu  terraftèr  par  les  plus  foibles  la  puiffance  fu- 
„ perbe  des  Pharaons . 

[ Les  deux  ouvrages  que  S.  Auguftin  adreflà  à S.Profper  & à 
Hilaire , ne  convertirent  pas  ceux  qui  combatoient  la  grâce  de 
J.  C,  que  les  Gecles  fuivans  ont  appelle  avec  raifon  des  Semipe- 
lagiens  ou  Demipclagiens . ]'L’Eglife  Romaine, celle  d’ Afriq  ue,  Profid  Rufp 
tout  ce  qu’il  y avoit  d’enfans  de  la  promeffe  hors  les  Gaules,  & 3°4- 
un  grand  nombre  de  perfonnes  dans  les  Gaules  rnelmes,  eftoienc 
unis  avec  ce  Saint  dans  les  maximes  de  la  grâce  , aufo-bien  que 
dans  tous  les  autres  articles  de  la  foy  , & apprenoient  dans  fes 
écrits  la  doélrine  de  l’Evangile  & du  faint  Apoftre . 'Mais  il  y en  p.30  3. 
avoit  toujours  plufteurs  dans  les  Gaules,  qui  par  des  mediûnces 
fecrettes  tafohoient  de  noircir  la  réputation  de  cet  Evefque  le 
plus  illuftre  qui  fort  alors  dans  l’Eglife  ; & quand  ils  trou  voient 
desgentsqui  les  ecoutoient  favorablement  , ils  déchoient  fes 
écrits  contre  les  Pelagiens , jufqu’à  dire  qu’ils  contenoient  une 
doélrine  digne  de  Manichéens  & de  payent . 'AinG  en  preten-  incol.c.r.p. 
dant  que  la  caufe  de  la  grâce  avoit  efté  mal  foûtenuë  , ils  don-  j6tl 
noient  lieu  de  croire  que  les  Pelagiens  avoient  efté  coodannez 
injuftement . 

'Cependant  s’il  y avoit  véritablement  des  erreurs  dans  Saint  adfuf.p,  33, 
Auguftin,  ils  dévoient  s’y  oppofer  ouvertement , & en  avertir  ce  ,at- 
Saint  melme,  [quiaffurémentles  euft  écoutez  avec  toute  la  do- 
cilité que  la  vérité  luy  euft  permis  d’avoir  pour  leur  Gentiment.] 

'Etc’euft  eftéune  allez  grande  gloire  pour  eux  de  tirer  Auguftin  PJ9«. 
de  l’erreur . Car  de  prétendre  que  fes  ouvrages  n’eftant  lus  ni 
approuvez  de  perfonne  , il  falloir  refpeéler  là  vieilleffe  & fes 
mérités  paffez,  c’eft  ce  qu’ils  n’euflènt  jamais  ofé  dire,  ni  mcftne 
penfer . 

'Mais  ils  n’avoient  garde  de  fe  déclarer  ouvertement  contre  Ibid. 

Cf  Saint . Ils  favoient  trop  l’eftime  qu’on  faifoit  de  luy , & le 
H,jt.  Eccl.Tem.XVI.  B 
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courage  de  fes  défènfèurs  . Ils  voyaient  avec  regret  de  quelle 
maniéré  S.  Profper  refutoit  ce  qu’ils  femoient  dans  leurs  confê- 
rences  particulières  ; & que  s'ils  avoient  la  hardiefie  de  vouloir 
parler  ou  devant  les  Evefques , ou  devant  les  peuples , ils  fe- 
raient accablez  par  une  foule  de  partages  de  S.  Augullin  mefme , 
qui  confondraient  leurs  calomnies  , & qui  faifant  paroirtre  la 
vérité  dans  toute  là  force,  vaincraient  aifément  dans  l'efprit  de 
ceux  qui  avoient  un  peu  de  foy , tout  ce  que  la  Vanité  de  leur 
imagination  leur  avoit  fait  produire  , pour  elever  leur  propre 
juftice  contre  la  grâce  de  Dieu  . C’eft  pourquoi  ils  fe  conten- 
toient  de  répandre  en  focret  les  calomnies  qu'ils  n ’ofoient  foûte- 
r îoi.jM.  nir  en  public  d'y  comprendre  les  difciples  avec  lemaiftre, 
r îM.  'afin  que  perfonne  ne  puft  s'oppofer  aux  erreurs  qu’ils  auraient 
bien  voulu  faire  recevoir. 


ARTICLE  V. 

Il  défend  fa  réputation  & celle  de  S . Angaflin  , Ecrit  contre  Ici  ingrats . 

Prof.adRuf.p  'TJ  Ufin  ami  de  S.Profper,  ayant  oui  direquelq  uecliofedes 
30!.  mauvais  fêntimens  dans  lefquels  on  le  prétendait  engagé, 

luy  en  écrivit . S.  Profper  recrut  fa  lettre  comme  une  marque  de 
fon  amitié . Il  luy  fit  une  longe  réponfe,  où  il  l’inrtruirtt  pleine- 
ment de  ce  qui  regardoit  ces‘  calomnies  répandues  contre  Saint 
p.30»|Nor.h.  Auguftin  & fes  difciples . 'fl  fuppute  en  plu  fleurs  endroits  que  ce 
p.l.i.c.s.p.191.  vjvo;t  encore  _ p Ainrt  c'efloit  avant  la  fin  de  430,  puifque 
Prof.ad  Ruf.p  5 Auguftin  eft  mort  le  28  aonftde  la  mefme  année.  J 'Il  marque 
quediverfes  nations  commençoient  alors  à recevoir  la  lumière 
de  l’Evangile . [ Et  ce  fut  en  effet  vers  ce  temps  là  que  S.  Pallade 
commença  à la  porter  dans  l'Hibernie.  ] 

■ ù]3-c-î-P-pcl  'Saint  Auguftin  vivoit , ce  femble  encore  , lorfque  S.  Profper 
faifoit  de  luy  un  eloge  fi  magnifique  dans  fon  poème  contre  les 
Proi:'ing.p.j47  ingrats . 'L’amour  qu’il  avoit  pour  les  Fideles  fes  frères,  le  porta 
à entreprendre  un  ouvrage  fi  difficile,  afin  de  repandredansleurs 
âmes  une  fàinte  ardeur  [ pour  la  vérité  ; ] d empe/cher  qu’il  ne 
fuflènt  feduits  par  les  ennemis  de  la  giace , & de  leur  apprendre 
d’une  [manière  vire  & agréable,  Jque  la  grâce  eft  la  caufe  & non 
l'effet  de  nos  mérites.  [ Il  l'intitule,  Centre  Ici  ingrat  1 , n’y  ayant 
point  de  plus  grande  ingratitude  , que  de  croire  tenir  de  foy 
mefme  & des  forces  du  libre  arbitre  , le  plus  grand  effet  de  la 
Ante.op.L.p.  xnifërjcorde  & de  la  toutepuiflànce  du  .Sauveur.  J ’C'cft  l’ouvrage 
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fc  plus  confiderable  de  S.  Profper  , & où  l’on  voit  davantage  la 
force  & la  beauté  de  fon  genie . Tout  y eft  grand  & élevé , les 
fentimens , les  penfées , les  expreflions  mefines  & les  paroles  , 
[quoiqu’il  traite  une  matière  peu  capable  du  feu  & de  la  liberté 
que  demande  la  pocfie.  Le  plus  faint  poète  de  nos  jours  en  a fait 
une  excellente  t radu&ion  en  profe  & en  vers . J 'M.  du  Pin  en  fait 
une  allez  longue  analy  fe . 

• [ Les  Semipelagiens  voulurent , cefemble,  repou  (Ter  le  repro- 

che que  leur  faifoit  S.Profper  , de  n’ofer  découvrir  leurs  fend, 
mens . ] 'Lun  d’eux  entreprit  ou  témoigna  vouloir  entreprendre 
d’écrire  contre  S.Auguftin  fous  un  nom  emprunté . S.Profper  le 
j,  réfuta  par  avance  en  deux  petites 1 epigrammes , oil  il  femble 
j,  fuppofer  affez  clairement  * que  S.  Augultin  vivoit  encore  'Quel- 
ques uns  foupçonnent  que  celui  dont  elles  parlent , ert  Vincent 
de  Lerins , qu’on  accu  fe  d’avoir  fait  fon  mémoire  contre  Saint 
Augurtin  en  434,  & qui  le  fit  fous  un  feux  nom . 'Caflien,  dont 
d’autres  croient  que  parlent  ces  epigrammes . [ e'toit  alTurement 
le  plus  capable  d’écrire  contre  Saint  Augurtin  ; mais  on  ne  voit 
point  qu’il  ait  rien  fait  dire&ement  contre  luy  ; & pour  la  13  e 
V . Caflïen  conférence , "il  l’écrivoit dés  426,  & la  publia  fousfon  nom , quoi- 
qu’il  y attribué  à un  autre  la  mauvaifcdoirtrine  qu’ily  enfeigne.  J 
'il  paroi(lqueju(qu’en433  luy  fcul  avoir  ofë  mettre  fesfentiinens 
par  écrit  : [ Ainfi  ou  cet  écrivain  dont  parle  S.Profper,demeura 
au  moins  pendant  quelques  années  dans  le  iîlence  auquel  le 
Saint  l’exhorte , ou  fi  l’on  veut  que  l’ouvrage  dont  les  Semipela- 
giens  menaçoient , (bit  la  13.'  conférence  de  Caffien  , il  faudra 
mettre  dés  +*<5,  les  deux  epigrammes  dont  nous  parlons,  & dire 
que  Saint  Profper  s’eftoit  déclaré  ouvertement  dés  ce  temps  là 
contre  les  Semipelagiens.  J 

'Les  vers  de  S Profper  n’arrerterent  point  les  ennemis  de  la 
grâce.  Car  ycomme  dit  Baronius  fur  ce  fujet  rffelme , les  héréti- 
ques peuvent  eftre  confondus  pareequ’ils  font  foibles  ; mais  ils 
ne  fe  peuvent  rendre  à la  vérité , parcequ’ils  font  opiniâtres . 
'Neanmoins  les  Evefquesqui  avoienteu  d’abord  quelque  peine 
fur  la  doétrine  de  Saint  Augurtin , comme  S.  Hilaire  d’Arfes.ou 
avoient  reconnu  la  vérité,  ou  attendoient  dans  un  humble  filenc 
ce  que  Dieu  la  leur  fift  connoiftre  . '11  n’y  avoit  que  quelques 
Prellresqui continuoient  toujours àdivi fer l’Eglife,  *en  décriant 

i .'Lé  P.  Garnier  veut  douter  fi  ces  epigrammes  font  de  S.  Profper  :[mais  il  n’en  donnà 
aucune  raiion,  j <Sc  n en  a aucune  a Bedecitc  fous  le  nom  de  Profper  l oraccur tretfor , celle  qui 

CO'R'nence  pirojfr*  A^irtinum  crc% 
a.  À-.:  lin  Are  jenem  viper  a non  poterie , 
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rr  SAINT  P R O S P E R; 
ladoétrinedeSaint  Auguftin,  “en  prétendant  qu’il  foûtenoit  que 
Dieu  predeftinoit  les  reprouvez  au  péché  audi  bien  qu'à  lacon- 
dannation  où  ils  eftoient  engagez  par  le  peebé  originel , ’ik  en  ac- 
culant Profper  & Hilaire  de  foùtenir  des  feuflètez . 1 Ils  ftreot  une 
lifte  des  erreurs  qu'ils  s'irrtaginoient  avoir  trouvées  dans  Saint 
Auguftin  , partagées  en  quinze  articles  , qu'ils  appelaient  des 
raifom  ; y attribuant  à ce  Saint  une  doélrine  fort  differente  de 
celle  qu’il  avoit  enfeignée . [ "Ce  pouvoit  eftre  en  441;}  'car  Saint  Note  ». 
Auguftin  eftoit  mort  alors . 'Mais  S.  Profper  luy  avoit  foccedé 
dans  la  défenfe  des  veritez  de  la  grâce, 'pour  mériter  d’eftre  mi9 
avec  luy  & avec  S.  Jerome,  entre  ceux  que  Dieu  avoit  établis 
pour  enfëigner  ce  que  tous  les  autres  dévoient  croire . 'Audi  il 
employa  [ avec  joie  J fon  éloquence  &fafoy  très  pure  à [les  foùte- 
niren  jjuftifiant  les  paroles  & les  fentimens  de  fon  maiftre.  '11  fit 
donc  un  écrit,  où  il  repondoit  en  particulier  à chacune  des  rai- 
fons , ou  des  articles  des  Gaulois,  à foifoit  voir  par  S.  Auguftin 
meftne  quelle  eftoit  fa  véritable  doébine.  C’eft  ce  qu’on  appelle 
la  réponfe  aux  article/  du  Gau  kit . S.Fulgence  cite  la  réponfe  aux 
deux  derniers  articles  y & il  remarque  que  ces  obje&ions  des 
Gaulois , regardoient  particulièrement  le  livre  de  S.  Auguftin 
fur  la  predeftination  des  Saints. 

ARTICLE  VI. 

H r/pond  à Vincent  & aux  Prefires  de  Gennes. 

[T  E difciple  fut  attaqué  comme  le  maiftre':  }'&  des  perfon- 
I . nés  qui  a voient  oublié  ce  qu’ils  dévoient  à la  charité  chré- 
tienne & fraternelle , & qui  ne  prenoient-  pas  gardc  qu’ils  rui- 
noient  leur  réputation,  en  voulant  bleflèr  celle  desautres-,  firent 
une  lifte  de  feize  propofitioas  infoûtenables  i qu’ils  debicoienc 
en  public  & en  particulier  y comme  les  véritables  fentimens  de 
Saint  Profper . Ce  Saint  pouvoit  les  couvrir  de  confufion  , en 
dilànt  anatheme  à leurs- propofitions  . Mais  depeur  qu’ils  ne 
chicanaftènt  fur  une  réponfe  fi  courte , il  voulut  répondre  avec 
plus  d’étenduë , & foire  voir  iur  chaque  article  la  pureté  de  fes 
fentimens  , afin  que  s’il  ne  pouvoit  appaifer  les  calomniateurs  , 
les  ledteurs  vident  combien  leurs  calomnieseftoient  puniflàbles . 

[ ''On  ne  voit  point  quand  ce  livre  a efté  compofé . J.  N®**  3. 

'11  eft  intitulé  , Réponfe  aux  objections  de  Vincent  ,-[  qu’on 
juge  par  là  avoir  efté  l’auteur  J de  cette  lifte  diabolique , com  me 
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l’appelle  le  Saint . Il  y avoit  alors  à Lerms  un,  Vincent  célébré  par 
l’écrit  qu’il  fit  en  434  contre  toutes  les  herefies.  'Voftius  qui  veut 
le  rendre  ennemi  de  la  doctrine  de  S.  Auguftin , par  une  raifon 
qui  le  ferait  coupable  d’un  abus  manifèite  & volontaire  de  la 
lettre  de  Celeftin , 'prétend  auffi  que  c’eft  l’auteur  des  calomnies 
contre  S.  Profper , 'en  quoy  il  a efté  fuivi  par  le  Cardinal  Noris 
V.fon  tit  ff.&  par  d’autres , qui  regardent  ce  Vincent  "comme  un  techteur 
du  dogme  des  Scmipelagiens , 

*>  ['Ceux  qui  ont  une  meilleure  opinion  de  fa  doctrine,  détèii- 
feurs  ou  ennemis  de  la  grâce  Auguftinienne,  s’accordent  à cher- 
cher un  autre  Vincent  pour  le  faire  auteur  de  ces  objections  . 
Baroni  us , & d’autres  apres  luy , croient  qu'elles  peuvent  eftre 
d’un  Vincent  que]  'Gcnnade  dit  avoir  vu , Preftre  & Gaulois 
comme  celui  de  Lerins , & je  penfe  que  rien  nempefehe  que  ce 
ne  foit['le  Preftre  Vincent  qui  aftifta  en  439  au  Concile  de  Ries 
au  nom  de  Conftantin  ou  Conftantien  , 'qui  pouvoir  eftre  Evcf- 
que  de  Die . ]Car  quoique  Gcnnade  ait  furvétu  Gelafè[moit  en 
496,ce!a  n’empelchepasqu'il  n’ait  pu  voir  un  homme  qui  écri- 
voit  en  430.]  ‘Gomme il  loue  ordinairement  aftezeeux  qui  n’ai- 
moient  pas  S.  Auguftin , non  plus  que  luy , il  dit  que  ce  Vincent 
eftoit  habile  dans  les  faintes  Ecritures  , qu’il  avoit  acquis  une 
grande  politcflc  & une  grande  facilité  d’écrire  par  l’habitude  & 
par  la  lefture  des  anciens;  & qu’il  avoit  lu  en  fa  prefence  à un 
homme  de  Dieu  nommé Cannat, quelque  chofequ’ilavoit écrit 
fur  les  pfeaumes,  ajoutant  que  fi  Dieu  luy  donnoit  du  temps  & 
des  forces , il  achèverait  de  mcfme  tout  le  pfaurier.  'On  honore 
à Marfeille  & en  quelques  autres  Eglifes  de  Provence , au  com- 
mencement d’oékiDre , un  S.  Cannat  : mais  on  le  fait  Evefquede 
Marfeille.  Guefnay  le  met  en  621.  'M''de  S1' Marthe  vers 480 
kGuefnay  n’en  cite  rien  qu’une  méchante  vie  écrite  du  temps 
des  Comtes  de  Provence , qui  le  fait  fils  d’un  Roy  d’ Aix , fuccef- 
leur  de  Serene,  & du  temps  deslconoclaftes.  'Il  eft  certain  que 
Serene  vivoit  du  temps  de  Saint  Grégoire  le  Grand  . 

[Les  mefmes  difficulté!  qui  troubloient  les  Preftresdes  Gau- 
les , arreftoient  auffi  ceux  de  ’Gennes  ; mais  ils  fc  condmfirent 
avec  plus  de  fagefle  & de  modération  ] 'Car  deux  d’entre  eux 
nommez  Camille  & Théodore,  trouvant  de  Pobfcurité  en  quel- 
ques endroits  des  livres  de  S Auguftin  fur  la  predeftination  des 

».Rironius»i».+ji.{  ttsta4.M»r>  Me  Mire  difcHf+,tt,  Janfenlu*  kijt.fr U.  i.p.j  j.i.a.M. 
Maiisuin,vt»d.r.l.y.4t8  ,IeP.  Labbe  de  fcrif.t.l.p. l$i,  le  P.  Guelnay. ann.AUfîl.p,  164, qui 
cite  encore  Beftarmin  , Poitevin , & Suares. 
a.  M,  Du  Pi#  (lit  drQnnt-lc  ne  trouve  dans  le  latin  queCe*«»/« , & rion  Cw.mfc 
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Saints , & fur  le  don  de  perfeverance , ils  en  firent  un  extrait 
qu’ils  envoyèrent  à S.  Profper  , pour  fa  voir  comment  il  lesenten. 
doit,  & ce  qu’il  en  jugeoit.  S.  Profper  les  fatisfit  par  l'écrit  qui 
leur  cft  adrefle  , & leur  manda  ce  que  luy  & les  faints  freres 
croyoient  fur  cela  : Non , dit-il , que  je  prefume  de  ma  icience  , “ 
mais  pour  obéir  au  commandement  que  vous  me  faites  , me  “ 
confiant  en  l’afliflance du  Seigneur , qui  donne  la  fagelfe  aux  “ 
petits.  C'efloit  après  la  mort  de  S.  Auguflin. 

«dp*»  î**o**;*» 

ARTICLE  VII. 
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Il  va  à Rome  avec  HJ aire  Celefl'm  icrit  pour  leur  jujlijication:  De 
Venere  Evcfque  de  Marfedle . 

LE  s Semipelagiens  continuèrent  à accufer  d’erreur  Profper 
& Hilaire 'autli-bien  que  S.  Augu(lin.bIls  déclarèrent  d’ail- 
leurs qu’ils  ne  vouloicnt  fui  vrc  fur  la  matière  de  la  grâce , que  ce 
que  l'Eglife  Romaine  en  avoit  décidé  par  la  bouche  de  iês  Pon- 
tifes. 'Profper  & Hilaire  s’en  allèrent  donc  à Rome,c&  portèrent 
leurs  plaintes  au  PapeCeleftin  dIlapprouva  le  zele  qu’ils  avoient 
pour  Dieu  ; *&  quoique  leurs  (ouffrances  luy  parurent  heureufes 
àcaufedes  recompenfe  qu’ils  en  dévoient  recevoir , puilqu’ils 
foudroient  pour  la  jufticc , il  efloit  neanmoins  touchéde  douleur 
de  voir  la  perfecution  qu’on  fai  fût  à des  perfonnes  de  pieté  qui 
eftoient  les  membres.  Ce  futdanscette  difpofition  qu’il  écrivit 
une  lettre  célébré  aux  Evefques  des  Gaules , où  il  rendit  un  té-  *• 
moignage  avantageux  à Profper  & à Hilaire,  '&  foûtint  l’hon- 
neur de  S.  Augullin , comme  d’un  excellent  maiflre,  qui  avoir 
toujours  elle  aimé  & honoré  de  tout  le  monde , & n’a  voit  pas 
mefme  eflé  jamais  foupçonné  de  la  moindre  erreur.  'C'eft  pouf 
quoi  il  veut  que  les  Evclques  impofent  filence  à ces  "téméraires, 
'puifqu’aufli-bien  ce  néfl  pas  aux  Preltres , mais  aux  Evefques 
délire  les  mai  fi  res  & les  juges  de  la  doftrme , & que  des  Evef- 
ques (ont  fufpefils,  d’approuver  les  erreurs  qu’ils  n’empe (client 
pas  de  publier.  11  dit  qui!  avoit  écrit  quelque  temps  auparavant 
a TEvefqucTuencesdc  lafuiteporte  plutofi  à croire  que  c’elioit  V.  Z ali  me, 
fur  les  matières  de  la  grâce , que  contre  ceux  qui  elevoient  des 
laïques  à l’epifcopat , de  quoy  il  fé  plainr  aufii  en  cet  endroit. 

[Mais  nous  n’avons  point  d’autre  lumière  fur  cette  lettre  à . 
Tuence.J  , * 

i.fyMM  fermo  marque  qu'il  y i quelque  choie  d oublie,£  on  aeleuporteà  J endtior 

de  l'Evangile , Quonium  if  forum  efi  regnum  tilorum. 
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'Celle  qu’il  adrefla  aux  Evelqucs  pour  les  obliger  de  s’oppofcr  ProCexCd.c.- 
à ceux  qui  s’elevoient  contre  la  doctrine  & la  réputation  de  Saint  !'p,m' 
Auguftin,  [n’a  efté  écrite  qu’aprés  la  mort  de  ce  Saint,  &ain(i 
en  431, ou  au  commencement  de  432, auquel  Ce  le  (lin  mourut.] 

'Elle  a eflé  fort  célébré  dans  1 antiquité,  & citée  [dés  l’an  433  ou  ,ncol'c-41P- 
434,]  non  feulement  par  S.  Profpcr,  "mais  encore  par  Vincent  de  „ vinc.L.c.4; 
Lerins . bDenys  le  Petit  l’a  inferée  dans  fon  code  des  Canons . P-3?*- 
Photius  dit  auffi  que  Celcllin  écrivit  aux  Evelquespour  S.  Au-  c ,c' 
guftin , & contre  ceux  qui  renouvelloient  l’hcrefie  des  Pelagiens . 

'Apres  la  lettre  de  Celeftin , nous  avons  un  recueil  de  divers  j rp°g g^Ce'  c‘ 
paflages  des  Papes  & des  Conciles  d’Afrique  approuvez  par  les 
Papes.  Ce  recueil  e(t  (ait  pourrépondreaux  Semipelagiens,  qui 
ne  le  voulaient  arrefter  qu'a  ce  qui  avoit  efté  décidé  par  le  faint  - 
Siégé.  'lied  diftingué  de  la  lettre  de  Celcllin  & par  fon(lyle,& 
par  la  conclufion  de  la  lettre  qui  le  precede.-'C’eft  pourquoi  le  P.  rConc.c-j.p. 
Sirmond  foûtient  qu’il  n’ell  point  de  Celeftin  . liLuy&  d'autres 
l’attribucnt  à S.  Profpcr , 'ou.commele  P.Quefnel.àSaint  Leon.  p.i  j;.î.c|Bar. 
(Mais  il  e(l  auffi  peu  important  que  difficile  de  (avoir  quelle  *S'ü‘Sa|Miuj 
e(l  la  plume  qui  l’a  écrit,  ]fe(lant  ailé  déjuger  qu’il  a efté  fait  ?Antc.op.L.p 
par  ordre  de  Celeftin , & envoyé  par  luy  en  France;  tcarileft  in- 
cité comme  faifant  partie  de  fa  lettre  par  Pierre  Diacre  écrivant 
à Saint  Fulgence,  hpar  Crcfconius,  & par  divers  auteurs  du  IX.  r Ful.ex  p.p.' 
(iecle , & généralement  par  tous  les  anciens . 'Denys  le  Petit  la  | t 
inféré  dans  Ion  code  parmi  les  decrets  du  mcfme  Pape . f Ainft  , s . ^bJiu. 
ce  font  (ans  doute]  lces  chapitres  gardez  dans  les  archives  de  ?pr-P-$43-c. 
l’Eglilè  [Romaine,]  aufquels  le  Pape  Hormifda  renvoie  l Evef- 
que  Poftcfléur  pour  y apprendre  ce  qu’il  faut  croire  fur  la  grâce  *Du  pin.t.».» 
& le  libre  arbitre  [On  difpute  auffi  beaucoup  fur  le  dernier  arti- 
clc  de  ce  recueil,]  'oit  ileft  parlé  de  quelques  queltions  obfcures  /Proliex  Cel.c 
& difficiles,  dont  le  Pape  ou  celui  qui  parle  en  fon  nom, dit  qu’il 
ne  prétend  pas  les  établir,  comme  il  ne  prétend  pas  non  plus 
meprifer  ce  qu’en  ont  écrit  ceux  qui  (êfontoppofez  aux  héréti- 
ques . [II  e(l  allez  peu  neceflaire  de  chercher  ce  qu’a  voulu  dire 
une  perfonne  qui  n’a  pas  jugé  il  propos  de  s’expliquer,  & un  en- 
droit obfcur  n’eft  pas  propre  à éclaircir  des  difficultez . Auffi  on 
remarque  quedans  toutes  les  difputcs  qui  Ce  font  elevées  fur  la 
grâce  au  IX.  (iecle,  on  n’a  jamais  prétendu  rejecter  aucun  (ënti- 
ment  par  cet  article . On  ne  voit  point  non  plus  que  les  Semipe- 
lagiens aient  ofé  en  tirer  aucun  avantage.  Ce  qui  eft  certain  par 
l’article  mefnje,  c’eft  qu’il  ne  regarde  rien  de  ce  qui  eft  necclfai- 
re  pour  foumettre  tout  à l’operation  de  la  grâce  . On  n’y  peut 
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encore  rien  comprendre  de  ce  qui  eft  établi  on  par  ce  recueil  , 
ou  par  le  corps  de  la  lettre,  ni  deccquiy  a uneliaifcnoeceilaire. 

On  ne  peut  pas  prefumer  non  plus  qu’il  regarde  ni  le  commen- 
cement de  la  foy  , ni  la  predellination  desSaints , puifque  c’elloic 
ce  qui  fâifoit  la  difpute  entre  S.  Profper  & les  Sempilagiens  , 
citant  vifible  que  Celcftin  approuve  l'un  , & qu’il  condanne  les 
autres . Quand  il  pourroit  y avoir  quelque  doute  fur  ce  dernier 
Conc.t.s-p.  point , Hormiida  le  lèverait  entièrement  J 'en  nous  déclarant 
que  les  Iivresde  S.  Auguilin , dont  l’£glife  tire  particulièrement 
fa  dcélrinc  fur  la  grâce  , font  ceux  qu’il  adreilé  à Profper  & à 
Lco.n.p.407-  Hilaire  au  fujet  de  la  predeftination/Tout  cela  fepeut  voir  traité 
plus  amplement  & plus  exactement  dans  une  diiîèrtation  du 
Du  pin,t.«.p.  P.  Quefnel  fur  S.  Leon . ’M'  du  Pin  en  prie  auifi  affez  bien  . 
tccnc.t.i.p.  ' ^-a  lettre  de  Celeilineit  adreflée  en  general  aux  Eve/ques  des 
1 64.C.  Gaules,  & nomme'ment  à Venere,  Marin,  Leonce,  Auxone, 

Genn.c.19.  Arcade,  de  Philtaneou  Silluce.'Venereeit  apparemment l’Evef- 

que  'de  Marfeille  dont  prie  Gennade  . (Car  c’eit  particulière-  1. 
ment  à Marfeille  que  regnoient  les  SemipelagienS  (bus  Caifien 
r-lv.n  p.40l.  jeur  cjic/j  ‘J]  paroift  pr  une  infeription  qu'il  avoit  vécu  dans  un 
monaitere avec  Ruitique,  fait  Evefquede  Narbone  en  430,6c 
Gall.chr.t.3.  qu’ils  avoient  elle  enfemble  Prcftres  de  Marfeille . 'On  croit 
p.  fl0’*!  ^ucce<^a  311  célébré  Procule  qui  viroit  encore  en  4 1 8.  '“Car 
153.156.  ‘ pur  Paul  que  Gueiïiay  met  entre  deux , dont  il  dit  des  mer- 
veilles, 00  n’en  trouve  quoy  que  ce  foit,  qu’un  mot  dans  le  faux 
Dcxter  .[C’eft  pourquoi  M"  de  S“  Marthe  ne  l’ont  point  mis.] 
Conc.t.i.p.:6i  'Ceieftin  dans  fa  lettre  du  25  juillet  42S,  remet  au  jugement  des 
Evefques  de  la  Viennoife  & de  la  Narbonoife  , l’Eveique  de 
Marfeille , qu’on  diibit  s’eltre  rejoui  du  meurtre  de  ibn  frère , 
jufqu’à  avoir  cité  audevant  de  celui  qui  venoit  de  fe  couvrir  de 
fon  fang . Nous  ne  favons  ce  que  c’eft  que  cela . Patrocle  d’Arles 
a cité  tué,  mais  dés  426. 

Leo,ep.77.p.  'Venere  eft  nommé  le  troifieme  entre  les  Evefques  desGaules 

qui  écrivent  àSaintLeon[en45i,]  & àquiSaint  Leon  répond  le 
Ccnn.c.69.  premierfevrier4Si.'Ce  futàla  priereduSaint  Evefque  Venere, 
que  Mulee  Prellre  de  Marfeille  recueillit  de  l’Ecriture  feinte 
des  leçons,  des  répons , & "des  antienncsdifpofées  pour  les  feftes  //.four*», 
de  l’année , [6c  donna  ainli  le  commencement  à ce  qu’on  a depuis  r“P"‘u- 
appelle-  le  bréviaire.]  Euftache  fut  fucceifeur  de  Venere  , 

Dulin,-,  il  i.  [ Je  ne  fçay  où  Ion  a trouvé]  que  c’efloit  celui  de  Milan,  Cqui  ne  paflfoit  point  dutout 
. -IP7  aiorSpüurunEve(quedcsGaules.]MartinieD  clloit  Evcfquc  de  Milan  en  43  payant  lucccdc 
à Maroleluccefleurde  Venere,  r,  5,  Une tt 

(Marin 
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(Marin  nommé  par  Celeftin  apres  Venere,  peut  eflrejcelui  à Conc.t.i.p. 
qui  Bonifâce  avoit  écrit  en  4i9.[Mais  on  ne  marque  point  fon  '3,4'b' 
fiege.'On  peut  juger  par  là  que  Vencre  mis  avant  luy  eftoit  Evcf- 
v. s.Hono.que  dL:s  419  au  moins.  Leonce eft  lins  doute'Ie célébré Evefque 
rlti)  de  Fréjus, qui  n’cft  mort  qu  en  4 3 1 ou  43  3J M"  de  Sainte  Marthe  Gll|ljcbrjt  s- 

mettent  un  Auxane  de  Nice,  mais  après  S.  Valerien  qui  vivoit  p'7 
encore  en  455;'& un  Auxonede  Viviers  qui  tranfporta  le  fiege  Pl"74,1' 
epifcopal  de  la  villed’AIbe, ruinée , dit-on , par  Crocus  Vandale, 
à Viviers . [Crocus  ravageoit  les  Gaules  du  temps  de  Gallien, 
félon  S.  Grégoire  de  Tours  : mais  on  n’a  parlé  des  Vandales  en 
France  que  depuis  407.] 

'On  croit  qu’Arcade  eftoit  Evefque  de  Vence,*&  Siliuce  d'Apt  p,"4p- j-1- 1 
v.  Cafiicn  ayant  füccedé  à S.Caftor  ("avant  l’an  416.]  c.  ’174'* 


ARTICLE  VIII. 


Saint  Prof  per  écrit  contre  Caffien  . 

[C1  A INT  Profper  revint  apparemment  dans  les  Gaules  avec 
J la  lettre  du  Pape  Celeftin , dans  I'efpcrance  qu’une  autorité 
fi  confiderable  y appaiferoit  tous  les  troubles  . Mais  il  éprouva 
en  cette  rencontre  la  vérité  de  ce  qu’il  foûtenoit  avec  tant  de 
force , que  fi  la  grâce  n’agit  dans  les  cœurs , tous  les  fecours  & 
les  lumières  extérieurs  font  inutiles]  'Comme  Celeftin  avoit  ProfincoLc. 
autorifé  feulement  en  general  la  doflrine  & la  foy  de  Saint  43'p’4,,‘ 
Auguftin , on  prétendit  que  n’ayant  point  parlé  en  particulier  de 
fes  derniers  ouvrages,  il  talloit  qu’il  ne  les  approuvai!  pasOutre 
que  cette  chicane  eftoit  fans  aucun  fondement,  on  le  fui!  aifé- 
ment  contenté  que  les  Semipelagiens  eufïént  approuvé  les  pre- 
miers ouvrages  de  S.  Auguftin  contre  Pelage.  Caron  y euft  bien 
trouvé  la  condannation  de  leurserreurs.  'Mail  ils  n’avoiene  gar-  p-4,t- 
Non  4.  de  de  le  faire  De  forte que'Celeftin  eftant  mort  bien-toft  après,  c*r-«3.44.p. 
(en  l’an  451,] bon  continua  toujours  à calomnier  & Auguftin  , à Sc°;4p.j’6l. 
dire  qu’il  o’avoit  pas  bien  défendu  la  grâce , cà  troubler  la  paix  *c.j9.p.4oj. 
& la  viéloire  de  l’Eglife  par  les  arinesde  fes  ennemis , '&àem-  c*'-p.4io. 

filoyer  les  plaintes  des  condannez  , & les  injures  infolentes  de 
ulien . 

'Comme  les  perf  nnesqui  fâifoient  courir  ces  mauvais  bruits , 
eftoient  recommandables  par  leur  efprit , par  leurfcience , par 
leur  pieté  extérieure  , & par  lerangqu’ilitenoient  dansl’Eglilê, 

: ils  attiroient  à eux  beaucoup  de  perfonnes  peu  inftruites,  & 

Hij}.  Eccl.  Tom.  XVI.  C 
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*»  saint  prosper: 

troubloient  ceux  qui  n’avoient  pasaflezde  difcemement . Ainfi 
le  mal  , qui  n’avoit  eu  d'abord  que  de  fiables  commencemens, 
s’augmentoic  de  plus  en  plus , & devenoit  tous  les  jours  plus 
grand  & plus  dangereux . 'Ce  fut  ce  qui  obligea  Saint  Profper  à 
s'oppofer  [de  nouveaujà  leurs  efforts  pour  foûtenir  l'hooneur  de 
S.  Auguftin,  & en  mefmetemps  celui  de  tous  lesEvefques,  par. 
ticulierement  de  ceux  de  Rome  [qui  avoient  approuvé  (es  feoti- 
mens,]  '&  ce  qui  l’engagea  à examiner  les  nouvelles  lumières  & 
la  d oél  ri  ne  plus  pure  & plus  exaéte  de  ces  nouveaux  dofteurs 
qui  s'erigeoient  en  ccnfeurs  d’un  Saint , (bus  la  conduite  duquel 
l’Eglife  triomphoit  depuis  plus  de  vingt  ans  de  l'herefie  Pela, 
gienne. 

'Il  choifit  le  plus  célébré  & le  plus  habile  d'entre  eux , & qui 
avoir  déclaré  (es  fentimens  par  des  écrits  publics , & qu’on  ne 
pouvoir  dclavouer  . [Il  ne  le  nomme  point  ; mais  perfonne  ne 
doute  que  ce  ne  (oit  le  célébré  Caflien.]  'Il  vivoit  encore  alors . 

S.  Profper  fit  donc  un  écrit  ; où  «portant  les  propres  termes  de 
la  13*  conférence  de  cet  auteur , il  en  réfuté  toutes  les  erreurs , & 
fait  voir  combien  cette  pièce  s’accordoit  peu  avec  les  principes 
de  l’Eglife , & avec  elle  mefme  . 

'Gennade  prétend  que  ce  que  S.  Profper  accufe  d’erreur  dans 
Caflien,  eft  approuvé  parl’Eglifé  comme  une  doftrine  ûinte  & 
falutaire.  (Mais  l’Eglife  a defavoué  ce  que  Gennade  luy  atrri- 
buc.J  'Car  le  Concile  de  Rome, qu’on  met  (bus  Gelafe,approuve 
d’une  part  les  écrits  de  S.  Profper , *&  condanne  de  l’autre  ceux 
de  Caflïen . 'Cafliodorequi  loué  fort  Caflien,  & qui  exhorte  fes 
moines  à le  lire,  lesavertitneanmoinsquïlnelefautlirequavec 
beaucoup  de  précaution  fur  le  fujet  du  libre  arbitre , fur  lequel 
il  avoir  efté  repris  avec  railcm  par  le  bienheureux  Profper.il  loue 
un  Evelque  de  l’avoircorrigé . 'On  prétend  quïl  l’a  encore  corri- 
gé luy  mefme . bEr  quelle  eft  , dit  Baronius  en  réfutant  cet  en-  " 
droit  de  Gennade , cette  Eglife  qui  approuve  comme  orthodoxes  “ 
les  œuvres  de  Caflien  ? Certes  on  ne  la  doit  point  appeller  l’Eglife  “ 
Catholique , mais  l’Eglilê  des  Pelagiens.'Le  P.Labbe  trouve  fort  " 
mauvais  qu’on  diléque  l’ecole  des  Jefuites  fâvorife  Caflien  con- 
tre Saint  Profper.  'Dans  les  conférences  /!»*//«/, tous  les  deux 

partis  demeurèrent  d’accord  fans  difficulté,  que  les  opinions  de 
Caflien  eftoient  rejettéespar  l’Eglife.  ‘Plufieurs  Canons  du  Con- 
cile d’Orange  font  faits  pour  les  condanner  . 

"S.  Profper  finit  fbn  écrit  par  ces  paroles  remarquables  : Je  crois  “ 
avoir  allez  fait  voir  que  les  ad verfaires  de  S.  Auguftin  n'ont  que  *' 
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rtH>.  „ de  vaines  objections  à oppofer  à fa  dodf  rine , qu'ils  combatent'la 
tmt.  „ vérité,  & défendent  "le  menfonge , & que  fe  fervant  des  armes 
ffrtmn-  „ d’ennemis  "vaincus  & terraflez  pour  exciter  une  guerre  intefti- 
""*•  „ ne,  ils  s’élèvent  contre  la  parole  de  Dieu , & contre  les  faints 

h*m**tt.  „ decrets  "de  l’Eglife.  Neanmoins  tant  qu'ils  ne  feront  point  r*. 
,,  tranchez  du  corps  des  Fidèles,  il  faut  les  tolerer  & exeufer leur 
„ intention , plutoft  que  de  defefpererde  leur  changement:  Il  faut , 
„ dis-je , efperer  que  Dieu  fè  fêrvira  des[Evefques  les]  Princes  de 
„ l'Eglife , & les  juges  légitimés  de  fâ  doctrine  fâinte  , pour  appai- 
„ fer  les  troubles  que  l'orgueil  d'un  petit  nombre  de  gents  & 
„ l’ignorance  de  quelques  autres  ont  excitez.  Pour  nous  , tafehans 
„ avec  la  grâce  de  Dieu  de  les  fupporter  avec  toute  la  tranquillité, 
„ la  modération,  & la  patience  poflible,  de  nous  venger  de  leur 
„ haine  par  l'amour  que  nous  leur  porterons;  d’eviter  les  difputes 
avec  'des  gents  incapables  d’entendre  raifon  ; de  foûtenir  gene- 
„ reufement  la  vérité,  fans  nous  commettre  avec  les  partifans  de 
„ l'erreur;  & de  prier  continuellemment  celui  qui  s'appelle  le  prin- 
„ cipe  de  toutes  chofes , d’eftre  vraiement  le  principe  de  toutes  nos 
penfées  , de  tous  nos  "defirs , de  toutes  nos  paroles , Sc  de  toutes 
*“'■  „ nos  actions. 

ARTICLE  IX. 

Ce  gui  c'ejl  que  lei  Prcdeftinatiem  & le  Pradeftinatut  : Ecrits 
attribue % au  jeune  Arnobe . 

’T  Es  calomnies  des  Semipelagiens  contre  S.  Profper , & les 
I j autres  défènfèurs  de  la  doélrine  de  S.  Auguflin  fur  la  pre- 
deftination , ont  fans  doute  donné  lieu  à l’hereue  prétendue  des 
Predeftinatiens,  fous  le  nom  defquelsona  voulu  décrier  les  ou- 
vrages,la  doélrine,&  lesdifciples  de  S.  Auguflin  [Le  P.  Sirmond 
âgé  de  plus  de  80  ans , a fait  dans  un  ouvrage  exprès  l'hiftoire  de 
cette  herefie  imaginaire , qu’il  foûtient avoir efté  effective.  Mais 
il  a efté  amplement  réfuté  par  M’ Mauguin , dans  la  défenfe  de 
la  predeftination  & de  la  grâce , oîi  il  a montré  que  tous  ceux  qui 
ont  parlé  des  Predeftinatiens  font  des  ennemis  de  la  grâce , & 
n’ont  attribué  à ces  Predeftinatiens  que  les  erreurs  imputées  à 
S.  Auguflin  & à Saint  Profper  parles  Pelagiens  & les  Semipela- 
giens.] Le  Perc  Cellot  quia  voulu  foûtenir  le  P.Sirmond,a  aban- 
donné les  trois  premiers  chapitres  de  fan  hiftoire.  'On  ne  pré- 
tend pas  que  quelques  particuliers , comme  Lucide  & Monime, 
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n’aient  pu  tomber  dans  quelques  unes  des  erreurs  qu'on  repro- 
che aux  Predeftinatiens.  Mais  le  nombreena  aflurément  efté 
très  petit,  bien  loin  qu’ils  aient  jamais  formé  unefeéte/Lorfque 
Hincmar  en  voulut  parler , les  plus  habiles  de  fon  temps  pro- 
teflerent  qu’il  ne  fça  voient  ce  que  c’eftoit . 

'Le  premier  auteur  que  le  P.  Sirmond  produit , eft  l'anonyme 
qu’il  avoit  publié  en  1 64  j,  & intitulé  Prœdcfitnatut , parcequ'il 
ccmbat  directement  les  Predeftinatiens . 71  contient  trois  livres . 
Le  premier  eft  un  catalogue  de  9 hcrefics  depuis  Simon  jus- 
qu'aux Ncftoriens  & à Ses  Predeftinatiens , [qui  eft  plein  de  (hu- 
res contre  l’hiftoire.,  comme  on  l’a  montré  dans  un  écrit  fait  en 
1644,  &nous  en  avons  des  preuves  fur  prelque  toutes  les  here- 
fîes  . Car  on  y a vu  que  tous  les  faits  qu’il  avance , hors  ce  qu’il 
copie  du  livre  de  Saint  Auguftin  àQuodvultdeus,  font  des  faits 
inconnus  h toute  l'antiquité , ou  qui  fe  trouvent  faux  quand 
on  les  veut  examiner.] 

Le  fécond  livre  du  Pratdcftinatus  , eft  un  difeours  attribué, 
dit-il,  h S.  Auguftin  par  les  Predeftinatiens,  qui  le  tenoient  caché 
& ne  le  monrroient  qu’à  ceux  de  leur  feéfe , comme  la  règle  de 
leur  foy  qu’il  falloit  croire  fans  l’examincr.fll  eft  aifé  d’accorder 
à cet  auteur , que  cet  écrit  eft  une  pure  fiéf  ion  : car  il  n’a  ni  le 
flyle  ni  la  doctrine  de  S.  Auguftin . Mais  pour  Savoir  qui  l’a  fup- 
pofé  , on  n’en  peut  plus  jullement  Soupçonner  perfonne  , que 
ceux  qui  avoienc  fait  courir  ces  liftes  diaboliques,  où  ils  attri- 
buoient  a S.  Auguftin  & à S.Profper  les  mefmcs  erreurs  qui  font 
dans  ce  livre,]  'à  ceux , dis  je , dont  la  doctrine  eft  tout  à fait  fa- 
vorable au  menfonge  ; '&  qu’on  accufe  d’avoir  encore  fuppofe 
bien  d’autres  pièces . « 

'Pour  ce  que  dit  l’auteur  du  P.  Sirmond , que  cet  écrit  fut  pre- 
ftnté  au  Pape  Celeftin  qui  en  eut  horreur , & le  condannaa  ne 
voir  jamais  Je  jour, [ce  Papeen  auroit  aftiirément  parlé  en  jufti- 
fiant  S.  Profper  & S.  Auguftin  dans  la  derniere  année  de  fa  vie. 
Mais  il  n’y  a point  d’apparence  que  les  Semipelagiens  ayent  eu 
la  hardiefle  de  Iuy  prefenter  cet  écrit.]  'Car  pour  ce  que  le  Pere 
Sirmond  prétend , que  la  lettre  de  Celeftin  eft  contre  cet  écrit 
& contre  les  Predeftinatiens,  je  n’aurois jamais  crûqn’un  hom- 
me a 11  (fi  habile  que  luy  euft  pu  dire  une  chofelï  infoûtenable,] 
'fur  laquelle  un  de  fes  confrères  le  dément  expreflement . 

•Le  troifieme  livre  de  fon  anonyme , eft  la  réfutation  de  l’écrit 
precedent  ; '&  c’eft  là  où  il  paroift  non  un  Semipelagicnj,  mais  un 
pur  Pelagien , nonobftant  la  profeftion  qu’il  fait  d’anathematizer 
Pelage  & Celefte. 
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'Hincmar  donne  à cet  auteur  le  nom  d’Hygin  , en  quoy  l'on  Præd.Pr. 
foûtient  qu'il  k trompe  . 'D'autres  ont  cru  fur  des  coojeétures  Peirf.poft.p. 
finis fondement  qu’il  s’appelloit  Primafe.LcP.Garnier  foûtient  McrCit.i.p. 
qu’il  eftoit  de  Sirmich  , pareequ’il  appelle  l’herefiarqtie  Photin  .50.2. 
fon  Evcfque  : [ & cette  preuve  paroift  claire,  ] ’fi  cet  auteur  ne  Pra:d.c.«s.p. 
l’obfcurciflbit  luy  mefme,  pareequ’il  dit  auffitoft  après  fur  cela. 

Il  ferait  plus  important  de  trouver  le  temps  oïl  i!  a vécu.  'Quel-  Tert.vit.p.41. 
ques  uns  le  mettent  vers  450. 'D’autres croient  qu’il  n’aécritque  NUu5I’'î'7' 
dans  le  IX.  fiecle  où  il  fe  trouve  cité  par  Hincmar.fMaisonn'a 
pas  de  preuve  qu’il  ne  foit  pas  de  ce  temps  là  : & rien  nempef- 
che  de  croire  qu’il  a vécu  dans  le  V.  fiecle  , puifqn  il  ne  conduit 
fonlivredes  herefies quejufqu’aux  Neftoriens.  ] Ce  quieftde 
plus  certain  , c’eft  quec’eft  un  ouvrage  fans  poids  & fans  aucune  M,|Tcrt.vit.p 
autorité.  * L’auteur  prétend  y faire  un  abregéd'un  Hygin  & d'un  *5prxip 
Polycrate,d’un  Africain  & d’un  Heliade,  [ tous  gents  inconnus, 
ou  qu'on  ne  fçait  point  avoir  écrit  fur  les  herefies . J Ilyajoute  les 
catégoriques  de  S.Epiphane , & les  expofitions  de  S.  Philaftre , 
fans  dire  un  mot  du  livre  de  S.  Auguftm  fur  les  herefies,  dont  il 


tire  prefque  mot  à mot  tout  ce  qu’il  dit  de  vray  . 

'On  croit  que  cet  auteur  peut  ellre  le  m.  fine  Arnobe  le  jeune  , 
dont  nous  avons  un  commentaire  furies  pfeaumes  dans  le  XV.e 
tome  de  la  bibliothèque  des  Peres . 'Car  le  P.  Sirmond  trouve 
que  fon  Prœdcftinatus  a beaucoup  de  raport  pour  le  ftylc  & 
pour  les  penfées  avec  cet  Arnobe  ; il  en  raporte  divers  parta- 
ges  qui  confirment  la  mefine  chofo  'Aulfi  on  a fort  bien  prouvé 
que  cet  Arnobe  eftoit  un  véritable  Pelugen  ou  Semipelagien  . 
b C’eft  pourquoi  quelques  uns  croient  que  c’eft  luyplutoftque 
l’ancien  Arnobe,  dont  Gelafe  a mis  les  écrits  au  rang  des  ouvra- 
ges apocryphes. 

'Le  commentaire  fur  les  pfeaumes  aefté  trouvé  dans  le  monaf- 
tere  de  Frankendul  entre  Spire  & Vormes . Arnobe  l’adreftè  à 
deux  Evefques , Laurent  & Ruftique,  comme  l'ayant  entrepris 
par  leur  ordre  . 'Quelques  uns  veulent  que  ces  deux  Evetques 
foient  ceux  qu’on  trouve  avoir  alfifté  à un  Concile  d’Afrique 
avec  S.  Auguftin; ’eequi  ne  paroift  pas  fondé  } &encore  moins 
ce  que  d’autre*  difent  , que  c’eftoient  Léonce  d’Arles  & Rufti- 
que de  Narbooe . 'M.1  du  Pin  l’entend  du  mefme  Léonce , & de 
Ruftique  de  Fréjus , c que  M.”  de  Sainte  Marthe  ne  mettent  que 
vers  l'an  600. d II  y en  a qui  confondent  cet  auteur  avec  le  célébra 
Arnobe  qui  a écrit  contre  les  Gentils  fous  Dioclétien  . Mais  fon 
ftyle  mal  poli  & fon  difeours  plein  de  folecifmes&  de  barbarii- 
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2»  SAINT  PROSPER. 

mes,  n'a  aucun  raport , dit  Sixte  de  Sienne,  avec  cetancien  ora- 
teur ; quoique  félon  d’autres  , il  ne  laide  pas  d'avoir  quelque 
efprit  & quelque  élégance.*  II  parle  auffi  de  l’hcrefie  de  Photin, 

[ qui  n’a  commencé  à paroiftre  que  vers  l'an  347,  & l'an  ne  peut 
ras  prefumer  que  le  grand  Amobe  vécuft  encore  en  ce  temps  là. 

La  maniéré  dont  il  parle  des  matières  de  la  grâce , montre  très 
clairement  qu’il  ne  peut  avoir  écrit  qne  vers  le  milieu  du  V. ^Cé- 
dé.]‘Ce  qu'il  dit  que  les  villes  & les  provinces  periffoient, parce- 
qu’on  avoit  laiffé  périr  la  difeipline  de  l'Eglife , [ y convient  par- 
faitement. j'Sur  le  commencement  du  pfeaume  1 16,  il  femble 
avoir  voulu  réfuter  ce  que  S.  Auguftin,  & particulièrement  S. 

Profper  en  a voient  dit. 'Quelques'termes peu  latins,  maisufitez  ftrieitfm 
en  Afrique , dont  il  Ce  fert , font  conjecturer  qu’il  efloit  Africain . 

[ Ainfi  il  n’aura  pas  efté  de  Sirmich  dans  riIlyrieJM.'du  Pin  veut 
que  ce  fuit  un  Gaulois  nourri  dans  le  monafterc  de  Lerinj , de 

2uoy  il  n’a  point  d’autre  preuve, finon  qu’il  efloit  oppofé  à Saint 
iuguftin . 'Il  femble  Ce  mettre  luy  mefmeentre  ceux  qui  confa- 
croient  des  Preftres  , & plus  clairement  entre  ceux  qui  eftoient 
nourris  des  oblations  que  l’on  faifbit  pour  les  morts.  ['Bede  cite 
divers  endroitsde  ce  commentaire  en  expliquant  les  pfeaumes.  ] 

'On  trouve  encore  dans  la  bibliothèque  des  Peres  , de  petites 
annotations  fur  divers  endroits  de  l’Evangile  attribuez  à un  Ar- 
nobe . 'C’eft  peu  de chofe , & on  n’eft  point  alluré  de  qui  elles  lont. 

b Feuardenra  fait  imprimer  avec  S.Irenée  en  1595,  une  difpute 
ou  une  Confèrence  entre  un  Amobe  Catholique  & un  Serapion 
Egyptien  ou  Eutychien  , fur  l’Incarnation  & fur  la  grâce . 'Elle 
raroift  faite  à Rome  : & Amobe  s’y  déclaré  membre  de  l’Eglife 
Romaine  . 'Elle  eft  pofterieure  à la  lettre  écrite  par  S Leon  à Fla- 
vien  en  447,  & faite  ce  femble,  avant  la  mort  du  mefme  Pape, 

[ c’eft  à dire  avant  460,  ] 'dans  le  temps  que  l’Egypte  & la  Palefti- 
ne  eftoient  remplies  de  carnage , ou  l’a  voient  elfe  depuis  peu  , au 
fujet  del’Eutychianifme;  [ ce  qui  peut  affez  bien  marquer  l’an 
4;8.]'L’auteury  paroift  orthodoxe  fur  la  grâce , c & témoigne  un 
refpeét  tout  particulier  pour  S.Auguftin , jufqu’à  dire  que  qui- 
conque ofe  le  reprendre  en  quelque  chofe,  (il  parle  de  la  grâce,) 
fè  condanne  par  fa  propre  bouche  comme  hérétique.  [ Ainfi  ceux 
qui  le  diflinguent  de  celui  qui  a écrit  fur  les  pf  aumes  ,ont  appa- 
remment plusde  raifon  ] 'que  ceux  qui  les  confondent  enfemble  . 

* On  remarque  que  cette  conférence  a efté  citée  par  Alcuin&  par 
un  auteur  encore  plus  ancien  qui  l’attribuë  à S Auguftin;  [ce  qui 
eft  ridicule  . L’ouvrage  n’a  rien  mefme  ni  du  ftyle  ni  de  l’efpric 
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de  S.  Auguftin . Il  «ft  mal  écrit , mal  compofé,  obfcur,  peu  jufte 
dans  les  raifonnemens  > & avec  cela  fort  corrompu  par  les  copif- 
tes . Apres  tout  il  n’y  a rien  de  bien  important.  Il  eft  aifé  de  croire 
que  la  conférence  eft  feinte  , quand  ce  ne  ferait  que]  'parla  ma-  p.j5*a. 
niere  dont  Serapioo  fe  rend  à la  vérité  . 'Quelques  uns  croient  Aog.B.c.j.f. 
que  c’eft  un  ouvrage  de  Vigile  de  Tapfé  , qui  a feint  d'autres  ‘455  e- 
conférences . [ Mais  il  les  attribue  à des  perfonnes  plus  illuftres  : 

Et  ne  les  fâir-il  pas  mieux?]  'M.'  du  Pin  ne  parle  de  cet  ouvrage  DuPm,t.t.p. 
qu’en  paflànt.  S17' 


[ 


ARTICLE  X. 

De  quelques  ouvrages  de  S.  Profper  & de  fa  chronique. 

NO  os  ne  trouvons  point  ce  que  fit  S.  Profper  depuis  l’an 
431  ou  environ  , qu’il  écrivit  contre  Carfien  , jufqu’au 


pontificat  de  S.  Leon  qui  commença  en  440.  Ce  fut  peut-eftre 
durant  ce  temps  là  qu’il  compofà  divers  écrits  que  nous  avons 
encore  de  luy . ] 'La  deux  herefies  de  Neftorius  & de  Pelage  PtoCp.  jiS. 
avoient  efté  condannées  [en  431  par  le  Concile  d’Ephelë,  ] lorf- 
*•  que  S.Profper  fit  fur  cela 1 une  epigramme  qu’il  appella  l’epitaphe 
de  ces  deux  herefies  , conformes  en  ce  que  l’une  vouloir  que 
J.C.  euft  acquis  la  divinité  par  fon  travail  & par  fa  mérités,  & 
que  l’autre  dite  la  mcfme  chofe  de  la  juftice  des  Fideles.  C’eft 
pourquoi  il  dit  que  celle  de  Neftorius  eftoit  la  raere  de  l’autre, 
parcequ’elle  combatoit  la  grâce  dans  le  chef,  comme  celle  de 
■ Pelage  dans  les  membres  ; quoique  d’autre  part  elle  en  fuft  la 
fille,  comme  ayant  paru  la  demiere . 

'Il fit 97 autres  epigrammes  qui  contenoient autant  deveniez 
& de  fentences  tirées  de  S.  Auguftin  , comme  porte  le  titre  . Il 
mettait  d’abord  ces  fentences  en  prafe  fit  enfuite  en  vert . 'On  Ante.op.Up. 
voit  Saint  Profper  dans  tout  cet  ouvrage,  defurtout  en  cequieft  4I7,41* 
tiré  de  S.  Auguftin.  'Il  le  fit  pour  exercer  fon  efprit  dans  la  parole  Prof-p.*7«. 

» facrée , & pour  nourrir  fôn  amc  du  pain  celefte  . Ce  n’eft  point,  p.*7<-*77. 

» dit-il,  noftrc  ouvrage  : c’eft  une  rofée  qui  vient  de  celui  qui  fit 
1»  autrefois  couler  les  eaux  d’une  roche  feche.  La  fby  exprime  dans 
**  ces  vers  ce  que  la  pieté  nous  a enléigoé  & nous  fait  aimer . 'Il  ep.«*.p.s»o. 
fémble  en  un  endroit  y combatre  les  Eutychiens  , qui  ne  vou- 

1.  'LeP.GirnierlemblrdMKeriiuecetteepigramniefoitdeS.Profper.écroûtiedtque  ce 
«lui  y efl  dit  de  Neftorius  eft  taux. 'M.Antelmi  le  réfuté  fur  1 ud  & fur  l'autre  pointé  M.Du  \n' 

Pin  l'abandonne  fur  Je  prenier,  tuu  parler  de  iiurre.  , "7" 


.•p.L-p.«u> 

4'7. 
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loient  pas  que  le  corps  de  J.Cfuft  confubflarticlau  noflre.  f Ainfi 
cet  ouvrage  pourrait  n’avoirefté  fait  que  vers  le  temps  du  Cou. 
ciledc  Calcédoine  tenu  en  451.  Car  nous  verrunsque  S.  Pr.fpor 
a vécu  encore  audelà . ] 

p.414-476.  'Ilfitencoreunautre  recueil  de1  388  fentcnces  tirées  aufli  des  t. 
Ub.fcri.t.i.p.  ouvrages  de  S.  Auguflin , 'tant  de  ceux  qui  nous  relient  que  de 
4 Aug  Brio  ceux  8ue  nous  avons  perdus-  * II  en  prend  quelquefois  plutoflle 
i-.m.  fens  que  les  paroles.  b On  regarde  cet  ouvrage  comme  un  abrégé 

SDuPm.p.aa*  de  théologie  qu’il  s’efloit  fait  pour  fe  famiiiarifêr  davantage  le* 
Aug-B.iitAip.  principes  de  S.  Auguflin.  On  trouve  quelques  unes  de  ces  fon- 
tcnces  employées  dans  les  Canons  du  fécond  Concile  d’Orange  : 

& Florus  en  cite  plufïeurs  fous  le  nom  de  S.  Profper. 

Prof.p.5781  'Son  commentaire 1 fur  les  cinquante  & un  derniers  pfeaumes  1. 

Du  Pin,p.44S.  n’efl  prefque  aufTi  qu’un  extrait  de  S. Auguflin.  [il  avoir  apparem- 
Proi'p.624.  ment  fait  la  mefrne  chofc  fur  tout  le  pfâutier . ] 'Car  il  renvoie 
pour  l'explication  du  pfeaume  107,3  cequiavoiteflédit  furie  56 
r.760.  le  59, 'fur  le  pfeaume  144  ilexclud  formellement  la  double  per- 

fonneen  }.C,[  dequoy  S.  Auguflin  ne  parle  point  en  cet  endroit . 

Ainfi  l’on  voit  que  c’efloit  à caufe  de  l'herefie  de  Neflorius.  On 
y trouve  tout  h fait  cette  éloquence  forte  & ferrée  , qui  eit  le 
caraftere  de  S.  Profper . L’on  voit  par  tous  fes  [ouvrages  que  ce 
n’cfloit  pas  feulement  fur  la  grâce  qu’il  vouloit  eflre  difoiple  de 
S.  Auguflin. 

Cmn.c.84l  'Le  nom  de  Saint  Profper  efl  encore  célébré  par  la  chronique 
rciidlnilç6'  clu’1^  a compofée  depuis  le  commencement  du  monde  julqu’à 
2:. p. 239.2.  fon  temps , c avec  une  breveté  agréable , en  fuivant  la  chronique 

cüuch.p.7.  d’Eulebe(jufqu’enrande  J.C.  3 16 , & celle  de  S.  Jerome  jufqu'en 
ProûL.p.25.  378.]'Ily  mit  les Confi. ls  depuis  lesdeux  Géminés, & la  15.'  année 

de  Tibere, qui  eft  la  29del’ere  commune.  "Nous  n’avions  que  la  Non  ;. 
dernière  partie  de  cette  chronique,  c’efl  adiré,  ce  que  S.  Profpet 
avoit  ajouté  à S.  Jerome  depuis  l'an  378.  Mais  le  P.Labbenous 
l'a  donnée  toute  entière  en  1657,  dans  le  premier  tome  de  fa 
nouvelle  bibliothèque . 

Mir.n.Cenn.  'U  paroifl  que  S.  Profper  a travaillé  trois  fois  h fa  chronique  , 

& en  a fait , pour  ainfi  dire  , trois  éditions , en  433,  en  445,  oc 
en  455. 

Buch.t.i.p.i9fi.  'Nous  avons  "une  autre  chronique , que  quelques  uns  veulent  Non  6. 
eflre  celle  de  S.  Profper.  Mais  tout  ce  qu’on  leur  peut  accorder  , 

Aus  r.io.ap.p.  1 . 'lcs  BenediClins  qui  ont  fait  imprimer  de  nouveau  ccsfcntcnces . diièntque  les  uns  en 
***  content  38  8.  & les  autres  390,  & ne  marquent  point  d où  vient  cette  différence. 

Sixt,C4.p.jtfj,*,c  2 'Sirte  de  Sienne  dit  que  cet  ouvrage  commence  ] ar  ces  mots  : (Jmnn  fit/ti  rauc , [lllaut 
que  ce  lôit  quelque  préface  qui  manque  danst  édition  de  Cologne  en  1630.1 

c’efl 
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C’eft  que  c’eft  la  chronique  ordinaire  de  ce  Saint , gaftée  par  un 
homme  aulïi  ennemi  de  S.  Auguftin,  que  Saint  Profper  avoit  de 
vénération  pour  iuy,]  '&  d'ailleurs  très  ignorant  dans  l'hifloire . Nor.li.p  li.c. 
[Nous  le  citons  quelquefois  fous  le  nom  de  Tiro  Profper  qu'on  ‘5P'17!'C’ 
luy  a donné  d’abord , quoiqu’on  l’ait  fait  fans  fondement.] 

'Gennade  dit  que  Profper  a compofé  un  cycle  pafcal  après  Geno.c.j». 
Théophile  & avant  Vi&orius, [c’eft  àdireentre  380  & 457-]S’il  Bocfccjrclp. 
eft  neceflaireque  ce  foit  un  cycle  de  84  ans , compofé  en  381,  ’44, 
comme  Bucheriusfemble  le  croire, ce  Profper  n’eft  point  afturé- 
ment  celui  d’Aquitaine,  qui  écri voit  encore  en  4 5 5 . 'Mais  hors  P- 1 “• 
cela  , il  eft  allez  probable  que  Gennade  parlant  de  ce  Profper 
fans  le  fpecifier  en  aucune  autre  manière,  a voulu  marquer  ce- 
lui dont  il  avoit  parlé  quatre  articles  auparavant,  qu’on  voit  par 
fa  chronique  s’eftre  allez  appliqué  à ces  fupputations , & qui  y 
parle  fou  vent  de  ce  cycle  de  84  ans . Ce  cycle  eft  mefme  allez 
peu  connu  d’ailleurs . 'On  voit  neanmoins  que  l’Eglife  Romaine  P-1 57. 
s’en  fervoit  du  temps  de  Saint  Leon  . 'Bucherius  nonobftant  fon  «■>>•** 
doute,  ne  laide  pas  de  raifonner  toujours,  comme  fuppofantque 
ce  cycle  eft  de  S.  Profper . 

ARTICLE  XI. 


lié  ait  four  S. Leon  contre  Ut  Eutycbient:  Sa  mort:  Qu  il  a a point 
e/lé  Evefque . 

SA  ÎNT  Leon  ayant  efté  élu  Pape  en  440, durant  qu’il  eftoit  ProCchr. 

en  France,  en  emmena  peut-eftre  S.  Profper,  pour  s’en  fer- 
vir  à répondre  aux  confultations  des  Eglilês , comme  le  Pape 
Damafe  s’eftoit  lêrvi  de  S.  Jerome  pour  la  mefme  fonâion.'Car  Gcnn.c.l*. 
Gennade , qui  d’ailleurs  n’eft  nullement  fovorableà  S.  Profper, 
dit  qu’on  tenoit  qu’il  avoit  foit  les  diverles  lettres  que  ce  ûint 
Pape  avoit  écrites  contre  Eutyche  fur  la  vérité  de  [Incarnations 
[ ce  que  Marcellin  copie  fur  l’an  463.  ] 'On  l’entend  principale  Nor.h.p.U.c. 
ment  de  la  lettre  célébré  à Saint  Flavien.  ''Ce  foit  eft  tropattefté  1 î'p'l6s'166 
pour  en  douter  , quoique  Bellarmin  [&  quelques  autres]Ie  con- 
tèrent . Ce  qu’on  peut  dire  lêulemenr,  c’eft  que  S.  Profper  peut 
avoir  fourni  la  matière  de  ces  lettres, & S.  Leon  en  les  renvoyant 
y avoir  donné  fon  ftyle,  plus  figuré  & plus  compofé  que  celui  de 
S.  Profper , quoique  ce  Saint  ait  pu  audi  travailler  à former  le 
fien  fur  celui  du  Pape,  pour  lequel  il  écrivoit.  [C’eft  fonsdoute 
fur  cela]  'qu’Adon  [ & divers  autres  auteurs  ] ont  qualifié  Saint  A.do>an-<58.p. 
Hf-  EcclTom.XVl.  D 5’ 
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2 6 SAINT  PROSPER. 

Pro/per  notaire  ou  fëcretaire  de  Saint  Leon . 'Il  peut  l’avoir  edé 
dans  la  composition  de  lès  fermons  aufli-bien  que  de  les  lettres. 
'Au  moins  le  4.'  fermon  fur  fon  ordination,  & peut-edre  encore 
quelques  autres  , portent  le  nom  de  S.Prolper  dans  unmanuf 
crit  de 900  ans. 

[On  peut  juger  de  là  qu’il  eut  beaucoup  de  part  à ce  que  Saint 
Leon  fit  contre  les  Pelagiens . ] 'Et  Adon  femble  luy  attribuer 
egalement  ce  que  S.  Leon  à écrit  contre  les  Eutychiens  & contre 
les  Pelagiens  : 'ce  que  le  Cardinal  Noris  reçoit  fans  difficulté. 
[Mais  ce  qui  ed  marqué  pofieivement  dansl’hidoire,]  'c’efî  que 
quelques  perfonnes  tafchant  de  renouveller  à Rome  l’herefie 
Pelagieme , & ayant  edé  allez  hardis  pour  s’en  ouvrir  , Saint 
Profper 'prefenca  des  écrits  contre  eux  , [foie  à Saint  Leon]  qui 
vivoit  encore , [foit  aux  officiers  de  l’Empereur:]  ce  qui  diffipa  ‘rJ 
entièrement  cette  entreprife. 

[Ce  que  nous  avons  dit  de  la  chronique  de  Saint  Profper  fait 
voir  que  ce  Saint  vivoit  encore  en  455.]  Le  P.  Labbe  veut  qu’il 
foit  mort  l’année  fuivante  , à caufe  que  Viftorius  l’appelle  en 
457  un  homme  faint  & vénérable;  'ce  qui  aflurément  ne  le  mar- 
que point  : Et  Marcellin  parle  de  S Profper  fur  l’an  46  3, comme 
fuppofant  qu’il  vivoit  encore  . 'Le  Cardinal  Noris  & Bucherius 
qui  a beaucoup  écrit  fur  Viélorius,  croient  qu’il  peut  a voir  vécu 
jufque  là . 

[Nous  n’avons  point  remarqué  julqu’ici  queS-Profperaitefté 
autre  chofe  que  laïque  ou  moine  , pareequ’aucun  des  anciens  ne 
nous  en  apprend  davantage  . Neanmoins  prelque  tous  les  nou- 
veaux le  Ibnt  Evelque  de  Ries  en  Provence , ou  de  Rege  en 
Lombardie  ; & fur  ce  qu’aucun  ancien  ne  l’a  qualifié  Evelque , 
ils  di&nt  que  c’ed  qu’il  ne  l’avoient  connu  que  par  fes  écrits , 
faits  avant  fon  epilcop.it , & qui  ainfi  ne  luy  donnoient  point  le 
titre  d’Evcfque.  Mais  alfurément  cette  raifon  ne  fe  peut  allé- 
guer ni  contre  le  Pape  Gclafc  , ni  contre  Gennade,  ni  contre  S. 
Fulgence  , ni  mefme  contre  Caffiodore . loutes  ces  perfonnes 
habiles  & II  proches  de  S Profper , ne  pouvoient  ignorer  II  un 
homme  fi  célébré  avoir  edé  Evefque  : A l’égard  du  filence  de 
Viclorius,  on  pourroit  dire  que  S.  Profper  n’a  ede  Evefque  qu'a- 
prés  457. 

Cette  fàuflè  opinion  de  l’epilcopat  de  S.  Profper  vient  lâns 
doute  de  ce  qu’il  y a eu  un  Saint  Profper  Evefque  de  Rege  en 
Lombardie , comme  il  ed  difficile  d'en  douter,]  'puifque  cette 
Eglife  l’honore  comm»  fon  patron , & conferve  lôn  corps  dans 
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».  une  célébré  ‘abbaye  de  fon  nom , fondée  par  la  ComtefTe  Ma- 
thilde : mais  on  prétend  qu’il  y avoit  efté  apporté  dés  le  temps 
de  Luitprand,  d'une  autre  eglife  de  la  ville  qu’il  avoit  baftie  luy 
mefme  fous  le  nom  de  S.  Apollinaire.'Volfius  ra porte  une  epita-  Voff.hpP.Ia.c 
phe  de  ce  Saint,  faite  pour  un  nouveau  tombeau  qu’on  luy  avoit  **■ 
drefle , pareeque  l’ancien  avoit  efté  cafté  par  la  chute  d’une 
tour.  Mais  il  dit  que  cette  epiraphe  eft  dans  l’eglifë  des  Carmes. 

'Nous  avons  dans  Surius  une  vie  de  S Profper  de  Rege  écrite  par  Sur.is.jun.p. 
Flaminius'qui  l’a  faite  à fa  fàntaifie/iit  leP.Labbe,&  fur  de  fi  m-  Jî^b.fcri.t.i. 
pies  conjectures.  k Le  Cardinal  Noris  en  parle  encore  plus  mal  : p.i»». 

» Il  croit,  comme  on  a vu,  que  ce  S.  Profper  peut  eftre  l’auteur  iss*6 
du  livre  des  Promeftès, [quoiqu'on  n’en  ait  aucune  preuve  parti-  1,5,176. 
cuIiere.FIaminius&^Ughellus  difent  que  ce  Saint  fut  fait  Evef 
que  par  S.  Leon,&  qu'il  mourut  en  466.  [Je  ne  fçay  fi  cette epo-  ,9,fb.  ' ” P 
que  ne  viendrait  point  du  grand  Profper,  comme  l’epifeopat  de 
celui-ci  vient  de  l’autre]  ‘Neanmoins  Tritheme  fait  fucccder  S.  Trit  p.57.1- 
Profper  à Faventius/qui  aflifta  00451  au  Concile  deMilan.com-  Lco,t.i.p.jt<. 
me  Evefque  de  Rege’LJghellus  met  un  Elpide  entre  deux.'On  Ugh.t1.p199. 
fait  fa  fefte  le  15  de  juitySc  on  prétend  faire  en  mefme  temps  la  “B1V.15.iuo. 

• fefte  du  grand  S.  Profper. 

‘Pour  ceux  qui  l'ont  fait  Evefque  de  Riés,c’eft  à caufede  l'Evef-  p.*64.&  k- 
que  Profper  qui  a fouferit  aux  Conciles  de  Carpentr»s&  de  Vai- 
ton,  qu’ils  ont  mis  vers  l'an  441.  [ Mais  comme  on  convient  au- 
jourd’hui que  ces  Concilesont  efté  tenus  en  517  & 529.il  eft  cer- 
tain que  ce  Profper  eft  beaucoup  pofterieur  à l'autre. JI1  fautre-  sid.U.ep.'s.'j 
marquer  de  plus  que  S.  Maxime  eftoit  Evefque  de  Riés  du  vi-  p.9i'B*r  *6S  » 
vant  de  S.  Hilaire  d’Arles,  c’eft  à dire  avant  450/ & nous  avons 
v.foo  ^trtjnefme  montré  qu’il  reftoit"dés  l’an  43 2 ou  433  JAinfiS.Prufper 
qui  vivoit  encore  en  455  au  moins,  n’avoit  garde  d'eftre  fônpre- 
decefleur,  comme  veut  Baronius.On  montre  par  S.  Sidoine,  que 
Faufte  qui  furvéquit  & Profper,  fuccedaàS.Maxime.Ainfiileft 
abfblument  impofliblc  que  S.  Profper  ait  efté  Evefque  de  Riés. 

ARTICLE  X II. 

De  quelquci  ouvrage!  attribue^  à Saint  Pro/per. 

[\T  O U s 'ne  voyons  rien  à ajouter  fur  les  ouvrages  indubita- 
J.\J  blés  de  S.  Profper  , ni  fur  ceux  qu’on  peut  luy  attribuer 

t.  'Il  femble  qu'il  y aie  quelque  difficulté  fur  cette  abbaye,  & fur  le  lieu  où  eft  aujourd'hui 
lecorps  dit  Saint,  je  n'encena  point  allez  ce  qu’en  dit  de  en  raportc  Ughellus . I*,,< 
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28  SAINT  PROSPER. 
avec  quelque  fondement . Ainfi  il  ne  nous  refte  plus  qu'à  parler 
de  ceux  qui  portent  fon  nom,  quoiqu'ils  ne  foicnt  pasdeluy.  Ils 
font  mefme  confiderables  & célébrés  dans  l'Eglife .) 

'Cafficdore  nous  exhorte  de  lire  avec  foin  les  trois  livres  oîs 
S.  Prolper  a renfermé  toutes  les  autoritez  de  la  parole  divine 
Lib.fcrU.i.p,  fcus  i j j titres, par  raport  aux  153  poiflbnsdel’Evangile.'On  ne 
fçauroit  douter  qu’il  n’ait  voulu  marquer  l’ouvrage  intitulé  Des 
promefTes  & des  prédictions  de  Dieu  , divifé  aujourd’hui  en 
Pr°fprom.l.j.  cinq  parties,  tomme  il  l’a  voit  efté  par  l’auteur,  qui  foifont  allu- 
• up.i  o.  fjon  aux  1 poiffonsde  l’Evangile,  a voulu  renfermerfous  153 
titres,  toutes  les  promeffc  de  J.  C.  & de  l’Eglife,  qui  font  mar- 
quées dans  l’Ecriture, & en  foire  voir  l’accomplifTemcnt  [Com- 
me ces  prome  fies  font  faites  avant  la  loy  & fous  la  loy,&  accom- 
plies fous  la  grâce,]  'quelques  uns  appelloient  cet  ouvrage  le  li- 
vre avant  la  loy,  fous  la  loy,  & fous  la  grâce.  Caflicdoreciteun 
endroit  de  la  féconde  partie,  & le  citedu  bienheureux  Profper. 

[ Je  ne  fçay  fi  fon  autorité  nous  doit  obliger  de  croire  que  cec 
DU|Ante  oP'  onvrage  foit  d’un  Profper ,] 'de  quoy  M/du  Pins’eloignc  moins 
Up.;6"t.C0P'  S116  M-r  Antelmi. 1 LeCardinal  Noris  le  fuppofc,&  croit  que  ce 
« Nor.h.p.r.j.  peut  eftre  S.  Profper  Evefque  de  Rege.  [Ce  qui  eft  certain,  c’eft 
c.i4.p.i7i.  qi,j  ce  n’eft  pas  le  grand  Profper  : le  fi)  le  & le  genie  de  cet  au- 
teur iront  point  de  raport  avec  la  beauté  des  écrits  de  Saint 
IfW5.  Profper.  J 'Son  fiyle  eft  fimple,bas,&  foc.  6 II  paroift  afiêzqu’il 
JsdNor.p'j*?  e fi  oit  Africain.  [C’eft  pourquoi  il  ne  fout  pas  s’étonner]' fi  entre 
'Prol.prom.1.1  divers  heretiques  il  nomme  les  Donatiftcs,  & mefme  lesMaxi- 
«UPc<i4  1 rnianiftes , 4 s’il  cite  Tycone  [ célébré  Donatiftc,]'&  s’il  raporte 
eLj.cjsip.ijti  diverfcs  hi  ftoires  allez  particulières  de  l’Afrique.  fIleftoitàCar- 
/jS  Cc*-8 ,8°’  Lhagc  encore  Jeune , torique  l’EvefqueS.  Aureleydedia  àJ.C. 

•}.c,  .p.iy.  jc  tcmpje  fameux  Je  Ja  dccftèCeIefte,["peut-eftreen  J99,]&  ce  V.  Honore 
fut  Iuy  qui  avec  d’autres  jeunes  gents , courant  & furetant  par-  ' ’3- 
tout,  remarqua  fur  le  frontifpicedu  temple,  cette  infoription  qui 
furprit  tout  le  monde; ifodiépar  te  Pontife  Anrele.  'Il  cftoit  encore 
àCarthageen  mefme  temps’qu’Afpar[cn  +31  ou  432, }&  y fut  té-  1» 

moin  d’une hiftoire  fort  extraordinaire  qu’il  raporte.  'il  parle 
aufii  d’un  prétendu  moine , qui  eftant  venu  à Càrchage  fe  van- 
toit  de  foire  desguerifons  miraculeufes  avec  de  l’huile  [oh  il  foi- 
foit  tremper]  l’os  d’un  mort  Liconmr;Mais  il  s’enfuit  lorfqu’il  vit 
fon  impofture  decouverte  - 


i.4.C.J.p.l6o. 

161. 


1.  Le  texte  porte  Afpârt  VT.  Ccnf.  comme  G Àfpar  euft  alors  efte  Conful.  pour  la  6.e  fois,  ce 
quil  ne  fut  jamais . Il  faut  apparemment  V,  C.  virotUrijfimo  ; ou  V.J.  Conf  vîro illuftri Cenjule , 
qui  fera.  l’an  4 34,  Mais  il  eft  difficile  qu*  Afpar  fuû  alors  à Carthage,  V,  VnUnrinitn  Ult 
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Cet  auteur  eüoit  en  Campanie  dans  le  temps  que  Saint  Leon  P-'61- 
pourfuivoit  les  Manichéens  & les  Pelagiens , 'c'eft  à dire  vers  l'an  chr- 
443. 'Il  avoitapparemment  efté  charte  d’Afrique  parles  Vanda-  pronxU.c.3. 
ks,[peut-eftre apres  la  prife  dcCatthageen  4}9,]-“dontiIparleen  î'i.”c.jt.p.,sé 
un  endroit . 'Il  gémit  plulieurs  fois  des  malheurs  que  les  pechez 
avoient  attirez  fur  les  peuplesde  fon  temps , en  forte  que  les  fa- 
crifices  avoient  erté  foulezauxpiez  parlesétrangers,&queles 
rafes  lierez  eftoienc  tombez  en  la  puilfance  des  Princes  barba-  1î.c-38  p->S'- 
res  . 'Il  écrivoit  du  temps  de  l’Empereur  Valentinien  III,  mais 
il  fomble  quePlacidie  fuftdéja  morte.  [Ainfi  c’eftoit  après  450 
& avant  455  Jll  fuit  Saint  Auguftin  en  plulieurs  chofes1,&  le  cite  Antc.p.}*»- 
quelquefois . [Les  Doéteurs  de  Louvainqui  ont  fait  imprimer  S. 

Profper,  reconnoilfent  que  cet  ouvrage  n’a  pas  le  ftyle  ni  l’eru-  34.p1»4- 
didondeceSaint,  & que  le  texte  en  eft  corrompu  & defoflueux 
en  divers  endroits.] 

'Les  livres  de  la  vie  contemplative  fon  citez  communément  Ante.p.s*»-' 
fous  le  nom  de  S.  Profpcr  dans  le  IX.  liecle,  & mefnie  dés  le  ,66- 
milieu  du  VIII.  par  Chrodegang  Evefque  de  Mets  [Mais  outre 
le  ftyle  diilùs  & abondant  de  cet  ouvrage , bien  diffèrent  de  l’e- 
loquence  forte  & forée  de  S.Profper,]  le  P.  Sirmond  a fait  voir 
par  des  preuves  fi  fortes,  qu’ils  font  de  Julien  Pomere  qui  vivoit 
à la  fin  du  V.  fiecle  que  perfonne  n’en  doute  aujourd’hui . 

'Des  perfonnes  habiles  qui  ont  examiné  avec  loin  ce  quiregar-  Ap.desP.Uc." 
de  les  deux  livres  de  la  vocation  des  Gentils , foûtiennent  qu’ils 
n’ont  rien  qui  ne  s’accorde  fort  bien  avec  la  doétrine  de  Saiat 
Profpcr  à qui  ils  font  attribuez  par  Hincmar,  & partrois  manuf- 
crits  fort  anciens:  '&  ilyamcfmebeaucoupde  chofes  conformes  c.i.p.10.1». 
à ce  que  dit  & Profperdansfes  ouvrages,  particulièrement  dans 
fon  poème  contre  les  ingrats.  [Le  temps  y convient  aulfi:]  'Car  c.*.p.i*. 
on  juge  que  n’eftant  pas  fait  dans  le  commencement  des  trou- 
bles du  bcmipelagianiime,  '&  cftantneanmoinscitez  parGelafo  e.i.pj. 
comme  d’unmailtre  de  l’Églilè;  'ils  doivent  avoir  efté  écrits  vers c s.P'9. 

440  'Mais  le  ftyle  plus  composé  & la  manière  pacifique  dont  ils  w.s.p.n-'s. 
traitent  cette  matière  , eft  différente  de  cequ'ontrouvedansS. 

Profper. 'C’eft  pourquoi  fitns  parler  de  ccuxquiontmalàproposc.i.i.p.1-5.9. 
attribué  cet  ouvrage  à S.  Ambroife , mort  long-temps  avant  ces 
difputes , quelques  uns  en  fiant  auteur  Hilaire  compagnon  de  & 

V.  Attila  5 Profper , d’autres  Profper  "Evefque  d’Orléans  vers  4 70.  'D’au-  c.s.p.ti. 
très  croient  qu’il  eft  Je  quelque  Africain,  peut-eftre  du  nombre 
de  ceux  que  Genferic  chaffa  en  440,  & qui  abordèrent  en  Italie 

'Le  P.  Quefnel  fbûpcnt  par  une  longue diflèrtation  qu’ils  font  Leo,n.p.358. 
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de  Saint  Leon  , à caufe  de  la  conformité  du  ftyle,  qu'il  lésa  fai» 
avant  fon  pontificat , mais  qu'il  n’y  a point  mis  fon  nom, ce  qui  à 
fait  que  Gelafe  mefme  n’a  point  fçeu  qu’ils  fufl'ent  de  luy . M/ 
Antclmi  a fait  un  ouvrage  encore  plus  long  pour  combatre  ce 
fcntiment,  & pour  foûtenir  de  nouveau  qu’ils  eftoient  de  Saint 
Profper.  ’M.r  du  Pin  fait  unabregé  des  raifoos  de  part  & d’autre, 
pour  conclure  qu’il  n’y  a aucun  moyen  de  croire  que  cet  ouvra- 
ge fbit  de  Saint  Profper,  'que  le  ftyle  & la  maniéré  de  traiter  les 
choies  portent  il  croire  quil  eft  de  S.  Leon , qu’il  n’y  a rien  qui 
prouve  qu’il  n'en  fbit  pas,  mais  qu’il  n’y  a pas  de  preuve  abfoluc 
pour  aflurer  qu’il  en  foit , puilque  l’on  convient  qu’il  a efté  pu- 
blié fins  nom  d'auteur  , [eflant  aifé  qu'il  y euft  alors  plu  fieu  rs 
perfbnnes  à Rome  & ailleurs , qui  écriviffeut  d’une  maniéré  ap- 
prochante de  S.  Leon . Voilà  où  en  eft  à prelcnt  cette  célébré 
difpute  , & où  elle  fera  apparemment  encore  long-temps.  3 Le 
Cardinal  Noris  a cru  que  cet  auteur  non  feulement  expliquoit 
les  maniérés  de  la  grâce  d'une  maniéré  différente  de  S.  Auguflin 
& de  S.  Profper  ; mais  que  dans  le  fond  mefme  il  s’en  eloignoit 
en  quelques  points . 'Le  P.Quefnel  luy  a répondu  fur  cela,  & a 
foûtenu  que  l’auteur  ne  s’écartoit  en  rien  des  veritcz  foûienuës 
par  S.Auguftin  & adoptées  parl’Eglife.'M.'du  Pin  proifl  fe dé- 
clarer tout  à fait  fur  ce  point  pour  ledernier . * Il  fait  une  allez 
longue  analyfë  de  ce  que  contient  cet  ouvrage. 

'Comme  la  lettre  à Demetriade  "atttibuéeauffià  S.Profper.a 
beaucoup  de  raport  avec  le  traité  de  la  vocation  des  Gentils, oa 
croit  qu’ils  peuvent  eftre  tous  deux  d'une  mefme  main. 'Le  Car- 
dinal Noris  ne  laifle  pas  d’attribuer  à Saint  Profper  l’epiftre  à 
Demetriade  . 'Mais  fon  autorité  n'a  pas  empcfché  qu’on  n’ait 
continué  à juger  qu’elle  avoit  le  mefme  ftyle  que  les  livresde  la 
vocation  des  Gentils , & qu’ainfi  il  la  fàlloit  donner  au  mefme 
auteur . 'Trithcme  dit  qu’on  avoit  de  Saint  Profper  un  livre  de 
lettres  adrcflces  à diverfès  perfonnes , un  autre  des  hommes  il- 
luftres,&  un  ouvrage  fur  la  prife  de  Rome:  'Mais  il  n’avoit  pas 
apparemment  vu  ces  ouvrages  , [ puifqu’il  n’en  marque  point 
les  commencemens  comme  des  autres;  j & il  n’eft  pas  mefme 
allez  ancien  pour  pouvoir  s aflurer  fur  fon  témoignage. 


v»?(3tîf7 
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SAINT  MAXIME, 

EVESQUE  DE  TURIN, 


O U S n’avons  aucune  connoiflânce  de  la  vie 
& des  aétiore  de  S.Maxime  de  Turin  J ’finon  Genn.c.40. 

' qu’il  fleuriffoit  des  le  temps  d'Honoré  [mort 

Ben  423;]'qu’il  affifta  Tan  45 1 au  Concilcde  Mi-  fc*o,t.i.p.s»s. 
lan  tenu  par  l’Evefque  S.  Eufébe,  <5c  qu’il  lè  Bir.4«s.$»7. 
trouva  encore  à celui  de  Rome  au  mois  deno- 
v.s.HiUire  vembtc  465 , "où  il  eft  melmc  nommé  le  premier  après  le  Pape 
Pire  noie  i-Hilaire.  Baronius  croit  qu'on  déféra  cet  hontienr  à fon  grand 

âge.  Tl  protefta  dans  cette  aflèmblée  qu’il  ne  pouvoit  mieux  ex-  Conc.t.c.p. 
primer  fbn  fentiment  fur  I'obfêrvation  desCanons  qui  règlent  lo63'e- 
l'ordination  des  miniftres  de  l'Eglife , qu’en  déclarant  qu'il  les 
obferveroit  toujours  inviolablement . 

'On  voit  dans  un  fermonqubn  luy  attribue,  qu’il  avoir  grand  M»b.mn£c.i. 
foin  de  trafiquer,  commeildit,  pour  le  ciel,  non  feulement  en 
inflruifant  (on  peuple,  mais  auffi  en  afli  fiant  les  pauvres, en  cou- 
vrant ceux  qui  cftoient  nuds , en  vifitant  les  pnfonniers , & en 
fou  friant  mefme  la  faim  pour  pouvoir  nourrir  les  autres . 'Audi  Bar.441.51ji 
on  ne  doute  point  qu’il  ne  fé  foit  rendu  illuflre  par  fa  pieté, puif-  *!1 5 1!' 
qu’il  efl  honoré  dans  l'Eglife  le  25  de  juin,  'auquel  le  martyrolo-  as-iun.li. 
ge  Romain  marque  fâ  fcfte , T’ayant  pris  des  monumens  de  l’E-  Ferr.ic.p.3f9. 
glife  de  Turin  , autant  qu’on  le  peut  juger  par  Ferrarius . 'Car  P.<feNJ.i.c.o. 
Pierre  des  Noelsne  luy  donne  point  de  jour.  • Ughellusdir  qu'il  ï'ùgh.t>4  p 
avoiteflé  élevé  par  un  Saint  Willimberg  Evefque  de  Maflricht  14.15.bj 
ou  d’Utrecht  , [qui  riefl  connu  ni  de  M.“de  Sainte  Marthe  , ni 
de  Molanus.  Je  ne  fyay  s’il  veut  dire  Saint  Willebrod  qui  a vécu 
long-temps  depuis. 

S.  Maxime  sert  donc  rendu  plus  célébré  par  fâ  feience  que 
par  fes  aéliom  ] 'Car  il  avoir  undon  particulier  pour  parler  fur  le  Genn.c.40. 
champ , üc  pour  enfeigner  au  peuple  les  voritez  qu’il  avoit  luy 


i . 'Au  lieu  de  ferrbat  qu’on  Ht  dans  leMire,  il  y a des  éditions  èc.  des  manufc  ries  qui  ont  Mab.n»»f  t.r.r.  y 

fitur  y C & l'ordre  deGcnnade  les  appuie.  ] 11  sert  donc  trompe*  on  il  y a eu  deux  Maximes 
de  fuite  à Turin.  [ Il  faut  voir  fi  les  homélies  ne  montrent  pas  qu’il  a connu  l hcrcfie  d'Euchy- 

che.] 
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Si  SAINT  MAXIME  EVESQUE  DE  TURIN, 
mefme  apprifes  de  l’Ecriture  , à l'étude  de  laquelle  il  s'appli- 
quent avec  foin.il  compofa  [mefme]  plu/îeurs  homeliesqui  pat 
forent  d'Italie  dans  les  Gaules . Gennade  en  marque  un  grand 
nombre,  ajoutant  qu’il  en  a voit  encore  lu  plufieurs  autres  qu’il 
pe  marque  pas . 

Trit.p.ii.  'Nous  avons  aujourd’hui  un  corps  de  74  homélies , oii  l’on 
trouve  à peu  prés  [tous  les  titres  marquez  par  Gennade,]&  tous 
les  commencemens  raportez  par  Tritheme.  [ Elles  conviennent 
Hax.T.h.7.p.  suffi  a fiez  à fon  tempsJCarje  ne  fça  y fi  après  que  l’herefied’Eu- 
tyche  eut  paru  , c’eil  à dire  après  l'an  449,  on  te  feroit  fervi  de 
cette  expreffion  , que  J.C.  a transformé  en  Dieu  la  chairquil  a 
b.  4.21. 55  p.  "prifc  de  l’homme.  'Mais  en  d’autres  endroits  l’auteur  parle  allez  /«/<■■■/« 
êfijîi  b’.7’*'  cla'rement  ventre  cette  herefie , pour  juger  qu'il  l'a  connue . 
a Lab.fcri.t.».  * l’iufîeurs  de  fes  homélies  font  attribuées  à S.  Ambroifo, & à S. 

Tn9  p''  Auguffin  ; b ce  qui  n'cmpefche  pas  qu’elles  n'appartiennent  à S. 
an!"  in”4  p Maxime  . Or  on  convient  affiez  qu’elles  ne  font  pas  de  ces  deux 
Peres  ; & elles  font  toutes  d’un  mefme  flyle , fort  médiocre  & 
pour  l’clocution  & pour  les  chofes. 

Mab.muCt.ip  Te  P.  Mabillon  en  a trouvé  jufqu'à  9 7 dans  un  manuferit  de 
*■  S.  Gai , qu’il  juge  eflre  toutes,  ou  prefque  toutes  de  S.Maxime: 

& parmi  celles  lit  il  y en  a n qu’il  croit  n’avoir  point  encore  eflé 
imprimées  : Et  il  en  a encore  trouvé  quelques  autresdans  un 
p.5.6,  manuferit  de  Milan.  'II  nous  en  a donné  douze,  qu’il  prouve 

mefme  par  diverfos  rai  I ons  particulières, ellre  véritablement  de 
S-  Maxime  [Mais  je  ne  voy  pas  qu’il  dife  pourquoi  il  n’a  pas  don- 
DuPin,t.4.p.  né  de  mefme  les  neuf  autres . ] 'Entre  les  douze  qu’il  a données 
comme  nouvelles,  on  remarque  qu’il  y en  a trois  déjà  imprimées 
dans  S.  Ambroifo  , [ la  première  , la  1 & la  4.] 

Aug.ap.P14j.  'Un  manuferit  attribué  à S.  Maxime, un  fermon  fur  le  Caret 
p.ajb.».  me , qui  cfloit  autrefois  "le  69  de  tempore  dans  S.  Auguffiallefl  écc. 
fait  oans  le  temps  qu’il  y avoit  encore  des  Gentils , [ quoique 
peu,  J puifquc  la  foy  reguoit  fur  la  terre  & avoit  eâàcé  toutes  les 
f.i47.p.ijs.g.  fuperltitions  des  idoles . [Maisc’eft  peu  de  chofe.J'On  croit  que 
le  77  de  tempore  dans  Saint  Auguffin, & quiefl  le  39  dans  Saint 
f.l2.r.i49.b.  Ambroifo, peut  eflre  du  mefme  auteur.'Les  Dodteursde  Louvain 
ont  cru  que  le  19  fur  les  paroles  du  Seigneur,  de  S. Auguffin, <5c 
qui  efl  auffi  dans  S.  Ambroifo,  pourrait  eflre  de  S.Maxime.Les 
Amb.B.ap.p.  Benediélins  jugent  qu’il  n’efl  ni  de  luy  ni  des  deux  autres . 'Mais 
!69-  c’efl  parmi  ceux  qui  portent  le  nom  de  Saint  Ambroifo  qu’ils 

jugent  qu’il  y en  a * beaucoup  qui  appartiennent  à S.  Maxime , <• 


1.  Ce  font  dans  leur  appendix les  S. 9. 10, 11.12,16, 1 S,  19. 10.21.12.17.18.57. 37. 38. 39. 47. 
49. 57. 58,61, 61. 


outre 


Digitized  by  Google 


SAINT  MAXIME  EVESQUE  DE  TURHST.  33 
'outre  ceux  mefmes  qui  fout  imprimez  auffi  fous  fon  nom.  [Ce  P J7«.jri. 
n’eft  pas  que  le  ftyle  de  l’un  ne  foit  extrêmement  diffèrent  de 
l’autre. jMais  on  croit  que  Saint  Maxime  lifoit  beaucoup  Saint  p-r<9.b. 

A mbroilc^de  forte  qu’il  en  peut  avoir  imité  pluGeurs  exprcf- 
Gons;]&  on  remarque  meûne  qu’il  en  a copié  mot  à mot  beau- 
coup d’endroits , particulièrement  de  fon  commentaire  fur  S. 

Luc. 

'Dansl’un  de  fes  fermons  il  marque  qu’il  y avoit  alors  de  grands  f.«i.p.*7j,d. 
mouvemcns  de  guerre , qui  l’obligeoient  à fortifier  les  portes  & 
les  murailles  de  la  ville.  'On  voit  dans  un  autre  que  les  habitans  Mab.maCc.i. 
fongeoient  à s’enfuir;  de  quoy  il  les  détourné  autant  qu’il  peut , p-‘6- 
'les  affûtant  que  pourvu  qu’ils  corrigeaffent  leurs  mœurs,  ils  n’a-  p-s-'ï- 
voient  rien  à craindre  de  l’ennemi , & que  celui  qui  obferve  les 
commandemens  de  J.  C.  ne  doit  point  appréhender  toutes  les 
armes  des  barbares.  C’eft  pourquoi  il  exhortoit  fou  vent  fon  peu- 
ple à ne  fe  point  effrayer  des  tumultes  & des  guerres , mais  à re- 
courir aux  armes  des  Chrétiens,  qui  font  la  prière  & le  jeûne , 
les  veilles  & les  autres  bonnes  œuvres.  Cela  peut  aifément  fe  ra- 
v.  Attila  $ porter  à l'an  452,  oh  Attila' inai  lire  de  Milan  faifoit  fans  doute 
* Ibid  « 1 trem^er  tout  k re^c  dc  k Ligurie.  * Quelques  uns  prétendent 
1 I7’  mefme  qu’il  entra  peu  apresdans  les  Gaules  du  codé  desAlpcs; 

ce  qui  n’eftoit  pas  loin  de  Turin  . Je  ne  fçay  ft  l’on  pourrait  ra- 
porter  au  mefme  temps['ce  que  l’on  voit  dans  un  autre  fcrmon,  Amb.B.ar.p. 
qu'on  avoit  eu  peur  des  ennemis  durant  le  Carefme.J*  Il  parle  mu(.p 
quelquefois  contre  les  heretiques , k qui  eftoient  en  allez  grand  , 5. 
nombre  dans  le  pays . Il  y en  avoit  dont  les  chefs  ne  prenoient  ‘p-’-*- 
titre  que  de  Preftres,  & qui  promettoient  le  pardon  despechez 
que  les  laïques  [ leur  ] confeffoient , non  à ceux  qui  feraient  pé- 
nitence , & qui  pleureraient  leurs  fautes , mais  à ceux  qui  leur 
donneraient  une  certaine  fomme  d'argent . 'On  ne  fçait  point  p.s. 
qui  ils  eftoient. 

'Le  dernier  des  fermons  que  le  P.  Mabillon  nous  a donnez  , p.jt. 
paroift  eftre  fait  devant  pluGeurs  Evefques  , [ qui  tenoient  un 
1.  Concile]  a’Turin  mefme.'Un  autre  Evefque  avoit  parlé  avant  pjo. 
luy,  & avoit  fait  un  grand  elogedes  Apoftres.4  Maxime  releve  a p.jo  j t. 
extrêmement  dans  ce  fermon  l’eloquence  d’un  grand  Pontife  , 
qui  avoit  prefehé  la  veille/C’cftoit  fans  doute  l’Evclque  de  Mi- 
lan, chef  du  Concile  & de  la  province  : mais  nous  ne  fçaurions 
pas  dire  qui  c’cftoit. 

'Gennade  attribue  à S.  Maxime,  non  pas  une  homelie , mais  Genn,c.4o. 

>.  puifquil  craint  que  fon  difcoursneplaifc  moins  que  d'ordinaire  à fes  auditeurs , *»hks 

r'r,!“  Bp.Eccl.Tom.Xyi.  E 
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34  SAINT  MAXIME  EVESQUE  DE  TURIN. 
Amb.s.»p.p.  un  litre  fur  la  grâce  fpirituelle  du  Battefme . 'Quelques  uns 
3‘9'“'  croient  auffique  les  livres  célébrés  des  facremens  , qui  font  par- 
mi les  œuvres  de  S.  Ambroife  , mais  qu'on  a peine  à croire  cftre 
Mab.mufp.7.  lUy,]peuvent  eflrc  de  S.  Maxime.  ‘Ils  font  joints  en  effet  à Tes 
fermons  dans  un  très  ancien  manuforit , où  ils  font  divifez  en 
fept  homélies. 

Ujli.  t.9.p.u.  'On  veut  que  S.Maxime  ait  eu  deux  Viclors,  l’un  pourpre- 
decefiéur  dans  le  fiege  de  Turin,  & l’autre  pour  fuceeffèur. 
Mais  plufieurs  veulent  que  ce  n’en  foit  qu’un:[6c  il  y a bien  de 
iEnn.v.Epi.p,  l'apnarence.J'lleff  certain  ['qu'en  494  ] l’Eglife  de  Turin  avoit 
un  Èvclquede  ce  nom  qui  eftoit  un  homme  admirable,  qui  pof- 
lêdoit  toutes  les  vertus,  mais  qui  excelloit  furtout  en  humilité. 
C’eft  pourquoi  Theodoric  voulant  envoyer  Saint  Epiphane  de 
Pavie  à Gondebaud  Roy  de  Bourgogne , pour  retirer  un  grand 
nombre  de  captifs,  ce  Saint  demanda  de  mener  Vi&or  dans  ce 
voyage,  eftant  affùré  d’avoir  un  heureux  fuccés  , s’il  avoit  ce 
p.401.  grand  homme  pour  aflocic  : en  quoy  il  ne  le  trompa  pas.  'Lorf- 
■qu'ffs  furent  arrivez  à la  Cour  de  Gondebaud,  S.  Epiphane  pria 
Viétor  de  vouloir  porter  la  parole.  Mais  comme  il  eftoit  extre- 
p.»94.  mement  humble,  il  lailfa  cet  honneur  à Epiphane,  'commeLau- 
rent  de  Milan  mefme,  [quoique  fon  Métropolitain, jleluy  avoit 
déféré  en  une  occafion  femblable. 

[Mais  puilque  S.  Epiphane  chargé  en  chef  de  cette  députa, 
tion,  pria  Viétor  de  vouloir  porter  la  parole,  & que  ce  fut  par 
humilité  que  Vittor  s’en  excufa.il  y a bien  de  l’apparence  qu’il 
eftoit  plus  ancien  Evefque  que  S.  Epiphane;  qu’ainfi  S Maxime 
mourut  fort  peu  après  le  Concile  de  Rome  où  il  avoit  affilié  en 
465,6c  que  Viétor  luy  avoit  fuccedé  avant  46  7,  auquel  S.Epipha- 
Ueli.t.t.P’  ne  fut  fait  EvelqueJOn  dit  quece  Viétor  fit  démolir  un  ancien 
îk>îu i.feb.  temple  d’Ifis,  & à la  place  fit  baftir  une  eglilê , où  il  mit  les  reli. 
p.<3i.bi<s>.d|  ques  des  SS.  Martyrs  Thebéens.Solutor,  Adventor,  & Odtave, 
<>S9.».  . avec  unmonaftere  qui  adepuisefté  fort  celebre.[Il eftoit  mort 
Conc.t.s.p.  avant  l’an  50  r, [auquel  Tigride  de  Turin  affifta  au  Concile  de 
IJl7,  * Rome  foui  Symmaque. 


V.  S.Fpi. 
p liane  Je 
Pavie . 
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SAINT  HILAIRE , 

PAPE  ET  CONFESSEUR  . 

ARTICLE  PREMIER. 

Saint  Hilaire  fuccede  à Saint  Léo» : Ce  qu'il  arnit  fait  jufqu- 
alorr.So»  union  avec  Léonce  cfArlet. 

î 

AINT  Leon  eftant  mort  le  ro  novembre  de 
l'an 46  r, félon  1 opinion  la  plus  probable, Saint 
Hilaire  fut  élu  pour  luy  fucceder,  & confacré 
le  dimanche  19  du  mefme  mois.  Son  nom  or-  ' 

dinaire  en  latin  eft  Hilariui,  ] ’&  quelquefois  Vifl.  T|Mrfcr. 
"Hilarjui! On  l’appelle  auffiHilarion.*LesPon-  Thphn.p.97.c. 
tificaux  le  font  originaire  de  Sardaigne , & fils  d’un  Crifpin  . *Bir-45l-i>  '*■ 
'Avant  que  d’eflre  Pape,  il  avoit  elle  Archidiacre  de  Rome.  Buch.cyc.p.i| 
[Ainfi  nous  pouvons  regarder  comme  afturéjkce  que  BaroniuS 
avance  comme  reconnu  de  tout  le  monde,  que  c’eft  ce  mefme 
lb;J.  note  Hilaire  Diacre  de  Rome,'&[,'depais] Archidiacre, qui  fut  Légat  Conc.t.r.p. 

de  S.  Leon  en  449  au  faux  Concile  d’Ephelê.'  On  le  peut  contir- 
Ibid. { 74.  mer  encore  par  la  cbaptliequ’Hilaire,  eftant  Pape,  fit  baftiren  too.  4**  ' 
l’honneur  de  S Jean  l Evangeliltef patron  de  la  ville  d’£phefe,J 
comme  de  fon  libérateur  [ Nous  avons  marqué  fur  S.  Leon  ce 
qu’Hilaire  fit  dans  cette  légation,  qui  luy  fut  très glorieufe .Et 
c’eft  pourquoi  nous  avons  cru  luy  pouvoir  donner  le  titre  do 
Confeffeur , puilqu’il  mit  i a vie  en  danger  pour  avoir  confeflc 
la  vérité,  & l’avoir  foutenuë  lorfqu’elle  eftoit  opprimée.  J 
'Nousavons  encore  une  lettre  qu’il  écrivit  enfuite  de  oe  Con.  Conc.t.r.p. 
cileà  l’Imperatrice  PuIquerie'Nous  en  avons  auffi  une  autre  par  Bifcch.p.,. 

V.  s.  Leon  laquelle  eftant  Archidiacre,  il  obligea  Vidtorius  de  compoferi  un 
5'5®-  cycle  palcal , que  nous  avons  encore  , & qui  fut  fait. l’an  457; 

Hilaire  s’eftoit  appliqué  luy  mefme  à lire  ce  que  les  Grecs  & les 
Latins  avoient  écrit  fur  ce  fujet.  mais  comme  ils  ne  s’accordoient 

1. 'M.r  du  Pin  croit  que  c'eii  ion  vru  uum.  .r  D»Pi»,t.4.p.lr^ 

E ij 
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36  SAINT  HILAIRE  PAPE, 
point  dans  leurs  principes,  il  chargea  Viétorius  d’examiner  les 
raifons  qu’ils  alleguoient  de  part  & d’autre  , & de  tafcher  à 
trouver  la  vente,  afin  que  toute  l’Eglife  pull  convenir  dans  la 
célébration  de  cette  fêfte . Il  dit  qu'il  avoit  lu  les  livres  grecs 
traduits  en  latin, [ce  qui  marque  qu’il  lâvoit  bien  peu  de  grec .] 

'Baronius  fondé  lur  l’autorité  d’Anaftafê , dit  que  dés  qu’il 
fut  Pape,  il  envoya  par  tout  l’Orient  une  epiftre  decretale  & cir- 
culaire, outre  plufieurs  autres  lettres  [particulières]  pour  établir 
la  foy  Catholique, jxntr  confirmer  les  trois  Conciles  de  Nicée , 
d’Ephefe , & de  Calcédoine,  avec  le  tome  de  S.  Leon  [à  Saint 
Flavien,]  pour  condanner  Neftorius,  Eutyche,  tous  leurs  feéJa- 
teurs,  & toutes  lesautres  herefies,  & pour  recommander  l’au- 
torité & la  primauté  defbn  fiege[Tout  cela  n’a  rien  que  de  fort 
probable.  J'Et  le  Pontifical  de  Bollandus  en  met  une  partie.  [ Je 
voudrais  neanmoins  que  cela  full  mieux  autorité,  furtout  pour 
l’omiflion  du  Concile  de  Conflantinople , qui  eft  remarquable. 

Hilaire  n’envoya  apparemment  cette  lettre  qu’au  prim-tempsde 
l’an  461] 

'Dés  le  2 s janvier  de  la  mefme  année,  il  écrivit  à Leonce  Evef- 
que  d’Arles  fon  ami  particulier,  pour  luy  mander  fa  promotion, 
afiriqu’il  Ce  réjouift  de  ce  que  Dieu  avoit  daigné  faire  en  luy  , 
qu’il  fi  fl  part  de  cette  agréable  nouvelle, (car  il  en  parle  ainfi)aux 
autres  Evefques  de  là  province,  & qu’ils  joignifient  tous  avec 
hiy  & leur  joie,  & leurs  prières  pour  toute  l’Eglife  [Je  douterais 
fort  que  S.  Auguflin  & S.  Grégoire  euflènt  jamais  écrit  en  ces 
termes.  ] 'Hilaire  écrivit  cette  lettre  pour  fatisfaire  à ce  que  la 
coutume  & la  charité  , dit-il , demandoient  de  luy  , afin  qu’on 
fçeu  11  qu’il  ne  negligeoit  aucun  des  devoirs  de  la  fraternité.'Ba- 
ronius  croit  que  la  coutume  l’obligea  auffi  d’écrire  de  lêmbla- 
bles  lettres  aux  autres  Eglifès. 

'Leonce  avoit  appris  [dés  auparavant]  l’cleélion  d’Hitaire  par 
Concorde  Diaae  de  l’Églife  d’Arles,  qui  y avoit  efté  prefent'Ils 
s’en  eftoit  rejoui , & avoit  rendu  grâces  à Dieu , de  ce  qu’ayant 

C'vé  l’Eglife  Roiuained’un  pafteur  auffi  vigilant qu’eftoir  Saint 
on,  il  avoir  réparé  cette  perte  en  mettant  Hilaire  en  fa  place, 
pour  fôûtenir  toute  l’Eglife  dans  la  foiblefle  des  derniers  ficelés , 

& dans  I’extreme  conflernation  [ où  l’Empire  d’Occident  eftoit 
tombé  par  la  mort  de  l’Empereur  Majorieri'cué  le  7 aouft+éi.jv.Mijoilc:, 
C’eft  pourquoi  fans  attendre  qu’il  euft  receu  aucune  lettre  de  5 8- 
ce  nouveau  Pape, il  luy  en  écrivit'une  l’an  46 1 parun  homme  de  >. 
s,  dosage  par  D.  Luc  dans  fou  s .•  Spicilcge , M j *,  ‘te  tirée  des  annuler. ts  du  P,  Vigoer 
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qualité  nommé  Pappole, 'pour  luy  témoigner  fa  joie,  & entretenir 
leur  ancienne  union. 'Il  l’exhorta  en  mefme  temps  à agir  avec  tou-  P.»  *»9 
te  la  vigueur  & la  force  ncceflaire  pour  achever  ce  que  S.  Leon 
avoir  commencé,  & faire  tomber  tout  à fait  parterre  lesmurail- 
les  de  Jerico . [Je  ne  fçay  s’il  entend  l’herelïed’Eutyche.JII  le  prie 
auffi  de  vouloir  continuer  à favorifer  l’Eglifc  d’Arles,  comme 
«voient  fait  fes  predecelfeurs , afinqu’il  puft  travailler  avec  luy 
pour  la  vigne  du  Seigneur,  & arrtfter  les  efforts  defesenvieux, 
dont  la  haine  s’augmentoit  deplusen  plus  contre  fon  Eglife.  [Je 
ne  fcay  s’il  veut  marquer  S.  Mamert  de  Vienne,  avec  lequel  il 
eut  bien-toft  apres  quelque  différend.] 

'Cette  lettre  augmenta  dans  Hilaire , l’amour  qu’il  avoit  déjà  p.uno.b. 
pour  les  Eglifes  des  Gaules , & non  feulement  pour  les  Evelques, 
mais  mefme  pour  tous  les  Ecdefiaftiques  qui  encompofoient  le 
facerdoce.  C’eft  pourquoi  il  en  remercia  Leonce , '&  le  pria  qu’ils  c, 
puflènt  s’écrire  fouvent  l’un  à l’autre.  Il  témoigne  agréer  beau- 
coup que  Leonce  l'exhortaft  à foire  obfervcr  les  réglés  des  Pe- 
i es  ; [de  quoyje  ne  voy  pas  neanmoins  que  Leonce  parle  dans  fa 
lettrc.Jencfçay  fi  ce  ferait  que  Leonce  luy  enauroitdéja  écrit 
une  fécondé, pour  répondre  à cel'e  du  2 s janvier,  & qu’Hilaire 
répondrait  à toutes  les  deux . Mais  il  ne  marque  en  aucune  ma- 
niéré qu'il  euft  encore  receu  cette  fcconde  lettre  de  Leonce  ] 

'Quoy  qu'il  en  (bit,  Hilaire  témoigne  délirer  beaucoup,  que  e. 
comme  il  ny  a [dans  toute  la  terre  Jqu’uneEglilê[Catholiquc,] 
il  n’y  ait  auffi  partout  qu’une  mefme  difeipline.  [Il  n’en  excepte 
point  les  choies  indifférentes,  oh  les  Saints  ont  regardé  la  diver- 
fité  mefme  comme  une  beauté  . Il  fuivoic  fons  doute  les  fenti- 
mens  de  S.  Leon , qui  tafehoit  d’établir  partout  ce  qui  fe  prati- 
quok  à Rome.]  'Il  invite  Leonce  à luy  envoyer  quelqu’un , qui  c.d, 
puft  l'informer  pleinement  de  lès  intentions,  s'il  voyoit  quelque 
chofe  qui  euft  befoin  d eclairciffemenr.ou  mefme  de  correélion  ; 

[ce  qu’il  dit  peut-eftre  fur  ce  que  Leonce  luy  avoit  demandé  fa 
t)  proteélion  pour  fon  Eglife  ] 'Il  finit  par  ces  paroles  •.  Je  promets  4. 

„ autant  que  je  le  puis , avec  le  fecours  de  la  grâce  de  Dieu , que 
,,  pour  entretenir  partout  l’union  & la  concorde  entre  les  Evef- 
t,  ques  du  Seigneur  , je  veillerai  à ce  qu’aucun  ne  'recherche  fes 
„ interefts,  & que  tous  ne  cherchentque  ceux  de  J.C[Nous  ver- 
rons dans  la  foite  qu’Hilaire  appuya  beaucoup  Leonce  & l’Eglifc 
d’Arles.]  ' 
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De  Leone  e Evefque  d Arles. 

■P  /""N  N voit  par  ces  lettres,  que  Leonceeftoit  Evefque  quelque 
Vy  temps  avant  Hilaire.  * On  tjedcute  point  qu'il  n'ait  fucce- 


Rnr.l, 

»J7».b, 


dé  à Ravenne , [ "qui  tint  un  Concile  à la  fin  de  454  ou  environ . V.  s.Rufti- 
* Il  paroift  que  Léonce  vivoit  encore  en  48  2 , lorfque  Faufte  de  jj“^cNar 
Ries  eftoit  banni;&  qu’il  cfloit  mort  en  484,  puifqueRuricequi  *V.  Faille 
■ ep.is.  fut  fait  Evefque  de  Limoges  vers  ce  temps  là,]  écrit  fur  la  mort  £ {- 
de  Faufte  à Eone  fon  fuccelTeur , fans  prendre  le  titre  d 'Evefque. 

[Mais  il  ne  mourut  apparemment  que  fur  la  fin  de  la  mefme  an- 
née 484,  vers  le  mefme  temps  qu’Euric  Roy  des  Gots , qui  ne 
fouffroit  point  que  les  Catholiques  eluirent  des  Evefques  ; puif* 
qu’autant  qu’on  en  peut  juger  par  cette  lettre  de  Rurice , il  n'y 
eut  point  d'intervalle  confiderable  entre  là  mort  & l’eleétion  de 
ion  fuccefieur.  ] 

'il  a voit  beaucoup  de  réputation  & d’eflime  parmi  les  perfon- 
Fiufad  Fel.p.  nes  de  pjeté  . 'Il  portoit  à la  vertu  d’une  maniéré  très  efficace , 

* Sid.Ls.ep.j.  auffibien  par  fon  exemple  que  par  fes  exhortations  . bS.  Sidoine 
p.is».  loue  fon  eruditiomSc  la  pureté  de  iâconfcience. c II  luy  écrivit  au 
commencement  de  fon  epifeopat,  [ & vers  l'an  471,]  pur  le  prier 
d’appyerde  fa  recommandation  un  de  fes  amis  qui  alloit  con- 
fulter  une  afiàire  aux  Avocats  de  la  Ville  d'Arles.  'Il  luy  fait  un 
petit  reproche  de  ce  qu’il  ne  luy  avoit  ps  écrit  pour  l’encoura- 
ger dans  la  nouvelle  profèflion  oh  il  venoit  d’eftre  engagé  , & 
pur  arrofer  la  lêchereflè  de  rignorance  , & de  la  vie  fecuüere 
où  il  avoit  vécu  jufqu  alors,  par  la  pluie  de  la  frience  que  Dieu 
•voit  ver fée  dans  fon  ame . Mais  il  ajoute  qu’il  n’a  garde  de  fa 
plaindre  & de  sorte  n/ér  de  fbn  fileoce , y ayant  trop  de  difpto. 
prtion  entrVux  pour  vouloir  eftre  traité  d'egal . 
l,7.cpjs.p.i»4..  'Léonce  eut  paît  'au  traitéde  paix  quel’Einpereur  Neposfit  v.Nepos 
to4i^i  d P’  en  475  avecEuric  Roy  des  Vifigots.  On  met  vers  le  mefme  temps 

. „k  d’Arles  aflemblé  par  Leoncefur  les  quertions  de  la  v.FioûeJ 

predeftination , 'auquel  le  Preftrc  Lucide  adreflà  (à  cel.-bre  re-  “■j1- 
traéVation  . 'Le once  chargea  Faufte  de  Ries  , fi  nous  nous  en  ra- 
prtons  à Faufte  mefme , de  faire  un  écrit  fur  le»  queftions  qui 
avoient  efté  agitées  dans  le  Concile.  ^'Faufte  fit  fur  cela  fes  deux  Ib.  S 13,14. 
livres  Semiplagiens  touchant  la  grâce  & la  predeftination  , & 
les  adreflà  à Lconce , £ qu’on  ne  trouve  pas  neanmoins  les  avoir 
jamais  approuvez. 
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Fau(lc$  ''Félix  qui  de  Patrice  cftoic  devenu  humble  ferviteur  de  J C,  ] 

'fut  inftruit  & animé  à la  pieté  par  Leonce  auprès  duquel  il  vi-  Fs»r»d.Fd.p.> 
v Ton  titre  voit  [Rurice"illuftre  par  fa  noblefiè,  & encore  plus  par  fa  pietc,  4,!ic' 

fouhaita  d’avoir  le  mefme  bonheur,  & attribua  à fes  pechez.les  Rur.Li.ep.is. 
divers  accidens  qui  l’empefcherent  d’en  jouir  .]  II  ne  laifloit  pas  P J7  ' ’c‘ 
de  l’aimer  & de  l’honorer  comme  fon  pere  ; & Leonce  l’aimoic 
„ suffi  comme  fon  fils.  Si  je  ne  voyois  pas,  dit  Rurice,  l'homme  ex- 
i>  terieur  de  ce  grand  Prélat,  je  mettois  mon  plaifir  à contempler 
» les  grâces  de  fon  homme  intérieur.  Je  me  le  rendois  ainfi  en 
„ quelque  façon  prefent,  le  voyant  en  efprit , l'ecoutant  par  mon 
„ applicationfà  fes  vertus  Jl’embraffànt  par  mon  affèétion,  & luy 
„ demeurant  toujours  attaché  par  mon  inclination  . ’C'eft  pour- 1». 
quoi  quand  il  eut  appris  la  mort  de  ce  fâint  Prélat , il  fe  fentit 
troublé  & pénétré  jufqu’au  coeur, & fut  long  temps  dans  le  deuil 
& dans  la  trifidie , fo  voyant  privé  d’un  tel  pere  : Mais  il  trouva 
enfin  fa  confolation  dans  les  mérités  de  ce  grand  homme  après 
fa  mort,  comme  il  avoit  fait  durant  fa  vie;  parcequîl  fc  confioit 
que  l'ayant  aimé  avec  une  tendrefle  paternelle  , il  continuerait 
toujours  à l’affifter  par fôninterceffion.[  U faut  retourner  à la  fui- 
te de  l’hiftoire  du  Pape  Hilaire,  où  nous  trouveronsauffi  celle  de 
Leonce.] 


ARTICLE  III. 

Affaire  d'Hcrme  Evefque  de  Narbone. 

’/AN  a vu  dans  l’hifloire  de  Saint  Ruftique  deNarbone,  qu’il  Conc.t.4.p. 
V_y  avoit  ordonné  pour  Evefque  de  Beziers , Hermefbn  Ar- 
chidiacre,'dor.t  la  pieté  eftoit  célébré  & connue jufquesà  Rome, 

'où  S.  Ruftique l’avoit  en  voyé  fous  S.Leon.'Cependant  ceux  de  Leo,cp.i.p. 
Beziersnelevoulurent  point  recevoir, bfoit  pareequ’il  ne  plaifbit  40*’ 
pasà  Fredericffrerede  Theodoric  Roy  desGots,]foit  pour  quel-  *Cone.t.4.p. 
que  autre  rai  fon . c Herme  ne  fongea  point  à pourfuivre  la  ven-  î°41 
geance  de  l’injure  qu’il  recevoit[de  ceux  de  Beziers,  ni  à les  c?. 
vouloir  contraindre  de  le  recevoir  malgré  eux  pour  leur  paf- 
».  teur  JMais 1 il  paroift  que  S. Ruftique  le  deftina  pour  eftre  fon  d. 
fucceffeur,  & qu’il  écrivit  à S.  Leon  pour  le  prier  d’autorifer  ce 
qu’il  fouhaitoit  de  faire. 

[On  ne  voit  rien  en  cela  qui  ne  foit  conforme  aux  Canons , & 

1.  C’eftcemefemblelefensleplus  rature!,  qu’on  peut  donner  à ces  piroles  obfcuies  du 
Pape  Hilaire,  otim ijkm urHum frt/id*' pruHclurHm Crc, 
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à la  pratique  des  plus  grands  Saints.  A l'e'gard  de  ce  qu’Herme 
pafloit  en  quelque  forte  de  l’cvefché  de  Beziers  àœlui  de  Nar- 
bone,  c’cfloit  le  mcfinccasque  celui  <ie  Pcrigene, 'qui  ayant  eûé  V.Boni&ce 
ordonné  Evefquc  de  Patres  en  Acaïe,  & n'ayant  pu  s'y  faire  re-  ’■ 
cevoir,  avoit  enfuite  elfe  lait  Evelque  de  Corinthe  avec  l'appro- 
bation du  Pape  Bontfacel.S.'Procîefùt  faitdelamefme  manie-  VA» titre 
re  Evefque  de  Conflantinople.  ] Et  les  Canons  1 6 & 1 8 du  Conci- 
le d’Antioche  autorifent  formellement  ces  fortes  de  tranfla- 
tions/fi  mefme  on  les  peut  appeller  ainli.  Que  li  S.  Ruftiquefë 
donncitunfuccefleur  , c’etl  ce  que  S.  Athanafe,  S.Augultin,  & 
beaucoup  d’autres  grands  Saintsavoient  fait:  & ils  l'avoientcru 
avantageux  pour  le  bien  de  l’Eglife  & pour  le  repos  de  leurs 
peuples.  J.S’il  en  faut  croire  Sozomene,  S.  Macairedejcrufâlcm 
apres  avoirordonné  S.  Maxime  Evefque  d’une  autre  Eglife , le 
retint  auprès  de  luy  poureflre  fon  fuccefleur,  parcequ’il  vit  que 
lôn  peuple  le  fouhaitoit.  ’S.  Ruftique  ne  put  neanmoins  faire  ap- 
prouver fon  deflein  à S.  Leon;'&  Hilairef alors  Archidiacre Jeut 
part  ce  femble  au  refus  que  ce  Pape  luy  fit  d’y  donner  fon  agré- 
ment. 

[Avec  tout  cela  Saint  Ruftique  citent  mort,  yHcrme  futreceu 
Evelque  de  Narbone  par  cette  Eglife . Le  Prince  Frédéric  en 
écrivit  l’an 462  à Hilaire  par  un  Diacre  nommé  Jean,  & le  plai- 
gnit decequ’Herme  s’elloit  emparé  de  ce  lïcge  paruneufurpa- 
tion  très  injufte,  & une  témérité  exécrable.  Le  bruit  public  con- 
firmoit  ce  que  Jean  raportoit  de  la  part  de  Frédéric  : De  forte 
qu’Hilaire  écrivit  le  3 de  novembre  àLeonce[d’Arles,]  pour  le 
plaindre  d’une  maniéré  allez  rode  de  ce  qu’il  ne  luy  en  avoit 
point  encore  écrit:  Et  il  veut  que  fi  lachofc  eft  véritable,  il  luy 
en  envoie  au  pluflofl  une  relation  lignée  de  luy  & des  autres 
Evelques[des  environs, jafin  qu’il  luy  puille  mander  ce  qu’il  au- 
ra jugé  à propos  d’en  ordonner  . Il  fuppofe  que  Leonce  avoit 
droit  de  corriger  ce  qui  fe  faifoit  à Narbone,  dam  une  province, 
dit-il,  eji  comprije  dam  voflre monarchie, [ce  que  je  ne  voypas 
neanmoins  qu’il  pull  fonderons  s’arreller  au  terme  de  monar- 
chie)que"fur  les  prétentions  de  Patrocle , appuyées  par  Zolirae , V.ZoGme. 
mais  condannées  par  Boni  face  I,  & par  S.  Leon. 

A peine  cette  lettre  eftoit  écrite,  lorfque]  'les  Evelques  Faufte 
[de  Riés]&  Auxane  arrivèrent  à Rome , députez  [ ou  par  le* 

Evefques  des  Gaules,  ou  au  moins  par  Léonce  d’Arles , ] 'donc 
Hilaire  receut  en  ce  temps  là  une  requefte.'Et  Us  remportèrent 
bien  des  ordonnances  d’Hilairç  favorables  à l’Eglilê  d’Arles . [ Ce 

fut 


Digitiz 


jogle 


SAINT  HILAIRE  PAPE;  41 

fut  d'eux  fans  doute]  'que  le  Pape  apprit  le  véritable  état  de  p-io««.c. 
l’affaire  d’Herme . 'Beaucoup  d’autres  Evefques  vinrent  aufli  à P->°«* a. 
Rome , de  diverfes  provinces , pour  y célébrer  la  fëfte  d’Hilaire, 

[c’eft  adiré  l’anniverfaire  de  fon  ordination  le  19  novembre 
461.] 

t.  'Dans  ce  Concile  oùFaufte  & Auxane  furent  prefens,'&  pre-  *•<>• 
fiderent  [avec  les  autres  Evefques,]  on  examina  l’affaire  de  l’E- 
glilè  de  Narbonc  : & on  jugea  que  pour  le  bien  de  la  paix , Her- 
me  en  demeureroit  Evefque;  'mais  que  de  crainte  qu’on  n’abu-  bc- 
fart  de  cet  exemple,  il  ne  jouirait  point  de  fon  droit  de  Métro- 
politain pour  l’ordination  des  Evefques,&que  tant  qu'il  vivrait, 
ils  feraient  ordonnez  par  Confiance  d'Ufez , ou  par  les  autres 
qui  fè  trouveraient  élire  les  plus  anciens . 'Hilaire  manda  cette  p-i0«3-A 
refolution  aux  Evefques  des  Gaules,  par  une  lettre  datée  du  3 
décembre  462.  'Il  y rend  un  témoignage  avantageux  à la  perfbn-  p-,0«*-* 
ne  d’Herme,  'en  meûne  temps  qu’il  parle  très  fortement  contre  p.>o*i.i««t, 
l’inthronization  d’Herme  , 'comme  contraire  aux  decrets  des  P-W.J. 
SS.  Pères , & aux  réglés  des  Canons . 

[Je  ne  voy  pas  neanmoins  qu’il  dife  nettement  en  quoy  il  en 
fait  conCfter  le  defaut.  ] Ce  qui  eft  certain  c’eft  que  les  Papes 
efloient  alors  fort  ennemis  des  chaneemens  d’evefché  , & pou- 
voient  encore  moins  fouffrir  qu’un  Evefque  fe  nommait  un  fuc- 
ceffeur . A l’égard  du  premier , ils  ne  faifoient  que  fuivre  la  réglé 
confiante  & uniforme  de  tous  les  Canons,  fondée  fur  bien  des 
raifons,  & mefme  fur  la  Ioy  divine,  qui  veut  que  chacun  demeu- 
re dans  là  vocation , fi  Dieu  ne  l’en  tire , & qui  défend  à l’homme 
de  feparer  ce  que  Dieu  a joint  ; de  forteque  félon  la  tradition , il 
n’eft  point  permis  d’en  difpenfer  que  dans  des  occafions  extraor- 
dinaires, où  le  bien  de  l’Eglife  le  demande  vifiblement . Mais 
comme  nous  avons  dit,  rinthronizationd’Hermeeftuncastout 
différent , Ce  je  ne  fçaurois  comprendre  furquoi  Hilaire  l’a  pu 
improuver  de  ce  collé  là , fur  lequel  feul  neanmoins  il  femble  la 
condanner . 

Je  ne  fçay  fi  aucun  Canon  avoit  encore  défendu  à un  Evefque 
de  nommer  fon  fucceflëur.  'Car  le  2}‘  Canon  d’Antioche  qui  pa-  Cone.t.i.p. 
raid  le  défendre  fou  n’a  point  efté  receuque  long-temps  après,]  !7l  J- 
'ou  ne  regarde  que  les  nominations  qui  ne  font  point  autorifées  Thom.difc.i- 
parles  Evefques  de  la  province , &parIcconfentement  duCler- 

fé  & du  peuple;  fansquoy  elles  foraient  affùrément  contraires  à 
1 réglé  de  l’Églife . 'Il  efl  certain  que  ç’a  efté  une  chofe  fort  ordi-  p-»*  s-*9*- 

1,  fnJUtntÜHt , Ne famfroit-il point prafentitui? 
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naire  aux  plus  grands  Saints  de  nommer  & defigner  leurs  fuc- 
ceffeurs.  S Auguüina  fait mefnieelirefolennellemeiic  le  lien, 
fans  croire  rien  faire  de  contraire  à aucun  Canon  rec  eu  dansl’E- 
glifë,  parcequ'il  ne  le  fai/ôic  pas  ordonner  de  fon  vivant . Audi 
l'on  ne  voit  point  que  ces  nominations  aient  rien  de  mauvais  en 
elles  mefmes . 

[Mais  la  chair  & le  fang  en  peuvent  aifément  abufér  : & c’eft 
fans  doute  par  la  crainte  de  cet  abus,  que  les  Papes  s’y  font  tou- 
jours beaucoup  oppofcz . L’abus  que  quelques  uns  font  d’une 
choie  innocente,  ne  peut  pas  faire  condanner  ceux  qui  s’en  font 
fervis  pr  des  vues  légitimés  & toutes  fainres.  Cependant  com- 
me S.Leonn’avoit  pas  approuvé  que  S.  Ruftique  le  fit  à l'égard 
d’Herme,  iln'yapaslieudes’étonnerqu’Hilaire  (ôn  fucoefleur 
en  ait  eflé  blcflé,  & ait  regardé  fa  nomination  pour  Narbone 
comme  illicite,  l’ayant  peu t-eflre  mefme  déjà  defapprouvée  avec 
S.  Leon.] 

ARTICLE  IV. 

Hilaire  attribue  divers  droits  à l'Eve  fane  et Arles  : Jl  ejl  furpris 
d' 'abord par  Auxane  fur  Nice  ; t'irrite  contre  S.  Mamert . 
fP\  A N s la  mefme  lettre  où  le  Pape  Hilaire  réglé  l'affair® 
I J d'Herme  fuivantla  conckfionde  fon  Concile,  il  faitplu- 
fieurs  autres  ordonnances  importantes , fans  dire  fi  elles  avoient 
anfli  cfté  refoluës  par  le  Concile  de  Rome.  ] 'Car  il  ordonne  que 
pour  maintenir  la  difciplinc,  on  tiendra  des  Conciles  félon  les  de- 
crets des  Canons  , qu’on  n’avoit  pu  obferver  depuis  quelque 
temps  [à  caufc  des  guerres. 

Les  Canons  n’ordonnent  point  d’autres  Conciles  reglez  & 
ordinaires  que  les  provinciaux  ] 'Mais  Hilaire  voulut  qu’on  eh 
aflèmblafl  un  tous  les  ans  d'autant  de  provinces  qu’on  le  pour- 
roit  d’entre  celles  à qui  iladrefia  fa  lettre,  qui  fontlaViennoife, 
la  première  Lionnoifê , les  deux  Narbonoifes,  & les  Alpes.  11 
commet  à Leonce  d’Arles  le  choix  du  lieu  & du  temps,  le  foin 
d’afîémbler  les  Evefques , & d’en  écrire  aux  Métropolitains 

nr  les  avertir  de  s’y  trouver , [&  par  une  fuite  bien  naturelle, 
roit  d’y  prefider , dont  il  ne  dit  rien , mais  que  l’ufage  attri- 
buoit  à l’Evefque  d’Arles.  ] 11  recommande  que  ces  Conciles 
fbient  les  plus  nombreux  qu’il  fê  pourra , '&  que  les  decrets  en 
foient  inviolablcment  obfervcz . 'Il  marque  qu’on  y examinera 
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les  moeurs  & les  oedinatioosdcs  Evcfques  & des  Ecclefiaftiques  -, 

"&  que  s'il  fc  rencontre  quelque  affaire  plus  importante  que  l’on  p.iorj.a. 
n’y  puiffe  terminer  , on  en  confultera  le  laint  Siégé . 

'U  ordonne  encore  que  les  Ecclefiaftiques  ne  pourront  aller  a. 
hors  [de  leur  diocelê  fans  les  lettres  de  leur  Evefque,]ni  les  Evef- 
ques  hors  de  leur  province  làns  celles  de  leur  Métropolitain;  '&  b. 
que  fi  un  Métropolitain  refulë  fes  lettres  par  quelque  animofiré, 
l’Evelque  d'Arles  prendra  deux  Métropolitains  voifins  pour  ju- 
ger ce  qu’il  y aura  à faire.  Il  donne  encore  à l’Evefqued’Arles  le 
foin  d’empefcher  que  les  Ecclefialliques  ne  foienc  receus  dans 
un  autre  diocefe  fans[le  confentement&J  le  témoignage  de  leur 
Evelque . 

'II  défend  enfin  d’aliener  fans  l’approbation  du  Concile  [ pro-  c.d. 
vincial  ou  national]  les  terres  de  l’Eglife  qui  ne  font  point  défer- 
rés ou  onereules , pareeque  c’efl  de  là  que  beaucoup  [de  pauvres] 
ont  accoutumé  de  tirer  leur  fubfiffance  & leurs  befoins . 'Il  ren  c. 
voie  de  mefme  au  Concile  des  Gaules  la  requefte  que  [Léonce] 
d’Arles  luy  avoir  adreflee  pour  ellre  rétabli  dansla  po(fe(ïïou''de 
quelques  paroices  , qu'il  pretendoit  avoir  efté  démembrées  de 
fon  Eglife  fans  raifon,  & cedées  1 d’autres  par  S Hilaire  d’Arles, 

[quoiqu’il  luy  fuft  peu  honorable  de  blafmer  ce  qu’a  voit  fait  un 
fi  grand  Saint.  ] 'Le  Papedcclarequ’il  faut  obéir  a ce  qu’il  ordon-  b. 
ne,&  furtout  fe  trouver  aux  Conciles.  [Je  ne  voy  pas  de  quelle 
maniéré  là  lettre  fut  receuë  & exécutée  par  les  Evcfques  des 
Gaules.] 

'Elle  fut  apportée  par  Faufte.&par  Auxane*qui  fembleavoir  p.io*4d«. 
effé  Evelque  d’Aix  en  Provence.Ce  qui  efl  certain  c’efi  qu'Au-  '‘•P'1'’31- 
xane  furprit  Hilaire  , & en  obtint  quelquedecret  contraire  à ce 
que  S.  Leon  avoir  ordonné  'touchant  les  Eglifes  de  Cemele  & 
de  Nice . Hilaire  en  ayant  efté  averti  par  Ingenuus  d’Embrun 
en  463  ou  depuis  , révoqua  ce  qu’il  a voit  accordé  à Auxane,& 
commit  les  Evefques  Léonce  [d’A ries,]  Viéhtre,&  Saint  Verain 
[de  Vence,]  pour  examiner  les  difficultés  qui  pouvoient  encore 
refter  dans  cette  affaire . 

'Bucberius& d’autresont  cru  qu'en  l’an  463, les  Latins  avcôent  Nor.GfVp.45. 
Élit  Pafque  le  24  de  mars,  présd  un  moisavant  les  Alexandrins, '*6- 
[&  les  autres  Onentaux,]qui  ne  le  firent  que  le  21  d’avril.  Mais 
on  voit  le  contraire  par  une  epàtaphe'trouvéeà  Rome,  qui  porte  P’+3> 
que  Pafcafe  enfant  de  fix  ans,  fut  battizé  le  2 1 d’avril,  & quitta 
la  robe  blanche  avec  la  vie  le  28  du  mefme  mois  il  l’odave  de 
Palques. 
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Conc.t.«.p.  'S.  Mameft  Evefque  de  Vienne  "ordonna  en  463  Saint  Marcel  v.ion  titre 
io*3.io4*.  pour  Evefque  de  Die,  quoique  cette  ville  euft  efté  foumife  à '1>3, 
Arles  par  S.Leon . Hilaire  fur  les  plaintes  qu’il  en  receutdeGon- 
diac  Roy  des  Bourguignons,écrivit  à Leonce  d’Arles  le  10  d’oc- 
p, 10*3. 10*7.  tobre  pour  en  eftre  mieux  informé . Tl  receut  quelque  temps 
après  une  lettre  que  ro  Evefques  des  Gaules  luy  en  écrivoient: 
lurquoi  il  leur  répondit  le  14  Février  464, en  faifant  de  grandes 
plaintes  & de  grandes  menaces  contre  S.  Mamert , [qui  n’eftoit 
que  peu  ou  point  coupable.]  Il  voulut  que  ce  Saint  promift  de 
ne  plus  rien  entreprendre  contre  les  droits  del'Eglife  d’ Arles, & 
que  Saint  Marcel  ne  demeurai!  Evefque  de  Die , qu'en  cas  que 
r.io**,io*s.  Leonce  voulu!!  bien  confirmer  fon  ordination.!  I manda  le  meP 
me  jour  la  mefme  chofe  à tous  les  Evefques  de  la  Viennoi!è,de 
p.io**,  ja  [première]  Lionnoife , des  deux  Narbonoife , & des  Alpes/y 
ajoutant  une  nouvelle  confirmation  de  ce  qu’il  leur  avoit  ordon- 
né le  i décembre  461;  particulièrement  pour  tenir  tous  les  ans 
des  Conciles , dont  Leonce  d’Arles  aurait  le  principal  foin  . 


ARTICLE  V. 

Ltt  Eviftjues  iCEfpdgneettifn/itnt  HiUiri  fur  Si/Vdin  & fur  frtr.tt . 

[T  'Eglise  d’Efpagne n’eftoit  pas  alors  (ans quelque  trou- 
CoKxs.p,  | blc  aulïi-bien  que  celle  des  Gaules.]  'Silvain  Evefque  de 
' X'  Calahorra  [fur  l’Ebre , à l’extremité  de  la  Caftille,]y  ordonnoic 
divers  Evefques  à l’infçeu  & (ans  le  confentement  'd’Afcane 
P.iojj.ki.  Evefque  de  Tarragone  fon  Métropolitain . 'On  ajourait  que  dés 
l’an  45  7,,  il  avoit  ordonné  un  Evefque , (ans  que  le  peuple  le  dé- 
mandait . On  avoit  cru  qu’une  remontrance  douce  & charitable  1 
fur  cette  faute  ferait  capable  de  le  corriger  : & neanmoins  il 
n’en  eftoit  devenu  que  plus  infolent . Car  on  difoit  qu’il  avoit 
ordonné  un  Curé  d’un  autre  diocefe, ‘Evefque  du  lieu  dont  il  «. 
eftoit  Curé , [&  qui  apparemment  n’eftoit  qu’un  bourg,]  fans 
c'<,>  mefme  que  ce  Preftre  le  voulu!! . ’L’Evefque  de  çaragoce  alors 

fuftragant  de  Tarragone , avoit  conjuré  fes  confrères  voifins  de 
Silvain, de  ne  fe point  unirà  ce fehifmatique [pour l’affifter dans 
les  ordinations  qu’il  fàifoit:]  mais  on  allure  qu’il  n’avait  pas  laif- 
fé  de  faire  foui  ce  qu’il  ne  luy  euft  pas  encore  efté  permis  de  fai- 
re [avec  le  nombre  d’Evelques  qui  eft  preferit  par  les  Canons.] 
r-  'Afcane  averti  de  ce  defordre  par  l’Evefquc  de  çaragoce  , 

1.  Ceftleleosqucnouscroyons  pouvoir  donneràcet  endroit,  qui cft fort obfcur. 
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Voyant  qu’il  eftoic  à propos  d’y  remédier  promtement  , 1 affina-  J. 
bla  tous  les  Evefques  de  fa  province  [ vers  l'an  464.  Tous  ceux  * 2‘ 
qui  favent  les  Canons  del’Eglife,  ne  peuvent  douter  que  ceCon- 
dle  n’euft  pouvoir  déjuger  Silvain,  fur  des  violemens  Ci  vifibles 
des  Canons  , faufà  luy  d ’appeller  de  fon  jugement  . Mais  foit 
que  Silvain  fuft  allez  puiffânt  par  luy  mefme  pour  le  moquer  de 
la  fentence  de  fes  confrères,  foit  qu'il  fuft  foûtenu  par  quelque 
perfonne  puiffante,  comme  cela  eit  aile  à prefumer  des  troubles 
qui  eftoient  alors  dans  l’Efpagne  ; ] 'le  Concile  jngea  à propos  d. 
c’en  écrire  au  Pape,  & de  favoir  comment  il  vouloir  qu’on  trai- 
tai! & Silvain,  & celui  qu’il  avoit  ordonné[feul,]afinde  tenir  en- 
fuite  un  nouveau  Concile  , d’y  expofer  les  decrets  du  Synode 
[que  le  Pape  aurait  tenu  pour  cela,]  & y refoudre  par  la  lumière 
du  S.  Elpnt  ce  qu’il  y aurait  à faire  lorlqu’ils  feraient  appuyez 
par  l’autorité  du  faint  Siégé  , contre  cet  efprit  rebelle  & fëdi- 
tieux. 

'Afcane  & les  autres  Evefques  du  Concile  écrivirent  donc  fur  a. 
celaàHilaire  une  lettre  très  refpeélueufe/où  ils  luy  reprefentent  e. 
qu’il  luy  fera  glorieux,  fi  dans  le  temps  de  fon  pontificat  toute 
PEglife  fe  peut  trouver  au  mefme  état  où  le  trouve  celle  deRo-: 
me.'Ils  furent  long-temps  fans  recevoir  de  réponfe  à cette  lettre,  p.1034. 
C’eft  pourquoi  craignant  quelle  n’euft  pas  efté rendue  au  Pape 
ils  luy  en  envoyèrent  une  copie , & luy  écrivirent  en  mefme 
temps  fur  une  nouvelle  affaire  qui  regardoit  l’Eglife  de  Barce- 
lone. 

'Noodinaire  Evefque  de  cette  ville , avoit  laiflTé  en  mouranr  c. 
le  peu  qu’il  avoit  à un  nommé  Irenée,  & en  mefme  temps  avoit 
témoigné  fouhaiter  de  l’avoir  pour  fueceflcur.  Irenée  eftoic 
neanmoins  déjà  Evefque  d’une  autre  Eglifë  : mais  cet  empef- 
chcment  fembloit  moins  confiderable  à fbn  égard, pareeque  l'E- 
glife  qu'il  gouvemoit  eftoit  une  prtiedu  diocefe  de  Barcelone , 
que  Nondmaire  mefme  avoit  tlétachée  avec  le  confentemené 
du  Concile  de  la  province  pour  l’en  faire  Evefque. 'D’ailleurs  le  e. 
snerite  d’Irenée  eftoit  reconnu  de  tout  le  monde  : de  forte  que 
tout  le  Clergé  & le  peuple  de  Barcelone  , Ce  mefme  un  grand 
nombre  de  perfonnes  des  plus  confiderablcs  delà  province,  fe 
portèrent  à le  demander  pour  Evefque. 

'Afcane  & tous  fes  fuffragans  y confentirent , jugeant  que  Pu-  i. 
tilité  de  cette  Eglifë  le  demandoit.  Us  en  firent  un  decret, 'fc  fon-  c. 
dant  fureequ’on  avoit  fait  la  mefmechofëend’autresoccafions. 
'Neanmoins  ils  fe  refolurent  d’en  écrire  à Hilaire, , à la  pttfua-  b. 
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fion  de  Vincent  Duc  de  la  Tarragonoife , & fur  le  récit  avanta- 
geux qu’il  leur  fit  des  foins  & de  la  vigilance  pa florale  de  cePape 
c.i.  pour  les  provinces  de  fa  junftliélionf  immédiate.  J 'Ils  ne  le  con- 

fortent pas  fur  ce  qu’ils  avoient  à faire  , mais  le  prient  inftatn- 
mentde  confirmer  ce  qu’ils  avoient  déjà  fait . [ Ils  ne  marquent 
pas  fi  Ireue'e  en  partant  à Barcelone , y réunifloit  l'Eglife  quil 
gouvernoit  auparavant:  ce  qui  euft  rendu  fa  caufe  fort  favora- 
ble: Autrement  c’cfloit  un  changement  d evefché  , que  l’Eglife 
n’a  jamais  approuvé  hors  des  cas  extraordinaires  ] 

SCüëSSSESBSSSÙ  SSBEKBEE  KaëOOTæ053;K^KK*B6i®aB«SE!3 
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Concile  de  Rome:  S.  Hilaire  j fait  dei  Cauom,  & refnfe  lei 
Eve  fine  1 et Efpagne. 

[T  A fécondé  lettre  d’Afcane  & de  fon  Concile  ne  fut  peut. 

J . eftre  écrite  qu’en  465,]puifqu’clle  fût  lue  avec  la  premiè- 

re dans  le  Concile  de  Rome  tenu  au  mois  de  novembre  de  la 
mefme  année. 

'Ce  Concile  fut  compofc  des  Evelques  qui  eftoient  venus  cé- 
lébrer la  fêflefde  l’ordination}d’Hilaire.  Il  fe  tint  le  14,  le  16,  le 
17, ou  le  19 de  novembre.Car  les  manuferits  Iilënt  fort  différem- 
ment] Que  fi"le  igeftoit,  comme  nous  croyons,  le  jour  de  l'ordi-  V.  s.  Leon 
nation  d’Hilaire,  il  y a apparence  que  le  Concile  ne  fe  doit  pas  notc  71 
mettre  pluftolf  Ainfi  je  ne  l<p.y  s’il  11e  faut  point  raporter  à quel- 
que Concile  precedent  ] 'ce  qu’on  lit  dans  celui-ci , qu’on  "avdt  teP!‘trt" ’- 
déjà  traité  dans  une  autre  feance  de  l’irrégularité  cootraflée  par  l‘“' 
ceux  qui  auroient  epoufé  des  femmes  qui  neftoient  pas  vierges. 

'Il  fe  tint  dans  l’eglifè  de  la  fainte  Vierge.*On  y contre  48  Evei- 
ques,dont  deux  efloient  des  Gaules, fa  voir  Ingcnuus  d 'Embrun, 

& Saturne  d’Avignon,  & deux  d'Afrique  nommer  Reftitut  & 

Oftave.  Ceux-ci  font  mis  les  derniers  de  tous,  au  lieu  queceux 
. des  Gaules  feot  nommez  entre  les  premiers.fjc  ne  fça y s’ils  n’au- 
roient  point  efté  députez  de  leurs  confrères.]  Tout  le  refie  de* 

48  Evefques  ertoit  du  Vicariat  de  Rome,  hors  Saint  Maxime  de 
Turin,  & quatre  autres  qui  ertoient  comme  luy  du  Vicariat  d’I- 
talie, lavoir  ceux  d'Albenga,  d'Aft,  de  Faenza  , & de  Frioul . 

'Ces  quatre  font  mis  fans  dirtinétion  parmi  les  autres  Mais  Saint  1. 
Maxime  eft  mis"le  premier  de  tous  après  le  Pape , ’&  parle  en  Note  >. 
ce  rang. 

».  'L’édition  du  P.Lapusy  met'  encore  EnfebedeGenet,  écGaudence  de  Vérone,  r que 
l’editif  o du  P,  Labbc  taie  Etcfque  de  Sienne  & de  Bolicne  dans  la  Tolcane,  J 
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'Après  que  les  Evefques  & les  Preftres  eurent  pris  place  , les 
Diacres  demeurant  debout,  'Hilaire  reconnut  que  là  qualité  de  'H  ■<>«■.*. 
premier  Erelque  l’obligeoit  il  prendre  plus  de  loin  de  la  disci- 
pline de  l'Eglife  qu'aucun  autre,  "fains  quoy  il  euft  efté,  dit-il , 
d'autant  plus  coupable,  que  û dignité  cftoit  plus  grande.  '11  mar-  P‘°6i.».b. 
qua  enfuite  quil  falloir  prendre  garde  à ne  point  eleveraux  or- 
dres lacrez  tous  ceux  qui  auraient  efté  mariez  à d’autres  qu’à 
des  vierges,  ou  qui  l’auraient  efté  deux  fois , ou  qui  ne  favoienc 
pas  les  lettres , ou  à qui  on  avoir  coupé  quelque  membre,  ou  qui 
avoient  efté  dans  la  penitence  [ publique.  ] Le  premier  article 
eftoit  défendu  au  fouverain  Pontife  des  Juifs.  Le  quatrième 
I’eftoit  à tous  leurs  Prefttes  . Mais  le  Concile  de  Nicée  & de 
grands  hommes  'n’avoient  pas  cru  que  cette  défènfc  dans  fon  Th0ra.difc.3j. 
léns  litcral  regardait  l’Egiife.  It.* 

'Hilaire  ajouta  à cela  qu’il  falloit  que  chacun  corrigeait  non  Conc.p.»6i.e 
feulement  fes  propres  fautes , mais  aufli  celles  de  fes  predecef- 
feurs  , S’il  n’en  vouloir  porter  la  peine.fce  qu’il  entendoit  fans 
doute  de  celles  aulquellcs  le  fucceltèur  participe,  comme  quand 
on  a ufurpé  une  Eglife  fur  un  diocefe  voifin.']Les  Evefques  & les  d. 

Preftres  répondirent  au  difcoursdu  Pape  avec  de  grandes  ''accla- 
mations, pour  marquer  qu’ils  l’approuvoient . 

Hilaire  par  la  enluite  de  ce  qu’on  luy  avoit  écrit  d’Efpagne  , 
particulièrement  de  l'affaire  d’i  renée,  contre  lequel  il  Ce  décla- 
ra d’abord  très  forte  ment: 'de  forte  que  dés  qu’on  eut  commen-  P-»o«»-c.d.e. 
cé  à lire  la  lettre  d’Afcane,  & avant  qu’on  en  puft  voir  le  lûjer, 
lesEvefques  & les  Preftres  s’écrièrent  qu’il  ne  falloir  point  fout 
fïir  qu’on  violait  ainfi  l’ordre  de  l’Eglife.  'Hilaire  lit  lire  enfuite  p ioSj.c.d. 
l’autre  lettre  fur  l’affaire  de  Silvain  quand  elle  fut  achevée,  d e- 
les  Evefques  & les  Preftres  s’écrièrent  qu’il  falloir  corriger  ces 
defauts,  obfcrver  l’ancienne  difeipline,  & en  punir  les  violateurs 
'Hilaire  pria  les  Evefques  de  dire  leur  fentiment  chacun  en  par-  «- 
ticulier.  'Cinq  ou  (ïx  le  firent , & protefterent  qu’il  falloit  main-  p.iosr.nb.c. 
tenir  la  dilpline  & les  decrets  du  faine  Siégé  : ce  que  les  autres 
confirmèrent  encore  "par  leurs  acclamations . 'Hilaire  conclut  c- 
ainfi  œtte  affaire,  en  déclarant  quil  en  ferait  faire  des  a êtes  au- 
thentiques, afin  d’en  informer  toutes  les  Eglifes.'Batonius  croit  Bar.4sj.516. 
que  noos  avons  perdu  une  Conftitution  fur  l’Eglife  d’Efpagne  , 
qu’Anaftafe  dit  avoir  efté  faite  dans  ce  Concile  [Je  ne  voy  point 
de  necedkédedirequc  oette  Conftitution  fat  autre  chofe  que 
les  ailes  que  nous  en  avons  encore,  ou  au  plus  la  lettre  qu'Hilaire 
écrivit  enfuite  en  Efpague  le  30  decernbte.J 
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'Iln’eft  point  dit  qu’on  ait  rien  lu  dans  «Concile  à la  déchar- 
ge de  Silvain  de  Calahorra . Ainfi  ou  les  actes  n’en  font  pas  en- 
tiers; [ ou  ce  qui  eft  plus  probable , le  Concile  eftoit  déjà  termi- 
né ] ’lorfqu’Hilaire , après  avoir  rcceu  les  deux  lettres  d'Afcane 
contre  Silvain,  receut  quelques  aéles  dreflez  en  fa  laveur,  & li- 
gnez par  divers  habitans  & perfonnes  qualifiées  de  Calahorra 
mefme,  deTarragone  & deCafcantesfqui  n’en  font  pas  loin,]'& 
de  quelques  autres  lieux  [que  je  ne  connois  pas:  car  j’ay  peine  à 
croire  que  ceux  d’Urgel  en  Catalogne  , & ceux  de  Leon  qui 
eftoit  hors  de  la  Tarragonoife  , fe  mélaflent  de  cette  affaire  ] 
'Ces  aéles  eftoient  pour  décharger  Silvain  de  ce  dont  les  Evef- 
ques  l’accufoient  : & ils  avouoient  neanmoins  qu’il  avoit  ordon- 
né plufieurs  Evelques  là  ns  le  confentement  du  Métropolitain. 

[11  femble  qu’Hilaire  avoit  fujet  de  préférer  à quelques  bour- 
geois qu’on  pouvoir  prefuiner  avoir  efté  gagnez , l’autorité  réité- 
rée de  tous  les  Eve.ques  d’une  grande  province,  ou  s’informer 
plus  à fond  de  la  vérité,  ou  au  moins  punir  feverement  la  faute 
que  les  défenfeurs  mefme  de  Silvain  avouoient . ] 'Cependant 
dans  la  réponfc  qu’il  fit  le  30  décembre  465, à Afcanedt  aux  au- 
tres Evefques  de  la  Tarragonoife  , il  dit  nettement  que  leur  re- 
lation eft  faufilé  en  partie,  & veut  qu’on  pardonne  à Silvain  tout 
le  palfé,  maisqu’à  l’avenir  il  n’ordonne  plus  perfonne  là  ns  le  con- 
fcntcment  d’Afoane  . 'Il  confirme  de  mefme  les  Evelques  qu’il 
avoit  ordonnez  , pourvu  qu’ils  ne  foient  point  dans  les  irregula- 
ritez  marquées  par  fon  dernier  Concile.  Car  il  veut  qu’on  regar- 
de celles  la  comme  les  plus  importantes  de  toutes.  [Il  fuppofoit 
fans  doute  qu’on  avoit  déjà  examiné  fi  c.es  Evefques  n’eftoienc 
point  dans  les  irregularitez  des  moeurs , & dans  les  autres  que  S. 
Paul  joint  à la  bigamie . Car  on  ferait  tort  à ce  Pape  de  penfer 
qu’il  euft  cru  celles-ci  moins  importantes.JIl  dit  qu’il  ufede  cet- 
te indulgence  envers  Silvain  à caulé  de  la  neceffité  du  temps  : 
[C’eft  à dire  que  Silvain  s’eftoit  rendu  important  à l’Etat  dans 
la  foibleffé  où  eftoit  alors  l’Empire,  & qu’on  craignoit  de  le  cho- 
quer. Au  moins  je  n’y  voy  point  d’autre  fons. 

Hilaire  eftant  contraint  de  ceder  à la  neceffité  fur  cet  article, 
les  Evefques  d’Efpagne  avoient  quelque  fujet  d’efperer  qu’il 
confoleroit  leurjufte  douleur,  en  leur  accordant  ce  qu’ils  deman- 
doient  touchant  Irenée  ^Cependant  il  le  leur  refuie  par  la  met 
me  lettre,  & d’une  maniéré  qu’on  peut  dire  eftre  dure.  Voulant 
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qu’on  eluft  promtement  un  Eve/que  à Barcelone  , &qu’Irenée 
demeura  fl  dans  fon  ancienne  Eglife  , 'pourvu  qu’il  ne  fongeaft 
point  à en  prendre  une  autre . 'Le  Pere  Thomaffin  dit  que  la  ri-  ». 
gueurdes  Canons  fut  obfervée  en  cela  avec  une  exa&itude 
incroyable . Le  Pape  envoya  aux  Evefques  d’Efpagne  les  a&es 
du  Concile  de  Rome , od  le  changement  d’irenée  a voit  efté 
rejetté,  'fur  ce  que  Nondinaire  l’avoit  demandé  pour  fucccfleur  p.io6,.e)«>sia| 
dans  fon  teftament , comme  fi  , difoit-on  , I’epifcopat  citait  une  1 °<1** 
cholè  héréditaire  . [ Il  eftoit  bien  ai fé  de  répondre  à cette  rai- 
fon.  ] ’Aufii  Hilaire  qui  l’avoit  fort  appuyée  dans  le  Concile,*  y p.iosi.tosz. 
enjoint  dans  fa  lettre  une  autre  [ plus  importante , ] qui  eft  la 
défènfe  fi  fouvent  réitérée  danj  les  Canons , de  palier  d’un  evef- 
ché  à un  autre . 

( Comme  les  Evefques  d’Efpagne  avaient  confulté  Hilaire  , 
fans  s’engager  abfolument  à fe  rendre  à lôn  avis , furtout  à l’é- 
gard d’irenée  , ] Il  ne  fe  contenta  pas  de  leur  écrire  ; mais  il  p.iej{.4. 
envoya  en  mefme  temps  un  Soudiacre  de  Rome  nommé  T rojan, 
pour  faire  executer  fon  ordonnance  . [ Nous  ne  trouvons  point 
fi  elle  le  fut , ni  ce  qui  le  palfa  enfuitc  fur  ces  affaires . ] 

ARTICLE  VII. 

5.  Hilaire  refijie  à un  Macédonien  • Sa  mort  : Son  eloge . 

[\TOds  n’avons  rien  pour  l’bilfoire  d'Hilaire  fur  l’an  466. 

L’an  467,  Antheme  ellant  venu  de  Conltantinople  , 
prendre  poffclfion  de  l’Empire  d’Occident , ] 'amena  avec  luy  Conc.M.p. 
un  heretique  Macédonien  nommé  Philochée , qu’il  aimoit  ex-  noi.J. 
tremement . Ce  Philothéc  s’appuyant  fur  le  crédit  qu’il  avoit 
auprès  du  Prince , pretendoit  introduire  à Rome  plufieurs  nou- 
velles fedes , avec  la  liberté  d’y  tenir  leurs  affemblées . Mais 
Hilaire  s’y  oppofa  genereufëment  ; & en  ayant  parlé  publi- 
quement à Antheme  mefme  dans  l’eglife  de  Saint  Pierre,  il  l’o- 
bligea de  luy  promettre  avec  ferment  qu’il  ne  le  permettrait 
point . V 

Ce  fut  par  cette  importante  a&ion  qu’Hilaire  couronna  fon  B1r.4S7.5j. 
pontificat  & fit  vie  . Car  il  mourut  la  mefme  année  467,  félon 
Marcellin  , après  avoir  gouverné  fix  ans, b dont  il  faut  offer  deux  s Bar. 46^5  4. 
mois  & quelques  jours , s'il  eft  mort  le  10  de  (ëptembre,c  auquel  ‘ Boll.m»rs,t.i 
Ufuard  , les  martyrologes  de  Saint  Jerome  , & quelques  autres  P 3‘  e' 
marquent  (à  feile  : [ & nous  ne  voyons  rien  de  plus  probable , fi 
Hfi.EcdTom.XVl  G 
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u.feb.j>.j35.b.  noos  ne  voulons  différer  fa  mort  jufqu’à  l'an  468,  puifque  ] 'd’au- 
tres martyrologes  mettent  fa  mémoire  le  21  de  février,  ["&  Nom. 
qu’on  prétend  qu’il  a gouveméfix  ans,  trois  mois  6c dix  jours . ] 
af r.t.i.p.;*.  'On  dit  qu’il  fut  enterré  dansl’eglife  de  S.  Laurent  auprès  du 
corps  de  cet  illuflre  Martyr. 

[ Ce  que  nous  avons  vu  de  fes  a étions , peut  marquer  fôn  ap- 
plication à fon  miniftere  , ce  qui  fait  la  principale  partie  de  la 
pieté  d’un  Evefque.  Mais  comme  on  n’y  voit  point  de  marque 
particulière  de  fa  fainteté  , nous  ramafferons  icileseloges  qu’on 
luy  a donnez . ] 

Buch.cycl.pi.  'Viétorius  qu’il  avoit  chargé  eflant  encore  Archidiacre  , de 
compofcr  un  cycle  pafcal , dit  qu’il  entreprenoit  cet  ouvrage , 
quelque  incapable  qu’il  en  fuft  , par  la  confiance  qu’il  avoit  en 
la  foy  & aux  prières  de  celui  qui  l'y  engageoit.  ’Leonce  d’Arles 
enluyécrivantfurfâpromotion,  ferejouit,  comme  nous  avons 
vu,  "de  ce  que  Dieu  réparait  en  fa  perfonne,  cequel'Eglife  Ro-  &c. 
maine  avoir  perdu  par  la  mort  de  Saint  Leon  . 'Les  Evefques 
d’Efpagne  qui  s’adrefferent  à luy  fur  l’aflkire  de  Silvam  , difént 
qu’ils  adorent  en  luy  avec  un  profond  refpeél  le  Dieu  qu’il 
fervoit  d’une  manière  irréprochable , 6c  qu’ils  ont  recours  à la 
fby  loiiée  par  l’Apoftre , pour  en  recevoir  "des  decifîonsoîl  ils  ne 
craignoient  ni  l’erreur , ni  une  prefbmption  [ téméraire,  ] parce- 
que  tout  s’y  restait  avec  la  maturité  d’un  fouverain  Pontife.'lls 
luy  écrivirent  depuis  pour  1’affàire  de  Barcelone , fur  le  raport 
avantageux  qu’on  leur  avoit  fait  du  foin  que  ce  Pape  prenoit 
des  Evefques  des  provinces  qui  luy  efloient  [ plus  particulière- 
ment ] foumifés . 

[ La  generofité  avec  laquelle  n’eflant  encore  que  Diacre , il 
refifla  à l’iniquité  dominante  dans  le  faux  Concile  d’Ephefé,iuy 
acquit  fans  doute  beaucoup  de  gloire  & de  mérité  devant 
Dieu  & devant  les  hommes  ; & l’on  y peut  joindre  la  fermeté 
avec  laquelle  nous  venons  de  voir  qu’il  s’oppofa  à un  favori 
d’Antheme . ] 

'M' du  Pin  juge  qu’il  fàvoit  fort  bien  les  loix  & la  difeipline 
de  l’Eglife , 6c  qu’il  faifoit  valoir  fon  autorité  , afin  de  les  faire 
obférver . 11  trouve  fon  flyle  moins  fleuri  que  celui  de  S.  Leon , 
mais  net , & facile  à entendre . 

’Anaftafe  écrit  qu'il  fit  bafiir  trois  chapelles  extrêmement 
ornées , dans  le  Battiftere  de  Conôantin , en  l’honneur  de  Saint 
Jean  Battifle  , de  S.  Jean  l’Evangelifte , 6c  de  la  fainte  Croix . 

• I1r.467.f7.  Cette  dernière  où  il  y avoit  de  la  vraie  Croix,  fut  démolie  fous 


Conc.t.4.p, 

iSzM.e. 


r,io3ja,b. 


p.i034.b, 


DuPin,t.4p. 
57». 


Conc.t.4.pt 

ie3o.c. 


- —1 


Note  j, 
s. 


'SAINT  HILAIRE  PAPE.  jt 

Sixte  V,  & les  deux  autres  ornées  de  nouveau  parCleraent  VIII. 

'fiaronius  en  reporte  les  inferiptions  mifrs  par  Hilaire,  '&  copie  4t9$J9'‘“' 
ce  que  dit  Anaftafe  des  omemens  magni  fiques  , &desvafcs  pre- *4  75*'5'  ' 
cieux  que  ce  Papey  mit.  'Il  enrichit  de  la  raefme  maniéré,  félon  $<. 
Anaftafe,  la  Bafilique  de  Cooftantin,  (oudeLatran,)'celledeS.  Sri. 

Pierre , '&  celle  de  la  Sainte  Vierge . * Anaftafe  ajoute  qu 'Hilaire  | s. 
fit  des  monafteres  à S.  Laurent,  ''avec'  divers  autres  baftimens, 
un  fécond  monafteTC  dans  la  ville  au  lieu  appellé  La  lune  , une 
chapelle  de  S.  Eftiennedans  le  Battiftere  de  Latran,  avec  deux 
bibliothèques . 'On  a encore  une  infeription  à la  fontaine  de  S. 

Jean  de  Latran,  qui  marque  qu’il  y mit  quelque  ornement,  & fit 
d’un  lieu  plein  de  mafures,  un  lku  de  prières,  où  l’on  offrait  le 
facrificc  à J.  C.  ... 

'Pierre  des  Noels  loue  les  aumofnes  qu’il  diftribuoit  tous  les  p-  • 
jours . [ Mais  c’eft  une  autorité  que  Baronius  & Ferrarius  n’ont  5,  p 1 °'4’ 
pas  cru  feulement  devoir  raporter . ] 'On  allégué  une  lettre  du  t,,  p" 
Pape  Hilaire  inferée  dans  le  fécond  Concile  de  Nicée  , qui  cita 
S.Chryfoftome  furies  images , [ce  qui  ne  Ce  trouve  point  dans 
aucune  de  celles  que  nous  avons  dans  le  9 * tome  des  Conciles  . 

M.’  du  Pin, ni  Cave  ne  parlent  point  de  cette  lettre,  & je  ne  l’ay 
pu  trouver  dans  l’endroit  d’où  on  la  cite . J 
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diacre,  etabbé 
des  acemetes. 

O US  n’avons  l’hiftoire  de  S.  Marcel  que  de  la  Allde  Sym.p 
main  de  Metaphrafte.  [ Ainfi  nous  ne  pouvons  ll6’ 
point  répondre  qu’il  n’y  ait  quelque  chofe  dans 
les  circonftances  qui  fait  de  Ion  invention.  Mais 
pour  le  fond, il  y a toute  apparence  qu’il  l’a  tiré 
d’un  original  ancien,  fait  par  quelque  perfonne 
très  bien  inftruite.  Car  tout  ce  qui  fe  peut  vérifier  par  les  htfto . 

1,  ’àr  baîrxftm  & St  Isurenrü . DTucrcs  lifent  S.Sttfhitnî.  Aru/.p.ip, 
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riens  du  temps , y eft  très  conforme  . Du  relte  la  vie  eft  belle  j 
écrite  d'un  air  grave  & édifiant . Nous  y renvoyons  les  lecteur» 
pour  le  détail , nous  contentant  pour  abréger  , d'en  marquer  la 
fuite,  & d'y  faire  quelques  remarques  . J 'Elle  porte  donc  que  le 
Saint eftoit  d’Apaméeen  Syrie,  & qu’aprés  avoir  étudié  quelque 
temps  à Antioche , ',il  vint  demeurer  a Ephefe , ayant  oui  dire 
qu'il  y avoit  là  plufieurs  perfonnes  qui  vivoient  dans  une  vertu 
très  parfaite.  [Cela  eft affez  particulier  .Car il  fautavouerque 
l’Eglife  d’Ephefe,  fiilluftre  par  /es  fondateurs  S.  Paul  5c  S Jean 
l'Evangelifte , auflî-bien  que  par  les  corps  fierez  qu’elle  pofle- 
doit,  & qui  a toujours  tenu  un  des  premiers  rangs,  eft  neanmoins 
demeurée prefqucfânseclatdepuislafindudeuxieme  fiecle  , & 
nous  fournit  très  peu  de  perfores  dont  la  fainreté  l’ait  honorée . J 
'Marcel  après  avoir  demeure  quelque  temps  à Ephefe , où  il 
gagnoit  fa  vie  à écrire,  pafla  à Conftantinople,  attiré  par  la  répu- 
tation "d’Alexandre  , qui  y eftoit  venu  établir  depuis  peu  fa  nou- 
velle mftitution  des  Acemetes.  Marcel  vint  donc  fe  foumettre 
à£adifcipline[  vers  l’an  41 5,  )'&  en  fut  fort  bien  receu.  [Ainfiil 
eut  part  "aux  perfecutions  qu’Alexandrc  (buffrit  , enfuite  def- 
quelles  il  quitta  Conftantinople , 6c  vint  s établir  en  un  lieu  voi- 
fin  nommé  Gomon  dans  la  Bithynic. 

'Marcel  à qui  Dieu  avoit  révélé  qu’Alexandre  eftoit  prés  de 
la  fin  de  fa  vie,  [comme  en  effet  il  mourut  vers  428  ou  430,  ] fe  re- 
tira fecrettemcnt  de  crainte  d’eftre  clu  après  Iuy  pour  Supérieur. 
'On  le  chercha  véritablement  pour  l’établir  dans  cette  charge  : 
mais  comme  on  ne  le  trouva  pas, on  élut  un  feint  vieillard  nom- 
mé Jean  , à qui  Marcel  vint  peu  après  fe  foumettre  . 'Ils  furent 
faits  tais  deux  en  un  mefme  jour  l’un  Preftre,&  Marcel  Diacre. 
Jean  durant  fon  admioiftration  transféra  fon  monaltere  en  un 
autre  endroit  de  la  Bithynie  , nommé  Irenéc  , qui  eftoit  fur  le 
bord  de  la  mer , vis  à vis  de  Conftantinople  : Et  c’eft  là  le  célé- 
bré monaftere  des  Acemetes,  [ qui  a efté  la  fource  d’un  grand 
nombre  d’autres . Ainfi  il  n’eft  pas  vray  J'que  S.Marcelait  efté  le 
fondateur  ni  de  l'inflitut , ni  de  la  maifoodes  Acemetes , com- 
me l’a  cru  Nicephore . [ Neanmoins  on  a eu  quelque  raifon  de  le 
croire,  puiique c’eft  fous  Iuy  que  cet  inftitut  eft  devenu  très  cé- 
lébré , & a commencé  à fe  répandre  partout . } 

'Jeaneftoit  déjà  tout  blanc  quand  il  fut  élu , * & mourut  affez 
peu  après.  Marcel  fut  fait  Supérieur  er>  fe  place . fc  II  augmenta 
bien-toft  après  l’eglife  6t  les  baftimens  de  fe  marfon,  pour  y loger 
un  grand  nombre  de  perfonnes  qui  s’y  retiraient  de  toutes  parts  , 
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[ Mais  l’amour  & le  foin  d'une  fi  grande  communauté, ne  le  ren- 
dait point  avare.  ] 'Toute  fa  conduite  fàifoit  voir  combien  il  me-  $3«. 
prifoit  les  richefles . Et  fon  frère  qu’il  a voit  laide  mai  dre  de  tout 
fon  bien  par  fa  retraite,l’ay  ant  fait  fon  heritier  par  fon  teftament, 
il  diftribua  toute  cette  fuccedion  à d’autres  monafteres  qui 
eftoient  pauvres , & n’en  retint  rien  pour  le  fien . Ses  Religieux 
vouloient  qu’il  leur  en  achetai!  au  moins  quelque  terre;&il  leur 
répondit  qu’il  ne  favoit  point  de  meilleure  terre  que  d’efperer 
en  J.C. 

[ Son  hilloire  ne  marque  rienqui  regarde  l’hiftoire  generale  de 
rEgIife,J'Jufqu’iU’embrafementdeConftantinople[en46î.]Elle  fjt. 
ne  dit  pas  mefrae  qu’il  ait  pris  aucune  part  dans  les  troublesque 
l’herefie  d’Eutyche  caufa  dans  I’Eglife  depuis  l’an  448/dt  ainfi 
elle  padé  un  des  plus  beaux  endroits  de  fit  vie  . ] 'Car  quoiqu’il  TbJrr.ep,i4tp 
éclatait  beaucoup  par  fon  admirable  vertu,  & par  cette  vie  qui  101  J-b’ 
faifoit  voir  fur  la  terre  une  image  de  la  vie  des  Anges, [en  loüant 
fansccde  Dieu  fur  la  terre,  comme  ils  le  loüentdansleciel;]ilfe 
rendit  neanmoins  encore  plus  illuftre  par  le  zele  qu’il  témoigna 
alors  pour  la  foy  Apodolique,  l’ayant  foûtenuë  genereufement 
contre  tous  les  ennemis  qui  l’attaquoient , 'fans  eftre  intimidé  ep.uJ.pjoi6.b 
par  la  puidance  d’un  Empereur , 'ni  troublé  par  le  confente- 
ment  de  tant  d’Evclques , qui  a voient  établi  l’herefie  parleurs 
fignatures  [l’an  449, dans  une  adèmblée  qui  pouvoir  padèrpour 
un  Concile  œcuménique  . 

Theodoret  que  les  ennemis  de  la  vérité  attaquoient  perfon- 
nellcment , ] 'redéntit  beaucoup  de  joie  de  fe  voir  défènduavec  ép.i4i.p.lc:<  4 
elle  par  une  perfonne  G admirable . Mais  il  crut  devoir  attendre 
à l’en  remercier  , qu’il  s’en  prefentaft  quelque  occafion:  Er  il  la 
trouva  enfin,  lorlque  Marcicn  ayant  rendu  la  paix  à l’Eglifefen 
450,}  S.  Marcel  envoya  quelques  uns  de  fes  difciples  en  Orient 
pour  quelques  affaires . 'La  vie  de  S.  Marcel  parle  de  Paul  & de  snr.ij.iec.p. 
quelques  autres  moines  qu’il  envoya  en  Orient  , fans  en  mar-  35j.$jj- 
quer  le  fujet  non  plus  que  le  temps.Theodoret  Iuy  écrivit  enco-  Thdrr.rp.14-. 
re  peu  après  une  fécondé  lettre , où  il  prend  peine  à fe  juftifier 
fur  les  calomnies  que  quelques  uns  repandoient  contre  fa  foy  . 

'Entre  les  Abbez  qui  lignèrent  en  448,1a  condannation  d’Eu-  Conc.ta.p  jis 
tyche , le  dernier  cft  Marcel  Preltre , qui  fê  qualifie  le  moindre  A 
de  tous.  'Il  y a encore  un  Marcel  entre  les  Preftres  & Abbez  qui  p.jji.b. 

V.  s.  Leon  adredèrent  ''une  requefteàMarcienen  45 1, contre  Euthyche& 

♦ lo°-  quelque»  moines  de  fa  fe£!e , '&  qui  furent  appeliez  pour  ce  fujet  p.Si  7,d, 

au  Concile  de  Calcédoine.  [Comme  tous  ces  Abbcs  eltoient  de 
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Condantinoplc  ou  des  environs,  ] 'nous  ne  douterions  pas  que  ce 
Marcel  ne  fuft  l'Abbé  des  Acemetes , ffi  ce  n’ed  que  f»  vie  dit 
bien  qu'il  fut  fait  Diacre,  mais  je  n'y  trouve  point  qu'il  ait  edé 
Predre] 'Elle  fêmble  neanmoins  le  marquer'en  un  endroit  [Et  on  t. 
voit  que  prefque  tous  les  Abbezde  ces  quartiers  là  edoient  Ptefi 
très.  Neanmoins  comme  perlonne  ne  donne  cette  qualité  à S. 

Marcel , nous  nous  contentons  de  celle  de  Diacre:Et  il  nous  fuf- 
fitd’edreaflurez  qu'il  a (oûtenu  genereufement  la  foy  lorfqu’elle 
edoit  perfecutée  , pour  ne  pas  douter  qu’il  ne  l’ait  appuyée  au- 
tant qu’il  devoir  Iorlqu’elle  edoit  viélorieufe.  ] 

'On  attribue  ik  fes  prières  & à fes  larmes  la  fin  "du  grand  cm-  V.Leon  t. 
braiement  qui  penfa  confumer  Condantinoplc  [ le  1 feptembre  ®10' 

465.  ] Mais  il  rendit  un  plus  grand  fervice  à cette  ville,  lorlqu’il 
parut  [trois  ans  après  ] à la  telle  des  Catholiques , & obtint  de 
l’Empereur  Leon  "qu’il  ne  donnerait  point  letitredcCelàràPa-  Ib.fcj. 
trice  fils  d’Afpar , qu’il  n'eud  abandonné  l’Arianilrne.'Il  prédit 
aufli  la  ruine  de  ce  me  (me  Afpar&  de  toute  (a  maifonyquelque 
temps  avant  l’année  [471,]  en  laquelle  elle  arriva . 

’ll  avoit  déjà  oppofé  "la  puidance  de  Dieu  si  celle  de  cette  mai-  v.Lcon  5 
ion,  pour  fauverun  homme  qui  avoit  imploré  l’afyle  delbn  mo-  >>• 
nadere  contre  Ardabure  [pere  d’Afpar.  ] 'Et  Baronius  croitque 
ce  fut  àl’occafion  de  ce  miracleque  Leon  fit  la  loy  du  18  février 

466,  en  faveur  de  l’afyle  des  eglifes  . 

[ On  voit  par  ce  que  nous  venons  de  dire, que  S Marcel  a vécu 

jufque  vers  l’an  47oSa  vie  ne  marque  rien  qui  paroifle  aller  au- 
delà.  J'Elle  dit  feulement  qu’il  paflà  plus  de  60  ans’danslesexer-  r 
cices  de  la  vie  religieulc.  [ Si  ces  60  ans  ne  commencent  qu’au 
iV|Bu"rîp  tcmpsqull  fe  joignit  à Alexandre,  ] 11  ne  peut  eltre  mort  qu’aprés 
520.  ran485,commel’acru  Bollandus,*  & il  receut d’Alexandre  l’ha- 

«sur.p.j«».}5  [>lt  monadique.1’ Mais  dés  auparavant  il  avoit  didribué  aux  pau- 
1’3’  vres  [ ou  cédé  à fen  frere  ] tout  ce  qull  avoit  pour  fe  retirer  à 
Ephefe , & y mener  la  vie  d’un  vray  moine  [ Ainfi  je  ne  fçay  s’il  ne 
faudrait  point  conter  dés  ce  temps  là  les  60  ans  qu’il  pafii  dans 
les  exercices  de  la  vie  religieufe  , puifque  fon  hidoire  ne  parle 
point  des  grands  troubles  qui  agitèrent  l’Etat  & l’Eglilê  en  476.3 
’L’Eglifë  greque  l’honore  le  29  décembre  ; ce  que  le  martyro- 
loge Romain  a fuivi . 

[ Pour  montrer  qull  ed  mort  avant  l’an  485,00  pourrait  alle- 
SaerJ  '*  duon  vo’t  P31,  Evagre,  quedés  l’an  485, Cyrille  edoit 
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Abbé  des  Ace  met  es . 'Mais  Boilandus  prétend  que  c eftoit  des  B»U.».&l».p.c. 
Acemetes du monaftere de S.Die h Cooftantinoplc , puifque’ce  à NphrUt "" 
que  Bafile  de  Gilicle  & Theophaoe  difent  des  moines  de  S.  Die,  '7  p ««j  dJ 
b£vagrc  & Libérât  l'attribuent  aux  Acemetes'  D’autres  perfon  * 
nés  habiles  croient  aufli  que  les  moines  deS.Die  fui  voient  la  réglé  p.n9.i|ùi>er! 
des  Acemetes[Mais  il  faut  que  ce  mooaftere  ait  pris  leur  réglé  1 \t 
apres  avoir  efté  fonddfous  une  autre^s’ileft  vtay  comme  ledit  dicinj.de  c.J 
le  menoIoge,queSDieaitdtabli  ce  monaftere  des  le  temps  du 
gland  Theodofefqui  luy  doma  fclpn  Codin , une  place  pour  le 
baftir.fLes  Grecs  honorent  & Die  le  19  de  juillet, où  ils  en  font  «Cod.or.p.s., 
leur  principal  office, •&  ils  le  fumcmment  Thaumaturge.  [ Ce-  ^ 
pencriDt  il  n'y  en  a pane  dluftoire  ni  dans  les  Menées  de  1614,01  161.5 1. 
dans  M axime  de  Cyt here.  Je  ne  la  trouve  Jque  dans  leur  meno  Cinif.t.i.p. 
loge  latin deCanifius,  oit  ils  difent  qu’il  eftoit  d’Antioche,  qu’il 
s’y  eftoit  rendu  illuftre  avant  que  de  venir  à Conftancinople,& 
qu’Attique  le  contraignit  d'accepter  le  facerdoce.’Pour  (on  mo-  B6af',/cl,'p' 
v.  s. Leon  naftere  il  en  eft  parlé  plufieurs  fois  dans  l’hiftoire  . k Martin  'en  *<üc!t.*.p. 
eftoit  Abbé  en  448, [&  cela  favorife  ce  que  difent  les  Grecs  de 
l’antiquité  de  S.Die, [quoique  M' Bulteau  aime  mieux  ne  faire  ps®* 
commencer  fbn  monaftere  que  fous  le  jeune  Thcodofc. 

[On  peut  ajouter  à l'hiftoire  de  S.  Marcel , ce  qui  eft  arrivé 
aux  Acemetes  du  temps  qu’il  en  eftoit  Abbé  vers  l’an  460.  J 
'berge  difciple  de  S.  Sy  meon  Stylite,  envoyé  par  luy  à Conftanri.  Sur.n.dcc.p. 
nople,  voulut  en  s’en  retournant,  aller  voir  le  monaftere  des  “*•&'*• 
Acemetes.  [Je  ne  fça y s’il-y  alla  eftè&ivement  , & fi  ce  fut  fà  J 
qu’on  luy  dit  tant  de  bien  de  S-  Daniel  Stylite , qu’il  repaftà  la 
mer  pour  le  venir  voir  avec  ceux  qui  luy  en  avoient  parlé  fi  avan- 
tageufement. 

v.  Leon  5 [Pierre  le  Foullon  eftoit  "moine  vers  ce  temps  là  dans  le  mo- 

naftere des  Acemetes . On  l’en  chaftà  à caufc  de  fa  mauvaife 
conduite,  & de  fes  fentimens  Eutychicns:  mais  on  n’eut  peut- 
eftre  pas  allez  de  foin  d’avertir  S.  Gennade  de  Cooftantinople  , 
du  mal  que  lbn  connoiffoit  en  luy . Ce  mefme  Pierre  ayant  efté 
f-410-  chaffé  en  470  ou  47 1,  de  la  ville  d'Antioclie  , "vint  fe  réfugier 
dans  le  monaftere  des  Acemetes-.&onfouftrit  qu’il  y demeurait 
caché  durant  quelques  années  pour  recommencer  enfuite  à 
v.s.Gcum-troublcr  l'Eglife.Ce  fut  vers  l’an  4â2,que'Stude  grand feigneur 
Romain , tira  quelques  Religieux  de  la  maifbn  des  Acemetes, 
pour  former  à Conftantinoplc  le  monaftere  des  Studites.J 

'Mr  Valois  dit  que  non  feulement  le  monaftere  de  Die , mais  Evm.p.It.iJ 
encore  celui  de  Balfienà  Conftantinople,  eftoient  auüi  Aceme- 
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- lîT*  P'  tes  n,en  V P**  encore  TO  les'preu ves  JLa  vie  de  S*'Matrooe 
. , c’  parle  fort  de  Saint  Baffien  , & du  monaftere  qu'il  gouvernoit  à 
' • Conftantinople. [Mais  *je  ne  croy  pas  que  cette  vie  puiffe  faire  V.s.Micc 
MlRljliftp  aucune  autorité.  JLe  menologe  faitvenir  Saint  Baffien  deSy  rie  à iooc' 

1099.  ’ Cooftantinople  fous  Marcien,  "qui  Iuy  fit  baftir  un  monaftere  . 

On  parle  très  avanrageufement  de  ce  Saint  comme  d'un  Prophè- 
te, comme  d'un  homme  qui  failoit  beaucoup  de  miracles  ; qui 
avoir  un  don  particulier  pour  faire  meprifertoui  les  faux  plaifirs 
dit  fiecle,  mais  furtout  pour  convertir  les  plus  grands  pécheurs, 
par  la  vive  douleur  qu’il  fêntoit  & qu’il  témnigooitde  leur  état 
Entre  ceux  à qui  fes  exhortations  firent  etnbraflèr  la  vie  monaf- 
tique,on  nomme  une"S."  Matrone  ou  Mionne.  On  dit  qu'il  mou-  V.  s.  Mace 
rutdans  une  extremevieilieftè.  Les  Grecs  font  là  fëfte  le  10  d’oc-  done' 
tobrefjene  fça y pourquoi  Baronius  ne  l’a  pas  mis  dansfon  mar- 
tyrologe comme  tant  d’autres . ] Son  monaftere  a fubfifté  fort 
Cang.de C. 1.4  long  temps, '&  on  en  parle  quelquefois  dans  l’hiftoire&  dans  le* 
p'110'  Conciles. 

SUo?î ieCP"  'lainftitut  des  Acemetes  ayant  efté  receu  à Conftantinople, 

” nl'Boll.u.  fe  répandit  bien  toft  en  divers  endroits,  • & prefque  partoute  la 
jan.p.toi«.$5j  terre,t,&  foit  qu’on  vouluft  baftirdes  eglifes,  (oit  qu’on vouluft 
ssnr.jij.u.  fOIXjer  des  inonaftercs,  ou  faire quelque  autre  établiflèment  de 
pieté,  on  demandoit  toujours  à S.  Marcel  quelques  uns  de  fê* 
moines  pour  prendre  foin  de  toutes  chofês , & pour  en  eftre  les 
conducteurs . [ 11  me  fcmble  neanmoins  qu'tl  eft  toujours  parlé 
des  Acemetes  comme  d'un  monaftere  particu!ier.Ainfi  il  y a ap- 
parence que  ce  nom  demeura  attaché  particulièrement  au  pre- 
mier monaftere  de  l’Ircnée  , dont  les  autres  eftoient  fbrtis , & 
que  les  autres  prirent  leur  nom  de  leur  fondateur,  ou  du  lieu  oh 
ils  eftoient  baftis,  ou  de  quelque  autre  circonftance.il  eftoit  fans 
Cane.dc  c.p.  doutejdu  diocefe  de  Calcédoine,  où  l'on  marque  le  grand  mo- 
p i j£IIC  t 5 naftere  des  Acemetes  en  536  Jean  en  eftoit  alors  Abbé . 

Nphr!l.is.c.ij  'Ce  fut,  dit  Nicephore,  dans  ce  monaftere  des  Acemetes.que 
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Jean  Calybite  fit  profèflion  de  la  vie  & de  l’état  monaftique  . 
'Cela  paroift  clairement  par  divers  endroits  delà  vie  de  ce  Saint. 
cEt  ce  fut  apparemment  S.  Marcel  qui  le  receut,  s’il  eftoit  mort 
quelque  tempsavant  l’an  465, comme  le  croit  Bollandus/urce 
que  Cedrene&Zonare  difent  , que  l'embrafêment  qui  arriva 
cette  année  là  à Conftantinople,  s’étendit  d’un  collé  jufquàl'e- 
BHlt.orlp.jis  glife  de  ce  Saint. 'Mais  je  ne  fçay  fi  ces hiftoriens  affez  moderne^ 
n’auroient  point  voulu  marquer  l’étendue  de  cet  embrafement 
par  les  noms  des  lieux  tels  qu’ils  eftoient,  non  du  temps  de  l'em. 

braiement  , 
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braiement , mais  du  temps  qu'ils  écrivoient . 'Evagre  traitant  le 
mefme  fujet , ne  parle  point  dutout  de  S.  Jean  Calybite  ; & au 
lieu  de  fon  eglifo  , il  met  le  vieux  temple  d’Apollon . 

'L'autre  preuve  deBollandus, qu’il  tire  de  la  vie  mefme  du  Saint, 
que  le  monaftere  de  Stude  fondé  vers  l'an  462,  nel’eftoit  pas  en- 
core lorlque  ce  Saint  fe  retira  , [n’eft  pas  plus  forte  que  la  pre- 
micre,comme  il  feroit  aifé  de  le  montrer.  Ainlï  fi  l'on  veut  foû- 
tenir  que  Jean  Calybite  a vécu  fous  TheodofeII,il  faut  fe  tenir] 
'à  ce  que  Baronius  dit, que  cela  eft  porté  pardesmanufcrits*que 
Bollandus avoue  n’avoir  pas  vus  ; b & du  foible  indice  que  peut 
donner  Niccphore , qu’il  a vécu  fous  la  conduite  de  S.  Marcel . 

[Nous  avons  deux  vies  de  ce  Saint  différentes  pour  l’air  & le 
ftylc,  l’une  dans  Surius,  l’autre  dans  Bollandus.]  Lademierepa- 
roift  tout  à fait  eflre  de  la  main  de  Metaphraffe  auffi  Léo  Al- 
latius  la  Iuy  attribue . [Ainfi  elle  eft  peu  capable  de  nous  afliirer 
d’une  hiffoire  toute  extraordinaire  comme  eff  celle  là.]  'L’auteur 
de  l’autre  vie  veut  pafTer  pour  original,  & prétend  avoir  vécu 
du  mefme  temps  que  celui  dont  il  fait  l’hiftoire.  [Je  n’aurois  pas 
de  peine  à croire  en  effet , qu’elle  eft  plus  ancienne  que  celle  de 
1 • Metaphraffe . ] 'Mais  Bollandus  fbûtient 1 qu’elle  eft  beaucoup 

moins  pure,&  plus  corrompue . c Allatius  la  met  entre  celles  dont 
on  ne  connoift  point  les  auteurs , & qu’il  foûtient  n’eftre  point 
de  Metaphrafte.  [Elle  n’en  a point  l’air  affùrément:  maisellen’a 
pas  davantage  celui  d’une  pièce  originale.  Ainfi  on  peut  dire 
qu’une  hiftoire  qui  aurait  bcfoin  d’eftre  fort  autorifée  , nel’eft 
point  dutout , non  plus  que  celle  que  l’on  fait  de  S.  Alexis,  a flèi 
femblable  à celle-ci.  J 

Cela  n’empefche  pas  qu’il  n’y  ait  eu  véritablement  un  & Jean 
Calybite  , 'puifque  l’Egliiè  greque  l’honore  publiquement  le  1 5 
de  janvier  : en  quoy  elle  a efté  fuivie  depuis  quelque  temps  par 
les  Latins , 'dont  quelques  uns  marquent  auffi  là  folle  le  27  de  fe- 
vrier.'Il  y a une  eglife  de  ce  Saint  à Rome,d  que  Baronius  dit  eftre 
très  ancienne  : mais  il  n’en  donne  pas  de  preuve.  • On  marque 
qu’il  y a de  les  reliques  dans  cette  eglife,  f&  quec’eft  peut-ellre 
pour  cela  que  quelques  Latins  le  mettent  à Rome;  « ce  qui  a pu 
venir  encore  de  ce  qu’on  a confondu  l’ancienne  Rome  avec  la 
nouvelle , c’eft  à dire  avec  Conftantinople , oit  l’on  ne  peut  dou- 
ter qu’il  n’ait  vécu  , s’il  y a quelque  vérité  dans  fon  hiftoire.  'On 
croit  avoir  fon  chef  à Befànçon  dans  l’eglife  de  S.  Eftienne,  'où 
l’on  dit  qu’il  a efté  apporté  lorfque  les  Latins  cftoient  maiftres 

i,  M*  le  Maiftre  la  eondanne. 
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de  Conftantinople  : & on  peut  avoir  apporté  en  me/îne  temps 
les  reliques  qu’on  croit  en  avoir  à Rome . 


SAINT  AUXENT, 

PRESTRE , ET  ABBE 

DANS  LA  BITHYNIE, 

O U S ne  nous  arrefterons  pas  à déaire  en 
particulier  l'hiftoire  de  S.  Auxent,  puifqu’il 
n'y  a qu’à  la  voir  de  fuite  dans  la  vie  que  Bol- 
landus  nous  en  a donnée,]  l’ayant  tirée  du  ma- 
nufcric  grec  de  la  bibliothèque  du  Roy.  * L’au- 

leur  en  a voit  appris  plufieurs  chofesd’un  dif- 

r-;6s.e.f.  ciple  du  Saint  & heritier  de  fa  caverne.  'C’eû  à dire  "de  Serge,  Note  t. 

qui  ne  fut  pas  moins  l’héritier  de  fa  vertu  que  de  fa  demeure . 
r-77°.$i.  [ On  voit  la  fidelité  de  cet  auteur;  J 'en  ce  qu'il  aime  mieux,  ne 

i>.;80.$57-  rien  dire  dutout  des  choies  dent  il  n’eiloit  pas  bien  infôrméfque 
Bar.4s9.5i  54.  d’en  parler  fur  de  fimples  conjectures . 'Ëaronius  allure  que  fon 
14.Ec !i.  hiftoire  eft  digne  de  toute  croyance,<3c  qu’elle  eft  écrite  avec  une 

B°1I.v.77<4  entière  fincerité,  'quoiqu’il  neuf!  vu  que  l’édition  de  Sttrius  tirée 
de  Metaphrafte,  qui  eft  altérée  en  quelques  endroits.  [Le  ftyle 
fimple  & naïf  dont  cette  hiûoire  eft  écrite/uffiroit  léul  pour  luy 
donner  autorité , quoiqu’elle  ne  luy  dorme  pas  d’agrément . 

L’auteur  cftoit  apparemment  folitaire  dans  k monaftcrc  dut 
S1  lS7-  Saint,]  'puifqu’il  l’appelle  fon  pere. 

î°s  c7  C 11 F’  ^ é^uxcnt  cftoit  originaire  de  Perlé.  Son  pere  nommé  Addas 
en  fortit  du  temps  de  Confiance , à caufe  de  la  perfecution  que 
Sapor  y excitcit  contre  les  Chrétiens  II  lé  retira  fur  les  terres  de 
Bol!.p.‘77o.$i.  l'Empire  avec  un  de  féscoufins  nommé  Vincent/&  peut-eftreen- 
Soz.p.73S.bc.  core  avec  un  frere  qui  n'cft  pas  nommé.  'Vincent  eut  le  malheur 
de  tomber  dans  l’herefie  des  Macédoniens  ; & il  y fut  fait  P rel- 
ire enun  viilage  prés  de  Calcédoine . Il  le  réunit  neanmoins  enfin 
à l'Eglilê[vers  l’an  ;pi,]  par  lpccafion  que  nous  avons  "raportée  v.Thcoïo. 
Boll.p. 770.5  î.  ailleurs,  'le  frere  d’ Addas  fe  mit  dans  les  armes,  & eut  * une  clitur-  'U-, 
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ge  de  Lieutenant  dans  les  gardes  de  l’Empereur. 

'Addas  fe  maria,  & rendit  en  cela  un  grand  lérvice  à l’Eglife,  Soz.p.7t«.e. 
luy  ayant  donné  fon  fils  Auxent.  Ce  Saint  naquit  en  Syrie,  d’où  BuU.p.7 >0.5 1. 
il  vint  à Conftantinople  chercher  fon  onde  qui  eftoit  déjà  mort . 

Il  s’y  arrefta  neanmoins,&y  prit  auiTi  un  emploi  dans  les  gardes. 

Car  fon  corps  eftoit  fort  & vigoureux  , & fon  ame  encore  plus 
forte,  foit  par  la  pureté  de  fa  foy,  foit  par  la  fcicnce  chrétienne 

dont  il  eftoit  parfaitement  inflru:*  *'  '** 

vertus  qu’on  voyoit  en  luy.  'Sa  vii 
maniéré  , & avec  quelle  pieté  il 
ment  depuis  l’an  442;  & luy  attribué  mcfmc  déjà  des  miracles. 

{ Mais  il  y faut  joindre  ce  qu’en  dit  Sozomene  , qui  écrivoit  en 
ce  temps  là  mefmc , avant  que  le  Saint  euft  quitté  le  monde.] 

'Auxent , dit  il , fut  recommandable  par  fa  pieté  envers  Dieu  , Soz.p.7jS,c.J. 
par  fon  zele  pour  fës  amis , par  la  pureté  de  fes  mœurs, par  fon 
érudition  dans  les  foiences  profanes  & ecc  le  fia  (tiques , par  fa 
politeffo  & fà  douceur . II  paftà  une  partie  de  fa  vie  à la  Cour, 
aimé  & eftimé  de  l’Empereur  & de  tous  les  courtifans  ;&  il  y 
poflèda  des  charges  très  confïderablcs.  Sa  mémoire  eft  dans  une 
grande  vénération  chez  les  plus  faintsfolitaires  & toutes  les  per- 
fbnnes  de  pieté  qui  l’ont  connu . 

'Entre  les  folitaires  avec  qui  ileftoit  uni, il  vifitoit  très  fou  vent  Boll.p.770  C 
un  nommé  Jean  qui  demeuroie  vers  l’Hebdomon  II  y eftoit  ac- 
v.fon  titre, compagné  par  “S  Marcien,  & Anthitne  tous  deux  alorslaiqucs 
v.Gotinade  comme  luy  , & tous  deux  depuis  Preftres . 'Antime  continua 
tino'7'ltin"  toujours  les  exercices  de  pieté  qu’il  avoir  pratiquez  deflors 
' avecS.Auxent.Car  ils  pafloient  les  jours  dans  le  jeûne  & dans  la 
prière,  de  les  nuits  dans  la  veille  ou  couchez  à terre,  llsalloicnt 
d’ordinaire  prier  enfemble  dans  l’eglifè  de  la  paix  au  bord  de  la 
mer . Auxent  avoir  encore  d’autres  compagnons  ordinaires  de 
fes  dévotions , 'dont  l’un  contrefaifânt  le  pauvre , llmportunoit  p.771.1. 
fouvent  pour  luy  demander  une  tunique  ; de  forte  qu  enfin  le 
Saint  luy  donna  la  fïenne  propre  , n’en  ayant  point  d’autre, par- 
cequ’il  donnoit  aux  pauvres  tout  cequ’ilavoit.  Mais  l’hypocrite 
fût  bientoft  puni . Les  voleurs  luy  enlevèrent  & cette  tuniqnc 
& fept  autres  qu’il  avoir  encore. 

'Avec  quelque  pieté  ou 'il  vécuft  dans  le  monde, il  crut  le  de.  p.77  ».{». 
voir  quitter  pour  éviter  l’eftime  & les  loilanges  des  hommes,* 

Mot»  1.  mériter  cellesdes  Anges  [”I1  renonça  au  fieclevers  l'an  446,  fé- 
lon ce  qui  nous  paroift  le  plus  probable  parmi  les  difficultez 
dont  ce  point  eft  embaralié  ; ] U lé  mira  dans  la  Bithynie  fur  le 
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co (ta  11  d’une  montagne  nommée  Oxie, environ  à "quatre  lieues  J*1  milles, 
de  Calcédoine . 'Il  vivoit  là  inconnu  aux  hommes,*  couvert  d’une 
peau  , où  le  poil  eftoit  encore , kayant  abandonné  toutes  choies 
en  quittant  la  Cour.  'Il  y lut  découvert  au  bout  d’un  mois , fa 
charité  n’ayant  pu  refufer  "un  miracle  à des  enfans , dont  les  *c- 
troupeaux  s'eftoient  perdus  dans  fon  defert.  Il  le  fit  faire  enfuite 
une  cellule  fur  le  haut  de  la  montagne,  où  il  s’enferma,  ne  par- 
lant à ceux  qui  le  vendent  vifiterque  par  une  petite  feneftre, 

[d’où]  'il  pou  voit  neanmoins  toucher  les  malades  pour  les  guérir. 

'II  ne  parloir  qu’à  certaines  heures,  comme  à neuf  heures  du  ma- 
tin, à midi,  & à trois  heures,  & il  vouloit  toujours  que  l’on  com- 
mençai! l’entretien  par  la  glorification  du  nom  de  Dieu.  'Durant 
les  autres  heures  qu’il  prioit  ou  qu’il  lifoit,il  vouloitquelcsfur- 
venans  fiflènt  la  mcfme  chofe  avec  luy  , ou  qu’ils  lccoutafTerrt 
lire . 'Comme  il  venoit  un  grand  nombre  de  perfonncs , & que 
divers  pauvres  s'eftoient  habituer  en  ce  lieu  là  pour  recevoir  1er 
aumofnes  de  ceux  qui  y venoienr,  'le  Saint  eut  foin  que  l’on  y ap- 
portai! du  pain  [tous  les  jours]  à midi  pour  les  uns  & pour  les  au- 
tres. 'On  remarque  qu’au  haut  de  fon  ballon,  il  y avoit  une  croix 
qu’il  employoit  quelquefois  pour  la  guerifbn  des  malades . 

'Il;foûtint  en  ce  lieu  beaucoup  de  combats, & contre  luy  meC 
me  & contre  les  démons.  'Il  y fit  aulîi  bcaucoupde  miracles,  fur- 
tout  pour  la  guerifon  des  poffedez  qu’il  avdt  foin  de  porter  à 
Étire  penitence  de  leurs  fautes . 'Mais  le  premier  fut  la  guerifon 
■ d’une  femme  de  Nicomedie  qui  eftoit  aveugle . Il  voulut  que  ,, 
tous  ceux  qui  eftoient  prefêns  y euiTent  part , en  lesfàifant  prier 
avec  luy  pour  elle  : 'ce  qu’il  fit  encore  en  d’autres  rencontres. 

Un  de  fés  anciens  amis  qui  venoit  fôuvent  de  Conftantinople 
le  vifiter  , luy  amena  un  jour  une  perfonne  "qui  n’avdt  que  du  &c. 
mépris  pour  cequ’on  difôit  de  là  vertu  & de  fes  miraclesjufqu’à 
en  faire  des  railleries  injurieufès . Le  Saint,  [pour  luy  témoigner 
que  Dieu  luy  avoit  fait  connoiftre  fa  difpofition,]  ne  luy  voulut 
pas  dire  un  feul  mot  :'Et  en  s’en  retournant  chez  luy  jl  trouva  fâ 
fille  poflèdée  du  démon,  & étrangement  agitée.  'Il  rentra  en  luy 
mefme  & courut  au  Saint  avec  fa  fille.LeSaint  luy  fit  quelque  pe- 
tite reprimende  de  fes  railleries  ; 'enfuite  de  quoy  s’eftant  misen 
oraifon,il  fit  cefler  l’agitation  de  fâ  fille  en  luy  envoyant  fa  croix, 

& la  guérit  enfin  entièrement,  après  l’avoirobligée  elle  & ceux 
de  fa  fàmilleà  pafTer  une  femaine  dans  le  jeûne  dedans  la  prière. 

Il  les  inftruifit  auffi  "du  refpeéf  qu’on  doit  aux  vrais  miracles  que  Ac. 

u Çtmit'ijf» , Eft-«e  un  nom  propre  ? 
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Dieu  fait  par  qui  il  luy  plaift,&  quand  il  luy  plaift.'Il  avertit  deux  { • *. 
tfyhmlMl.  "lépreux  qui  venoient  luy  demander  leur  guerifon  , derecon- 
noiftre  que  leur  mal  eftent  une  jufte  punition  de  leurs  pechei , 
dont  il  leur  fit  l’enumeration  , particulièrement  de  leurs  jure- 
mens.  [Apres  avoir  ainfi  guéri  leurs  âmes,]  il  exhorta  tous  les  af- 
fiftans  à prier.  Il  pria  luy  mefme  plufieurs  heures  à genoux  avec 
i.  beaucoup  de  Iarmes,leur  oignit  enfuite  tout  le  corps  avec  ‘ l’hui- 
le des  Saints , ôc  les  renvoya  ainfi  parfaitement  guéris  Ils  en  ren- 
dirent gloire  à Dieu,  & raporterent  atout  le  monde  ce  qui  leur 
eftoit  arrivé. 'Deux  femmes  de  Phrygie  tourmentées  par  le  de-  5 *9- 
mon,  ayant  efté  guéries  par  luy,  ne  voulurent  point  s’en  retour- 
ner, mais  demeurèrent  fur  la  mefme  montagneob  il eftoit. 'C’cft  Su- 
ite. ce  que  fit  aufli  une  autre  pofiedée  qu’il  guérit  "par  une  pricre 
continuelle  de  trois  jours  . 

'Une  des  raifôns  qui  avoient  porté  S.  Auxentà  fè  retirer  dans  §9- 
la  folitude,  eftoit  les  maux  qu’il  prevoyoit  parl’efprit  [de  Dieu] 
que  les  heretiques  dévoient  faire  dans  l’Eglife.  [S’il  avoit  quitté 
la  Cour  en  446, comme  nous  croyons,  c’efloit  dans  letempsque 
l’herefie  de  Neftorius  y eftoit  extrêmement  odieufe,  &quccelle 
d’Eutyche  n’eftoit  pas  encore  connue»  de  forte  que  le  Saint  peut 
aifément  avoir  eu  quelque  liaifon  avec  ce  dernier  herefiarque  , 
qui  pafloit  pour  un  Saint  & un  ferviteur  de  Dieu.Lorfqu’iI  eut 
efté  reconnu  pour  ce  qu’il  eftoit,  on  craignit  apparemment  que 
le  Saint  ne  fc  laiflaft  aller  à fuivre  aufii  tes  fentimens;cequi  euft 
pu  caufer  un  grand  fcandale  dans l’Eglife.  ] 'On  voit  en  effet 
qu’on  le  fupçonnoit  d’erreur . 'II  eft  vifible  mefme  qu’il  avoit  $40. 
quelque  eloigoement  pour  le  Concile  de  Calcédoine , sortant 
laide  perfuader , que  ce  Concile  ne  reconnoirtbit  pas  la  Sainte 
Vierge  pour  mere  de  Dieu  , & que  fur  cela  il  faifbit  difficulté  de 
communiquer  avec  l’Egüfe  Catholique.  !.. 
v.la  Dotet.  ['  Soit  donc  durant  le  Concile  mefme  , foit  quelques  années 
après , & vers  l’an  456,]  'lorlqull  y avoit  environ  dix  ans  que  le 
Saint  vivoit  [dans  fa  retraite,] 'l’Empereur  Marcien  & les  Evef-  Sa- 
ques du  pays  jugèrent  à propos  de  le  faire  venir , afin  qu’il  ren- 
dift  luy  mefme  témoignage  de  fâ  foy.[&  de  fa  communion]  On 
luy  parla  d’abord  comme  fi  on  euft  voulu  autoriferla  foy  par  focs 
témoignage  , & il  n’eut  pas  de  peine  à s’en  défendre , en  répon- 
dant que  ce  n’eftoit  pas  aux  moines  à inft ruire, mais  à ellre  mf 
fruits  par  les  Pontifes.  Mais  on  luy  fit  bien  toft  comprendreque 

».  tjepenfeque  c 'eftoit  Ihuilcdcs  Iimpcs  qui  Iirufoient  devant  tes  tombent*  des  Sjinrs , Boli.n.ftb.p. 
& elle  efUpjellce,}  «o,l  huiledcs&intcs  reliques;  ]’lc  Saint  senfervit  dans  plufieurs  autres  •"•“•W*» 
miracles , 
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c’eftoit  de  Ci  foy  dont  on  voubit  eftre  alluré.  ] 

£ij.  'Comme  il  faifoit  cependant  toujours  difficulté  de  quitter  fa 

folitudc,  Marcien  y envoya  quelques  moines  & quelques  Ec- 
clelîaf tiques  avec  des  foldats , pour  le  perfuader  de  venir  , ou 
ou  pour  l’emmener  de  force. U demanda  quelle  elloit  l’erreur  dont 
on  l’accufoir,  & comme  on  Iuy  eut  parlé  des  foitimens  d’£uty. 
che,  qui  ne  voubit  pas  que  J.C.  euft  pris  entièrement  la  nature  .1 
$-4.  humaine,  'il  déclara  que  pour  luy  iladoroit  le  Verbe  qui  a pris  de 

la  S."  Vierge  "l’humanité  entière  & parfaite.  [Maisil  necroyoit  '«•* 
pas  encore  que  le  Concile  de  Calcédoine  fuft  dans  la  mefme 
$23-15.  foy  que  luy.)  On  ne  put  ni  ouvrir  Iacellule,ni  faire  marcher  le 
chariot  fur  lequel  on  l’avoit  fait  monter,  quelorfqu’il  l’eut  per- 
$17.27.  mis , en  faifant  le  figne  de  la  croix  avec  la  croix  'qtiiefioit  à (on 
$ 32.  bafton . 'Il  elloit  dans  une  foiblefle  extrême  à caulèdefes  gran- 

des aufteritez . On  voyoit  le  pus , & les  vers  luy  forcir  du  corps. 

Dans  ce  temps  là  mefme  unongleluytombadupicd/Sc  un  nom- 
mé Théophile  accourut  plein  de  foy  pour  le  ramaflcr.  Surquoi 
Ibid.  Je  Saint  dit  avec  douleur  : 'Et  ne  fuis-je  pas  un  homme  comme  ‘ 

3^-35-  vous?  je  vous  prie,  epurgnez-moy  cette  peine.  'Le  grand  nom-  “ 

$29.  bre  de  miracles  qu’il  fit  en  chemin  , 'n’empelcherent  pas  que 

i 2t.  ceux  qui  l’amenoienc  , ne  le  traitaflênt  d’impofteur.  'Le Comte 

Dorothée  dont  il  guérit  alors'Ia  petite  fille,  tourmentée  du  de-  «rprem. 
mon  depuis  14  ans,  [peureflrecelui  "qui  gouvemoit  la  Paleftine  V.  s.  Leon 
en  451  & 45  J.  Dieu  le  plaikncainliàle  relever  d’un  codé , pen- 
data  qu’il  l’humilioit  de  l’autre,  pour  le  purifier  de  plus  en  plus.) 

$-31.  'On  le  cmiduifit  au  monaflere  de  Philie , où  il  fut  enfermé 

SîJ-  dans  unechambre  comme  un  criminel , 'fansqu’on  permifl  à per- 

§3j.  forme  de  iuy  parler.  'Et  ksmoinesdulieucontribuoienteuxmef- 

i 54.  mesà  l’affliger,  'llsefloient  fâfchei  de  ce  qu’il  faifoit  diflribuer  à 

d’autres  qu’à  eux  lescharitezqu’oo  luy  apportoit.  Il  les  envoyoit 
$j'.  furtout  aux  pauvres  delà  montagne d’Oxie,  'qui  l’avoienl  fuivi 

en  pleurant,  & qu’il  a voit  renvoyer  en  les  affinant  que  Ion  cœur 
5 34-  forait  toujours  avec  eux . 'Quelques  perfonoes  de  qualité  de  lés 

amis,  eurent  neanmoins  la  liberté  de  le  voir,  & l’exhorterent  à 
ne  point  donner  occafion  aux  mauvais  fentimens  qu’on  avoir  de 
Iuy  , & à procurer  l’union  de  l’Eglife;  à quoy  il  répondoit  feule- 
ment : Que  la  volonté  de  Dieu  foie  faite . Ces  perfonoes  font 
nommées  b General  Conllantin,&  le  Comte  Artace.  [Ce fl  ap- 
paremment Confiamin  qui  fut  Conful  en  4 57,piifqu’il  fuft  pfu- 
toft  de  juftice  que  d’épée  , & Artace  grand  chambellan  fous  * , 
Thcodofe  II.  Ils  affilièrent  cous  deux  au  Concile  de  Calcé- 
doine . ] 
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'On  tranfporta  enfuite  le  Saint  au  mona itère  de  l’Abbé  Hypa-  $!*• 
ce  prés  le  palais  de  Rufin,  'ou  du  Clielne  dans  le  territoire  de  *•£ 
Calcédoine , allez  célébré  par  la  coodarwacioii  de  S.  Oiryfôflo 
me.’L’Eglife  greque  & la  latine  honorent  cet  Hypaccau  nombre  " (■ 
des  Saints  le  1 7 de  juin  : & le  mcnologe  fait  ce  jour  là  fôn  eloge, 

'oit  l’on  voit  qu’il  efloit  Preftre , &qu’ellantnéfbus  Arcade[vers  Ca»iCt.t.fck.p 
l’an  400,]  il  vécut  80  ans  entiers . *On  prétend  qu’il  tua  avec  fon  «oj.ori.C.p- 
ballon  ''un  dragon  prodigieux  qui  tnangeoit  les  hommesJ  La  vie  6j.a|Ciiig4c:. 
de  S.  Auxent  le  qualifie  un  homme  excellent  en  toutes  manie- 1 BotL?^fet».p 
res,  plein  de  la  grâce  & des  doosdeDieu,  & un  véritable  difei-  776.536. 
pie  de  J.C.  'Hypacc  & tous  fqs  Religieux  recourent  très  bien  le  & !<- 

*•  Saint,  & quoiqu’on  le  leureuft  amené  ‘avec  ordre  denclclaif- 
fer  parler  à perfonoe,  ils  ouvrirent  leur  portepour  recevoir  tous 
ceux  qui  vouloient  luy  parler,  & exercèrent  envers  eux  les  de- 
voirs d’une  lâinte  hofpitalité . 'II  guérit  en  ce  lieu  plufieurs  per-  5 1 7. 
tonnes , entre  autres  une  dame  polfedée  du  deraon , & qui  ce 
lémble  ne  le  fa  voit  pas  , en  luy  ordonnant  de  jeûner  40  jours  ■ 

Il  y donnoit  aufii  diverfes  inflruûions  au  peuple  qui  y venoit  enS  3 s. 
foule , particulièrement  pour  fuir  le  tlicatre, comme  la  lôurce  de 
tous  le*  crimes . ’ 

'Marcien  le  fit  amener  de  là  au  palais  d’Hebdomonfauprcs  de  5 î*- 
ConllantinopleJ  où  il  le  traita  avec  beaucoup  de  refpeâ . Il  le 
prellà  extrêmement  de  donner  übn  approbation  au  Concile  de 
CalceJoine.-Le  Saint  luy  parla  auffi  avec  beaucoup  d’humilité, 
mais  fans  pouvoir  encore  le  rendre . Il  s’en  retourna  chez  Saint  $30- 
H>  pace , où  il  fit  plufieurs miracles.'Mais  Mancien  l’ayant  man-  5 *»• 
de  une  féconde  fois,  le  Saint  promit  de  recevoir  le  Concile , & 
d’y  communiquer  avec  joie , s’il  efloit  vray  qu’il  n’euû  rien  enfer 
gné  de  contraire  au  Concile  de  Nice'e,&  au  Myfleredel’Incai 
nation.  L’Empereur  très  content  decetteréponfe,  le  fit  mener  à 
la  grande  eglifefuivi  d’une  infinité  de  perfonnes,  & manda  au 
Patriarche  [Anatole  Jde  luy  faire  lire  tous  les  decrets  du  Coocile. 

'Le  Saint  n’y  trouva  rien  que  de  véritable  & d’orthodoxe  : cJe 
forte  qu’il  fé  rendit  tout  à fait,  & confentit  à les  recevoir . ,*On  a Anllg.p.»i6. 
afTure  qu’aptés  cela  il  éclaircit  luy  mefrae  la  fôy  de  l’Egbfe , & 
combatif  avec  beaucoup  de  force  contre  Diofœre  & Euryclie  . 

Mais  on  veut  qu’il  l’ait  fait  dans  le  Concile  de  Calcédoine [ce 
qui  nous  paroift  difficile  à foûtenir.] 

Il  retourna  cher  S.Hypace,  & de  là  fe  fit  mener  nonfurla  Boli-p.777.jAi 
montagne  d’Oxié , mais  f ur  une  autre  nommée  Sropa , plus  prés 
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de  Calcédoine,  & qui  eftoit  beaucoup  plus  rude,  'plus  feche , 
plus  froide  & plus  haute  que  toutes  celles  des  environs.  *11  fe  fit 
enfermer,  comme  auparavant,  dans  unecellulede  bois,  quin’a- 
voit  point  d'autre  ouverture  qu'une  feneftrc . 'Il  paroift  que  fa 
cellule  eftoit  dans  une  caverne . Ce  fut  là  qu’il  finit  fes  jours.'C’eft 
pourquoi  cette  montagne  a depuis  elle'  appellée  le  mont  Saint 
Auxent,  à caufe  qu’il  lavent  habitée  le premier.'On  n’y  avoit  ni 
eau , ni  aucune  autre  commodité  que  ce  qu’on  alloit  quérir  par 
un  chemin  très  rude  au  bas  de  la  montagne,  où  le  Saint  fit  depuis 
un  monaftere  de  filles , [c’eft  à dire  à prés  d’une  demie  lieue  loin  ] 

Ce  fut  de  cette  montagne  qu'il  éclaira  toute  l’Eglifêpar  l’éclat 
de  fes  vertus , de  fa doélrinc,&  de  fes  miracles . 'Les  démons  lac- 
taquerent  vifiblement  en  ce  lieu . Ils  le  battirent  mefme  fi  cruel- 
lement qu'il  eut  peine  à fe  relever  le  lendemain . Mais  rien  n’a- 
battoit  fon  courage , & il  refiftoit  genereufèment  par  la  force 
qu’il  tiroit  des  Ecritures . 'Il  y eftoit  fouvent  vifité  par  les  moines 
de  S.  Hypace , & par  beaucoup  d’autres  perlbnnes  ’â  qui  il  don- 
noit  diverfes  inftruélions . 'Il  leur  lâifoit  chanter  les  uns  après  les 
autres  'quelques  cantiques  fort  courts  qu’il  leur  avoit  compo-  &c. 
fez . Tl  leur  fàifoit  aufli  palfer  en  veille  toute  la  nuit  qui  prece- 
doit  le  dimanche , [à  prier  &]  à chanter  des  pfeaumes . 

'Il  fouhaitoit  que  l’on  ne  travaillai!  point  le  vendredi  à caufe  de 
la  pafïîon,  comme  on  le  fâilbit  le  dimanche  à caufe  de  la  refur- 
reftion,  & que  l’on  paffaft  l’un  de  ces  jours  dans  le  jeûne  & dans 
la  prière , comme  on  paffoit  l’autre  "dans  une  lâinte  joie  & dans  incmMi. 
la  participation  desSacremens . 11  ordonnoit  mefme  de  le  prati- 
quer ainfi  autant  que  cela  fe  pouvoir , particulièrement  à ceux 
qui  n’avoient  pas  befbin  de  gagner  leur  vie , & il  le  fàifoit  prati- 
quer aux  ouvriers  quand  il  en  avoit , leur  donnant  le  vendredi 
non  feulement  leur  nourriture  comme  il  fàifoit  le  dimanche  , 
mais  encore  'ce  qu’ils  auroient  gagné  [ ailleurs  où  on  les  euft  fait  mtrctdtm. 
travailler;]  Serge  fon  fucceflèur  continua  la  mefme  chofef  mais 
on  ne  voit  pas  que  cette  dévotion  ait  eu  d’autre  fuite.] 

'Ses  exhortations  portèrent  plufieurs  perfonnes  à renoncer  au 
monde , & à fe  retirer  en  divers  endroits  pour  y vivre  dans  la  Ib- 
litude , 'après  avoir  receu  de  fes  mains  l’habit  monaftique,&  il  fe 
depouilloit  ce  lêmbledu  lien  pour  le  leur  donner  . L’un  d’eux 
nommé  Bafile,qui  s’eftoit  enfermé  comme  luy  à huit  lieuësdclà, 
fut  un  jour  tellement  battu  par  les  démons , qu’il  demeura  fans 
mouvement  & fans  parole.  On  rompit  fa  cellule  pour  l’apporter 
en  cet  état  au  Saint, qui  l’ayant  fait  revenir  à luy,luyditcesparo- 
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J}  les:  Recevez  la  puifiànce  contre  le  tentateur , & ne  craignez 
,,  plus  toute  tx  malice.  II  luy  fit  enfuite  recevoir  le  corps&  le  fang 
du  Sauveur,  & il  luy  ordonna  de  s’en  retourner  aufli-toft  chez 
ft  cxtraùfftt.  luy,  où  après  "qu’il  eut  combaru  avec  courage  durant  trois  ans, 
lansquelesdemonseuflènt  lahardiellede  l’attaquer , il  fc  repo- 
fa  en  paix,  i ■ 

'S.Auxent  convertit  mefme  pluficurs  femmes , partie  vier- $«<.«». 
ges,  partie  penitentes,  pour  lefquelles  il  fit  bafiir  un  monaflere 
un  mille,  en  un  lieu  nomméGyreteà'unc  petite  demie  Iieuë  de  fà  monta- 

gne.'Et  il  donna  à ce  lieu  le  nom  de  Triquinarée,  àcaufedesche-  AmI.E.p.4t,. 
mins  rudes  & difEcilesqui  y menoicnt , ou  àcaufe  des  habits  fort 
&c.  "rudes  'que  le  Saint  fâifcit  porter  à ces  Religieufes*  Il  les  fàifoit  Boll  p.7S1.j6t. 
venir  tous  les  vendredis  6c  les  dimanches  pour  lesinftruire;k&fa 
vie  raporte  une  partie  des  inflru  fiions  qu’il  leur  donnât.  [Mais 
je  ne  fçay  pourquoi  Jil  fouffrit  que  l’une  d’elles  y demeurait  fepa- 
réc  de  fon  mari  [Un’efl  pas  dit  neanmoins  expreilc ment  que  fon 
mari  la  demandait.]' Ce  monaflere  duroitencore  300  ans  après.  p.7sf.$4. 

'La  première  qui  y demeura  nommée  Eleuthere,  avoir  elle  au  p.jSt.}  «1, 
fcrvice  de  Pulquerie,  6c  avoir  beaucoup  de  pieté.  Le  Saint  l’ex- 
horta loog-temps  à continuer  de  fèrvir  Dieu  dans  l’habit  fecu- 
lier  où  elle  elloit.  Mais  il  céda  enfin  au  defir  quelle  avoit  de  la 
retraite,  quand  il  vit  que  ce  defir  cfloit  fiable  6c  immobile  dans 
fbn  cœur.  _ _ 

11  paroifl  que  le  Saint  avoit  aulfi  quelques  folitaircs  qui  de- 
meuroient  auprès  de  luy.' Audi  fa  vie  luy  donne  en  un  endroit  le  g 67. 
.'tMmm.  titre'  d’Abbé,  [ elle  y joint  celui  de  Preftre , lâns  avoir  marqué 
éMt.  comment  il  l’avoitreceu.J'll  lêmbleque  cefull  luy  melme  qui  §5». 
donna  l’Eucarillie  à Baille 

i 11  continua  dans  là  derniere  retraite  à faire  un  grandnombre  Jsj.jS. 
de  miracles.  'On  luy  amenoit  furtout  beaucoup  de  polfedez , c à g 51. 
qui  il  recommandoit  de  jeûner,  particulièrement  le  mécredi  e5fo. 

6c  le  vendredi,  avec  une  prière  ardente,  ôc  une  foy  ferme;’6c  le  g v. 
Seigneur  en  guerifToit  une  partie  par  la  prière;  mais  il  s’en  trou- 
von  aufli  pluficurs  indignes  d’eftre  guéris.  'Il  y en  avoit  mefme  g«o. 
qui  par  l’amour  d’un  gain  honteux, [ôc  pour  attirer  les  aumofnes 
des  perfonnes  charitables,  ] faifoient  femblant  d’ellre  polfeiez  . 

'Il  diftribuoit  aux  autres  tout  ce  qu’on  luy  apportoit,  6c  fa  chari-  5 r>. 
té  pour  les  pauvres  luy  fit  mefme  faire  des  dettes  qu’il  fallut 
payer  après  fa  mort. 

'Dans  les  derniers  jours  de  fa  vie  il  fortit  de  fa  cellule  pour  5 «s. 
aller  vifiter  le  monallere  de  filles  que  l’on  baftilToit  encore,  6c 
HJlEul.Tom.Xyi  I 
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peut-eflre  pour  y offrir  le  ûdifiae/Trots  jours  après  qu'il  fut  te. 
venu  llu:  fa  montagne  , il  fut  attaqué  d’une  maladie  qui  l’empor- 
ta au  bout  de  dix  jour»,  'le  14  de  février,  * auquel  i’Eglifegre- 
que  & la  latine  I'bonorent . [ On  n'en  marque  point  autrement 
l’année Jlînon  que  c’eftoit  après  la  mot  de  S.iymeonStylite  , 

[arrivée en  4Éo,]dont  ilfutaverti  dans  une  vifîon  à l'heure mef. 
me  quelle  arriva/&  que  ce  fut  avant  celle  de  l’EmpereurLeon, 

[c’eft  à dire  avant  l’an  474.  ] ’Diverfes  per&nnes  demandèrent  à 
avoir  fcn  corps.Mais  enfin  on  l’accorda  aux  larmes  des  filles  qu’il 
avoir  dennéesà  Dieu  , & on  l’enterra  dans  la  chapelle  de  leur 
monaftere,  'qui  fut  depuis  appelle  peur  ce  fujet  le  cimetière  de 
S.  Auxent:  & Dieu  continua  d’y  faire  plufieurs miracles. 

Léo  Allatius  cite  une  vie  de  S,  Auxent  écrite  par  Pféllus,  dif- 
ferente de  celle  que  nous  avens . 'On  en  peut  voir  encore  quel- 
ques eleges  dans  les  nienologes  desGrecs  Ils  difent qu’on  failoit 
fa  fefte  dans  le  mcnaftetede  Calliftrate  a Conftantinople , oîr 
Sergi  us  le  compagnon  des  impoflurcs  de  Mahomet  avoit  eflé 
moine. 

'La  caverne  de  S.  Auxent  fut  toujours  habitée  durant  300  an* 
par  de  grands  Saints,  qui  y demeuroient  reclusf  comme  luy,] la- 
voir par  Serge  fcn  drfcipk  & fba  imitateur,  par  S-Benedimien, 
par  un  Grégoire,  par  un  Jean,  & enfin  par  S.  Eftienne  le  jeune, û . 
célébré  par  fon  courage  durant  la  petlécution  des  Iconoclades  . 

On  l'amena  tout  jeune  fur  cette  montagne  , comme  en  nn  lieu 
digne  des  grandes  efperances  que  l’on  concevoir  déjà  de  fâfâin- 
teté,’&  il  y pafia  60  ans,b  de  forte  qu’il  en  retint  mefme  le  fur- 
nom,  ayant  eflé  nommé  Eftienne  d'Auxenc. 

'L’auteur  de  la  vie  ce  S Auxent  fait  nn  grand  eloge  deSerge 
fon  difciple , dont  il  avoit  appris  une  partie  de  fon  hiftoire . Il 
eftoit  originairedcMcfie,  "&  ccnfervoit  encore  le  langage  bar-  hr. 
bare  de  fbn  pays:  mais  il  n’avoit  rien  de  barbare  dans  fon  efprit  *"*'■ 

[&  dans  les  roœurs.]Depuis  qu’il  fë  fût  uni  à S.  A uxent  pour  de- 
meurer avec  luy,  il  n’u la  ni  de  vin,  ni  d’huile,  ni  de  fruits , ne 
prenant  que  du  pain,de  l’eau,  & quelques  legumesqui  n’eftoient 
point  cuits,  fans  s’en  raffafier  jamais . Il  priait  prefque  toute  la 
nuit,  & il  employoit  prefque  tout  le  jour  à faire  de  petites  croix  1. 

‘de  bois,  qu’il  doraioit  à ceux  qui  vendent  en  ce  lieu  : & ils  les 
recevoicnr  comme  une  benediblion  [du  ciel.J 
'Bcndimien[qui  fucceda  à Serge  ] 'eft  honoré  par  l’Eglifé  gre- 
que  le  premier  de  fêvrier.'La  vie  de  S.  Eftienne  le  jeune, dit  qu’il 

1 , ertices  ex/tBfivi,  Il  y*  divers  arbres  à qui  on  donne  ce  nom. 
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éclata  par  toutes  fortes  de  vertus , & par  un  grand  nombre  de 
miracles/Les  Grecsen  font  encore  d’autres  eloges;  & ils  difent  UghlMei. 
qu'il  avoit  efté  difciple&ferviteur  de  S.  Auxent  . Mais  félon  ce 
qu'ils  ajoutent,  il  fèmble  qu’il  ait  quitté  fa  caverne  pour  s’enfer- 
mer dans  un  autre  endroit  voi(in,où  il  pafla  42  ans'Gregoire  qui  AtuJ.g.p.41,. 
demeura  après  luy  dans  la  cellule  de  S.  Auxent  ,eft  loüé comme 
un  homme  vcnerable  par  fon  amour  pour  la  continence,  aufli- 
bien  que  par  là  vieilleflè  fâcrée. 


nh'ulm. 


S.  GENNADE, 

' PATRIARCHE  ; 

DE  CONSTANTINOPLE. 

|NTRE  tant  d’Evefques  de  Conftantinople 
que  l’Eglifegreque  honore  comme  des  Saints  , 
il  y en  a peu  qui  le  méritent  davantage,  felo  1 le 
témoignage  de  l’hiftoire , que  S.  Gennade  Car 
! œ oc  remarque  en  fa  conduite  aucun  defaut 
‘ confiderable.  Il  paroift  au  contraire  que  dans 
les  occafions  importantes,  il  a faiteeque  fon  devoir*  fa  dignité 
demandoient  de  luy  : On  voit  dans  luy  un  grand  zcle  pour  la 
difcipline  de  l'Egide:  on  dit  mefme  que  Dieu  luy  a fait  des  fa- 
veurs extraordinaires , qu’il  n’accorde  guère  qu’à  ceux  que  à 
grâce  a élevez  audeffus  des  vertus  communes:  Et  on  ajoute  que 
le  démon  a reconnu  qu’il  ne  pouvoit  rien  contre  l'Eglife . tant 
qu’il  la  gouvernerait  JJcan  Mofc  dit  fur  le  raport  de  deux  Pref-  Mof«,c.i*s.p. 
très  de  Conftantinople,  que  c’eftoit  un  homme  très'  mortifié, & ***»« 
en  mefme  temps  très  doux,  dont  le  corps  eftoit  pur  [aufG-bi’en 
que  lame.]  Un  autre  Gennade  P retire  de  Marfcille  ,dit  qu’il  Genn.c.90. 
avoit  l’efnrit  vif,  la  langue  éloquente , & la  mémoire  enrichie 
par  la  leitare  des  anciens  auteurs. 

{La  première  chofe  que  nous  (avons  de  luy.eft  celle  qui  luy 


;«W.  C»r<et eciroit  n'«ftpM<l»»sfcÉrec,oo«  pu  mefoedim  celui  <fcM.C«e- 

Ufr,  (,1-^.4  *4. 
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Fic.l.i.c.«.p.  eft  la  moins  favorable.  JCar  Facundus  nous  affine  qu’il  a fait  un 
écrit  contre  S Cyrille  d’Alexandrie  , extrêmement  injurieux  , 
comme  on  le  voit  par  les  endroits  qu'il  en  cite , où  il  traitoit  fa 
doélrine  & fes  anathematifmes  , de  men(ortges"&  de  blafphe-  étc, 
mes  dignes  d’eftre  anathematizezfC'elloit  fans  douteen  43 1 ou 
432,  lorfque  la  chaleur  deladifpute  entre  Saint  Cyrille& Jean 
d’Antioche  durcit  encore,  & que  plulieurs  perfônnes  très  or- 
thodoxes , eftoient  perfuadées  que  Saint  Cyrille  en  combatant 
p.7»J>x.  Ncflorius,  eftoit  tombé  dans  l’erreur  d’Appollinaire.JAinfî  Gen- 
nade  pouvoit  n avoir  que  des  fentimens  très  Catholiques , & 
blafmer  neanmoins  avec  une  bonne  intention  ceux  de  S.Cyrille, 
parcequll  nelesjpouvoitaccorder  avec  la  foy  de  l'Eglife. [Cette 
faute  de  Gennade  fut  apparemment  couverte  parla  réunion  qui 
fe  fit  l’an  433,  entre  lesOrientaux  & S-Cyrille,  & effacée  par  le 
refie  de  fa  conduite  ; purfqu’on  n'auroit  pas  devé  fur  le  throne 
de  Conflantinople  un  homme  fufpefl  de  Neflorianifine.  Il  de- 
voit  élire  encore  affez  jeune  en  431,  nfertant  mort  qu’en  47t. Il 
paroifl  dans  ce  que  nous  avons  de  cet  écrit,  beaucoup  de  feu  & 
de  connoilfance  de  l’Ecriture.) 

CMî  rp.+t.p.  «n  y a voit  versl'an  434,  & apparemment  à Conflantinople,  un 
Gennade  Prellre  & Abbé,  qui  fâilbit  difficulté  d’entrer  dans  la 
communion  de  S:  Procle,  pareeque  ce  Saint  y avoit  admisluve- 
nal  de  Jeruülem,  coupable  d’une  ambition  vifibledans  l'erec- 
tion  de  fon  nouveau  Patriarcat.  Neanmoins  S.  Cyrille  confcilla 
à Gennade  de  ne  pas  defapprouver  la  condefcendance  dont  St 
Procle  ufoit  en  cette  rencontre.  [Cet  amour  pour  l'honneur  & 
la  difeipline  de  l’Eglife , efl  digne  du  zele  de  noftre  Saint,  Sc  ce 
ferait  une  preuve  qu’il  fe  ferait  bientofl  entièrement  réconcilié 
avec  S.  Cyrille.) 

cdjNdhr chr * ^ certain  qu’il  efloir  Preflre  de  Conflantinople  , lorfqit’il 
^ r‘  en  fut  fait  Evefque  . Il  fucceda  à Anatole,  [mort  en  l’an  458, 

"peut-eftre  le  3 dejuiüet.On  ne  dit  rien  de  particulier  de  fon  elec-  V.  s.  Leon- 
a Wr,L.p.s53.  tion,  Jfmon  qu’Acace  qui  luy  fucceda,  y eut  quelques  voixJMais  5 
c“'  E>ieu  eut  pitié  de  fon  Eglife  pour  cette  fois. 

S.  Leon  qui  gouvemoir  alors  l’Eglife  Romaine  , envoya  auffi- 
tofl  aprésà  Conflantinople,  les  Evefques  Domitien  & Gemi- 
nien,  pour  pourfuivre  auprès  de  l’Empereur  nomméauffi  Leon, 
la  punition  de  Timothée  Elure,  "quieflant  fehifmatique , ex-  Ibîd.ç 
communié,  & Eutychien , s'efloit  neanmoins  emparé  du  fiegs 
d’Alexandrie,  en- avoit  tué  le  légitimé  Evefque  S.  Protere , <5c 
t'efforjois  de  ruiner  dans  toute  l'Egypte  la.foy  Catholique.Tous 
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les  Evefques  de  l'Orient  que  l’Empereur  avoir  confultez  , 
s’eftoient  déclarez  contre  luy]  'Cependant  Elure  femaintenoic , Thj>hn.p.s«.b. 
appuyé  par  Afpar  Arien, [dequi  Leon  tenoit l’Empire. JGennade 
V.  s.  Leon  joignit  donc  fon  zele  il  celui  de  S.  Leon:  '&  enfin  au  commence- 
S'71'  ment  de  460  Elure  fut  charte  d’Alexandrie  & banni  à Gangres.] 

'Il  obtint  neanmoins  la  permiflïon  de  venir  à Conftantinople  , Leo,ep,i3l.p. 
de  quoy  Germade  eut  foin  d’avertir  S.  Leon  qui  luy  récrivit  le  7”* 

17  de  juin,  & le  pria  de  s’appliquer  avec  cette  follicitudequi  le 
rendoit  fi  illuftre , (ce  font  fes  termes,,)  à empelcher  les  mauvais 
effets  qu’on  pouvait  craindre  de  ce  voyage  , & à faire  en  forte 
que  l’on  ordonnait  promtement  un  Evefque  Catholique  à Ale- 
xandriefS.Leon  fut  entièrement  fatisfhit  fur  ces  deux  points.Car 
tbi<l.$i«j.  ''Elure  n’obtint  rien  à Conftantinople , ou  mefme  n’y  vint  point 
dutout  : & avant  que  la  lettre  de  S.  Leon  cuit  efté  rendue  à Gen- 
nade , Timothée  Salofàcial  homme  très  Catholique  , avoit  efté 
élu  Evefque  d’Alexandrie . 

Ce  fut  apparemment  en  la  mefme  année  ou  en  la  fui  vante , que 
V.fôn. titre  "S.  Daniel  entreprit  de  vivre  fur  une  colonne  auprès  de  Conftan- 
tinople. JI1  paroi  il  qu’il  le  fit  à l’infçeu  de  Gennade.il  n’en  deman-  Sur-' 1 dcc.p. 
da  point  non  plus  la  permiflïon  à un  nommé  Gelafe.feigneur  du  11 5 **■ 
lieu  où  il  fe  mit . Gelafe  s’en  mit  fort  en  colère, de  vint  s’en  plain- 
dre à Gennade;  qui  (craignant  peut-eftreauflî  qu’une  maniéré 
de  vie  fi  fingnlierene  vinft  plutoft  de  vanité  que  du  mouvement 
, de  Dieu,]  crut  qu’il  falloir  faire  defeendre  le  Saint  de  fa  colon- 
ne, & mefme  le  punir .[  Neanmoins  comme  Dieu  fe  declaroit 
en  fa  faveur  par  divers  miracles,  & que  l’Empereur  Leon  prit 
beaucoup  de  croyance  en  luy , la  chofe  en  demeura  là  : & on  ne 
voit  pas  que  Gennade  s’en  foit  mis  en  peine.]  'L'auteur  delà  vie  $ *4. 
de  S.  Daniel  fuppofe  neanmoins  que  Gennade  conferva  toujours 
peu  d’affeclion  pour  luy;en  forte  que  Daniel  luy  ayant  mandé  à 
luy  & à l’Empereur , quelque  temps  avant  le  grand  embrafe- 
ment  (de  l’an  4és,]quela  coleredeDieu  eftoit  prefte  de  tomber 
fur  la  ville,  & qu’il  la  falloir  arrefter  par  des  prières  extraordi- 
naires ; ils  n’eurent  pas  rirl’un  ni  l'autre  beaucoup  d’égard  à cet- 
avis . 

'La  mefme  vie  ajoute  que  l’Empereur  ayant  prié  en  ce  temps  Ibid, 
là  Gennade  d’ordonner  S Daniel  Preftre,  Gennade  y alla , & té* 
jnoigna  au  Saint  qu’il  feroit  venu  pluftotl  recevoir  fès  inftruc- 
tions,  & luy  demander  fes  prières,  fi  fes  occupations  cbatinuel- 
les  le  luf  eurtènt  permis , mais  que  le  Saint  luy  fit  voir  par  fa  ré- 
ponfe , qui  eft  fort  obfcure,  qu’il  fàvoit  bien  qu’il  ne  le  fuft  ja- 

I il) 


Bigfeed'by  Google 


1*5. 


NyCv.Gr.c.j, 

P-544.545- 


AJI.de  Sym.p. 
**9. 


£ar.4594>.t. 

Thdr.L.Jii.p. 

334.4. 

P-553.J. 

P- 3 54.a. 

W°fc>C.I45.p. 

iny. 


70  SAINT  GENNADE. 
mais  venu  voir,fi  l'Empereur  ne  l’y  euft  obligé.'Gennade  ne  laiflâ 
pas  neanmoins  de  vouloir  ordonner  le  Saint  ; & comme  Daniel 
qui  favoitfondeflein,  nevouloit  pas  fouffrir  qu’il  monta  fl  fur  fit 
colonne , il  fit  d’enbas  les  prières  & les  ceremonies  de  l’ordina- 
tion, & puis  déclara  au  Saint  "qu'il  eftoit  ordonné  Preftre,&  qu’il  &c- 
ne  pouvoir  pas  ref'ufcr  de  le  laiflèr  monter  pour  le  rendre  parti- 
cipant dafaint  Sacrifice.  Daniel  céda  enfin , & Gennadeeftant 
tnontéjluy  donna  & rcceut  de  luy , dit  l'hiftorien.la  facrée  com- 
munion : enfuite  de  quoy  Daniel  fît  toutes  les  chofês  que  les 
Preflres  ont  accoutumé  de  faire, pria  pour  le  peuple , & le  bénit. 

[II  y a peu  à douter  que  Gennade  citant  monté , ne  luy  ait  im- 
pofé  les  mains,  quoique  cela  ne  foie  pas  marqué  dans  Thiftoire 
du  Saint.-]  'de  mefme  que  Saine  Grégoire  Thaumaturge  ayant 
eflé  établi  Evefque  en  fbn  abfênce,  on  fit  neanmoins  enfuite  les 
ceremonies  ordinaires  de  fcn  ordination . [Cette  vie  de  S.Daniel 
efl  tirée  de  Mcraphrafle, félon  fon  titre, "de  Léo  A llatius  la  met 
entre  celles  qui  font  certainement  de  la  compofition  de  cet  au- 
teur: [de  forteque  nous  ne  pouvons  pas  luy  donnerunc  autorité 
entière , furtout  pour  le  détail  & les  circonfiances  des  faits.] 

'C’eft  avec  raifon  que  Baronius  appelle  Gennade  un  fidele  gar- 
dien & un  défènfèur  zélé  de  la  fby  &de  la difeipline de l’Egïife. 

'On  marque  qu’il  n’elevoit  perfônnc  à l'état  Ecclefiaftique  qui 
ne  fçeuff  le  Pfautier , [ comme  S.  Grégoire  vouloit  depuis  qu’on 
l'obfervaft . Il  honora  beaucoup  fbn  Clergé,]  'en  donnant  la  di-  v s Mjr 
gnité  d’oeconome  à S.  Marcien  ["avant  l’an  465.]  cicn. 

'Il  y avoit  à Conflantinople  une  eglife  de  S.Elcuthere.Martyr, 
[apparemment  "du  Sénateur  de  Byzance,  que  les  Grecs  hono-  v.s.Anthi- 
rent  le  4 d’aouft.]  'Entre  les  Clercs  de  cette  eglife,  il  y assoit  un  ’ 
Leéleur  nommé  Garife , extrêmement  déréglé , jufqu  a ie  ten- 
dre coupable  de  meurtres  & de  magie  . Comme  beaucoup  de 
perfonnes  en  fàifoient  des  plaintes  à Gennade , il  le  fit  venir, taf 
cha  de  le  corriger  ["par  une  force  reprimende  qu’il  luy  fit;  &J<« 
comme  il  fçeut  enfuite  que  là  reprimende  luy  avoit  efté  inutile, 
il  le  fit  chaftier , mais  en  pere , "félon  les  reglesâc  la  douceur  de  {•'*«>•”- 
l’Eglife.]Le  chafliment  ne  férvit  pas  plus  que  les  paroles;  eeque 
Gennade  ayant  fçeu  il  envoya  'un  de  fès  officiersà  l’eglifè  de  S.  '• 
Eleuthere , prier  le  Saint,  & luy  commander  en  quelque  forte  de 
corriger  ce  méchant  miniflre  de  fon  eglife , "ou  de  l’ofler  du 
monde . L’officier  fit  e*  qui  luy  avoit  efté  ordonné;  & Carife  fût 
trouvé  mort  le  lendemain . Tout  le  monde  fut  effrayé  de  cette 

1, 7 ai  rit  rit  impltat  taot/irraiMn-ée  ceux  Août  il  fc  fërroit  peur  répondra 


■ ■ “Digitized  b- 


r'  iV/ü-îtr*. 


V. S.  Leon 
{'39- 


SAINT  GENNADE.  71 
punition,  & en  renditgloireàDieuJean  Mofc  qui  raporte  cet- 
re  hilloire,  'dit  qu’il  l’avoitapprife  dans  un  monaftere  prés  d’ A-  ». 
lexandrie,  de  deux  vieillars  qui  fe  difoient  eftre  du  Clergé  de 
Conftantinoplc.  ‘Elle  eft  atteftée  par  Théodore  le  Le&cur  enco-  Thar.L.p.;;*. 
re  plus  ancien  que  Jean  Mo/c  . 

'11  nous  relie  encore  un  illuftre  monument  du  zele  de  Gennade, 
dans l’epiftre  circulaire  qu’il  écrivit  à tous  les  Eve/ques  contre  7'  ' 
la  fimonie , avec  autres Eve(ques,dit  Balfamon , ‘ou  plutoll  R»fiU.i.p.il<). 
avec  8 1 dont  nous  avons  encore  les  noms . "Baronius  croit  que  ce  iftir.4sj.51-t 
fut  une  fuite  du  delir  que  l’Empereur  Leon  avoir  eu  en  4S7 
d’aflèmbler  un  Concile  œcuménique  : à quoy  le  Pape  S’ellant 
oppofé,  il  fe  contenta  de  faire  afiémbler  par  Gennade  les  Evef- 
ques  des  provinces  voifines , avec  le/quels  fe  trouvèrent  les  Evef- 
ques  Domitien  & Geminien,envoyez  par  le  Pape  en  458  [C’eft: 
lans  doute  fur  ce  fondement  qu’il  a placé  ce  Concile  en  459.  Ce- 
pendant nous  ne  voyons  aucune  preuve  de  tout  cela  . Domitien 
& Geminien  ne  font  point  dutout  nommez  dans  les  fouferip- 
tions,  & ils  ne  parodient  nullepart]  Le  Concile  le  qualifie  luy  Cooc.t.«.p. 
mefme  le  Concile  "des Evefqucsprefens à Conftantinople  ; [c’eft  I0l4,k' 
à dire  qu'on  y avoir  afiemblé  les  Evefqucs  qui  fc  rencontraient 
à la  Cour , & non  pas  qu’on  euft  convoqué  ceux  des  provinces 
voifines]  ‘Et  il  y en  avoit  en  effet  plufieurs  non  feulement  de  ‘P-P-MJmjjj  • 
l’Afie,  de  la  Thrace,  &du  Pont,  [dont  I’EvefqucdeConftanti- 
nople  eftoit  fuperieur , ] mais  encore  de  l’Orient  & de  l’Egypte . 

[Nous  n'avons  pas  neanmoins  de  peine  à croire  que  ce  Conci- 
le s’efl  tenu  en  l’an  4J9,  ou  environ, avant  que  les  Evefqucs  d’E- 
gypte challèz  par  Elure,  fuflfent  retournez  en  leur  pays,  comme 
ils  firent  (ans  douteauflitoft  que  Salofâcial  eutefté  élu  Evefque 
d'/ilexandrie  vers  le  milieu  de  460  ] 'Car  nous  trouvons  dans  ce  P.us«.i«s5. 
Concile  beaucoup  d'Evefques  d’Egypte , ’&  pre/que  tous  ceux  t.«  P *>». 
qui  avoient  figné'la  requefte  prefentée  à Leon  en  457.  [Je  croi- 
rais a/fez  aifément  que  ce  Concile  fut  afiemblé  pour  l’ordina- 
tion de  Gennade , lorfque  Domitien  & Geminien  n’e/Ioient  pas 
encore  arrivez . Mais  je  ne  fçay  fi  le  titre  des  Evelques  prefenty 
convient.]  'Les  Conciles  alfemblez  pour  l’odination  de  Si/inne  z i-P  lf>59lPhot 
& de  Maximien  ne  s’en  fervent  pas . c.ji.p.40. 

[La  plufpart  de  ces  81  Evefques  fe  trouvent  nommez  dans  le 
Concile  de  Calcédoine , ou  dans  les  lettres  écrites  à Leon  au 
commencement  de  458  ] 'Les  principaux  font  Jean  d’Heracléc 
[en  Thrace,]  Anaftafe  d’Ancyre,EunomedeNicomedie,Eftien- I,#' 
ne  d’Hicraple  dans  l’EuphratefienneJ  Maxime  de  Laodicée  en 
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Syrie,  Geronce  de  Seleucie,  Jean  de  Nicople , Julien  de  Cos 
[le  célébré  agent  de  Saint  Leon,  J & Jean  de  Genmauicie.'Les  18 
premiers  font  tous  Métropolitains . 

'Baronius  croit  que  Ion  confirma  dans  ce  Concile,  le  decret 
du  Concile  de  Calcédoine  fur  la  foy,&  qu’onylut  les  lettresque 
S.  Leon  & tous  les  Eveftjues  de  l’Orient  avoient  écrites  fur  ce 
fujet  à l’Empereur . [Ce  qui  cfl  certain  , c’eft  que  nous  n’avons 
Conc.c.*r.!i»  rlen  Je  ce  Concile  , que  fa  lettre  touchant  la  fimonie.J'C’eftoit 
«p.75s.b.c.  un  vice  dont  l’Eglilê  de  Conftantinople  eftoit  accufée.  * Le  Con- 
cile de  Calcédoine  l’a  voit  condanné  par  un  Canon  exprès , (hu- 
mectant à la  dept  fition  & ceux  qui  recevoient  de  l’argent  pour 
les  ordinations , &ceuxquiendonnoient , & tous  les  médiateurs 
de  cet  infâme  commerce . 'Cependanti!  fe  trouva  encore  depuis 
dans  la  Galacie,  des  perlonnes  à qui  l’amour  de  l’argent  fit  me- 
prifer  une  loy  fi  (àinte . 

'Ce  fut  ce  qui  obligea  Gennade  & fon  Concile  de  renouveller 
le  Canon  de  Calcédoine , & d’ajouter  encore  l’anatheme  à la 
depofition,  afin  que  perfonne  nefuftaflèz  hardi  pour  corrompre 
par  des  interprétations  & dcsfophifmes.la  purete' & la  (implici- 
te de  l’Evangile&  de  l’Eglife . Il  adrefia  fur  cela  une  lettre  cir- 
culaire (ignée  de  Gennade  & de  8oautres  Evefques,  qui  fut  en- 
voyée à tous  les  Métropolitains  [de  l’Orient,]  leur  recomman- 
dant d’en  envoyer  des  copies  à leurs  fuffragans , aux  Corevef 
ques , & à tous  les  autres  , afin  que  tous  les  Fideles  s’unifient  en 
un  mefme  efprit  pourcombatre  cet  ennemi  commun  de  l’Egli- 
p.ioiti.bjsp.p.  fe.'Elle  fut  aulfi  envoyée  au  Pape  Jafin  qu’il  l'approuvait**  qu’il 
* Bilccut  p.  06  manqua  pas  fans  doute  de  faire.]  ‘Balfamon  l’a  mife  dans  le 
10I7.  ’ corps  des  loix  ecclefiaftiques . 1 

Thdr.L.p.js».  Il  y avoir  à Conftantinople  du  temps  de  Saint  Gennade, 
diCcdflp.349  c deux  perfonnes  habiles  à compofcr  ce  que  les  Grecs  appellent 
Troparia  : [Je  penfe  que  ce  font  des  cantiques  en  profe.mais  d’un 
ftyle  elevé  & poétique.  J Ces  deux  perfonnes  fe  nommoient  An- 
thime  & TimocIe,&  faifoientcomme  deux  fà  étions  dans  la  ville. 
Car  les  ennemis  du  Concile  de  Calcédoine  s’attachoient  à Ti- 
inode,  [qui  eftoit  apparemment  Eutychien,)  & les  Orthodoxes 
s’aflèmbloient  chez  Anthime.  On  ajoutequ’Anthimefitftireles 
veilles  de  toute  la  nuit^ce  qui  ne  peut  pas  neanmoins  eftreablb- 
lument  vray  , puifqu’on  célébrait  aflurément  les  veilles  à Conf- 
tantinople du  temps  de  & Chryfoftorae.  Mais  peut-eftre  qu’An- 
thime  les  fit  faire  plus  longues,  ou  plus  folennelles  J Car  il  les 
orna  , s’il  faut  ainu  dire > par  les  hymnes  & les  cantiques[qu  il 
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SAINT  GENNADE.  7j 
compofa]  pour  en  augmenter  lajoic.  II  les  fâifbit  chanter  à diflc- 
rens  choeurs  par  Ieshommes&  par  les  femmes.Eflant  encore  laï- 
que & "officier  du  palais,  il  avoit  efté  compagnon  vers  l’an  44. 1, 

* des  exercices  de  pieté  que  pratiquoient  Saint  Auxent  & Saint 
Marcien  laïques  comme  luy  . 11  lut  depuis  fait  Diacre, & enfin 
Preftre  La  vie  de  S.  Auxent  le  qualifie  un  homme  grand  & ad- 
mirable. Il  ne  s'appliqua  , ce  femble,  à compofer  des  hymnes, 
qu'aprés  que  S.  Auxent  & S.  Marcien  eurent  renoncé  au  ficelé, 

[&  qu’il  y eut  fans  doute  auffi  renoncé  luy  mefme. 

La  ville  de  Conftantinople  fut  ornée  du  temps  de  Gennade 
de  plufieurs  nouvelles  eglifes.  ] 'On  prétend  queSaint  Marcien,  Boii.r0.jan.p. 
dont  nous  avons  parlé,  augmenta  & embellit  extrêmement  ,I'613' 
l’ancienne  Analtafe  de  Saint  Grégoire  de  Naiianze  ; que  Gen- 
nade dédia  cette  nouvelle  eglife  en  prefence  de  l'Empereur 
& de  toute  la  ville,  & qu'il  y fut  témoin  d'un  miracle  arrivé  en 
faveur  de  S .Marcien . [ 'Mais  il  eft  à craindre  que  tout  cela  ne 
foit  faux . J 

'Ce  fut  auffi  du  temps  de  Gennade,queStudebaflituneegli-  Thdr.L.p.  jj* 
fede  S.  Jean*  Battifte, [avec  un  monaftere]1  où  il  mit  des  moines  b _. 
Acemctes  : e Codin  prétend  qu'il  y en  mit  jufqu’à  mille,  à qui  il  b.c.  P n'P,7‘ 
donna  beaucoup  de  terres.  [Ce  monaftere  eft  devenu  très  cele-  *c|Thdr.L.p. 
bre  dans  l’Eglife , & il  luy  a donné  plufieurs  Saints  qui  ont  porté  jcod.or.C  .p. 
le  fumom  de  Studites.]  dTheophane  en  marque  la  fondation  fur  si-d- 
l’an  461. * On  prétend  tirer  d’un  paffage  fort  obfcur  de  Suidas,  ^Thi’I'nP-97. 
que  c eftoit  une  eglife  paroiciale , avant  que  d’eftre  un  monafte- « Cmg.de  c.?. 
re.  [Je  ne  fçay  fi  cela  eft  aifé  à accorder  avec  les  auteurs:  &jene 
me  fouviens  pas  mefme  qu'on  parlejamaisd'eglifesparoicialesà 
Conftantinople , quoiqu’il  foit  difficile  de  croire  qu'il  n’y  en  euft 
point.] 

'Le  mefme  Stude  avoit  auffi  bafti  l’eglife  de  Saint  Michel  à Suid.».p,s0». 
Nacolie  [en  Phrygie  , devenue  célébré  dans  la  fuite;]  & il  avoit  ie- 
dit  on  > efté  rccompenfé  auffi- tort  par  le  Confulat,  [qu’il  eut  en 
454]  'On  dit  qu’il  venoit  de  Rome.  fIly  avoit  eneflct  un  Stude  Cang.p.ioj.al 
officier  en  Occident  du  temps  de  S.  Ambroife:  mais  il  y en  avoit 
auffi  un  Préfet  de  Conftantinople  fous  Arcade . * La  chronique  fBar.asoiir. 
d’Alexandrie  parle  de  la  maifon  de  Stude  àCouftantinople  fur  /Cbr.ALp.74* 
l’an  465.  'On  prétend  qu’il  a eu  la  qualité  de  Patrice.  Cod.p.si.d. 

'Au  monaftere  des  Studites,  on  joint  celui  de  Saint  Cyriaque,  Thdr.L.p.j5«- 
fondé  par  Gtatiffime  grand  Chambellan,  qui  s’y  retira  mefme,  **• 


1 . ft/l  itetffum , qui  ponrroit  auffi  marquer  la  mort.  Mais  on  croit  que  S.  Marcien  n'efl  mort 
qu'aprds  S.  Gennade. 
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fans  neanmoins  quitter  fa  charge . 'Il  efloit  hors  de  la  porte  dorée. 

'Il  y avoit  encore  d’autres  monalteres  de  S.  Cyriaque  àCont 
tantinople  dans  la  ville  mefme.  ! 

'Le  Patrice  Hilarion  ou  Hilaire  ba/litaulfi  du  temps  de  Leon 
une  eglife  de  Saint  Théodore.  Céfl  celle  qu’on  fnrnommoit  la 
Charboniere,  pour  la  dillinguer  de  quelques  autres  qui  por- 
toient  auiïï  le  nom  de  S.  Théodore. 

'Leon  mefme  fit  baftir  hors  de  la  ville  vers  l’an  468,  unmonaf 
tere  pour  les  difciplcs  de  S.  Daniel  Stylite , quelque  oppofition 
qu’y  eufl  le  Saint,  avec  une  eglife  de  S Symeon  Stylite,  où  Gen- 
nade  mit  quelques  reliques  de  ce  Saint, 'qu’il  y tranfporta  folen-  Scc. 
nellcment . Il  fcmble  qu’il  foit  alors  monté  furla  colonne  deS. 

Daniel,  pour  luy  prefenterces  reliques.  'II  y avoit  en  536iConf- 
tantinople  , un  nionaftere  de  S.  Symeon  furnomme  Cyracone  : 

[&  M.‘  du  Cange  n’y  a point  connu  d autre egülè de SSymton.] 

On  apporta  encore  de  Sirmich  du  temps  dcGennade.  les  re- 
liques de  S " Anaf!afie,qui  furent  mifes  dans  fini  eglife,  ["c’ell  à v.  S.  Greg 
dire  dans  celle  qui  portoit  déjà  fen  nom  pour’ un  autre  fujet.  éeNitnote 

Dieu,  comme  nous  avons  dit , recompenfa  la  vertu  de  Saint  ’5' 
Gennade  par  des  grâces  extraordinaires.  J 'Car  on  marque  qu’il 
guérit  "par  firs  prières , la  main  d’un  peintre  devenue  lèche, par-  &c. 
cequ’il  avoit  eu  la  hardieflè  de  peindre  J C.  fous  le  vilâge  que 
les  payera  avoient  accoutumé  de  donner  à leur  Jupiter . 'Théo- 
phane  dit  que  cela  arriva  l’an  462. 

'On  prétend  que  fur  la  fin  de  fa  vie , il  eut  une  vifion  qui  luy 
ordonnoit  de  démolir  "une  vieille  eglife , qui  feroit  rebaitie  fous v.Acace  5 1 
fon  fucceflëur  ; Qu'il  fit  en  effet  abatre  cette  eglife,  & quecom- 
me  il  mourut  au fîitoft après, elle furrebaftie  fous  Acace fon  fuc- 
ceireur  , par  S.  Marcien , 'quoique  d'autres  a.'furent  quelle  fut 
tout  à fait  rebaftie  fous  Gennade  mefme. 

[ Mais  ce  qui  efl  plus  confiderable  & plus  afruré,c’cff]'qu’eftant 
allé  une  nuit  à l’autel  pour  prier , il  apperceut  un  démon  enfer- 
me de  fpeétre . L’E\  eique  luy  parla  a vec  force  & avec  menaces: 

& alors  le  démon  luy  dit  en  criant , Qu’il  cedoit  pour  tant  qu’il 
vivroit , mais  qu’aprés  fa  mort  , il  feroit  bien  du  mal  àl’Eglife, 
ii  s’en  rendrait  le  maiffre  . Gennade  pria  beaucoup  Dieu  pour 
détourner  ce  malheur:&  l’afHidion  que  cette  crainte  luy  donna, 
fut  caufe  qu’il  mourut  peu  de  temps  après . [Ce qui  arriva  fous 
A^ace  fon  fucceflcur , donna  fieu  de  croire  que  cette  vifion 
n’cftuit  que  trop  véritable. 

Gennade  avant  que  de  mourir  , donna  encore  deux  grandes 
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SAINT  GEN  N AD  E.  7S 
preuves  de  fon  zele  pour  la  fby.]  Car  c’eft  (ans  doute  ce  Gelade  Surî9.dec.p. 
"qui  parut  avec  S.  Marcel  Abbé  des  Acemetes.à  la  telle  des  Ca-  3-». 

tholiques  en  468  , lorfqu'il  fallut  aller  demander  à l’Empereur 
Leon,  qu’il  ne  donnai!  point  le  titre  de  Cefar  à Patrice  fils  d’Af- 
par.à  moins  qu’il  ne  renonçai!  à l’herefie  Arienne- [ 'L'an  470,00 
471,] 'Pierre  le  Foullon  heretique  Eutychicn.-màisfôûtenu  par  THdr.L.p.js-t- 
Zenon  gendre  de  l’Empereur,  s’eilant  emparé  du  iieged’Antio-  S5S" 
chc  fur  Martyre,  Gennade  par  fon  crédit, fit  que  Martyre  fut  fort 
bien  receu  de  l’Empereur, & appuya  tellement  fa  caufê  qu’il  fut 
rétabli . Martyre  quitta  peu  après  volontairement  fon  evefché, 

& Pierre  s’en  empara  de  nouveau  : Mais  Gennade  l’ayant  fçeu, 
en  informa  l’Empereur  ; & ainfi  Pierre  futcaifé,  & Julien eleu 
légitimement  Evefque . 

[Voilà  le  pen  que  l’hifloire  nous  a coofervé  des  avions  de  S. 

Gennade.]  'On  y pourroit  ajouter  toutes  lesloixque  Leon  a fai-  Bjr.47I-5ï. 
tes  en  faveur  de  l'Eglife  durant  fonepifcopat,puifqu'iI  y a grand 
fujet  de  croire  que  c’eiloit  luy  qui  iesluy  avoit  fuggerées.  'II  gou- 
verna  1 j ans*5c deux  mois.b&  ainfi  mourut  vers  la  fin  de  l’an  471,  „ jsf^hVîchr. 
laiiTant  tous  les  gents  de  bien  dans  l’affliflion  & dans  la  douleur,  b Bar.  47  > A 1. 
Les  Grecs  honorent  publiquement  fa  mémoire  le  25  d'aoufl.  ‘ Il  5ï|G»niCc.i.p. 
femble  qu’ils  en  failént  auifi  quelque  iôlennité  le  x7defeptcm-  *Boil.io,jan.r. 
bre  , [qui  peut  aifément  avoir  eflé  le  jour  de  fa  mort.fi  Anatole  61  i|n.c. 
ef!  mort  le  3 de  juilletJFacundusIequalifieSaintAScd’hcureufe  Fac.U.c.4.p. 
mémoire.  'Macedoine  qui  depuis  fut  élu  Evefque  de  Confiant!-  * p.%.e. 
nople,  efioit  à ce  qu’on  croit  fon  neveu;  & il  vivoit,  dit  un  biflo-  rTlidr.Up.559. 
rien  , dans  les  exercices  de  la  penirence,  de  la  retraite,  & de  la  ^ 
pieté  , comme  un  homme  nourri  & elevé  par  Gennade . 

[Ce  Saint  a laide  plufieurs  écrits  JC.ar  outre  ce  qu’il  a fait  con-  Fac.l.i.c.a.p. 
tre  les  anathematifmes  de  S.  Cyrille,  fLeonce  cite  un  deuxieme 
livre  de  luy  à Parthene.  « Il  a encore  commenté  mot  à mot  tout  le  s Gcnn.c.90. 
prophète  Daniel,  '&  toutes  les  epiflres  de  S.  Paul.  Il  a auffi  corn- 
pofé  beaucoup  d’homelies . [Nous  avons  parlé  défi  lettre  contre 
la  Simonie , qui  ef!  le  feul  monument  qui  nous  refie  de  luy  .avec 
les  fragmens  citez  parFacundus.]  'On  prétend  que  quand  un  Se-  UID.Bric.c.15. 
dulius  en  commentant  Saint  Paul,  cite  Gennade , c’cfi  celui  de  pm’ 
Conflantinople  . [Mais  je  ne  fçay  û on  le  prouve  fuffifamment  ] 
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S.  EUTHYME- 

PRESTRE, 

FONDATEUR) ET  PERE 

DE  PLUSIEURS  MONASTERES 
DANS  LE  DIOCESE  DE  JERUSALEM. 

ARTICLE  PREMIER. 

De  Cyrille  auteur  de  ta  vie  de  Saint  Eutbjme . 

E nom  de  S.Euthy  me  eft  très  célébré  entre  les 
faintsbabitans  des  deiërts,  ou  plutoft  entre 
ceux  qui  ont  fervi  de  peres  à un  grand  nombre 
de  faints  folitaires  ] 'Les  Grecs  luy  donnent  or- 
dinairement le  titre  de  Grand  , & de  Théo- 
phore,  c eft  à dire  plein  de  Dieu.'Ils  faifoienc 
fa  fefte  avec  beaucoup  de  folennité  dans  la  grande  eglife  de 
Conftantinople . 

p.joi.{i.i«i.  Son  hiftoire  n’eft  pas  moins  apurée  qu’elle  eft  admirable.  'Elle 
Bar,47s-$4j.  eft  écrite  par  le  moincCyrille,  'qu’on  peutappeller  fondifciple, 
BoU.io.ian.p.  'pui/qu’il  vivoit  dans  le  monaftere  que  le  Saint  avoir  fondé,  ‘quoi- 
Su'il  06  fc*1  que  30  ou  40  ans  après  fa  mort. b MaiSs'il  n’a  pas 
ip.304.51S.13s  luy  mcfme  efté  témoin  de  ce  qu'il  ra  porte, c il  a eu  foin  de  s'en  in- 
r Corel  t former  exaélement  des  andens  folitairesqui  en pouvoient  eftre 
îioT  3 P'  les  mieux  inftruits,  4 particulièrement  de  S.  Jean  le  Silentieux, 
w Boli.ç  7 0.104.  de  Thalelée,  • & de  S.  Quiriace  ou  Cyriaque . 
jç^ioo.jiV  fIl  écrivoit  exactement  tout  ce  qu'il  apprenoit  d’eux,  quoique 
/P3ii^i«i.  confufément  & fans  ordre . 'Mais  après  l’an  553, eftaot  pa/Té  du 
>«>■  monaftere  au  repos  & à la  fofitudede  la  Laure, il  employa  deux 
ans  à mettre  en  ordre  les  mémoires  qu’il  avoit  recueillis  fur  Saine 
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Euthyme  & furSSabas;  '&  il  com  polit  ainfi  les  vies  de  ces  deux  { 

Saints  par  ordre  de  George  Preftre  & Abbé,  [que  nous  necon- 

noi  fions  point  d'ailleurs.]  'Bollandus  dit  qu’il  gouvernoit  la  nou-  p.joi|n.i. 

velle  Laure  [deS.Sabas.] 

‘Cyrille  dit  que  ne  fachant  pas  feulement  comment  il  devoir  5 «**■ 
commencer  cet  ouvrage , enfin  apres  qu’il  eut  beaucoup  pleuré 
& prié,S.  Euthyme  mefme  & S.  Sabas  s'apparurent  à luy,&  luy 
donnèrent  par  quelque  ligne  extérieur  ''ce  qui  luy  eftoit  ncceflai- 
repour  le  commencer  & l'achever.  ‘11  l'adrelTe  à l'Abbé  George  5 '• 
qui  le  luy  avoit  fait  entreprendre  . [Il  y marque  avec  beaucoup 
d’exattitude  , les  temps,  les  perlbnnes  , & toutes  les  ci rcon fian- 
ces des  chofes  dont  il  parle  , donnant  à fon  écrit  le  véritable  air 
d’une  hiftoire  , & non  d’un  panégyrique  ou  d'un  roman  . Audi 
M.'  le  Maiflre  l’appelloit  une  vie  très  fidcle  & admirable . ] 

'Je  ne  crains  pas  d’avancer , ditBaronius,  qu'entre  tous  les  Bar.sji.Jtjl 
hiftoriensdes  Saints,  à l'exception  de  S' Athanalê& dcS.  Jero-  47S'*4Î' 
me  , je  n'en  ay  trouvé  aucun  qui  ait  écrit  d'une  maniéré  plus 
digne  de  fby  , qui  caratterifê  mieux  les  choies  & lestetnps , & 
qui  les  marque  avec  plus  de  loin  & plus  d’ordre  que  fait  Cyrille. 

Quand  il  raporte  ou  ce  qu’il  a vu  , ou  ce  qu’il  a appris  desplus 
grands  Saints , on  voit  qu'il  donne  à la  pollerité  la  vérité  toute 
pure,  comme  un  facré dépoli  : & il  ne  laille  pas  le  moindre  Ibup- 
jon  ni  le  moindre  doute  fur  là  fidelité . [Ôn  peut  dire  mefme 
qu’elle  a un  carattcre  de  fincerité , qui  perfuade  encore  mieux 
les  Letteurs  que  le  feu  & l'eloquencc  de  Saint  Jerome.LailTant 
donc  à ceux  qui  voudront  traduire  cette  vie,  le  detail  des  aftions 
du  Saint , nous  nous  contenterons  d’en  faire  un  abrégé  dans  une 
fuite  qui  en  fixe  la  chronologie . J " 

ARTICLE  II. 

Haifjtace  & premières  a Fiions  de  S.  Euthyme  à Melitene . 

•.  int  Euthyme  naquit  ‘ en  377;  à Melitene  dans  la  petite 

v3  Arménie.*  L'Eglife  commença  aufti-toft  après  à refpirer  un  1 ' ‘ 
peu  de  h perfecution  que  les  Ariens  luy  failôient  fouffrir  depuis 
40  ans  au  moins , Voit  à dire  depuis  Tan  jj7,que  le  grand  Conf  o c- 
v.  s Athi-  tantin  eftoit  mort  ; [''quoiqu’on  puillè  dire  queConftantin  mef- 
i«.  ,’*5'  me  av0It  commcncé  la  perfecution  dés  l’an  3 jo.jMais  dés  les  pre- 
miers mois  de  l’an  378,  Valons,  quoiqu’Arien,  embaraffé  par  la 
1.  fous  le  IV.  Coufulai  de  Gntien, 

K üj 
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guerre  des  Gots , 'Te  trouva  obligé  de  donner  la  paix  à l’Eglife,  VS-Bafilej 

'&  la  fcella  par  (à  mort  arrivée  le  9 aouft  de  la  mefme  anisée . ’30’ 

'Cyrille  inet  cette  mort  avant  que  & Euthyme  eud  cinq  mois. 

'Bollandus  croit  avec  beaucoup  d’apparence , qu’au  lieu  de  cinq 

il  faut  lire  quinze;  & qu’ainfi  le  Saint  eft  né  au  moisdejuin  J77. 

[Dés  les  premiers  jours  de  l’an  379,]  'Paulpere  d’Euthyme 
e liant  mort,  E>eny Ce  ia  merc  le  porta  à Eudoxe  fon  frere,  qui  le 
prefenta  à Otrée  Evelque  de  Melitene,[ "dont  le  nom  eft  célébré  ib.J  ,oy 
dans  l'hiftoiredel’Eglife.]  'Otrée  le  battiza,le  fit  Lecteur, après 
luy  avoir  coupé  les  cheveux  que  l’on  doit  couper  aux  enfàns[cn 
les  devant  à ce  degré,]  '&  prit  un  entier  foin  de  fon  éducation.  &c. 

'Cela  arriva  dans  le  temps  mefme  que  Theodofcl.  fut  elevé  h 
l’Empire, 'ou  immédiatement  auparavant^  & il  fut  déclaré  £m-  v.TheoJo. 
pereur  le  1 9 janvier  de  l’an  379  ] 'Cyrille  dit  que  Saint  Eutyme  fc  '5  3- 
avoit  alon  trois  ans,  'd’où  nous  apprenons  qu’il  conte  les  années 
commencées  pour  entières,  foit  qu’il  conte  par  les  indiélions, 
qui  commencent  au  premier  de  feptembre,  (foit  qu’il  fuive com- 
me nous  l’année  Julienne,  & les  Confiilats.  Cardans  le  vray , S. 

Euthyme  n’avoit  pas  encore  trois  ans  le  17  janvier  de  l’an  379. 

Mais  il  faut  qu’il  conte  par  les  Confulats  plutoll  que  par  les  in- 
di&ions,  ] 'puifqu’il  joint  la  54.'  année  du  Saint  avec  la  convoca- 
tion du  Concile  d’Ephefe,  ["qui  ne  fut  indiqué  que  le  1 9 novem- Y s-Cvr‘l!e 
bre  430.  ] 

'Eudoxe  oncle  du  Saint, eft  appellé  Afleflcur  de  l EvefqueOtrée. 

[Eftce  à dire  feulement  qu’il  eftoit  Preftre,parceque  les  Preftres 
eftoient  toujours  aflis  avec  l’Evefque?]  'Otrée  lefitinftruirepar 
Acace  &Synode,['qui  furent  l’un  après  l’autre  Evefques de  Me-  Ib.J*i. 
litene.]  'Il  pafTa  par  tous  les  ordres  Ecdefiaftiques,  ■ & fut  elevé 
malgré  luy  au  Sacerdoce, b avant  que  d’avoir  l’âoc  de  1 9 ans.  * Il 
fut  chargé  en  mefme  temps  du  foin  des  monafteres  de  la  ville; 
ce  qui  ne  l’empefeha  pas  de  s'appliquer  beaucoup  à la  priere.'Et 
mefme  il  paffoit  à la  campagne  dans  une  entière  retraiteront  le 
temps  qui  eft  depuis  l’oétavc  de  l'Epiphanie  jufqu’à  la  findu  Ca- 
refme  j 'ou  au  moins  jufqu’au  dimanche  des  Rameaux. 

ARTICLE  III. 

S.  Euthyme  fe  retire  en  Palejlmt  : De  ce  qu'il  y fit  Jurant  éo  am. 

CEt  amour  de  la  retraite  porta  Saint  Euthyme  à s’aller 
inftruire  dans  la  Paleftine,de  la  vie  des  folitairesiüc  à l’âge 
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de  29  ans, ou  environ, [c’eft  à dire  en  405,]ilquicra  fecrettcment 
la  ville  de  Melitenc , & l’emploi  qu’il  y avoir , vint  à Jerulàlem 
f.i  milles,  pour  vifiter  les  faintslieux,<Sc  fe  retira  à 'deux  lieues  & demie  de 
*-  la  ville  auprès  de  la 1 Laure  de  Pharan,pour  y goutter  le  repos  de 

la  folitude.  'Elle  eftoit  à l’orient  de  Jerulàlem,  fur  le  chemin  de  P'!»s-5*- 
Jerico , '&  elle  prenoit  foonom  d’un  village  qui  en cttoit  éloigné 
d’une  demie  lieue . 'On  prétend  qu’elle  avoit  cfté  fondée  dés  le  P-l?M  dsur 
v . li  perfcc. temps  de  S. Macaire  de  Jerufalem , par  S.Cariton , ['dont  l’hif  j , Jtp  p i9j>  ^ 
^“Jrelien  toireeftpeu  allurée .]  Saint  Euthymc  paflà  cinq  ans  encelieu,  Boii.jo.j»n.p. 
jufqu’auCarefmefderan4lo,]Jqu’ilaIlahabiterunegrandeca-  ** 
Verne  le  long  du  torrent , pour  y palier  ce  faint  temps  à fon  ordi- 
naire dans  une  plus  profonde  retraite.  'Ce  fut  là  qu’il  commença  Jn. 
à former  quelques  dilciples  . 'Il  fit  depuis  une  eglife  de  cette  ca-  5 1 s- 
veme,&  battit  un  monattere  en  un  lieu  voifin  & plusaccelfible, 

'dont  il  donna  la  conduire  à Saint  Theoflitte  le  compagnon  de  5 14.43. 
dix  milles  tous  fcs  travaux . ’C’ettoit  à "quatre  lieues  de  Jerulàlem, & tou-  p-3°s.§  *«. 
jours  fur  le  chemin  de  Jerico.  'Il  continua  toujours  fa  pratique  5 •>. 
ordinaire  de  fe  retirer  rous  les  ans  dans  une  folitude  plus  recu- 
lée , depuis  l’oclave  de  l’Epiphane  & le  1 4 de  janvier  jufqu’au 
dimanche  des  Rameaux.  'Et  tous  le  dimanches  il  donnoit  ksJi94ISur.19.iip 
faints  Myfteres  à ceux  qui  làccompag  noient  dans  fa  retraite , P!M’*1  *• 

'ne  fe  laiffant  voir  durant  ce  temps  la  à aucun  [étranger,]  âc  ne 
parlant  à perfonne . 1 3’ 

'11  conimencoit  déjà  à blanchir  & à vieillir,  lorfqu’il  guérit  un  Boll.p.305.511. 
jeune  feigneur  Sarrazin  nommé  Tercbon, d’une  paralyficqui  luy 
avoit  deflèché  la  moitié  du  corps, & qu’il  le  bartizaenfuire  folen- 
nellement  avec  Afpebete  fon  pere , gouverneur  du  canton  des 
Sarrazins, fournis  à l’empire  Romain  en  Arabie,âc  ungrand  nom- 
bre deSarrazinsqu’Afpebete  avoit  amenez  avec  luy.  Lareputa-  $1!. 
tion  que  ce  miracle  luy  attira  , le  fit  fuir  quelque  temps  après 
dans  le  defert  de  Ruban,  qui  eft  au  midi  fur  le  bord  de  la  mer 
morte.  'C’eftoit  au  pluftott  vers  l’an  410.  bIl  y avoit  en  ces  quar-  fm. 
tiers  là  une  montagne  fort  haute,  oùilhaftituneeglife&y  dref- 
fa  un  autel,  & il  y demeura  quelque  temps.  Il  fe  retira  enfuite  5 19.31. 
dans  le  defert  deZipb,  où  les  habitats  du  village  d’Ariftobulia- 
de  luy  battirent  un  monattere  . 'Il  revint  de  là  au  monattere  de  5 34.3*. 
trois  milles  Theoétifte , & s’établit  en  un  lieu  qui  en  eftoit  éloigné  de  "plus 
&c.  d’une  lieue.  'Afpebete luy  fit  faire  trois  cellules  "Sc  une  chapelle  $37. 
dans  ce  lieu. 

i .'Une  Laure  eltoit  compose  de  diverfes  cellules  iffez  éloignées  les  unes  des  autres , où  les  ï'j  'j  r-'s.i.e.  41 
folitaires  vi voient  lèparementiccqui  la  difhr%ue  du  monaîterc  où  Jesmotnesvivoicat  en 
commun  & logeoi«nt  enlemlile 
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go  SAINT  EUTHYME: 

'Corranc  il  avoit  converti  beaucoup  deSarrazins,  il  leur  mar- 

?ua  un  lieu 1 pour  y faire  un  monaftere,  '&  obtint  de  Ju  vénal  de  «. 

erufalem  qu'il  leur  donnait  un  Evefque , qui  fut  Afpcbcte 
mefme  nommé  Pierre  depuis  lôn  battefme.  ["Ce  Pierre  affilia  V.s.Cyrille 
en  l’an  43 1 au  Concile  d'Ephefe  fous  le  titre  d'Evclque  de  Pa-  $ *7’ 
remboles,ou  du  Camp,&  mourut  avant  l'an  449.]  'Dieu  ayant 
ordonné  à S.  Euthyme  de  recevoir  ceux  qui  voudroient  fe  reti- 
rer auprès  de  luy,il  forma  en  peu  de  temps  une  Laure, 'dont  Ju- 
vcnal  vint  confacrer  Ieglife , lorlque  le  Saint  cfloit  âgé  de  5 1 
ans,  [en  418  ] Cette  Laure  porta  depuis  le  nom  de  S.Euthyme 
'Elle  eftoit  à droite  du  chemin  de  Jerufalem  à Jerico.  *11  s'y  trou- 
va jufqu’à  50  folitaircs . b L’on  y célébrait  tous  les  jours  les  faints 
Myllercs. 

[”Le  Concile  d’Ephefo  fut  indiqué  par  une  lettre  de  Theodofe  V.s.Cyriile 
II,  datée  du  19  novembre  430]  'Ce  fut  dans  ce  temps  laque  le  54‘*41- 
Saint  receut  dans  la  54.*  année  de  fon  âge  , une  vilitede  Synode 
fon  ancien  maiftre,  'qui  venoit  aufli  voir  trois  de  fes  coulins  qui  4c. 
eltcient  dilciplesdu  Saint . 'On  voit  que  S.Euthyme  s’eftoit  dé- 
claré pour  la  vérité  condannée  [l'an  449]  par  le  faux  Concile 
d'Ephefe, & il  ne  fe  déclara  pas  moins  pour  elle  après  le  Concile 
de  Calcédoine  tenu  [au  mois  d'célobre  4 5i,]dans  la  75.' année  de 
fon  âgc/quoiquil  vill  toute  la  Paleffine  foulevée contre  ce  Con- 
cile par  les  menfonges  de  Theodofe  ufurpateur  du  liege  de  Je- 
rufalem. S.Euthyme  refifla  feul  avec  fes  difciples&  à fes  artifi- 
ces & à fes  menaces,  'fit  il  aima  mieux  fe  retirer  avec  quelques 
autres  dans  les  deferts  les  plus  reculez,  'c’eft  à dire  dans  celui  de 
Ruban.  Theodofe  ayant  eftéchaffé  de  la  Paleffine  [en  453,]  le 
Saint  revint  à fa  Laure,  'L’Impératrice  Eudocieavoit  fuivi  le  par- 
ti de  Theodofe  mais  les  malheurs  arrivez  à fa  maifon[l’an  455,] 
l'ayant  obligée  à fe  reconnoiflre,elle  ccnfulta  S.SymeonStylite, 
qui  la  renvoyaàS  Euthyme,  fit  ce  Saint  la perfuadaenfin  "defe  &c. 

réunir  à l'Eglife . 

[L’an  458,]  'S.Sabas  vinttrouver  S. Euthyme, "âgé pourlors  4c. 
de  8 2 ans,  [s’il  n’y  a faute  en  cet  endroit.  Car  il  y a biendel’appa- 
rence  que  "S.Sabas  vint  dés  le  prim-temps  de  l’an  4570'L’année  V.fon  titre 
457,  en  laquelle  Leon  avoit  fuccedé  à Marcien  , le  Saint  avoit 
receu  dans  fa  Laure  Martyre  fie  Eliedeftinezde  Dieu  poureflre 
Evefques  de  Jerulàlcm  . 'Anaffafc  qui  les  précéda  dans  cette 
charge  , ayant  fuccedé  l’an  4 58  àjuvenal , voulut  venir  voir  le 
Saint,  qui  s’en  exculâ  d’une  maniéré  très  civile . [ Sur  la  fin  de  l’an 

1 , inttv  in»  mcr.tfteri»' [ Je  ne  fç*y  ce  que  c‘eft, } 

459,] 
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SAINT  EUTHYME.  8i 
45g.]'Eudociee(lant  venue  voir  le  Saint,  & voulant  affurer  quel-  4 »*•**. 
ques  revenus  à fa  Laure , il  refuû  de  les  recevoir,  & avertit  Eu- 
docic  de  lé  préparer  à fa  mort  qui  elloit  proche  : Et  elle  mourut 
quelques  mois  après . 

ARTICLE  IV. 

Dernier)  aEliont  de  Saint  Euthyme , & fa  mort . 

SAINT  Euthyme  âgé  de  90  ans,  vint  affilier  à la  mort  de  S.  Bon.io.jan.p. 

Theo£tille,qui  mourut  le  3 feptembre[466,]&  il  luy  rendit  3 1 s 1 o0.,0 , , 
les  derniers  devoir  de  la  lêpulture  avec  le  Patriarche  Anallalê  , 
qui  avoit  pris  cette  occafion  pour  le  venir  voir.  'En  la  place  de  $ iot|sUr.s. 
Theocliftc , le  Saint  fit  Abbé  Maris  frère  d’A(pebete;&  après  iec.p.igo.j,;., 
la  mort  de  Maris,  qui  arriva  en  468,  ily  mit  Longin. 'Ce  fut  en  ce  Sur.ij.fep.p. 
tempsIàqueS.Cyriaqueâgéde  tSou  19  ans,  vint  s’adrcllèr  àluy,  3*3-5  s- 
l'ayant connu  par  la  réputation  & par  l’ellime  que  tout  le  monde 
en  fàifoit . S.  Euthyme  luy  donna  l'habit  de  folitaire . Mais  com- 
me il  ne  recevoit  point  dans  la  Laure  de  perfonnes  fi  jeunes,  & 
que  S.Theoélille  [à  qui  il  les  envoyoit  d’ordinaire  ] elloit  mort , 
il  luy  dit  d’aller  trouver  S.Gerafimece  qu’il  fit.  [Ce  fut  auffi  en 
468,]  'que  l’Abbé  Longin  l'ayant  confulté  fur  l'extreme defir  s-Jce.p.iSo; ,, 
qu’avoit  S. babas  de  vivre  dans  la  lolitude,  comme  il  connoiffbit 
quelle  elloit  la  vertu  de ee Saint , qui  n’elloit  encore  âgé  que  de 
• 30  ans,  il  écrivit  à Longin  qu’il  pouvoir  le  lailTer  fatisfaire  à fon 
defir.  'S.Euthyme  le  voyant  faire  de  grands  progrès  dans  ce  gen-  51j.14lB0ll.1o. 
rede  vie,  & sellant  bien  alluré  de  la  folidité  de  fon  efprir,qui  le 
Trxfap»-  luy  fâifoit  appeller  'le  jeune  vieillard,  le  prit  avec  Domitien  fon 
j rfffiT».  riilciple  pour  élire  le  compagnon  de  fes  travaux  dans  la  folitudc, 

& pour  le  former  comme  un  excellent  maillre  dans  les  exerci- 
ces des  vertus  les  plus  fublimes.II  les  mena,  félon  là  coutume,  le 
14  de  janvier  dans  le  defert  de  Ruban  pour  y palfer  les  faints 
jours  de  jeûne  , [ comme  nous  l’avons  déjà  remarqué  , jufqu’au 
dimanche  des  Rameaux.  ] Enfoncé  dans  cette  fofitude  fechc  <5c 
fleriîe , le  jeune  babas  fe  trouva  fi  prelTé  de  la  foif,  qu’il  ne  pou- 
voir plus  marcher , & il  tomboit  dans  une  défaillance  entière , 
ou  par  une  foibleffè  naturelle , ou  pareeque  Dieu  vouloir  luy 
montrer  qu’il  avoit  encore  befoin  d’une  plus  grande  force  pour 
une  entreprifc  fi  extraordinaire.  S.  Euthyme  le  voyant  dans  cet 
état  en  fut  extrêmement  touché  II  fe  retira  un  peu  à l’écart, fe 
jetta  par  terre, & pria  Dieu  d’affiller  ce  jeune  homme  dans  une 
Jji/I.  Ectl.  Ton.  XVI  L 
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< - ' neccflîté  fi  pttflà/xc.  Après  fa  prière,  il  appella  Sabas,&  donna 
trois  coups  de  hoyau  en  terre, & audi-toft  il  en  forcit  une  eau  très 
claire.  Sabssfoufogea  fafoif,  & trouva  dans  cette  eau  une  force 
capable  de  luy  faire  fupporter  toutes  les  fatigues  de  cette  foli- 
tilde.. 
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"Sabas  qui  fe  propofoir  Euthyme  comme  un  parfait  modèle 
quil  devoit  imiter,  ne  l’eut  pas  long-temps  devant  les  yeux  La 
mort  le  luy  enleva  bien-tort.  [Cela  arriva  au  commencement  de 
l’an  47}.  ]'Car  [le  femedi  13  janvier,]  qui  eftoit  l'odbave  de  l’Epi- 
phanie, Martyre,  Elie,  & pluGeurs  autres, eftant  venus  trouver 
S.  Euthyme  pour  alleravec  luy  le  lendemain  palier  le  Carefme 
dans  la  folitude , il  leur  dit  qu’il  n’iroit  point , mais  qu’il  ferait 
avec  eux  toute  la  femaineffuivante,  ]&  qu’il  les  quitterait  le  fo. 
njcdij  iode  janvier]  'Trois  jours  apres,  ceftà  dire  [ le  mardi  16,] 
il  ordonna  de  foire  une  veille  folennclle  pour  la  ferte  de  Saint 
Antoine, qui  devoit  eftre  le  lendemain.  'Le  jour  de  certcferte.il 
fit  un  difeours  aux  Pères  qu’il  avoir  ûit  allembler,  nomma' Elie  *c 
pour  fen  fuccefléur , 'palla  les  trois  jours  fuivans , [ le  1 8, 19  & 

20,]"dans  la  focrirtie,&  .enfin  fe  repofaen  paix  le  zo  de  Envier, 
la  nuit  du  fomedi  [au  dimanche,  ] 'en  la  1 6.'  année  de  Lconjpref- 
que  achevée;  ] '&  un  an  avant  que  'ce  Prince  mouruft,  [en  jan-  v.Leoni. 
vier  474-  ] 'Ainfi  on  ne  peut  douter  que  S.Euthyme  ne  foit  mort  5,°- 
en  473, dans  la  68.' année  de  fa  retraite;*  & dans  la  ■ 96.' de  fa  vie. 

b Le  Patriarche  Anartafe  vint enterrer  le  corps  du  Saint.'  Saint 
’•  Gerafime  qui  avoit  vu  fon  ame  monter  au  ciel , accompagnée 
par  les  Anges,  yaccourut  auffi  avec  SCyriaque  , & l’enfévelit 
luy  mcfine  de  fes  mains  avec  un  grand  re/'peü.ll  fit  touteslesau- 
trescholès  que  l’on  a coutume  de  foire  en  ces  rencontres,  & puis 
s'en  retourna  en  fon  monartere.  Ee[lnndi]7may  Anartafe  tranf- 
porta  fon  corps  dans  une  chapelle  qu’il  avoit  foit  foire  pour  cela 
dans  la  caverne  où  le  Saint  avoir  d’abord  vécu  dans  le  filence 
dit  Cyrille.  [ Jecroy  que  c'eftj'ccllc  où  il  s’eftoit  mis  en  arrivant 
dansce  lieu  là,  avant  que  d’y  ballir  fa  Laure,  [plurartque]cellc 
où  il  avoit  demeuré  auparavant  auprès  du  torrent  en  un  lieu  ex- 
trêmement rude  & e (carpe. 

'On  marquequ’aprés  fa  mort,  fon  monartere,(c’eft  à dire  celui 
de  S.Theoéhrte , ) tomba  bien-tort  dans  l’oiGveté  & dans  U né- 
gligence : ce  qui  obligea  S.Sabasoe  s’en  retirer  dés  l’an  473. 'Ce 


Boü.p.jaM  10». 

- p.jO,X.)  I|. 


1.  Le  texte.dcCyrille  porte  que  ce  fut  dans  fa  99  année..  Maisil  fkutjire  97 
voit  dans  Ntcephore  & dans  les  Menées  des  tirets, Cyn  IJe  contant  97  an  lieu  de 

maniéré  deconter  autant  d annees  qu'il  y avoit  d indiâions  [ ou  de  Confulats.3 
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Saint  imitoit  autant  qu’il  lny  eftoit  poflible.œ  qu’il  avait  vu  pra- 
tiquer à S.Euthyme, prenant  û vie  pour  le  modèle  de  la  fienne . 

'11  finfoit  tous  les  ans  la  fefte  le  iode  janvier,  & puis  s’en  alloit  $17. 
comme  luy  dans  le  defert  jufqu’au  dimanche  dès  Rameaux  . 

[Les  Grecs  & lesLatins  font  encore  aujourd’hui  fa  fefte  le  2ode 
janvier . ] 

ARTICLE  V. 
t)e  Saint  Tbcolîijle. 

[ Ç A i n t Theodlifte  eftoit , comme  nous  avons  vu,Ie  compa- 
J gnon  des  travaux  de  S Euthyme.il  pouvoir  ellre  aulfi  âgé 
& plus  mefme  que  S.Euthyme,  ] 'puifque  quand  il  mourut  l’an  Boll.io.jw.p. 
466,  il  eftoit  dans  une  extreme  vieillefle  , & plein  des  jours  de  ï«*-5  ■<><>• 
l’homme.  'Il  paroift  que  S.Euthyme  le  trouva  déjà  dans  la  Laure  5 , i.p.joj. 
de  Pharan,lorfqu’il  s y retira  [ l’an  405.  ] Comme  ilsavoientem- 
brafle  le  mefme  genre  de  vie , l’amour  des  mefmes  chofes  , la 
conformité  de  leurs  fontimeos , la  pratique  des  mefmes  exerci- 
ces les  unit  tellement  par  le  lien  de  la  charité, qu’il  fêmbloit  que 
ce  n’eftoit  qu’une  mefme  ame  qui  les  animoit  tous  deux  . Ils  fa 
netiroient  enlêmble  tous  les  ans  dans  le  delêrt  depuis  le  14  de 
janvier  jufqu’au  dimanche  des  Rameaux,  pour  y palier  toutes 
temps , feparez  de  la  vue  des  hommes,  uniquement  occuper  de 
Dieu  , & appliquer  à la  prière  ; après  quoy  ils  revenoiene  dan» 
leurs  cellules  pleins  des  richeiresfpirituclles  & des  grandes  vertu» 
qu’ils  avoient  aequilês  dans  cette  retraite  , pour  les  offrir  à J.  G 
au  jour  de  fa  refu  rredf  ion . TIsfcrerirerent  enfomblef  l’an  410, }en  p.J04.{n. 
une  caverne  de  très  difficile  accès,  oh  ils  n’a  voient  point  d’autre 
nourriture  que  les  herbes  qui  croiffoient  d’elles  meiines  aux  en- 
virons . 'Leur  retraite  ayant  efté  decouverte,  • & Dieu  leur  en-  5,1., 
voyant  plufieurs  difciples , S.  Euthyme  qui  fouhaitoit  extreme-  «S*», 
ment  de  garder  le  filence,  pria  Theoétifte  de  le  charger  de  leur 
conduite  : & Theoflifte  qui  ne  pouvoir  luy  rien  refufer , accepta 
ce  foin  ,recourant  en  toutes  rencontresaux  confeils&  auxavis  de 
S.Euthyme  . 'Ainfi  aprésen  avoir  délibéré  enlêmble  , il  firent  5 15. 
une  eglife  de  la  caverne  oh  ils  demeuraient;  ât  plus  bas  ils  bafti- 
rent  un  monafterc  pour  ceux  que  Dieu  leur  donnoir  pour  difei-  . 
pies.  SEuthyme  demeurait  dans  la  cavemejtit  Theodlifte  dans 
le  monaftere  avec  les  frercs . 1 

'Ce  fut  luy  qui  receut  Afpcbete  , lorfqn’il  vint  demaaier  à S.  5 19. 

L ij 
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Euthyme  la  guerifon  de  fon  fils  Terebon/ans  s’étonner  comme' 
les  autres,  du  grand  nombre  de  Sarrazins  qui  laccomp.ignoient  »• 
f «•  '&  comme  il  vit  que  l’arrivée  de  ces  Sarrazins  venait  d’un  ordre 

particulier  de  Dieu  , il  jugea  en  devoir  aufli-toft  avertir  Saint  • 
5 »»  • Euthyme,&  interrompre  le  repos  & le  filence du  Saint, 'qui  avoit 

accoutumé  de  ne  parler  à perfonne  que  le  femedi  [&le  diman- 
p.so6.5»«,  che . J 'La  réputation  que  cette  rencontre  donna  à S.  Euthyme, 
attirèrent  un  grand  nombre  de  perfonnes , ce  qui  Iiiy  -fit  prendre 
5”'  larefolution  délit  retirer  fetrcttemant . 'Mais  Theowift*  e» 
ayant  eu  quelque  foupçcn , en  avertit  les  freres  , les  aficmbla 
tous , & joignit  les  prières  aux  leurs , pour  conjurer  le  Saint  d’a- 
voir pitié  du  troupeau  qu’il  avoit  Itiy  mefme  rairemblé  dans  ce 
lieu  , & de  ne  les  pas  abandonner  à la  fureur  de  l’ennemi  com- 
mun de  tous  les  hommes , qui  ne  manquerait  pas  de  le  déchirer 
cruellement . S.  Euthyme  fe  laüTa  fléchir  à leurs  prières, &con- 
Jêntit  à demeurer  encore  avec  eux . 

5**-  'Mais  peu  aprés/cn  amour  pour  le  fileBce  le  fit  refoudre  abfolu- 

r-J07-$rr-  mentà  fe  retirerons  que  perfonne  le  fçeuft.'R  revint  au  bout  do 
quelque  temps  : & dés  que  Theoélifte  le  fçeut,  il  fe  fentit  tous 
tranlporté  de  joie.&  preflé  du  defir  de  le  voir.il  partit  auftkott 
pour  l’aller  trouver . Après  avoir  eu  la  confolation  de  le  voir,  de 
l’embraflèr , & de  s’entretenir  avec  luy  de  chofes  fpirituelles,  il- 
ne  pouvoir  plus  fe  refoudre  de  fe  feparerde  luy, s’y  fentantatta-- 
ehé  par  les  liensd’unc  amitié  indiffokible,  & par  les  charmes  nom 
trompeurs  qui  accompagnoient  ce  grand  Saint  . Theoélitte  le 
pria  dedefeendredans  le  monaftere  pour  y vivre  avec  les  freres , 
& y pratiquer  les  mefmes  exercices.  Mais  il  ne  put  pas  obtenir 
de  luy  cette  grâce.  Euthyme  luy  promit  feulement  qu’il  l’irait 
voir  tous  les  dimanches,&  qu’il  allifteroic  avec  eux  à la  célébra- 
tion des  feints  My fteres . 

'S.  Euthyme  ne  recevoir  point  encore  alors  de  di  foi  pies  pour 
demeurer  avec  luy . C’oft  pourquoi  il  renvoyoit  à S.  TheoÊlilte 
tous  ceux  qui  s’adreffoient  à kiy  ou  pour  fe  donner  à Dieu,  ou 
Sur.ts.fep.p.  pour  JUy  apporter  quelques  aumofoes,  '&  depuis  qu’il  eut  com- 
}’3-S3.  mencé  à recevoir  des  difoiplcs , il  luy  renvoyoit  les  plus  jeunes, 
& ceux  qui  nettoient  pas  encore  capable  de  la  foîitude  & de 
Snr.j.dec.p.  i-autterité  de  fe1  Laure.  Ce  fut  ainfi  qu’il  luy  envoya  Saint  Sa  bas, 
S9?BoU.p.ji«.  l’an  458,  en  l’affurant  qu’il  pourrait  beaucoup  profiter  fous  fe 
| conduite . Theoâifte  envoya  S.  Sabas  à Alexandrie  avec  un  Re- 
UoJ'ii,  ’P'  ligieux  qui  luy  demandoit  depuis  long-temps  la  permiflion  d'y 
. aller,  pour  difpofer  de  fon  patrimoiuç  . i , 
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SAINT  EüTHYME:  8f 

‘Dans  une  grande  fechereflè,Theo£tifte  alla  avec  Ces  Religieux  BoHp.}n4«ÿ 
fupplier  S.Euthyme  de  demander  à Dieu  de  la  pluie,  ce  qu'ils 
obtinrent  par  fcs  prières.  'Lorfqu’Eudocie  voulut  rentrer  dansla 
communion  de  l'Egide  , elle  voulut  confuker  S.Symeon  Styli- 
te,qui  la  renvoya  à S.Euthyme.  Elle  s’en  alla  dans  une  tour  qu'el- 
le avoit  fait  baftir  auprès  de  fa  Laure.  Mais  ce  Saint  choit  alors 
dans  fa  retraite  de  Ruban.  Theoftifte  l'y  alla  chercher, & obtint 
de  luy  qu'il  vinft  parler  à cette  PrincefTe . 

'L’an  4 66,  S.Theoélifte  tomba  dans  une  maladie  fi  violente,  5 iooln.lv. 
qu’il  jugea  bien  que  fa  fin  eftoit  fort  proche.  S.Euthyme  le  vint 
vifiter,&  voyant  le  péril  où  il  eftoit , il  refolut  de  ne  le  point  quit- 
ter qu'il  ne  luy  euft  rendu  les  derniers  devoirs.  Saint  Theodlifte 
mourut  en  eflet  de  cette  maladie  k î de  feprembre  : & S.  Eu- 
ihyme  l'enterra  avec  beaucoup  d'honneur , 'dans  un  grand  tom- } «n. 
beau, où  il  mit  deux  ans  après  le  corps  de  Maris, qu'il  avoit  foie 
Supérieur  de  te  monaftere  après  S.  Theoèlifte  . ' Anaftalê  Pa-  § ><x>. 
triarche  de  Jeruûlcm  , vint  affifter  aux  funerailcs  de  ce  Saint . 

'Les  Grecs  l honorent  folenncUement  k jde  feptembre.  [Eftant  CjmfiMcnai, 
mort  dans  la  90.'  année  de  Saint  Euthyme,  il  faudrait  mettre  fa 
mort  en  4Ô5,  fi  Cyrille  commençait  toujours  les  années  des 
Saints  au  premier  feptembre  qui  précédé  le  jour  de  leur  naiffon- 
V.S.SaW  ce.Mais  la  vie  de  SSabas  ne  le  (ôuflre  pas,  "puifqn’il  ne  vint  de< 
meurer  au  monaftere  de  S.Tlieoflifte  qu’en  457,&  y vécut  dix 
ans  avec  luy  .J  ) 

mmSS’S^sa^me^séss^siss^sm^ssss^ss'mESSsii 

ARTICLE  VL 

De  Domine a diflipk  de  Saint  Èutbynie  ; 

'T’X  O M 1 T 1 E N fut  l’un  des  premiers  & des  prias  fidèles  difei- 
I 3 pies  de  S.Euthyme.*  Il  eftodt  comme  luy  de  Melitene.b  II 
pal  ta  plus  de  50  ansauprésde  luy  à k fervir,&  fut  un  parfait  imi-  *jm, 
tateurdc  fo  conduite.  'Quand  S.  Eutbyme.prour  éviter  la  gloire  fis. 
du  monde,  fê  retira  dans  1c  défera  de  Ruban,  il  ne  prit  que  Do 
mitien  pour  compagnon  de  fon  fecret  & de  fa  retraite.  'Il  revint  5 !«• 
avec  luy  trouvér  Theotlifte . 'Lcrrfque  S.  Euthyme  eut bafti  fa  5»*- 
Laure,  Ju vénal  en  vintdedier  l'eglife  en  41g  , &enmcfme 
teinpsil  ordonna  Domitien  Diacre.  'Saint  Euthyme  l’établit  aùlfi  5*r- 
œconome  & difpenfateur  de  fa  Laure . 'Un  jour  que  la  Laure 
eftoit  dans  une  grande  neceftité  & une  grande  difetee  de  vivres , 
quatre  cents  Arméniens  y arriverai*  pour  Ce  repofet.SiEuthyine 
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appella  Domitien , & luy  dit  de  les  faire  manger . Domitien  luy 
reprefênta  la  puvreté , où  l'on  eftoit , l'afïurant  qu'il  n’avoit  pas 
de  quoy  donner  à manger  aux  freres  pour  un  jour.  S.  Euthyme 
s'appuyant  fur  la  puiflànce  de  celui  qui  donna  une  nourriture 
abondante  à la  veuve  pour  la  recompenfer  de  là  bonne  volonté  y 
ordonna  à Domitien  daller  11  la  paneterie : Vous  y verrez , luy  « 
dit-il , ce  que  font  les  penfées  des  hommes,  & ce  que  la  bonté  “ 
de  Dieu  peut  leur  fournir  contre  leur  attente  . Domitien  obéît,.  “ 
& trouva  la  paneterie  fi  pleine  qu’il  n’en  pouvoir  ouvrir  la  porte. 

11  appella  d'autres  freres  pour  l'aider,  & ayantavec  leurfecours 
levé  la  porte , il  y vit  une  fi  grande  quantité  de  pain , de  vin , & 
d'huile,  que  frapé  de  la  grandeur  de  ce  miracle,  il  alla  fe  jetter 
aux  piez  de  Saint  Euthyme,  pour  luy  demander  pardon  de  cette 
fordide  épargné  qu’il  avoit  marquée  d'abord,  & dont  il  avoir  un 
regret  fênfible . Le  Saint  le  relev  a avec  bonté , & luy  dit  : Mon  « 
fils,  celui  qui  feme  avec  abondance  recueillera  auffiavecabon-  « 
dance;  Lorfqu’on  exerce  la  charité  envers  les hoftes,  on  le  fait  « 
fans  y penfer  de  grandes  provifions,  & on  ne  donne  jamais  au-  « 
tant  que  l’on  reçoit . C’eft,  mes  freres, [ajouta-t-il, en  priant  aux  “ 
autres  Religieux  qui  eftoient  prefens,]ce  que  vous  devez  obfer-  « 
ver  fidèlement  ; fi  vous  voulez  n'eflre  ps  ingrats  envers  Dieu,  “ 
& obtenir  de  fâ  libéralité  qu’il  vous  donne  les  choies  neceUâi-  « 
res  , « 

Î4«'  [C’eft  appremment  Domitien  dont  il  eft  dit  enfuite,que]Tœ- 

coneme  de  la  maifon  voyant  que  le  nombre  des  freres  s’aug- 
mentoit,  il  acheta  des  mulets  pour  pourvoir  plus  facilement  a 
leurs  befoins,&  voulut  donner  le  foin  de  ces  mulets  à un  des  fre- 
resnommé  Auxence , qui  s’en  exeufa  . Il  l’en  pria  une  fécondé 
fois  en  prefence  des  deux  Preflres  de  la  maifon,  & ne  pouvant 
(46-41-  rien  obtenir, il  en  pria  à S.  Euthyme  , 'qui  ne  put  non  plus  le  fai- 
re obeïr  par  fes  exhortations:  mais  il  l’y  obligea  enfin , en  aban- 
} <o.  donnant  pour  quelque  temp  fôn  corps  an  demon.'Chryfippe  eut 

§;}.  depuis  la  charge  d’œconome  dans  la  maifon.  'Un autredes  freres 

eflant  tombé  dans  le  mefme  chaftiment  qu’Auxence, Domitien 
touché  decompffion  ,aflembla  quelques  unsdesprincipuxde 
la  maifon  avec  lefquels  il  vint  intercéder  pur  le  coupable  : Et 
le  Saint  accorda  fa  grâce  à de  û puiflans  mtercefleurs . 

5r».  'Eflant  un  jour  à l'autel , tenant  l'eventail  facré à la  main,  à la 

droite  de  S.  Euthyme  quiofcoit  le  Sacrifice,  on  les  vie  tous  deux 
environnez  d’un  feu defeendu du  ciel,  depuis  le  commence- 
5»t  ment  de  l'oblatioo  jufquesà  la  âa.  'Saint  Euthyme  mit  dlabord 
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S.  Sa  bas  entre  les  mains  de  Domitien,  avant  que  de  l’envoyer  à 
S.  Theoélifle.'Domitien  accompagnoit  S.  Euthyme  avec  Saint  $‘°4‘>ur-î.d« 
Sabas  dans  fa  retraite  ordinaire  de  Ruban,  lorlque  Saint  Sabas  f’-160  Al- 
ertant tombé  en  défaillance  parla  foif  qui  leprelloit  ,S.£uthy. 
vue  fit  fortir  de  la  terre  une  fontaine  pour  le  foulager . 

"S.  Euthyme  ayant  déclaré  que  là  mort  eftoit  proche,  fit  appel-  Boll.J  io«. 

1er  les  principaux  de  fes  difciples,  particulièrement  Domitien  : 

'&  leur  ayant  demandé  qui  ils  fouhaitoient  d’avoir  après  luy  A0*- 
pour  Supérieur , tous  d’un  commun  contentement  demandè- 
rent Domitien.  Mais  le  Saint  leur  ditquc  cela  ne  lé  pouvoir  pas, 
parceque  Domitien  le  devoir  fuivreau  bout  de  fept  jours 'Saint  5 ‘«9. 
Euthyme  les  renvoya  enfuite , ne  retenant  auprès  de  luy  que 
Domitien. 'Après  qu’il  fut  mort  le  20  de  janvier , Domitien  ne  Ac- 
quitta point  le  lieu  oh  l’on  avoit  mis  fon  corps .-  & il  y demeura 
les  fix  jours  fuivans , comme  n’ayant  pas  à vivre  audelà , & ne 
pouvant  plus  lé  refoudre  à voir  la  lumière  du  folcil . Le  7*  jour  S. 
y)  Euthyme  luy  apparut  avec  un  vifage  riant,  & luy  dit  : Venez 
»,  avec  moy  porteder  la  gloire  qui  vous  eft  préparée  . Dieu  vous  a 
„ accordé  la  grâce  que  nous  y (oyons  réunis . Domitien  le  déclara 
aux  frères,  lorlqu’il  vint  à l’eglilé  pour  la  célébration  des  Myf- 
teres;  & fortit  ainfi  de  cette  vie  avec  joie,  & avec  l’elperance  des 
biens  éternels.  [Ainfi  il  mourut  le  famedi  17  janvier  de  l’année 
473  3'BolIanJus  marque  là  fefte  ce  jour  là,  entre  cellesdcsSaints,  J7.i»n.p.77i. 
non  fur  l’autorité  publique  de  quelque  Eglife , mais  fur  celle  du 
feul  Conftancius  Felicius  qu’il  cite. 

ARTICLE  VIL 

De  Co/me,  Cbryjippe  & Gabriel  freret,  difciples  de  S.  Euthyme . 

' T Es  trois  premiers  que  Dieu  envoya  à Saint  Euthyme  pour  BolLjo.jin.Jts 
I > peupler  fa  Laure,  furent  trois  frères  de  Cappadoce,  mais 
elevez  en  Syrie,  oh  ils  s’eftoient  déjà  formez  aux  exercices  de  la 
vertu.  Ils  fe  nommoient  Cofme,  Chryfippe  & Gabriel. SaintEu- 
thyme,  fuivant  fa  coutume  , ne  voulut  point  les  recevoir , allé- 
guant pour  raifon  leur  grande  jeunelïè , & les  liailôns  naturelles 
& particulières  entre  des  freres , qui  font  Ibuvent  très  prejudi- 
ciables à la  ferveur  de  la  difeipline  , furtout  parceque  Gabriel 
ertoit  encore  tout  jeune  & fans  barbe . Mais  la  nuit  fuivante  il 
eut  une  vifioodurant  fon  fommeil , oh  il  receut  ordre  de  rece- 
voir ces  trois  freres,  comme  luy  ayant  efté  adrefléz  de  la  part  de 
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83  SAINT  EUTHYME. 

Dieu  mc&ie,  & de  ne  rejetter  perfonne  de  ceux  qui  fe  prefen- 
teroientà  luy,  & qui  luy  marqueraient  une  bonne  volonté.  Le 
lendemain  matin  il  receut  donc  ces  trois  frétés,  & il  dit  à Coline 
qui  elloit  l'ailnc:  Je  vous  admets  pour  fatisfaite  à l’ordre  que  j’ay 
rcceu  de  Dieu:  mais  il  faut  que  vous  veilliez  fur  Gabriel  voftre  “ 
jeune  frere,  & que  vous  ne  le  laifltez  pas  fortir  de  fa  cellule.  Car  ,c 
rien  n’eft  plus  dangereux  ni  plus  feduifant  pour  de  jeunes  hom-  “ 
mes  que  la  vue  des  femmes , dont  les  regards  ont  toujours  quel-  “ 
que  choie  de  doux  & de  tendre.  Il  luy  déclara  auffi  diverfes  cho-  “ 
fes  qui  dévoient  luy  arriver,  & entre  autres  qu’il  ne  croyoit  pas 
qu’il  demeurait  long-temps  dans  ce  lieu  là.&quedans  peu  il  fe- 
rait chargé  de  la  conduitede  PEglifc  de  Scythople  . [Cette  pre- 
diétion  ne  fut  pas  neanmoins  lirait  accomplie  pour  I'epilcopat 
de  Cofme.jCar  elle  fut  faite  au  pluftoll  en  428,  * & Cofme  ne 
demeura  avec  le  Saint  quejufqu’en  431  ou  431.'’  Mais  il  ne  fut 
fait  Evelque  qu'en  466. 

'Juvenal  le  fie  Diacre  fur  la  fin  de  l’an  430/  & un  an  ou  deux 
aprés,illefitPre(tre,  [&  le  tira  delà  Laure  de  Saint  Euthyme,] 
pour  luy  confier  la  garde  des  Croix, [c’cll  à dire,  comme  je  croy  , 
de  la  vraie  Croix  , qui  pouvoit  eltre  divifée  en  plufieurs  mor. 
ceaux,  ou  mefme  en  plufieurs  Croix.J'Cofme  vint  quelque  temps 
après  voir  le  Saint , avec  Anallafe  depuis  Evefque  de  Jerufa- 
Icm.  'Et  il  alla  le  chercher  encore  011456  avec  le  mefme  Ânalta- 
!è,  de  la  part  de  PImperatrice  Eudocie/Olympe  Métropolitain 
de  Scythople  en  la  fécondé  Paleltine  , citant  mort  fur  la  fin  de 
Van  466,  Cofme  fut  elevé  à cette  dignité  qu’il  polTcda  durant 
trente  ans  entiers,  & qu’il  honora  par  beaucoup  de  grandes  & 
d’illullres  aérions  de  pieté.  Cyrille  luy  donne  le  titre  de  Bienheu. 
reux. 

'Chrylippe  lôn  frere,  fut  quelque  temps oecooomc  delà  Laure 
du  Saint,'&  apprit  de  luy  la  révélation  qu’il  a voit  eue,  qu’Anaf 
tafe  ferait  un  jour  Evelque  de  Jerulàlem.  ’Il  fut  ordonnéPreltre 
vers  Pan  456,  à la  prière  de  PImperatrice  Eu  Joue, '&  fucœdaà 
Ion  frere  en  la  charge  de  Garde  des  Croix, [Pan  46é,]comme  il 
paroift  que  S.  Euthyme  lavoit  predit.'H  vint  avec  le  Patriarche 
Anallafe  enterrer  le  corps  du  Saiot.'Il  mourut  au  bout  de  douze 
ans  qu’on  luy  eut  confie  la  garde  de  la  Croix,  [en  478^479,] 
‘après  avoir  honoré  fon  lâcerdoce  par  une  infignepieté.J  Ilalaif- 
fé  à l’Eglife  beaucoup  d’écrits  confiderables  & dignes  d’eflime . 
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{ io}Kg|BiU,  iQn  ]Uy  attribue  une  homelie  fur  la  S."  Vierge,  que  nous  avons 
f Boii^oîln.’gl  dans  la  bibliothèque  des  Pères  de  Paris,  * un  dilcours  fur  Saint 
phot.c.iji.p,  Théodore 
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SAINT  EUTHYME.  89 
Théodore  Martyr , cité  par  Photius,  & par  un  Euftrate  Preftre 
de  la  grande  cglife  [de  Conftantinople,]  & un  autre  fur  la  re- 
v.  s.F.ftien-velation  des  reliques  de  Saint  Ellienne  , [''arrivée  dés  l’an  41 5 ] 
ne$s|note  'Gabriel  eftoit,  comme  nous  avons  dit,  encore  fort  jeune  lorf- 
qu’il  vint  trouver  S.  Euthyme  avec  fes  frères . C’e fl  pourquoi  le 
Saint  recommanda  à Cofme  fon  aifné  de  ne  le  Iaiflèr  point  fortir 
de  (a.  cellule.  'Il  eftoit  mefme  eunuque  denaiilance;  c'eft  pour- 
quoi S-  Euthyme  ne  le  laillà  affilier  avec  les  autres  à la  célébra- 
tion des  myfteres , qu’aprés  qu'il  eut  pafle  2 5 ans  dans  fa  Laure. 
[Ainfi  y e fiant  entré  vers  l’an  428,  il  n'aflîfta  à l’aflemblée  qu’en 
453,  lorfque  la  chofe  marquée  en  cet  endroit  arriva,]  'quieft 
qu’eftant  auprès  de  l’autel , luy  & un  autre  virent  defcendre  un 
feu  du  ciel  fur  S.  Euthyme  durant  l’oblation  du  Sacrifice.'Il  fut 
fait  Preftre  vers  456  avec  fon  frere  Chryfîppe  : & fut  en  mefme 
temps  chargé  par  Eudocie  du  foin  du  monafterede  S.  Eflienne, 
'c’elt  à dire  de  l’eglife  qu’Eudocie  faifoit  baftir  au  lieu  oh  ce 
Saint  avoit  fouffèrt  le  martyre  . 

'Cette  PrincelTe  voulant  conférer  avec  Saint  Euthyme  fur  la 
fin  de  l’an  4 59,  elle  envoya  Gabriel  le  prier  de  luy  permettre  de 
l’aller  trouver.  'Il  vint  avec  fon  frere  Chryfîppe  rendre  les  der- 
niers devoirs  au  corps  de  S.  Euthyme . 'Au  bout  de  24  ans  qu’il 
eut  efté  fait  Preftre  & Abbé, il  fit  baftir  [en  480]  un  petit  monaf- 
tere,  (ou  plutoft  une  petite  cellule,)  dans  la  vallée  qui  eftoit  à 
l’orient  du  temple  où  il  Ce  retirait  tous  les  ans  à l’imitation  de 
S.  Euthyme,  depuis  l’oélave  de  l’Epiphanie  jufqu’au  dimanche 
des  Rameaux.  11  vécut  jufqu  a l’âge  de  80  ans, 'c'eft  à dire  jufque 
vers  l'an  490,  '&  mourut  dans  fon  monaftere  [de  Saint  Eftienne 
qu’il  avoit  gouverné  durant  environ  34  ans  ] *On  luy  drefla  en 
ce  lieu  un  tombeau , où  il  fo  rendoit  célébré  par  les  grands  mira- 
cles qui  s’y  fkifoient.  'C’eft  pourquoi  Bollandus  a quelque  raifon 
de  croire  que  c’eft  le  S.  Gabriel  que  les  Grecs  honorent  le  16  de 
janvier . Ils  l’appellent  le  jeune  Gabriel,  foità  caufe  qu’il  s’eftoit 
retiré  fort  jeune  dans  la  folitude,  [foit  à caufe  de  l’Arcangc  Ga- 
briel auquel  ils  l’oppofent  ] 'Il  avoit  beaucoup  de  genie  & d’af- 
fe&ion  pour  les  lettres,  & il  favoit  parler  non  feulement  le  grec, 
mais  encore  le  latin , & le  fyriaque . [On  ne  dit  pas  neanmoins 
qu’il  ait  rien  écrit.] 
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ARTICLE  VIII. 


De  quelque!  autres  difciples  Je  Saint  Eutbyme . 
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'O  A INT  Euthyme  receut  encore  trois  autres  frères  entre  fos 
J premiers  difciples,  lavoir  Eftienne,  André  & Gaien.  Ils 
efloienr.  comme  luy  dcMelitene,  & cou  fins  de  Synode  qui  l'a» 
voit  inflruit  dans  les  premicnesannées . 'Synode  les  vint  voir  fur 
la  fin  de  l’an  4J0,  & perfuada  à Juvenal  de  Jcrufalera  d’elever 
Eftienne  au  diaconat.  [On  ne  voit  pas  fi  ce  fut  par  l’avisde  Saint 
Euthyme.]  Tn  an  ou  deuxaprésjuvenal  fit  ce  mefine  Eftienne 
Evelquc  de  Jamnia  'dans  la  première  Pakftine.“Il  affifla  en  cette 
qualité  au  Concile  de  Calcédoine , & [après  y avoir  figné  le  de- 
cret de  la  foy,]  il  l’appotta  en  diligence  à S Euthyme , pour  en 
lavoir  fon  fentimenr , & saflermir  luy  mefine  dans  le  lien . 

'André  fon  frété  fut  aufiî  tiré  de  la  Laure  de  S Euthyme  vers 
l’an  456,pour£ouvcmerlemcnaffere  de  S.  Menne,  que  la  Idio- 
te Abbefie  Bafla  avoir  Élit  bafHr  [à  Jerufâlem  ] Pour  Gaien , S. 

Euthyme  l’ayant  envoyé  vers  l’an  458  à Antipatre  Métropoli- 
tain de  Boftres  en  Arabie , pour  faire  délivrer  un  priionnier , fit 
en  forte  que  le  prifonnier  fut  élargi , mais  il  retintGaien  meime 
par  l’eflime  qu’il  iaifeut  de  S.  Euthyme,  & l’ordonna  Evelquc 
de  Medaba  'dans  l’Arabie  . 

'Dorrmus  d’Antioche  fût  auffi  des  premiers  difciples  du  Saint. 

[ Et  il  eufleflé  heureux , s’il  f'uft  toujours  demeuré  dans  cet  état, 

& fi  un  zrle  mdifcnet'de  l’eull  poinrexpofc  aux  grands  dangers  v.&Cyrille 
qui  accompagnent  les  grandsemplois.  11  y a neanmoins  apparen-  J'Aie* 5 99. 
ce  'qu’il  vint  effacer  (es  fautes  par  fon  humilité &par  lès  larmes,  v.  s.  Leon 
en  le  retirant  de  nouveau  dans  la  folitude  avec  S.  Euthyme.]  Minore 

ARTICLE  IX. 


De  Saint  Gerafime  Ahbi . 

[y~\  N peut  encore  joindre  ici  l’hiftoitr  de  S Gerafime, qui  a 
Vy  eflé  l’ami  particulier  de_S  Euthyme , & enqutlque  forte 
fon  difciple,  ayant  appris  de  luy  à reconnoiftre  l’Eglifë  Catholi- 
que, dont  les  calomnies  des  Eutychiens  l’avoient  tenu  quelque 
Bcîluo.mn.p.  tempj  fcparé]  'Il  efloit  delà  province  de  Lycie[dansl’Afiemi- 
î*sW7.  neure,  J où  il  avoir  pratiqué  quelque  temps  les  réglés  les  plus 
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SAINT  EOTHYME. 
exaéles  de  la  vie  moraftiqutvSt  foùtemi  de  grands  combats  con- 
tre les  démons.  Il  patfack  là  dantkPakfhnc  vers  l'an  45a,  St  il 
fe  retira  dans  les  defcrts  qui  font  le  long  du  Jourdain.  Il  y vécut 
avec  beaucoup  de  pieté  dans  une  entière  folitude,  puifqu’il  eft 
qualifié  un  grand  anacorete . [Depuis) ’ii  receui  des  difoipks  > fie  5 «». 
forma  une  grande  Laure , où  il  y avoit  au  moins  7»anacoretesi 
fit  au  milieu  de  la  Laure,  un  monafiere , où  il  farmoit  d'abord 
ceux  qui  s'adreflineac  à luy.  'C’eÛoit  feulement  à un  radie  du  Mofc,c.io7.p„ 
Jourdin ‘vers  Jerico . .•  i*t!uoj«ip 

tIl  remportoit  prefque  toujours  l'avantage  dans  les  combats  ji «.5 91. 
que  les  démons  luy  livraient . Dieu  permit  neanmoins  une  fois 
Leon  qu’il  y fut  vaincu . [Theodofe  moine  Eutycbien  '‘répandit  l'an 
45 ijdiverfes  calomnies  contre  le  ConciledeCalcedaine,  & par 
le  crédit  de  l'impératrice  Eudode , il  foulera  tous  les  peuples  de 
la  Paleltine,  particulièrement  les  moines , hors  S.  Eutbyme  «St 
fes  difdples , fit  fe  fit  reconnoiftre  Evcfque  de  Jerufakm . Saint 
Geraûme  fe  laifla  aller  à ce  torrent  comme  les  autres  Mais  ayant 
entendu  parler  de  S Eutliyrae  à prefque  tous  les  folitaires , fit 
plein  des  eloges  qu’on  foi  foie  de  fâ  vertu  fit  de  fon  mérité,  il  vint 
le  trouver  dans  le  defcrt  de  Ruban . Après  avoir  paffé  quelque 
temps  avec  luy,  fit  joui  de  la  douceur  de  fes  entretiens,  il  rejetta 
le  poifon  de  l'herefie,  fit  rentra  dans  les  fentimens  de  la  foy  or- 
thodoxe. Vivement  touebéde  s’eftre  laiffé  tromperpar  ks  vains 
difeours  de  l’erreur , il  punit  la  facilité  qu'il  avoit  euëà  les  écou- 
ter, par  une  profonde componüion  du  cœur.Lesautres  folitaires 
k fui  virent  dans  fon  retour  à l’unité  de  l’Egllfe,  fit  à la  doUnne 
de  1a  vérité.] 

'Cyrille  a cru  nous  devoir  marquer  quelques  unes  des  réglés  5 «j. 
de  pieté  que  ce  Saint  praciquoit  fit  fàifoit  pratiquer  aux  autres, 
comme  une  chofe  qui  pouvoir  cftre  fie  agréable  fit  utile.'Il  avoir,  lbii. 
comme  nous  avons  dit , auprès  du  Jourdain , une  Laure  fit  un 
monadere.  C'eftoit  dans  k monaflerc  qu'il  recevoir  ceux  qui 
vouloient  embrafler  une  vie  religieufe;  fit  lorfque  pat  plufieurs 
longs  fit  pénibles  travaux , ils  d baient  arrivez  à une  grande  per- 
fèdiicn , il  les  Éufott  paffcr  dans  la  Laure  , où  il  leur  donnait  des 
celluks , fit  les  obligeait  à y demeurer  en  ftlence  cinq  jours  de 
chaque  femaine , fans  autre  nourriture  que  du  pain  , des  dattes, 
fitdel'eau.  Le  famedi  fit  1e  dimanche  ils  venaient  à l’eglife  pour 
participer  aux  feints  M y (1er  es , fit  pouvoient  manger  en  conv 
mun  quelque  chofe  de  cuit , fit  boire  un  peu  de  vin  : ce  qui  ne  1 

leur  elloic  jamais  permis  dans  kurs  celluks  , non  plusguc  d'y 
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faire  du  feu  : car  ils  avoient  la  pauvreté  en  fi  grande  recom- 
mandation, qu'on  pou  voit  dite  que  cette  vertu  & l'humilité , 
efloient  les  principaux  omemens  de  leurs  âmes  . 
f »«■  'Le  famcdi  ils  apportoient  leur  ouvrage  de  toute  la  femaine  , 

& en  retournant  dans  leurs  cellules  le  dimanche  vers  l’heure  de 
Vefpres,  ils  y portoient  du  pain,  des  dattes , de  l'eau , & des  bran- 
ches de  palmier , dont  ils  fe  fervoient  pour  travailler . Ils  avoient 
tellement  renoncé  à toutes  fortes  de  commoditez , qu’ils  n’a- 
voient  pas  feulement  un  manteau  pour  mettre  pardeflus  leur, 
habir.  Leur  lit  confilloit  en  une  natte  de  jonc  & une  méchante 
couverture  faite  de  diverfes  pièces  , & des  bouchons  de  gros 
papier  liezenfemble  leur  tenoient  lieu  de  chevet.  Tous  leurs  au- 
tres meubles  confiftoient  en  une  cruche  pour  mettre  de  l'eau, 
dont  ils  fe  fervoient  pour  boire  &pourarrofer  leurs  branches  de 
palmier . 

'Saint  Gerafime  leur  avoit  auflî  ordonné  de  laiflër  leurs  por- 
tes ouvertes  lorfqu’ils  fortoient  de  leurs  cellules , afin  que  cha- 
cun puft  y entrer , & prendre  s’il  vouloir  ce  peu  qu’ils  avoient» 
pour  témoigner  par  là  qu’ils  ne  croyoicnt  pas  y avoir  plus  de 
droit  que  les  autres  qui  demeuroientcommeeux  dans  la  folitu- 
de , mais  qu’à  l’imitation  des  Apofires  [&  des  premiers  Chrétiens 
de  Jerufalem,]  toutes  chofes  leurs  efloient  communes . Onrapor- 
te  aufli  de  ce  grand  Saint , que  quelques  uns  de  la  Laure  l’ayant 
prié  de  leur  permettre  de  faire  chaufer  leur  eau  , de  manger 
quelque  chofe  de  cuit , & de  lire  à la  clarté  d’une  lampe,  il  leur 
répondit  : Si  vous  voulez  vivre  de  la  forte  , il  vaut  beaucoup  “ 
mieux  que  vous  vous  retiriez  dans  le  monaflcre . Car  tant  que  *« 
$91.  je  vivrai  je  ne  fouffrirai  point  cela  aux  anacoretes . 'Les  habitans  «« 

de  Jerico  touchez  d’une  maniéré  de  vivre  fi  auftcre , refolureno 
d’aller  tous  lesfâmedis  &lesdimanches,leur  porter  quelque  ra- 
fraichiflement , en  quoy  ils  méritaient  d’efbe  lofiez  de  leur  cha- 
rité : mais  tant  s’en  faut  que  la  plufpart  de  ceux  qui  combatoient 
fous  la  conduite  de  ce  grand  ferviteur  de  Dieu , fe  rejouiflènt 
de  ce  que  des  feculiers  venoient  leur  rendre  cette  afliftance , 
qu’au  contraire  ils  en  cftoiens  affligez , & les  fuyoient  mefme 
comme  ne  pouvant  que  leur  nuire;  parceqiuls  avoient  appris 
encore  plus  par  les  a fiions  que  par  les  paroles  de  ce  faint  Pere , 
que  l’abflinence  efl  Iamere  de  la  parfaite  tempérance;  que  c’cfl 
wr  ellequ’on  chafîcles  fales  penfées,& qu’on refifte au  fommeiL 
j,3.  'Et  pour  luy,  il  avoit  tant  d’aftèélion  pourcette  vertu  de  l’abfti- 

nence,qu’on  dit  qu’il  pafloit  tout  le  Carefme , fans  prendre  d’au- 
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tre  nourriture  que  celle  dfficorps  de  Jesüs  Christ.  'C'eft  {89. 
ainfi  qu’il  fut  non  feulement  l'habitant,  mais  auffi  le  pere  & le 
patron  de  la  folitude  du  Jourdain,  'où  il  brilloit  comme  uneétoi-  Sur.j.dec.p. 
le,-*&il  fut  pour  ceux  quieftoient  fous  fa  conduite,  un  modèle  àlouAo’.jan.p. 
de  vertu  & une  fource  de  falut.  ,16.593. 

'Il  alloit,  comme  S.  Euthyme  paffer  le  Carefme  dans  lafolitu-  594|sur39.fep. 
île  de  Ruban,  jufqu’au  dimanche  des  Rameaux  ; & ces  deux  p * 4’ 
Saints  s’y  rencontraient  quelquefois  enfëmble . 'Après  la  mort  § 3. 
de  S.Theochftc,  S.  Euthyme  luy  renvoyoit  les  jeunes  gents  qui 
demandoient  à fe  retirer  . C’eft  ainfi  qu’il  luy  envoya  SaintCy- 
riaquefen  l’an  466.  ] 'S.  Gerafïme  teceut  avec  joie  un  fi  grand  ç*. 
prefent,  occupa  Cyriaque  dans  le  monaftere  , à divers  emplois  ; 

& voyant  qu’il  s’en  acquittât  avec  tout  le  foin  & toute  la  pieté 
poffible,  il  l'aimoit  avec  tendreffe , & le  prenoit  mefme  pour 
compagnon  de  fa  retraite  & de  fa  pénitence  ordinaire  du  Caref- 
me.'S.  Gerafime  fut  témoin  dans  une  de  fes  retraites,  du  mira-  BolUo.jmp. 
cle  que  fit  S.  Euthyme,  pour  foulagcr  la  fbifde  S.  Sabas encore  ‘°4- 

jeune.  C’eftoit  vers  l’an  472. Quand  S.  Euthyme  mourut  [le  20  Sur.iH.fep.p. 
janvier  473,]Saint  Gerafime  vit  Ion  ame  enlevée  en  l'air  dans  la  3’-4'> 
compagnie  des  Anges.il  vint  auffi  toft  avec  Cyriaque  pour  ren- 
dre les  derniers  honneurs  à fon  corps.-  & apres  s’eftre  acquité  de 
ce  devoir  , il  s’en  retourna  dans  fa  folitude , 'où  Dieu  l’appella  5 5. 
auffi  à luy  peu  de  temps  après,  fâvoir  le  5 mars'de  l’an  475.  BoIUo.un-p. 

bSa  Laure  fubfiftoit  encore  environ  cent  ans  après  : Et  Jean  sMofc.ci^.p 
Mofc  dit  avoir  appris  l’hiftoire  d’un  lion  , qui  ayant  cfté  guéri  uouioj. 
par  ce  Saint,  d’un  mal  qu’il  s’eftoit  fait  au  pied,  s’attacha,  com- 
me par  reconnoiffance  à le  fuivre  , luy  rendit  tous  les  fervices 
qu’il  exigeoit  de  luy,  luy  obéit  toujours  avec  une  docilité  fur  pre- 
nante , & fe  laift’a  enfin  mourir  fur  le  tombeau  de  fon  bienfaic- 
tcur.'Le  martyrologe  Romain  met  la  fèile  de  S Gerafime  le  sde  BolN.tmrî.p, 
mars,  qui  eft  le  jour  de  famort  : Les  Grecs  la  font  le  4 & le  îo  jS6  - '• 
du  mefme  mois. 
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ARTICLE  X. 

Dei  Solitaires  de  la  Pakjl'me  en  general. 

[ A PRES  avoir  parlé  des  plus  illuftres  folitah'es  qui  fuflent 
en  ce  temps-ci  dans  fa  Paleftine,  nous  y pouvons  ajouter 
un  endroit  confiderable  d’Evagrc  fur  les  folitaires  & moines  de 
cette  province  en  general . Il  en  parle  à l’occafion  du  voyage 
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d’Eudocie  qui  les  alla  vifiter  T<ers  l’an  440  c'eft  à dire  larfque  S. 
Euthyme  y fleuriffoit  déjà  avec  beaucoup  de  repu  tari  cm.} 

Evig.lix-u.p  'Eudode  , dk-il,  haftit  dans  la  Palcftioc  divers  inonafteres , & 
c=  que  l’on  appelle  des  Laures.  Ony  obferve  Düegrande  divérfi- 
té  de  pratiques,  quoique  toutes  tenaient  à la  mefme  fin.  Les  uns 
y vivent  en  communauté , fans  eftre  touchez  d’aucun  defir  des 
biens  de  fct  terre.  Ils  ne  pofedent  point  d’argent  : qne  dis-je  ? ik 
n’ont  pas  mefme  la  propriété  de  l’habit  qu’ils  portent,  ni  de  leur 
propre  nourriture.  Un  d’entre  eux  fe  fort  aujourd'hui  d’une  tuni- 
que ou  d’un  manteau,  dont  un  autre  fe  fervira  le  lendemain. De 
forte  que  les  habits  qu’un  particulier  porte , appartiennent  à 
tous  en  general , & que  les  habits  de  tous  font  à chaque  partial- 
lier  La  table  de  mefme  eft  commune.On  n’y  fe rt  rien  de  délicat, 
ni  de  tous  les  mets  ordinaires , mais  fimplrmenC  des  herbes  & 
des  légumes  , & autant  feulement  qu’il  en  faut  pour  cooférver 
leur  vie.  Ils  prienr  auffi  en  commun  le  jour  & la  nuit  : Je  ils  fe 
mortifient  tellement  par  leurs  travaux  continuels,  qu'ils  relié  m- 
blent  à des  morts  qufon  voit  encore  fur  la  terre  en  attendant  la 
fépulrure.lts  prolongent  fouvent  leurs  jeûnes  jufqu’à  parier  deux 
ou  trois  jours  fans  manger.  Il  y en  a mefme  qui  ne  mangent  que 
le  cinquième  jour  ou  plus  tard  encore, &qui  ne  fàcisfont  qu’avec 
peine  à cesneceflkez  de  la  nature. 

C’L  'Les  autres  y mènent  un  autre  genre  de  vie  . Ils  s'enferment 

feuls  dans  des  cellules  fi  baffes  & fi  étroites  qu'ils  ne  peuvent  ni 
s y tenir  debout,  ni  s’y  coucher  commodément.  Retirez  dans  les 
antres  & dans  les  cavernes  de  la  terre,  comme  dit  l'Apoftre,  ik 
s’appliquent  uniquement  à l’étude  d'une  divine  philofophie  . 
Quelques  uns  parient  leurs  vies  dans  des  trous  de  la  terre  avec 
leTbefles,  n'ayant  point  d’autre  exercice  que  la  priere. D’autres 
ont  inventé  une  maniéré  de  vivre  toute  différente,  mais  qui  fem- 
ble  eftre  audeflus  de  toute  la  force  & de  toute  la  patience  des 
hommes. Uss’enfoncent  dans  des  defértsexpofézaux  ardcursdu 
foleih  fit  il  y a des  hommes  & des  femmes  qui  y demeurant  pref- 
ques  nus,  y meprifént  egalement  dans  toutes  les  faifons  , ou  la 
rigueur  du  froid,  ou  l’excès  de  la  chaleur  . IIsn’ufent  point  des 
alimens  ordinaires  aux  autres  hommes, & fè  contentent  de  paif- 
tre  l’herbe,  d’où  leur  eft  venu  le  nom  de  Paftres . Et  ils  ne  pren- 
nent mefme  de  cette  nourriture  qu’autant  qu'il  leur  en  faut  pour 

P-S79.S-  ne  pas  mourir  de  faim.  'Vivant  ainfî  à la  façon  des  beftes , il»  en 
contraélent  prefque  jufqu’à  la  figure  & aux  maniérés  . Carils 
font  ûfâuvages, que  quand  ils  voient  des  hommes , ils  prennent 
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aufîitoft  la  fuite:  & s’il  arrive  que  l'on  coure  apres  eux, ils  s'en- 
fuient avec  une  vifteflc  incroyable,  & fc  cadient  dans  quelques 
lieux  itncceflibks. 

'Enfin  dans  cet  excellent  & divin  genre  de  vie  , la  vertu  leur  c- 
prefcrir  des  loix  contraires  àcdlcs  de  la  nature:  & s'ils  font  obli- 
gez d’ufer  des  chofes  les  plus  necellàires  pour  vivre,  ils  ne  vont 
jamais  julqu  a fatisfâire  leur  appétit  : En  effet , ils  feregardent 
comme  engagez  à fouffrir  la  faim  & la  ftnf , & à n’avoir  d’abits 
que  pour  la  pure  neocffité.  Ils  font  £ indifférera  à tout  ce  qui  re- 
garde la  vie  du  corps,  que  lorfqu’ils  font  contraiDts  de  charger 
quelque  chofe  dans  leur  manioc  de  vivre , ce  changement  , 
quel  qu’il  fait,  ne  leur  fait  aucune  peine.  La  grâce  de  fi>icu con- 
cilie tellement  en  leurs  perfonnes  les  chofes  les  plus  contraires , 
ou  les  en  def achc  avec  tant  de  facilité , que  la  vie  & la  mort , 
qui  partout  ailleurs  (ont  incompatibles  fan  blent  eflre  raflèmblées 
dans  eux.  H y ades  temps  où  leur  aufteritéles  rend  tout  fl  fâitiu- 
fcnfibks  & comme  morts . Mais  dés  que  l’beure  de  la  prière  eft 
venue,  ils  trouvent  de  ia  fanté,  des  foroes,&deJa  vigueur, onef- 
me  dans  J âge  k plus  avance. 

'Il  y en  a parmi  eux  qui  réunifient  fi  bien  les  deux  vies  de  l’hom- 
me,  que  quelque  dctachez  qu’ris  Ibicnt  de  leurs  corps,  ilsnelaifi 
fmt  pas  defàtisfaire  aux  devoirs  de  la  vie  dvifc,  comme avant 
leur  retraite , de  converfer  avec  les  hommes , de  foulager  mef- 
mc  les  malades  par  des  remèdes,  & d’offrir  à Dieu  les  vœux  des 
Frdcles,  ne  fe  diihnguant  des  autres  hommes  , qu’en  s’élevant 
aodeilus  des  befeans  ordinaires.  Ils  fe  trouvent  partout . Ils  écou- 
tent & affilient  tout  k monde.  Tantoft  ils  font  de  frequentes  gé- 
nuflexions pour  prier , & tantoft  ils  fe  tiennent  long-temps  de- 
bout:&  la  vigueur  deleurzck  fbûtient  feule  la  fbiblefle  de  leur 
âge  dans  un  fi  laborieux  exercice . Ce  (ont  des  athlètes  qui  n’ont 
point  de  corps , & des  gladiateurs  qui  n’ont  point  de  fana  à ré- 
pandre. Le  jeûne  fait  toutes  leurs  deliœs;  & ils  fc  nourrirent  de 
l’abftinence . Lorfque  quelque  étranger  les  vient  voir , ils  le  re- 
çoivent avec  unecivilitéüc  une  bonté  finguliere  . Alors  ilobfer- 
vent  un  genre  de  jeûne  fott  particulier,  qui  eft  de  manger  avec 
luy  dés  le  matin,  quoiqu’ils  nàycnt  aucune  envie  de  manger  fi- 
toft.  Tout  le  monde  eft  furpris  de  voir  que  manquant  prefque 
de  tout,  ils  fe  contentent  prefque  de  rien  ; qu’aprés  s’eflre  dé- 
pouillez de  leur  propre  volonté  & de  tous  les  fenti  mens  de  la  na- 
ture pour  eux  mefmes,  ils  ayent  une  fi  grande  complaifance 
pour  les  autres;  que  ne  donnant  rien  aux  platfirs  des  fens,  ils  fa- 
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chent  fi  bien  difcemer  ce  qu'ils  peuvent  accorder  au  prochain  , 
fans  manquer  à la  fidelité  qu’ils  doivent  à Dieu  : Heureux  de 
pouvoir  mener  ici  bas  une  vie  fi  fâinte  s plus  heureux  encore  , 
quand  ils  la  quittent  pour  aller  jouir  de  celle  après  laquelle  ils 
foupirent  continuellement , dans  l’efperance  d’y  poflèder  celui 
qui  fait  l’objet  de  tous  leurs  defirs. 

p.279.a,b.c.  'Evagre  ajoute  à cela  une  forte  d’anacoretes  qui  vouloient  paf- 

fer'pour  fbus.[Mais  ceux  là  , de  la  maniéré  dont  il  les  décrit  , *c- 
n’avoient  aucune  part  à la  pieté  & à la  fainte  difeipline  deSaint 
Euthyme  & de  S.Gcraftmc.  Et  afliirémcnt  il  y avoit  un  grand 
nombre  de  moines  dans  la  Paleftinc,  qui  ne  fuivoient  pas  l’efprit 
& la  conduite  de  ces  Saints,  comme  on  le  voit'par  les  defordres  V.  Leon  $ 
qu'ils  commirent  en  45a.  1 3,1 

On  voit  par  l’hiftoire,  que  la  plus  grande  partie  des  folitaites 
de  la  Palefline,  vi voient  dans  les  deferts  d’autour  de  Jerulàlem  J 
'L’Evefquc  de  Jerufàlem  leur  donnoit  un  Supérieur  general  , 
«AiteLfcecic  'comme  on  voit  que  cela  fe  pratiquoit  auffi  à Conftantinople,à 
1 t.c.i  Cyr,  & à Melitene,  [&  fans  doute  dans  les  autres diocefe  de  l’O- 
rient. Le  grand  Paflarion  Corevefque  de  Jerufàlem,  "eft  lepre-  V.Tbendo. 
mier  que  nous  fâchions  avoir  eu  cette  intendance  generale  fur  <e  II  -9- 
Sur -Ç  37.3*.  les  moines  de  ce  diocefe.]  On  nomme  ceux  qui  le  furent  après 
luy  jufqu’à  S.  Sabas  & S.  Thcodofe , que  Sallufle  de  Jerufàlem 
fit  Supérieurs  en  l’an  49  J,  le  premier  des  anacoretes,  & l’autre 
des  Cœnobites.  11  le  fit  à la  prière  & avec  le  fufirage  des  uns  & 

- 5,1  des  autres.ll  y avoit  quelques  uns  de  ces  Supérieurs  qui  s’acqui- 

toient  afTez  mal  de  leur  charge,  & qui  prenoient  plus  de  foin  des 
affaires  civiles,  & des  biens  du  fiecle,  que  de  l’avancement  fpi- 
rituel  des  Religieux, 
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ARCHEVESQUE, 

E LION. 

A RM  I lesextremesmiferesqui  affligèrent  les  far.*7s.$3°. 
Gaules[aufli-bien  que  le  refte  de  l'OccidentJdu- 
rant  tout  le  V.  fiecle,  Dieu  par  un  effet  admira- 
ble de  là  providence,  y confola  & y Ibûtint  l’E- 
glife,  en  luy  donnant  plufieurs  grands  Evefques 
qui  par  leur  fainteté  merveilleufê , brilloient 
comme  des  affres  au  milieu  de  ces  tenebres . L’Eglife  de  Lion 
eut  une  illuftre  part  à cette  benediébon  du  ciel , en  ayant  receu 
V.s.Eucher  [premièrement  S.  Eucher,  &enfuite]  Saint  Patient.  ["Quelques 
note  *•  perfbnnes  habiles  croient  que  ces  deux  Saints  fe  font  fuivis  im- 
médiatement : & en  ce  cas  Saint  Patient  a dû  eftre  fait  Evefque 
vers  l’an  450.Mais  il  faut  peut-eftre  mettre  entre  deux  un  Saint 
Veran,  diffèrent  du  fils  de  Saint  Eucher .]  11  efteertainau  moins  Sid.l.i-ep.io.p 
que  S.  Patient  eftoit  Evefque  quelque  temps  avant  l’an  470.  *Sa  ^.ep.u.p. 
qualité'  d’Evefque  de  Lion  le  rendoit  chef  [&  Métropolitain]  de  1 =7. 
fa  province  , [ qui  eftoit  la  première  Lionnoife.  ] 

'Ce  Saint  eftoit  plein  d’une  charité  abondante  & magnifique  U.ep.i«.p.si. 
envers  les  pauvres,  qui  luy  elevoit  dans  le  ciel  une  maifonauffi 
belle  & auffi  haute  que  celle  qu’il  eleva,  comme  nous  verrons, à 
Dieu  fur  la  terre  : 'Il  fouffrit  une  infinité  de  peines  & de  fatigues  U.ep.n.p.i«7 
pour  retenir  fon  peuple  preffé  par  la  faim,&  l’empefcher  d’aller 
demeurer  ailleurs.  11  employa  à cela  fès  veilles,  fès  prières,  & de 
grandes  femmes  d’argent . Mais  non  content  de  fecourir  les  ne- 
ceflitez  qu’il  connoifloit,  (à  vigilance  paflôit  danslesautres  pro- 
vinces , pour  y confoler  ceux  qui  eftoient  affligez;  & il  étendoit 
les  foins  de  fa  charité  julques  aux  extremitez  de  la  Gaule,  con- 
fiderant  feulement  l’état  des  pauvres  fans  regarder  leurs  per- 
fennes . Les  mifèrables  & les  languiflans  ne  perdoient  rien  de 
ce  qu’ils  ne  pou  voient  le  venir  trouver  pour  luy  demander  l’au- 
Htji.  Eccl.  Tom.  XVI.  N 
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môfne.  Sa  main  prevenoit  celui  qui  ne  pouvoit  fo  fervirde  fes 
piez  pour  venir  à luy  : Et  comme  il  n'eftoir  pas  moins  touche  de 
là  pudeur  des  a biens  qui  rougiffoient  de  leur  pauvreté  que  des 
plaintes  de  ceux  qui  pouvoient  le  rendre  témoin  de  leur  indi- 
gence, il  elüijoit  fou  vent  les  larmes  de  plufîeurs  jSerfônnes  dont 
il  n'avoit  jamais  vulesyeux:  Heureux,  luy  dit  S. Sidoine,  de  ne  “ 
vivre  que  pour  rendre  les  autres  heureux,  & de  faire  fur  la  terre  “ 
une  œuvre  digne  du  ciel  , cn  ayant  pitié  de  l'indigence  &t  de  la  « 
mifere  des  membtes  de  J.C  [C’eft  cet  amour  pour  les  pauvres  “ 
qui  l’a  particulièrement  rendu  célébré  j & nous  en  verrons  en 
fon  lieu  un  illuflre  cxqmple . Maisce  n’eftoit  pas  fit  feule  vertu.] 

1 4-ep.ij.p.ns  • On  loue  fa  religion  & fa  confiance  pleine  de  r igueur . * Il  citait 
«U.cp.io.p.ji.  cn  mcfme  temps  lévere  & mifericordieux  ; actif,  & fâintfdans 
l,6.ep.n.p.i«7.  toutes  fes  actions.]  Toute  fa  conduite  cftoit  pleine  de  diferetion 
& de  fâgellc . Il  favoit  fi  bien  accorder  la  civilitéavec la  fobrie- 
I-.168.  té,  'quejChilperic  Roy  de  Bourgogne, à qui  Lien obeïlToir alors,] 

r,e  fo  Jafldit  point  de  louer  fa  table  , & la  Reine  de  loüer  fésjcû* 
ncs.  Il  cmbellifloit  tellement  fon  cg!ifê,que  les  fpeCtatcurs  Cou- 
toient  avec  raifon  en  quoy  il  réuffifloit  plus  heureulêment,  ou  à , 
édifier  de  nous  eaux  ouvrages,  ou  à reparer  les  vieux.  11  augmen- 
ta en  divers  endroits  le  nombre  des  nouvelles  eghlès,&  en  d’au- 
tres il  fàifoit  de  nouveaux  ornemens  aux  anciennes. 
p i6S.  'La  foy  & la  religion  prenoient  de  jour  en  jour  de  nouveaux 

accroiflcmcns  par  fon  moyen:  Il  n'y  avoit  que  le  nombre  des  he- 
r..p.e 8.  retiques  qui  diminuoit, c’eft  à dire  des  Photiniens,  & des  Ariens, 

cp.ii.p.iss.  ftont  la  plufpart  des  Bourguignons  fui  voient  les  dogmes,  haine, 

• • Patient  favoit  gagner  leurs  efprits  farouches  & fauvages  par, 

fes  prédications  faintes;  & apres  qu’il  les  avoit  convaincus  par 
fes  paroles , [an  lieu  de  s’irriter  contre  luy&  de  Iefuirjilss'at- 
tacnoient  tellement  à luy  , qu’ils  ne  le  pour  oient  plus  quitter 
julqu'à  ce  qu'ri  les  euft  tout  à fait  tirez  de  l'abyfme  de  leurs 
erreurs . 

[Voilà  une  partie  deselogesque  luy  donne  Saint  Sidoine, dont 
nous  tirons  prefque  tout  ce  que  nous  difons  de  ce  Saint.  Et  on  ne, 
peut  pas  defircr  un  auteur  plus  original , puiiqu’ils  vivotent  en 
l-»-ep.j  j.pa*7.  mefine  temps,]  '&  que  S.  Sidoine eitoit  de  Lion  mefme.  bAuflï  il 
ir.iijiu.cr.io,  fc  gjorifioit  d'avoir  S.  Patient  pour  pere,pour  Evefque,  pour 
c I-4.cp.25.  p.  patron.  Et  il  finit  une  de  fes  lettres  en  difant , que  quelques 
126.127.  kiüanges  qu’on  luy  donne,  on  11e  luy  en  donnera  jamais  qui 
1.3.cp.i2.p.7«.  plient  audelfus  de  fou  mérité  . 'Le  P.  Sirmond  entend  de  Saint 
77ln.p.4c.  pacient  ce  que  dit  S.  Sidoine  encore  laïque,  qu’ayant  bien  battu 
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quelques  fofloyeurs  qui  vouloient  enterrer  un  corps  fur  le  tom- 
beau de  fon  grand-pere,  il  manda  à l’Evcfoue  ce  qu'il  avoit  fait, 
luy  demandant  pardon  de  ce  qu’il  sclloit  fait  juftice  à luy  met 
me,au  lieu  de  l’attendre  de  fon  autorité, & que  cet  homme  faint 
& juftc  excufâ  ce  qu’il  avoit  fait. 

[Entre  les  diverfes  eglifes  qu’il  fit  baftir,]'on  en  marque  une  à U.ep.ro.r.jî. 
Lion  mcfmc,  fort  prés  de  la  Sône, entre  cette  rivière  & le  grand 
chemin; 'on  croit  que  ce  peut  eftre  celle  deS.  Eftienne,qui  aefté  n.p.3». 
autrefois  la  cathédrale . 'il  demanda  des  vers  pour  y mettre  à S.  ep.io.p.5!. 
Sidoine,  à Secondin,  'qui  eftoit  auffi  un  poète  de  ce temps  là,  a&  l.j.cp.s.p. 
à Confiance  Preftre  de  fon  Eglife,  [dont  nous  forions  obligez  de  " l 
marquer  ici  les  grands  mérités , fi  nous  ne  le  refondons  pour  S. 

Sidoine  ] 'Nous  avons  encore  les  versque  fit  S.Sidoine, pour  met-  P. 51-53. 
tre  audehors  de  cette  eglife.  'Il  en  fait  une  petite  defoription  , p sî- 
qui  nous  la  reprefonte  comme  fort  riche  & fort  magnifique.  Il 
remarque  particulièrement  quelle  eftoit  tournée  droit  à l'O- 
rient de  l’equinoxe.  'Elle  fut  achevée  vers  l’an  470.  [Je  penfo  que  p si. 
c’eft]  'cette  eglifo  de  Lion  , dont  la  dédicacé  efi  marqués  dans  l.9.ep.3.P,i»4. 
une  lettre  de  S.  Sidoine  qui  y afiifta . Cette  folennité  dura  toute 
une  "fomaine.  Pluffeurs  Evefquess’y  trouvèrent , & entre  lés  au- 
tres, Faufie  deRiés,qui  fut  obligé  par  tes  confrères  d’y  faire  un 
formon  au  peuple . • ' 

'On  croit  que  ce  fut  encore  vers  l’an  470,  ‘'que mourut  Paul  Gil.chr.  t.i.p 
Evefque  de  ChalIon,dont  la  mort  miteette  Eglife  dans  un  grand  £|jj5|^'<T  ,5. 
defordre.  ‘ S.  Patient  qui  en  eftoit  le  Métropolitain,  y vint  avec  P.  1 xi. 

S. Euphrone  [d’Autun,]  & les  autres  Evelques  delà  province  1 p-'U.ud. 
pour  y ordonner  un  Evefque . Ils  trouvèrent  la  ville  partagée  en  p.ns- 
diverfes  factions  par  les  brigues  de  trois  compétiteurs,  'dont  l’un  pars, 
vantoit  l’antiquité  de  fa  noblefie  , n’aj  ant  rien  dans  fcs  mœurs 
qu’on  puft  loüer;  l’autre  s’efioit  acquis  par  des  feftins  le  fuffrage 
de  quelques  parafites  qui  le  relevoient  avec  bien  du  bruit  ; & le 
troifîeme  avoit  promis  à fos  partifâns,  que  s’il  obtenoit  cette  di- 
gnité,  il  leur  laiflèroit  les  biens  de  l’Eglifeà  Ieurdifcretion.Saint 
Patient  & S.  Euphrone  virent  avec  douleur  une  difpofition  fi 
fafcheufc.  Mais  ils  efioient  trop  fermes  &tropconftans[dansce 
qu’ils  jugeoient  eftre  du  bien  de  l’Eglife  &de  leur  devoir, [pour 
avoir  égard  ni  à la  haine, ni  aux  bonnes  graces[des hommes  ] Ils  • 
prirent  donc  une  refolution  plus  fage  , qu’ils  communiquèrent 
en  particulier  aux  autres  Evefques  : & fans  fe  mettre  en  peine 
des  cris  & des  murmures  de  la  populace , ils  jetteront  tout  d’un 
coup  les  mains  fur  un  faint  Preftre,  nommé  Jean,  qui  ne  penfoit 
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à rien  moins  , & qui  ne  defiroit  en  aucune  forte  l'epifoopat . 

ïl  avoit  efié  fait  Leélcur  de's  fon  enfance, enfuite  ce  femble  Non  t. 
Acolythe  ou  Soudiacre  . Quand  il  fut  plus  avancé  en  âge, & que 
fes  travaux  luy  eurent  acquis  plusfde  mérité  & d’experiencejil 
fut  fait  Archidiacre,  [tout  cela  affùrémentdans  I'Eglife  mefme 
de  Challon.]  "Il  s’acquita  fort  bien  des  devoirs  de  ce  miniftere;  propttr  in - 
ce  qui  fit  qu’on  l’y  lai  (Ta  long-temps  à defTein,(àns  l’elever  à la  di-  d“îlr'un 
gnité  plus  eminente  [de  la  preftrife , pour  ne  pas  diminuer  fon 
autorité.  [Car  on  voit  parl’hifloireque  les  Archidiacres, & fou- 
vent  mefme  les  Amples  Diacres , citaient  plus  puiffàns  & plus 
*+)!•  confiderez  que  les  Preftres]  'Mais"de faire  unPrellre  Archidia-  V. s. Leon 
cre  , c’eft  ce  que  la  difcipline  de  I’Eglife  n’a  jamais  permis  tant  " 
r-y lep-is  p.  qu’elle  a efié  en  vigueur  , & jufqu’apre's  le  X.  fiecle . 'Jean  fut 
neanmoins  elevé  enfin  du  diaconat  au  fécond  ordre  du  facerdo- 
ce,  qui  eft  la  prelirife  . Et  c’eft  le  degré  où  il  eftoit  lorfqu’il  fut 
r”7-  elevé  à l’epifcopat.’l!  l'honoroit  par  la  fageffe  de  fa  conduite,  par 
p'“i6‘  fa  charité  [envers  tout  le  monde,]  & par  fa  douceur.  'S.Euphro- 
ne  luy  rendoit  particulièrement  un  grand  témoignage  . 

I 'La  déclaration  que  firent  les  Evefquesen  faveur  de  Jean, ex- 

cita le  bruit  qu’on  peut  juger  parmi  le  peuple.  Beaucoup  avoient 
de  la  peine  à louer  un:  perfonne  qui  ne  ledemandoit  pas,[&  qui 
n’eftoit  pas  pour  leur  en  avoir  obligation;]  mais  perfonne  n’ofoit 
rien  dire  contre  un  homme  enqui  il  n'y  avoit  rien  dereprehenfi- 
blc.Ainfi  Saint  Patient  affidé  des  autres  Evefques.le  confacra  [à 
l’heure  mefme,]  pendant  que  les  faétieux  demeuraient  comme 
interdits , que  les  méchans  en  rougiffoient , que  les  bons  en  mar- 
quoient  leur  joie  & leur  approbation  par  leurs  cris  , & que  qui 
que  ce  foit  ne  paroiflbic  pour  s’y  oppoler . 
r.ns,i*7.  'Cette  aélion  fi  digne  du  zelc  & de  la  fermeté  de  S.  Patient , 

[donna  beaucoup  de  joie  à tous  ceux  qui  aimoient  I’Eglife,]  com- 
me on  le  p>eut  juger  de  celle  que  témoigne  S.  Sidoine , en  la  man- 
dant à un  de  fesamis.  [La  fuite  delà  vie  de  Jean,  confirma  Ieju- 
77^  3Soapr  i>1  gement  qu’ils  en  avoient  fait.]  Or  I’Eglife  deChallonl’honore. 

aujourd’hui  publiquement  le  30  d’avril , avec  quelques  autres 
de  fes  Evefques , qu’on  dit  avoir  efté  canonisez  l’an  8 78,  par  le 
Pape  Jean  VIII.  Bollandus  foûtient  qu’il  ne  fut  pas  neanmoins 
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Pape  Jean  VIII.  Bollandus  foûtient  qu’il  ne  fut  pas  neanmoins 
de  ce  nombre . Mais  pour  ce  qu’il  prétend  que  I’Eglife  de  Chal- 
lon n’a  commencé  que  depuis  ce  temps  là  à honorer  fa  mémoire, 
[je  ne  voy  pas  qu’il  en  ait  de  preuves.  ] 'Il  y a un  Jean  entre  les 
Evefques  qu’on  croit  avoir  affifté  au  Concile  tenu  à Arles  vers 
l’an  475,  "fur  l’affaire  de  Lucide . 
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'S.Sidoine  ettoit  déjà  Evcfque,  lorfqiie  les  Gots  ravagèrent  sid.l.6.ep.i:.p. 
l’Auvergne  & divers  autrespaysdesGauIes[en47J&  474, ]&  y l68‘ 
confirmèrent  par  le  feu  , les  blez  qui  eftoient  encore  fur  la  ter- 
re.'Ces  ravages, [&  peut-eflre  encore  d’autres  malheurs,]  caufe-  p-'4’- 
rent  une  extreme  femine  dans  l’Auvergne , 'dans  toute  l’Aqui-  p-17°- 
taine , 'dans  tous  les  pays  le  long  du  Rhone.jufqu  a Ries,  & mef-  p-'4’- 
me  dans  les  villes  [de  la  Provence , ] qui  font  fur  les  bords  des 
mers  de  Tofcane  . 'Elle  s’étendit  encore  dans  les  pays  des  Bour-  Gr.T.h.Fr.u. 
guignons . 

'Ontemps  fi  fafeheux  fit  extrêmement  éclater  la  charité  gene-  siJ.p.17®, 
reufe  de  S.  Patient,  qui  s’y  fit  confiderer  comme  un  bon  Prélat  & 
comme  un  bon  pere,  dans  la  libéralité  du  quel  les  pauvres  trou- 
voient  une  bonne  année . 'Outre  les  aumofnes  qu’il  fit  à Lion  & P-‘<7- 
aux  environs,  'fa  charité  fut  le  foulagement  de  Ianeceffitécom-  P-161- 
mune  & generale  des  Gaules.  Il  y envoya  à fes  dépens  une  gran- 
de quantité  de  blez  , qu’il  faifoit  diftribuergratuitement , lorf- 
que  c’cuft  efté  faire  un  extreme  plaifirà  ces  peuples  qui  man- 
quoient  de  pain,  de  leur  en  vendre  mcfmepour  de  l’argent . Les 
grands  chemins  fe  trouvoient  trop  étroits  pour  le  nombre  des 
chariots  qui  portoient  fes  grains  . On  voyoit  fur  les  rivages  du 
Rhône  & de  la  Sône , pluGeurs  greniers  que  Iuy  fculavoit  rem- 
plis , (bit  pour  les  diftribuer  aux  peuples  des  environs,  fait  pour 
les  faire  tranfporter  de  là  dans  les  lieux  qui  en  manquoient . 'Il  p.><9- 
en  envoya  par  eau  dans  les  pays  & dans  les  villesde  Valence, de 
Tricaftin  , de  Vivier»  , d’Orange,  d’Avignon,  d’Arles,  & jufque 
fur  les  codes  de  la  mer  . Il  n’oublia  pas  mefme  les  lieux  qui 
nettoient  ni  proches  de  luy  , ni  dans  la  mefme  province,  ni  fur 
les  rivières  qui  pouvoient  facilicer  le  tranfport  des  blez  , com- 
me Riés  & Clermont. 

'S  Sidoine  luy  fit  un  remerciement  & un  eloge  magnifique  de  Ibid, 
fa  charité  au  nom  de  cette  dernière  ville  , [dont  il  ettoit  alors 
,,  Evefque:  J & il  finit  fa  lettre  par  ces  paroles  : 'Je  veux  bien  que  pu  7°. 

„ vous  fachiezque  toute  l’Aquitaine  [dont  l’Auvergne  fait  partie,] 

„ eft  remplie  de  voftre  gloire,  qu’on  vous  y aime  & qu’on  vous  y 
„ loué  , qu’on  vous  y defirc,  que  vous  y elles  révéré  de  tous  les  ef- 
„ prits  & de  tous  les  coeurs . Et  il  ettoit  prefque  à fouhaiter  que 
„ nous  nous  trouvaffions  pretts  a mourir  de  faim  , puifquefânsce 
„ péril,  nousne  pouvions  éprouver  la  granJeur  de  voftre  libéralité. 

V.S.Sidoi-  r U faut  mettre  apparemment  cette  illuftreaélion  de  S Patient 
en +74  & 475- 

Ibid.} 33.  'S.  Patient  rendit  encore  un  fervice  confiderable  àl’Eglife  'enSu  j i‘iuIP- 
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101  SAINT  PATIENT, 
ponant  le  Preftrc  Confiance  à écrire  la  vie  de  Saint  Germain 
d’Auxerre,  tant  pour  honorer  la  mcmoirede  ce  grand  Saint,  que 
pour  rendre  fa  vertu  utile  à toute  la  poftcritc.  (Voilà  ce  que  des 
monumens  affûtez  nous  ont  confèrvé  pour  l’hirtoire  de  Saint 
Patient . ] 

Il  y a un  Evefquedecenomentrc  ceux  qu’on  prétend  avoir 
approuvé  vers  l’an  475  ; la  lettre  de  Fauftc  à Lucide,  '&  entre 
ceux  qui  fe  trouvèrent  au  Concile  tenu  à Arles  fur  la  nicfine  af- 
faire. Mais  il  y eft  mis  après  plufieurs  (impies  Evefques,&  met 
meaprés Saint  Euphrone  d’Autun/uffragant  de  Lion.  'Il  fë tint 
quelque  temps  après  ' un  Concile  à Lion, où  l’on  parla  encore  de  V’.FaufteJ 
la  Predcftination:  [&  ce  fut  fans  doute  S.  Patient  qui  l’affembla,  *’ 
s’il  vivoit  encore . ] 'Quelques  uns  reportent  à ce  Concile  ce  qu’on 
trouve  dam  un  manuferit  ; Que  S.Patient  produifit  le  livre  des 
Dogmes  ecclefiafliques  ; ce  que  l’on  explique  du  livre  queGen- 
nade  a fait  farce  titre.  Mais  l’on  a voue  en  mefine  temps  que  tout 
cela  eft  fort  obfcur  & fort  incertain  . 

'II  y en  a qui  attribuent  à S.  Patient  une  homélie  fur  S.  Gênés 
Martyr  à Arles,*  qui  eft  fort  belle  & bien  écrite.  [Maison  n’ailc- 
gue  point  de  raifbn  particulière  pour  l’en  faire  auteur.  Et  d’au- 
tres l’attribuent  avec  quelque  probabilité  à S.  Euchcr. 

La  fefte  de  S.Patient  eft  marquée  le  1 1 de  feptembredans  les 
additions  d’Adon . Baronius  & d’autres  l’ont  mife  le  mcfme  jour 
dans  divers  nouveaux  martyrologes.  ] Il  eut  ''pour  fucceflèur  S.  Non  •. 
Lupicin,]  'dont  le  nom  eft  célébré  le  3 de  fevrier.Et  neanmoins  il 
ne  s’eft  rien  confèrvé  de  les  avions. b On  écrit  qu’il  eft  enterré  à 
Lion  dans  l’eglife  de  S. Juft.  'Il  eftoit  mortavant  l’an  494, auquel 
S.  Ruftice  ou  Ruftique  eftoit  Evefque  de  Lion . 

'Ce  Ru  ftice  avoir  cfté  dans  les  emplois  & les  dignitei  du  fiecle; 

& il  y a voit  toujours  vécu  avec  une  gravité  vraiementepiftopa- 
le.  'Eft ant  Evefque  il  écrivit  au  Pape  Gelalè,  &luy  témoigna  la 
douleur  qu’il  reflentoit , fait  des  maux  publics  de  l’Eglife , fait  ,, 
de  ce  que  le  Pape  foudroie  en  particulier,  [parmi  la  defolation  & 
les  miferes  que  les  guerres  d’Odoacre  de  de  Theodoric  caufoient  , 
alors  dans  l’Italie.  J 'Il  Iuy  envoya  en  mefine  temps  un  (ccours 
d’argent,  dont  Gelafa  avoit  grand  befoin . 'Gelafe l’en  remercia 
le  22  février  de  l’an  494  , par  une  lettre  fort  civile  & fort  obli-  . 
geante , ou  il  relevé  beaucoup  fa  charité , & le  prie  de  la  conti- 
nuer. Il  luy  recommande  auIlid’aflifterS.Epiphanc  Evefque  de 
Pavic,  qui  alloit  dans  les  Gaules  racheter  les  Italiens  captifs . 'II 
Iuy  parle  du  trouble  que  l’affaire  d’Acacc  [de  Ccnftantinople] 
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caufoit  dans  l'Eglife,  & le  prie  de  luy  mander  par&Epiphane, 
quel  elloit  le  lent  1 ment  tant  de  luy  que  des  autres  Evctquesdcs 
Gaules  fur  ce  dernier  point . f S.  Epiphane  devoit  fansdoute  ren- 
dre cette  lettre  à S.Ruftice.JLorlque  Ruflice  fçeut  qu’il  arri voit  £»o-p-4o». 
à Lion  , la  joie  dont  cette  nouvelle  le  remplit , le  fit  alleraude- 
vant  de  luy  jufques  audelà  du  Rhône . Il  s’informa  du  fujet  de  fon 
voyage,&  l'avertit  des  adrellès  & des  rufesdcGondebaud  Roy 
de  Bourgogne,  qui  faifbit  là  relidence  à Lion, afin  que  ce  Prince 
ne  le  furprul  pas  par  (es  réponfes  & fes  objections  arrifieieufes . 

[C’cft  ainfi  que  Saint  Rulticc  s’acquita  d’une  partie  de  ce  que  le 
Pape  luy  avoir  recommandé  . 11  n’eut  pas  fans  doute  moins  de 
foin  de  ce  qui  regardoit  l’affaire  d’Acace.c’cff  à dire  toute  l’Egli- 
lê.Mais  les  monumens  n’en  font  pas  venus  julques  à nous.]  On  B0ll.t5.aprp. 
ne  fçait  point  combien  il  gouverna  l’Eglife  de  Lion . Mais  fon  î6S  c‘ 
nom  eft  marqué  dans  divers  anciens  martyrologes  le  25  d’avril . 

'L’Eglife  de  Lion  elloit  honorée  de  fon  temps , par  la  vertu  Enn  P *0*' 
d’une  dame  nommée  Syagrie,  illuftre  par  là  pieté,  & qui  elloit 
en  ces  quartiers  là  le  threlor  de  l’Eglife.  Ce  fut  elle  qui  fournit 
une  grande  partie  de  l’argent  dont  Saint  Epiphane  avoit  befoin 
pour  s’acquicer  de  l’œuvre  làinte  qut  l'avoir  fait  venir  dans  les 
Gaules.  'La  vie  originale  de  S.  Eugende  en  parie  très  honorable-  BlU.iio.p.si. 
ment.  Elle  l’appelle  la  mere  des  Egides  &des  monallercs  par  les  ’ '0' 
aumoliies  qu'elle  leur  faifoit . Cette  vie  raporce  que  dans  une 
grande  maladie  quelle  eut  lorfque  les  médecins  defefperoient 
de  là  guerifon  , elle  fe  lit  donner  une  lettre  deS.  Eugende,  qui 
luy  elloit  tombée  entre  les  mains,  la  baifa, comme  fi  c’euft  elle 
la  main  de  ce  Saint,  la  fit  toucher  à fes  yeux,  l’arrolà  de  fes  lar- 
mes , la  mit  en  fa  bouche  , & la  tint  quelque  temps  entre  fes 
dents, durant  que  fou  cœur  adrelfoit  [à  DicuJ  fa  prière, & qu’auf- 
fi-toll  après  elle  fe  leva  ayant  recouvré  fa  làntc.Cc  miracle  ne  la 
rejouit  pas  feulement cllc& fa  famille,  mais  ilcaufadcplus  une 
joie  univerfelle  dans  toute  la  ville  de  Lion. 
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ARTICLE  PREMIER. 

Famille  deS. Marner  f, Son  epifcopat-.Elopei  qu'il  a receur. Reprocha 
que  lujt  fait  lePapeHilaire,  pour  avoir  ordonne  un  Evefque  à Die. 
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A INT  Mamert, l’un  desfaintsEvefques  des 
Gaules,  qui  ont  éclairé  l’Eglifedansle  V-Cecle 
par  leurs  vertus  & par  leur  doéirine,  feft  célé- 
bré & par  les  eloges  qu’il  a receus  des  Saints,] 

& par  l’inftitution  des  Rogations  que  nous  de- 
vons à (à  pieté.  'Le  P.  Sirmond  ioûtient  que  fon 
nom  efl  Mamert,  & non  pas  Manière. 'Il  avoit  un  frere  plus  jeu- 
ne que  Iuy, nommé  Claudien,  * ou  Mamert  Claudien,  [dont  nous 
parlerons  'en  fon  lieu.]  11  eut  une fœur  mariée, merc de Petrée,  V.57.8.9. 
àquiS.Sidoineaécrit.  'L’hiltoire  de  S.  Agnan  d’Orléans,  porte 
qu’en  allant  à Arles  en  451  , il  logea  en  chemin  chez  Mamert 
homme  marié, & très  riche.  Il  elloit  alors  malade  à l’extrtmité  : 
mais  S.  Agnan  le  guérit  à la  prière  de  là  femme.  On  prétend  que 
c’cfl  le  Saint  dont  nous  parlons . [Le  nom  & le  temps  y convien- 
nent . Du  relie  nous  n’avons  point  de  preuve  queS.Mamert  ait 
elle  marié.] 

'Il  efloit  Evefque  en  463,  [comme  nous  verrons  dans  la  fuite.] 

LePape  Hilaire  loue  la  modellie  de  fon  predeceiîèur,["qui  efloit  V.s.  iren* 
apparemment  Saint  Nicet  : & puilqu’il  en  parle  en  463, comme  note  3* 
d’une  perfonne  fort  connue , il  n’y  a pas  d’apparence  qu’il  fort 
mort  beaucoup  d’années  auparavant.]  ’S.Mamert  parut  dans  fon 
epifeopat  comme  un  palleur  faint  & vigilant , 'qui  avoit  d’une 
part  beaucoup  d’efprit , de  conduite,  6c  de  prudence;  & de 

l’autre 
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l'autre  une  grande  pieté,  une  foy  ardente,  '&  une  pureté  capable  p-  > nM.1.7. 
d’obtenir  de  Dieu  des  faveurs  extraordinaires  & miraculeufes  . 'P'-P-1?1- 
'Cette  idée  que  S.  Sidoine  & S.  Avite  nous  donnent  de  luy  , Ibid. 

( & que  nous  verrons  confirmée  par  les  a fiions  , eft  fort  differen. 
te  de  celleque  nous  en  trouvons  dans  les  lettres  du  Pape  Hilaire, 
qui  pouvoir  ne  le  pas  fi  bien  connoiftre.]  'Car  il  nous  y eft  repre-  Conc.t.«.p. 
fenté  comme  un  homme  quiexcedoit  les  bornes  de  la  mode  (lie  ,0<3-e- 
facerdotale, 'qui  agiffoit  par  violence  & en  ennemi,  ‘comme  un  P'°44.a. 
ambitieux  , comme  un  efprit  rebelle  & enflé  d’orgueil , comme  “ p'10,s  d- 
un  prévaricateur  ,'un  audacieux  , un  temeraire , b digne  d’eflre 
depofé  honteufement  de  l’epifcopat.  *’  ’**  ’ 

[ La  fburce  de  tous  ces  reproches , efl  l’ancienne  difpute  des 
Eglifes  de  Vienne  & d’Arles,  fur  la  qualité  de  Métropole  de  la 
province  Viennoife.  "Le  droit  de  Vienne  dans  cette  dilpute  pa- 
roift  au  moins  aufli  fort  dans  (bn  origine  que  celui  d’Arles . Ce- 
pendant le  Pape  Zofime  s’eftoit  aWblument  déclaré  pour  Arles. 

Au  contraire  S.Leon  irrité  de  la  vigueur  genereufe  de  S.  Hilaire 
d’Arles , avoit  voulu  que  Vienne  fuft  Métropole  de  d’Arles  & de 
toute  la  province.  Mais  après  la  mort  de  S.Hilaire,  comme  les 
Evefqucs  avoient  plus  d’inclination  pour  Arles  , devenile  beau- 
coup plus  puiflânte , & oh  les  Magiftrats  Romains  fâifoient  alors 
leur  refidenec  , S.  Leon  ordonna  en  450,  que  la  province  (croit 
divifée  ; que  Valence,  Tarentaife  , Geneve , & Grenoble , de- 
meureraient feules  fous  Vienne  , & que  le  relie  reconnoiftroit 
Arles.  ] 

'Nonobftant  ce  reglcmentde  S.Leon  , S Mamert ordonna  en  p.io43.e. 
463,1m  Evefque  à Die,  [(bit  qu’il  ne  cruft  pas  fe  devoir  fbumet- 
tre  en  cela  â l’autorité  de  Saint  Leon;  ( & c’cft  le  grand  fujet  des 

Èintes  d’Hilaire;  ) (bit  que  la  ville  de  Die  appartinfl  alors  aufli- 
n que  Vienne,  aux  Bourguignons , & qu’ainfi  le  commerce 
n’en  fuft  pas  fi  libre  avec  Arles , qui  demeurait  encore  foumife 
aux  Romains . ] 'Il  paroifl  en  effet  que  les  Ariens  dominoient  à BolU.ipr.p. 
Die  vers  ce  temps-ci  : c Et  ce  fut  le  General  Gonduic  , ( c’eft  à 
dire  Gondiac  Roy  des  Bourguignons,) qui  fe  plaignit  le  premier  * P' 
au  Pape  Hilaire , de  ce  que  S.  Mamert  avoit  ordonné  un  Evef- 
que à Die . 'Il  prctendoitque  le  Saint  s’eftoit  rendu  maiftre  de  la  p.<°4«.». 
ville  par  violence  comme  un  ennemi , '&  qu’il  avoit  donné  un  p.*°4j.e. 
Evefque  à ceux  de  Die  malgré  eux  . 

Le  Pape  écrivit  furcelale  ioo&obre  463,8  Leonce  Evelque  e. 
d’Arles,  & luy  témoigna  s’étonaerde  ce  qu’il  ne  luy  avoit  encore 
rien  mandé  de  cette  entreprife  que  l’Evefque  de  Vienne  faifoic 
Hfl.  Eccl.  Tom.  XVI  O 
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fur  fes  droits . [ Mais  quoique  Leonce  fuft  proprement  la  partie 
r.io44.».l>.  de  S.Mamert  encette  rencontre , J 'neanmoios  Hilaire  veut  qu’il 
aflèmble  foo  Concile  pour  y examiner  l’aijion  de  SaiDt  Marrvert, 
qu’il  l’oblige  d’en  rendre  raifon,  &que  tout  le  Coocileluy  man- 
de enfuite  la  vcritédu  fait , afin  qu’il  ordonne  ce  que  Je  S.Efprit 
luy  di&era. 

ARTICLE  IL 

La  Evefqua  da  Carda  écrivent  an  Pape  far  f affaire  de 
Die:  Sa  rép-.nfe. 

[T  Eonce  fit  peut-eflre par  avance  cequ’Hilaireluyman- 
Conc.u.p.  I > doit  défaire.} 'Car  avant  le  24  février  464,*  Hilairereceut 
«°p7io«sbc  Prerr,iererr,en  ü une  relation  a flurée , f que  Leonce  fans  doute  luy 
envoya,  ] & enfuite  une  lettre  que  20  Eve/ques  des  Gaulesluy 
adre/lcrent  fur  l’affaire  de  Die,  par  Antoine  leur  collègue  & leur 
député  . [ Leonced’Arles  n’eft  point  nommé  parmi  ces  20  Evefi 
ques  , non  plus  que  Ravenne  Ion  predeceflcur  parmi  ceux  qui 
Cal.cbr.t.i.p.  écrivirent  pour  luy  à S.Leon  en  450.]  'Pour  ceux  qui  font  nom- 
5s»-  mez  dans  la  lettre  au  Pape  Hilaire’,  on  croit  qu'Ingenuus  efioit 

Evefque  d'Embrun  , Euftale  de  Mar/êille , Pontée  de  Vaifon, 

Vcran  de  Vence  , Fauftc  de  Riés , Auxane  d’aix  ou  de  Nice  , 

Auxone  ou  Aufone  de  Viviers,  Paul  de  Challon , Memorial  de 
Digne , Eutrope  d'Orange.  [ On  ignore  le  fiege  des  dix  autres,  & 
au/li  celui  d’Antoine.  ] 

Conc.p.i047.b  'Hilaire  répondit  à ces  20  Eve/ques , le  24  ou  25  février  464, 
[fansaccu/êr  S.Mamert  ni  de  violence  & d’hoftilité  , ni  d'avoir 
rien  fait  contre  la  volonté  de  ceux  de  Die  . Ainû  ces  crimes 
n’eftoient  apparemment  que  le  zele  avec  lequel  il  avoit  refifté 
au  parti  de  quelque  ambitieux  foûtenu  par  Gondiac;  Etc'eft  ce 
p.  10*5-10*7,  que  la  fuite  pourra  éclaircir.  ] 'Hilaire  le  réduit  dooc  à fc  plain- 
dre de  ce  que  Saint  Mamcrt  avoit  entrepris  fur  le  droit  attribué  à 
p.io*6.c.d.  Arles  par  S.Leon;'&  il  s’autorife  enceladela  loy  ''que  Valenti-  V.s.Hilii. 

nicn  III.  avoit  faite  pour  aflujettir  tous  les  Eve/ques  à ceux  de Arlcs 
b.  Rome. 'JJdeclarencanmoinsquepurlaconfcrvationdela  paix, 

J-  "il  veut  bien  ne  point  punir  S.  Mamert,  'pourvu  qu’il  fafle  fatifi  Notei. 

faébcn  de  là  ûute,&  qu’il  promette  qu’il  n’y  tombera  plus  à l’a- 
p.1047.*.  venir  , 'mais  qu’il  obfervera  inviolabiement  fur  peine  de  depofî- 
p.io*e.c.  tion,le  reglement  faiti  par  S.Leon.  '11  écrivit  à Veran  [ de  Vence , 
de  le  famrner  en  fan  nom , de  donner  cette  parole  , ajoutant  que 
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s'il  refufcit  de  la  donner,  ‘ou  qu'aprés  l'avoir  donnée,  luy  ou  fes 
fuccefTeurs  la  violaffent , les  quatre  Eglifes  biffées  à Vienne  par 
S.  Leon , feraient  fourni  fes  à la  juridiéViotl  d'Arles.  'PourTEvef 
que  que  S.  Mamert  avoit  ordonné  à Die , il  déclaré  qu’il  méri- 
tât bien  d’efrie  depofe  ; ’&  il  laiflè  cela  h b dilcrction  de  Léon- 
ce , témoignant  neanmoins  allez  que  lion  intention  ellait  que 
Leonce  le  confirmait . 

Non  content  d’avoir  ainfi  répondu  [ par  Antoine]  aux  2o  Evef. 
quesqui  le  luy  a voient  député,  il  écrivit  par  le  mefine  Antoine  A 
tous  ceux  de  la  Viennoife,  de  b Liannoifc,  des  deux  Narbonoi- 
lês,  & des  Alpes, tant  pour  le  plaindre  de  Saint  Mamert,<5t  pour 
leur  mander  en  un  mot  ce  qu’il  avoit  bit  touchant  l’Eglife  de 
Die  , que  pour  les  exhorter  a ne  pas  entreprendre  les  uns  fur  les 
autres,  & furtout  à fe  foumettre  à l’autorité  qu'il  avoit  donnée 
V.s.HiU*déj  auparavant  à l’Evelque  d’Arles  , d’alTemblerdes  Conciles 
»p«J4.  ^ ces  cinq  provinces . 

[Nous  ne  voyons  point  fi  S.Mamert  donna  b parole  qu’Hibi- 
re  luy  demandoit . ] 'On  trouve  un  Mamert  entre  les  Evelques 
d'un  Concile  d’Arles/enu  vers  475 , [ ce  qui  marqueroit  qu’il  fe 
/croit  fournis  aux  Conciles  convoquez  par  l’Evefque  d’Arles  . 
Mais  outre  que  c’elt  une  chofe  allez  difficile  à croire , fi  l’on  n’en 
a des  preuves  bien  cbires,ce  Mamert  ell  placé  après  de  lîmples 
Evefques  , & ainfi  hors  du  rang  dû  A un  Métropolitain . ] 

'BaroQius  femble  dire  que  l’on  avoit  mal  raporté  le  fait  au 
Pape  Hilaire , [ de  qnoy  nous  voudrions  qu’il  eult  donné  de  bon- 
nes preuves.  ] 11  avoue  qu'il  y a lieu  desétonnerque  ce  Pape  s’em- 
porte ü fctt  contre  un  Prebt , dont  b binteteeft  devenue  fi  il- 
luftre;  mai»  que  les  Papes  ritefmes  font  fujets  à ellre  furpris,&  à 
perbeuter  des  innocens , en  croyant  n’agir  que  pour  la  jullice . 
[Quand  mefine  l’action  de  S Mamert  n’auroit  pas  efté  entière- 
ment innocente  , toutes  les  butes  ne  mentent  pas  d’eftre  trai- 
*c>  tées  de  témérité , d’orgueil , de  rébellion  . "Mais  quel  qu’aie  efté 
S. Mamert  dans  i’cfpnt  d’Hibirc,  l’Eglifc  aura  toujours  plus  de 
sefpeâ  &.  de  vénération  pour  b faioteté , que  pour  celle  de  ce 
Pape  , quoiqu’il  ait  pu  mériter  par  d’auttes  aérions  le  titre  do 
Saint , que  b qualité  & les  martyrologes  luy  donnent . J 
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ARTICLE  I IL 

De  S.  Marcel fait  Eve  fine  de  Die  par  S.  Marner  (. 


[X  TOusn’avons  parlé  jufqu’ici  de  l'affaire  de  Die  , que  fin' 
J.  >J  le  raport  que  les  parties  de  S.  Mamert  en  avoient  fait  au 
Pape.  Mais  fi  nous  confultons  d'autres  monumcns,  nous  y trou- 
verons peut-eftreque  cette  témérité  fi  criminelle  dans  les  lettres 
d’Hilaire,a  donné  à l'Eglifë  un  illuftre  Evefque,  dont  la  vénéra- 
tion eft  mefme  établie  par  le  martyrologe  Romain  qu'elle  a 
elle  autoriféc  de  Dieu  par  un  miracle;  & que  celui  qu’on  difoit 
à Rome  mériter  dëflrc  depofé  honteufement  de  l’epifcopat,  eft 
S.  Marcel , que  l'Eglifë  de  Die  honore  comme  un  de  fês  princi- 
Cif.cfir.t.z.p.  paux  patrons . ] 'Car  ce  Saint  eut  pour  fucccficur  Seculace  qui  a C- 
* BÔÜlfsi.ipr.p  î'ffs  en  5 1 7 au  Concile  d’Epaune,  ■ ou  A ventin  predecefleur  de 
*!7.c.  Seculace.  [Ainfi  il  doit  avoir  vécu  fur  la  fin  du  V.fiecIe:]6Et  M.w 
sr-to"» r P Marthe  le  font  commencer  precifément  en  l'année  463, 

[ en  laquelle  S.  Mamert  ordonna  un  Evefque  à Die. 

Que  fi  l’on  trouve  qu’il  y ait  trop  de  temps  entre  463  & 517, 
pour  n'y  mettre  que  deux  ou  crois  Evefques,  il  faudra  dire  que 
z.(T Boll.p.f  17  l'Evefqueordonoé  par  S:Mamert , eft  S Pctrone  J frere  & pre- 
«Gal.chr.pj5*  deceffeur  de  S.Marcel, 1 que  l’Eglifë  de  Die  honore  folennelle- 
ment,  & qu’on  dit  avoir  efté  la  lumière  de  cette  Eglifë  durant  fa 
EoU.p.Si7.d.e  vie  pgp  fcs  prédications,  & après  fa  mort  par  les  miracles.'Ilcüt 
un  grand  foin  de  l'éducation  de  S.  Marcel  fon  frère , & l'eleva  au 
d-  diaconat . 'Ils  eftoient  tous  deux  d’une  famille  conûderablc  à 


Avignon. 

p.tis.f*  'ünavoit  encore  en  1637  deux  vies  de  S.Marcel,  l’une  envers, 

l’autre  en  profit  écrite  par  Vulfin  Evefque  de  Die  vers  l’an  8ôo. 
p.f  z7,a.  'Cependant  les  Jefuites  n’en  ont  pu  recouvrer  aucone  : Ainfi  ils 
n’ont  donné  que  les  leçons  du  bréviaire  de  Die, qui  font  leçon*- 
mencement  defâ  viejecrite  d’une  manière  qui  lent  plus  leftyle 
du  V.  ou  du  VI.  fiecle  , que  du  VIII.  Et  c’eft  ce  qui  nous  fiiit 
d’autant  plus  regretter  de  ne  l’avoir  pas  entière  : Car  ces  leçons 
d-  ne  comprennent  pas  mefme  Ion  ordination.} 'Elles  nousappren- 

nent  la  vie  fàinte  & vraiement  ecclefiaftique  que  S.Marcel  me-, 
na  dés  fês  premières  années  fous  la  conduite  de  & Pétrone  Ion 
p.iij.c.  frère . 'Il  le  remplit  luy  mefme  dé  la  vérité  par  une  méditation 
continuelle  de  la  parole  de  Dieu, pour  la  répandre  fur  les  autres 
comme  une  pluie  fécondé,  dans  le  temps  que  Dieu  avoit  deftiné 
pour  l’appeller  à-l’epllcopat . 
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'Il  y avoit  peu  d’années  qu’il  eftoit  Diacre , lorfque  S.  Petrone  P**7.e. 
mourut.  Tout  le  peuple  jetta  auffi-tofl  les  yeux  fur  luy  pour  le 
mettre  en  la  place  de  fon  frere , parcequ’on  aimoit  & qu’on  ref 
peéloit  déjà  fa  fainteté.'Il  y avoit  feulement  un  petit  nombre  de  £ 
perfonnes  qui  en  demandoient  un  autre  : Et  celui-ci  fouhaitoit 
cette  dignité  avec  lamefme  ardeur  que  S.  Marcel  la  fuyoit.Car 
dés  que  ce  Saint  vit  qu’on  le  vouloir  faire  Evefque , il  s’enfuit  & 
fe  cacha  dans  uncmontagne  voifine.  'Ily  futdecouvertau  bout  p.StS.i. 
de  douze  joursje  peuple  fe  faifit  de  luy, 5c  l’amena  en  triomphe 
dans  l’egluè  des  Apollres , pendant  que  les  factieux  fè  tenoient 
dans  une  ille  que  forme  la  riviere  de  Drome  au  pié  de  la  ville. 

Le  Saint  pafTa  cette  riviere  pur  venir  à Die.[&  ce  futput-eftre 
alors]  'qu’un  des  factieux  luy  donna  un  coup  de  pierre , que  le  b. 

Saint  fouffrit  avec  patience  : Si  lorfqu’il  fut  Evefque,  il  ne  fa 
vengea  de  celui  qui  l’avoit  frapé  que  par  les  honneursqu’il  luy  fie. 

[Nous  ne  favonspius  ce  qui  fe  paflà  enftiite,]'finon  que  fa  vie  dit  Ibis), 
pr  avance,  que  Dieu  ne  permit  la  divifiondu  puple,que  pur 
les  réunir  tous  plusgloricufèment  pr  un  miracle.  [Elle  marque 
fans  doutejee  qui  eft  dit  dans  l’office  de  fa  fèfte , que  lorfou’on  le  c: 
menoit  à la  chaire  cpifcopale,  on  vit  une  colombe  qui  voltigeoit  . > 

autour  de  fâ  telle:  ce  qu’on  prit  pur  une  marque  de  fit  pureté , 
des  dons  dont  le  S.  Efprit  l’a  voit  rempli , & du  choix  que  Dieu 
faifoit  de  luy/Ce  miracle  eft  marqué  dans  l’oraifbn  mefme  qu’on  p.i*7.e. 
dit  à fâ  fèfte  4 

[La  fedition  qui  arriva  dans  l’eieétion  de  S.  Marcel.a  pu  don- 
ner pretexteà  Gondiac  dédire,  que  S.  Mamert  l’avoir  ordonné 
malgré  le  puple;  & a put-eflre  encore  obligé  ce  Saint  de  venir 
à Die,  & de  l’y  ordonner  promtement  fans  attendre  l’Evefque 
d’Arles,  afin  de  prévenir  les  effets  funeftes  d’uneambition  fbû- 
tenuë  parla  puiffânee  de  Gondiac.  Ce  qui  montre  que  l’eleétion 
de  S.  Marcel  ne  fut  pasagreàble  â ce  Prince  Arien,]  'c’ert  qu’on  p.«i8.d. 
lit  dans  l’office  de  fa  fèfte , qu’il  fut  fort  prfecuté  pr  les  Ariens, 

& mefme  enfermé  dans  une  pifon , ce  qu’il  fouffrit  avec  beau- 
coup de  douceur,  de  ptience,  &depix[  de  forte  quefonfup- 
plice  fut  fa  gloire  & fon  honneur.  'La  tradition  de  cette  Eglife,  p.8j9.».<I. 
eft  que  le  Roy  des  Bourguignonsl’envoyaenexil,  &lerapplla 
enfuite.prcequll  guérit  pr  fes  prières  le  fils  de  ce  Prince,d’une 
fort  grande  maladie  'Ainfî  il  revint  à Diétomme  en  triomphe  , P*»«.L 

'Son  office  donne  plufieurselogesàfâ  fainteté  & à fa  conduite  »-b- 
epifcople.-  '&  S.  Grégoire  de  Tours  l’appelle  un  homme  d’une  Gr-T-el  Cc. 
(ainteté'tret  ç mi  sente. ‘L’hymne  de  fâ  fefte  marque  en  prticu-  *#j£j| 
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no  SAINT  MAMERT. 

lier  plufieurs  miracle»,  qui  rendirent  fon  nom  célébré  par  toute 
la  terre;  'ce  qu'on  a marqué  dans  le  martyrologe  Romain  *11  y a 
un  Marcel  entre  les  Eve(ques"du  Concile  d’Arles,  il  qui  Lucide  V.Faurteî 
adreflê  Ta  rctraélation  vers  l'an  475.  [Rien  n’empefche  que  ce  6' 
ne  Toit  celui  de  Die,]'puifqu'il  gouverna  Ton  EgliTe  jufqu  a un  âge 
fort  avancé. 

'II  fit  quelque  pèlerinage  . b On  prétend  en  efièt  qu’il  alla  à 
Rome;  qu’au  retour  il  mourut  dans  un  monaftere de  S.  Maurice, 
qui  eft  à deux  lieuès  de  Barioltfen  Provence,  J que  Ton  corps  de- 
meura dans  ce  monaftere  julques  à Textinflion  des  Templiers 
[au  XIV.  fiecle;]quril  fut  alors  tranfporté  à Bariols,  '&  que  les 
Calviniltes  l’y  ont  brûlé  en  ï 562/ansqu’iI  en  Toit  rien  relié  qu’un 
os  du  pouce  ( Je  ne  trouve  point  d'autre  Bariols  que  la  ville  de  ce 
nom,  qui  eft  en  Provence  au  diocetë  d’Aix,  bien  loin  de  Die . ] 
Cependant  l'EgliTedc  Die  prétend  encore  aujourd'hui  avoir  le 
corps  de  S.  Marcel  Ton  Evelque,  [&  S.  Grégoire  de  Tours  par- 
lant de  fon  tombeau  , Tans  dire  où  il  eftoir , donne  tout  lieu  de 
croire  qu’il  le  Tûppoloit  à Die.]  Ainfije  voudrais  des  preuves  bien1 
fortes  pour  croire  que  S.  Marcel , dont  on  a honoré  le  corps  à 
Bariols, eft  celui  de  Dieu/L'huilede  fa  lampe  qui  bruloic  devant 
le  tombeau  de  ce  Taine  EveTque,avoitaccoutumé de  durer  long, 
temps  fans  lê  confirmer,  & Dieu  s’en  Tcrvoit  pour  guérir  divers 
malades, 

'Avant  les  ravages  des  Huguenots, il  y avoit  i Die  un  monaf- 
terc  , un  hoTpital , & une  porte  de  la  ville  fous  le  nom  de  Saint 
Marcel.'On  yen  tait  tous  les  jours  une  mémoire  dans  l'office  ,rSa 
fefte  s'y  faifoic  jufqu 'au  commencement  de  ce  fiecle  le  1 7 de  jan- 
vier,'auquel  elle  eft  marquée  dans  quelques  additions  d’Ufuard. 

[On  ne  dit  point  pourquoi  on  l’a  changée.  On  la  fait  apparem- 
ment aujourd’hui  le  9 d'avril,  auquel  le  martyrologe  Romain 
la  met.] 

ARTICLE  IV. 

S 

Vienne  ejl  menacée  de  la  colere  de  Dieu:  Saint  Manie rt  y 
arrefie  deux  embrafemem . 

CpODR  retourner  à S.  Mamerr , fon  epifeopat  tomba  dans  le 
JT  temps  où  Dieu  fâifoit  un  renverfement  general  dans  l'Oc- 
cident, & punifoit  les  pechez  des  peuples  par  une  infinité  dç 
guerres  & de  ravages . On-ne  voit  pas  que  la-  ville  de  Vienne  ait 


1 

v 

v 


Digitized  by  Google 


SAINT  MAMERT.  ni 
v.Ncpos.  eu  beaucoup  de  part  à ces  ravages,  "&  il  femble  qu’elle  ait  pafle 
des  Romains  aux  Bourguignons , plutoft  par  la  conoeffion  des 
Romains , que  par  le  droit  de  la  guerre.  Cependant  comme  il  jr 
avoir  au  ffi  en  ces  quartiers  là  & des  pécheurs  à punir  & des  fainti 
à purifier,  Dieu  y étendit  aufli  les  effets  de  fa  feverité,  toujours 
accompagnée  de  mifericorde.JIl  effraya  les  peuple»  par  un  grand  A»ir.rog.p. 
nombre  d’embrafemens , par  de  frequens  tremblemens  de  ter- 
re,  par  des  bruits  extraordinaires  que  l’on  entendoit  la  nuit.  On 
voyoit  les  cerfs  & les  autres  animaux  les  plus  fauvages,  entrer 
dans  la  ville,  jufqu’au  milieu  des  places  publiques , & dans  les 
endroits  les  plus  pleins  de  monde.  'Soit  que  ce  f ’ufTent  de  verita-  Avlt.pj30.1s1. 
blés  befles,  (oit  que  ce  fuflent  feulement  des  fantofmcs  & des 
fpeélres,  c’efloit  toujours  un  prodige  qui  jettoit  la  terreur  dans 
les  efprits. 

'Les  impies  aimoient  mieux  attribuer  ces  evenemens  au  ha-  p.iji. 

7ard  qu’à  leurs  pechez.  Leur  orgueil  les  empefehoit  de  s’humi- 
lier fous  la  main  de  Dieu,&  de  recourir  aux  larmes  de  la  péni- 
tence. Mais  ceux  qui  eftoient  plus  fages  les  regardoient  comme 
des  marques  de  la  colere  de  Dieu,  qui  les  menaça t d’une  ruine 
entière.  ’C’eft  pourquoi  tout  le  monde  fuyoit  : les  petits  & les  Sid.p.171. 
grands  alloient  chercher  autrepart  leur  fureté , & la  ville  de- 
meurait comme  dcferte.'Dieu  accorda  neanmoins  à la  foy  dc&  p.171. 
Mamert,une  marque  de  fa  bonté.Car  dans  un  des  embrafemem 
qui  arrivèrent  & qui  fembloit  menacer  toute  la  ville;Iorfque  le» 
autres  eftoient  dans  la  conftemation  , il  alla  à la  vt  ê de  tout  le 
peuple  s’oppofer  aux  flammes.  Sa  feule  prcfence  les  arrefla,  ôc 
par  un  miracle  aufli  étonnant  qu’extraordinaire  , le  feu  fc  re- 
courba pour  fe  retirer  & comme  pour  fuir  de  devant  le  Saint, 
dont  la  puifTance  le  repouffoit. 

[S  Mamert  ne  fe  contenta  pas  de  s’eflre  une  fois  oppofe  aux 
flammes:!!  voulut  s’oppofer  à Dieu  mefme, comme  il  l'ordonne 
aux  pafteurs,  & arrefter  les  effets  de  fa  colere  enappaifant  fâ  juf- 
tice]'lln’ofà  pas  d’abord  propofer  une  penitence  extraordinai  Avît.p.tji. 
re  à tout  fon  peuple  , depeur  de  ne  la  pouvoir  perfuader,  parti- 
culièrement aux  Sénateurs  de  la  ville , qui  choient  en  grand 
nombre  & fort  riches, mais  qui  ne  s’acq  u i toien  t q u ’a  vec  a fiez  de 
peine  des  devoirs  ordinaires  de  la  religion  . 'Il  commença  par  y SkU-z-cp-i-p. 
porter  quelques  particuliers,  furtout  les  Ecdefiaftiqucs.  Il  indi-  ‘73’ 
qua  des  jeûnes,  recommanda  [ plus  que  jamais]  que  l’on  mift  fin 
aux  defordres , déclara  [aux  endurcis  ] les  fupplices  [ qui  leur 
timiim.  eftoient  refervez,]affurant  neanmoins  les  plus  grands  pécheurs , 
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que  leur  malheur  n’eftoit  pas  fans  remede,  & que  le  pardon  de 
leurs  fautes  n’eftoit  pas  plus  éloigné,  [ s’ils  voûtaient  embraflcr 
la  penitence,]  que  la  punition  de  leurscrimes  [s'ils  la  rcjcttoienr.] 

Il  les  exhorta  donc  h détourner  par  de  frequentes  prières , les 
chaflimens  dont  ils  eftoient  menacez . Il  leur  repreiènta  que  la 
violence  de  ces  feux  continuels  s’éteindroit  mieux  par  les  lar- 

r mes,  que  par  l'eau  des  rivières,  & que  la  fermeté  de  la  fby  eftoit 

le  meilleur  moyen  pour  arrefler  l'agitation  & le  tremblement  de 
terre. 

Avit.p.iji.  [le  Carefme  arriva  fur  cela,  ]&  fe  pafin  parmi  l’effroi  que  cau- 

foit  la  continuation  des  menaces  du  ciel.  On  attendoit  avec  im- 
patience la  nuit  facrée  de  la  Refurreélion  , comme  devant  met- 
tre finaux  peines,  aux  inquiétudes,  & aux  craintes  où  l’on  eftoit. 

Cette  fâinte  nuit  qui  efloit  l'attente  & l’efperance  de  tout  le 
monde,  eftant  donc  arrivée,  la  colere  de  Dieu  fe  fit  fentiravec 
des  menaces  plus  éclatantes  & plus  terribles  que  tour  ce  qu'on 
avoir  encore  vu:  de  forte  que  les  maux  a prés  s'eftre  toujours  aug- 
mentez, fembloient  eftrc  enfin  venus  h leur  comble,  & ne  pou- 
voirplus  finirquepar  l’entiere  ruine  de  la  ville.  Car  à l'entrée  de 
la  nuit  le 'feu  prit  à ’ l’hoflel  de  ville  qui  eftoit  fort  haut&fitué  Nom. 
dans  le  lieu  le  pluselevé  de  la  ville.  Cette  nouvelle  mit  l'alarme  ’• 
parmi  le  peuple  , & troubla  la  folennité  de  la  fêlte.  La  terreur 
faifit  tout  le  monde,  & tout  le  monde  abandonne  l'eglife.Cha- 
cun  tremblepour  fa  maifon  & pour  fes  biens , & craint  de  les 
voir  envelopez  dans  cet  incendie.  Mais  le  généreux  Prélat  de- 
meura  fans  s’ébranler  devant  les  faints  autels , où  anïmantl’ar- 
deur  de  /à  fby  par  l’abondance  des  larmes  qu’il  repandoit , il  ar- 
refta  la  violence  de  cet  incendie,  & l’éteignit  [par  la  force  de 
fes  prières . ] Quand  on  fût  revenu  de  cette  alarme  on  retourna 
àl'eglifë,où  l’on  fit  fucceder  la  clarté  des  cierges  à la  trifte  lueur 
des  flammes. 

ARTICLE  V. 

Saint  Mamtrt  injlituî  les  Rigation!  . 


Avit.roB-p.ist 


Gr.T.h.Fr.LfcC. 
Il -F* 


DEs  cette  mefme  veille  de  la  nuit  de  Pafque  , S.  Mamert 
forma  le  defTein  d’établir  les  Rogations,  & il  régla  en  la 
prefencc  de  Dieu, les  pfeaumes  & les  prières  quetout  le  monde, 
i.  S.  Grégoire  Z:  Tour»  l'entend  du  ptltii  imperiil.  [Cepouvoireftrel'un 

l'autre  cniérablc. 

dit 


te 


) 
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f.ae  r.ittndi , 


SAINT  MAMERT.  irj 

dit  Saint  Avite, ''chante  aujourd’hui  dans  ces  faints  jours.  Ainfi 
quand  la  folennité  de  Pa(que“fut  paflee,  il  conféra  d’abord  avec 
quelques  particuliers,  non  de  ce  qu’il  falloir  faire,  mais  de  la  ma- 
nière & du  temps  où  on  l’executeroit  le  mieux.  [Il  en  confulra 
fans  doute  principalement  Claudien  fon  frère  , ] 'qui  avoit  foin  Sid.l.«.ep.n.p 
de  régler  l’office  & le  chant  de  fon  Eglife.'Car  il  rouloit  établir  VÀ'vit.p.i  13. 
août  d'abord  une  chofe  qui  pull  fubfilter  & continuer  tous  les 
ans. 

'Depuis  cette  derniere  marque  de  la  colère  de  Dieu  arrivée  p,i5î. 
en  un  jour  fi  faint  & fi  folennel,  on  nedoutoir  plus  que  l’unique 
moyen  de  l’appaifer,  eftoit  de  recourir  au  plu  (loft  au  remede  de 
la  componélion  & de  la  penitence . Et  on  craignoit  cependant 
toujours  beaucoup  de  ne  pouvoir  perfuader  aux  perfonnes  de 
qualité  , de  nouveaux  exercices  qui  fâtiguoient  leur  molerté  . 

'Maiscomme  Saint  Mamcrt  pofledoit  egalement  la  prudence  p.151.153. 
humaine  & la  prudence  divine , il  recourut  à la  priere,  afin  que 
Dieu  mift  dans  le  cœur  des  peuples,  ce  qu’il  vouloir  leur  perfua- 
der. Après  cela  il  parla  publiquement  de  fon  deflèin  , déclara 

l’ordre  qu’il  y vouîoit  tenir,  & reprefenta  combien  un  exercice  i 

fi  faint  ieroit  utile.&  Dieu  ayant  touché  les  cœurs  de  l’cfpritde 
componâion.tout  le  monde  l’ecouta,  l’approuva  , & applaudit 
à ce  qu’il  difbit.'Le  peuple  embrafTa  avec  joie  ce  qu’il  propofoir,  sM.J.7.ep.i  p. 

& leur  ardeur  excita  tellement  les  principaux  , que  ceux  mef-  ‘rî- 
mes qui  sèftoient  retirez  delà  ville,  y revinrent  pour  prendre 
part  à cette  dévotion  publique. 

'Elle  confiftoit  dans  le  chant  des  pfêaumcs,  & dans  la  priere  l.j.ep.i«.p.t4,i  I 

accompagnée  de  la  componélion  du  coeur,  des  larmes  des  yeux,  Avit-P-'s»-isi. 

'&  du  prollernement  de  tout  le  corps.bOn  confefloit  fes  pechez; 

'Thumiliation  du  corps  montrait  le  regret  qu’en  avoit  le  cœur  , <AuitP-'s*. 

& tout  le  peuple  s’unifloit  cnfemblepour  en  obtenir  le  pardon . 

'Audi  S Sidoineappclle  les  Rogations,  les  fortes  des  telles  hu-  Kd.l.i.ep.i«.p 
miliées,  & les  Hâtions  des  pleurs , & des  profternemens  du  peu-  I4S‘ 
pie.  C’efloit  une  forte  dont  la  joie  fc  trouvoit  dans  la  fobrieté,où  Avit.rog.p.ij  j 
les  larmes  faifoient  les  delices,&oùlafâim  tenoit  lieu  de  bonne  ls<‘ 
chere  'Car  elle  eftoit  accompagnée  du  jeûne  , & 1100  profanée  Sid.Lep.i^p. 
par  le  difner.'  Elle  durait  trois  joursJ&  pour  la  rendre  plus  utile 
en  la  rendant  plus  laborieufc  , on  l’alloit  célébrer  en  quelque  VpV|'  ™°  pi!3 
eglife  hors  de  la  ville.  C’eft  pourquoi  S.  Avite  l’appelle  la  folle  P- ■ J«- 
laborieufc  & pénible.  S.Mamert  recommanda  de  fanûifiertou-  c^p,  r‘1’1 
tescesaufteritez,  pardesaumofnes  faites  avec[liberalité&Javec 
joie. 
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sid.I.s.ff.H.p  'Voilà  quelle  fut  la  folennité  qu’inftituace  iâint  Eveique.qu’il 
confacra  par  fon  exemple,  & qu’il  établir^ pour  toute  l’Eglife  la- 
tine,]pr  le  fruit  vifible  qu’elle  produifit.  'Car  l’union  du  peuple 
dans  cesexeràces  de  penitence  , «doit  d’un  grand  iêcours  pour 
y engager  tout  le  monde  ,■  & ç aurait  elle  une  grande  honte  à 
quiconque  n’auroit  pas  voulu  fc  joindre  à tous  les  autres  pour 
pleurer  avec  eux  Ces  péchez.  Car  rien  n’eft  plus  utile  que  quand 
toute  une  multitude  confpire  ainfi  pour  une  borne  œuvre.  L’hu- 
milité de  l’un  anime  celle  de  l’autre,  & perfonne  ne  rougit  de  Ce 
reconnoiftre coupable,  quand  tout  le  monde  confeflè  qu’il  l’eft. 

Il  cil  dangereux  de  Ce  battre  feul,  dit  un  Saint,  & peu  ont  allez 
de  force  pour  foûtenir  un  ennemi  : Mais  quand  tous  s’uniflènt 
contre  un  ennemi  commun,  le  plus  lafehe  cil  encouragé  par  la 
valeur  de  Ces  camarades. 

'Comme  c’eftoit  une  penitence  non  particulière  , mais  genera- 
le, ceux  qui  par  leur  infirmité , ne  la  pu  voient  pas  pratiquer 
comme  les  autres , ne  laifloient  pas  d’en  tirer  le  mcfinc  fruit  en 
s’y  joignant  autant  qu’ils  pu  voient.  Cardans  ces  combats  pu- 
blics de  l’Eglife  contre  le  démon , les  forts,  dit  S A vite,  cou-  <l 
vrent  les  foibles,qui  prieur  union  avec  eux,  ont  la  gloire  d’eilre  « 
contez  dans  l’armée  des  vaillans,  & d’en  faire  une  partie  .Audi  “ 
quand  on  a gagné  la  victoire  , tous  y ont  part,  & quoique  pu  « 
ayent  combatu,  tous  neanmoins  participnt  au  triomphe.  Quel  u 
que  foible  que  fôirdonc une prfonne  dans  la  vertu  , quelle  ait  “ 
foin  de  s'unir  aux  autres  ; &.  Ces  prières  obtiendront  ce  qu’elles  “ 
n’euilènt  ps  obtenu  par  elles  mefmes . “ 

[Il  Ce  paifa  quelques  femaines  à regler  cette  folennité.  & à la 
prfuader  au  puple.JAinfi  S.  Mumert  refolut  qu’elle  Ce  ferait 
dans  les  trois  jours  qui  precedent  la  feile  de  l'Aicenfion.  'Il  vou- 
lut d’abord  éprouver  avec  quelle  ferveur  on  l’entreprendrait. 
Car  il  craignoit  d’eftre  fuivi  de  pu  de  monde[à  l’eglife  où  l’on 
devoit  aller  en  procefiion,]&  qu’ainû  cette  nouvelle  inilitution 
ne  tombai!  dés  fon  commencement  pr  la  lafeheté  du  pnple  . 
Ce  fut  pourquoi  il  indiqua  la  première  dation  à l’eglife  la  plus 
proche  des  murailles  dela  ville.[Mais  il  eut  la  joiejd  y voir  venir 
une  fi  grande  affluence  de  puple,  avec  tant  d’ardeur , tant  de 
larmes,  & tant  de  marques  de  compn&ion  , qu’il  eut  fujet  de 
croirequel’on  avoit  trouvé  la  proccffion  trop  courte  . Jugeant 
donc  pr  cette  eilài  de  ce  qu’il  pu  voit  attendre  d’une  plus  gran- 
de entreprife , il  ordonna  qu’on  irait  le  lendemain  dans  une  egli* 
fc  plus  éloignée  , dans  laquelle  on  alla  les  années  fuivantes  dés 
le  lundi. 
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'Cette  devotion[fi  humble  & fi  peoitcnte , jappaifa  celui  qui  sid.!.7.«p.  i.p. 
Voit  le  fond  des  cceursiôc  il  arrefla  aulfi-toft  ces  feux  & ces  pro-  1 7 3> 
diges  qui  cftoient  ou  les  effets  ou  les  menaces  de  fa  colere^Nous 
voudrions  pouvoir  marquer  quelle  fut  l’année  de  cette  fainre 
inffitution.  Mais  tout  ce  que  nous  en  trouvons,]c’eft  que  c’efioit 
quelque  temps  avant  l’an  474. 

Si, 

ARTICLE  VI. 

Let  Rogatio ni  receucs  par  FEglife  et  Auvergne  , & par  toutes 
celle 1 de  l'Occident. 

'T  'Eglise  de  Vienne  j en  embraflânt  la  pénitence  des  Ro-  Avit.rog.p. 

I , gâtions,  nefongeoit  qu’à  trouver  un  remede  neceflaire  à 1 5 a- 
fes  maux.  Ce  fut  une  extreme  necelfité , dit  S.  Avite,  qui  força 
les  cœurs  inflexibles  des  Viennois , à fc  foumettre  à une  telle  hu- 
miliation. Mais  Dieu  voulut  que  cette  Eglifceufl  encore  la  gloi- 
re defervir  d’exemple  aux  autres,  & d’elfre  la  mere  & la  fburce 
d’une  folennité  qui  fut  aufft-tofl  embraflée  partout  l’Occident . 

'Onfçeut  partout  le  danger  dont  Vienne  avoit  efté  menacée,  & Sid.I.7.ep.i.p. 
par  quel  remede  elle  l’a  voit  évité.  * Quelques  Eglifesdes  Gaules  à Avic.p.ij3. 
fuivirent  bien-toft  fon exemple:[&  les  autres  les  ayant  imitées,  } 

'cette  falutaire  inflitution  fë  répandit  non  feulement  dans  toutes  p.ijo. 
les  Gaules,  mais  prefque  par  tonte  la  terre  , qui  fe  purifioit  par 
cette  fâtisfàélion  annuelle  , des  defbrdres  qui  l’inondoient . C’eft 
ce  que  nous  apprenons  de  Saint  Avite,[environs  50  ans  après  au 
pluflard.JIl  ajoute  que  quelques  Eglifes  fâifant  d’abord  les  Ro-  p-»îî.«ya. 
gâtions  en  des  jours  difïèrens,  elles  s’efloient  enfin  toutes  accor- 
dées à les  faire  comme  Vienne,  les  trois  jours  deJdevantl’Afcen- 
fioa’Ce  n’efloit  pas  neanmoins,  dit  S.  Avite,  une  chofe  fort  irtv  p-'sj. 
portante  qu’on  les  fiff  partout  en  un  mefme  jour.fEt  peut-effre 
me  fine  quefionleseuftmifeshorsdu  temps  Pafcal,  dans  lequel 
l'ancien  ufâgede  l’Eglife,  eft  de  ne  point  jeûner , le  jeûne  qui  en 
fiifoit  une  des  principales  parties,  s’y  feroit  conicrvé  jufques  au- 
jourd’hui.jll  femble  que  l'Eglife  Romaine  ne  les  ait  reccuès  qut  AniCc.9«p. 
fous  Leon  III, [vers  l’an  80a]  ,130.1. 

'L'Eglife  d’Auvergne  fut  une  des  premieresqui  embraflà  cet-  sid.l.7.ep,t.p 
te  inftitution  fous  S. Sidoine,  qui  en  fut  fait  Evefquc[en47i.]&  ,7‘-171- 
elle  l'executa  avec  le  mefmc  zelc  que  celle  de  Vienne.  Cefl 
pourquoi  S.  Sidoine  écrivit  [en  47saupluftard>]àSaintMamert> 
pour  le  remercier  de  leur  avoir  donné  ce  bon  exemple,  & le 

P ij 


Digitized  by  Google 


P.17*. 


i 


I 


; 


I i 


I.j.ep.i4.p.i44 


Emif.h-24.p. 

63.2. 


Conc.M.p. 

«•4o3,c. 


H 


Aug.Capp.174. 
P-a99.i> 


116  SAINT  MAMERT. 
prier  d’y  joindre  encore  le  fecoursde  fes  prieras.  'Il  attribue  à l'é- 
tabliflement  des  Rogations, plutoft  qu'à  toute  autre  chofe  ,'dc  ce 
que  Dieu  confervoit  encore  la  ville  de  Clermont , contre  les 
efforts  que  les  Gots  failoient  pour  s’en  rendre  mai  (1res . [ Mais 
l'Empereur '"Nepos  la  leur  abandonna  luy  mefme  en  4 7 5.]  'Nous  V.fon  titre, 
avons  une  lettre  de  ce  Saint  à un  de  Tes  amis,  qu’il  exhorte  de  re- 
venirde  la  campagne  à Clermont  , paurfe  trouver  à cette  folcn- 
nitc  de  larmes.  [ Ainfi  elle  ne  fe  faiioit  pas  encore  dans  le9  villa- 
ges] 

'Parmi  les  fermons  qui  portent  le  nom  d'Eufebe  d'Emefe,  il  y 
en  a un  où  l’auteur  exhorte  fes  auditeurs  à fe  trouver.comme  ils 
avoient  déjà  fait , aux  prières  des  trois  jours , ou  , comme  porte 
le  titre, aux  Litanies,  qui  fè  failoient  quelques  temps  apres  le  jeû- 
ne [ du  Carefme . ] Nous  y prierons  le  .Seigneur,  dit-il,  de  nous  de-  " 
livrer  de  nos  infirmkez,  de  détourner  fes  fléaux  de  deflùs  nous , “ 

Sc  de  nous  prefèrver  de  tout  malheur,  de  nous  garantir  de  perte,  “ 
de  grefle,  de  fechereflè  , & de  la  fureur  de  nos  ennemis , de  nou9  * 
donner  un  temps  favorable  pour  la  fanté  des  corps  , & pour  la  “ 
fertilité  de  la  terre,  de  nous  faire  jouir  de  la  pix  & du  calme, & “ 
de  nous  prdonner  nos  pechez  . Quiconque  fe  croit  exemt  de  “ 
toutes  ces  calamitez  , put  ne  ps  prendre  prt  à ces  prières  “ 
communes  .11  attribué  à ces  pieres  <Sc  au  fecours  des  Saints  qu’ils  “ 
avoienc  invoquez,  de  ceque  Dieu  en  les  abandonnant  pur  leurs 
pchez  aux  barbares  , avoir  en  mefme  temps  infpiré  aux  vic- 
torieux une  douceur  pur  eux , & une  modération  extraordi- 
naire - 

'Le  .Concile  d’Orléans  en  511,  ordonna  que  toutes  lesEglifes 
[des  Etatsde  Clovis,  Jcelebreroient  avant  l’Afccnrton  le  jeûne  & 
le  s Litanies  des  Rogations, avec  la  mefme  abftinence  qui  fe  prati- 
quoit  durant  le  Carefme;  & que  durant  ces  tro'19  jours  les  fervi- 
teurs& les fêrvantesne feraient  pintobligezautravail,  afinque 
tout  le  peuple  pft  3 aflèmbler  [à  l'eglifc.}  'Le  Concile  de  Gironc 
en  Efpgnetenu  l’an  517,  ordonne  qu’on  fera  une  Litanie  les 
iras  derniers  jours  de  la  femaine  d’apés  la  Pentecofte  , avec 
abftinence,  & une  autre  dans  les  mefmes  jours  de  la  femaine  au 
commencement  denovembre,  où  l’on s’abftiendra delà  viande 
& du  vin , & qui  finira  le  farnedi  au  foir  pr  la  célébration  ' 'de  la  K;jf„ 
Méfié.  [ Ce  puvoit  eftre  avant  le  fer  mon  de  S.Avite.  J 

'Nousavons  un  fermon  dans  Saint  Auguftinfur  les  Rogations. 

Saisie  rtyle  etveft  fort  diftérent  du  fienîjbeaucaup 'moins  fort 
& moins  elevé . 1 L'on  croit  que  ce  fermon  eft  de  S.  Cefàire  d’ Ar- 
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les,  'aüdi-bien  que  le  23*deceux  que  le  P.  Vigner  avoit  donnez 
fous  le  nom  de  S.Auguftin . 'L’oo  voit  donc  par  ces  deux  fermons  p.sw.fljoo.i. 
quel’on  pafloit  à Arles  dans  le  jeune , dans  la  priere  , dans  le 
chant  des  pfeaumes , & dans  les  aumofnes  , ces  trois  jours  'de  p»»s.i>. 
componétion  & de  pénitence , 'ces  jours  faints&  fpirituelsdefti-  P-197-c* 
ttavmtU.  nez  pour  guérir  les  âmes . 'S.  Cefaire  veut  que  ' les  repasy  (oient  P-193  c* 
préparez  comme  dans  le  Carefme . 'Il  recommande  d’une  manie-  *•*  c- 
re  extrêmement  forte,  que  tout  le  monde  y vienne  à l’adèmblée 
».  de  l’Eglife  'qui  durait  'fixheres,  [commençant  apparemment  à P'1"  5- 
midi.]  Il  allure  que  l’Eglife  célébrait  ces  trois  jours  dans  tout  le 
monde:  [ce  qui  ne  doit  s'entendre  que  de  l’Occident] 

'S.  Grégoire  de  Tours  dit  aulli  que  cet  établidément  de  Saint  Gr.T.Li.e.îd- 
Mamert , eftoit  receu  de  fon  temps  dans  toutes  les  Egüfes . Il  ra- 
porte  une  partie  du  fermon  de[S.  A vite,  [oîi  l’on  voit  qu’il  n eftoit 
pas  tout  à fait  exafl  à ne  raporter  que  ce  qu’il  trouvoit  dans  les 
auteurs.JL’extrait  qu’Adon  fait  du  mefine  lérmon  dans  (achro-  Ado,ehr.p.i6i, 
nique  [eft  bien  plus  fidele  jNous  avons  encore  les  ledtures  qui  fe  M1bi.l1tp.u9- 
faifoientautrefoisen  France  aux  Rogations,  *&  les  prières  qui  s’y 
difoient  à la  MelTe  . [Mais  nous  n’olons  pas  alTurerque  tout  cela  J?6-!?3- 1 
vienne  de  S.  Mamert.j  lly  eft  beaucoup  parlédu jeûne . [Nous  iT 

pourrions  ajouter  ici  diverfes  chofes  fur  les  Rogations  : Mais 
Kori).  nous  nous  contentons  de  ce  qui  eft  plus  ancien  "ou  pins  a duré] 

'II  y avoit  avant  S.  Mamert  quelque  efjseCc  de  Rogations  dans  Sid.U.tp.u  » 
l’Eglife,  bc 'eft  à dire  de  Procelfions  &de  Litanies.  "Mais  on  peut  sBir.ij.ipr.b. 
dire  fans  blefler  le  refpecl  dû  à la  religion , que  ces  prières  fe  (ai-  » Sid.L5.ep.u- 
foient  "avec  lafeheté , avec  tiédeur , & avec  une  entière  negli-  P'U1“S’ 
gence . Il  ne  s’y  trouvoit  que  peu  de  perlbnnes , qui  fouvent  leur 
m diüunt.  oftoient  toute  leur  force  "en  n’y  obfervant  pas  lejeûnc:&  on  ne  le 
fàifoit  d'ordinaire  que  pour  demander  la  céda cion  des  pluies  ou 
de  la  fecberefié , de  forte  qu’il  ne  fàlloit  pas , dit  S.  Sidoine , que 
les  potiers  & les  jardiniers  s'y  trouvaient  en  mefme  temps, [par- 
ceque  les  potiers  demandent  toujours  un  temps  (éc,  & les  jardi- 
niers de  la  pluie.  En  un  mot,  elles  eftoient  telles  que  font  aujour- 
d’hui les  Rogations  par  noftre  peu  de  ferveur  & de  pieté;&  ainlî 
fort  différentes  de  celles  de  S.  Mamert  ] 'Ces  anciennes  Litanies  n.p.So. 
en  pouvoient  encore  eftre  différentes  en  plufieurs  autres  points , 

& on  ne  voit  pas  quelles  Ce  fi  (lent  ni  la  femaine  de  l’Afcenlîon, 
ni  en  aucun  autre  temps  fixe  & arrefté . Ainfi  comme  il  eft  vray 
que  Saint  Mamert  n’a  point  eftd  l’inftituteur  des  Procédions  & 
des  Litanies,  il  eft  vray  aufli  qu’il  a elle  non  le  réparateur, mais 
i.'tÿKlwes  «as  l'cntenif  nt  des  il  heure»  cuwnulei.DI  n'y  a pu  d apparence.]  Sdik1.ln.p177.,. 


■gîfized  by  Google 


1 


•Vid.l.7.Cp.ï.p. 


Gr.T^J.M.1.» 

c-ip.«ï. 


Afir.rog.p.iji 


Jid.L4.cp.  11.  p 
103. 

* Avit.rog.p. 
*5*. 


Boll.  1 i.may,p 
630.56. 


Avic.p.i  ji. 
Boli.$7, 


n*  SAINT  M A M E R T ; 
l’inflituteur  des  Rogations , qui  ont  continué  depuis  luy,f[&  dont 
nous  confërvons  encore  quelques  foibles  relies.]  Car  c’efl  de 
quoy  S.  Sidoine , S.  A vite,  & divers  autres  anciens-  nous  aflurent. 

ARTICLE  VIL 

S.  Mamert  fait  laflir  une  epjife  de  S.  Ferreol , (3  y tranfporte  fon 
corps  : Sa  mort. 

1.  'T^l  EU  fit  encore  une  autre  faveur  à S Mamert,  qui  fut  de 
I J luy  faire  [trouver]  le  "corps  de  S Ferreol, célébré  Martyr  V.s.Iul 
de  Vienne,  avec  le  chef  de  Saint  Julien  [de  Brioude,JScdetran(- 
1 porter  l’un  & l'autre  'dans  une  nouvelle  eglifê  qu’il  avoir  fait 
baftir  fous  le  nom  de  Saint  Ferreol , à caufe  que  l’ancienne  elloit 
trop  pre's  du  Rhône , & prelle  à tomber  en  ruine  & à ellre  em- 
portée par  ce  fleuve.  'S. Grégoire  de  Tours raporte  amplement 
l’hiltoire  de  la  decouverte  & de  U tranflation  de  ces  fiuntes  re- 
liques qu’il  avoit  apprife  à Vienne  inefmc[Elle  arriva  avant  l’an 
475  J 

‘ 'S.Mamert  eut  auflî  le  bonheur  d’engendrer  à J.  C.  par  le  bat- 
tefme,  S.  A vite,  quidevoit  ellre  un  jour  l’un  [des  plus  illuftres] 
de  fes  foccefTeurs . 

1 'Il  vivoit  encore  lorfque Claudien  fon  frere  mourut["vcrsran  V.}». 
473.  Mais  nous  ne  favons  pas  combien  il  luy  furvéquit.]*S.  Avite 
dans  fon  homelie  fur  les  Rogations,  dit  qu’il  y avoit  déjà  beau- 
coup d’années  qu’il  elloit  mort . [On  trouve  fon  nom , comme 
nous  avons  dit , dans  un  Concile  qu’on  croit  avoir  elté  tenu  vers 
l’an  4 75. Sa  folle  fe  célébré  dans  l’Eglifè  l’onzicme  demây , & 
ainfi  elle  tombe  fouvent  dans  la  folennité  des  Rogations , dont  il 
' a eflé  l'inflituteurjElle  ell  marquée  non  feulement  par  tous  les 
nouveaux  martyrologes,  mais  aufli  par  ceux  'du  IX.  ficelé,  & u 
mefme  dans  ceux  qui  portent  le  nom  de  S.  Jerome . [Hefÿquc] 

'pere  de  S.  Avite  fut  fon  fucceflêur  dans  l’epifcopat . 

'On  allure  que  le  corpsde  S.Mamert  fut  mis  dans  l’eglife  des 
Apoltres  hors  des  murs  de  Vienne,  à droite  de  l’autel,  où  l’on 
voit  encore  fon  tombeau  & fon  epitaphe  envers.  [Jenefçay  s’ils 
font  anciens;  ils  ne  nous  apprennent  rien  de  luy]  On  ajoute  qu’il 
a depuiseflé  tranfporte  dans  l’eglife  de  Sainte  Croix  dOrleans , 
où  ily  a encore  des  Chanoines  de  fon  nom , inflituez  pour  faire 
l’office  devant  fes  reliques , & où  il  ell  demeuré  j ufqu’à  ce  que 
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SAINT  MAMERT.  nj 
les  Huguenots  l’ayant  brûlé  vers  l’an  1563.  'On  prétend  mefme 
qu’il  y en  refte  encore  quelques  reliques . [On  fait  à Orléans  une 
folle  double  de  fa  tranflation  le  1 3 d’o6tobre;&  on  en  fait  encore 
mémoire  le  1 4 de  novembre , de  quoyle  nouveau  bréviaire 
d’Orléans  ne  marque  point  la  raifon.J  'Quelques  uns  difent  que 
i.  c’eft  pour  la  tranflation  de  fon  chef.  ['U  paroift  par  le  nouveau 
bréviaire  de  cette  Eglife , qu’on  n’y  fçait  la  tranflation  de  Saint 
Matnert  que  par  la  tradition  ancienne , fans  en  avoir  aucune  hif- 
toire  ni  aucun  aéle  . Tout  ce  qu’on  en  dit  de  plus  ancien  , c’eft 
quelle  eft  marquée  dans  un Miflel  tnanuferit  de 400  ansJBaro- 
nius  cite  de  Mombritius , une  vie  de  S.  Mamert , 'dont  il  ne  dit 
rien  neanmoins , lorfqu’il  marque  ceux  qui  parlent  de  ce  Saint . 
[Je  ne  fçay  fi  ce  feroit  celle] 'que  Bollandus  a trouvée  dans  un 
manuferit , & qu’il  a jugé  indigne  de  paroillre  dans  fon  recueil, 
parœque  ce  n’eft  qu’une  compilation  de  ce  que  Saint  Avite  & 
Adon  difent  du  Saint,  jointe  à une  fauflè  chronologie  . 
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ARTICLE  VIII. 


De  Mamert  Claudien  frere  de  S.  Mamert  : Sa fcience  & fa  vertu. 

'-Ç  A in  T Mamert  avoit , comme  nous  avons  dit  un  frere  Sid.Ucp.ir.p. 
vJ  nommé  Mamert  Claudien , “qui  ayant  d’abord  efté  moine,  '°l,seP  »-p- 
Mevint  depuis  Preftre  de  l'Egide  de  Vienne  , dont  S Mamert  àp9|C!. 
fbn  frere  eftoit  Evefque . CI1  avoit  pour  ce  lâint  Prélat , qui  eftoit  * Genn.c.s  j. 
Ion  aifné , une  aflecbon  pleine  de  tendre (fe  & de  refpefb . Car  il  ' 
le  cherilfoit  comme  fon  fils , & l’honoroit  comme  fon  pere . Le 
Saint  de  fon  coïté  l’eftimoit  plus  qu’on  ne  peut  dire.  C’eftoit  fon 
confcil  dans  les  procès  qu’il  avoit  à juger , fon  vicaire  dans  le  gou- 
vernement des  Eglifes,  fon  agent  dans  les  affaires , fon  intendant 
r.i l-Mum  pour  avoir  foin  de  fes  terres,  "le  receveur  de  fes  rentes  & de  fes 
revenus,  le  compagnon  de  fes  leétnres&  de  lès  voyages  , & l’in- 
terprété de  fes  penlées . Ils  fe  rendoient  ainfi  à l’envi  l’un  de  l’au- 
tre tous  lesdevoirs  de  l’amitié  fraternelle  . 'Claudien  entendoit  p.105.104, 
parfaitement  le  chant  des  pfeaumes,  qu’il  apprenoit  aux  autres 
Ecclefiaftiques  ; & il  ne  contribuoit  pas  peu  par  là  à la  joie  de  fon 
fàint  frere . Il  marqua  les  ledlures  que  l’an  devait  faire  à routes 
les  fèftes  de  l’année . Enfin  c’eftoir  un  fecond  Evefque,  qui  por- 
toit  avec  fon  frere  le  poids  de  l’epifcopat , dont  l’un  avoit  l’hon- 
neur & la  dignité , & l’autre  le  travail  & les  fatigues . 

1 . 111  » « de  mi  y , iUimr  ère.  On  n’en  dit  rien  dueout  fur  le  1 3 d'octobre. 
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'Il  poffedoit  non  feulement  toute  la  fcicnce  chrétienne  & ec- 
clefiaftique,  mais  encore  toute  celle  des  Grecs  & des  Latins, 
dont  il  s’eftoit  parfaitement  inftruit  durant  fa  jeuneffe  dans  le  fe- 
cret  & la  folitude  du  monaftere . Il  eftoit  orateur , dialecticien, 
poète , "prédicateur,  geometre,  muficien.il  repoodoitavec  beau-  nuB+tT. 
coup  de  lumière  aux  difficultez  les  plusembaraflantes.&cxter- 
minoit  par  le  glaive  de  la  parole , toutes  les  herefies  qui  s’ele- 
r-‘0'.  voient  contre  la  fôy  catholique . ‘C’eftoit  un  homme  fage , pru- 
dent, dette,  éloquent , un  des  plus  beaux  & des  plus  grands  gé- 
nies de  fon  pays  & de  fon  fiecle , qui  raifonnoit  furtouteschofcs, 
niais  fans  blefler  jamais  la  religion.il  ne  s’amuloit  point  à nourrir 
une  grande  barbe  & de  longs  cheveux:  Il  fe  moquoitde  la  maf- 
fuë  & du  manteau  des  philolophes  ; & il  en  témoignoit  mefme 
quelquefois  autant  d'horreur  que  de  mépris . Mais  du  refie  il 
pouvoir  paffer  pour  un  vray  Platonicien , autant  que  la  philofo- 
phie  peut  s'accorder  avec  la  foy  . 

[Lesécritsqui  nous  relient  de  Iuy  , montrentqu’ilavoit  effec- 
tivement un  efprit  pénétrant  & elevé , qui  cherchoit  ôcqui  rai- 
i-.ioi.ioi.  fonnoit  beaucoup] 'Audi  on  venoit  le  confulter  fur  les quellions 
les  plus  difficiles  & les  plus  obfcurcs.  S.  Sidoine  [qui  demeurait 
alors  à Lion,]  eftoit  de  ceux  qui  y avoient  recours  : Et  voici  ce 
qu’il  dit  furcela.  Bon  Dieu!  Avecquellebonté,  avecquelleou-  “ 
verture  nous  recevoit-il  tous  fans  diftinétion  , quand  nous  ve-  •' 
nions  luy  demander leclairciffement  de  quelque  difficulté?  S’il  “ 
fe  prefentoit  une  queftion  qui  paruft  inexplicable  , c'eftoit  fa  “ 
joie  ; & c’eft  alors  qu’il  nous  découvrait  les  threfors  de  fa  feien-  tc 
ce . Lorlque  nous  nous  trouvions  un  grand  nombre  de  perfonnes  “ 
auprès  de  Iuy , il  ordonnoit  qu’il  n'y  en  eu  ft  qu'un  à parler, & que  “ 
les  autres  ecoutaffent  jufqu’à  ce  qu’ils  puffent  parler  à leur  tour,  “ 
afin  que  la  conférence  fe  paffaft  dans  l'ordre  & fans  confufion , “ 

& qu’il  puft  nous  communiquer  les  richeffes  de  fon  érudition.  “ 

Dés  qu'il  avoit  avancé  quelque  chofe , nous  l’accablions  d’une  “ 
foule  d’objeétions  : mais  il  avoit  bien-toft  détruit  tous  nos  vains  ** 
raifonnemens.  Ainfi  l’on  ne  laiffoit  rien  palier , qui  n’euft  efté  bien  ,c 
examiné  ôc  bien  pefé . “ 

f.ior.  'Ce  qui  nous  donnoit  encore  beaucoup  de  refpe&[&  d’amour]  ,c 

pour  luy , continué  S.  Sidoine , c’eftoit  la  bonté  avec  laquelle  il  “ 
foufiroit  ceux  qui  n’avoient  pas  allez  d’ardeur  & d’application  " 
pour  comprendre  lés  raifonnemens . Cette  faute  luy  paroillbit  “ 
toujours  pardonnable  : Mais  quoique  nous  eftimaffions  en  luy  “ 
une  patience  fi  rare,  nous  nous  trouvions  incapables  de  l’imiter,  “ 
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[ & de  pardonner  à ceux  qui  a voient  fi  peu  de  defir  de  s’inflruire, 
fiins  fc  pouvoir  exeufer  fur  leur  incapacité.  ]Car  qui  auroit  eu  de 
la  peine  de  propofêr  fesdifficultezàun  homme  qui  ecoutoit  avec 
tant  de  douceur  & de  patience  les  demandes  des  plus  ignorans 
& des  plus  greffiers? 

'En  voilà  affèz  fur  [ fan  efpritôc]  fonerudition.  Maisquipeut  P*101* 
aflez  louer  toutes  fes  autres  belles  qualitez  ; fa  compaflion  pour 
toutes  les  mifêres  des  hommes  , & fbn  afîéélion  à les  fecourir 
dans  leurs  befoins  ? Il  prenoit  part  aux  travaux  des  Ecclefiafli- 
ques  s exhortoit  les  peuples  à la  vertu  ; confoloit  les  affligez;  af- 
fiftoit  les  perfunnes  dépourvues  de  fecours,  rachetoit  les  captifs  , 
donnoit  à manger  à ceux  qui  avoient  faim,  revétoit  ceux  qui 
efloient  nus  . 11  s’appauvrit  ainfi  fur  la  terre  pour  trafporter  fes 
threfors  dans  le  ciel,  où  il  attendoit  toute  fa  recompenlé:&  c’eft 
cequi  fàitqu’on  n’a  pas  mefme  connu  toutes  les  bonnes  œuvres , 
parcequ’il  avoit  foin  de  les  cacher  & d’en  dérober  la  connoiffan- 
ce  aux  hommes.  'Il eftoit  ''la gloire , [ la  joie]  & l’admiration  des  p.103. 
faintsEvefquess'&jenefçay  pas,  dit  Saint  Sidoine.fi  jamais  nos  p.iei. 
yeux  verront  un  homme  qui  luy  (bit  égal . 'Ce Saint  marqueen  p.ioa.ioj. 
plufieurs endroits l’eftime & l’aftcélion  qu’il a voie  pour luy.  'Aufli  U.ep.i.p.«7. 
Claudienfêglorifioit  d’eneftre  beaucoup  aimé,  & pretendoit  n: 
l’aimer  pas  moins . 'Gennade  mefme  qui  n'entroit  pas  fi  fort  dans  Genn.c.Sj. 
lés  fentiincns  , reconr.oift  neanmoins  qu’il  avoit  un  grand  talent 
pour  bien  parler , & qu’il  raifonnoit  avec  beaucoup  de  fubtilité 
& [ d’elevation.  ] 'On  marque  queSalvien  célébré  Preftre  de  Lab.fcr.t.i.p. 
Marfêille  luy  adreflà  un  de  fes  ouvrages  que  nous  n’avons  plus . ^8  p.i65.n' 

y VitJ r r. 

ARTICLE  IX. 

ClaudUn  écrit  contre  Faujie  de  Riét . 

f I * A us  te  de  Ries  éprouva]  'lezelequeClaudien  avoit  con-  sM.l.4.ep.n.p. 
i tre  les  erreurs  qui  deshonoroient  la  foy  Catholique . [ Cet  '°5- 
Evefque  avoit  publié  "un  écrit , fans  neanmoins  y mettre  fon 
nom  , où  il  fêmbloit  vouloir  que  J C.  euff  fouffert  mefme  en  là 
nature  divine , & où  il  foûtient  ouvertement  que  les  Anges  & les 
âmes  font  des  corps , & que  Dieu  eft  incorporel . 'Claudicn  ren- Cl.M.m.Uc. 
contra  cet  écrit  chez  des  perfonnes  qui  en  faifbient  * beaucoup  ‘*:b  p 1 4 
d’eflime:  Il  le  lut  & en  porta  auffi-toflle  jugement  qu’il  meritoit.  «oi.b.c.d. 
'L’amour  qu’il  avoit  pour  la  vérité , luy  donna  quelque  defir  de  ?•»»• 
la  défendre  contre  cet  écrit  : & neanmoins  il  n’euft  pas  ofé  l’en- 
Hifi.  Eccl.  Tom.  XVI.  Q_ 
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treprendne  de  luy  mefme . Mais  & Sidoine  & beaucoup  d'autres 
grands  hommes  l'en  p relièrent  tellement , qu'il  n’ofa  refifler  à 
leur  fentiment  & à leur  autorité . Son  ouvrage  eft  dirifé  en  crois 
livres  . 11  mêle  dans  le  premier  diverfes  chofes  tirées  de  la  géo- 
métrie , de  I'arithmetique  , de  la  dialectique , des  fentimens  iSc 
de; réglés  des  philofophes  , mais  avec  beaucoup  de  modeftie  & 
p.6s*.d.  de  diferetion  , & avec  le  plus  de  breveté  qu’il  le  peut:  '&  nean- 
moins il  a railoo  de  dire  que  ces  raifonnemens  tirer  de  la  philo- 
fophie  font  trcs  fubtils , mais  n'clloicnt  pcut-ellre  pas  aiférnent 
entendus  des  autres . 

r-599-  'Dans  le  lêcood  livre  il  parle  du  nombre  , du  poids  , fle  de  la 

meldre  [ que  Dieu  a gardée  dans  la  production  de  tous  les  dires;  J. 
ce  qui  peut  rieltre  pas  inutile  , & fervir  mefme  beauconp , puil- 
que  ceux  qui  le  liront  avec  attention  , & en  mefine  temps  avec 
pieté , y pourront  trouver  dans  la  conlîderation  des  différons  de- 
gré* de  la  créature , un  moyen  pour  s’élever  ju/qu’au  Créateur, 
pour  en  acquérir  quelque  foible  connoi fiance  , & pur  le  confir- 
mer dans  ce  que  la  foy  nous  apprend  touchant  la  Trinité facrée. 

1.1. p^j7.s jH.  Ce  livre  finit  par  diveries  autorité?  [ des  Pères , ] 'avcctfquels 

Claudicn  aimeit  mieux  dire  rejetté  , que  d’dlre  condanné  par 
la  vérité  avec  ceux  qui  les  mepnlent . 
li-p-399-  'Dans le troilieme livre,  après  avoir  raprté  diverfes  preuves 
contre  Faulte,  il  purfuit  les  adverlliires  déjà  battus  & confon- 
dus  [pr  les  deux  autres.  ] Enfin  neanmoins  il  déclare  que  comme 
il  ne  craint  pas  le  comhat,aulli  il  ne  refufera  point  la  paix  [à  tous 
l.;.c.i6.p.654.  ceux  qui  ne  s’armeront  pint  contre  la  foy  & la  vérité . ]'ll  exhor- 
te Ion  ad  verdure,  s’il  n'dl  pas  prfuadé  de  lés  raifons,  de  luy  ré- 
pondre par  quelque  onvrage  public,  où  il  ne  cache  plus  fon  nom; 
luy  promettant  avec  l’aide  de  Dieu  de  le  fatistàire  fur  tout  ce 
p.653.654.  qu’il  purra  alleguer.'Il  lait  à la  fin  de  fon  ouvrage  une  recapitu- 
Up.6u.612.  lation  des  principes  qu’il  luy  a prouvez  . 'Il  veut  que  les  Anges 
fixent  de  deux  natures  comme  nous , & qu’il»  ayent  des  corps  , 
mais  plus  fubtils  que  les  neftres , [enquoy  tlncfiit  que  fuivre  ce 
1.3  P-<47.>.b.  que  beaucoup  de  Saints  & d’anciens  Pères  ont  dit.]  'Jlditlamcf- 
me  cholé  des  démons , ne  voulant  pas  qu’ils  puiflènt  lentir  les 

1.2. p.«39.».b.  tourmens  corprelsf  comme  le  feu  ]fàns  avoir  un  corps  . 'il  prie 

d’un  ciel  créé  avant  les  temps,  dont  celui  des  étoiles  n’eft  que  la 
figure . [Je  ne  fça  y s'il  entend  autre  choféque  les  Anges.]  Il  pour- 
roit  y avoir  plulieurs  autres  remarques  à faire  fur  cet  ouvrage , 
DuPin,t.«.P.  'dontM.duPinafaitun<crtbelabregé.[Pourlebienentendre  , 
5!  547,  il  faudrait  une  édition  plus  concile  que  celle  de  la  bibhothe- 
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que  des  Peres  de  Paris.  [Ou  marque  qu’il  y en  a une  avec  des  com-  Lib.fcr.c.i.p. 
mencaires,  donnée  par  Barthius . ‘Claudien  corapofâ  cet  ouvra-  ”’IClvc,p' 
ge  dans  le  peu  de  temps  que  luyilaiflbicnt  fes  grandes  occupa-  »ci.M  »n.p. 
bons  . ‘C’eft  pourquoi  il  dit  que  ce  font  feulement  quelques  fe-  s,,  6î*- 
mences  de  raifons  dont  une  perfonne  fludieufe  qui  auroitdu  loi-  PS99' 
fir  , pouro'it  en  tirer  pluficurs  autres . Ce  font , dit-il , de  petits 
rmücaux  capables  neanmoins  de  former  de  grandes  rivières . 11 
dit  qu’il  s’eft  contenté  de  m irquer,  comme  du  doit,  ce  qu’il  faut 
eviterdc  ce  qu’il  faut  fui  vre'Cet  ouvrage  cil  intirulé.  De  U nalu  ibid. 
rede  f'dnsr,'&:darisGcnnade,De  l’état  & de  la  fubftance  de  l’ame.  cenn.c.f  j. 
'Gamme  il  nel’avoit  compofé  que  par  l’avis  de  fes  amis,  auffi  xl  ne  cl.M.p.599. 
le  publia  que  pour  coder  à l’autorité  que  S Sidoine  avoit  fur  lup 
par  fon  amibe  & par  (à  feience.  C’cfl  pourquoi  il  le  luy  ad  relia  & 
le  luy  dédia,  en  le  priant  de  juger  lequel  des  deux  a voit  vaincu  de 
luy  ou  de  fon  advctlaire . Saint  Sidoinecftoit  alors  Patrice.f  Ainfi  P.S99. 
c’efloit  avant  fon  epifeopat,'’&  au  pluflard  vers  l’an  47i.Gefut 
peut-eftre  avec  cet  ouvrage, ou  mefmc  un  peu  auparavant,]  que  p.«S4.d. 
Claudien  luy  envoya  un  petit  écrit,qui  ne  contient  que  des  rai- 
fonnemens  fort  courts  pour  diftinguer  la  nature  corporelle , l’in- 
corporelle ou  fpirituellc  , 5c  la  divine  : II  fe  plaint  qu’il  n’avait 
perfonne  [ à Vienne  ] pour  conférer  de  oes  fortes  de  chofes  , 5c 
s'éclaircir  dans  fes  doutes  . 

ARTICLE  X. 

Eloge!  donner  aux  ouvrages  de  Claudien  ; & fa  mort. 

[ Ç Al  N T Sidoine  ayant  elle  fait  Evefque  dans  ce  temps  là , ] 
vj  'futlong-tempsfansrépondreàClaudien:  de  forte  que  Clau-  sid.l.ep.i.p. 
dien  s’en  plaignit  à luy  avec  beaucoup  de  tend  refie  5c  d’amitié , 
par  une  lettre  que  S.  Sidoine  a jugée  digne  de  nous  eftrc  cotifer- 
vée  avec  les  bennes . 'Il  y témoigne  beaucoup  de  deplaifir  de  ce  p.st. 
qu’il  ne  pouvoir  l’aller  voir , ni  mefmc  luy  éedre  auffi  fouvent 
qu’il  euftfoubaité.  'Saint  Sidoine  ne  manqua  pas  de  luyrépondie,  ep.j.p.s*. 
[peut-eftre  en  473  ] Mais  il  dit  qu’il  ne  s’expofc  qu’en  tremblant 
au  jugement  & à la  oenfûre  d’une  perfonne  devant  qui  Varrao, 

Terence,  les  deux  Plmes,  & les  autres  plumes  les  plus  éloquen- 
tes de  l’antiquité  , peuvent  pafler  pour  barbares . ( Je  voudrais 
qu’il  en  dift  moins , il  nous  en  perfuaderoit  davantage . ] 

’Il  paflè  enfuite  à fon  livre  dont  il  parleaiufi;  J’ay  pour  preuve  p.««- 
de  ce  que  je  dis  de  vous , voftre  ouvrage  fur  l’état  de  l’ame  , où 
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tous  Élites  paroiftre  egalement  voftre  érudition  & voftre  élo- 
quence . L’honneur  que  vous  m'avez  fait  de  me  le  dedierdans 
voftre  préfacé,  me  procurera  cet  avantage,  que  ma  réputation, 
qui  ne  pouvoir  pas  s’établir  par  mes  écrits,  fe  perpétuera  par  le 
moyen  des  voftres.  Mais  que  ne  puis-je  point  dire  de  cet  ouvra- 
ge , où  une  matière  fi  obfoureeft  traitée  avec  tant  de  clarté, où 
des  queftions  fort  difficiles  font  refoluës  avec  tant  d’evidence  , 
p ■*«.  & où  malgré  la  rudeflèdeslj  llogifines,  Ton  trouve  un  ftyle  doux 

& coulant . Les  expreflionsy  paroiflent  nouvelles , parcequ’elles 
font  anciennes  ; & elles  eflâccnt  neanmoins  tout  le  ftyle  des  an- 
ciens . Ce  qui  charme  encore  davantage , c’eft  que  la  diélion  en 
eft  fort  coupée  , & en  mehne  temps  fort  coulante.  Vous  expri- 
mez en  peu  de  mots  de  très  grandes  veritez  . Vos  paroles  font 
plus  comprendre  qu'elles  ne  difont . C’eft  ainfi  que  les  anciens 
avoient  bien  raifon  de  faire  confifter  la  véritable  éloquence  à 
dire  beaucoup  en  peu  de  mots , & à fonger  plus  à bien  exécuter 
fon  deflein  qu’à  remplir  (à  page  . Qui  peut  encore  allez  eftimer 
l'adrelfe  avec  laquelle  vous  avez  fçeu  égayer  un  ouvrage  tout 
fcrieux  & tout  polémiqué?  Car  après  avoir  appliqué  toute  Pat-, 
tention  du  lecteur  à examiner  les  points  les  plus  difficiles  & les. 
plus  abftraits  de  la  philofophic  , vous  luy  faites  trouver  des  di- 
greffions  agréables  où  il  fe  delaflc  avec  plaifir . Que  de  beautez 
dans  cet  ouvrage  ! On  y voit  un  genie  fubtil , mais  rien  de  petit 
ni  de  foi  b le  ; un  ftyle  qui  n’eft  point  enflé  par  de  vaines  hyperbo- 
les, & qui  ne  dégénéré  point  dans  une  bafleflè  nieprilâble  ; une 
érudition  toujours  égalé  dans  la  diverfité  des  matières  qu’elle 
traite,  & qui  fomble  raifonner  fur  chaque  art  avec  ceux  qui  en 
p.9o|DuPin,p.  font  profeflion.  '11  le  compare  enfuite  avec  les  hommes  les  plus 
eloquens  du  paganifme,  & de  l’Eglife,  & aftùre qu’il  a imitéou 
mefme  égalé  ce  que  chacun  d’eux  a eu  de  plus  excellent.  • 
[Quelques  grands  que  foient  ces  eloges  , on  peut  dire  qu’ils 
Sid.t.s.cp.i.p.  font  encore  moins  grands}  'que  ceux  qu’il  fait  du  mefme  livie, 

1-9 1 >c’  non  en  écrivant  à fon  auteur,  mais  en  redemandant  fon  ouvrage 
à un  de  fes  ami^qui  l’ayant  vu  chez  luy /3c  l’ayant  admiré,  l’a  voie 
p-‘*9.  emporrépourenprendreune  copie. 'Claudien, dit-il, leplusha-  “ 
bile  philofophe  de  tous  les  Chrétiens , & le  premier  de  tout  ce  “ 
qu’il  y a de  favans  an  monde , a rempli  & embelli  cet  ouvrage  dé  “ 
tout  ce  que  la  philofophie  peut  fournir . L’on  y trouve  tout  ce  “ 
qui  eft  de  propre  à la  grammaire,  à l’eloquence  , à I’arithmeti-  “ 
que, à la  geometrie,  à la  mufique,  à la  dialcdlique,à  l’aftrologie,  “ 
à la  poëfie  , à l’architeéhire  - . ..  u 
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'M.  du  Pin  reconnoift  qu’il  y a de  l’excès  dans  ces  louanges,*  & OuPin,r.4  r> 

Sue  S.  Sidoine  y parle  tout  enfembleen  ami  & en  orateur.1  Mais  jj4*  j49 
ajoute  qu’il  faut  neanmoins  avouer  que  le  traité  de  Marner-  Sp.5*s.' 
tus  eft  très  bien  écrit,  qu’il  a joint  beaucoup  de  netteté  avec  une 
grande  fubtilité,& qu’il  traite  des  qucllions  fort  mctaphyfiques 
avec  toute  la  clarté  & tout  l’agrément  poffible.  'Ce  qu’on  doit'le  P- 5*9. 
plus  Ioiieren  luy,ajoutc  M.  du  Pin,  c’eft  la  juftefie  de  fësraifôn- 
nemcnsi  & la  pénétration  de  fbn  efpit , qui  Iuy  a fait  découvrir 
& expliquer  des  veritez  très  abflraites , que  la  plufpart  des  au- 
tres ont  à peine  pu  appercevoir . ïl  trouve  que  ce  qu’il  dit  de  la  p-svj. 
nature  de  lame  dans  fon  premier  livre,  a un  entier  raport  avec 
les  Méditations  de  M.  des  Cartes,  pareeque  l’un&  l’autre  ayant 
l’efprit  jufte  & geometre,  & ayant  fuivi  les  mcfmes  routes , ils 
ont  rencontré  les  mefmes  principes. 

'Claudien  , comme  nous  avons  dit , excelloit  pour  la  poëfie  Si1U4.ep.31** 
auffi-bienquepourlaprofe.'S.Sidoine  loue  beaucoupune  hymne 
qu’il  avoit  faite, 'comme  pleine  de  grands  fëns  exprimez  en  peu  ■ ’ 

cuph/m.  u de  mots.  Elle,  eft  dit-il,  agréable  & clevée  ; elle  furpaftè  toute 
,,  forte  de  vers  de  cette  nature,  autant  par  l’agrément  de  la  poëfie, 

„ que  par  la  vérité  de  l’hiftoire . Un  vers'deftiné  à de  petitescho- 
„ fes  renferme  des  paroles  d’or  , & la  breveté  du  poème  , n’ofte 
„ rien  à l’étenduë  & à la  majefté  du  fens.  'C’eft  comme  une  groflè  p.91. 

- „ perle  enchaffée  dans  un  peu  d’or  . Toute  la  terre  , ajoute  Sains- 
Sidoine,  révérera  Televation  de  vos  ouvrages:  & vous  avez  ce 
i,m'  „ double  avantage,  de  11e  rencontrer  ni  rival  ni  pareil,  quoiqu’il  y. 

„ ait  déjà  long-temps  que  voftre  réputation  s’eft  repanduë  parmi 
„ les  peuples,  oh  je  l’ay  moy  mefme  publiée, 

'Le  pere  Sirmond  afture  que  félon  un  ancien  Scoliafte  , cette  n.p.43. 
hymne  de  Claudien,  louée  par  S Sidoine,  eft  le  P ange  hngud-glo- 
rioft  p'Aium  certamiah, quoique  les  anciens  njefmes  les  irunuf- 

crits  l’attribuent  àFortunat,[qui  écrivoit  environ  cent  ans  après  J 
'Ce  Pere  appuie  le  (intiment  du  Scoliafte, & remarquequetout  p-43- 
ce  qu'en  dit  Saint  Sidoine  convient  fort  bien  à cette  hymne,  & 
qu’elle  a une  clegance  qui  paflè  celle  de  Fortunat . 'M.  du  Pin  Du  Pin,  t .4,p. 
fuit  le  fentiment  & la  raifbn  du  P Sirmond  , quoiqu'il  trouve  ^3,ï4*' 
que  les  eloges  de  Saint  Sidoine  aillent  audelà  dë  ceux  que  mérité 
cette  hymne . Cave  oui  croit  aufîi  que  c’eft  celle  que  Sidoine  Cnc.p.-.;*. 
releve  fi  fort,  la  regarde  comme"unc  piece  très  bien  faite,  & juge 
que  tout  ce  que  dit  S.  Sidoine  y convient  parfaitement . 'Genna-  Sid.n  p.43. 
de  l'attribue  en  effet  à Claudien,  félon  un  manuferit  ’qu’ Aubert  Gcnn.cri. 
le  Mire  a fuivi.  ...  1 
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Ccrm.c.iî.  'Getmadedit,  félon  le  mdrne  manulcrir,  que  Claudien  a en. 
Bibl.p,t.«.i.p.  cure  composé  quelques  aunes  pièces  qu’il  ne  manque  point.  'On 
<s,^  a imprimé  fous  fbn  nom,  un  poème  intitulé  , Contre  le i folies  des 

Lab.fcr.t.i.p.  pcëte,^' Mais  cVft  celui  que  S.  Paulin  a adrefle  il  Jove]  'Quelques  Noie  «. 
r ’"  uns  luy  attribuent  cfe  mefme  quelques  autres  poemes  qui  font 

du  Pape  Damafc  & de  Sedulius . 

sid.i.i.ep.  r.r.  'Claudien  mourut  avant  SMamert  fon  frété,  ("&  avant  la  fin  v.  s.  sîdoî- 
!p!i’o4.  de  l’an  477.  ‘Sü'idoiaene&rpas  prefentà  fit  mort,  pour  luy  iei>  “511- 
dre  les  derniers  devoirs. J Mais  il  y fupplea  en  quelque  forte , en 
compofant  fon  epitapbc  : oe  qu’il  ne  put  mefme  aire  fans  que  le 
fouvenir  d’un  Ci  cher  ami  le  contraignift  de  donner  cours  à fes 
hrmcs.Ainfi  il  fit  en  travaillant  1 le  loue  r,ce  que  fes  autres  amis 
avoient  fait,  dit  -il , furfonfepulcre,[c’c(làdireàfâ  fêpulture.  ] 

Car  il  fit  cette  epitaphe  fur  le  tombeau  mefme  de  fon  ami  auffi- 
roft  qu’il  y fut  venuf  apparemment  à la  fin  ded’an  474,  "qui  eft  le  ib.$ 
fcul  rempsauquel  nous  trouvons  qu’il  foit  venu  à Vienne  depuis 
Ibid.  fon  epifoopat .]  Il  l’envoya  depuis  à Petrée  neveu  de  Claudien, 

pour  l’afiurer  qu’il  aimoit  apres  la  mort  ceux  qu’il  avoit  aimez 
durant  leur  vie. 
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SAINT  LOUP, 

EVESQUE  DE  TROIES 
EN  CHAMPAGNE* 

A I NT  Loup  a efté  regardé  comme  le  pere  des 
peres,  l’Evefquedes  Evefques,v  le  premier , fans 
conteflation  r de  tons  les  Prélats,  non  feulement 
des  Gaules^nais  généralement  de  toute  la  terre’. 
'Cette  autorité  & cette  vénération  qu’il  s efloit 
acquifc  for  tout  le  monde , [eftoit  encore  plus 
l'effet  de  fou  mérité  extraordinaire , que  de  fon  grand  âge  , & 
Sur.ip.jul.p.  de  fon  antiquité  dans  l’epifeopat , ] 'quoiqu'il  ait  paflé  52  ans  en- 
tiers  dans  les  travaux  de  cette  charge  • 
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'Nous  avons  l’hi  ftoire  de  fa  vie , qui  paroifl  écrite  avec  line 
entière  fidelité  : & tout  ce  qu’on  y trouve  à redire , c’eft  qu’elle 
ell  trop  courte , & ne  latfsfàit  pas  allez,  fe  défit  que  nous  aurions 
de  connoiftre  les  vertus  d'un  fi  grand  Saint,  ce  qui  l'ait  craindre 
incline  qu’on  n'y  ait  retranché  diverfes  choies . 'Bollandus  en 
cite  en  effet  un  endroit  qui  n’eft  pas  dans  Surius.  [ Maiscequ’il 
en  cite  eft  d’un  ftyle  plus  barbare  que  le  relie . J Quelques  uns 
écrivent  que  Saint  Gildas  lurnommé  le  Sage  en  avoit  .‘aie  une 
hiftoire,  [quin’cllpint  venue jufqu’à nous.  S Sidoine liipplée 
en  quelque  fiirre  à ce  defaut , par  les  grands  eleges  qu’il  a donnez, 
à ce  Szint , pour  qui  il  avoit  une  ellime  extraordinaire  . ] 

Cet  homme applique  naquit  [fur  la  fin  du  IV.fiecle]  dans  la 
Ville  de  Toul  [en  Lorraine,  J d’une  famille  dont  la  uoblcllc efloic 
illuflre  . ‘II  eut  un  frère  nommé  Vincent , qui  fe  rendit  célébré 
auffi-bienqiieluypar  les  riche  des  intérieures  de  la  vertu.*  Epiro- 
que  (on  pere  le  1 ai  fia  orfelin  dans  un  âge  encore  pu  avancé  ; 
mais  Alillique  frere  d’Epirope  luy  tint  lieu  de  pre , prit  foin 
de  fon  éducation  & de  le  faire  étudier.  'Et  S Loup  qui  a voit  un 
fort  bel  efprir,  réuflit  tellement  dans  les  lettres,  que  la  reputa- 
non  de  fon  elonuence  , fe  rendit  célébré  jufque  dans  les  provin. 
ces  voifines.  'Il  (e  maria  & epoufa  Pimeniole  Leur  du  grand  Saint 
Hilaire  d’Arles , laquelle  quoique  fort  jeune  avoit  déjà  beau- 
coup  de  maturité  & de  prudence , & une  extrême  ardeur  pur 
la  cha  Itéré  . Ut  vécurent  néanmoins  fept  ans  enfomble  , [ fans 
qu’on  dife  s’ils  eurent  quelques  enfans . J Mais  au  bout  de  ce 
• temps , ils  s enflammèrent  tellement  l’un  l'autre  à l’amour  de  la 
vertu,  qu’ils  renoncèrent  tous  deux  au  monde,  (Onne  marque 
pi nt  ce  que  devint  Pimeniole . ] 

'Pour  S Loup,  poulfe  & fodtenu  par  la  force  de  l'Efpritdivm 
il  renonça  à toute  la  magnificence  des  habits , pour  ne  plus  pn! 
fer  qu’à  orner  & à embellir  fon  ame:  11  quitta  fa  maifon  parer, 
nclle  , il  rompit  tous  les  liens  & tous  les  engagement  qui  pou- 
voieut  l’attacher  au  fieçle  , & dansledeür  d'arriver  à la  prfec. 
VP"  evîng'ï<3ue.  *>  fe  «folut  de  s’en  aller  à Lerins  trouver  Saint 
re  d AricV"  ^.°'w)rat  [ parent  de  fa  femme, &qui  avoit  attiré  pes  de  luy  S. 
Huaire quelque  tesnpsauparavanr.  'Sellant  rendu aupés de  luy 
il  fe  fournit  humblement  à fa  conduite.  Il  receut  le  doux  joug  du 
tü&  Se,gn*ur  "avec  une  entière  docilité,  & affligea  fa  chair  entoures 
fortes  de  maniérés  par  les  veilles  & par  les  jeûaes.Il  ny  demeura 
**  ‘ qu'un  an[&  il  y laifla  neanmoins  une  telle  eflimedefà  pieté,] 

i.  Tly  » des  uunuferirs  qui  ne  marquent  point  combien  ily  demeun. 
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Sur.29.jul.p. 
34-$  1. 


înch  aJ.Hil.p  'qu’j!  a parte  pour  un  des  plus  grands  ornemensdcccdefërt  .*  On 
pjs6(«'.cp.u^p  pmp°folt  a ilT|iter  aux  moines  de  Lerins,  la  vie  du  jeune  Loup, 

14;.  ' de  rue/mequecelledufaint  vieillard Caprais  [leperefpirituelde 

«Sid.c»r.i«.p.  j;  Honorât,  jll en  fortit  [versl'an42£>, [à peu pre'scn mefme  temps 
ir.ùch,a<lHiU  que  S Honorât  en  fut  tiré  peur  élire  fait  Archevefque  d’Arles. 
p.40.  c Vincent  fon  frere  en  fortit  vers  le  mefme  temps,  [ & fans  doute 

r 4°'  aveeluy:  ce  qui  nous  empefehede  croire  que  ce  foit  le  célébré 
n^5°|Lu\i.p.  "Vincent  de  Lerins  qui  à écrit.] 'Mais  je  ne  voy  rien  qui  empef.  V,foa titre, 
elle  que  ce  ne  foit  un  Vincent  moine  à Lerins,  & enfuite  Eve/que 
de  Saintes,  qu’une  vieille  Profe  des  Saints  de  ce  monaflere joint 
immediatementà  Saint  Loup . 'Barraii  témoigne  qu'il  n'en  a pu 
trouver  autre  chofc  : [ & mefme  l'Eglife  de  Saintes  ne  connoilt 
plus  aucun  de  fes  Evclques  de  ce  nom . ] 

S.Loup  fortit  de  Lerins , [non  par  aucun  refroidiflèment  de 
. pieté, mais  au  contraire]  dans  la  chaleur  de  lafoy  pour  [aller  ven- 
dre & ] diflribuer  aux  pauvres  ce  qui  luy  relloit  encore  de  fon 
bien.  Il  alla  pour  ce  fujet  à Mafccn,  [ foit  qu'il  eult  du  bien  en  ces 
quartiers  là,  comme  la  fuite  donne  lieu  de  le  croire , foit  qu’on 
ne  luy  ait  pas  donné  le  loifir  d’aller  plus  loin.  ] Car  il  y fut  enlevé 
lorfqu’il  s y attendit  le  moins,  pour  efl  replacé  fur  la  chaire  epif- 
Gsl.chr.t.i.p.  copaledeTroies  . 'OnlefaitfuccertéurdcSaintUrfe,  honoré  par 
Ocrr.p.’joi.  l’Eglifele  15 dejiiilletd[fclon  lesadditionsd’Ufuard & Ferrarius, 
qui  mettent  fa  fefle  au  diocefe  de  Meaux  fans  en  rendre  de  rai- 
jSDlU.fïb.p.  /ons  ] 'Une  grande  partie  de  fon  corps  cft  gardée  à Troies  dans  l’e- 
4S<i  '17’  glife  de  S.Eftienne. 

i.n»y,p.i63.b  fut  ,jonc  vers  ]a  gn  ^26,  ■ ou  allez  peu  après, que  Saint  «. 

Sur.îj.jul.p.  Loup  fut  elevé  à l'epifcopat,  'deux  ans  avant  que  d’aller  en  An- 
h.VdHil.  gleterre . * Il  l’eftoit  fans  doute  lorfque  S.  Eucher  l’appelloit  le 
vénérable  Loup  , qui  nous  reprelcnte  en  (à  perfonne  ce  loup  de 
la  tribu  de  Benjamin , [devenu  le  prédicateur,  & le  pafteur  des 
brebis . C’eftdans  fâ  lettre  à S.  Hilaire  que  S.  Eucher  parleainfi 
de  S.Loup  ; & il  ne  peut  l’avoir  écrite  plu  (lard  qu’en  417]  'Dés 
ces  deux  premières  années  de  fon  cpilcopat , S.  Loup  ffe  rendit 
fi  illuflre  par  fa  pieté,  que  luy  & Saint  Germain  d’Auxerre, paf- 
foient  pour  les  deux  lumières  de  l’Eglife , & pour  des  hommes 
apofloliques , que  leur  mérité  clevoit  déjà  dans  le  ciel,  quoique 
leurs  corps  les  retinflènt  encore  fur  la  terre. 

Lors  donc  qu’un  grand  nombre  d’Evefques  fc  forent  aflèm- 
blez  [ en  429,  ] pour  chercher  desperfonnes  dignes  d’aller  com- 

r.'F'T  i.*LeP.  Pagi  veut  que  ce  n’aiteftéqu’en  4i*.Maîsc’eft  furune  raifonfqui  ne  prouvée  rien. 

On  en  pourrait  alléguer  une  plus  forte  ,&  qui  neanmoins  eft  encore  foiWef.  s,  sideinm.  6..; 

..  - batre 
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batre  en  Anglcttere  l’herefie  Pelagienne;  tout  le  monde  jetta 
les  yeux  fur  ces  deux  Prélats . On  les  conjura  d'accepter  un  em- 
ploi fi  important  à l’Eglifé:  & ces  deux  héros  fi  ardens  pour  U 
gloire  de  J.  C.  fe  chargèrent  de  cette  commiffion  avec  d’autant 
plus  de  joie  qu’elle  leur  devoir  eftrephts  pénible.  [On  peut  voir 
dans  la  vie  de  S. Germain  ce  qu'ils  firent  en  Angleterre.]'ll  fuffit 
de  dire  ici  qu’ayant  trouvé  ce  pays  prefque  tout  mfeélé  par  le  , j 
Pelagianifme , ils  en  bannirent  l’erreur  par  leurs  prieres,par  leurs 
difcours,  & par  leurs  miracles,  & y rétablirent  entièrement  la 
foy  Catholique . 

[S  Loup  c fiant  revenu  de  ce  voyage,  continua]’»  qu’il  avoit  Sur.ij.juLJi. 
fait  dés  le  commencement  de  fon  epifeopat,  prefehant  fans  cédé 
pour  enfeigner  à fon  troupeau  la  voie  du  fidut,  & éclairant  par 
îa  lumière  divine  des  Ecritures  ceux  du  peuple  qui  eftoient  dans 
les  tenebres  de  l’ignorance . Pour  fon  Clergé, Dieu  luy  fit  la  gra- 
prrnur,  ce  de  le  conduire  "avec  fagefTe  & avec  fermeté  félon  les  règles 

de  la  juflice.  'Il  ordonnoit  quelquefois  des  bigames  pour  Portiers,  Conc.u.p. 
mais  jamais  pour  Soudiacres,  ni  mcfmepour  Exorcifles.  *Ilne 
fouftroit  point  que  ceux  qui  eftoient  déjà  Exorcifles  ou  Soudia-  ',p'l0‘9'1 
cres,  femariaflentencetétat.  Que  s’il  arrivoit  qu'ils  epoufafTent 
mefmc  une  féconde  femme,  il  Iesprivoit  non  féulementde  leur 
miniftere , mais  auffi  de  la  communion . [Cependant  il  ordonnoit 
quelquefois  des  hommes  mariez  pour  Soudiacres,  ou  toleroit 
ceux  qui  l’efloient , Gins  les  feparer  de  leurs  fémmes  ] 'Pour  les  p,i0*sÆ. 
degrez  fuperieurs , à qui  les  Canons  défendent  l’ufage  du  maria- 
ge , il  tafehoit  de  n y elever  que  ceux  qui  n’efloient  point  enga- 
gez dans  cet  état . 'Comme  il  n’obligeoit  pas  les  Soudiacres  à la  p.t0J91, 
continence  , auffi  il  ne  fouffroit  point  qu’ils  approchaflént  de 
l’autel  que  pour  donner  ou  recevoir  quelque  chofé  du  Diacre  . 

'On  peut  juger  de  la  vigilance  avec  laquelle  ilconduifoit  fon  sur.i».jul.r. 
Clergé , par  les  grands  Saints  qui  en  foot  fortis,  comme  nous  le 
dirons  en  fon  lieu . 

[Il  ne  les  inflruifoit  pas  moins  par  fés  exemples  que  par  fés  pa- 
roles. C’eft  peu  dechofe  pour  luy  de  remarquer]  'qu’ayantf  tou- 
jours]  devant  les  yeux  les  réglés  de  l’Evangile , il  employoit  libé- 
ralement fes  revenus  à nourrir  les  pauvres  & à racheter  les  cap- 
tifs . 11  avoit  toujours  les  yeux  en  larmes , en  loupirant  vers  les 
biens  du  ciel  Pour  dompter  fon  corps,  & abatte  entièrement  les 
eguillons  de  la  chair , il  ne  maneeoit  que  de  deux  ou  trois  jours 
l’un , & le  fâmedi  jamais  autre  chofé  que  du  pain  d’orge.ll  avoit 
accoutumé  de  fe  lever  à minuit  pour  chanter  despfeaumes;&  de 
Hijl.  EccL  Tom.  XVL  R 
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deux  nuits  il  en  paffoit  une  toute  entière  dans  loraifon  . II  fut 
plus  de  20  ans  à ne  coucher  que  fur  un  ait.  Ilportoit  toujours  le 
cilice,  avec  une  fimple  tunique. 

süi.éep.i.r.  'Ceux  qui  fe  fentoient  coupables , trembloient  devant  luy,& 

1 561  n’euflènt  pasofé  luy  prier , fi  le  refpedl  qu’on  avoir  pour  là  fain- 

teté,  n’euft  efté  tempéré  par  la  confiance  que  fa  douceur  infpi- 
I 9jp.np.167.  roit . 'On  redoutoit  la  fêrverité  de  lès  reprehenfions,  quoiqu'elles 
p*1'0*  ne  manqualTent  point  d’eftre  accompgnées  de  charité  . 'Car  il 

avoit  beaucoup  de  bonté  '&  d’affabilité,  & mefrne  il  eftoitgay  <*»»»*»•'»■ 
& agréable . Auffï  fes  reproches  mefmes  avoient  toute  la  dou. 
ceur  & tout  l’attrait  des  careffès  [pour  ceux  qui  en  vouloicnt 
profiter.] 

I.6.cp9.p.i6i.  'un  de  les  diocefâins  nommé  Gallus,  ayant  quitté là  femme 
fe  retira  en  Auvergne . S.  Loup  en  écrivit  à S Sidoine  qui  eftoit 
alors  Evefque  de  Clermont , avec  une  force  tellement  mélée 
de  douceur,  qu’il  effraya  ce  pecheur , & le  gagna  en  mefrne 
temps.  Car  Sidoiue  luy  ayant  montré  la  lettre  de  (on  Evefque 
il  en  fut  à l’heure  mefrne  vivement  touché, & ne  la  regarda  point 
comme  une  lettre  écrite  à un  autre,  mais  comme  une  fêntence 
prononcée  contre  luy  mefrne.  Il  ne  prit  aucun  delai  après  cette 
fommation  pour  aller  retrouver  fa  femme.  Il  le  promi  t,  s’y  dif- 
pofa,  & fe  mit  aufli-toft  en  chemin  Qu’y  a-t-il , dit  S.Sidoine,de  r< 
plus  effimable  qu’une  telle  reprimende,  qui  oblige  le  pecheur  “ 
de  chercher  dans  fa  pénitence  un  puiflant  remede  contre  fon  « 
mal , ne  trouvant  nen  à dire  contre  celui  qui  le  luy  fait  recon-  « 
noiftre  ? h 

p 165.  [Cette  force  que  Dieu  donnoit  à fes  paroles,  venoit]  'de  fes 

frequentes  prières,  qui  luy  donnoient  un  empire  abfolu  fur  tous 
les  vices . 

[Il  ne  faut  pas  s’étonner  que  Dieu  accordaft  des  miracles  ex- 
térieurs à celui  à quil  accordait  fs  plus  grands  effets  de  (â  putf- 
Sur.19.julp.  pancc  > qUj  eft  la  converfion  des  pecheurs.J  'Outre  les  miracles 
jj*'3'  qu’il  avoit  faits  en  Angleterre  avec  Saint  Germain , *il  guérit  un 
grand  nombre  de  malades  defefperez , qu’il  fe  halloit  d’aller  vi- 
$j.«.  fiter  [dés  quil  eftoit  averti  de  leur  état.]  'Sa  vieenraporte  divers 

S s.  exemples . ‘On  ne  voit  pas  bien  û celui  de  Claude  fils  de  Germa- 

nien  homme  de  qualité , eft  une  entière  guerifon , ou  feulement 
une  fufpenfion  de  maladie,  durant  que  le  Samt  eftoit  prefent 
Mais  il  y a bien  de  l’apparence  que  l’on  a voulu  marquer  que 
l’ayant  trouvé  prefque  mort , il  le  laiflà  avant  que  de  fortir  en  un 
état  tout  different , & qui  protncctoit  la  guerifon  qui  fe  fit  enfui- 
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(e . 'Il  guérit  aulfi  une  paralytique*&  une  polfedée 

[Il  n’avcnt  pas  feulement  la  pieté,  ruait  aulfi  la  fcience  des  *^s‘ 
faims  Doâeurs.J  'Carie  Ctfrnre"Arbagafte  sellant  adrefleà  Si  Si<m.ep.i7.p. 
Sidoine  fur  quelques  difficultez  de  l'Ecriture,  Sidoine  le  renvoya  ,,1‘ 
aux  illuftres  Peres  des  Gaules,  & nommément  à S. Lotjpd'aflu- 
rant  que  quelques  queftions  qu’il  luy  puft  propofer , il  népuifc- 
roit  pas  une  lource  de  doétrine  aulfi  féconde  que  la  fienne  /Il  j^8cp’5'p,t<7' 
coofervoit  mefme  encore  dans  fon  extrême  vieilleffe  , quelque  ’ 
amour  pour  les  belles  pièces , & il  en  lavoir  fort  bien  juger  : de 
forte  que  les  plus  habiles  redoutaient  aufli  bien  ûcenfure  fur  les 
réglés  de  l’eloquence , que  fur  la  conduite  des  moeurs  'Il  le  plat.  P-1?0- 
foit  à produire,  & à faire  parler  les  perfonnes  de  lettres , quoi- 
qu’elles talchaflènt  de  fc  cacher  : & lorlqu’il  en  lavoir  qui  le  te- 
noient  dans  l'obfcurité , par  l’amour  du  repos , ou  par  crainte  & 
par  modelhe , il  elloit  ingénieux  pour  les  manifèlter  & les  faire 
connoiftre  au  public.  'Il  eftoit  exaif  à corriger  les  moindres  de-  p.rts. 
fauts,  & jufqu’à  la  ponduation,  dans  les  livres  mefmesdes  au- 
tres qui  luy  tombaient  entre  les  mains  . 

'Ce  fût  par  tant  de  grandes  qualicez,  qu’il  mérita  délire  tou- 
jours  préféré  aux  autres  Prélats,  avant  mefmequ'il  les  précédait 
par  l’antiquité,  '&  depalfer , comme  nous  avons  dit,pour  le  pere  1-Mp-i.p.ijj. 
& l’Evcfque  des  Evelques  mefmes/incom  parablement  élevé  au-  ep.*.p.i«o. 
delTus  des  autres.  [Pour  mettre  ici  conforment  les  eloges  que 
hiy  donne  S.  Sidoine,]  'il  croit  louer  beaucoup  S.  Agtian  d’Or-  I.tepj*.p.uj 
lcans.de  dire  qu’il  eft  égal  à S.  Loup.&n’cft  pas  inferieur  à Saint' 

Germain  .'U  appelle  S.  Loup  un  nouveau  Moyfe.bil  lereprefente  U.epu.p.>57« 
comme  un  fécond  S.  Jacque,&  comme  une  (êntinelle  de  la  cha-  ip,l!s' 
rité,;quielevéau(fi-bienque  S Jacquefurlethrone  de  [la  vérita- 
ble] Jemfalem  , veiiloit  fur  tous  les  membres  de  l'Eglife,-  qui 
eftoit  capable  de  conloler  tous  les  foibles , & digne  délire  con- 
fulté  de  tout  le  monde.  'Les  Evelques  mefme,  dit  S. Sidoine, fe  p.«s«. 
foumettoient  avec  refpeü  à les  avis . Son  jugement  eftoit  pour 
eux  une  decilion  abfoiuë.  En  comparai  fon  dé  luy  , les  plus  an- 
ciens ne  paflenent  que  pour  de  jeunes  enfans  ; Les  faintes  armées  « 5 

des  moines  le  regardoient  auffi-bien  que  l’ordre  des  Evelques , 
comme  leur  chef  & leur  General  dans  la  milice  fpirituelle,il  ne 
«/»»«, n»  meprifoit  pas  les  moindres  ■'lervitours  de  l'armée  de  J.C[Si  l’on" 

**"»•  en  attaquoit  quelques  uns,]  il  nededaignoit  pas  delesaller  défen- 
dre avec  l’étendar  de  la  croix  qu’il  port  oit  depuis  fi  long-temps,  ■ 

Il  appliquoit  le  remede  de  lès  inftrudlions  à ceux  dont  la  con- 
fcience  avoir  cité  bleftee  dans  le  combat . Une  langue  experien- 

R ij 


i 

f 


Suc. 

348.5  U 


{4. 


IJ2  SAINT  LOUP, 

ce  luy  avoit  appris  à les  retirer  d’entre  les  mains  des  ennemis,&  à 
les  ramener  au  camp  de  J.  C.  pour  lesgucrir  de  toutes  les  plaies 
de  leur  ame.ll  avoit  autant[&  plus]  de  joie^ulTi-bien  que  le  paf- 
teur  de  l'Evangile, de  voir  fortir  du  péché  ceux  dont  le  fa  lut  fétu- 
bloit  eftre  defefperé , que  de  voir  les  bons  perfeverer  dans  la  ver- 
tu .S'il  eft  permis  à des'criminels,  luy  dit  Saint  Sidome/de  vous  “ tUaJlrl. 
rendre  juftice , ô modèle  & réglé  des  mœurs , ô colonne  des  ver.  « 
tus , ô efprit  rempli  de  douceur , mais  d'une  douceur  véritable , “ 
parcequelle  eft  fâinte , [que  ne  vous  dois-je  pas]  pour  avoir  bien  “ 
voulu  paucer  par  vos  exhortations , les  plaies  d'un  véritable  ver-  ,, 
millëau?  Vous  n’avez  rien  épargné  pour  nourrir  de  vos  faints  “ 
confeils , une  ame  epuifee  & accablée  de  foibleflés.Vous  m’avez  “ 
fourni  du  threfor  de  voftre  grande  charité , la  melure  de  l'humi-  “ 


lité  qui  m’eft  neceffaire  pour  ma  guerifon . “ 

[Pour  reprendre  la  fuite  de  fon  hifloire , nous  ne  fa  vons  pas  ce 
qui  l’empelcha  d’accompagner  encore  S.Gcrmain , 'lorfqu’il  rc-  v.s.Gct. 
tourna  en  Angleterre  l'an  447,  pour  y combatre  de  nouveau  les  maln  & 8- 
Pclagiens.Mais  il  ne  luy  fut  guère  moins  glorieux  de  ce  qu'au  lieu 
de  luy  S.  Germain  prit  undefesdifciples,favoir"S.  SevereEvef-  v.  Valent, 
que  de  Trêves,  qu’on  regarde  comme  l’Apoftre  des  Bourgui-  IU-S 


gnons . 

Un  des  endroits  les  plus  célébrés  de  la  vie  de  S.  Loup,  J c’eft 
la  coulcrvation  de  la  ville  de  Traies, au  milieu  des  ravages  d’At- 
tila en45t.Cc  fut  l'cftct  durefpeéf  que  (à  vertu  imprima  dans  le 
cœur  de  ce  barbare  & cruel  payen.  Attila  le  voulut  mefme  avoir 
quelque  temps  auprès  de  luy,  & le  menajufqu’au  Rhincns’en 
retournant -,  d’oh  il  le  renvoya  enfuite  chez  luy . [Nous  avons 
marqué  ceci  plus  amplement  dansrhi(loired’Attila.]Mais  quoi- 
que les  prières  eulTent  confcrvé  là  ville  au  mille  u des  guerres, & 
des  ravages  des  barbares;  neanmoins  en  revenant  à Traies , il 
trouva  que  le  defofpoir  en  avoit  faifi  les  habitons , [&  qu  appa- 
remment îk  avoient  abandonné  la  ville,  pour  fe  retirer  en  des 
lieux  plus  forts,]  Troiesn’ayant  pas  mefme  alors  de  murailles, 

'Leur  defefpoir  le  troubla[&  l’affligea.- ] mais  ce  trouble  ne  di- 
minua rien  delà  prudence.Ilferetiraà  "quinze  ou  zolieuésdc la  4 ï milles, 
ville , fur  une  montagne  nommée  Latifcon , à de  Hein  d'y  ralTem- 
bler  le  peuple  de  Traies.  [On  remarque  que  cela  cft  arrivé  en 
d’autres  endroits , & que  c ’eft  ce  qui  a lait  changer  le  Gege  de 
quelques  evefchez,  comme  à ceux  du  Pui , & de  Mende.jMais 
cela  n’arriva  pas  à Latifcon  , où  peu  de  perfonnes  fe  ralTemble- 
rent  durant  deux  ans  que  S.  Loup  y demeura  ; de  forte  que  fe 
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Jaflànt  enfin  luy  mefme  de  ce  lieu,  il  fe  retira[en453]â  Mafcon, 

'où  il  fcmble,  comme  nous  avons  dit,  qu’il  euft  eu  autrefois  du  5=. 

,1  bien:  [Et  je  ne  fç ay  mefme'sil  n'y  en  avoit  point  encore.] 'Dieu  §4. 
témoigna  qu’il  agreoit  cette  retraite  par  le  pouvoir  qu’il  luy  ac- 
corda en  chemin  de  guérir  prés  d’Alife[en  Bourgogne, ]une  fem- 
/»  */*/</«-  me  paralytique,  '&  lorfqu’il  demeuroit  déja'à  Mafcon  ou  aux  $ j. 
ntnfifrM.  eflvjron3j  [J  rendit  la  parole  à une  fille  que  le  démon  avoit  rendu 
muette. 

[Ce  fut  fans  doute  dans  ce  temps  qu’il  paffa  en  Bourgogne,  ] 

'qu’il  fe  rencontra  avec  S.  Euphrone  d’Autun  , & qu’ils  répon-  Conc.t.4.1». 
dirent  enlèmble  à Talafe  Evelque  d’Angers,  * qui  avoit  efté  or-  Jp*„î'o.d. 
donné  vers  le  4 oétobrede  l’an453.‘Tala(èavoitcnvoyéparAr-  ip.itnS.c.' 
conce  Soudiacre,  un  mémoire  fur  quelques  difficultez  qui  regar- 
doient  la  difeipline  ecclefiaftique:  & cela  fait  jugerqu’il  n'y  avoit  p.i049-l>. 
pas  long-temps  qu’il  eftoit  Evefque  . 'Il  demandoit  quelle  difté-  p.kmS.c.J. 
rence  il  fâlloic  faire  entre  la  veille  de  Pafquc  & celle  de  Noël 
& de  l’Epiphanie, & ce  qu’il  falloir  obferver  pour  le  mariage  des 
Clercs  inferieurs. 

S.  Loup  & S.  Euphrone  ayant  vu  ce  mémoire , luy  répondirent  c,d. 
par  une  mefme  lettre , qu’outre  que  chacune  des  trois  veilles 
qu’il  marquoit  avoit  fis  leçons  de  l’Ecriture  particulières  , & 
conformes  au  Myllere  qu’on  y honorait , celle  de  Pafque  corn- 
mençoit  le  foir , & n’alloit  guère  jufqu’au  matin , au  lieu  qu’on 
employoit  aux  deux  autres  la  nuit  entière,  ou  au  moins  la  der- 
nière partie  de  la  nuit.  Ils  marquent  que  les  leçons  de  la  veille 
de  Pafque  eftoient  réglées  & dévoient  toutes  élire  de  la  Paffion, 
au  lieu  que  celles  de  Noël  n’eftoient  point  réglées,  & eltoient  en- 
tremêlées du  chant  des  pfeaumes.  [Ils  ne  parlent  point  du  Bat- 
tefme:  Cela  ne  peut-il  point  faire  juger  qu’il  eftoit  commun  à 
ces  trois  veilles?] 

'Pour  le  mariage  des  Clercs,  ils  propofènt  la  pratique  de  leurs  d.e|i049.a. 
Eglifes,  qui  eftoit  lamefine,  'linon  que  Saint  Euphrone  depofoit  p. 1049.1. 
mefme  les  Portiers  lorfqu’il9  fe  remarioient . 'Mais  tous  deux  y »|i04>.e. 
proteftent  unanimement,  que  fi  un  autre  Evelque  peut  faire 
obferver  dans  fbn  Eglife , une  difeipline  encore  plus  exaéle 
qu’eux,  ils  loüeront  ce  qu’ils  ne  pourront  pratiquer  ; parçeque 
Dieu  en  fera  honoré  [Ils  ne  parlent  point  des  Acoly  thés  dans  cet- 
te lettre,  ni  mefme  des  Leéleurs;  fi  célébrés  dans  l’Eglife,  &fi 
neceflaires  pour  la  célébration  de  l’office.  Efl-ceque  c’eftoit  dans 
les  Gaules  la  fonétion  de  quelqu’un  des  autres  ordres  inférieurs  , 

>,  Cirileft  lit  ijfi’ildtBKUioit  (uüt,  _ . ■ . sui.i«i.p.J4t. 
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comme  on  la  fait  exercer  aujourd'hui  par  des  laïques  ou  par  des 

Preftres,  pcrfonne  ne  voulant  demeurer  dans  les  autres  ordres  ? ] 

'Mais  on  trouve  des  LeQeurs  en  ce  tempsci  meline  dans  la  pro- 
vince  de  Lion,  dont  eftoit  Euphrone.  * Le  PereQuefnel  s'étend 
allez  fur  ce  que  la  lettre  dit  du  mariage , mais  n’entre  pas  dans 
cette  difficulté. 

[ S.  Euphrone  Evefqued’Autun,donton  voit  ici  l’exa&itude, 
qui  pafloit  mefme  celle  de  S Loup  , eftoit  une  des  plus  grandes 
lumières  qu’euit  alors  l’Eglilè  Gallicane , J 'puifque  S.  Sidoine 
louhaitoit  d’ellre  allez  proche  de  luy  pour  le  pouvoir  confulter 
mefme  fur  les  moindres  choies,  & ne  rien  faire  que  par  ion  avis; 
s’aflurant  que  s’il  eull  eu  cet  avantage,  il  eull  aisément  évité  de 
faire  aucune  faute,  loit  pour  fa  conduite  particulière,  foit  pour 
le  reglement  de  fon  diocefo*  'II  dit  que  'Jean  Evefque  de  Challon  v.  Saint 
clloit  heureux  d avoir  elté  ordonné  fur  le  témoignage  & le  juge-  Plticat- 
ment  de  ce  Saint.  [ C’clloit  vers  l’an  470.  ] 

'S.Euphroneelloit  alors  fort  âgé,&  il  y avoit  fort  long  temps 
qu’il  eftoit  Evefque.'ll  eft  neanmoins  nommé  après  & Loup,  [ & 
ainfi  eftoit  moins  ancien.]*  S.  Sidoine  eftant  encore  laïque  , S'ap- 
pelle fon  pere  & fon  patron.'  On  cite  une  lettre  qu’il  avoit  écrite 
au  Comte  Agrippitr  fur  quelques  prodiges  que  l'on  avoit  vus  à 
Pafquc  dans  ks  Gaules  l’an  452.  11  eft  certain  qu’il  eftoit  alors 
Eveique.Eftant  encore  Preftre,  il  baftit  une  eglife  de  S.  Sym- 
phorien[ce!ebre]Martyr  d’Autun . Il  avoit  auffi  une  grande  dé- 
votion pour  S.  Martin;  & ce  fut  luy  qui  envoya  à Tours  le  mar* 
bre  dont  fon  tombeau  eftoit  couvert. 

'11  fut  avec  S.  Patient  de  Lion,  le  principal  auteur  de  l’cleéliotr 
de  S.  Jean  de  Challon,  en  quoy  il  rendit  un  ïêrvice  important  à 
cette  Eglife.  'L’Eglife  de  Bourges  ayant  auffi  befoin  d’un  Evef- 
que  [ en  472,]  le  pria  de  venir  à l’elettion,  [ quoiqu’il  fuft  d’une 
autre  province, Jou  de  mander  au  moins  fon  avis  fur  la  perfonne 
de  Simplice  que  l’on  propofoit  pour  eftre  Evefque.  'Saint  Sidoine 
luy  écrivit  fur  cela  une  lettre  qui  luy  eft  très  honorabk.il  l’aflü- 
re  qu’on  fuivra  abfolumcnt  fon  avis&  fonfentiment;  qu’il  avoit 
affez  de  lumière  pour  ne  confeiller  que  ce  qui  eftoit  véritable- 
ment juftcf&  utile,]  & allez  d’autorité  fur  tout  le  monde  pour 
faire  recevoir  lès  confeils  comme  un  commandement  & une 
loy.  [Nous  ne  voyons  point  ce  qu "Euphrone  fit  fur  cela.] 

'Il  étudioit  avec  foin  les  écrits  des  Pères  , comme  d’Origene , 
de  S.  Jerome,  de  Saint  Auguftin  : [ Et  quoiqu’il  fuft  plus  ancien 
dans  l epifcopat  que  S.  Sidoine , de  20  ans  au  moins, ]'il  ne  lailfo . 
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pas  de  luy  écrire,  & de  le  prier  par  des  perfonnes  conlïderables, 

.de  vouloir  luy  envoyer  quelques  explications  fur  l’Ecriture  Mais 
s’il  eut  allez  d'humilité  pour  demander  inflruélion  à S.  Sidoine, 
ce  Saint  n’en  eut  ps  moins  pair  s’enexcufer.'Le  nom  d’Euphro-  Conc.t.«.p. 
ne  le  trouve  prmi  ceux  qui  alfifterent  vers  l’an  475,  au  Concile  J°44C- 
d’Arles,  tenu  fiir  l'affaire  de  Luride.'On  prétend  que  le  mefme 
Euphrone  a ligné  la  lettre  Semipelagienne  de  Faufte  à Lucide, 
v.  Faufle.  & en  a admiré  la  làinteté  & la  perfcâioafMais  ce  fait  paroift 
^ 6 tout  à fait  faux  : outre  que  l’evelché  de  cet  Euphrone  n’elt  point 
marqué  dans  ces  deux  endroits  J 

'S.  Euphrone  d’Autun  qui  avoit  envoyé  le  marbre  dont  Saint  Cr.T.h.Fr.l.i. 
Perpetue  de  Tours  couvrit  le  tombeau  de  S Martin , * eft  fans  ' ’jj  n 
doute  cet  Euphrone  que  le  mefme  Perpetue  appelle  dans  fon  spic.t.s  p.ms. 
teftament  fon  collègue  & (on  très  cher  frère  , &à  qui  il  donne 
des  marques  d’une  cftime  & d’une  amitié  très  particulière  , en 
luy  laiflànt  par  teftament  une  chalTe  d’argent  pleine  de  reliques, 

& un  livre  des  Evangiles  écrit  de  la  main  de  S.Hilaire  de  Poi- 
tiers.'Mais  comme  ce  teftament  eft  du  premier  may  475,[&que  Spic.p.iol. 
v.fontitre.'Saint  Perpetue  vécut  encore  julqu’à  la  lin  de  490  au  moins,  il  y 
a bien  de  l’apparence  que  S.  Euphrone  le  précéda  dans  le  ciel , 

& alla  s'unir  à S Hilaire  mefrne&  aux  autres  Saints,  dont  Saint 
Perpetue  luy  vouloit  laifler  les  reliques.J 
Tl  fut  enterre  dans l'eglift  de  S.  Symphorien[qu’i!  avoit  baftie]  GiLchr.t.j.p. 
On  a mis  fon  nom  dans  le  martyrologe  Romain  le  3 d’aouft.k  S.  lsif‘ 
Sidoine  parlant  d’un  Albizon  Evefque,[peut-eftre  de  Langres,]  *si.’*’ep’,’p" 
& de  Procule  Diacre,  dit  qu'il  les  fàlloit  reconnoiftre  pour  des 
jnaiftres  de  la  moraIe[&  de  la  conduire  Chrétienne,  ] puilqu’ils 
avoient  eu  le  bonheur  d’eftre  les  difciples  de  S.  Euphrone . 'On  G»Lchr.p,30. 
ne  met  point  d’Evefquesentreluy&  S.  Pragmace.qui  affiftaau 
Concile  d’Epaune  en  5 1 7 [Mais  il  faut  apparemment  qu’il  y en 
ait  eu  un  au  moins  ] 


'Ce  ne  fut  pas  Attila  feul,  mais  généralement  tous  les  Rois  Sur.ip.jal.p, 
barbares,  à qui  Dieu  imprima  du  refpeif  pour  I3  làinteté  de  S.  34!'^7- 
Loup.  On  le  marque  prticulierement  de  Gebavulte’ou  Gibul-  BoIl.i.Un.p. 
de  Roy  des  Allemans,  qui  avoit  auftî  une  grandedéfèrenccpour  4,,-5*7' 
S.Severin  Abbcdansla  Norique.  'Les  Allemans, [qui à ce  qu'on  Sur.$7)N«c.G. 
croit,  occnpoient  alors  le  pays  des  Suiflës,]ayant  lait  des  courtes  p‘ 
trùmfit  jufques  à’Brienne  dans  le  diocefc  de  Troies,  en  avoient  emme- 
né divers  captifs.  Mais  S Loup  en  ayant  écrit  à Gebavulte , ce 
Prince,  dont  lerefpeél  pour  S.  Loup  alloit  jufqu’à  l’obeïffànce , 
leur  rendit  aulîi-toft  la  liberté,  & les  renvoya  en  leur  pays,  fans 


Dtgitîzed  by  Google 


! 


i3<  S A I N T L O U P. 

en  demander  aucune  rançon.  [Ce que  nous  ra portons  à Brienne 
Val.r.Fr.p.i6i,  çn  Champagne, Jfe  pourrait  aufli  raporter  aux  Brionsou  Breoni 
de  la  Vindelicie:  [Et  en  ce  cas,  il  fera  encore  plus  glorieux  pour 
S.  Loup,  & plus  conforme  mefme  aux  termes  de  fon  hiftorien, 
de  dire  que  les  Allemans  s'eftant  rendu  maiftres  de  ce  pays, allez 
long  temps  auparavant, & en  ayant  emmené  les  peuples  captifs, 
Gebavulteleur  rendit  la  liberté  & leur  pays  mefme,  les  remet- 
tant dans  l’état  oh  ils  edoient  auparavant . S.  Loup pouvoit  luy 
avoir  demandé  cette  grâce  à la  priera  des  officiers  de  l'Empire. 

11  eft  étrange  que  la  vie  deS.Loup,  après  nous  avoir  marqué 
qu’il  vint  à Mafcoo,  ne  dit  point  quand  il  retourna  dans  Ion  dio- 
celè,  comme  s’il  n’y  full  jamais  revenu  durant  26  ans  qu’il  a vécu 
Bo!l.i.jin.p.  depuis  l'an  453.  [C’cft  ce  qui  n’a  pas  la  moindre  apparcnceJLa 
«Si'd  l Te  4 Vl^e  ‘k  Croies  eftoit  repeuplée  dés  devant  fa  mort . * S Sidoine 
*6i.  CP  < P’  fuppofoit  viliblementque  S.  Loup  elloit  dans  fon  diolcefe,  Sc  à 
Traies  mefme , lorfqu'il  luy  écrivoit  touchant  une  perfonne  de 
l.7.ep.i3,p.ioo.  cette  ville.  'Il  parle  d’un  de  lès  difciples  qui  elloit  venu  depuis 
peu  de  Traies  a Lion[Ainfi  cette  omilfion  de  fon  hiftorien  , ne 
coit  point  nous  faire  de  peine. 

S Sidoine  fut  fait  Evelque  de  Clermont  fur  la  fin  de  l’an  471] 

I.s.ep.i.p.ijtf.  'S.  Loup  qui  avoit  alors  achevé  la  45*  année  de  fon  epifoopat , 

Sric.t-s  p.579.  qUi  depuis  long-temps  elloit  fon  ami, luy  écrivit  une  excellen- 
te lettre,  toute  pleine  de  charité  & d’onélion , pour  luy  témoi- 
gner fa  joie,  de  ce  qu’eftant,  comme  il  le  croyoit,  preft  de  mourir, 
il  revivoit  en  quelque  forte  en  fa  perlônne  , & lailfoit  après  luy  à 
l'Eglife,  un  Prélat  capable  d’en  élire  la  con!blation&  le  foutien, 
au  milieu  des  tempeftes  & des  maux  qui  l'accabloient  de  toutes 
parts.  [Cette  lettre  eft  non  feulement  fort  belle  pour  les  choies, 
mais  elle  eft  mefme  bien  écrite  . Et  elle  nous  doit  eftre  d’autant 
plus  chère  que  c'eft  proprement  l’unique  monument  que  nous 
a>  ons  de  S.  Loup  ; la  lettre  à Talafe  luy  eftant  commune  avec 
S.  Euphrone. 

On  y voit  la  difpofttion  du  cœur  deS.Loup,  dans  le  conlêillî 
p-S7j.  fage& fi  important  qu’il  donne  à Sidoine,  J 'de  regarder  l'epifco- 

pat  comme  un  miniftere  d’humilité , qui  l’abaifloit  autant  au- 
deflbus  de  tous  ceux  qui  luy  eftoient  fournis,  que  les  dignitezdu 
lîeclc  devant  audeflus  des  autres  ceux  qui  les  polfedent . [ Il 
p.580.  falloir  affurément  qu’il  eull  une  humilité  bien  profonde  ] 'pour 
pouvoir  regarder  Sidoine  comme  fon  père  pour  le  mérité.  [Cet- 
te humilité  paroiftencoredanslcsdemieres  paroles  de  cette  let- 
tre.JPriez  pour  moy, dit-il, "afin  qu’en  terminant  ma  vieentre  les  « ;» 
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bras  du  Seigneur  , j’achève  l’œuvre  qu'il  m’a  impofée , & que 
j’emploie  au  moins  pourluy  le  temps  qui  me  refte  , apres  avoir 
efté  allez  malheureux  pour  employer  tantd’années  ,&  les  meil- 
leures de  ma  vie , en  des  chofes  qui  ne  le  meritoient  pas.  Mais  le 
Seigneur  eft  plein  de  mifericorde.  'Sidoine  receut  cette  lettre  si<U.6op.i.p. 
comme  un  honneur  qu’il  croyoit  infiniment  audefTus  de  luy  ;&  15515 
y répondit  auffi  avec  une  humilité,  [qu’on  peut  dire  eftre  la  plus 
grande  preuve  que  nous  ayons  de  fa  fainteté . ] 

'Il  luy  écrivit  une  autre  fois  pour  le  prier  d’appaifér  par  fon  ep.4-p.1S0.1S1 
autorité , un-  différend  que  des  perfonnes  avoient  contre  un 
nommé  Prudent,  qui  demeurait  alors  à Traies,  depeur  qu’on 
n’en  vinft  mefme  jufqu’à  des  meurtres . [ Nous  avons  parlé  par 
avance,  ] 'de  la  lettre  que  Saint  Loup  écrivit  à Sidoine  touchant  ep.9  p.1ss. 
Gallus,  qui  avoit  quitté  fa  femme . Sidoine  en  luy  répondant  fur 
cela  , luy  donne  avis  qu’un  homme  de  qualité  nommé  Inno- 
cent, s’eftoitacquitéavec  foin  d’une  commiffion  dont  il  l’avoit 
prié  de  fe  charger , & qu’ainfi  il  pouvoir  l’en  remercier  . 

'Sidoine  ayant  publié  fur  la  fin  de  l’an  477,  les  fept  premiers  U-  I 9 ep.np.167- 
vres  de  fes  lettres,  il  les  envoyai  S.  Loup  pour  les  voir , & les  *70’ 
donner  enfuite  à une  autre  perfoone , afin  de  fatisfaire  d’une  part 
à ce  qu’il  devoir  à S.  Loup,  & ne  pas  l’engager  de  l’autre  à luy  en 
faire  un  remerciment , & à luy  mander  le  jugement  qu’il  faifoit 
de  fon  ouvrage  , ayant  peur,  dit-il , que  la  cenfurc  d’un  juge  fi 
exaéb,  & à qui  l’amitié  donnoit  une  liberté  entière  , ne  luy  fuit 
pas  favorable . S.  Loup  qui  avoit  alors  paflé  la  50*  année  de  fon 
epifeopat , [ n’eftoit  pas  pour  fc  mettre  beaucoup  en  peine  de  ces 
fortes  de  devoirs . ] Cependant  comme  ilaimoit  beaucoup  Saint 
Sidoine , il  luy  manda  agréablement  qu’il  Ce  tenoit  fort  oftènfé 
de  ce  qu’il  faifoit  prefent  de  fes  ouvrages  à d’autres  plutoft  qu’à 
luy  , & qu’il  falloit  qu’il  fe  juftifiaftde’  cette  faute  par  une  lettre 
bien  longue  . S.  Sidoine  ne  manqua  pas  de  le  iâtisfaire  comme  il 
lefouhaitoit,  & luy  déclara  que  quoiqu’il  luy  cedaft  pour  toute 
autre  chofé , il  pretendoit  cependant  l'aimer  autant  qu’il  eftoit 
aimé  de  luy . 'S.  Loup  vécut  jufqu'à  la  fin  delà  52*  année  de  fon  sur.19.iulp. 
epifeopat,  [ c’eft  à dire  jufqu’en  l’an  479,]  & alla  enfuite  recevoir  3*>  ï *IBo!l. 
de  J.  C.  la  recompenfe  de  tant  de  travaux  , dont  il  laiffoit  à la  ™rs’t  i p l7’ 
terre  I’eftime&  l'exemple.  [Ce  fut  fans  doute  le  zp  de  juillet, au- 
quel fon  nom  fe  lit  dans  les  martyrologes  deBede , d’Ufuard  & 
d’Adon  dans  les  autres  plus  anciens . * Bede  cite  une  hymne  Fk>r  p.6SS-6«9 
faite  en  fon  honneur  . «BolLimrs.t.i 

kL’eglife  où  fon  corps  repofoit  à Traies,  y portoit  fon  nom  dés  S Gr.T.glc.c. 
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le  VI  (ïccle.  'G’efl:  aujourd'hui  un  monaftere  de  Chanoines  Ré- 
guliers où  l’on  garde  encore  lès  reliques  : [ o«  plutoft  l'ancienne 
cglifede  S.  Loup  qui  cltoit  horsde  la  ville  à l'orient , ayant  elle 
rtiinéedu  temps  des  Normans , lôn  corps  fut  rranfporté  dans  la 
ville.où  l'on  baflit  un  monaflere  de  fon  nom,  habite  aujourd'hui 
par  des  Chanoines  Réguliers  .•  & fon  ancienne  eglife  demeura 
iklcrte  julqu’en  1 104,  quelle  fut  rebaftie  fous  le  nom  de  Saint 
Martin  des  Aires , qu’elle  porte  encore  . ] 'S.  Grégoire  de  Tours 
taporte  comment  Dieu  punit  un  maiüre  qui  vouloir  tirer  par 
force  fon  efolave  de  1 "cgi  1 lé  de  S.  Loup,  avec  un  mépris  vifiblc 
du  Saint  .Il  devint  muet  fur  le  champ, & mourut  trois  jours  apres , 
On  fit  degrands  prelêns  à l'Egüfo  pour  obtenir  fâ  guéri  fon.  Mais 
comme  Dieu  ne  la  voulut  pas  accorder , l’Eglife  rendit  ces  pre- 
fonsjf  cequi  n efioit  pas  un  moindre  effet  delà  puifiance  & de  la 
lainteté  de  S.  Loup.  ] 

'Ce  Saint  ne  fut  pas  feulement  célébré  par  fon  mérité  propre, 
mais  encore  par  la  vertu  deceux  qu’il  forma  dans  la  pictc.Car  il 
tut  beaucoup  de  difciples  d’une  vertu  eminente.ôc  qui  éclatèrent 
mcfmc  par  la  gloire  des  miracles.  [Nousavonsdéja  parlé  de  S Se- 
vere  Archeveique  de  Treves  JLa  vie  de  S.  Loup  y joint  S.  Poly- 
chrone  de  Verdun, & S.Albin  de  Châlons;  Elle  nous  apprend  que 
S.  Polycbronewdw.  un  grand  don  pour  guérir  lc^maladies,&  pour 
chafièr  les  démons  des  corps , fans  fouffrir  qu’ils  tourmentalfent 
céux  qu'ils  quittoient . Elle  dit  qu’il  commandoit  aux  démons  , 
ajant  mefine  les  mains  liées  derrière  le  dos:  [ Et  il  eft  aile  que 
dans  tant  de  ravages  & de  révolutions  qui  arrivèrent  dans  le  V. 
Code,  il  ait  foufîert  quelque  captivité . ]’Ml!deSainte  Marthe 
mettent  fa  mort  vers  l’an  470,  fans  rien  dire  de  particulier,  finon 
qu’il  transfera  le  fiege  cpilcopalde  l’egülc  des  Apollres  S.  Pierre 
ôc  S.Paul  , qui  elloit  hors  de  ti  ville,  dans  celle  de  la  S"  Vierge, 
Ils  luy  donnent  le  titre  de  &iino[&  on  ne  peut  douter  qu’il  ne  le 
mérité  ,]Jene  trouve  pas  neanmoins  fon  nom  dans  les  martyrolo-. 
ges  , mcfmedans  celui  de  Ferrarius.  [Mais  Molanus  dans  lés  ad- 
ditions à Ulârd  , marque  le  4 de  may  , qu’on  fait  à Verdun  fa 
tranflation  , avec  celle  de  PoUellcur  & de  Firmin  ] Tes  fuccef- 
féurs;  ce  que  M du  Saullày  a mis  dans  fon  martyrologe.*  Et  cela 
fuffit , félon  Bollandus  & le  P.  le  Ceinte , pour  dire  que  l’Eglilé 
leshonorepubliquement  comme  des  Saints  . 

’On  ne  dit  rien  de  S.  Poffeffeur finoo  qu’il  fut  enterre  dans  l’e- 
gülédes  Apcflrcs.'Lc  P.  le  Cointe  met  fa  mort  00486  Tour  S.: 
l'irmiityO a marque  qu’il  eftoïtdeToul.  [ Mais  on  ne  dit  point  for 
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quoy  cela  eft  fonde  : ]'il  mourut  durant  que  Clovis  afïïegeoit 
Verdun  , qui  s’efloit  révoltée  contre  Iuys*ce  que  le  P.  le  Cointe 
met  vers  l’an  49!. 

'S.  Albin  efl  ordinairement  nommé  Alpin  . On  cite  de  quel- 
ques vieilles  legendes  qu’il  cfloit  du  bourg  de  Baie  [à  I’extremi- 
té  occidentale]  du  diocefe  de  Châlons , où  fon  corps  repofê  au- 
jourd’hui  On  marque  qu’il  cfloit  Evefquefen  45i,]lorfqu'Attila 
fut  défait  par  Aece  dans  fon  dioccfe;  & qu’il  précéda  Âmandin 
'qui  efl  nommé  dans  le  Concile  de  Tours  en  46 1.  [ Je  ne  fçay 
neanmoins  fi  cela  s accorde  aller,  avec  la  vie  deS.Loup.J’qui  dit 
qu’il  éclata  long-temps[dans  l’Eglifejpar  la  gloire  de  fa  fainteté. 
{ Car  cela  nous  marque  qu’il  a cité  long-temps  Evefque.  Ainfi 
j’aimerois  mieux  le  mettre  après  Amandin . ] Il  chalfa  [très  fou- 
vent  & en  divers  endroits , les  démons  des  perfonnes  qu’ils  pof- 
fedoient.'L’eglife  de  Baie  où  efl  fon  corps,  porte  aujourd’hui  fon 
nom  , au  lieu  de  celui  de  S.  André  qu’elle  portait  autrefois  . Il 
cù  honoré  dans  le  diocelè  de  Châlons  '&  dans  celui  de  Troics,le 
7 de  fêptembre . 

'Ce  fût  luy  qui  donna  le  voile  de  la  virginité,&  contacta  à J.C. 
avec  une  extreroe  joie , fep:  fœurs  filles  d’un  homme  de  qualité 
dans  le  Permis  ; 'entre  lefquelles  l’Eglifê  honore  encore  Sainte 
v.fon  titre. Othilde , 'S" Pufïnne,  S“*Lintrue,&  SainretMenchouId.  'fl  ne 
t ‘iünefûl  *es oon^lcra quaprés  s’eftre  afluré  d’elles  mefmes  , que  c’cftoir 
J/, . “ “ par  leur  volonté  propre , & non  feulement  pour  fuivre  la  dévo- 

tion de  leur  pere , qu  elles  demandoient  le  voiIe,&  quelles  fou  - 
haitoient  de  tout  leur  cœur,  de  n’avoir  jamais  que  J.C.  pour 
epoux  .'Les  prières  qu’il  adreffa  à Dieu  pour  ces  vierges , & les 
- exhortations  qui!  leur  fit  enfuite  , font  belles.  CII  leur  piéfcrivit 
autfi  quelques  rcglemens,  qu’elles  obfêrvoient  avec  grand  foin. 
Il  eft  marqué  qu’il  fit  cecteaâion  en  vifitautfan  diocefë , félon 
la  ooutumedes  Evefques , pour  inftTuirc  & fortifier  les  peuples 
par  la  pnedication[de  l’Evangile,]  & par  iafâcrée  Confirmation. 
'S.  Sidoine  fait  un  fort  bel  eJoge  d’Himere,  difciple  & imicateur 
v.  s.  siJoi-de  S.  Loupjduqoel  il  avoir audi  receu  la  dignité  [ ''de  l’epifcopat 
ecuoten.  ou  ja  prcflnfejSidoine  l’a  voit  vu  à Lion  vers  la  fin  de  l’an  474. 

[Il  faut  met  tue  au  onmbK;  des  difctpies  de  S Loup,]  'S.  Aven- 
tin  , qui  ayant  efté  fon  domeftique,  dievint  célébré  par  lit  pieté. 
[Nous  . ne  lavons  point  ce  qu’il  fit  d’abord  après  la  mort  dcïaiqt 
Loup.  ] 'Mais comme  il  parodiait  avoir  beaucoup  devemi.Ca- 
. * rnclien  [ fuccefleur  d.u  Saint  ] l’obligea  de  venir  prendre  le  foin 
défit  matfon.'Ayant  depuis  Dkenu.  la  per  mi  (fan  de  faire  ocqail 
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i4o  SAINT  LOUP. 

luy  plairait , il  Ce  retira"environ  à deux  lieues  & demie  deTroies  4 7 milles, 
dans  une  ifle  formée  par  les  rivières  de  Seine"&  de  Lcfein  , [ où  Noir  t. 
eft  encore  aujourd’hui  un  village  qui  porte  fon  nom  , ou  à un 
autre  village  afléz  prés  de  là  , qui  garde  encore  le  nom  d’Ifles. 

{«.  [Il  paroift  qu'il  paflà  le  relie  de  fa  vie  dans  cette  folitude.j'Il  fut 

§u.  elevéau  diaconat , & enfuite  à la  preflriié.Tl  mourut  le  4 de  fé- 

vrier. Son  corps  fut  mis  dans  une  eglife  que  Vincent  [ fucceffeur 
de  Camelienjfit  baftir  en  fon  honneur  auprès  de  Troies,  '&  qui 
eft  maintenant  une  paroice  enfermée  dans  la  ville. 'Vincent 
commença  après  l'an  5 1 1 ,&  efloit  mort  en  549/Le  P.  le  Cointe 
fixe  fa  mort  en  546,6c  cite  quclques'auteurs  nouveaux, fans  dire 
quelles  font  leurs  raifons.  On  luy  donne  le  titre  de  Saint,  * quoi- 
qu’on ne  faflé  aucune  memoirede  luy  dans  l’office. k II  fut  enter- 
ré auprès  de  S.  Aventin, c & fon  tombeau  Ce  voitencoreaujour- 
d’hui  dans  la  mefmc  eglife:  C’cft  pourquoi  Bollandus  l’a  mis 
avec  S.  Aventin  le  4 de  février . ’S.  Frodebert  avoit  accoutumé 
de  vifiter  cette  eglife  pour  y honorer  le  Saint  dont  elle  portoit  le 
nom  . S.  Prudence  Evefquede  Troies  au  IX.  fiecle,  y vint  pref- 
cher  un  jour  du  vendredi  feint . 'Il  n’y  relie  plus  que  peu  de  reli- 
ques de  S.  Aventin  , la  plus  grande  partie  aeflé  transférée  dans 
l’eglife  de  S.  E [tienne, qui  eft  une  Collegiale  de  la  mefme  ville. 

'Sa  fefte  fe  célébré  folennellement  à Troies  par  le  peuple  mefme. 

Son  nom  eft  marqué  dans  Ufuard,&  dans  plufieurs  autres  mar- 
tyrologes.'On  peut  voir  le  détail  de  fon  hiltoire  dans  fa  vie,qui 
paroift  ancienne  , & n’a  rien  qu’on  puifle  dire  eftre  faux  , quoi- 
que les  miracles  qu’elle  raporte  foient  peu  de  chofe  .'Elle  eft  ci- 
tée par  celle  de  S.  Fidole,  '&  par  une  addition  de  la  vie  de  Saint 
Loup.[Je  ne  fçay  neanmoins  fi  elle  n’efl  pasécrite“aprés  S.  Gre-  Not«  u 
goire  de  Tours  : Car  l’auteur  a ignoré  fins  doutej'ce  que  dit  ce 
Saint, queS.  Aventin  efloit  difciplede  S.Loup:[&  il  n’a  point  con- 
nujle  miracle  par  lequel  Dieu  vengea  le  violentent  de  la  parole 
qu’on  luy  avoit  donnée  en  faveur  de  quelques  captifs  qui  avoicnc 
eu  recours  à luy,&  dont  il  vouloit  payer  la  rançon.  'Cet  auteur 
avoue  en  effet  qu’il  ignorait  beaucoup  de  chofes  de  la  vie  du 
Saint. 

[Il  faut  fera  doute  mettre  au  rang  des  difciples  de  S.  Loup,] 
'Camelien  fon  fucceffeur  , & l’imitateur  de  fa  vertu , digne  de 
remplir  la  place  qu’il  avoit  fi  long-temps  tenue. ‘‘La  vie  de  Saint 
Aventin  l’appelle  un  Saint  & un  homme  Apoftoüquejquoiqu’el- 
le  luy  attribue 'quelque  défaut  defoy  ou  quelque  curiofité  en  &c. 
jij.  une  occafion  . '11  voulut  avoir  chez  luy  S.Aventin , par  l’eflime 


f.475.5*. 

§i}. 

Coint.536.57. 
B0Mp.475.515l 
477-9  u|Gal. 
chr.t.3.p.io77. 
3.1. 

4B0M.P.4S0.52 
Sp.477.fi  11. 
r p.4  80.92.3. 
P475  §'fr. 


§1», 

{>7. 

§*«- 

P-474.477- 
P-47S-§  7 10- 


Gr.T.gI.C.c.61. 
P46 1.461. 


BoM.4.fcb.p. 

«77-j‘l. 


Sur.ip.iul.p. 

J4l.jl. 

4 BoiL4.feb. 
f.47<-54. 


Digitized  by  Google 


SAINT  LOUP,  i4i 

qu’il  fâifoit  de  fa  vertu  : '&  la  mefine  raifon  fit  qu’il  luy  permit  $4. 
enfuite  de  le  quitter  pour  fe  retirer  où  la  grâce  dcDieu  1 appelle- 
roit.'La  vie  de  S.  Fidole  l’appelle  un  Prélat  illuftre  par  l’éclat  de  f 7. 
toutes  fortes  de  bonnes  ccuvres.'II  a (Tiff  a l’an  5 ti  au  Concile  d’Or-  Conc.M.p. 
leans,  où  il  eft  appelle  Camilien.'Il  vivoit  encore  en  531  s’il  faut  ^îu.fcb.p. 
croire  la  vie  deS.Fidole  [quoique  ce foit  5 3 ans  apres  la  mort  de  474.57. 
S.LonpjLe  PleCointe  veutmefme  qu’il  ait  vécu  julqu’en  536,  p.47«dcoiot. 
fans  en  rendre  d’autre  raifon.  [D’autres  mettent  fa  mort  en  515,  45S^*S*' 
fur  quelques  monumens  que  nous  n’avons  point  vus.JAinfi  nous  Conc.p.uio-a. 
nous  contentons  d’ertre  aflurct  qu'il  vivoit  encore  le  10  juillet 
51  i.'L’Eglife  de  Traies  fiait  fa  forte  le  18  de  juillet^auquel  Ferra-  G»lxhrt.3.p. 
rius  la  met:&  il  la  marque  encore  le  22  de  mars  avec  Molanus.  J ,077',•i,’ 

'La  plus  grande  partie  de  fes  reliques ertconferve'e avec  hon- 
reur  dans  la  Cathédrale  de  Troies.k  Je  ne  fçay  pas  fur  quel  fbn- \ 7 
dement  Camuzat  a voulu  que  Saint  Camelien  fùft  le  mefine 
qu’Himere  loiid  fi  fort  par  S.  Sidoine  : Il  a depuis  retradic  cette 
opinion,  qui  n’a  pas  laide  d’eftre  fuiviedansle  Gallia  Chriftiana.  Ç»lclir.p.io77 
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SAINT  ROMAIN 

P R E S T R E, 


EX 

SAINT  LUPICIN 

SON  FRERE, 

PREMIERS  ABBEZ 

DE  CONDADISCONE, 
DANS  LE  MONT  JURA. 

ARTICLE  PREMIER. 

En  quel  temps  ces  Saints  ont  vécu : Autorité  de  leur  bifloire 

N a ignore  le  temps  que  S.  Romain  & Saint 
Lupicœ  fon  frere  ont  .vécu , tant  qu’on  n'en  a 
point  eu  d’autre  connoiiïànce  que  par  ce  que 
S.Gregoire  de  Tours  en  a ccrit.Carce  Saint  ne 
donne  aucun  caractère  pour  fixer  leur  chrono- 
fcgie,  Jfinon qu’ilditqu’ilseftoient  déjà  vieux, 
torique  Chilpenc  regnoit  en  Bourgogne  , & tenoit  fa  Cour  à 
p-73*  S>!-  Geneve.  'Ainfi  il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  des  perlônnes  habiles 

mais  qui  n’examinoient  pas  les  choies  avec  la  derniere  cxadlitu- 
de  , les  ont  fait  contemporains  de  Chilperic  Roy  de  France  fils 
de  Clotaire  I,  qui  regnoir  fur  la  fin  du  VI.  fiede,  fansprendre 
garde  que  ce  Prince  n’a  jamais  pofTedé  ni  la  Bourgogne  ni  Ge- 
neve . 
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SAINT  ROMAIN  ET  & LUPICIN.  143 
''Mais  nous  avons  depuis  peu  leur  vicorigina!e,que  Bollandus  i s. 
nonsa  donnée  le  premier  , 'où  nous  apprenons  que  ce.  Saints  §9 
eftoient  célébrés  avant  le  milieu  du  V.ficde,  «ScqucS.Romain 
fut  fait  Preftredés  l’an  444'Outre  Iesautres  preuves  que  Bollan-  5 101 
dus  ajoute  pour  confirmer  cclk-ci  ,[on  y peut  joindre  ce  que 
'nous  apprenons  de  Saint  Sidoine,  ] 'que  les  monaftercs  du  mont  p-7*<>.5*.4. 
Jura , à qui  S.  Grégoire  mefine  témoigne  allez  que  ces  deux  frè- 
res ont  donné  l’origine,  'eftoient  déjà  célébrés  vers  l’an  470.  S.  SaU4.cp.25  p. 
Eugendequi  fut  le  quatrième  Abbé  deConJadifeone,  ‘elloit  a Avit.cp.17jt 
mort  avant  que  Viventiole  fuft  Evefque  de  Lion,  b c’cft  à dire 
avant  l’an  5 1 7,  auquel  cet  Evelqueaflifta  auConciled’Epaune.  , 

‘L’hiftoire  deS.Romain&  dcSaint  Lupicin  que  nous  avons  < Boli.i.s.fcb  p 
citée,  eft  écrite  par  un  moine  du  incline  lieu  de  Condadifcone,  ;i8  ^s' 
dilciple  de  Saint  Eugende/qui  écûvoit  avant  la  mort  de  Syagrie  1i2n.psi.510. 
dame  de  Lion, 'dont  la  pieté  elloit  très  célébré  désl’an  494  J II  Enn.v.Epi.p. 
raporte  ce  qu’il  avoit  appris  de  ces  Saints  , tant  par  S.Eugende  JboIus  fei 
mefinequi  avoit  efté  leur  dilciple  , * que  par  les  autres  anciens:  5 s. 

'Et  quelques  uns  de  ceux  qui  avoient  vu  ce  qu’ilraporte  , vi-  'P-rit.Ji. 
voient  encore  lorfqu  il  écnvoit  [ Ainfi  nous  avons  peu  d hiftoircs  5 3.,.s. 
qu’on  paille  dire  dire  plus  authentiques  que  celle-ci . Elle  eft 
d’ailleurs  écrite  avec  pieté  & avec  efprit  Mais  elle  eft  quelque- 
fois obfcure.foit  par  la  faute  de  I’hiftorien,  qui  s’eft  un  peu  laifle 
aller  à l’eloqucncefaullé  &aftcélée  de  fon  fiede , loitqu’elle  ne 
fuit  pas  allez  corrode  : ] Car  il  ne  paroi  II  pas  qu’on  en  aie  plus  2S.fcbp.7j8.55 
d’un  manufcrit,[  qui  quoique  très  ancienne  peurpasneanmoins 
ellre  fans  faute.  Ce  que  nous  regrettons  encore,]  'c’eft  que  cet  11.745.519. 
auteur  n’ait  dit,  comme  il  l’avoue,  que  la  plus  pcticc  partie  de 
ce  qu’ont  ‘fait  ces  grands  Saints.f'Des  perlonnes  habiles  ont 
neanmoins  contefté  l'autorité  de  cette  biliaire . Mais  il  n’eft  pas 
bien  difficile  de  fatisfaireà  leurs  objeéficns . ] 

ARTICLE  II. 

Saint  Romain  fe  retire àdondadifeone  dam  le  mont  Jara.Situat ion 
ele  ce  lieu. 

; > - 1 1 

SA  IN  T Romain  & S.  Lupicin  eftoient  frere%f&  S Romain  Cr.T.v.P.c.i.? 

l’aifné.sils  eftoient  de  la  province  des  Sequanois,[qui  corn- 8î7- 
prenoit  â peu  prés  la  Franche-Comté  & les  SuifTesJIcur  famille  i'p’ 

elloit  honnefte,  & fubfiftoïc  entme  affej  long-temps  après  eux.  zji. 

Elle  elloit  ce  lemble  établie  dans  un  village  allez  présdes  £ô- 
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144  SAINT  ROMAIN  ET  S.  LUPICIN  ; 
refis  du  mont  Jura , qu’ils  rendirent  fi  célébrés  par  leur  pieté.IIs 
avoient  une  fœur,  'qui  devint  aufii  l’imitatrice  de  leur  pieté  ‘S. 
Romain  étudia  peu , "s’eflant  toujours  beaucoup  appliqué  à la 
pieté, fans  le  vouloir  engager  dans  le  mariage.  'Saint  Grégoire  de 
Tours  dit  que  Lupicin  voulant  faire  la  mcfmc  chofe,  fut  nean- 
moins "contraint  par  fon  pere  de  fe  marier . 

'Saint  Romain  efloit  âgé  de  3 5 ans , & n’avoit  plus  que  fa  mere, 
lorlqull  fe  refolut  d’embrafler  la  vie  folitaire.  71  y fut  puirtâm- 
ment  excité  envoyant  à Lion  le  monafterede  l'Abbé  Sabin,ap- 
pellé  Interamni/y'c'cft  à direapparemment  l'abbaye  d’Aifnay.qui 
eft  fur  le  confiant  du  Rhône  & de  la  Sône,k&  qui  doit  eflre  bien 
ancienne  , puifqu’elle  a efié  rétablie  par  la  Reine  Brunehaud. 
'Je  ne  fçay  fi  ce  ne  pourroit  point  eftre  aufii  celle  de  l’I  fie- Barbe, 
ifle  de  la  Sône  prés  de  Lion  : Car  on  prétend  qu’elle  a comtnen- 
cédés  le  IV.  fiede.  Mais  entre  plufieurs  Abbez  qu’on  marque 
l’avoir  gouvernée  dans  cefiecle  & dans  le  furvant.il  n’y  a point 
de  Sabin  .'S.  Romain  remarqua’entre  autres  choies  dans  ce  mo- 
nafterc  d’Interamnis , que  les  Religieux  y vivoient  de  leur  tra- 
vaille qu’il  ne  manqua  pas  depuis  de  pratiquer. 'Il  emporta  fans 
dire  à quel  defiein,un  livre  des  vies  des  Peres,  & les  admirables 
inftitutions  des  Abbez  [de  l’Orient.  Jecroy  que  œ font  les  Infti- 
tutions  de  Caflien''écrites  vers  l’an  420.  Ainfi  le  Saint  pourra 
s’eftre  retiré  allez  peu  de  temps  aprés  Et  nous  vcrronsjquil  avoir 
déjà  formé  plufieurs  mona Itérés  en  444. 

71  choifit  pour  le  lieu  de  fa  retraite  les  epaiflès  forefts  du  mont 
Jura , [qui  fepare  la  Franche-Comté  du  pays  des  Suifics , ] & s’y 
arrefta  dans  une  vallée  appellée'Condadilçone,  à caulë  de  la  fi- 
tuation  , dit  l’hiftorien  du  Saint,  fans  s’expliquer  davàntage.ElIe 
efloit  entre  des  montagnes  pleines  de  rochers, 'extrêmement  fer- 
rée, fterile,  incommode  pour  le  chaud  & pour  le  froid/C’eftoit 
auprès  de  la  riviere[de  Lifon  , ] 'tellement  au  milieu  des  forefts, 
quedu  codé  dc[Neuvi  ouNion  en  Suiflè,]qu’on  appelloit alors 
Ci  hma  Equrjlris , il  fàllcit  une  grande  journée  pour  les  traverfer, 
& l’on  y cftuit  expofé  à beaucoup  de  dangers  Pour  ce  qui  eft  du 
Rhtin  qui  cil  au  nord[eft,]&  du  cofté[de  Loinjquieft  à l’oppo- 
fite  , il  n’y  avoit  pas  moyen  d’y  aborder  ; de  forte  que  ce  lieu 
eftoit  comme  inacceflible . 71  y avoit  neanmoins  un  fentier  vers 
cet  endroit  là  pour  aller  à Geneve,[qui  en  eft  à fix  ou  lêpt  lieue* 
verslefudeft.] 

'On  marque  qu’avant  Saint  Romain , il  n’y  avoit  eu  aucun 

1 quelquefois  Couda  til que , Coudatefque  icc, 
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SAINT  ROMAIN  ET  S LUPICIN . 145 

monaflere,  ni  mefme  aucun  Anacorete  dans  la  province  desSe- 
quanois  [Ainfi  il  paroift  que  ce  lieu  effoit  alors  compris  dans  cet- 
te province,  qui  eft  celle  de  Befançon . ] 'Aujourd'hui  on  lap-  p-7î7-$j.«. 
pelle  Saint  Claude,  il  eftfencore  dans  la  Franche-  Comté,]mais 
dans  le  diocefe  de  Lion,  auquel  mefme  S.  Romain  eft  attribué 
par  tous  les  martyrologes.  11  pafla  beaucoup  de  temps  en  ce  lieu  (>.741.$*. 
avec  la  joie  de  vivre  dans  une  entière  folitude,  fans  y voir  qui  que 
ce  foit  que  quelques  chaffeurs,'fans  autre  couvert  que  des  bran-  $ ». 
ches  d’un  grand  fapin  qu’il  y rencontra  auprès  d'une  fontaine , 
fans  autre  nourriture  que  quelques  fruits  feuvages , '&  ce  qu’il  53. 
pouvoit  recueillir  de  la  terre  qu’il  cultivoit  de  fes  propres  mains, 
ic  Ainlï  toute  fon  occupation'eftoit  de  lire  , de  prier,  & de  travail- 
ler. 

\b<t  vWJay- 

Vocis' 

ARTICLE  III. 

5 Lupicin  & beaucoup  d'autres  fe  retirent  auprès  de  S.  Romain. 

" 1 Nfin  S.  Lupicin  rompit  aufli  fes  liens  pour  fe  venir  join-  BoII.»i.feKp. 

T 1 dre  avec  S Romain  fon  frere  , abandonnant  & fe  mere  , 7 

6 fe  fœurfll  n’eft  point  parlé  de  fa  femme,  qui  fens  doute  eftoit 

morte,  s'il  eft  vray  qu’il  eufb  efté  marié. JS.  Grégoire  de  Tours,  Gr.T.v.Pxj.p. 
qui  veut  que  les  deux  freresfe  foient  retirez enfemble en  mefme  *!7‘ 
temps,  'dit  que  le  démon  les  attaqua  vifiblement  dans  leur  foli-  p.  138-140. 
tude , & qu’il  les  accabloit  tous  les  jours  de  pierres  dés  qu’ils 
commençoient  à prier’;  de  forte  que  comme  ils  eftoient  encore 
jeunes,  dit-il,  ils  cédèrent  enfin  , & abandonnèrent  leur  folitude 
pour  s’en  retourner  chez  eux  , [ ou  au  moins  dans  quelque  lieu 
moins  écarté.]  Ils  logèrent  d’abord  chez  une  pauvre  femme  , 
qui  s’eftant  informée  d’oii  ils  venoient , & quel  eftoit  leur  def- 
fcin,  leur  reprefenta  combien  il  leur  feroit  honteux  de  fe  la  1 (fer 
vaincre  II  lafehement  par  celui  que  les  amis  de  Dieu  avoient  (I 
fouvent  vaincus . La  vérité  qui  parloit  par  la  bouche  de  cette 
femme,  les  fit  rentrer  en  eux  mefmes;  Ils  reprirent  courage,  & 
prenant  la  Croix  pour  leurs  armes,  ils  retournèrent  au  lieu  d’oh 
le  démon  les  avoit  chaflez  . L’ennemi  continua  il  les  attaquera 
coup  de  pierres  comme  auparavant  ; mais  il  ne  les  trouva  plus 
&c«  les  mefmes.  Ils  luy  oppoferent  une  prière  continuelle,  obtin- 
rent enfin  de  la  mifericorde  de  Dieu  , non  feulement  de  perfe- 
verer  dans  la  refolution  qu’ils  avoient  faite  de  le  fervir  [ en  ce 
lieujmais  encore  d’eflre  délivrez  de  cette  tentation  du  démon . 
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[Nous  ne  trouvons  rien  de  tout  cela  dans  l’hiltorien  de  ces 
Saints  ]Mais  il  ne  faut  pcut-el  1 rc  pas  s’en  étonner,  puifque  d'ordi- 
naire on  fait  nio  ns  l’hifîoire  des  Saints,  que  leur  eloge,  & qu'on 
voudrait  que  ceux  dont  la  gloire  eit  d'avoir  furmonté  en  eux 
tout  ce  qui  soppofoit  à la  grâce,  n’euflenr  rien  eu  à furmomer  . 
Cependant  les  arbres  les  plus  forts , n’ont  d'abord  efté  que  de 
l’herbe;  & les  fautes  mefmes  des  Saints  contribuent  & à la  gloi- 
re de  Dieu,&àla  leurpropre;  pour  ne  pasdirequ’elles  peuvent 
fervir  beaucoup  à faire  trembler  les  forts , & à empefeher  les 
foi  blés  de  perdre  courage.  J 'Il  faut  prendre  garde  neanmoins  fi 
l’hiftoiredc  ccs  Saints  n’elf  pas  formellement  contraire  à ce  fait , 
en  fàifant  fuivre  de  fort  prés  l’arrivée  de  S.  Lupicin  , par  celle 
de  quelques  autres  qui  vinrent  fe  joindre  à cux.[En  ce  cas  on  ne 
pourrait  entendre  que  de  Saint  Romain  feul  ce  que  S.  Grégoire 
dit  de  luy  & de  fon  frere  ] 

'Les  premiers  que  l'odeur  de  leur  pieté  "attira  dans  ce  dcfêrt  &c. 
pour  y venir  fervir  Dieu  fous  leur  conduite,  furent  deux  jeunes 
Eccle(iaftiques,'’qui  pouvoient  dire  de  Nion  fur  le  lac  deGene-  Non 
ve.'Ils  furent  bien-toil  fuivis  par  d’autTes  , qui  venoient  ou  pour 
vifiter  les  Saints,  &s’edi  fier  par  leur  exemple;  ou  pour  eflregue- 
ris  de  diverfes  maladies  par  leurs  prières,  en  quoy  ils  cfloicnt  fou- 
vent  exaucez,  '&  plufieurs  s’arrelloient  enfuite  avec  eux , ou  &c. 
fc.lGr.T.i.P.c.  exprès  pour  fe  rendre  leurs  imitateurs  & leurs  difciplcséLenom- 
*'r'84°'  bre  de  ces  derniers  forma  bicn  tofl  un  grand  monallcre,à  qui  on 
Gal.chr.t.«.p.  ^ donna  point  alors  d'autre  nom  que  celui  de  Condadifcone.'Il 
porta  depuis  celui  de  S.  Eugendc  qui  en  fut  le  quatrième  Abbc, 

& 1 uy  donne  encore  aujourd’hui  le  nom  de  Saint  Oyand  de 

Jeux,  ou  du  mont  Jura  . Mais  il  efl  encore  plus  connu  parmi  le 
peuple  fous  le  nom  de  Saint  Claude,  qu’on  prétend  avoir  quitte 
î,c>  ï’Archevefcbé  de  Bcfançon  pour  s’y  retirer. On  y a mefme  bafli- 

une  ville  qui  porte  le  nom  de  ce  Saint , & qu’on  marque  avoir 
commencé  dés  le  temps  d’Olympe  fixieme  Abbé  de  ce  lieu, qui 
permit  aux  fcculiers  d'y  baftir  à certaines  conditions.On  a aufli 
appelle  quelquefois  cette  Abbaye  le  monaflere  du  mont  Jura. 
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ARTICLE  IV. 

Différente)  vertus  des  deux  Saints  Ils  forment  plufscurs  maifons : 

De  quelle  maniéré  onj  vivait. 

'ÇAlNT  Romain  & S.  Lupicin  gouvemoient  cnfemble  oc  Botl.iJ.fcb.^. 
O monaftere , le  premier  avec  plus  de  douceur  & d’indulgen-  74t^  5‘ 
ce,  l’autre  avec  plus  de  force  & d’autorité  ; ce  que  1 auteur  dé- 
&c.  crit"d’une  maniéré  fort  édifiante.  [ Et  ccli  peut-eftre  pour  cela 

que  JS.  Grégoire  de  Tours  attribue  particulièrement  le  pouvoir  Gr.T.v.p.c.i.p. 
& la  qualité  d’Abbé  à S Lupicin.  [ On  avoit  vu  quelque  choie  s*'- 
v.s.  Hono-  de  femblable  au  commencement  de  Lerins 'dans  S Captais  & S. 
rn-  Honorât . JQuoique S.  Romain  fuft  fort  doux, en  fortequileutt  b'!,  P 7«.j. 

eu  peine  à gouverner  feul  desefprits  difficiles  & opiniâtres,  il  ne  p.743  $n.ii. 
lailloit  pas  neanmoins  de  parler  avec  autorité  & avec  force  . '11  Gr  T r-!-u. 
avoir  non  feulement  beaucoup  de  bonré  , 'mais  auffi  beaucoup 
defimplicité;  de  forte  qu’il  voyoit  ailée  indifféremment  toutes 
fortes  de  perfonnes , & accordoit  fa  bénédiction  & fes  prières  à 
tous  ceux  qui  les  demandoienc  hommes  ou  fémmesf  11  ne  par- 
Ioit  neanmoins  aux  femmes  que  hors  du  monaftere. J Car  on  ne  p.W. 
leur  permetoit  point  d’y  entrer  . [ Pour  ce  qui  regarde  particu- 
V.f  7,  lierement  S.  Lupicin,  nous  en  parlerons'en  (on  lieu.J 

'Le  nombre  de  ceux  que  la  réputation  de  ces  deux  Saints  atti-  p.*»o'Boll.p. 
roil  à eux,  fe  trouva  bien-toft  fi  grand , que  le  lieu  de  Coodadif-  740,$ s’ 
cône  n'eftoit  pas  capable  de  les  contenir . Ainfi  ils  furent  obli- 
ger de  faire  de  nouveaux  monafteres , & d'envoyer  comme  des 
effains  de  leurs  difciples  en  divers  endroits  des  deferts  de  la  Se- 
quanoife  . Us  (ë  répandirent  mefme  enfuirc  jufque  dans  des 
lieux  plus  éloignez,  où  ils  formèrent  de  faintes  congrégations  & 
battirent  plufieurs  eglifes.'S  Grégoire  de  Tours  marque  particu-  Gr.T.p.s4o. 
lierement  un  de  ces  monafteres  établi  dans  l’Allemagne . [ Je  11e 
v.  Clovis,  fçay  s’il  entend  autre  chofe  que  le  pays  des  Suiücs,  'que  les  Alle- 
* mans  avoient  occupé,  & qu’ils  habitèrent  jufquace  que  Clovis 

les  en  chàflà.] 

’S.  Romain  & S.  Lupicin  alloient  tantott  l'un, tantoft l'autre  p.i4o.i4i. 
vifiterces  monafteres, & y animer  leurs  difciples  à la  vertuf  Ainfi] 

'la  neceffité  de  la  charité  leur  faifoit  fouvent  quitter  leur  folitu-  BoILi.jan.p.50. 
dc.'Mais  la  fburce  de  tant  de  faintes  maifons,cftant  continuelle-  »•*',  f j,  p ?4.t 
ment  renouvellée  par  l’exemple  & par  les  inttruélioos  [ de  l'un  5 s 
des  deux,  & fouvent Jdc  tous  les  deux  enfemblc , fe  confervoit 
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encore  plus  pure  que  tous  les  ruiflcaux  qui  en  fortoient,  & elle 
avoit  l’honneur  d’ellre  aufli-bien  le  modèle  que  la  mere  de  tous 
les  autres. 

'L’auteur  de  la  vie  de  S.  Romain,  nous  avoit  voulu  confervcr 
'les  reglemens  qu’il  y avoit  établis,  & que  S.  Eugende  avoit  de-  NoI‘  3* 
puis  réduits  à un  meilleur  ordre . [ Mais  cet  endroit  eft  perdu.] 

“Cette  règle  eftoit  plus  fôible  , au  moins  pour  les  commençât» , 
que  celle  des  folitairesde  l'Orient,  & mefme  que  celle  de  Lerins, 
pareequ’on  avoit  cru  fe  devoir  accommoder  à la  fôibleflè  & à la 
nature  des  Gaulois , 'accoutumez  à manger  davantage  que  les 
Orientaux,  & que  ceux  mefme  de  l’Aquitaine[&  delà  Proven- 
ce,]outre  que  le  travail  auquel  ils  s’occupoient  beaucoup,  les  y 
obligeoit  cncore.MIs  mangeoient  quelquefois  à midi  & au  foir . 
îfinT.v.p.c.i.  kS.  Grégoire  de  Tours  dit  que  Saint  Lupicin  trouva  en  un  des 
r.l4!.*4}.  mona itères  à midi,  qu’on  y appreftoit  divers  mets,  de  legumes , 
d’herbes,  de  poiflên,  & d’autres  chofes  encore,  de  quoy  citant 
Boii.ir.mirs.p.  indigné , il  fit  tout  mêler  enfemble.  'Neanmoins  la  réglé  de  ces 
monafteres,  particulièrement  du  premier,  eftoit  de  s’abftenir 
de  tous  les  animaux,  & de  tous  les  oifeaux . L’on  y mangeoit  du 
lait  & des  œufs,  qui  nettoient  neanmoins  que  pour  les  malades. 

[Mais  je  ne  fçay  fi  cette  abftinence  des  animaux,  comprenoit 
it.fcb.p.74£Cl  aufli  les  poiflons  ] 'Car  il  y avoit  à Condadilcone  "des  rdervoirs 
de  poiflons  pour  l'ufage  des  frères. 

'Lorfijue  les  autres  mangeoient  deux  fois , on  ne  trouvoit  pas 
mauvais  que  S.Eugende  ne  mangeait  qu’une  fbis,tantoft  à midi, 
tantoft  au  foir.[U  n’y  avoit  pas  non  plus  de  réglé  uniforme  pour 
l’habit.  ] 'Car  on  remarque  comme  une  chofe  particulière  au 
mefme  Saint , qu’il  ne  portoit  jamais  deux  tuniques , & qu’en 
été  il  avoit  un  fcapulairé'de  gros  camelot , que  S.  Leonien  luy 
avoit  donné.'Il  avoit  aufli  une chauflure particulière,  & nepor- 
ximan,p.iSj.  toit  jamais  que  des  fandaleJ;  'ce  que  S.  Lupicin  obfcrvoit  aufli , 
fi  ce  n’eft  quand  il  alloit  à la  Cour. 

P.164.C.  'Les  Religieux  fortoient  quelquefois  tous  du  monaftere  pour 
p.><j.e.  auer  travailler  à la  campagne.'S.  Lupicin  mefme  ne  s’exemtoit 
ji/«b.p.74jx.  pS  d'aller  bien  loin  pour  ccla/C’eftoit  un  des  moines,  & mefme 
unDiacre,quiprenoit  foin  du  moulin  qurlsavoient  fur  la  rivière; 

& ce  moine  fe  trouvoit  exactement  à toutes  les  heures  de  l’offi- 
t £ ce, mefme  la  nuit.  Quand  il  fiilloit  racommoder  le  baftard’eau, 

'•pn.p  j1.J14.  c’eftoit  luy  & les  autres  Religieux  qui  le  faifoient.'Quelquefoisils 
prenoient  leur  fommeil  à la  campagne.-  [c’eftoit  peut-cftrela  me- 
ridienue.J'IIs  mangeoient  enfemblg  dans  un  mefme  lieu;  mais  ils 
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i»  avoient  chacun  leur  petite  maifon, comme  'les  Anacoretcs . 'Lorf-  5 

que  S.  Eugcnde  fut  Abbé , il  abatitees  differens  logemens  , & 
voulut  qu’ils  couchalfent  tous  daos  un  mefme  lieu, où  il  couchoit 
auffi  Iuy  mefme.il  y avoit  toujours  la  nuit  de  la  lumiere^uffî-bien 
que  dans  la  chapelle.  'Ce  fût  auffi  S.  Eugendequi  y établit  la  re-  $**• 
gle  de  lire  à table.  'Ils  n’avoient  rien  durant  en  propre,  foit  fous  $»tl*«.nur.,y 
S.  Romain  & S.  Lupicin,  foitfousS.  Eugcnde.  Ml  y avoitunoffi-  itï.fel>.p.7Sj. 
ce  public  durant  la  nuit  aulli-bien  que  durant  le  jour . cli.ian.p.  50.5* 

'Saint  Romain  recevoir  & gardoit  fans  grand  choix  tous  ceux  ’Vcb-p-741^ 
qui  vouloient  fervir  Dieu  auprès  deluy,  jeunes  &vieux.Undes 
anciens  le  pria  un  jour  de  confiderer  que  cette  facilité  faifoit 
qu’il  y en  entrait  plufieurs  qui  ne  paroiffoient  capables  que  de 
troubler,  & de  dérégler  les  autres;  qu’ainfi  il  euft  cllé  à propos 
de  faire  quelque  difeernement  de  ceux  qui  fo  prefentoient . 'S.  5 ««■»*. 
Romain  rejetta  ce  confeil  avec  une  force  qui  ne  paroiffoit  pas 
mefme  naturelle  à fa  douceur,&  demanda  a celui  qui  le  luy  don- 
nât , s’il  eftoic  capable  de  pénétrer  les  fecrets  des  coeurs , & de 
connoiftre  les  deflèins  de  Dieu  fur  les  âmes . Il  ajouta  que  fou- 
vent  ceux  qui  d’abord  efloient  les  plus  fervens , fe  relaichoient 
enfuite  ; & qu’au  contraire  il  y en  avoit  qui  après  avoir  paru  quel- 

?|ue  temps  tiedes  & relafchez , furpaffoient  enfuite  ceux  qu’ils 
uivoient  auparavant  avec  peine  . 

[De  la  maniéré  dont  l’hiltoire  de  S.  Romain  raporte  ceci,  il 
eft  aifé  de  juger  que  Saint  Eugende  avoit  la  mefme  facilité  pour 
recevoir  tous  ceux  qui  fe  prefentoient.  Mais  ils  avoient  un  remè- 
de que  l’on  ne  fouffriroit  pas  aujourd’hui , qui  et!  que  ceux  qui 
ne  vouloient  pas  fe  foumettre  à la  difeipline  de  ces  maifons  fain- 
tes , avoient  la  mefme  facilité  pour  en  fortir  que  pur  y entrer. 

Non  feulement  beaucoup  en  (orraient  fëcrettement  & durant 

la  nuit,  comme  cette  hiftoire  en  marque  divers  exemples:  J'mais  n.*ars,p  is?. 

quelquefois  ils  fortoient  à la  vue  de  toute  la  maifon  , avec  leur 

petit  bagage,  fans  que  prfonne  les  arreftaft  que  par  les  prières 

que  l’on  offrait  à Dieu  pur  eux.  'On  ne  laifloir  pas  de  recevoir  <*• 

de  nouveau  ceux  qui  avoient  quité  le  monaflere,  lorfqiuls  le 

demandoient  avec  laitance . [Et  il  ne  proiflpintqu’onlestrai- 

tafl  avec  un*  rigueur  extraordinaire  ; pareequ’on  fe  contentoit 

fans  doute  de  ce  que  l’Efprit  de  Dieu  leur  infpiroit  à eux  mefmes 

pour  l’expiation  de  IeuT  faute  . 

’Il  s’en  rrouvoit  qui  après  eflre  retournez  dans  le  (îecle.efloient  7t.ftt1.p743.) 
revenus  long  temps  apres  pur  la  deuxieme  & pur  la  rroifîeme 
,Arcbim*tnirii.i,  Je  penfe  qu’il  f»oc  tm»chwiu  Au  moins  c'eft  ce  que  lauceur  a voulu  dire 
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fois,  & qui  ayant  neanmoins  recouvré  leurf  première  J vertu, per-  -s 

fcvererent  gloricufemenc  julques  à la  fin  dans  cette  profeflion 
qu’ils  avoient  fi  malhcurcufêment  abandonnée . 
i.jan.y.s°§3-  "On  voit  par  l'exemple  de  S.  Eugendc , qu'on  recevoit  des  en- 
fans  dans  le  raonafiere  dés  l'âge  de  (ipt  ans  , & qu'on  fouf/roit 
qu'ils  s'appliquait  non  (cubmcntà  la  lecture  des  livres  latins, 
mais  encore  à l’étude  de  l'eloqucnoe  des  Grecs . 
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ARTICLE  V. 

S.  Romain  ejl  fait  Prefïre:  Dd  monafltret  de  Lauconne  , & de  fa 
Rocbe^ouverne^  l'un  par  Saint  Lupiein,  T autre  par  fa  faeur: 

Trouble  à Condadifcone  appaifi  par  S Lupiein  . 

' Ç*  A 1 N T Romain  & S.  Lupiein  avoient  déjà  rempli  de  leurs 
>3  difcipbs,  non  feulement  le  monallcre  de  Condadilcone  , 
mais  encore  plufieurs  autres,  'lorique  l'affaire  'de  Quel  idoine  v.s.Hiiii- 
Evefque  de  Belânçon, obligea  [l’an  4+4, ]le grand S.Hilaired’Ar-  rc  d'Arles  5 
les  de  s’approcher  de  cette  ville . Et  comme  la  réputation  des  I4' 
deuxSaintseftoitveniicjufqncsà  Iuy,"il envoyaquerirS. Romain,  Scc. 

& l’ordonna  Preftre.  Cette  dignité  au  lieu  de  diminuer  l'humi- 
lité du  Saint , ''ne  fit  que  la  rendre  plus  illultre  & plus  vifible  . &c. 

'Sa  vie  raporte  enfuite,  que  le  lieu  de  Condadilcone  Ce  trou- 
vant trop  incommode  & trop  fie  ri  b pour  b grand  nombre  de 
ceux  qui  venoient  vifiter  ce  monallcre  par  pieté , ou  qui  ne  pou- 
voient  Ce  feparer  de  la  prelcnce  & de  la  conduite  des  deux  frè- 
res;'ces  Saints  refolurent  "de  faire  un  nouveau  monallere  dans  &c. 
un  lieu  nommé  Lauconne  qui  n’eftoit  pasloindelà.'Il  porte au- 
jourd  hui  le  nom  de  S.  Lupiein , *qui  y futenterré , b&  qui  y de- 
meuroit  d'ordinaire,  quoique  S.  Romain  & luy  fufient  regar- 
dez comme  les  Supérieurs  & les  pires  de  toutes  les  deux  mai- 
fons.  [Les  cartes  marquent  un  Prieuré  de  S. Lupiein  à une  petite 
lieuëde  S.  Claude , mais  de  l’autre  coftédu  Lifon , & ainfijdans 
le  diocefe  de  Befarrçon , comme  Adon  b marque . 

'Les  deux  Saints  firent  auffi  un  monaflerede  Vierges  fous  une 
roche,  affez  prés  de  Lauconne  ; & ils  y ballirent  une  eg!ifè,oîl 
nous  verrons  que  S.  Romain  fut  enterré.  'Ainfi  on  croit  que  c’eft 
ce  qu’on  appelle  aujourd'hui  Saint  Romain  delà  Roche,à  deux 
bonnes  lieuës  de  S.CIaude  [fur  1e  bord  du  Lifoo , & dans  bdio- 
ede  de  Befançon.Mais  on  b met  mefme  à une  lieue  & demie  de 
S.  Lupiein,  ce  qui  eft  beaucoup, febn  la  vie  de  S.  Ronvam.]  'On 
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«.  l’appelloit  alors  'la  Baume.qui  marquoit  en  Gaulois  la  fituarion 
de  ce  lieu . S.  Romain  établit  fa  propre  feur  pour  Supérieure  de 
cette  maifon,  'où  l’on  vit  de  fon  temps  jofqu’à  105  Religieufo  =8.fcb.p74;.a. 
qui  y vivoient  dans  une  grande  retraite,  & fans  aucun  commcr-  ’ 
ce  avec  leurs  plus  proches.  'C’eftoient  les  Saints  mefmes  qui  les  ». 
gouvemoieiir . 

'Le  démon  ne  manquât  pas  de  tenter  ceux  qui  luy  déclaraient  P ?**- 
fi  ouvertement  la  guerre  . Il  le  fit  une  fois  d'une  manière  très 
dangereufe  , en  fe  fervant  mefme  de  la  benediftion  que  Dieu 
donnoit  à leurs  travaux  . Car  une  année  que  leurs  terres  leur 
avoient  rendu  une  ample  moiflbn  , ils  voulurent  auifi  que  l’on 
augmentall  leur  nourriture:  & cette  première  tentation  jointe 
à l'elevement  que  quelques  uns  avoient  de  leur  fcience,  fit  un  fi 
grand  lôulevcment  dans  la  maifon , que  les  douces  & humbles 
remontrances  de  S.  Romain  n’y  pouvoient  remédier.  II  eut  re- 
cours à la  force  de  fon  frere , qui  eilant  venu  de  Lauconne  fit 
&c.  changer  "d’une  maniéré  ingenieufe , & dont  perfonne  n’afoit  s'ofi 
fenfer,  la  nourriture  de  la  maifon,  en  fortequ'on  n'y  mettoic  ni 
huile  ni  fel.Ceux  qui  n’avoient  pu  fe  foumettre à l’autorité  ordi- 
naire, foulirirent  encore  moins  celle-ci , & fe  retirèrent  la  nuit 
fans  que  perfonne  les  chaïïaft  :de  forte  que  la  maifon  fe  trouvant 
déchargée  de  ceux  qui  en  eftoient  indignes,  rentra  dans  l’obeüf- 
fance , & dans  la  première  tranquillité . 

'S.  Grégoire  de  Tours  raporte  que  S.Lupicin  eftantallévifiterGrTvPei;i> 
&c.  les  freres  qui  efloient  en  Allemagne,"&  trouvant  un  grand  nom-  ,‘u'8',s’ 
bre  de  poiilbns  & d’autres  ebofes  qu'on  appreiloit  pour  leur  dif- 
ner , il  fit  tout  bouillir  & cuire  enfemble  ; ce  qui  ayant  fait  un 
qfièz  mauvais  repas , douze  moinesde  cette  maifon  s’en  allèrent 
en  murmurant , & s'en  retournèrent  dans  le  monde  Dieu  révéla 
ce  qui  s’eitait  paffé  à S.  Romain,  qui  témoigna  à fon  frere  la  dou- 
leur qu’il  avoit  de  ce  que  fa  chaleur  avoit  caufé  la  perte  de  tant 
de  perfonœs . Il  pria  pour  eux,  & obtint  de  Dieu  qu'il  les  tou- 
chai!, & les  fift  rentrer  dans  la  vie  religieufe,où  ils  formèrent 
de  nouvelles  congrégations  dont  ils  furent  les  Supérieurs  & les 
Abbez.  [Il  ell  difficile  de  ne  pas  croire  que  ces  deux  hiiloires 
n’en  font  qu’une  raportée  diverfement;  mais  que  la  manière 
dont  la  vie  de  Saint  Romain  la  raporte,  a quelquechofedeplus 
beau , & de  plus  digne  de  la  pieté  & de  l’union  des  deux  Saints  ] 

'Il  cft  vray  que  quelques  uns  de  ceux  qui  edoient  fortis  du  mo.  Boll.ii.teb.p. 

1.  [ Il  fembledonc  que  ce  mot  fignifioit  une  roche.  ]’M,  du  C»ngc  I entend  d'une  tombe,  ou  Caiijuî  *1.^,3 
dun  tombeau  de  d unegrotceoù  loo  enterre. 
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naftere  de  S.  Romain,  & eftoient  retournez  en  leurs  pays, furent 
établis  Supérieurs  de  divcrfcs  maifons  religieufes,  & mefme 
devez  à la  dignité  du  ûcerdoce  : Mais  c’eftoient  de  ceux  qui 
eftoient  fortis  d’une  maniéré  irreprehenfiblc , fans  retourner  à 
leurs  vices  en  retournant  en  leurs  pays;  & qui  confervoientaves 
tant  de  foin  & de  zele,la  vertu  qu'ils  avoient  apprife  à Condadif- 
cone,  qu'ils  Ce  rendoient  dignes  d 'Are  aimez  par  tous  les  Fidèles. 

^2?» 

ARTICLE  VI. 

Miracki  de  Saint  Romain  Û fa  mort. 

Boil.i8.fcbp,  'ÇA  INT  Romain  fe  rendit  illuftre  devant  les  hommes  par  di- 

3 vers  miracles,  '&  encore  plus  illuftre  devant  Dieu  , par  le  &c. 
845^4  PCJP  ^'n  av°it^c  Ie5  cacher.  'On  marque  particulièrement  qu’en 

*9'  vifitant  les  malades,  ce  qu’il  faifoit  avec  beaucoup  de  fimplicité 
p-*«4  5 is-f 6.1*  ^ cn  guer’ff°'t  plufieurs . 'Le  phrs  célébré  dejtous  fes 

miracles, "eft  la  guerifon  de  deux  lépreux  chez  qui  il  logea  auprès  la. 
de  Geneve , en  allant  vifiter  le  tombeau  de  S.  Maurice . Se  trou- 
vant furpris  par  la  nuit , il  entra  avec  Pallade  fon  compagnon 
dans  une  chaumière  qu’il  rencontra  fur  le  chemin.  C’eftoit  la  re- 
traite d’un  pauvre  homme  & de  fon  fils,  tous  deux  lépreux, qui 
eftoient  fortis  pour  aller  chercher  du  bois.  Lorlqu’ils  revinrent , 
ils  furent  bien  étonnez  de  trouver  ces  deux  Religieux  dans  leur 
cabane . A l imitation  du  grand  Saint  Martin , S.  Romain  les  em- 
brafià  & les  baifa  tendrement , fans  marquer  la  moindre  repu- 
gnance  d’une  maladie  fi  horrible.  11  mangea  & pafla  la  nuit  avec 
eux . Son  courage  eut  le  mefme  effet  que  celui  de  Saine  Martin , 
[comme  il  avoit  la  mefme  foy  & la  mefme  charité  pour  princi- 
pe.] Le  lendemain  apres  avoir  rendu  grâces  à Dieu  & remercié 
fes  hoftes , il  partit  dés  la  pointe  du  jour  pour  continuer  fa  route. 
Comme  ces  lépreux  s’entretenoient  avec  admiration  de  la  vertu 
eminente  qu’ils  avoient  remarquée  dans  ces.deux  Religieux,  ils 
s’apperceurent,  en  fe  regardant  l’un  & l’autre, qu’ilseftoient  par- 
faitement guéris.  Remplis  de  joie  & de  reconoi (Tance , ils  cou- 
rurent à Geneve , pour  tafeherde  rejoindre  leur  Saint  libérateur. 

Ils  publièrent  ce  miracle  dans  toute  la  ville , oh  ils  eftoient  fort 
connus  à caufe  des  aumofnes  qu’on  leur  donnoit , & le  racontè- 
rent à l’Evefque  & au  Clergé,  aux  grands  & aux  petits  qui  les 
environnoient  tous  pour  l’apprendre  de  leur  bouche.  L’Evefque 
ayant  fjeu  que  le  Saint  avoit  paflé  par  la  ville , envoya  des  Ec. 

defiaftiques 


SAINT  ROMAIN  ET  S.  LUPlCIN.  153 
clefiaftiques  fur  le  chemin  poureftre  averti  de  fbn  retour,  & alla 
audevant  de  luy  avec  le  Clergé, les magift rats,  & le  peuple.Ces 
honneurs  furprirent  extrêmement  noftre  Saint,  qui  fe  fervit  de 
l’autorité  que  luy  donnoit  ce  miracle  pour  animer  lesgentsde 
bien  à s’avancer  dans  la  pieté  , pour  exciter  les  pécheurs  à la  pé- 
nitence, & pour  confolerlesafflligez.  11  guérit  encore  là  plufîeurs 
autres  malades . Mais  fon  humilité  le  fitptomtement  recourir  à 
fa  retraite.  S.  Grégoire  de  Tours  reporte  ce  miracle  avec  quel- 
ques différences.  [Mais  l'on  avouera  fans  doute  qu’il  eft  non  feu- 
lement plus  particularifé,  mais  aufh  bien  plus  agréable,  & décrit 
avec  des  circonftances  plus  probables  & plus  naturelles  dans 
l’hiftoriendu  Saint.  ] Le  faint  Evefque  deGeneve  qui  lereceut  , 

v.s.Eucher[  peut  bien  eftre’S.  Salone  fils  de  S.  Eucher . J 

3 7 'Saint  Romain  effoit  dans  un  âge  fort  avancé,&  avoir  fçeu  de  Boil.p.7»6.». 

Dieu  que  fa  mort  effoit  proche , lorfqu'il  voulut  aller  vifiter  fa 
fœur  à la  Baume  pour  luy  dire  adieu.  La  maladie  dont  il  s’effoit 
fénti  attaqué  désauparavant , s’effant  augmentée  , il  fut  obligé 
d’y  demeurer , & d 'envoyer  quérir  fes  Religieux,  dont  il  recom- 
manda le  foin  à S.Lupicin  fbn  frère.  Il  s’alla  ainfi  repofer  en  paix , 

& fut  enterré  par  les  moines  des  deux  monafteres,[  de  Condadif- 
cone,&  de  Lauconne,]dansl’eglifede  la  Baume, 'où  Dieu  fàifait,  »l7*«.c.d|Gr. 

&c.  par  fbn  interceffion.'un  grand  nombre  de  miracles.*  Comme  ce-  v P c 1 
la  y attirait  les  peuplesde  toutes  parts , on  baftit  depuis  fur  fon  p.i«». 
tombeau  une  eglife  magniiîque.'S.  Grégoire  de  Tours  dit  qu’il  p»*«*.*«9. 
dc  voulut  pas  eftre  enterré  dans  fon  monaftere  , depeur  a'en 
troubler  la  folitude , parcequ’il  prevoyoit  œ grand  concoure  de 
peuples  que  fes  miracles  attireroient  à fon  tombeau.  [Jene  fçay 
fi  cela  eft  ai®  à croire.  ]'Pour  la  prétention  des  Efpagnols  , qui  Boltp.7j9.J1» 
veulent  que  Saint  Romain  foit  mort  en  leur  pays,  ou  qu’on  y ait 1 5 ’ 
tranfporté  fon  corps  : les  fujets  raefmes  de  la  Couronne  d'Efpa* 
gne  s’en  moquent . 

’Ufuard,  A don , & les  autres  martyrologes  marquent  laféfte  5*- 
de  S.  Romain  le  18  de  février  au  diocefe  de  Lion  ; mais  Adon 
plus  proche  des  lieux,  remarque  fort  bien  que  fon  corps  eft  dans 
celui  de  Befànçoa'BoIIandus  croit  qu’il  eft  mort  vers  l’an  460311  J», 
pluftard  ,[  à l’âge  d’environ  70  ans , s’il  s’eft  retiré  vers  l’an  415  .J 
S.  Eugende  qui  fut  elevé  quelque  temps  fous  fâ  conduite,1 ‘effoit  i.juLp. 
encore  fort  jeune  lorfqu’il  mourut.'Si  la  vie  de  Saint  Lupicin  ne  * ‘*fd>.p.7«*. 
contient  que  ce  qui  eft  arrivé  après  la  mort  de  S.  Romain,  com-  «Liiurs.r.iSj 
me  ç’a  efté  le  deflein  dc  l’auteur  , ^il  eft  mort  avant  l’cmprifoonc-  5j- 
ment  d’Agrippin , qui  fait  une  grande  partie  de  cette  hiftoire , * ',0' 

Hfi.  Ecd  Tom.  XVI  V 
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["&  qui  efl  arrive  ou  di  s l’an  4 5 6,  ou  au  pluftard  en  462.]  V.  Sevcrc 

ARTICLE  V I I. 

Anjlerité , & charité  de  S.  L'pic  in : S ci  miracles . 

' Ç'  A 1 N T Lupicin  fechargea, comme  S.Romain  avoitfouhat- 
J té, de  la  conduite  de  les  difciples,  & gouverna  les  deux  mo- 
nafteresdeCondadiicone  & de  Lauconnc,  jufques  un  peu  avant 
fa  mcrt.'II  avoit,  comme  nous  avons  dit,  plus  de  force  & plus  de 
fêverité  que  fon  frere  à 1 egard  des  autres  & de  luy  mefine.’Sa 
vie  parle  amplement  de  (es  aufteritez  ,a&  ajoute  neanmoins  ces 
paroles  fort  fages  : Je  pourrais  dire  encore  de  plus  grandes  cho-  “ 
fes  de  fon  abftinence  : mais  elles  font  telles  que  les  Gaulois  ne  “ 
fatiroient  les  pratiquer . Et /aurais  peur  que  des  perfonnes , pour  “ 
tafeher  d’imiter  ce  Saint,  n’entrcpriflènt  des  aufteritez  qui  ne  “ 
leur  feraient  point  proportionnées , [&  ne  fe  fiflént  tort , ] en  fe  “ 
portant  par  un  effort  humain  à ce  que  la  grâce  de  Dieu  accorde  « 
à quelques  uns , mais  non  pas  à tous , par  des  raifonsf  que  nous  ne  „ 
pouvons  pas  penetrer.  ] Quoiqu'on  marque  qu’il  n’a  jamais  bu  “ 
une  goûte  de  vin  depuis  qu’il  eut  quitté  le  monde  ,’il  paroift 
neanmoins  qu’il  prit  une  fois  un  peu  de  pain  trempé  dans  du  vin 
pour  en  foire  prendre  à un  folitaire  qu’il  jugeoit  en  avoir  befoin. 

S.  Grégoire  de  Tours  marque  aufli  l’extremc  fobrieté  de  Saint 
Lupicin  . Ilditqucfouvent  il  ne  mangeoit  que  detrois jours  l’un; 

& que  lorfqu’il  cftoit  preffé  de  la  foif , il  mettoit  leulement  fes 
mains  dansl’eau  pour  fc  rafraîchir.  [C’eftoit  fins  doute Jdans  les 
huit  dernières  annéesde  fa  vie,  lorfqu’il  s’abftenoit  tout  à foit 
de  boire.  [Mais  je  ne  fçay  fi  l’on  cioira  aifemcntyce  qu’ajoute  S 
Grégoire,  que  fes  mains  buvoient  ou  fechoient  l’eau  où  il  les 
trempoit , tant  la  chaleur  que  fa  foifluy  caufoit  eftoit  exceffive. 

'Au  lieu  que  S.  Romain  voyoit  allez  indifféremment  tout  le 
monde , S.  Lupicin  evitoit  extrêmement  de  voir  des  femmes  ou 
de  leur  parlcr.'II  ne  voulut  jamais  eftrc  élevé  à Ja  preftrife  ; en 
quoy  il  fot  imité  par  S.  EugendebIl  eftoit , comme  nous  avons 
dit , extrêmement  cxaél  envers  les  freres , & ne  fouffroit  rien  de 
déréglé , ni  dans  leurs  actions,  ni  rnefme  dans  leurs  paroles.’Mais 
cette  exactitude  eftoit  jointe  à une  bonté  & une  charité  extrê- 
me , comme  on  le  voit  ,"par  la  maniéré  dont  il  guérit  un  Reli-  &c. 
gieux,  quidepuis  7 ans  ne  mangeoit  que  les  miettes  qui  reftoient 
du  repas  des  antres.  Il  y avoit  quelque  vanité  dans  l’abftinencc 
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de  ce  fie re  : & par  un  double  miracle  le  Saint  guérit  tellement 
fon  ame  auffi-bien  que  fon  corps , que  durant  beaucoup  d'annces 
qu'il  vécut  depuis,  il  fit  mefitie  paroi  lire  une  vertu  extraordinai- 
re ; & mérita  que  Dieu  luy  accordai!  le  don  de  guérir  tous  les 
malades  que  l'on  mettoit  fur  (on  lit . 

'S.  Lupicin  (avoir  ufër  de  remedes  forts  contre  les  opiniâtres  5s. 

& les  fuperbes  : mais  il  n’avoit  garde  d’en  ufer  toujours/'depeur 
d’augmenter  certains  maux  fans  les  guérir  II  ne  (avoir  pas  moins 
ulér  de  douceur  lorfque  la  diferetion  le  demandoif . furtout  à 
l'égard  de  ceux  en  qui  il  voyoitde  l’humilité  & uncfincere  com- 
ponction. II  favoit  raefrne  tolerer  les  plus  grandes  fautes  avec 
une  patieneef  qui  pourrait  paroiffre  excelfive  dans  un  autre  dont 
on  ne  louerait  pas  particulièrement  lezele&  la  force.  ] Deux 
defes  Religieux  ayant  refolu  de  quitter  une  nuit  la  maifon,  vou- 
lurent neanmoins  aller  encore  auparavant. prier  à l’eglife  : & 
après  la  prière  ils  fe  dirent  quelque  choie  fur  leur  delléin.  Le 
Saint  eftoit  là  (ans  qu'ils  le  fçeuffent.  Il  les  entendit , & allant  à 
eux  il  leur  dit , que  puilqu’ils  avoient  voulu  venir  prier  avec  luy , 
il  fallait  auffi  qu’ils  luy  donnaient  le  baifer  de  paix  avant  quede 
s’en  aller.  Ils  tombèrent  tout  effrayez,  & marquèrent  neanmoins 
en  melhae  temps  par  leurs  foupirs  qu’ils  fentoient  vivement  les 
remors  de  leur  confcience . Il  les  embraffa  tous  deux  avec  tou- 
te forte  de  booté  ;&  (ans  leur  rien  diredavantage , il  fe  raità  ge- 
noux , & recommença  à prier.  Les  autres  prièrent aufli  quelque 
temps  avec  une  très  vive  componction  , & puiss’en  retournèrent 
chacun  à leur  lit  pleins  de  confufion  & de  crainte  ; mais  nean- 
moins avec  elperanoe  d’obtenir  le  pardon  de  leur  faute . Et  le 
Saint  n'en  dit  jamais  rien  à qui  que  œ foit  durant  20  ans , & jufi 
qu'à  ce  que  l’un  des  deux  ettant  allé  jouir  de  Dieu  , & l'autre 
eftant  en  état  d’y  aller  auffi  , il  crut  en  devoir  parler  publique- 
ment pour  l'inftru£!ion&  la  confolation  des  autres. 

'Dieu  luy  accorda  auffi  la  grâce  de  faire  diverfes  merveilles,  IbiA 
& entr’autres'de  multiplier  une  fois  les  grains  de  fa  maifon,  afin 
qu’ils  puffènt  fuffire  durant  une  famine  à nourrir  non  feulement 
les  Religieux , mais  encore  une  infinité  d’autres  perfonnes  qui 
avoient  recours  à fa  charité. 'S.  Grégoire  de  Tours  dit  que  com-  Cr.Tp.I41. 
me  fon  monaffere  n’avoit  pasdequoy  s’entretenir , Dieu  luy  ré- 
véla un  endroit  oà  il  y avoir  un  threfor  . Et  il  y alloit  quérir  tous 
les  arts  ce  qui  eftoit  neceffaire  pour  fuppléer  aux  befoins  de  (a 
maifon  , (ans en  rien  dire  à perfonne.  'Il  acceptoit  quelquefois  Bo!l.p.i««,». 
les  prelèns  que  les  grands  du  ficelé  luy  offraient  pour  fon  monaf- 
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rere,[ne  croyant  pas  devoir  tenter  Dieu , & s'attendre  toujours 
à des  miracles . ] 

M-  'Entre  les  plus  excellera  Religieux  de  fa  mailbn,il  y en  avoit 

un  nommé  Dative,  qui  effoit  eminent  en  douceur,  en  obeïflan- 
ce,  en  humilité , & qui  avoit  auffi  ce  femble  receu  des  dons  ex- 
traordinaires. Cependant  le  démon  'eut  permilTion  de  le  tenter, 
luy  fit  premièrement  négliger  laraifon,&  peu  à peu  luy  infpira 
par  fon  humilité  mefme  des  fentimens  de  vanité.  Dés  qu’il  vit 
cette  flamme  brûler  dans  fon  cœur, il  anima  quelques  Religieux 
à luy  donner  divers  fujets  de  chagrin,  & d’autres  à l’irriter  par 
une  fauflé  amitié  contre  ceux-ci,  à luy  dire  que  la  maniéré  dont 
on  le  traitoit  n’eftoic  poin  t fupportable  , & qu’il  feroit  mieux  de 
s’en  aller  . 11  Ce  retira  effectivement , & s’en  alla  droit  à Tours, 
où  dés  qu’il  entra  dans  l’eglife  de  S.Martin,  un  poflèdé  courut  à 
luy  en  criant , Ah  ! voilà  noftrc  moine  du  mont  Jura.  Bonjour 
noftre  cher  Dative.  Nous  ne  vous  avons  pas  mal  entrepris:  il  ne 
faut  que  continuer . 11  reconnut  alors  que  le  démon  s’effoit  joué 
de  luy.  Il  pria  avec  de  profonds  foupirs;  & auffi. tort  s’en  retour- 
na au  monaftere  , où  il  demanda  avec  inffance  qu’on  le  receuft. 
Cependant  le  démon  l’ayant  encore  attaqué  de  la  mefme  manié- 
ré au  bout  de  deux  ans,  il  céda  encore, & prit  fes  hardes  devant 
tout  le  monde  pours’en  aller.  Le  Saint  le  regardant  comme  per- 
du , s’il  fortoit  une  féconde  fois  , pleura  & pria  pour  luy . Et  là 
priere  arreftant  l'effort  du  démon,  Dative  demeura  d’abord  une 
demie  heure  dans  la  cour  comme  tout  interdit  : puis  il  jetra  fes 
hardes  à la  porte,  & foufflant  contre  le  démon,  Porte  les,  luy  dit- 
il,  û tu  veux  que  je  m’en  aille.La  tentation  effant  ainfi  diffipée, 
il  embraffa  avec  joie  toute  la  Communauté:  & le  démon  n’eut 
plus  depuis  le  pouvoir  de  le  tenter  . 

ARTICLE  VIII. 

S.Lupicin  delivre  Agrippin  \ obtient  diverfes  grâces  de  Cbilperie 
Roy  dei  Bourguignons . 

BoU.ii.mars,  ['TL  faut  mettre  apparemment  vers  l’an  462,  ] l’hiftoire  du  v.Scvcrc 
Comte  Agrippin,à  qui  Saint  Lupicin  répondit  de  la  parole 
que  le  General  Gille  luy  dormoit , qu’il  pouvoir  aller  fans  rien 
craindre  à Rome,où  l’Empereur  Sevcre  le  mandoit . Nonob  fiant 
cette  parole , Agrippin  fut  mis  en  prifon,  & condanné  mefme  à 
perdre  la  vie.  Mais  il  fut  délivré  'miraculeufement  parla  peni-  &c. 
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tence  extraordinaire  , & les  prières  continuelles  de  S.  Lupicin  , 
qui  s’apparut  à luy  dans  la  prifon:  & Agrippin  Iuy  en  vint  rendre 
grâces  en  fon  monaftere . 

[On  peut  mettre  vers  le  mefine  temps]  la  prophétie  que  fit  le  $ 7- 
Saint, qu’on  verrait  bien-toft  un  grand  renverfement  en  ces  quar- 
tiers là,  & que  l’autorité  des  Romains  y alloit  eftre  abolie.  Cela 
fe  vérifia  moins  dedixans  apres . [ Car  outre  les  autres  pertesque 
firent  les  Romains  dans  les  Gaules  & dans  l'Italie , ] Hilperic  [ou 
Chilperic  Roy  des  Bourguignons,]  demeura  maiftre  [de  Lion  & J 
des  environs  fous  le  titre  de  Patrice  , ou  de  General  des  armées  siJ.i.s.cr-6-r- 
que  les  Romains  luy  donnoient,  [auffi-bien  qu’à  Attila,  comme  1 M- 
s’ils  eulfent  efté  leurs  fujets , afin  de  pouvoir  honneflernent  leuc 
payer  tribut  .Odoacre  & le  grand  Theodoric  devenus  maiftres 
de  l’Italie,  eftoient  bien  aifes  neanmoins  de  recevoir  des  Empe- 
reurs le  nom  de  Patrices. 

Chilperic  dont  nous  parlons , eftoit  fils  de  Gondiac , frère  de 
Gondebaud,  & pere  de  Sainte  Clotilde . Les  Romains  luy  aban- 
donnèrent apparemment  Lion  & les  pays  voifins  vers  l’an  470, 
afin  qu'il  les  afliftaft  cootre  lesGots.  ] 'S.Lupicin  vint  plufieurs  Bo1I.?.i6j. 
fois  à la  Cour  de  ce  Prince  , implorer  pour  d’autres  fit  mifcricor-  5 
'•  de  ou  fà  juftice:  'Sa  vie  raporte  ce  qui  fe  pafla  en  * une  de  ces  oc-  5 7. 
caftons, ' où  un  feigneur  puilCrnt  voulut  l’infulter.  'Il  obtint  alors  H>M. 
de  luy  la  liberté  de  quelques  perfonnes , que  ce  feigneur  oppri. 
moir,  prétendant  qu’ils eftoient  fes  efclaves.  Chilperic  apres  luy 
avoir  rendu  jn (lice , luy  fit  encore  de  grands  prefens  pour  fes 
Religieux  & lés  mona Itérés . [Ceft  ainfi  que  l’auteur  de  fa  vie  ra- 
conte  cet  événement , d’une  maniéré  qui  eft  allurément  plus 
probable  & plus  digne  d’un  Saint , que  cequ’en  dit  S.  Grégoire 
deTours . ] 'Car  ce  Saint  fuppofeque  la  première  fois  que  S.Lupi-  Gr.T.t.p.c.tp 
cin  alla  trouver  Chilperic  , c’elloir  pour  luy  demander  quelques  %9'1' 
rentes  pour  fon  monaitere.  'Il  raprte  que  Chilperic  luy  ayant  M47-M. 
ofièrt  des  fonds  de  terre  , il  ne  voulut  pas  les  recevoir  , croyant 
que  cela  ne  convenoit  pointa  l’humilité  de  la  vie  religiculè,mais 
demanda  quelques  revenus;  & Chilperic  luy  accorda  pour  tous 
***'•  lesans3oo"boi(Teaux  de  blé,  autant  de  mefuresdevin,  & cent 
pièces  d’or  pour  acheter  des  habits  : ce  que  les  Rois  [ de  France  J 
continuèrent  depuis  à leur  payer . 'Il  marque  un  miracle  que  Dieu  p.LS  J«7. 
fit  alors , afin  de  donner  à Chilperic  du  refpeél  pour  le  Saint , 
dont  il  ne  connoiffoit  pas  encore  la  perfonne  ni  le  mérité . '11  dit  p »46|BoIUj. 
tlue  cc^a  arriva  'à  Geneve , [ où  Chilperic  pouvoir  eftre  alors . ] 'cb  p'7 j8  c- 
'Car  il  eftoit  aufli  quelquefois  à Lion . Sid.i.6.cp.tz.p. 

i.Ujra  des  chofci  que  je  n’enten*  >t,‘ 
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ARTICLE  IX. 

Mort  de  Saint  L'ipicin . 

Est  vers  I’an470,  que  S.  Sidoine  écrivant  à Domnule  , 
V_>4  homme  d’efprit&  de  qualité , témoigne  que  ce  Domnule 
fe  retiroit  allez  fou  vent  dans  les  mona Itérés  du  mont  Jura;  où  il 
trou  voit  une  image  & un  commencement  des  biens  celeftes  & 
eternels . 

'Puifquela  \ iedeS.Lupicin  ne  conticnfque  ce  qu’il  a fait  de- 
puis lamortdcS  Romain  Ton  frere,*  il  faut  qu'il  luy  ait  au  moins 
furvécu  d’environ  20  ans . 'Et  c’ell  le  temps  en  effet  qu.’on  pré- 
tend qu’il  a gouverné  le  monaflere  de  Condadifcone.  bC’eft 
pourquoi  Bollandus  met  fa  mort  vers  l’an  480.' Se  fentant  acca- 
blé de  vieilleflê  & de  maladie,  il  mit  un  Abbéà  Condadifcone , 
& un  autre  enfuitc  à Lauconnc,  ferefervant  peut-cllre  quelque 
autorité  audefliis  d eux  , comme  fit  celui  mefme  qu’il  établit  à 
Condadifcone  à l’égard  de  S.  Eugende. 

'Ses  incommoditez  augmentant  toujours  avec  l’âge  , la  fievre 
s y joignit  enfin , & le  reduifit  à l’extremité . Il  y avoit  environ 
huit  ans  qu’il  sabrtenoit  tout  à fait  de  boire:  & eflant  déjaprclt 
de  la  mort , il  confêntit  avec  peine  à prendre  un  peu  d’eau  pour 
fe  laver  la  bouche . Les  Religieux  y mêlèrent  un  peu  de  miel  fans 
le  luy  dire . Mais  dés  qu’il  s’eu  fut  apperceu,  en  y taftant.il  rejetta 
cette  douceur  comme  une  tentation  du  démon  contre  l’humili- 
té de  fa  profdfion  : Et  aufli-toft  après  il  alla  goufter  combien  le 
Seigneur  eft  doux  , fans  avoir  plus  rien  à craindre  de  tout  ce  que 
peuvent  & les  démons  & les  hommes.  'Il  fut  enterré  dans  l’eglife 
de  fon  monaftere 11  de  Lauconne , * qui  cftoit , comme  nous  avons 
dit , dans  le  diocefê  de  Bcfançon.  ‘ Les  martyrologes  anciens  üc 
nouveaux, mettent  fa  feftele  11  mars.  * L’auteur  delà  vie  parle 
diverfes  fois  de  fon  fucceflcur  dans  celle  de  S.  Eugende  , & ne 
le  nomme  jamais, quoique  fon  difeours  l’y  portail  naturellement. 
[Je  ne  fçay  s’il  a voit  quelque  raifon  particulière  de  ne  le  pas  nom- 
mer] Car  il  ne  laiffe  pas  d’en  parler  allez  bien  'M.”  de  S.“Marthe, 
fuivant  les  mémoires  du  PereChifflet , ble  nomment  Minaufe. 
[Mais  j’aurois  peine  à croire  ce  qu’ils  ajoutent , ] que  cet  Abbé 
gouverna  303ns  après  la  mort  deS.Lupicin  : [ Car  cela  les  oblige 
à ne  donner  que  1 3 ans  & demi  à S.  Eugende  fbn  fucceflcur, & à 
ne  mettre  la  mort  de  ce  Saint  qu’en  5 2 1;  quoiqu’il  paroiffe/'com- 
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Eugende. 


DigifiZed  byTsWtigle 


*! 


SAINT  ROMAIN  ET  S.LUPICIN.  159 
me  nous  avons  dit,  qu’il  etloit  mort  en  51 7:  & n’ayant  vécu  que 
60  ans  & demi,  il  ne  peut  pas  eftre  mort  pluftard  que  vers  510, 
cinquante  ansaprés  S.Romain , qui  le  receut  dans  fon  monafte- 
re,&  commença  à le  former.  ] 'Il  femble  que  Mmaufe  euftefté  Boll.i.jiii.p.s1. 
dcfigné  par  S.Romain  mefme  pour  eftre  fon  fucceffeur . 

'Nous  apprenons  de  la  vie  de  S.  Eugende,  que  S.  Romain  & $ j. 
S.Lupicin,  qui  l’avoient  formé  dans  la  pieté , 's’apparurent  à luy  § s. 
avant  qu’il  fuft  fait  Abbé , comme  pour  le  charger  de  cette  di- 
gnité;'&  avant  qu’il  mouruft,  comme  pour  le  prefcntcrà  Dieu.  $25. 

y>iw<y  cy.-tny  fie- 

ARTICLE  X. 

Des  difciples  des  deux  Saints  en  general,  & de  quelques  uns 
d’eux  en  particulser . 

’T'V  E s maiftres  aufti  habiles  dans  fa  vie  fpiruuelle,que  Saint  Boll.tumars,? 
I 3 Romain  & S.Lupicin,  formèrent  un  grand  nombre  d’ex-  **7-5 '*• 
celiens  difciples , dont  fa  bonne  odeur  fe  répandit  dans  toute  l’E- 
glife.  Perfonne  dans  leurs  monafteres  n’elloit  expofé  aux  traits 
malins  de  l’envie  ; perfonne  nyeftoit  déchiré  par  les  dents  de  1a 
jaloufic  . Tous  n’eftoient  qu’un,  pareequ’ils  n’appartenoienttous 
qu'à  un  [ unique  Sauveur  . Les  Supérieurs  des  diverfës  maifons 
qui  eftoient  forties  de  celle  de  Condadifcone  , n’entroient  pas 
moins  dans  cette  union  que  les  fimples  Religieux.  ] Ainfi  quand 
ilsvoyoient  qu'un  d’entr'eux  avoit  receu,  par  la  difpenfationdu 
Saint  Efprit, quelque  don  particulier , ils  elevoient  leurs  yeux  & 
leurs  mains  vers  le  ciel , oc  en  repandoient  des  larmes  de  joie  en 
prefencc  deJC,commesilseulîënt  eux  mefmes  pofledé  ce  don. 

Ceux  à qui  Dieu  avoit  donné  plus  d’eloqucnce  qu’aux  autres 
ou  qui  avoient  acquis  un  plus  grand  ta!lent,pour  parler  par  une 
étude  faintc,  aimoient  & cftimoient  moins  tous  ces  talents, que 
fa  fimplicîté  naturelle  de  leurs  confrères . Les  plus  fimples  de 
leur  cofté  , recherchoient  avec  beaucoup  d'humilité  & de  ref- 
peéf.à  fe  faire  inftruire  par  ceux  à qui  Dieu  avoit  ou  vert  1a  bou- 
che , comme  dit  l’Apoftre  , pour  parler  des  myfteres  de  J.C,& 
pour  toucher  les  cœurs , en  mefme  temps  qu’ils  éclairaient  les 
efprits . 

'Nul  ne  difoit  qu'aucune  chofe  luy  appartinft.  Il  n’y  avoit  point  5 n. 
de  différence  entre  les  riches  & les  pauvres,  entre  les  plus  nobles 
& les  plus  vils.  Perfonne  ne  fe  diftinguoit  que  par  le  nom.L’ar- 
deur  de  leur  charité  & de  leur  foy,  les  rendait  fi  contens  dans  ce 
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dépouillement  general  de  toutes  choies , que  fi  l'un  des  frères 
ayant  efté  envoyé  audehors  par  quelque  necelfité,  avoit  fouflért 
en  chemin  ou  du  froid  ou  de  la  pluic,c’efioit  à qui  fe  dépouille- 
rait le  premier  de  fon  meilleur  habit, & à qui  ofleroit  le  pluftoft 
fes  fbuüers  pour  loulager  ce  frere  aux  dépens  de  là  propre  fanté. 
Car  il  n’en  elloit  pas  alors  comme  de  nos  jours,  oh  le  relalche- 
ment  a aboli  toutes  les  plus  faintes  pratiques . 
f “■  ’Lorlqu'un  moine  alloit  quelqucpart  hors  de  la  maifon  , par 

ordre  de  l’Abbé , il  ne  favoit  ce  que  c’elloit  que  de  monter  à 
cheval, ayant  despiez  & 'de  la  fanté  pur  marcher.il feconten- 
T i:f*n2sllt'  t“t  d'un  ballon  pur  tout  appui,  & 'pur  nourriture,  d’un  tour 
p-'M».  teau  £je  gros  tjjj  ) tei  qu’cn  ]e  mangeoit  dans  le  monallere. 
Boii.Jn.  'Auffi  le  don  des  miracles  accompagnoit  tellement  ces  fervi- 
teurs  de  Dieu  , qu’ils  oproient  fourent  des  prodiges , & rendo- 
ient  la  fanté  à divers  malades . Mais  dés  qu’ils  s'efloient  acqui- 
tez  de  l’ordre  qu’ils  avoient  receu  , ils  quittoient  les  lieux  où  ils 
avoient  fait  quelque  miracle, prelque  avant  qu’on  Ieseufl  vus,& 
que  prfonne  fçeuft  leur  nom  . Telle  elloit  leur  charité  , & l’ar- 
deur de  leur  foy.  [Leur  humilité]apprenoit  à ceux  qui  les  admi- 
raient, à remonter  jufqu’à  la  fource&  à l’auteur  des  miracles.lls 
fe  hafloient  de  le  dérober  [ à toutes  les  marques  d’honneur  & de 
reconnoiflànce  ; ] de  crainte  qu’ils  ne  lëmblaficnt  vendre  [ à ce 
prix  ] le  don  de  Dieu,  & que  laifant  ainfi  une  efpce  de  trafic  dans 
le  temple  de  leur  cscur,ils  ne  fuflènt  punis  par  le  foüet  de  lajuf- 
tice  divine  , comme  ces  changeurs,  & ces  marchands  de  colom- 
bes , dent  le  Seigneur  renverla  les  tables . 
is.feb.p.  745.5  'Entre  ces  Saints,  la  vie  de  S Romam  releve  beaucoup  la  ver- 
tu du  Diacre  Sabinien  ,[qui  avoit  le  foin  du  moulin  & des  étangs 
de  Condadifcone  . Elle  raporte  combien  le  démon  fit  d’inutiles 
efforts  pur  le  chalfer  du  lieu  & de  l’emploi  que  l’obellfance  Iuy 
avoit  donné . 

p-744-5 *5*  'Elle  prie  encore  avantagenfement  de  Pallade,  qu’elle  appl- 
le  un  homme  très  faint.  11  elloit  la  plus  grande  coniblation  & la 
compagnie  la  plus  ordinaire  de  S.Romain  , tant  dans  la  maifon, 
514.15.  que  dans  fes  voyages . 'Ainfi  il  fut  témoin  de  divers  miracles  de 
ce  Saint , & trahit  fon  humilité  en  les  découvrant  pur  l’edifi. 
cation  des  autres . 

r.743.5 1 *•  'Il  y avoit  dans  le  mefme  monallere  un  nommé  Maxence,qui 

vivoit  dans  une  auflerité  extraordinaire  , foit  pur  le  manger  , 
foit  pur  le  dormir,'  foit  pur  le  vêtir.  Car  il  elloit  prefqpe  nud 

, feft  in  mm  dit  am  în  CnlUit  n nu  tarent. 
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au  milieu  des  froids  de  ce  pays,&  mangeoit  moins  qu’on  ne  peut 
s'imaginer . Il  avoit  outre  cela  une  application  infatigable  à la 
lecture . Il  chaffoit  les  démons  par  la  vertu  du  Seigneur.Ce pen- 
dant en  punition  de  quelque  vanité  à laquelle  il  fê  Iaiffa  furpren- 
dre,  il  fut  poflëdé  Iuy  mefmed’un  démon  beaucoup'plus  furieux 
one  ceux  qu’il  avoit  chaffez  des  corps  des  autres.  De  forte  qu’il 
falloir  que  ceux  qu’il  avoit  luy  mefme  délivrez  deux  jours  aupa- 
ravant.le  liaflènt  avec  des  cordes  & des  couroies  pour  l’arrelter. 

Il  fut  enfin  délivré  par  l’huile  fainte  dont  on  l’oignit, [ & profita 
fans  doute  de  ce  chaftiment  pour  en  devenir  plus  pur  endeve- 
nant  plus  humble;  Jcomme  cela  arrivoit  à plufieurs autres  que  j„. 
les  Saints avoient  délivrez  de  la  poflêffion  du  démon. 

[ S.  Eugende  fut  le  plus  célébré  des  difciples  de  S.  Romain  , 
qui  le  receut  dans  fon  monaflere,  & de  Saint  Lupicin  fous  qui  il 
commenta  particulièrement  à fe  former  à la  vertu . Mais  nous 
riperons  en  parler  plut  amplement  en  un  autre  endroit.  J 
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ET  (ECONOME 

DE  L’EGLISE 

DE  CONSTANTINOPLE: 

A fàintetédeS  Marcien  nous  efl  allez  atteftée  Boi|  ,a  iin 
par  les  honneurs  publics  que  I’Eglife  greque  Iuy  609.6  ro. 
rend,'&  par  un  grand  miracle  dont  Théodore  Thdr.U.i.p, 
leLeéleur  nous  rend  témoignage.1  Depuis  quel-  sss-l>. 
quetemps  l’Eglife  latine  a aufli  joint  fon  fiiffra-  *Boll'utfuN 
ge  à celui  de  l’Eglife  greque . 

'Nous  en  avons  une  aflèz  longue  vie  citée  par  des  Ménées  des  p-sio.Jv 
G recs.  'Selon  Bollandus , c’eft  l’ouvrage  de  Metaphrafie  ou  de  j s. 

Hiji.  Eccl  Tom.  XVI.  X 


iCi  S A I N T M A R C I E N, 
quelque  autre  plut  ancien . [ Elle  a tout  l’air  de  Metaphrafte:5c 
quoique  cet  auteur  n’ait  pas  fans  doute  inventé  les  faits  qu’il  ra- 
porte  ; neanmoins  comme  nous  ne  pouvons  pas  juger  de  la  qua- 
lité des  auteurs  qu'il  a fuivis.ne  les  ayant  pas,&  que  nous  favons 
d’ailleurs  par  la  vie  de  Saint  Symeon  Styîite  de  par  d’autres,  de 
quelle  maniéré  il  tourne  & amplifie  ce  qu’il  prend  des  mcilleuri 
auteurs , nous  ne  croyons  pas  generalement  nous  devoir  beau- 
coup alTurer  de  ce  que  nous  n’avons  que  de  luy,  de  encore  moins 
en  cette  oecafion  , où  nous  voyons  qu’il  a omis  des  faits  confide- 
rables  très  bien  avérez . ] 

Boii  p.6n.5  j.  'La  viedeS.Marcien  nous  le  dépeint  comme  né  d’une  lâmille 
j4.febp.770-  lâinte  & toujours  clevé dans  la  foy  de  la  pieté  carhoIique.Cepen- 
l-1'  ^ant  nous  favoris  qu'il  avoit  ellé  d'abord  dans  la  (cèle  des  Catha- 
- 'huit.  1*4, fcb.p  res,  [c'cftà  dire  des  Novatiens .]  * Dés  lors  il  faifoit  profelfion 
770.5 1,  d’une  grande  pieté, uni  d’amitié  de  de  commerce  avec  S.  Auxent 
alors  laïque,ôc  depuis  folitaire  de  Abbé  dans  la  Bithynie,  de  avec 
plufieurs  autres  pcrfônnes  vertueulês , [ mais  qui  apparemment 
s *.  eftoient  Catholiques  . ] 'Auxent  de  Marcien  s’alfembloient  ordi- 

naircment  dans  l’ealifc  de  Sainte  lrene  fur  le  bord  de  la  mer  , 
où  ils  couchoient  lut  la  terre , veilloient,prioient,  jeûnoient , de 
rapandoient  des  torrens  de  larmes.  [Telle  eftoit  la  vie  que  Mar- 
cien menoit  vers  l'an  44  2,  e liant  encore  laïque  de  Novatien  . 
i 2 rrb <2 r.l.p.  peu  aprésjil  quitta  cette  feâe  , s’unit  à la  foy  de  à l’Eglife 

55 3 “'  Catholique  . Gennade  qui  fut  fait  Evefque  de  Conllantinople 
lo.jan.p.tio.St  j-en  458,]  le  fit  Œconome  de  cette  Eglife/c’eft  à dire , le  chargea 
du  foin  de  recevoir  de  de  difpenfèr  les  grands  revenus  qu’elle 
1 *•  poflèdoit/Cet  emploi  eftoit  fi  confiderable  de  fi  important,  que 

les  Empereurs  s’attribuèrent  enfin  le  droit  de  donner  cette  di- 
Cod.J.t.t.j.l  gnité, 'contre  ce  que  Leon  avoit  déclaré , que  c'elloit  une  choie 
33.p.4J.  (jUi  devoir  appartenir  àl’Eiefque.  Ce  mefme  Prince  appelle  les 
l,3sp«î-  œconomes,  les difpenlateurs des  pauvres. Outre l'œconome de 
la  grande  Eglife,  il  paroift  qu’il  y en  avoit  un  particulier  àConf- 
ftantinople  pour  les  orfêlins;  de  c’elloit,  félon  quelques  uns,  un 
Nicon  qui  avoit  cette  cliarge  en  46p,[en  mefme  temps  que  Saint 
Marcien  eftoit  le  grand  œcooomc . ] 

Bull.io  ian.p.  'Les  martyrologes  grecs  de  latins,  donnent  à ce  Saint  le  titre 
409.610.  (je  prej[rc|Et  ilme  lembleque  c’elloit  une  coutumeaflèz  gene- 
rale dans  l’Orient,  de  donner  la  charge  d’œconomeà  des  Prefi 
p 6jj. 5 1.3.  très . ] Mais  favoir  fi  Marcien  avoit  elle  fait  Preftre  dans  l’Eglife 
Catholique , comme  le  dit  là  vie,  [ ou  fi  c’elloit  dans  celle  des 
Novatiens  ,jencvoy  pas  qu’il  y ait  lieu  d’en  rien  alTurer:  Et  je 
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ne  fçay  fi  la  difcipline  de  l'Eglife  , qui  permettait  de  conferver 
les  Novatiens  dans  leur  dignité  , larfqu'ils  fe  convertifiôient , 
permettoit  de  leselever  à une  plus  grande  . J 

'C’eûoit  la  coutumeaConltantinople,que  tout  ce  qui  s offrait  Tfcdr.L.p.sSî. 
dans  les  eglifcde  la  ville,  eltoit  receuparles  Ecclefialtiqites  de  A 
la  grande  eglife[de  Sainte  Sophie  , & mis  fans  doute  entre  les 
mains  de  l’œconomc  pour  le  diftribuer.  Mais  foit  que  les  Eccle- 
fialtiques  des  eglilcs  particulières,  fe  plaignirent  quon  leur  don- 
noit  trop  peu  de  part  à cette diftribution,  foie  par  quelque  autre 
raifcm,]'dés  que  Marcien  fut  établi  œconome , il  ordonna  que  le  d. 

Clergé  de  chaque  eglilê  recevrait  oe  que  le  peuple  y offrirait, 

■ [diminuant  ainfi  Ion  crédit  & fes  ricnefles  par  un  definterefié- 
ment  très  digne  de  fit  pieté.  Sa  vie  ne  dit  tien  d’une  choie  fi  con- 
sidérable . ) 

V.  t.eonl.  'Dans  le  grand  embrafêment,'qui  arriva  à Conltantinople  le  i p-*ss-l>|Thph. 
^ fcptembre[46 5,  } Marcien  qui  eltoit  dehors  œconome , monta 
fur  le  toicdeTeglife  de  la  fiiinte  Anaftafie,  tenant  T Evangile  en 
fa  main:  & par  fes  prières  & fes  larmes  il  conferva  cette  eglilê , 
fans  qu'elle  fuit  endommagée'par  les  flammes  qui  l’cnviron-  noll.io.iu.p- 
noient  de  toutes  parts. »Cedrene  ajoute  qu’il  porta  de  l’encens 
avecl'Evangile.[Cette  eglife  portait  le  nom  d’Analtafie  ou  Re-  e r'p'34  * 
V.  S.  Grcg.furreétion,1  pareeque  la  foy  qui  eltoit  comme  morte  à Conflan- 
dc.Niî!.S*7|:jn0p|e,  y avojt  reffufeitée  perles  prédications  de  S.  Gre- 
notcs  :4,lî'goire  de  Naiianzc . ] S.  Marcien  l’avoit  luy  mefme  baftie  depuis  *|Codi.p.*5.b. 
peu  , félon  Cédrene,  'en  augmentant, ou  plutolt  en  y enfermant,  c. 
dit  fit  vie,  l'ancienne  Anafialie  de  S.  Grégoire  de  Nazianze. k On 
prétend  qu’il  y employa  les  richelfes  d’Afpar , après  qu’iï  eut  elle  scang.dé  C I.*. 
tué[en  471. JCe pendant  Sozomene nous afliire  que  lorfqu'ilécri-  P-'*.1-'' 
voit , [c’elt  à dire  fous  Theodolê  le  jeune  , ] l’Analtafie  de  Saint  7o»ld.7C’5P' 
Grégoire , eltoit  déjà  l'une  des  plus  célébrés  eglifes  de  la  ville, 
en  partie  à caufe  de  la  grandeur  & de  la  magnificence  des  balti- 
mens  qu'on  y avoit  ajoutez . 

'Sozomene  parle  aulli  delà  refurreébon d’une  femme  ,e que  Proj.a.b. 
la  vie  de  Saint  Marcien  attribue  aux  prières  de  ce  Saint.^Et  i!  en 
parle  comme  d’une chofe  ancienne,  & arrivée  depuis  long-temps,  vsoz.p.709.a. 
puifqu’il  prétend  que  c’elt  ce  qui  avoit  donné  à cette  eglife  le 
nomd’Ana(tafie.[C’e(t  ce  qui  nous  empelche  ablblument  de  re- 
courir à une  lolution  qui  d’elle  mefme  n’a  guère  d’apparence  . 

V.Theodo-  quieft  qué'Sozomene ayant  commencé  fonhiltoire  un  peu  après 
fcii-5 19.  n’auroit  neanmoins  fait  le  7'  livrequ’aprés  que  S.  Marcien 
eut  balti  lôn  eglilê , c’elt  à dite  après  460,  & ferait  mortavant 
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1.9.  cj.p.Soo.d  qu’elle  fùft  achevée.-  ] 'au  lieu  qu’il  fai  foi  t fen  9'  livre  avant  la 
mort  de  Pulquerie,  [c’eft  à dire  avant  l’an  454:Outre  cette  rai* 
Socr.l.j.c.7-p.  fon  .Socrate  qui  acheva  fon  hiftoire  en  4 3 9,]' parle  de  la  nouvel* 

26  le  & très  grande  Anaftafie  ajoutéeà  l’ancienne  .[non  par  Saint 

Marcien,  mais]par  les  Empereurs.[On  voit  par  là  combien  il  fe 
faut  peu  fier  & à cette  vie  de  S.  Marcien,  & à tous  les  nouveaux 
- Grecs. 

La  mefme  vie  qui  parle  tant  de  l’Anaftafie,  en  a oublié  une 
Thdr.L.p.56».  chofe  des  plus  remarquables,  qui  eft  que]  'du  temps  de  l’Empe- 
reur Leon  & du  Patriarche  Gennade, [c’eft  à dire  dans  le  temps 
mefme  de  S.  Marcien, ]on  apporta  de  Sirmich  à Conftantinople, 
les  reliques  de  Sainte  Anaftafie  Martyre,  & on  les  mit  dans  fon 
«fiV?  Un  P cglife,  '&"dans  la  mefme  place  oit  S.Marcien  bafti  ion  Anaftafie,'»"^"’'  n«- 
a Thphn.p.95.  félon  fa  vie*  Thecphane  met  cette  tranflation  des  la  première”’”""' 
c-  année  de  Leonfen  457, ]lorlque , félon  luy  mefme , Anatole  pre- 

deceffeur  de  Gennade,  eftoit  encore  Evcfque  de  Conftantino- 
CeJr.p.3«7.c.  ple.’Cedrene  le  fuit,  & dit  comme  luyquc  lesreliquesde  Sainte 
Anaftafie  furent  apportées  de  Sirmich:  & puis  fur  l’an  454, [au- 
P-35°.l>.  qUei  Gennade  eftoit  mortjil  dit  que  les  reliquesde  Sainte  Anaf* 
tafie  furent  apportées  de  Nicomedie , & mifes  dans  fon  eglife . 

[Ainfi  cette  eglife  porta  depuis  le  nom d’ Anaftafie  à double  ti- 
p.34t.a,  trejLorfqu'elle  penfa  eftre  brûlée  en  465,  Cedrene  la  nomme 

l’eglife'de  la  Refurre£tion.[Pour  Théodore  le  Ledteur&Thco-  Km*!™*. 
phane.on  n’en  fauroir  rien  tirer.] 

4-°cfBolNo'  On  prétend  que  & Marcien  fonda  encore  & acheva  une  au* 

J2n.p615.t1. a. 


j2n.p615.n-a*.  tre  eglife  à Conftantinople,  appellée  de  la  Paix,  ou  Sainte  Irene 
acod.n.p.193.  du  paftage,kà  caufe  quelle  eftoit  fur  le  bord  du  Bofphore.  C’eft 
pourquoi  on  l’appelloit  aufli  Sainte  Irene  fur  mer:  Et  on  luy  don- 
noit  ces  furnoms  pour  la  diftinguer  de  l'ancienne  eglife  de  la 
ffi!}  m*"  P*  qui  eftoit  à Conftantinople  dés  le  temps  de  Conftantin.'La 
vie  de  Saint  Marcien  dit  qu’il  y avoit  là  une  andenoc  eglife  [ de 
Sainte  Irene,  ] quin’avoit  rien  de  confiderable:  que  Gennade  re- 
crut ordre  de  Dieu  de  la  démolir  & qu’on  en  rebaftiroit  une  au* 
'*-19.  tre  après  fà  mort.-’que  S.  Marcien  entreprit  cet  édifice  & Tache- 
$”•  va,  mais  ne  le  mit  pas  neanmoins  en  état  d'eftrededié:que  Tlm* 

peratrice  Verine  femme  de  Leon,  luy  donna  fit  derniere  perfec- 
tion & le  fit  dedier  le  20  de  janvier/ & ainfi  peut-eftre  en  474.fi 
- c’eftoit  le  dimancheJElle  eftoit  dediée  fous  le  nom  de  S.“Irene 


fort  fréquentée  citant  encore  laïque. 
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'On  ajoute  que  S.  Marcien  baftit  encore  un  hofpital  pour  les  Codi.ori.Cp. 
malades,’  & Dlufieurs  autres  egli(ês{On  peut  voir  encore  dans  la  I0  ln 
vie  de  Saint  Marcien  pluCeurs  autres  choies  qu’on  dit  de  Iuy,& 
aulquellej  nous  ne  nous  croyons  pas  obligez  de  nous  arrefter  . ] 

Il  mourut , dit-on  , le  r 5 de  janvier  dans  une  extrême  vieillefle,  5 10. 

& fut  enterré  dans  le  monafterc  de  S.  Jean  Battifte,  qu’il  avoit 
fait  baflir  prés  de  l’eglife  de  S.  Muce.  'C’eft  auffi  en  ce  lieu  que  p.«io.}i. 
l’on  en  fàiloit  la  felte.  [Je  n’entens  pas  ce  que  dit  Codin,que]  ’S.  Codi.p.60.41. 
*’i )«p».  Marcien'fonda  ou  rétablit  l’eglife  de  Sainte  Zoe'  prés  la  citerne 

de  Mocife  , & qu’il  y fut  enterré . Le  latin  dit  de  S.Zotique.L’e-  Proc.çdi.l.i.c.j 
glife  de '.Sainte  Zoé  connue  à Conftantinople , a elle  baftie  par  Jüy.p^ari 
Juftinien  . 

'S.Marcien  mourut , félon  fa  vie  aprésGennade,  [ c’efl  à dire  Boll.io.jm.p. 
V. Zenon}  aPr«  47i,]b&  quelque  temps  avant  la dilgrace  de  Verine ['arri- 
-o.  vée  vers  480.]' Les  Grecs  & quelques  Latins  marquent  l a fefte  (p.Vop.«io. 
le  10  dejanvier . 

-VksÎH*  ^ b 
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STE  THEODORE 

PENITENTE- 

E T 

STE  MARINE 

VIERGE, 

E S Grecs  honorent  le  1 1 de  fëptembre  une  CaniO.î.p. 
Sainte  Théodore , qu’ils  dilent  avoir  vécu  à-*‘0‘Meno1, 
Alexandrie  fous  Zenon, '&  avoir  expié  un  adul-  Ush!t.6pjo67, 
tere  , où  elle  eftoit  tombée , par  une  pénitence 
très  rigoureufe  , quelle  fit  deguilee  en  homnje 
dans  un  monaftere , & par  la  patience  avec  la« 
quelle  ellefouflfit  une  horrible  calomnie  dont  il  luy  eltoit  aifé 
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1 66  SAINTE  THEODORE  ET  STe  MARINE; 
de  fe  juflifier.  Le  martyrologe  Romain  a fuivi  les  Grecs  en  ceîx 
Kphr.l.i7.c.j.  'Niccphore  raporte  afléz  amplement  l'hiftoire  de  cette  Sainte . 

* *Leo  Allât  ius  en  cite  deux  hiftoireî,  l’une  d'un  auteur  anonyme, 

■ zo.  b&  l'autre  de  Metaphrafte  : 

* P-11'.  [Nous  nefaurions  donc  douteî  qu'il  n’y  ait  quelque  chofe  de 

vray  danseequ’on  dit  de  cette  Sainte  .Mais  pour  le  particulier 
de  fon  hiÜoire,Nicephore  & les  nouveaux  Grecs  cftant  d’aflcz 
mauvais  garants  de  ce  qu'ils  difent , il  faudrait  avoir  la  vie  ano- 
nyme que  cite  Allatius  pour  en  juger  , & voir  l'autorité  qu’elle 
peut  avoir.  Car  pour  celle  de  Metaphrafte,  ce  qu'on  en  peut 
dire  , c'eft  que  ne  méritant  aucune  confideration  par  Ion  auteur, 
elle  a par  elle  mefme  tout  l’air  d’un  roman  très  mal  inventé,plein 
d’hiftoires  fans  édification  & fans  vraifcmblance. 

Elle  nous  engage  d'ailleurs  dans  une  grande  difficulté  contre 
Sur.ii.fcp  p.nS  l’honneur  que  l'Eglife  rend  à cette  Sainte  } 'Selon  ce  qu’elle  por- 
te .SainteTheodore  vivoit  avec  fon  mari  à Alexandrie  du  temps 
de  l'Empereur  Zenon, [c’cftà  dire  en  474au  pluftoft Ayant  en- 
fùite  manqué  à fon  devoir,  'elle  fe  deguifa  , & fe  retira  dans  un 
monaftere  d’hommes  à 18  milles  d’Alexandrie,  '&  y pafla  huit 
ans  , ju/qua  un  voyage  qu’elle  fit  à Alexandrie,  où  elle  vit  fon 
mari , de  qui  elle  ne  fut  pas  reconnue  . 'Elle  y pafla  encore  du 
temps,  (on  ne  dit  pas  combien  ,)  dans  une  pénitence  plus  rude 
que  la  prcmicre.jufqu  a ce  quelle  fut accufoe  d’avoir  violé  une 
fille.  'Sur  cette  accufation  elle  fut  chaflée  du  monaftere  avec 
l’enfant  qu’on  luy  donnoit , & pafla  fept  ans  entiers  en  cet  état  . 
'Elle  rentra  après  cela  dans  le  monaftere , & y mourut  au  bout 
dedeuxans. 

[ Ainfi  quand  elle  y ferait  entrée  dés  l’an  474,  elle  n’y  peut 
eftrc  morte  avant  l’an  494,  lorfque  le  fchifme  & l’herefie  Euty- 
ebienne  regneit  en  Egypte  depuis  plus  de  dix  ans , & furtout 
Bon.i.jan.p.j,  ^ns  les  monafteres  : Jde  forte  que  S.  Fulgence  voulant  fe  reti- 
rer en  499  avec  les  folitaircs  d'Egypte , Eulale  de  Sy raeufes  l’en 
empefeha  ,en  luy  reprefentant  quil  ne  le  pouvoir  faire , qu’en 
fe  mettant  en  danger  de  perdre  la  vraie  foy  , fans  laquelle  il  luy 
eftoit  impoffible  de  plaire  à Dieu,  & en  demeurant  fèparé  delà 
communionde  S.  Pierre;  ce  quil’avoit  luy  mefme empefehé  dy 
, aller  plufieurs  années  auparavant!  Ainfi  enfuivant  Metaphrafte, 

on  fe  trouvera  fort  embaraifé  à faire  voir  comment  on  peut  re- 

grder  Sainte  Théodore , je  rie  dis  pas  comme  une  Sainte  que 
ieu  relevoit  par  des  miracles  extraordinaires , félon  fâ  vie  , 
mais  Amplement  comme  une  Catholique*.  •' 1 • 
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Le  plus  court  eft  d’abandonner  abfolument  Metaphrafte,  & 
de  dire  que  l'epoque  du  régné  de  Zenon  marquée  par  les  Grecs, 
fe  raporte  au  temps  de  fo  mort , que  nous  pourrons  mettre  vers 
l’an  480,  lorfque  Timothée  Salofocial  catholique  & orthodoxe, 
gouvernoit  l’Eglife  d’Alexandrie  Je  ne  fçay  pasû  en  ne  mettant 
la  retraite  de  la  Sainte  qu’en  491,  qui  eft  la  derniere  année  de 
Zenon,  on  pourrait  différer  fo  mort  jufqu’à  ce  que  la  foy  ait  efté 
rétablie  en  Egypte  fous  Jullinien.  Mais  il  fc  trouverait  toujours 
qu’elle  aurait  paflë  toute  fa  vie  & fa  penirence  , ou  dans  I’here- 
fie  , ou  au  moins  dans  le  parti  & daus  la  communion  de*  Euty- 
chiens  & des  ennemis  du  Concile  de  Calcédoine  . 

Le  principal  evenement  de  cette  vie  eft  tout  femblableja  l'hif-  Vit.p.li.p.j^j 
toire  de  Sainte  MARINE  vierge  , On  ignore  l’auteur  de  cet-  m' 
te  hiftoire . Le  fty le  en  eft  fimple  & grave, & il  n'y  a aucune  cir- 
conftance  qui  en  affôibliftè  la  verité.'L’auteur  dit  que  les  mira-  p j»»  ». 
des  qui  fe  faifoient  au  tombeau  de  la  Sainte  continuoient  enco- 
re de  fon  temps  [ce  qui  peut  foire  juger  qu'il  n’en  eftoit  pas  fort  • • 
éloigné . Il  faut  que  les  Grecs  en  aient  une  hiftoire  plus  ample  ; ] 

'puifquils  marquent  quefonpere  s’appclloit  Eugene  . Pourelîc,  Ugh.t.«.paii7 
ils  l’appellent  Marie.  * RofVPeidedit  qu’elle  eftoit  d’Alexandrie:  ^vit  p { t 
b&  Baranius  ditquec’eft  celleque  le  martyrologe  Romain  met  3,/.,’.  ' ’,’p’ 
à Alexandrie  le  1 8 de  juinfEn  ce  cas  il  la  fout  mettre  avant  l’an  4 B*r.'*.j»n.e 
481,  auquel  Pierre  Mongus  ayant  ufurpé  le  fiege  d'Alexandrie, 
rendit  toute  l'Egypte  Eutychienne , ou  fur  la  fin  du  VI.  fiecle, 
après  que  la  foyCatholique  eut  efté  rétablie  en  Egypte  fous  Jufti- 
nien,&  avant  que  ce  pays  tombait  fous  la  domination  des  Ma- 
hometans.  Le  monaftere  oîi  elle  vécut  n’eftoit  pas  neanmoins  à 
Alexandrie, ni  mefme  auprès  de  cette  villej'puilqu’on  alloit  en  Vit.p.U.p. 
faire  les  provifionsà  un  autre  port  de  mer,  qui  eftoit  à une  lieue  59J1- 
decemonaftere.'LesGrecsl’honorentle  12  février.  Pour  les  mar-  p.m-395- 
tyrologes  latins , il  y a de  la  confufioa  On  prétend  que  fon  corps 
u efté  tranfportéà  Venife,&  le  martyrologe  Romain  marqueta 
feffe  de  cette  tranllarion  le  i7de  juillet.  'Pierre  des  Noëls  dit  P.ieNit.U.c 
qu’elle  fe  fit  l’an  x 1 1 j.  loi.p.m. 
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SAINT  SEVERIN* 

ABBÉ 


DANS  LA  NORIQUE, 

avons  peu  de  Saintsdans  l'antiquité  dont 
Dire  foit  & plus  édifiante  & plus  aflùrée 
elle  de  S.  Severin.L’Abbé  Eugippe  qui  l’a 
, "cft  célébré  dans  l'Eglifè  par  fit  fcience  v.s.  Fui. 
,&  par  fa  grande  pieté.JIl  avoit  appris  ce  scnce  £ 

. :n  raporte  , de  ce  que  des  perfonnes  plus 
âgées  luy  en  difoient  tous  les  jours  . 'Et  il  cite  en  effet  allez  fou- 
vent  divers  témoins  qui  avoient  vu  les  chofes  de  leurs  yeux  . 

[Mais  il  en  avoit  vu  luy  mefme  une  partieJCarileftoitdifcipIe 
du  Saint, '&  avoit  afïifté à fa  mort[l’an48  z.JaIl  paroift  qu’il  eftoit 
moine  dans  le  monaftere  du  Sain:  prés  de  Favianes  dans  laNo- 
rique . Il  accompagna  fon  corps  lorfou’on  le  tranfporta  de  là  en 
Italie[ran  488J& enfin  il  fut  fait  Abbédu  monaftere  deLucul- 
lane  prés  de  Naple,  où  ce  faint  corps  fut  mis  peu  d’années  après. 

'ifn’a  pu  nous  apprendre  ni  le  pays  ni  la  famille  dont  SSeverin 
avoit  tiré  fi  naiflance.  "L’humilité  du  Saint  luy  fit  toujoursca-  <5rc. 
cher  ce  qu’il  eftoit  félon  les  hommes  [ Et  ce  filence  neanmoins 
donne  lieu  de  juger  que  fa  naiffànce  eftoit  illuftre.  ] 'On  jugeoic 
feulement  à fa  parole  qu’il  eftoitLarin. 

'L’amour  de  la  perfection  le  fit  pa (Ter  de  fon  pays  dans  Iesfofi. 
tudes  de  l'Orient,  d’où  il  revint  par  une  révélation  & un  ordre 
exprès  de  Dieu,  aftifter  les  peuples  de  la  Norique  inférieure  , 

[qui  comprcnoit  les  pays  qui  font  le  long  du  Danube  du  cofté 
du  midi,  depuis  Paflàu  jufqu’un  peu  audeffus  de  Vienne,  c’eftà 
dire  prcfque  tout  ce  qu’il  y a du  Duché  d’Auftriche  à la  droite  & 
audelàdu  Danube  à noftre  égard. JIl  parti  aufli  quelquefois  dans 
la  Rhecie,  [qui  comprend  à peu  prés  la  Bavière  & la  Souabe.] 
'Bollandus,  le  martyrologe  Romain , [ & d’autres  nouveaux  , 
comme  je  croyj  le  qualifient  Apoftre  de  la  Norique.  [ Ce  n’eft 

pas 
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pas  qu’il  y ait  apporté  la  foy  : Il  l'y  trouva  toute  établie . On  ne 
voit  pas  mefme  qu’il  y ait  converti  les  barbares, payens  ou  Ariens, 
quiy  eftoient extrêmement  raélezavecles  Romains, taotoft  com- 
me amis,  & le  plus  Couvent  comme  ennemis.  Sa  vocation  a efté 
de  prefcher  la  penitence , & d'exhorter  les  Chrétiens  à vivre  fé- 
lon les  règles  de  l'Evangile,  pour  éviter  les  chaftimens  dont  Dieu 
efloit  prcll  de  punir  ces  pays,  ou  pour  fé  rendre  ces  chaftimens 
fâlutaires  ] 'Il  luy  donna  pour  cela  le  don  des  miracles  & une  lu-  i>.49s-5 4 7. 
miere  de  prophétie  fi  extraordinaire,  'qu'il  voyoit  l'avenir  com-  Enn.v.Ant.p. 
me  le  paflè,  & que  rien  n’eftoit  caché  à fes  mérités . “Eollandus  , jJB 
luy  donne  le  titrede  Preftre,  b&  ne  cite  rien  pour  cela.  Les  mar-  48s- 
tyrologes  ne  le  luy  donnent  point,  non  plus  qu'Ennode  & Paul 
Diacre.  [Je  ne  trouve  pas  non  plusqu'Eugippedife  qu’il  le  fuft, 
quoiqu’il  foit  afléz  exaélàle  marquer  des  autres.  J 'Au  contraire  p-*9°5  ss- 
ii reporte  qu’aprés  qu’il  eut  prié  pour  un  miracle,  un  Preftre  qui 
cftoit  prefént  conclud  l'orailbn , [ce  qui  montre  allez  qu’il  ne 
l’eftoit  pas  ] 'Ayant  receu  quelques  reliques,  il  les  fit  mettre  dans  5 1*. 
s IdMnm  une  eglife  'par  les  mains  des  miniftres de  l’autel.  ['Il  y adoncap- 
“ patence  qu’il  n’avoit  point  d’autre  qualité  que  celle  de  fidele,  ] 
'i&deférviteurde  Dieu , [c’eft  à dire  de  moine  ^On  voulut  l’ele-  h- 
verà  l’epifeopat:  mais  il  refufàabfolument  cette  dignité,  dqu’on  57|Bir 

n’a  pas  laifle  de  luy  attribuer  après û mort.  «si.j6}Y 

'Quelques  martyrologes  luy  donnentavec  railôn  le  titre  d’Ab-  Boll.p.Uj.j  1. 
bé,  'puisqu'il  forma  plulieursmonafteres,  où  il  gueriftbit  les  me-  p.49,.546. 
ladies  des  corps,  auffi-bien  que  celles  desames  de  ceux  que  Dieu 
foumetroit  à faconduite.'Maisilne  voulut  pas  guérir  les  yeux  de  Jaj. 

&c'  Bonolé  l’un  de  fes  plus  chers  difciples , ''pour  rendre  fon  aine  plus 
éclairée  & plus  faintepar  l’exercice  de  la  patience . En  effet , la 
foibleffe  de  fa  vue  l’engageant  à s'appliquer  à l’oraifon  ; Dieu 
luy  fit  cette  grâce  fi  particulière  de  s'y  occuper  tout  entier  , & 

? uU>  ,,toui°urs  avec  une  ferveur  égalé  : de  forte  qu’aprés  avoir  pâlie 
40  ans  dans  le  monaftere  avec  une  fby  toujours  auffi  ardente 
qu’au  commencement  de  fa  converfion , il  alla  ainfi  fe  repofer 
dans  le  Seigneur  . 

'Le  Saint  exhorroitfesdifciplesàfuivre  lesregles&  les  exem-  5 17- 
ples  des  anciens  Peres.  'Mais  il  les  inftruifoit  encore  plus  par  fon  $ n. 
exemple  que  par  fes  paroles . 'II  prioit  avec  eux  durant  la  nuit , {47. 
paftoit  le  refte  du  temps  dans  un  oratoire  ou  une  cellule  peu  éloi- 
gnée d’eux;  'ne  mangeoit  que  lefoir , & en  Carefme  une  feule  {47. 

**>  fois  la  femaine;  "n'avoit  pour  lit  qu’un  cilice  fur  la  terre  nue  à la 
porte  de  fonoratoire  ; 'eftoit  toujours  nus-piez  fins  aucune  cliauf- 
Hjl.  Eccl.  Tom.  XVI.  Y 
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170  SAINT  SEVERJN. 
sure , me  fine  durant  l'hiver  qui  eft  extrêmement  froid  en  cei 
quartiers  là  ; 'Et  bien  Iran  de  s’élever  d’une  vie  auffi  pure, [auffi 
éclatante,]  & aufli  aullere  qu’efloit  la  Cenne  , non  feulement  il 
s’humilioit , pareequ’il  avoit  appris  de  S.  Paul;  que  tout  le  bien 
que  l'homme  peut  faire,  eft  un  effet  du  choix  [&  ce  la  grâce]  de 
Dieu,  & parcequ'ilcraignoitque  [le  mauvaisufagejdesdonsdc 
Dieu  nefuft  facondannation,  mais  il  difoitmefme  que  Dieu  ne 
luy  donnoit  la  force  qu'il  avoit  que  pour  le  falut  des  autres,  & 
afin  qu’il  leurfêrvift  d'exemple.  'Il  aimoit  extrêmement  la  foli- 
tude,  "&  s’y  retirait  fouventpour  prier  avec  plusdeliberréimais  4c. 
Dieu  l’en  rappellcit  toujours  pour  le  foulagement  & l’inflrudfion 
des  peuples . | Quoiqu’il  ne  refpiraft  & ne  prefehaft  que  la  péni- 
tence , il  paroift  neanmoins  avoir  eu  beaucup  de  douceur  pour 
tout  le  monde.]  'On  voit  melme  qu’il  avoit  l’cfprit  allez  gay . 

'Il  eftoit  extrêmement  refpeéfé  mefme  des  barbares  & des  hé- 
rétiques. Il  leur  accordoit  fouventdes  miracles,  leur  donnoit 
des  réglés  pour  la  morale,  quoiqu’il  vift  quetoutcelaleureftoic 
inutile  pour  leur  falut  : [Et  neanmoins  on  ne  dit  pas  qu’il  en  ait 
converti  aucun.]  'Il  avoit  un  grand  zele  pour  racheter  les  captifs 
'&  pour  aflifter  les  pauvres  II  travailla  beaucouppour  leur  faire 
donner  lesdixmes  il  écrivit  pource  fujet  diverfeslettresaux 
Preftrcs  de  la  Norique . Il  obtint  ce  qu’il  fôuhaitoit  de  ces  peu. 
pies , quelques  pauvres  qu’ils  fuflent , a caufê  des  ravages  des  bar- 
bares:'£t  Dieu  autorifoit  fes prédications,  en  pumflànt ceux  qui 
eftoient  plus  negligensà  donner  leurs  dixroes  aux  pauvres. 

'Il  vint  d’Oricnt  dans  la  Norique  peu  de  temps  après  la  mort 
d’Attila  , [&  ainfi  vers  l’an  455  ] Il  parut  d’abord  dans  la  ville 
d’Aftures , fur  les  confins  de  la  Pannonie  & de  la  Norique,'que 
quelques  uns  prétendent  eftre  Stokerav'audefliis  de  Vienne  fur 
le  Danube,  mais  au  Nord.  [ Ainfi  Aftues eftoit plutoft quelque 
lieu  de  l’autre  cofté  du  fleuve  JI1  y fut  reccu  par  un  vieillard  qui 
eftoit  'portier  de  l’Eglilê , & fe  contenta  d’abord  de  prefeher  par  enfin 
fa  vie  réglée  auffi-bicn  que  fa  dcélrine  fur  les  écrits  des  Apoftres,& 
auffi  elle  le  fit  regarder  comme  un  homme  de  Dieu  .Mais  un  jour 
s’adreffant  au  Preftre , au  Clergé, & au  peuple  du  lieu.il  Iescon- 
jura  avec  beaucoup  d’humilité,  de  travailler  par  les  jeûnes,  les 
prières , & les  œuvres  de  mifericorde,  à arrefter  le  déficit)  que 
les  barbares  avoient  formé  contr’eux . Comme  ces  peuples  ai- 
moient  leurs  vices,  ils  fe  mirent  peu  en  peine  de  ce  que  le  Saint 
leur  avoit  dit  : de  forte  qu’il  alla  prendre  congé  de  fon  hofte 
pour  fe  retirer  aut repart:  & il  l’affura  que  la  ville  ferait  ruinée 
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par  les  barbares  en  un  certain  jour  qu’il  luy  marqua  : ce  qui  ne 
manqua  point  d’arriver  . 

i.  'Il  fe  retira  en  la  ville  la  plus  proche  nommée  ‘Comagenes  , $ 7. 

[qui  félon  que  Sanfon  la  place, ne  doit  pas  avoir  elle  loin  de  cel- 
le de  Tuln.] 'Velfer  croit  quec’eft  Hollenbourg  fur  le  Danube,  V dtp. 666. 
[à  quatre  lieues  de  Tuln.]  'Cette  ville  eltoit  alurs  pleine  de  bar-  Boii.p.*8«.$ 
bares , qui  fous  le  titre  dalliez  dos  Romains , en  c fi  oient  nean- 
moins les  mai  (1res,  [&  y commettoient  apparemment  bien  des 
violences]  de  forte  que  le  peuple  le  croj  oit  perdu  . Le  Saint 
citant  allé  à l’eglilé  dés  qu’il  y fut  arrivé  , les  affura  neanmoins 
de  la  proteétioo  de  Dieu , s’ils  vouloient  la  mériter  par  les  jeûnes» 
les  prières, & les  aumofoes.En  melme  temps  le  vieillard  qui  a voit 
logé  le  Saint  à Allures, vint  encourant  apporter  la  nouvellequelâ 
ville  eltoit  ruinée, & remercier  le  Saint  de  l’en  avoir  fâuvé  par  fes 
mérités . 'Ceux  de  Comagenes  touchez  par  cette  nouvelle  crurent  5 *• 
ce  que  le  Saint  leur  difoit  Usembralfcrent  le  jeûne  & la  pratique 
des  bonnes  œuvres.  Ils  s’alfemblerent  durant  trois  jours  dans  le. 
glife,  où  ils  purifioient  leurs  fautes  paffées  par  les  gemillèmens 
& par  les  larmes . Mais  le  foir  du  troifieme  jour  comme  l’on  cele- 
ii  brait  *le  facrificc , il  fe  fit  tout  d’un  coup  un  tremblement  de  ter- 
re, qui  epouventa  tellement  les  barbares  qui  demeuraient  dans 
la  ville , qu’ils  obligèrent  les  Romains  de  leur  ouvrir  promte- 
ment  les  portes  Ils  fortircne  ainfi,  & s’enfuirent, s’imaginant  que 
les  ennemiselloient  prés  de  lesenveloper.Et  cette  terreur  s’aug- 
mentant  par  la  permiflion  de  Dieu , & par  l’horreur  de  la  nuit, 
ils  tournèrent  leurs  épées  contr’eux  mefmes,  & fe  tuerent  les  uns 
les  autres . Le  peuple  citant  donc  ainfi  délivré  de  fes  ennemis  vi- 
fibles , apprit  de  b.  Severin  à combatre  pour  le  ciel  lès  ennemis 
mviübles.  [Nous  avons  voulu  particularilcr  ces  deux  hiltoires, 
pour  foire  juger  des  autres , que  nous  ne  toucherons  qu’en  un 
mot , renvoyant  pur  le  détail  à l’hilloite  originale  d’Eugippe] 

'La  réputation  que  le  Saint  avoit  déjaacquife,  lefitenfuiteap- 
v.oloicrc,  plier  par  ceux  de  Favianes,  ville  fur  le  Danube,[’’environà  10 
mie  s.  lieues  audeffus  de  Vienne  en  Aultriche,  & put-eltre  à huit  de 

Hollenbourg]  'Il  y alla  fur  l’ordre  qu’il  en  receut  de  Dieu , & Ibid. 

&c.  foulagea  la  famine  dont  cette  ville  eltoit  affligée , "en  corrigeant 
&c.  l’avarice  d’une  veuve  nommée  Procule , & "en  rompant  par  fes 
prieras  les  glaces  de  Tins  & du  Danube.'Quelques  barbares  pille- 
. 

i.  Car  Velfer,  666 ,1’aime  mi  eux  qu  çGomatentt. 

*.  (acrificti  vtfptrthû  Ge  peut  el\re  Amplement Vefpres.  Mais  ce  peut  eftre  auflî  le 

Qcriticc  ; Car  on  pouvoic  bien  continuer  le  jeûne  jufquau  loir  comme  en  Carefmc.l 
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rent  les  environs  de  la  ville  ; & le  Saint  exhorta  un  officier  de  les 
pourfuivre  avec  très  peu  de  foldats  : Cet  officier  le  crut, courut 
après  les  ennemis , les  mit  en  fuite , & en  emmena  quelques  un» 
prifonniers,  que  le  Saint  fit  aufii-rort  délivrer  : ajoutant  que  cette 
ville  ne  feroit  plus  expiée  aux  pillages  des  ennemis, tant  que  les 
habitans  y feraient  l’œuvre  de  Dieu',  fanss’en détourner,  ni  par 
l’adverfité,  ni  pria  profprité.Cet  officier  nommé  Mamertin, 
fut  depuis  elevé  à l'epifcopr.  'On  le  fait  premier  Evcfque  de 
Vienne  en  Auftriche,  mais  fans  preuve  . 

'Il  paroili  que  S.Severin  demeura  allez  long- temps  à Favianes. 

'Il  le  retira  d’abord  en  un  lieu  allez  éloigné  de  la  ville , oit  il  n’a- 
voit  qu’une  petite  cellule  . Mais  Dieu  l’ayant  obligé  de  retour- 
ner à la  ville , il  baftit  tout  auprès  un  monartere  , oit  il  forma 
beaucoup  de  dilciplcs,  encore  plus  par  fon  exemple  que  par  fes 
paroles  'C’elloit  là  fongrand  monaltere.Mly  ballituneeglifede 
S.  Jean  Battille , ou  il  mit  des  reliques  de  S Gervais  & de  Saint 
Protais , de  plusieurs  autres  Martyrs,&  de  S.  Jean  mefme.il  fut 
toujours  alluré  de  la  vérité  de  ces  reliques  pr  des  révélations 
que  Dieu  luy  en  donnent , fachanr , dit  fa  vie, que  l’ennemi  "nous 
tromp  fouvent  ‘fousunefaufleapprence  de  religion.  'On  trou-  ,, 
va  des  reliques  de  ces  trois  Saints  dans  Ion  tombeau  , lorlqu’on 
l’ouvrit  en  l’an  909.  On  cherche  fort  les  vertiges  de  oe  monafte- 
re:  mais  il  femble  qu’on  les  cherche  autour  de  Vienne,que  l’on 
confond  avec  Favianes. 

'Cette  demiere  elloit  voifine  du  pys  des  Ruges  , •’à  qui  elle 
elloit  obligée  pu  de  temps  après  de  pyer  tribut,  c&  de  les  re- 
comoillrc  ce  femble  pur  maiftres,4la  foibleirc  de  Empreurs 
Romains  ne  leut  prmettant  ps  de  fonger  à la  défenfe  des  ces 
places . 'Flaccitce  qui  depuis  pu  elloit  Roy  des  Ruges , eut  re- 
cours  à S.  Severin , 'dans  la  crainte  qu’il  a voit  des  Gots  établis  V.  Attila, 
dans  la  Pannonie.Le  Saint  l’artura  qu’il  regneroit  & mourrait  en 
pix , s’il  vouluit  fuivre  quelques  avis  qu’il  luy  donna  pur  bien 
icgner,  témoignant  en  mefme  temps  eftre  fâfché  de  ce  qu’il  ne 
le  confultoit  que  pur  une  pofperité  temporelle,  & non  fur  le 
fâlut  eternel.  Flaccitée  le  confultoit  fouvent,  '&  ne  fàifoit  rien 
fans  lôn  avis:  '&  auflî  il  régna  toujours  dans  une  grande  profperi* 
té.  'Le  Saint  l’avertillbit  mefme  des  dangers  où  il  elloit  prcll  de 
tomber  . [Et  cepndant  on  ne  voit  pint  qu’il  l’ait  jamais  méfié 
de  quitter]  Thcrefie  [Arienne,]  od  ilgemifioit  de  voir  ce  Prince 

1 . fut  ticmint  [nnnitAtit.  Jcpcnicquccela  pouiroit  nurqutr  Ici  os  qu'ça  croit  cflrt  des  Saints 

qui  u'eo  font  pas. 
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engagc\[Un  Prophète  pouvoit  voir  en  Dieu  des  ruifons  de  ne  le 
pas  faire.] 

'Fava  & Frédéric  fils  de  Flaccite'e,  témoignèrent  aufli  beau-  5>s. 
coup  de  refpecl  pour  le  Saint.  Mais  comme  ils  ne  fuiraient  pas 
fes  avis  avec  autant  de  foin  qu’avoit  fait  leur  pere,il  leur  prédit 
V. Odoacre "les  malheurs  qui  leur  arrivèrent  après  fa  mort. [Ce  refpcct  que 
Dieu  avoir  imprimé  pour  luy  dans  le  cœur  de  ces  Princes  , cfl 
d'autant  plus  admirable, Jque  les  Ruges  paffoient  pour  une  na*  Enn.v.Epi.f. 
tion  tout  à tait  bru  talc  & farouche , ennemie  jurée  & des  Catho- 
liques  & des  Romains. 

‘Non  feulement  les  Rois  des  Ruges,  mais  aufft  tous  ceux  de  Baltsimp. 
cette  nation,  & les  autres  barbares  voifins , accouraient  à Saint  4 J‘3' 
Severin,  foit  pour  eflre  guéris  de  leurs  maladies,  fôit  Amplement 
pour  admirer  un  fi  grand  homme  , & recevoir  fa  bénédiction . 

'Odoacre  fut  un  des  premiers  qui  y vint  ; & le  Saint  luy  prédit  5 m. 
deflors  ce  qu’il  devoit  eflre  un  jour.  'Quand  il  fut  devenu  Roy  {40. 
d’Italie, leSaint  marqua  de  mcfmc  quel  pouvoit  dire  le  terme  & 
la  fin  de  fa  grandeur.'Ce  concours  des  barbares  augmenta  extre-  § > ?. 
mement  depuis  qu’il  eut  guéri  un  Ruge  d’une  maladie  de  12  ans, 
en  luy  preferivant  des  jeunes  & des  aumofnes,  [quoiqu’apparem- 
ment  il  fufl  Arien.] 

. 'Le  refpeét  du  Saint  empefeha  le  Roy  Fava  de  confentir  à faire  § 1 s. 
rebattizer  quelques  Catholiques , comme  le  vouloit  fa  femme 
nommceGifa;  & cette  femme  mefme  egalement  cruelle  & im- 
pie, fut  obligée  de  ceder  enfin  à la  force  des  prières  du  Saint , 6c 
de  luy  accorder  plus  que  la  grâce  qu’elle  luy  avoir  refufée  d’a- 
bord, ayant  reconnu  le  doit  de  Dieu  dans  le  danger  où  elle  avoit 
eflé  de  perdre  Frédéric  fon  fils/EUe  ne  laiffa  pas  neanmoins  de  §4*. 
continuer  dans  fes  injuflices&  fes  violences  : ce  qui  la  perdit  en- 
fin elle  & fon  mari. 

[S.  Séverin  ne  demeura  pas  toujours  à Favianes.  ] Toutes  les  5 19. 
autres  places  de  cesquartiers  là  ledemandoient  l’une  après  l’au- 
tre, afin  que  fa  benediélion  leur  fufl  comme  un  rempar  contre 
les  barbares  qui  les  attaquoient  fansceffe:  Et  ainfi  il  eut  moyen 
de  leur  prefcheràtouteslapenitence.'En  unedeces  placesnom-  $1». 

&c,  mée  Cuculles , il  obtint  de  Dieu  "un  miracle  pour  convaincre 
- plufieurs  Chrétiens  qui  fê  fôuilloietlt  par  des  fâcrifices  impies  : 

[&  Salvien  afiiire  que  cela  fefaifoitauffiaCarthageJCesidola- 
tres  confeflèrent  leur  faute  , qu’ils  avoient  defavouée  aupara- 
vant,la  pleurèrent, & devinrent enfuite  meilleurs  que  les  autres. 

[Ce  lieu  de  Cuculles  efl  apparemment,  félon  Sanfon,  celui  qu’çn 
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appelle  aujourd’hui  Golling  fur  la  rivière  de  Saltzach  , audelTus 
de  Saltzbourg.  ] 'D’autres  veulent  que  ce  foit  Tuln.  * II  délivra 
depuis  le  melme  pays  des  fauterelles  qui  galfoient  tout, b & ne 
leur  Iaifla  manger  que  la  terre  d’un  pauvre  homme  , qui  fit  ce 
qu’il  put  pour  les  enafler  au  lieu  d’aller  prier  Dieu  avec  les  au- 
tres. 

'Dans  un  autre  lieu  il  guérit  une  femme  déjà  comme  morte*  A 
Quitanes  ville  te  la  (econue  Rhecie,"ilarre(la  l’inondation  d’un  &c. 
ruifleau  qui  s’y  des  harge  dans  le  Danube  , depeur  qu’il  ne  fift 
tort  à I’eglilêdu  lieu.'U  fît  parler  SiUinPreftre  de  la  mefme  ville, 
homme  fort  vcnerable,  mort  depuis  pluCcurs  heures,  pour  dire 
s’il  vouloir  qu’on  demanda  ft  à Dieu  qu’il  luy  rendift  la  vie  pour 
fèrvir  fes  frères  Mais  Silvin  le  conjura  de  ne  le  point  tirerdu  re- 
pos dont  d avoit  commencé  de  jouir.'On  marque  qu’il  y aaudef- 
(usde  Paflàu  un  village  nommé  Kuntzenon  Kuntzing,  oit  l’on 
honore  ce  SilvinVomme  un  Saint  & on  conferve  fort  corps  dans  r. 
l’eglife . Ainfi  c’eft  avec  allez  de  fondement  qu’on  prétend  que 
c’eft  le  lieu  de  Quintanesou  Quintianc  [Selon  Sanfon  il  lèmble- 
roit  que  ce  fuft  Wilshoven  audeflus  de  Paflàu , fur  le  Danube 
& la  rivière  de  Wils. 

Ce  fur  peut-eflre  dans  ce  temps  là  ] 'que  S.  Scvcrin  fecourut 
par  fes  prières  les  habitansde  Lorch  [ entre  Lintz&  Ens  dans  la 
haute  Auftrichejdontlesblezavoienteflé  gaflez  par  une  nielle, 
pour  les  punir  de  ce  qu'ils  n’av oient  pas  eflé  allez  promis  à don- 
ner leurs  dixmes  aux  pauvres. 

'LeSaint  alla  plufieurs  fois  à Paflàu  C’eft  pourquoi  il  y baflit 
un”petit  logement  à (bn  ordinaire  pour  s’y  retirer  avec  peu  de  ««•/«». 
perfonnes . C’efloit  du  coité  d’Inflat:‘&  on  marque  qu’il  y a en- 
core en  cet  endroit  la  une  eglife  de  S.  Severin* Ce  fut  en  ce  lieu 
qu’il  corrigea  trois  de  fes  difciples,  en  abandonnant  durant  40 
jours  leurs  corps  au  demoa.  » 

'Il  alloit  fouvent  à Pallau  à la  prière  des  habitans , pour  arrefler 
l’incurfion  des  Allemans  , à caufe  au’il  eftoit  fort  confideré  du 
Roj  de  cette  nation  nomme  Gibulde  'ouGebavtilte.'Ce  Prince 
vint  une  fois  pour  voir  S Severin,  qui  le  pria  de  délivrer  tous  les 
Romains  qu’il  tenoit  captifs , & d’empecher  fes  fujetj  de  piller 
les  terres  de  l’Empire.  Gibulde  promit  au  moins  le  premier , & 
l’executa. 

[Si  Eugippe  a fuivi  l’ordre  du  temps  dans  la  vie  de  S.Severin, 
prefque  tout  ce  que  nous  avons  dit  jufqu’ici  a dû  arriver]  'avant 
2#  IJ  n’cft  point  dans  Fcrrarius. 
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le  fiege  de  Tiburne  par  les  Gots,['c‘eft  à dire  avant  l’an  47  $ au 
phiftard.  ] 'S.Severin  prédit  au  Preftre  Paulin  qu’il  fëroit  EveC  $ 19- 
que  de  cette  ville,  àppellée  par  Ptolemée  & par  PI  inc, T (tirai*.  5 ’-5  " c- 
Quelques  uns  riilênt  qu’il  en  relie  encore  quelques  vertiges  à S. 

Veitdans  la  Carinthie  ’D  autres  veulent  que  ce  foit  Villachdans  cIBiuJrp.îS;. 
la  mefme  province . [ Sanfon  paroill  avoir  cru  que  c’ert  Klcin- 
Tarvisdans  lesterresde  l’evelché  de  Bamberg,  entre  la  Carin- 
thie  & la  Carniole.]On  donne  le  titre  de  Saint  à Paulin  Evelquc  Boll.jl  jj. 
de  cette  ville  de  Tiburne. 

'La  plufpartdes  chafteauxertoient  déjadefërts,  Iorfque  le  $30. 

Saint  prédit  que  la  ville  de  Paflau  alloit  tomber  dans  le  mefme 
malheur  , & ertre  ravagée  par  Cunimond'ou  Hunnimond  Roy  Jorn'r.Gofc. 
des  Suevcs.*ll  prédit  cette  delblation  fur  ce  qu’on  le  prioit  d’al-  * Boiu  u,i 
1er  demander  à Fava  la  liberté  du  commerce  pour  Pa(fau:fur-  ‘ 

quoi  un  Preftre  delà  ville  luy  dit:  Allez  laine  homme,  allez  vifte- 
ment,  afin  que  nous  puilfions  nous  remettre  un  peu  de  tant  de 
jeûnes  & de  veilles  que  vous  nous  avez  fait  fâire.Le  Saint  gémit 
d’une  parole  fi  indigne  d'un  Preftre  , dite  mefme  dans  le  facré 
Battiftere.Elle  Fut  bien-toft  punie  feverement, félon  que  le  Saint 
l'avoit  prédit.  Et  Iorfque  la  ville  fut  prife,  ce  Preftre  s'eftant  ré- 
fugié dans  le  Battiftere,  il  y fut  tué,  n’ayant  pas  mérité  de  trou- 
ver un  a(ÿle  dans  un  lieu  dont  il  avoir  profané  la  fainteté.  Cela 
arriva  durant  la  moiflbn,aulli-toft  aprésquelc  Saint  fè  fut  retiré 
par  eau  en  fon  ancien  monaftere  à Faviancs. 

'II  elloit  encore  ce  lëmblc  à Palfau,  lorfqu’il  envoya  par  deux  §;i[n.h. 
fois  avertir  ceux  de  Jopia , qu’on  prétend  dire  Saltzbourg  de 
fe  retirer  en  diligence,  pareeque  leur  ville  alloit  eftrc  ruinée.  Et 
elle  le  fut  aufli-toft  par  les  Hernies  qui  y pendirent  un  faintPref 
rre  nomme  Maxime.  Mais  il  n’eut  pas  allez  de  croyance  à la  pro- 
phétie du  Saint , oui  l’avoit  fait  avertir  particulièrement  de  fë 
retirer,  fouhaitant  beaucoup  de  le  conlérver:  & il  regretta  tout 
à fait  la  mort.'Quelques  uns  le  traitent  de  Martyr.[Mais  on  ne  n.1. 
dit  point  qu’il  foit  honoré  nulleparr.  Ferrarius  ne  le  marque  pas.] 

'S.  Severin  prévit  de  mefme  l’irruption  des  Allemans  dans  le  f îî. 
diocefe  de  Tiburne.  Mais  ils  ne  firent  point  de  mal  à ceux  qui 
eurent  recours  au  jeûne,  comme  Paulin  leur  Evdquelesyavoit 
exhortez,  fur  l’avis  qu’il  en  avoitreceu  de  S.Severin  . 

'Sa  réputation  attira  de  devers  Milan  un  lépreux  qu’il  guérit  §34. 
en  jeûnant  pour  luy  avec  fei  Religieux  : & il  luy  obtint  par  le 
mefme  moyen  une  heureufe  mort  au  bout  de  deux  mois. 

'11  paroilt  que  la  ville  de  Paflau  s’eftoit  repeuplée  après  avoir  {33. 
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cité  prife  par  les  Sueves,  & que  le  Saint  y elloit  ret  oumé.Ceux 
de  Quintanes  s'y  retirèrent , laflèz  des  frequentes  attaques  des 
Allemans  . Ces  barbares  furent  défaits  peu  apres  par  ceux  de 
Paflau  affiliez  des  prières  du  Saint.  Neanmoins  le  Saint  preflà 
auflitoft  tous  ceux  qui  eftoient  à Pafl'u  d'en  fortir  , & de  venir 
avec  luy  à Lorch:  Et  en  effet,  dés  lamefmefemainelesThurin- 
giens,  ou  comme  d’autres  veulent,  les  Turcilinges  vinrent  atta- 
quer la  ville,  & tuerent  ou  emmenerent  tous  ceux  qui  y eftoient 
reftez/ll  raflëmbla  encore  à Lorch  les  habitans  de  plufieurs  au- 
tres villes  ruinées  par  les  barbares  ; & il  les  exhortoit  à vivre 
dans  la  piere  & la  penitence. 

îbü.  'Un  jour  qu'il  donnoit  de  l'huile  aux  pauvres,  cette  huile  croif- 

foit  entre  fes  mains,  julqu’à  ce  qu'un  desalfiffans  arrefta  ce  mi- 
5 jt.  racle  en  le  voulant  rendre  public.  'Des  perlbnnes  qui  luy  appor- 

toient  pendant  l’hiver  des  habits  pour  les  pauvres,  que  ceux  de 
la[haute]Norique  luy  envoyoient,  furent  conduittes  durant  "îo  io»  railles, 
lieuës  dans  les  montagnes  par  un  ours  qui  leur  ouvrait  le  chemin 
au  milieu  des  neiges. 

5 jt.  'Il  conferva  la  ville  de  Lorch  que  les  barbares  vouloient  fur- 

$ ;j.  prendre,  en  avertiflant  le  peuple  de  leur  defféin . 'Elle  effoit  ex- 

n.c.  pofe'c  aux  cour  fes  des  Allemans  'ou  des  Turcilinges.  * Il  Cem  ble 

que  cette  ville  reconnu!!  en  quelque  forte  l’autorité  de  Fava 
Lid.  Roy  des  Ruges 'Neanmoins  comme  elle  effoit  plus  eloignéede 

fes  terres,  il  voulut  tranfporter  les  peuples  qui  s’y  eftoient  ramaf- 
fez , dans  celles  qui  en  eftoient  plus  proches  , comme  celle  de 
Favianes;  & vint  pour  cela  avec  fes  troupes  pour  emmener  par 
hs-  force  ceux  qui  ne  le  fuivroient  pas  volontairement . 'S.  Severin  , 

en  amenant  ceux  de  Paflàu  h Lorch,  avoir  prédit  que  cettcder- 
niere  ville  ferait  bien-toft  auflï  deferte  que  Paflàu  & les  autres 
*39-  'Mais  comme  les  troupes  de  Fava  ne  pouvoient  manquer  de  foi- 

re de  grands  defordres  fi  elles  entroient  dans  la  ville,  il  alla  au- 
devant  de  ce  Prince , & obtint  de  luy  qu’il  Ce  retirai! , en  luy  pro- 
mettant de  foire  executer  ce  qu’il  fouhaitoit:  Il  le  fit  efteétivc- 
( *o.  ment , & Lorch  fut  ainfi  abandonnée . 'C’eftoit  du  temps  qu’O- 

doacre  regnoit  déjà  en  Italie, [c’eft  à dire  a prés  l’an  476.J 
$3».  'L’Eglilc  de  Lorch avoit alors  pour  Evefque  Saint  Confiance, 

p.4S4$4|Enn.  qu’on  croit  eftre  l’oncle  paternel  de  S.  Antoine  mort  à Lerins , 
v.Ant.p.41  i|n  qU>£nn0(je  appelle  un  Prélat  "très  célébré  de  fon  temps . bI!  f ur-  flirmtijP- 
i'Enn.p.4i*.  véquit  quelque  temps  S.  Severin  : mais  il  mourut  avant  [qu’O- 
doacre]  tranfportaft  ceux  de  la  Norique  [en  Italie  l’an  488, Dieu] 
p.41».  'oe  voulant  pas  que  ce  peuple  qu’il  abandonnoit  aux  ennemis  , 

trouvai! 
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trouva  (l  aucun  fecours  fur  la  terre . 'Il  eut  foin  de  l’éducation  de  P-*1*' 
fon  neveu  , & le  mit  au  nombre  des  Notaires  ecclefiaftiques  . 

Mais  les  fentimens  de  la  chair  & du  fang  ne  luy  faifoient  rien  re- 
lafcher  de  la  vigueur  de  fa  difcipline,&  il  ne  fe  fai  foi  t pas  moins  • 
craindre  de  fon  difeiple  pour  eflre  fon  oncle , depeur  qu’il  ne 
tombait  dans  la  négligence.  Il  ne  luy  témoignoit  de  la  bonté  & 
de  l’amitié  qu’autant  qu’Antoine  le  meritoit  par  fon  travail.  [Je 
ne  trouve  point  cet  Evefque  dans  le  martyrologe  Romain  , ni 
dans  celui  de  Ferrarius . ] 

'Confiance  ne  prit  foin  de  S.  Antoine  qu’aprés  S Severin  , qui  U>iL 
fut  fon  premier  mai  (Ire.  Car  ayant  perdu  fon  perc  à l’âge  de  8 ans, 
il  courut  aufli-tofl  à ce  Saint  avec  la  fimplicité  qu’un  âge  fi  ten- 
dre luy  donnoit  ; & Severin  en  le  carefTant  le  loiioit  déjà  de  tou- 
tes les  vertus  qu’il  devoir  avoir  un  jour.parceque  rien  n’efloit  ca- 
ché à les  mérités  & à fa  lumière . Il  difoit  à tout  le  monde  que  cet 
enfant  feroit  un  jour  le  compagnon  [ & l'imitateur  J de  les  tra- 
vaux , voulant  peut-eflre  par  cette  efperance  faire  croiflre  le  bien 
qu’il  commcnçoit  à former  en  luy.  [ S.Severin  l’eleva  apparem- 
ment dans  fon  monafiere  de  Favianes , ] où  il  fe  retira  au  fortir 
de  Lorch . 

‘Il  retourna  une  fois  à Comagenes  à la  prière  des  habitai*  , & Boiu.jin. 
y rendit  la  “ fan  té  au  fils  d’un  feigneurRuge,  qu’on  regardoit  déjà 
comme  mort . b II  guérit  un  lépreux  qui  efloit  venu  de  fort  loin  *542. 
luy  demander  (es  prières , en  luy  perfuadant  de  recourir  luy  mef- 
me  à Dieu  par  des  prières  continuelles  ; & ainfi  ce  lépreux  ayant 
changédevie,  receut  en  mefme  temps  la  fânté  de  l'ame& celle 
ducorps. 'Il  fauva  d’un  grand  danger  rar  fes  prières, deux  de  fes  $45. 
difciples  qu’il  avoit  envoyez  dans  la  [hautej  Norique.  ïl  en  fit  $4«. 
jeûner  un  autre  nommé  Urfë  durant  40  jours , pour  éviter  une 
maladie  dont  il  efloit  menacé  : & Urfê  ayant  eflé  attaqué  au 
bout  de  ce  temps  'd’un  charbon  de  pefle  , il  l’en  guérit  par  fes 
’ prières. 

'Le  temps  de  fa  mort  approchant,  il  en  prédit  le  jour  deux  ans  5 50. 
entiers  auparavant  , c’eft  à dire  le  jour  de  l’Epiphanie  [ de  l’an 
480JII  fit  prier  Fava  Roy  des  Ruges  & Gifâ  fa  femme, de  le  ve-  {4*. 
nir  voir  ; & il  les  avertit  des  maux  qui  leur  dévoient  arriverfen 
48  7.]  s’ils  ne  gouvernoicnt  leurs  fujets  avec  plus  de  douceur  & de 
juflice  . 'Il  menaça  de  la  colère  de  Dieu  Frédéric  frère  de  Fava  , 5s>. 
fi  apres  fa  mort  il  touchoit  à rien  de  ce  qu  i efloit  dans  fon  monaf- 
tere,  puifque  c’efloit  le  bien  des  rauvres  & des  captifs  : & quoi- 
que Frédéric  proteflafl  qu’il  efloit  dans  une  difpofition  toute 
Uijl.  Eut.  Tom.  XVI.  Z 
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opplee  à celle-là  , Tcvcnement  fit  voir  que  le  Saint  li  (oit  dans 
fcn  cteur,  aufl, -bien  que  dans  les  decrets  de  la  ji:  (lice  divine. 'Au 
ccnrraire  il  ccxiioloit  les  diluples , & les  a (luron  que  lorfqu’il  (e 
feparercat  d’eux  par  h mort.  Dieu  neanmoins  ne  s'en  (êpareroit 
pas.  i 

'Il  tomba  malade  d une  douleur  de  coflé  le  5 de  janvier  . Le 
titificrae  jour  il  fitaflemblcr  (es  difciples  au  milieu  de  la  nuit, 

[du  7 au  8,]  peur  les  exhorter  "à  la  priere, à la  pnirence,&aua  &c. 
autres  vertus  Chrétiennes  : '&  a prés  les  avoir  tous  ambra  fiez  , U 
rcocut  le  (acre ment  de  la  communion , & cttnmenpa  le  pfeaume 
150,  avec  lequel  il  finit  (â  vie  le  ï de  janvier,  'auquel  l’Eglifc  ho- 
noreencore  aujourd'hui  fa  rnemoire.  'llparoilt  qu’il  rieftoit  pas 
extrêmement  âgé . 11  mourut  (ïx  ansentiers  avant  le  traofport  de 
fon  corps  en  Italie,  'qui  (c  fit  'en  48!.  Ainfi  il  faut  qu'il  (bit  mort  v.odcicre 
en  48 i-  'Frédéric  noncfcflant  toutes  Ces  preteftations , vint  aufli-  511- 
tcft  ' piller  (on  monaflere:  mais  il  fut  tue  au  bout  d’un  mois  par  &c. 
fon  neveu . 

'La  congrégation  que  le  Saint  avoit  formée  , ne  laiflà  pas  de 
ftKiftcr  en  ce  lieu  fous  la  conduite  du  Pieflre  ’ Lucillejjufqu  en  *• 
l'an  488, auquel  ] Odoacre  tranfporta  en  Italie  les  peuples  de  la 
Norique , 'comme  S.  Sevcrin  l’avoit  prédit  plufieurs  fois  : Et  il 
avoit  ordonne  que  quand  cela  arriveroir  , on  rranfportaft  aufli 
(bn  corps,  comme  cejui  de  Jo(eph;  afin  que  ce  fuft  un  lien  pur 
unir  tous  (es  difciples , & les  empeichcr  de  le  feparcr  . On  tira 
donc  du  tombeau  fcn  oorps  encore  tout  entier  , quoiqu'il  n’euft 
point  r (le  embaumé  ,&  quinendoit  mefineune  odeur  rresagrea? 
ble.  il  fut  porté  en  un  chaüeau  de  l'Italie  nommé  A km  FeUtus 
'qui  put  eflre  Feltre  dans  l’Etat  de  Venife , ou  [plutoftj  S Leon 
au  duché  d’Urbut'U  demeura  quelque  temps  en  ce  lieu,  [&  ap- 
paremment au  moins  ju(qu'en  l'an  49},  auquel  Tbeodoric  de- 
meura pmfi  blc  polleKenr  de  [Italie.]  Il  n'y  fut  pint  mis  enterre,  i 
'niais  il  fit  divers  miracles . ■ 

'L’un&  l’autre  anima  la  pieté  d'une  Dame  [deNapJeJnommte 
Barbarie  , laquclleavoit  dés  auparavant  beaucoup  de  tefpeét 
pour  S.  Sevcrin  . Elfc  pia  par  lettres  toute  la  congrégation  des 
difciples  du  Saint , & le  Pteflre  Marcien , 'qui  en  eftoit  alors  le 
chef,  (de  venir  à Naple  avec  le  corps  de  Saint  Severin  j 'Le  Pape 
Cdafe[quigouvet«iadfpis49ijulquén45éi>]y  joignit  fon  au- 
torité. Ainfl  Barbarie  obtint  te  quelle  fouhaitoit.  Lepuplede 
Naple  vint  aiuievanr  des  reliques  du  Saint  : le  (àint  Evefque 
« / aiïtTcrois€fté<W'ciple<!c  9.  Vak*«i»«Ic  V,  S Ltwÿijf, 
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Victor  tes  receut,  & tes  mi t dans  le  ma ufolée que  Barbarie  avo;t 
fait  préparer  au  chafteau  de  Lacullane  ,'emre  Mupk  die  IV.i/.o-  n.L 
v.  oJoicre  les,[  où  Odoacre'hvoit  relégué  en  +76,  Auguftule  dernier  Em- 
$ pereur  dXXxrident.jBaroniusûit  quelques  remarques  fur  ce  lieu  Bir.s.jm.i. 

&c.  Tl  fe  fit’benucoup  de  miracles  & dans  cette  cran  (Laon  mefine,  Boli.5s8.6o. 
& depuis'On  battit  au  mefmelieu  unmonafterefouslc  nom  de  Ç«o. 

S.  Se  vérin, 'pour  fes  difciples  'S-Gregaire*"  & £ IfidoredcSeviile  $49. 
en parlenr.'Eugippe  en  fut  Abbéaprés  Marcien . *if.H fcrà-.i) 

•*11  arriva  l'an  509,  qu’on  publia  une  Icare  d’un  Iaïquede quai-  c l!>  Boll.s*j.‘ 
lité , qui  y feifbit  la  vie  d'un  moine  d’Italie  nommé  Bafilique , 

[ qu’on  ne  connoift  pas  aujourd’hui  J Eugippe  ayant  vu  cette  let-  5 1. 
tre  , témoigna  avoir  de  la  douleur  de  ce  que  ceusqui  en  eftoient 
capables  , negligeoient  de  mettre  de  mefine  par  écrit  une  vie 
aufli  admirable  qu’cfloit  celle  de  & Severin.  'Cette  plainte  vint 
jufqu  a l’auteur  de  la  vie  de  Bafdique,  lequel  manda  auffi-roft  à 
Eugippe  qu’il  efloit  preftde  fâtisfâire  à ion  deiir,  s’il  vouloir  luy 
envoyer  des  mémoires.  Eugippe  dreffa  pour  cela  l’ouvrage  qui 
eft  venu  jufqu’à  nous  , avec  quelque  regret  neanmoins  de  four- 
nir une  fi  belle  matière  à un  laïque  & à un  hommequten  l’ornant 
par  une  éloquence  humaine , oileroic  la  connoi (Tance  des  vertus 
du  Saint,  à tous  ceux  qui  n’efloient  pas  tout  à (ait  inflruitj  des 
lettres  humaines,  [ c’eftà  dire  auu  pcrfoorcs  les  plus  capables 
d’en  profiter.  Car  on  voit  par  EnnodetSc  par  Cafliodare  , que 
l’art  de  Teloquence  de  ce  temps  & efloit  de  ne  Ce  foire  entendre 
qu’à  peu  de  per  fermes , & par  une  grande  contention  d’efprtt . 
t»  Eugippe  ne  dit  pas  comment  il  fe  dégagea  de  ce  laïque.  }On  5>- 
voit  feulement  que  deux  ans  apres,  [en  ji  1,]  le  Diacre Paierie, 
qui  efloit  un  homme  de  pieté  & d’eruditjon,  l’ayant  prié  de  luy 
foire  voir  les  mémoires  qu’il  avoir  dreflez , îlembrafla  arec  joie 
cette  occafion;  & en  luy  envoyant  fés  mémoires  , ille  pria  d’en 
compofer  une  hiiloire,  fonss’arrefler  aux  fencirnens  quefon  hu- 
milité avoit  accoutumé  de  luy  donner  /Il  luy  envoya  en  mefine  5 > 
temps  un  nommé  Deograrias  , fort  bien  inftrukdes  miracles  que 
Dieu  avoit  faits  par  S Severin , foit  dans  fo  tranflation , foit  à 
Lucullane , afinque  Pafcafê  les  ajoutail  à la  vie. 

'II  fout  diftinguerce  Pafcafedu  Diacre  de  mefine  nom, qui  a Mîr.p.jl.ijj. 
traduit  le  fèttieme  livre  des  vies  des  Pères , s’il  eft  vray,  comme  '**' 
l’écrit  Sigebcrt,  qu’il  Tait  traduitàla  prière  de  S.  Martin  de  Bra- 
gue  , qui  vivoit  il  la  fin  du  VI.  fieclè.  'On  croit  que  c’efl  plutofl:  P-1  n!Bar.49«. 
Pafcafe  Diacre  de  Rome,  honoré  par  TEglifele  ji  de  may,&  iGr^jisLls» 
dont  S.  Grégoire  parle  dans  Tes  Dialogues  [ Mais  fi  cela  eft , U c«°-« 1 i>-*9j.' 
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1*0  SAINT  S E V E R I N. 
fcmble  necefTaire  de  dire,  Jque  ce  Pafcafe  qui  demeura  toujours 
perfuadé  que  l’eleélion  de  Laurent  efloit  meilleure  que  celle  de 
Symmaque ,[  fe  réunit  neanmoins  à la  communion  du  dernier  , 
n’y  ayant  pas  d’apparence  qu’Eugippe  eufl  voulu  avoir  tant  de 
familiarité  avec  une  perfonnc  qui  efloit  hors  de  la  communion 
Catholique.] 

'Quoy  qu’il  en  (oit,  Pafcafe  ayant  vu  ce  qu’Eugippe  appelloit 
fes mémoires  , trouva  que  c’efloit  une  hifloire  très  digne  d’edi- 
fier  toute  l’Eglifê  , & à laquelle  l’eloquence  des  plus  habiles 
n ’avoit  rien  à ajouter , outre  qu’on  ra porte  toujours  bien  mieux 
ce  qu’on  a vu  foy  mefme  , que  cé  qu’oo  a appris  des  autres , & 
qu’un  difciple  a[  plus  de  droit  & ]plus  de  facilité  que  perfonne 
pour  faire  connoiftre  les  vertus  de  fon  niai  (Ire,  dont  une  longue 
fuite  de  temps  luya  fait  connoiftre  la  fblidité.  Ainfi  fans  vouloir 
toucher  à cet  ouvrage  , il  écrivit  à Eugippc  pour  l'exhorter  à la 
publier.  Le  flyle  (impie  & facile  dans  lequel  elle  efloit  écrite, luy 
parut  mefme  une  raifôo  pour  la  donner  telle  qu’elle  efloit.  [Et 
pluft  à Dieu  que  toutes  les  vies  des  Saints  fuffent  écrites  comme 
celle-ci.  On  les  croirait  toutes  vraies.  Eugippc  fuivit  le  confeil 
de  Pafcafe  : Car  il  efl  indubitable  que  c’ell  luy  qui  parle  dans  la 
vie  de  S.  Se  vérin.  ]'S.  Ifidore  la  marque  entre  les  ouvrages  par 
lefquels  il  avoit  inflruit  l'Eglifc'L  anonyme  de  M'Valoisen  cite 
diverscndroits,  fans  dire  neanmoins  de  qui  elle  efl. 'Ceux  qui 
ont  travaillé  furl’hifloire  d’Auflriche,  n’ont  pas  manqué  de  s’en 
fervir.  Velfer  l’a  donnée  le  premier  toute  entière  Bollandus 
■l’a  revuê  enfuite  fur  de  nouveaux  manuferits.  [Elle  efl  traduite  a 
en  françois  dans  les  Saints  illuflres  de  M' d’Andilli]  'Ce  livre  ré- 
pandit les  aélions  & les  miracles  de  S.  Severin  par  toute  la  terre . 

[Car  c’efl  l’unique  fource  , avec  le  paffage  d’Ennode,  de  tout 
ce  qu’on  peut  dire  de  luy,]  ce  que  divers  modernes  y ont  ajouté 
n’eflant  que  des  fables . 

'S.  Grégoire  le  grand  demanda  des  reliques  de  S.  Severin  pour 
confacrer  des  eglifes  (bus  fbn  nom  ,*  & une  entr’autres  à Rome 
qui  avoit  eflé  long  temps  entre  les  mains  des  Ariens.Il  parle  auffi 
d’Amand  Preflre  de  la  chapelle  de  S.  Severinà  Lucullane , élu 
Evefque  de  Sorrento . 'On  baflit  dans  la  ville  mefme  de  Naple 
un  monaflere  fous  le  nom  de  S.  Severin  ,b  & Bollandus  foûtient 
que  c’efl  de  celui-ci , non  d’un  Evefque  de  mefme  nom  , comme 
quelques  uns  le  prétendent . 

».je  ne  fçay  pas  pourquoi  l’on  dit  lue  Bollandus  ne  l'a  donne'c  qu’en  partie.il  y ajoute  mefme 
une  lettre  d'£iigippc  à Pafcafe  qui  n'clf  point  dans  Vellcr. 
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’ Tn  l’an  909,  * ceux  de  Naple  voulant  détruire  le  c ha  (leau  de  p.«09i.e.f. 
Lucullane  ,à  caufe  qu’on  craignoit  les  Sarrazins , on  en  retira  le  4P"oo"03' 
corps  de  S Severin , & on  le  tranfporta  dans  le  m onaftcre  de  Ton 
nom  qui  efloit  dans  Naplc  ; ce  qui  fut  accompagné  & fuivi  de 
quelques  miracles  . 'Son  corps  fut  mis  dans  un  mefme  tombeau  p 
avec  celui  de  S.Sofie  Martyr,  apporté  aulîi  de  Mifene  . 'Nous  BolU.jm.p. 
avonsune  hilloiredc  cette  tranflationdeS.Severin.  bOn  l’attri-  îg949"i4°,V 
buë  à Jean  Diacre  qui  fut  prefent  à cette  tranflation.  'Elle  eft  «p. «098.0. 
adreftéc  à Jean  Abbé  de  S.  Severin  de  Naple,  'qu’on  croit  eftrc  n.»|p.«oo.d. 
celui  mefme  qui  receut  le  corps  du  Saint . [ Cette  piece  eft  donc 
originale,  mais  fort  mal  écrite . J 'Elle  porte  que  le  corps  de  Saint  p-«  «oo.f. 
Severin  fut  trouvé  à Lucullane  le  10  de  feptembre,  déporté  h p.no«.$ii.«/ 
Naple  le  lendemain  ; 'quoiqu’on  prétende  aujourd’hui  que  ce  fut  p- *99$  «°- 
le  10  d’oétobre, auquel  tout  le  diocefe  de  Naple  fait  une  feftede 
S.Severin.[  Tene  fçay  s’il  yjauroit  faute  dans  l’écrit  de  Jean  Dia- 
cre . ] L’Abbé  [ Jean  ] ayant  chez  lui  le  corps  de  S.Severin,  fongea 
aulli-toft  à embellir  fon  eglifè,  [ce  qu’apparemment  Saint  Severin 
11  aurait  pas  fait . ] 'Ce  monaftere  de  S.  Severin  fubfiftc  encore  5 7.«o. 
aujourd’hui  entre  les  mains  des  Benediétins  du  mont  Caftin . 
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UOIQUE  lenomdeSalvienn’aiteftémisque  Miff.m.pa?;. 
depuis  peu  par  M.‘  du  Sauflày  entre  ceux  des 
Saints  dans  le  martyrologe  de  France,  '&aue  Boll.i6.j«i.p. 


‘“Z 

rende  encore  aucun  honneur  parciculier^nean- 
moins  les  cloges  qu’il  a receus  dans  l’antiquité, 
donnent  lieu  de  jugerqu'ila  toujours meritéce  titre. ] ’S.  Eucher  Eucfi.ad  S»lp. 
de  Lion,qui  luy  avoit  confié  le  foin  de  fesenfans  S.Salone&  S.  3-*!' 

Veran  [ depuis  Evcfques , J le  luy  donne  de  fon  vivant , félon  la 
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coûta  me  de  ce  temps  là , en  y ajoutant  cet  eloge  , qu’il  exceîToit 
BojTtS.jm.p.  egalement  en  éloquence  & en  fageffe.  'S.  Honorât  le  inetioit  au 
nombre  défis  plus  intimes  amis . S.  Hilaire  d’Arles  füfânc  Icta- 
gedu  mcfme  S.  Honorât , le  relève  publiquement  par  les  foiun- 
ges  que  Iuy  avoic  données  Salvien,  qu’il  qualifie  un  homme  ex- 
cellcnt  & un  très  heureux  ferviteur  de  J G'  Gennade  dit  que 
n’eftant  que  Preftrc , on  pouvoit  dire  avec  vérité  qu’il  efloit  'le  Non  1. 
maiftredes  Evefqites,[II  faut  qu’il  (bit  né  vers  l’an  }9o,puifqu’au 
commencement  00429  ou  430,]  'il  efloit  Preftre,  & allez  illuftre 
Silv.tp.i.piq  t pour  recevoir  des  éloges  publics  par  Saint  Hilaire . ’Enloiianr  un 
jeune  homme  né  d’une  famille  confiderablo,  il  dit  qui!  en  parle- 
rait plus  avantageufèment  s'il  n’efloit  pas  fort  parent . Ce  jeune 
homme  avoir  cflé  pris  à Cologne  avec  fa  mère  & “fis  proches.  cum  fuit, 
f Cela  nous  donne  lien  de  juger  queSalvien  efloit  aufli  d'une  fa- 
fub.r.«.p.Mi.  mj|]e  jUuHre  t ou  de  Cologne,  'ou desenvirons  . J'IIdir  en  effet  «. 

qu’il  avoic  vus  les  dereglemens  de  ceux  de  ïres'es  & de  Colo- 
gne: Et  après  avoir  dit  qu’il  vouloit  parler  de  fa  patrie  & des  vil- 
les des  Gaules , il  commence  par  Trêves  & par  Cologne. 

'Il  fc  rendit  habile  dans  les  fciences  humaines , & [depuisjdans 
Jes  divines,  comme  on  le  voit  allez  par  fes  ouvrages  écrits  d'un 
nuPm.r.vp.  fty  Je  "étudié, orné,  mais  net , aile  * & agréable  : & il  y a peu  d’au-  fiuufut. 
teurs  qui  écrivent  mieux  . [ Ileft  feulement  un  peu  trop  diffus  & * &c> 
trop  abondant , comme  le  font  prefque  tous  les  Gaulois  du  V. 

1!”  *'r,7,r  fiede;  } quoique  Sixte  de  Sienne  dife  qu’il  a écrit  plufîeurs  ou- 
vrages fort  eftimez, d’un  flyle  bien  latin,  clair  &fuccin£fc  [Tout 
Du  Pin, p. 513.  ce  qu’on  peut  luy  accorder  ,]'c’crt  qu’il  eft  plus  ferré  que  La&an- 
ce;  comme  on  trouve  aufli  qu’il  eft  plus  diverfiffànt  & plus  inf- 
truélif . Les  matières  qu’il  traite  nous  font  mefme  aujourd’hui 
plus  neceflaires,[parcequ’elle$  regardent  les  mœurs.  ] 

'Il  fe  maria  à Palladie  fille  aifnéed’Hypacc&  de  Quiete , & il 
* en  eut  une  fille  nommée  Aufpiciole  . b Hypace efloit  payea-  Mais 

Salvien  efloit  déjà  chrétien  quand  il  epoufa  fa  fille; c & il  femble 
que  Pallade  "fifl  aufli  profeffion  d u chriftianifme. 4 Salvien  ne  fe  revtrenti* 
contenta  pas  d’eftre  chrétien  : Il  voulut  avancer  dans  la  pieté , 

[&  monter  à un  degré  plus  parfait.  3 'U  en  parla  à fe  femme ,& 
l’exhorta  à embrafler  avec  luy  la  chafteté  & la  religion , (c’eft  à 
dire  apparemment  la  vie  monaftique . j Elle  eut  honte  de  luy  re- 
fifter  dans  une  chofe  fi  glorieufe,  & eut  moins  de  peine  à le  fui- 
vre , que  de  ce  qu’elle  ne  l'avoir  pas  prévenu.  [Elle  prevoyoitee 

«/  M»  Antelmi  veut  qu’il  fuft  de  Toul  ou  4c  quelque  autre  lieu  près  de  Trever.  [TI  n’en  a point 
de  preuve  particulière.  J 


*P»°3- 
c P.204, 
^P.103. 

p.tC4v 


aw»jyiB,p^p. 


Digitized  by  Google 


S A L V I E N.  iïj 

fetnbfe  le  mécontentement  que  fon  pere  & fa  meré  en  auraient  ] 

Mais  (an  refpe£i&  fon  amour  pour  J.C,  l’emporta  fur  toutes  les 
oonûilerations  humaines  ; & elle  crut  qu’oo  ne  pouvoit  repren- 
dre avec  jufticece  qu’elle  fàifoit  pour  l’amour  de  Dieu  , & pour 
ebeïr  à foo  mari  à qui  ion  pere  & fa  mère  lavoient  foumifë.'Àinfi  p.»oi. 
elle  devint  la  finir  de  Salvien  , qui  l’aima  encore  plusqu’aupa- 
ravant , pareequ’ilaimott  J C.  en  elle . 

'Hypace  vit  avec  douleur  la  convcrfion  de  ion  gendre  ôc  de  fa  Ibii. 
fille.  On  n’eut  pas  lieu  des’en  étonner  tant  qu’il  demeura  payen, 
puiique  fi  un  pere  ne  devoit  pas  haïr  fon  fils , l’erreur  ne  pouvoit 
pas  aimer  la  verité.Ce  qui  fut  furprenant/utqu’Hypace  sellant 
depuis  fait  chrétien,  fin  changement  ne  put  faire  céder  un  mé- 
contentement qui  devenoit  par  ce  moyen  tout  à fait  deraifonna- 
ble  Salvien  & Palladio  s’en  allèrent  dans  un  pays  fort  éloigné 
de  luy,  T foit  pour  fe  foutlraire  à ù.  colère,  ibit  pour  y vivre  dans 
lafolitude,  foit  à caufe  des  barbares  qui  eouroieac  les  Gaules  de- 
puis 407JIIS  titrent  prés  de  fept  ans  ainû éloignez  d’Hypace^âns  p.10». 
recevoir  une  feule  lettre  de  luy  , quoiqu’ils  luy  écrivilfeat  l'un  ôc 
l’autre  [ aflèz  iôuvent .] 

'Enfin  ils  luy  écrivirent  tous  deux  enfemble,  &y  joignirent  Ibid, 
mefme  leur  fille  Autpiaole  'pnur  faire  un  dernier  effort  furl'cf-  p-*°s- 
prit  d’Hypace  de  de  la  femme,  & employer  tout  ce  qu’il  y a de 
plus  vif  & de  plus  tendredans  la  nature  pour  les  fléchir, n’y  ayant 
rien  qu’on  ne  doive  tenter  pour  réconcilier  un  pere.  'Ils  parlent  p.i°j. 
avec  beaucoup  de  force  dans  cette  lettre  qui  eil  venue  jufqu’à 
nous , de  linjullice  du  mécontentement  d'Hypace , parce  que  la 
caufe  de  Dieu  qu’ils  avoient  à défendre  avec  la  leur , leur  per- 
mettoie  de  parler  avec  liberté  ; mais  ils  le  font  en  mefme  temps 


avec  toute  forte  d’humilité  , & de  relpccf,  pareeque  desenfaos 
doivent  parler  avec  toute  la  foumiffion  pollible  à leurs  pères  , 
lors  mefme  qu’ils  foûriennent  une  bonne  caufe.  'Salvien  écrit  p-mc 
avec  la  femme , afin  qu’Hypace  (ceuft  qu’ils  eftoient  enfemble , 

& qu’dne  craigniff  rien  de  ce  colté  là(  On  peut  s’étonner Jde  ce  p-!°«. 
qu’il  y reprefence  fa  fille  comme  un  enfant  qui  commençait  à 
peine  à parler.'Et  neanmoins  y ayant  prés  defcptans  qu’il  n’avoit  P-*01, 
po-nt  receu  de  lettre  d’Hypace,  [ il  faut  qu’elle  eufl  pour  le 
moins  cet  âge.  JCette  lettre  pillé  pour  la  plus  belle  de  celles  qui  DaPin*t*>> 
nous  relient  de  Salvien.  Nous  ne  lavons  point  quel  fuccés  elle  5tî" 
eut,  & nous  n’entendnns  plus  parler  depuis  ce  temps  là,  ni  d’Hy- 
pace , ni  de  Qutetc,  ni  de  Palladie , ni  d’Aufpicicue  . 

'Salvien  fe  met  quelquefois  au  nombre  de  ceux  qui  «voient 
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embraffé  la  philofophie  de  la  religion,  [ c’efl  à dire  la  retraite  & 
la  vie  monaflique.  ] La  vehemence  avec  laquelle  il  parle  contre 
ceux  qui  fai  fane  une  profeffion  particulière  de  pieté,  ne  laiflent 
pas  de  conferver  leur  bien,  [ fait  juger  qu’il  n’avoit  au  plus  refèr- 
vé  du  fien , que  ce  qui  efloit  precifement  neceflàire  pour  l'entre. 
l.i.p.264,  tien  de  fa  famille  ; (car  il  veut  bien  qu’on  en  rcfêrve  pour  cela , 
quoiqu’il  en  prie  comme  d’une  tolérance,  J & qu’il  avoie  donné 
ep.i.p,i99.  le  telle,  non  à fes  parens , mais  aux  pauvres.JAufli  nous  verrons 
que  fês’parens  dans  leur  mifere  curent  recours,  non  à fesrichef- 
fes,  mais  au  crédit  & au  pouvoir  qu’il  avoit  fur  les  gents  de  bien . 

(Le  lieu  d’où  il  écrivit  à Hypacc.eft  peut-efire  la  ville  de  Mar- 
Cmn.c.67.  (cille, Joù  ily  a apparence  qu’il  a paflé  le  refie  de  fa  vie,[  Ainft  c’efl 
Salv.jub-U.p.  pCUt^;flrc  avant  fa  retraite]  'qu’il  fut  témoin  des  crimes  de  ceux 
» p.143.  de  CoIogne*&  de  Treves , prefls  à eflrc  ruinez,  [ apparemment 
$iîr  Fr*'  F°ur  *a  troifieme  fois,  ] aulü-bicn  que  de  la  mifere  de  ces  der- 
1 ,3.1  îojcôiûu  oiers  après  le  troifieme  pillage  de  leur  ville,  'queMr  Valois  & le 
an  *1*-  P.  le  Cointe  mettent  vers  l’an  418,  entre  les  premiers  exploits 
p.”i47,eU  ’ 6 des  François  fous  Pharamond. b Salvien  croyoit  alors  ceux  de 
Treves  dans  le  comble  de  la  mifere:  mais  il  les  jugea  encore 
plus  milêrables , lorfque  quelques  perfonnes  de  qualité  qui  y 
efloient  reliez,  demandèrent  à l’Empereur  que  l’on  y célébrai! 
des  jeux  , prétendant  que  c’cfloit  le  moyen  de  remettre  la  ville 
dans  fa  fplendeur.  Cependant  cette  demande  irrita  la  colere  de 
Dieu  contr’eux.  11  ruina  cette  ville  pour  une  quatrième  fois, 
r-'îj-  '&  elle  en  efloit  encore  accablée  , lorfque  Salvien  écrivoit  [ peu 
Val.r.Fr.Lj.p,  après  l’an  439  J'Ainfi  il  vaut  mieux  mettre  cette  quatrième  prifê 
.Buch.lwig.i.  de  Treves  vers  l’an  44o.'que  dés  l’an  41 5, comme  veut  Bucherius. 
is'iv  P’444’1’  ^a  man'ere  dont  Salvien  parloit  dans  un  de  fes  écrits , de  l’u. 

-1  v.pr.p.j.  n)0n  quj  efloit  entre  S.  Honorât  & fa  congrégation,  [ fait  allez 
v oir  qu’il  demeurait  en  Provence,  & qu’il  avoit  une  connoiiran- 
ce  particulière  du  célébré  monaflere  ae  Lerins  avant  que  Saint 
Honorât  en  fort  tiré  en  426, pour  dire  fait  Archevefque  d’Ar- 
les] Il  efloit  des  amis  particuliers  de  ce  grand  Saintf  Nous  avons 
déjà  dit  ] qu’il  efloit  Preflre  en  419  ou  430, [ & aflurément  déjà 
célébré  & connu  dans  l’Eglifé,  ]puifque  S Hilaire  d’Arles  le  ci- 
toit  publiquement,  & autorifoit  par  le  témoignage  de  fes  écrits, 
c<nn.c.«s.  les  eloges  qu’il  donnoit  à S.  Honorât.  '11  efloit  Preflre  de  Mar- 
feille . 

S4lv.ep.9.p.ii5  [Ce  fuf'dés  ce  temps  là  au  pluflardjque  S.  Eucher  luy  confia 
Euch.jds«Iv.  fes  deux  enfans.  Saint  Sa!one&  S.  Veran, 'qui  ayant  d’abord  efté 
r î*3’  infltuits  par  S.  Honorât  & S.  Hilaire , furent  perfectionnez  dans 
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Toutes  les  réglés  des  chofes  fpirkuelles  par  les  Saints  Salvien  & 

Vincent,  [fans  doute  depuis  que  S.  Honorât  euft  efté  fait  Evef- 
que  d’Arles  en  426.  Salvien'conferva  toujours  depuis  un  amour  s»lv.ep.p.p. 
de  pere  pour  Salone[&  Veran  . J 'Il  paroi  ft  mefme  qu’il  prenoit  *p  jy10a 
quelque  autorité  fur  S.  Eucher,qui  le  traitok  de  fon  codé  avec 
beaucoup  de  refpe&,&  luy  écrivoit  toujours  dans  les  occaCons 
qui  s’en  rencontraient.  De  forte  qu’au  commencement  qu’il 
fut  Archevefquede  Lion  , Salvien  ayant  receu  un  compliment 
de  luy  par  un  de  fësgents  fans  lettre, il  luy  manda  qu’il  eftoit  fur- 
pris  de  ce  changement , & l’avertit  allez  ferieulement  de  pren- 
dre garde  à ne  le  pajlaiflèr  enfler  comme  les  autres  par  les  hon- 
neurs & les  dignitez.'Il  vitfavec  joiejles  deux  enfansde  ce  Saint,  ep.s.p.îi,. 
v.s.Encherdevenir  les  mai  (1res  des  Eglifes , [ Salone  ayant'apparemment 
f 7.  efté  fait  Evefque  de  Geneve,  & Veran  de  Vence  : ]'&  il  cfpera  p.i  1 s. 
qu’ayant  eftéfesdifciples  , ils  feraient  fes  intercefTeurs  auprès  de 
Dieu.  'SiEucher  luy  envoya  les  livres  qu’il  avoit  faits  pour  leur  p.m. 
inftrudlion,&  ill’cn  remercia  par  une  lettre  que  nous  avons  en- 


[11  paroiftavoîrefté  exact  aux  devoirs  delà  civilité  humaine,] 

Tachant  qu’encore  que  les  gents  d’hooneurs  n’oublient  pas  leurs  ep.s.p.m. 
amis,  nous  devons  neanmoins  contribuer  ce  que  nous  pouvons 
de  noftre  part  à entretenir  & augmenter  leur  amour  pour  nous, 
en  leur  donnant  des  marques  de  celui  que  nous  avons  pour  eux. 

C’eft  par  cette  rai  (on  qu’il  écrit  un  compliment  à un  Limene, 
qui  ce  femble  n’eftoitpas  mefme  chrétien  . Mais  il  efperoit  que 
J.C.  qui  luy  avoir  donné  des  chrétiens  pour  amis  , luy  donnerait 
a u (H  enfin  fon  amour.'U  demande  pardon  avec  beaucoup  d’hu-  ep.3x.10x 
milité  à un  Evelque  nommé  Agrice,  de  quelque  defaut  de  civi- 
lité dont  il  avoue  qu’il  eftoit  coupable.  La  lettre  eft  imparfaite. 

'Cet  Agrice  eft  félon  les  uns,  Agrcce  deSens,qui  vivoit  vers  l'a  11  n.p.407. 
480,  & félon  d’autres , Agrcce  d’Antibc , qui  aflïfta  en  506  au 
Conciled’Agdc , [ce qui  eft  bien  éloigné  de  Salvien,  mort  peut- 
eftre  dés  480.  3 

'La  lettre  à Aper,&à  Vere.n’eft  qu’un  compliment  pur  s’ex-  ep.7.p.m.iu 
culër  de  la  liberté  qu’il  prenoit  de  prévenir  ces  prfcmnes,  qu’il 
v.S.pmlîn^ft  eftrefes  amis  , mais  beaucoup  devez  audeftus  de  luy.f'Tl  y a 
$ 41.44.  un  Apr  célébré  dans  les  lettres  deS. Paulin.] 'Catture  qui  eftoit  ep.s.p.,,0. 
une  faintefervantc  de  Dieu,  fut  attaquée  d’une  grande  maladie 
dont  elle  revint  neanmoins.  Salvien  luy  écrit  qu’il  fe  rejouit  de 
la  guerifon , parccque  les  hommes  qui  ne  favent  lôuvent  ce 
qu’ils  doivent  délirer,  ont  accoutumé  de  fe  rejouir  dans  ces  ren- 
Hft.  Eccl  T ’om.  XVI.  A a 
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p.ire.m.  eûmes  par une  ïfTcftion  plus  humaineque  ûge.'Il  foy  montre  en- 
fuitequel  eft  l'avantage  des  maladies,  & l'état  où  doivent  eftrc 
j ib.la_p.it  les  gents  de  bien  quand  ils  en  reviennent/Il  cite  luy  tnefme  ccr- 
te  lettre  dans  anouvrage  fait  un  peu  après  l’an  439-’Mai5il  lacice 
‘comme  û elle  efloit  plu  toft  d'un  autre  que  de  luy  . 
r.i.r.199.  'Salvien  acquit  [par  fa  pieté  ] beaucoup  d’autorité  parmi  les 
Saints  & les  gents  de  bien  II  le  reconnoift  luy  mefme,  mais  avec 
une  humilité  agréable  & ingenieufe  : Je  ne  le  defavoue  pas,  dit-  “ 
il,  pour  ne  me  pas  rendre  ingrat  de  la  grâce  qu’ils  me  font  .Mais  “ 
en  reconnoiflânt  qu’ils  me  l’accordeot , je  fuisobligé  de  recon-  " 
noiftreauflique  je  ne  la  mérité  point . S'il  y a donc  quelque  cho-  * 
fe  en  moy  qui  plaifeaux  autrcs.cela  ne  vient  point  de  moy.C'eft  “ 
■un  don  que  jay  receu  pour  l'avantage  des  perfonnesà  qui  je  puis  “ 
eftrc  utile  par  ce  moyen.  Ainfi  fi  je  n'en  failois  pas  ufage  & que  je  “ 
vouluflê  le  cacher , je  craindrais  de  leur  refufer  en  cela  une  cho-  *« 
fe  qui  leur  appartient  plus  qu’à  moy.  Mais  il  n'ufoit  de  fon  crédit  “ 
qu’avec  beaucoup  de  modération  & de  retenue,  pour  ne  pas  abu- 
r->9«.  1er  de  cette  grâce.  'Car  le  defir  ardent  qu’il  avoir  de  plaire  à les 
amis  , luy  falloir  regarder  leurs  peines  comme  des  fautes  dont  il 
efloit  coupable,  & louflrir  la  punition  d’un  homme  qui  deplaift, 
lorlquil  ne  pouvoit  pas  leur  plaire  autant  qu’il  le  fouhaitoit . 

Ibid.  Ce  fut  de  cette  maniéré  qu’il  en  ulâ  pour  un  jeune  homme  de 

fes  parens.qui  avoir  efté  pris  a Cologne  avec  û mère  & toute  fa 
famil)e,lorlque  la  ville  cftoit  tombée  fous  la  puiflance  des[Fran> 
tpb.l.s.p.ijj.  ço'is.J’avant  que  Salvien  écrivift  lès  livres  furla'Providenoe.  *Sa 
IrVp  1 p 19s  •***«[&  luyauffi  fans  cloute ja voient  efté  délivrez  de  fervitude  ; 

mois  ils  eftoient  demeurez  fi  pauvres,qu’ils  n’avoient  ni  de  quoy 
vivreà  Cologne,  ni  de -quoy  aller  autrepart . Ainfi  œtte  femme 
qui  efloit  d’une  nailianceconfiderable , cftoit  réduite  à vivre  en- 
core en  efolave,  & à gagner  (a  vie  à travailler  pour  les  femmes 
des  barbares . Salvien  la  raprefente  comme  une  perfonne  de 
p.199.  grande  pieté,  & une  véritable  veuve.  'Ne  voyant  pointd’autre 
remède  dans  fa  mifere  que  de  recourir  à Salvien, elle  luy  envoya 
fon  fils, afin  qu’il  luy  obtinft  quelque  fooonrs  par  fes  recomman- 
dations . Salvien  le  fit  donc  avec  la  charité  & la  fagefle  que  nous 
P.197.19T.  avons  dite, 'toujours  dans  la  crainte  ou  de  manquer  à I’afliftance 
qu’il  devait  à lès  païens,  ou  de  fe  rendre  importun  à fes  amis . 
p.197.199.  'Mais  il  voulut  affifter  ce  jeune  homme  d’une  mamereplus  ex- 

cellente , & autant  pour  le  bien  de  fon  ame,  que  pour  Ion  intc- 
reft  temporel  : Ce  fut  fur  cela  qu’il  écrivit  une  lettre  que  nous 

i . Ken  imprn4tnrer  ftûdam  ht  ht»  tiîxir  fre. 
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avons  encore  fans  titre.'On  voit  feulement  qu  elle  s’adrefleà  des-  i>.*9»-«99. 
fêrviteurs  de  Dieu  , plus  fiches  des  biens  fpi rituels  quedes  biens 
temporels , avec  lefquds  il  eftoit  fort  uni  , qui  le  regardoient 
comme  une  portion  d’eux  mefmes,  ’âc  qui  formoient  ce  lêmble  p-«°- 
quelque  lâtnte  congrégation,  dont  la  feule  vue  eftoit  capable 
v. U note  i .de  porter  les  âmes  à la  vertu. 'Si  Salviers  a demeuré  "avec  les  fo-  Ur.p.37*. 
ficaires  de  Lerins , comme  quelques  uns  le  veulent,  [ je  croirois 
volontiers  que  c’eft  à eux  qu’il  écrivoit  ; quoiqu'il  7 euft  alors 
affez  d’autres  monafteres  dans  la  Provence  & à Marfeille  mef- 
sne.  /Salvien  adrcffe  donc  fon  parent  à ces  perfoones  .afin  qu’ils.  Sl,T-tP<-pj9» 
luy  fa  fient  part  de  leurs  richeflès  fpirituelles,  qu’ils  linftruifcnt,  1*°' 
qu’ils  l’exhortent,  & qu’ils  fà  fient  leur  pofiible  pour  augmenter 
ks  biens  dont  ils  jouiflènt , en  le  portant  à y prendre  part  avec 
eux  {Je  ne  ne  eroy  pas  qu’on  puiflë  tirer  de  là  que  ce  jeu  ne  hom- 
me qui  avoic  une  fi  fainte  mere  ne  fuft  pas  encore  chrétien.  J’ai- 
merois  mieux  croire  qu’il  prie  ces  vrais  fêrviteurs  de  Dieu , de 
travailler  à luy  faire  bien  connoiftre  la  vanité  des  chofès  die  ce 
monde,  & de  luy  infpirer  par  leur  exemple  & par  leurs  inftruc- 
tions  , l'amour  desbiens  celeftes,  où  il  n’y  a point  d’inftabilité  ni 
de  renverfêment  à craindre . J 

'Salvien  eut  fouvent  de  pareillesoccafions  d exercer fà charité, 
ert  un'cemps  oit  les  barbares  fàifoient  tant  de  ravage* , & où  les  i'A- 
Romains  qui  avoient  quelque  pouvoir , ne  s’en  fervoient  que 
pour  opprimer  les  foibles{Mais  nous  nên  pouvons  donner  qu’un 
„ exemple,  dont  il  nousaconfêrvé  la  mémoire]  Ua  jour,  dit-il, 

„ vivement  preffé  par  une  pauvre  perfonne,  de  fblliciter  en  fit  fà- 
„ veur  un  homme  publiant , je  fus  obligé  de  ceder  à fêsinftances. 

„ Je  fuppliai  donc  cet  hemme  de  ne  pas  ofler  à ce  pauvre  le  bien 
„ qu’il  Iny  vouloit  ravir.  Jeluy  reprefêntai  que  c eftoit  Tunique  set 
„ fource  & k fcul  fêcours  qu’il euft  dans  fa  pauvreté.  Cet  homme 
„ qui  avoit  envifagé  ce  bien  comme  une  proie  qui  ne  dévote  pas 
„ echaper  à fâ  cupidicé  infatiable , & dont  Tefperance  repaifibit 
„ déjà  fa  cruelle  avidité  , me  regardant  dure  oeil  furieux,  comme 
„ fi  j’euflé  voulu  luy  enlever,  ce  que  je  vnulois  l’empefeher  de 
„ prendre  ; Je  ne  fâurois,  me  dit-il,  vous  accorder  ce  que  vous  me 
„ demandez  . Je  le  priai  de  m’en  dire  la  raifon  , & il  m’en  donna 
„ une  à laquelle  il  n’y  avoic  rien  à repondre  ; C’eft  que,  dit-il, fay 
,,  juré  par  J.C.que  je  me  (àifiroisdece  bien  là  . Voyez  donc  fi  je 
„ puis  ou  fi  je  dois  ne  pas  faire  ce  que  jay  juré  par  un  nom  Afaint 
„ que  j’executetoisfSalvien  ne  manquoit  pas  de  réponfc . ] Mais  il 
„ n’y  en  avoic  point  qui  pull  entrer  dans  l’efprit  d’un  tel  homme  . 

A a ij 


t 


• Digitteed  by  Google 


«P9P**?- 

p.H7. 

<p.uî, 

f.x'?* 

p.ll*. 

p.216. 

r>i*7. 

£.118,219.- 

p.i  * 9- 

£.119.210. 


18S  SALVIE  N. 

Pour  moy  , dit-il,  je  me  retirai , apres  avoir  entendu  une  rai  Ion  " 
fi  fainte  & fi  religieufe  , pour  une  aflion  fi  aiminelle.Car  qu’y  “ 
pouvois-je  répliquer  qui  puft  luy  faire  voir  fon  injuftice  & fon  ** 
aveuglement?  Des  perfonnes  fages  & de  bon  fens , pourraient-  " 
elles  s’imaginer  que  l'avarice  puft  aller  jufqu’à  ce  comble  d'info-  “ 
lence.que  d’ofêrdire  qu’on  fait  pour  l'amour  de  J.  C.  une  chofe  “ 
qui  luy  eft  fi  injurieufè?  O inconcevable  ! ô prodigieux  excès  de  “ 
cruauté  & d’irreligion  ! •* 

[ Les  miferes  temporelles  eftoient  grandes  en  ce  temps  là: 
mais  elles  nettoient  que  la  punition  des  mi  lires  fpirituelles  & 
des  crimes  qui  fe  commettoient  alors  dans  l’Eglife  mefme, com- 
me Salvien  le  montre  amplement  dans  tout  fon  ouvrage  fur  la 
ProvidenceJ'Aulieuquele  chrittianifine  nous  oblige  de  préférer 
Dieu  à toutes  cho(és,il  n’y  avoit  rien  que  l'on'ne  preferaft  à Dieuv 
'On  demeurait  long-temps  dans  les  aimes , ■&  au  lieu  de  les  ex- 
pier par  les  fâtisfàélions  laborieufés  d’une  peniterree  publique  , 
on  ne  les  radierait  pas  mefme  par  les  remedes  fi  ai/ez  desaumof- 
nes  & des  œuvres  de  mifericorde , qu’on  negligeoit  dans  l’adver- 
fité  comme  dans  la  profpcrité,&  à la  mort  autti-bien  que  durants 
la  vie  La  dureté  des  hommes  ettoit  fi  grande,  qu’ils  ne  croyoient 
perdre  que  ce  qu’ils  donnoient  pour  leur  falut . 'Ceux  mcfmcs 
qui  fefoumettoient  à la  penitenoe , avoient  plus  le  nom  que  les 
a étions  de  penitens . 'L’avarice  regnoit  prefque  généralement 
dans  tout  le  monde  , dans  les  laïques , dans  les  penitens  &"ceux  «»  ver/?.. 
qui  faifbient  profcfi.cn  de  quitter  le  monde  , dans  les  veuves  y 
dans  les  vierges  fâcre'es,  mefme  dans  les  Diaaes  , dans  les  Pref- 
tres  , & dans  les  Evefques . 

'Ccmme  Salvien  ettoit  perfuadé  quec’ett  Dieu  [& non  l’ar- 
gent ] que  nousdevonsaimer  fur  toutes  chofes  plus  encore 
dans  la  paix  quedans  la  perfécution,'lczeledeDieu  excita  dans 
fbn  coeur  comme  un  feu  brûlant , qui  le  dévorant  audedans  de 
luy  mefme  , le  contraignit  dans  l’ardeur  qui  le  preffoir,  de  faire 
éclata  fes  plaintes . 11  crut  ne  les  pouvoir  mieux  adrefièr  qu’à 
l’Eglife  en  general , puifqueles  maux  quïl  reprenoit , n'eftoient: 
pas  de  quelques  particuliers.mais  répandus  dans  toute  l’Eglife. 

'il  ne  voulur  pas  mettre  fbn-  nom  à cet  ouvrage  , afin  que  Dieu 
fcul  fçcuft  ce  qu’il  ne  faifoit  que  pour  fa  gloire, & quil  euft  d’au- 
tant plus  de  recompenfe  à attendre  de  luy.quil  aurait  eu  plus  de 
foin  d’eviter  la  gloire  des  hommes/E)e  plus,comme  il  s’eftimoie 
le  dernier  des  hommes;  non  par  le  langage  d’une  humilité  affec- 
tée^ mais  par  le  jugement  qu’il  porcoit  finccremcnt  de  luy  met 
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me  , & qu’il  croyoit  mériter  d'eftreauffi  peu  eftimé  des  autres 
que  deluy  mefme,il  eut  peur  que  le  mépris  qu’on  ferait  de  l’au- 
teur , ne  fift  meprifer  les  veritez  qu'il  vouloit  dire  ; pareeque 
fouvent  on  regarde  moins  à la  vérité  de  ce  qu’on  lit, qu'à  la  qua- 
lité  de  celui  qui  a fait  l’ouvrage.'Mais  il  ne  voulut  ps  y mettre  p.îio.ih. 
le  nom  d’un  autre,  de  crainte  que  ce  ne  fuft  une  efpece  de  men- 
fcgnc;  ce  qu’il  n’euft  pas  voulu  commetre  fous  quelque  prétex- 
te de  pietéque  ce  fufhCar  il  eftoit  fcrupuleux  fur  ce  point , juf- 
qu’à  craindre  mefnieoù  il  n’y  avoir  rien  à craindre.il  prit  donc 
le  nom  de  Timothée  qui  luyconvenoit  tout  à fait , prceqn’ilne 
travailloit  quc pour /'fro«WMruSrD/>«,[& qu’on  pourrait  aifément 
juger  que  ce  n’eftoit  pas  le  nom  d’un  auteur  latin  de  ce  temps  là.) 

'Cet  ouvrage  eftoit  diviféen  plufieurs  livres.*  Audi  nous  avons 
encore  aujourd’hui  quatre  livres  adreflèzà  l’Eglife  Catholique  'pilt- 
fous  le  nom  de, Timothée. 'Ce  font  lânsdoute  les  quatrequeGen-  pt*î“‘c,<7®“ 
nadedit  queSalvien  avoit  faits  contre  l’avarice.  [Car  c’eft  leve-  m *PSI*' 
aitable  fujet  de  cet  ouvrage.]  'Mais  il  la  combat  prticuüerement  s»lv.p.«i. 
dans  ceux  qui  font  fi  attachez  à leurs  biens,que  mefme  à la  mort 
ils  ne  fongent  pas  à les  donner  à J.C  pour  racheter  leurs  pechez  . 

'Il  a trouvé  cette  avarice  fi  contraire  au  mépris  que  nous  de-  p.nj. 
vons  faire  des  richefiës,  félon  l’Evangile , & à l’exemple  des  pre- 
miers chrétiens , qu’il  a cru  devoir  armer  toutfon  zelc  pour  la 
combatre.'Mais  il  faut  avouer  qu’il  put  avoir  efté  quelquefois  Du  pln.nji}. 
un  pu  trop  loin/Car  il  femble  vouloir  que  tout  le  monde  frat  Silv.aaCc.l.i 
obligé , pourcftrcfàuvé  , de  donner  fon  bien,  & de  le  laifïer  en  p,I5°'  c- 
mourant  aux  pauvres:'&  il  ne  veut  ps  dire  qu’un  pie  puift’e  , 
fans  pcher  , laiflèr  mefme  une  partie  de  fon  bien  à les  enfàns . 

[ Mais  ces  endroits  rares  ne  nuiront  à prfonne:  & les  autres  peu- 
vent profiter  beaucoup  Car  il  y a de  fort  belles  chofes  dans  ces 
livres  : }’&  ce  qu’il  put  y avoir  d’un  peu  trop  fort , n’empfche  DuPîn.p.jij. 
pas  qu’on  ne  puifle  dire  que  fit  morale  eft  aullere,  fans  eftre  de- 
raifonnable/En  parlant  avec  vehcmcnce  contre  ceux  qui  ne  vi-  Satv.adEc.U 
vent  pas  conformément  à la  (àinteté  de  l’état  qu’ils  profeffent,  il  pl*8- 
protefteque  pur  les  autres  il  les  honore,  il  les  refpeé!e,il  les  ré- 
véré comme  lesimitateursjles  amis, les  membres  de  J.C,  & qu’il 
ne  prie  d’eux  que  pur  mériter  quelque  part  dans  leur  fou  ve- 
nir . 

'Il  femble  vouloir  en  un  endroit  que  la  concupifcence  ne  fuit 
défendue  que  pr  la  Ioy  pfitive.  Mais  il  n’en  dit  qu’un  mot  en 
paflànt,  en  priant  d’autre  cho(e,[&  il  ferait  injufte de  luy  attri- 
buer fur  cela  une  pnfée  qui  eft  purement  Pelagiennc.il  proift 
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au  contraire  avoir  mefme  efteoppoféaux  Semi plagias  qui  fâï- 
foienc  alors  tant  de  bruit  dans  Mariêille.J'Car  il  dit  que  nous  de- 
vons regarder  comme  une  grande  grâce  de  Dieu,  de  nous  avoir 
donné  la  volonté  de  Iuy  ccnfacrer  nofire  bien  . 'Il  met  un  état 
moyenentre  celui  de  la  beatitude>&  celui  de  la  mi  (ère  du  feu, 

& des  tourmensde  lénfer^Mais  ce  n’eft  point  en  la  mefme  ma- 
niéré que  les  PeIagiens:]Caril  le  dit  pur  les  adulres.[On  trouve 
quelque  chofe  defemblable  dans  S.  Grégoire  de  Naziaoze  , & 
dans  diversautres anciens  JIl  dit  dans  un  autre  ouvrage, en  pr- 
iant d’Abraham,que  Dieu  choifit  entre  tous,  celui  qu’il  vit  élire 
le  meilleur.'D’autrepart  neanmoins  il  reconnoill  que  Dieu  nous 
donne  prelèntement  les  dons  de  la  pieté  , pur  recompnfer 
dabs  le  fiecle  futur , les  dons  qu’il  nous  accorde  dans  celui-ci . 

,M.  du  Pin  qui  fait  un  grand  extrait  de  cet  ouvrage,  [ne  remar- 
que pint  qu’il  y ait  aucune  faute conüderable  . ] 

Salvien  fit  cet  ouvrage  dans  le  dcflêin  de  fervir  à tout  le  mon- 
de,'&  en  Ibuhaitant  que  ceux  qui  y verraient  leurs  vices  de- 
pints , receuflént  avec  charité  ce  que  la  charité  kiy  fàifoic  dire. 

Il  n’ignorait  ps  neanmoins  que  fbn  difcours  proiflroir  dur  <Sc 
fcvere.  Mais  qu’y  Lire,  dit-il?  Nous  ne  pu  vons  pas  changer  la  “ 
nature  des chofes.  Pour  annoncer  la  vérité,  il  faut  necellàire-  u 
ment  ufèrdc  la  forceque  la  veritémefme  exige  & prefcrit.  Ce  " 
n’c/lquepa  des  voies  dures  & pénibles  que  L’on  arrive  au  royau-  “ 
me  II  fâu  do  ic,  conrinue-t-il , ou  demeurer  dans  le  ûlence  , ou 
déplaire  aux  hommes , puifque  les  méchans  aiment  mieux  haïr  “ 
la  vérité  que  leurs  vices  . Et  que  puvent  faire  dans  certe  difïi-  “ 
culté  , ceux  à qui  J.C.  a donné  ordre  de  parles  ? Ilsdcplaifent  à “ 
Dieu  , s'ils  fe  taifent  : Ils  dcplaifênt  aux  hommes , s’ils  pilent.  “ 
Mais  il  vaut  mieux  obéir  à Dieu  qu'aux  hommes.,11  ajoure  que  “ 
le  moyen  de  ne  pas  trouver  la  vérité  dure,  c’eflde  n’eflar  ps  “ 
dur.  Car  tous  ceux,  dit-il  ,qui.  haîilênt  la  kjyde  Dieu,  ont  en  “ 
eux  mefmes  la  caufêde  cette  averfïoD  qu'ils  en  ont  Le  degouft  “ 
quïlsen  fentcnt  œ vient  point  de  cette  divine  loy , mais  de  leur  “ 
propre  corru  ption . La  loy  eft  bonne,  mais  leurs  moeurs  font  cor-  " 
rompues.  Ceft  donc  aux  hommes  à changer  leurs  afleélions  & u 
leurs  inclinations  . Quand,  elles  feront  règle  es , rien  de  ce  qn’une  “ 
by  fi  fainte  leur  commande , ne  leur  purra  déplaire.  Désqu’un  ,, 
homme  devient  bon  r il  ce  put  ps  ne  point  aimer  la  laj  de 
Dieu . 

'Lorfque  cet  ouvrage  eut  efté  publié,  SaIooe[ fils  de  S_EucherJ 
autrefois  di/ciple  de  balvien , & alors  Evefque  , kiy  ea  écrivit  à 
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Juy  mefme  , & luy  demanda  pourquoi  ces  livres  portoientle 
nom  de  Timothée;  & que  s'il  n'en  reodoit  une  bonne raifon,  ce- 
la eftoit  capable  de  les  faire  traiter  d’apocryphes , comme  eftant 
fuppofezà  un  Apoftre^ce  qui  frit  voir  le  jugement  que  l'Eglife 
veut  qu'on  frfle  des  ouvrages  foppofêz  à S Clément  & à Saint 
Denys.  Je  oe  fçay  fi  Salone  en  s adreflant  à Sal  vicn , vouloit  luy 
témoigner  qu’il  te  doutoit  bien  qu’il  eftoit  auteur  de  ces  livres . 

Quoy  qu’il  en  foit,]Salvicn  le  diffimule,  & luy  répond , qu’illuy 
frit  beaucoup  d’honneur  , de  croire  qu’il  s'intercÎTe  à maintenir 
l’autorité  des  ouvrages  qui  pouvoient  eftre  utiles  à l’Eglife  ; que 
pour  celui-ci,  il  ne  pouvoit  pas  eftre  fufpeéf  comme  apocryphe, 
puisqu'on  ne  pretendoit  point  l’attribuer  à S.  Timothée  , mais 
qu’on  reconnoiflôit  qu’il  eftoit  d’un  homme  de  ce  temps  là  . 11 
rend  enfuite  raifon  de  la  conduite  de  l'auteur  , comme  parlant 
d’un  autre.  Mais  il  le  juftified’unetelle  maniéré,  & témoigne  le 
connoiftrc  fi  bien, [qu'ri  n’eftoit  pas  difficile  de  juger  qu'il  eftoit 
luy  mefme  cet  auteur.  Audi  nous  avons  vu  que]  'Gennade  luy  Cena.c.67. 
attribue  cet  ouvrage:  & il  en  parle  comme  d’une  chofe  reconnue 
du  vivant  de  Salvien  mefme. 

'Salvien  cite  un  endroit  de  ces  livres  dans  fon  grand  ouvrage  i»lv.gubj.*.p. 
fur  la  Providence  : mais  il  le  cite  comme  eftant  d’un  autre  . *s- 
'Nous  apprenons  de  là  qu'il  fit  fes  livres  à l’Eglife  vers  l’an  440au  DnPin,t».p. 
pIuftard.K^ar  ce  fut  vers  ce  temps  là  qu’il  écrivit  fon  ouvrage  fur 
la  Providence,  puifqu’il  y parle  rie  la  défaite  de  Litorius  arrivée  499.1'.  ^ p’ 
iMfrtxi.  en  439, "comme  d’une  chofe  fort  nouvel le.bIl  y marque  auffi  la  * Silv.gub.i.j. 
**•  prife  de  Carthage,  [ arrivée  la  mefme  année , mais  il  n’y  parle  ïjjt£.,9J. 
point  de  la  defeente  d’Attila  , ni  des  ravages  qu’il  fit  en  France 
en  45 1,  & en  Italie  en  451. 

'L’état  où  l’Empire  Romain  eftoit  alors,  pillé  & ravagé  de  tous 
codez  par  les  barbares,  qui  en  avoient  mefme  emporté  les  plus 
belles  provinces  , firent  le  fujet  de  ce  fécond  ouvrage . Ces  mal- 
heurs fi  fenfibles  à ceux  qui  aimaient  le  monde  , foifoient  mur- 
murer contre  Dieu  ceux  qui  n’avoient  point  de  foy  1 & ceux 
mefme  qui  n’en  avoient  qu’une  foible . ] 'Et  des  Chrétiens  n’a-  l.'.p.*. 
voient  pas  honte’de  dire  que  Dieu  ne  prenoit  pas  foin  des  hom- 
mes , qu’il  ne  fe  metteit  point  en  peine  de  protéger  les  bons  & de 
punir  les  méchans,  & que  c’eftoit  pour  cela  qu’on  voyoit  les  pre- 
miers dans  la  mifere,  & les  autres  dans  une  heureufetranquilli- 
té.’C’eft  donc  pour  répondre  à ces  murmures,  que  Salvien  fere-  p.n.U.p.31. 
folut  de  prouver  par  la  raifon,  parles  exemples,  & parlcsauto- 
ritezde  l’Ecriture , que  Dieu  cft  prefent  partout,  qu’il  gouverne 
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tour,  & qu’il  juge  tout  dés  le  temps  prcfent . 'C’eft  pourquoi  cet 
ouvrage-eft  intitulé,  Du  gouvernement  de  Dieu,  & de-la  y.ift'tc  c d»  ju- 
gement qu'il  exerce  ' fre]entemem[furlei  hommci  Nous  l'appelions,  i. 

Gcrni.c.67.  pour  abréger,  l’ouvrage  de  la  Providence.] 'U  femble,  félon  Gen- 

nade,  ''qu'il  n’ait  efté  d'abord  qu’en  cinq  livres  [Il  eft  aujoud’hui  Non  3. 
en  huit.&  il  y a mefme  bien  de  l'apparence  que  nous  ne  l’avons 
pas  entier. 

Saint  Auguftin  ayant  à répondre  aux  mefmes  murmures  des 
payens  & des  mauvais  Chrétiens,  s'étend  principalement  fur  la 
raifen  fondamentale  de  la  religion  chrétienne , qui  eft  que  J.  G 
eft  venu  pour  fonder  une  cité  divine,  qui  après  avoir  Ibufîèrt  du- 
rant quelque  temps  avec  patience,  la  pcrfecution  que  luy  fait  la 
cité  du  démon,  n'attend  foti  bonheur  ik  fa  recompenfe  que  dans 
le  ciel.  Salvien  prend  une  voie  plus  populaire,  qui  eft  de  repre- 
fenter  les  crimesqui  fo  commettoient  alors,  principalement  par 
lesChrétiens  dcl’EmpireRomain,pour  ftirc  rcconnoiftre  queDicu 
ne  leur  faifoit  rien  fouftrirqu’ils  rieuflént  très  juftt  ment  mérité.] 
«ar.4cf.fs3.  'C’eft  pour  cette  raifon  que  quelques  unsl'ont  appellé  le  Jerc- 
mie  de  fon  fiecle.  [On  pourrait  faire  un  grand  extrait  de  cet  ou- 
vrage, peur  faire  voir  l’état  où  l'Eglifc  eftoit  alors,  particuliere- 
Bncl  .!.i6.c.6.  ment  dans  les  Gaules,  dans  rEfpagne,&dansl’Afrique.JBuche- 
asS'joi.  liusa  recueilli  quelques  endroits  dans  fon  hiftoire  de  l'Etat  an- 
c en  de  la  Belgique.[Mais  comme  Saint  Auguftin  remarque  que 
l’Ecriture  parle  fou  vent  des  mécfcans,  comme  s’il  n’y  aveit  point 
de  tons;  & des  bons , comme  s’il  n’y  avoit  point  de  méchans  : 
aufli  tout  ce  que  dit  Salvien  de  la  corruption  de  l'Eglife  de 
Fiance  , ne  nous  doit  pas  empefeher  de  rcconnoiftre  qu’il  y 
avoit  alors  un  nombre  confidcrable  de  gents  de  bien , parti- 
culièrement en  Provence,  à caufè  du  monaftere  de  Lerins  . 

Et  dans  les  autres  endroits  de  la  France,  on  ne  peut  pas  douter 
que  Saint  Eucher  de  Lion  , Saint  Germain  d'Auxerre , Saint 
Loup  de  'Proies,  Saint  Severe  de  Trêves  , & tant  d'autres  faims 
Evciques,  ne  doonaflènt  à Dieu  des  enfàns  digftes  de  la  vertu 
de  leurs  peres.  Pour  l’Afrique  , fans  confiderer  ce  qu’on  pour- 
rait tirer  de  l’hiftoire  de  Saint  Auguftin  , on  ne  (aurait  y voir 
300  Evefqucs  confentir  fans  difficulté  à quitter  leursevefehez, 
pour  procurer  la  réunion  des  Donatiftes,  fans  eftre  afluréqu’ily 
avoir  un  fort  grand  nombre  de  Saints.  Mais  avec  cela  S.  Auguf- 
tin reconnoift  que  les  bons  y eftoient  comme  couverts  fous  la 
multitude  des  méchans,  dont  les  crimes  nefuffifoient  que  trop , 
pour  attirer  les  plus  grands  fléaux  delà  jufticedivinc , qui  n’eftant 
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jamais  /è parée  de  fa  mifericorde,  brifoic  la  paille  & purifioit  le 
bon  grain  ] 

Salvien  fe  plaint  dans  cet  ouvrage  de  quelques  perfonnes  , Sal*.jub.i.j.p. 
qui  après  avoir  fait  penitence  , vivotent  encore  plus  mal  qu’au- 1 17,11  * 
paravant,  & achetoient  de  plus  grandes  dignitez.ll  parle  en  par- 
ticulier avec  une  très  grande  force , contre  les  violences  d’un 
homme  puiflàut,  qui  tyran nizoit  tout  le  monde, & ceux  mefmes 
à qui  il  «voit  le  plus  d’obligation  , & qui  cependanr  faifoit  pro- 
feflion  de  vivre  en  continencc.'Il  luy  oppofe  l’exemple  d’une  au-  P'1*®- 
trc  perfbnne  , qui  furpafToit  les  autres  en  dignité  , & qui  nean- 
moins daignoit  s'égaler  à eux  ; que  fon  autorité  elevoit  audcffus 
du  refie  des  hommes,  & que  fon  humilité  rabaifloit  audeflous; 

& qu’une  vertu  fi  eminente  ne  permettoit  pas  de  ne  point  admi- 
rer.'L’auteur  de  la  vie  de  S.  Hilaire  d’Arles , parle  d’un  Préfet  Sur.j.m»y,p.j» 
que  ce  Saint  fut  obligé  de  reprendre  publiquement  à caufe  de  s 
les  jugemens  injuftes;'&  il  cite  au  contraire  une  lettre  du  Prefet  P'*1-*  '*• 
Auxiliaire,  comme  un  témoignage  confiderable  de  la  fagefTe  de 
Saint  Hilaire. 

'Salvien  déclaré  qu’il  écrit  cet  ouvrage  par  l’amour  qu’il  a s»lv.gnb.l.«. p. 
pour  J.C/dans  l’efperance  de  contribuer  à l’inflruélion  de  plu-  «u.p.i. 
fieurs,  ou  au  moins  de  recevoir  de  Dieu  la  recompenfede  fa  bon- 
ne volonté;  '&  qu’il  y recherche,  non  ce  qui  luy  peut  donner  une  P-*- 
vaine  réputation  d’eloquence,  mais  ce  qui  eft  le  plus  propre  pour 
remcdier  aux  maux  des  âmes  . [ Quand  avec  cela  fon  ouvrage 
n’aura  pas  efté  trop  bien  receu,J&  qu’il  aura  efté  obligé  d’adref- 
fera  Salone,  un  livre  pour  fe  juflifier  , comme  Gcnnade  donne 
quelque  fujet  de  le  croire , [ il  n’eft  point  nouveau  que  la  venté 
nous  attire  la  haine  & les  calomnies  de  ceux  qu’elle  blefle  fans 
les  délivrer. 

Si  Silvien  a fait  ce  livre,  il  faut  dire  qu’il  eft  perdu:  JEt  il  eft  L^fcrt-i.p. 
toujours  certain  que  nous  avons  perdu  plufieurs  ouvrages  de  cet  5“’ 
auteur,  marquez  par  Gennade  , favoir  trois  livres  de  l’avantage 
de  la  virginité  adreffez  à un  Preftre  nommé  Marcel , un  livre 
•b  fur  la  findcl’Ecclefuftique  [ou "de  l’EcclefiafteJ'a  ClaudeEvef- 
que  , ou  plutoff  à Claudien  Preftre  deViennc , comme  portent 
les  meilleurs  manuferits;  un  Hexaemeton  envers  fur  le  com- 
mencement de  la  Genefe  . Un  auteur  anonyme  croit  que  cet  T'rt^t.c.io. 
Hexaemeron  de  Salvien  peut  eftre  le  poème  de  la  Genefe  qui  P'  ! 

1 . ' l.'eiitionci'Frifme  2 EciUfinftit  .•* &M1  du  Pin  foutient  qu’il  faut  lire ain{i,(kiisen  donner  -du  rin.c^V.ï!', 
neanmoins  d’autre  preuve  que  la  chronique  d’AdonbCette  chronique  porter  CUudiamtm  * Apo,cIu.j.t*j. 
Presbyttrum  Vttnntnftm.  Eralmea  auiïi  Claudien  en  cet  endroit , mais  Evetque , 
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eft  parmi  les  ouvrages  attribuez  à Tertullien , & que  celui  dm 
Sotiome  qui  le  fuit,  peut  cltje  encore  de  Salvien , [ à qui  nean- 
moins Gennade  o’atrribuëaucun  ouvrage  fut  ce  fiÿet.J 

'H  avoir  aufli  écrit  beaucoup  d’homelicv  pour  des  Evefques  , 

'qui  lé  trouvant  moins  ci.pables.de  compolcr  des  (curions,  re- 
couroient  à luy  pour  s’acquiter  de  cette  partie  fi  importante  de 
leur  miniderc'f comme  Saint  Auguftio  le  leur  confeille  dansfes 
livres  de  la  doclrine  chrétienne  : } & quelques  uns  croient  que 
c’eft  pour  cela  qu’oo  l’appelle  le  maiflre  des  Evefques  . 'U  a fait 
encore  un  fôrtgiand  nombre  d’hcmebcs  fur  les  Sacreroens  . [ Je 
ne  fçay  fi  c'eftoknt  des  catechcfes  qu'il  failoit  comme  Preftre  , 
pour  expliquer  les  facretnens  aux  catecumcncs,  ou  melmeaux 
Fidcles.J  'Quelques  uns  croient  que  cela  peut  marquer  les  priè- 
res ou  les  préfacés  de  la  Mellé,[qui  fôuvcnt  c fiaient  alors  allez 
longues . Mais  je  ne  f$ay  fi  on  les  cull  marquées  par  le  terme 
d'homelies.J 

Gennade  parle  d'un  livre  de  lettres  : * Et  il  nous  en  relie  au 
moins  quelques  unes,  toutes  écrites  avec  beaucoup  d’elegance . 

'Nous  a vous  perdu  l’écrit  doot  S.  Hilaire  d’Arles  cite  uo  partage 
à la  l(.üangedeîv  Htnt)rat  l>SixtedeSieane  luy  attribue  un  livre 
fur  les  partages  de  l’ancien  & du  nouveau  Teflament , qui  1cm- 
blent  ertre  oppofea  l’unà  l’autre.  Cet  ouvrage  a elle  imprimé  à 
Bafleen  1 5 30,  mais  00  croit  qu’il  eft  deS'.Juhen  de  Tolede.'lleft 
certain  au  moins  qu’il  n’eft  pas  de  Salvien. 

'Gennade  dit  que  Salvien  vivoit  encore  dans  une  feinte  vieil- 
lefie  lorlqu’il  écrivoit:  £ ce  ’ qui  fe  peut  raporter  à l’an  484  ou  en-  Non  4. 
vircrv  jCcmme  il  ne  luy  dont»  que  le  titre  de  Preftre,  £ on  ne  Non  5. 
peut  pas  ecouter  ceux  qui  ont  voulu  le  faire  Evefque  : Et  il  ne 
peut  pas  liirtout  l’avoir  efté  de  Marléille  . Nous  avons  déjà  re- 
marqué que  M.duSauftày  l’amisau  nombre  des  Saints  dans  fon 
martyrologe  de  France,,  le  2%  de  juillet,  de  quoy  on  ne  voit  pas 
qu’il  ait  eu  de  fondement  particulier] 
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ARTICLE  PREMIER. 

Famtlle  , anceflret , & pare  ni  de  S.  Sidoine  : Sa  naijjance , fa 
patrie , [et  étudei. 

|A!NT  Sidoine  eftoit  forti  d’une  famille  très  siiar.,i.p. 
illuftre,  & des  premiers  Sénateur*  des  Gaules . 

"L’on  voyoit  dans  fâ  race  des  Préfets  de  Rome 
& du  Prétoire,  des  Maiflres  des  Offices,  & des 
Generaux  d’armée  .Ce*  dignités  avoient  com- 
mencé dés  fon  bifây«il,dont  le  nom  ne  nous  tft 
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pas  connu/Mais  nous  favons  qu’il  eftoit  payen  , & qu’il  arriva 
jufou’à  la  dignité  de  la  Prefefture.  'Son  fils  aycul  du  Saint,  s'ap- 
pelât Apollinaire, b&  égala  Ton  pere  pour  la  dignité,  ayant  erté 
Préfet  des  GaulesMais  il  le  furpaffa  par  le  bonheur  qu’il  eut  de 
renoncer  le  premier  de  fa  familleau  paganifme,  & Je  recevoir  le 
V.  Honore  battefme.  'Il  fut  Prefet  [en  4083  fous  le  tyran  Conftantin  ; [ "OC 
S :8-  nous  en  avons  parlé  dans  l’hiftoire  de  cetempi  làjll fut  enterré 
en  fon  pays,cc’efl  à dire  auprès  de  Lion,  * fur  le  chemin  de  l’Au- 
vergne.'Saint  Sidoine  craignant  qu’on  ne  violai!  fon  tombeau  , 
comme  on  avoir  elle  prefl  de  faire,  y fit  mettre  une  tombe  de 
marbre,  avec  une  epitaphe  qu’il  avoit  comjxifée. 

’Savaronditquele  pere  de Sidoine  sappetloic  auffi  Apollinaire  . 
[Je  n'en  voy  pas  de  preuve, }&  Sidoine  ne  le  nomme  jamais. 1 Je 
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trouve  feulement  qu’eltant  fort  jeune,  il  eut  fous  Honoré  laqua- 
»»»l».«p.7.p.  lité  deTribun&  Notairefou  Secrataircd’Etat.JIl  fut  aufïïPre- 
■7)*.ep.«.p.îi»  fçç  jçj  Gaules  fous  Valentinien  III.  en  448  ou  449  [On  ne  mar- 
l.j.ep.i.p.ôi.  que  ps  ]e  non,  Je  ja  mere  de  Sidoine]  'Elle  elloit  fort  proche 
parente  de  la  mere  d’un  A vite, 'homme  allez  puilfent  pour  faire 
la  paix  entre  les  Romains  & lcsVifigots[Ainfi  elle  pouvoit  bien 
eflre  parente  de  l’Empereur  Avite  , dont  nous  verrons  que  Si- 
i’fcp  1 p s4i  doine  é pou  fa  la  fillejil  eut  un  oncle  pere  d’une  Eulaliej.dont  il 
car.j*.p.4it|n.  louë  la  gravité  & la  fagellé,  & qui  fut  mariée  à Probe frerede 
«Vr  iS  Fclix[ Patrice,  <Sc  depuis'humble  forviteurdeJ.C.]*II  eutunfre-  v.Faurte 
«»r.i  -p-3S  j.  fe  ejev^  pous  ja  jid-ipiing  je  Fauftejapparemment  dans  le  mo- 
naftere  de  Lerins.  ] Ce  fut  de  ce  frere , ou  plu  tort  de  quelque 
I.j.ep.n.p.77.  autr<£p]us  âgé,]que  vint  Second  fon  neveu , dont  il  paroiit  que 
le  pere  elloit  mort,  lor/que  Sidoine  le  chargeoit  du  loin  de  faire 
craver  l’cpitaphé  d'Apollinaire  fon  ayeul. 'Quelques  uns  croietrt 
que  Voluiien  qui  avoir  des  terres  vers  Bayeux  , elloit  aulfi  fon 
car*!  pP  11  frere»t’ ce  qu‘  ne  paroiit  pas  allez  fondé . ] Thaumafle  qui  de-  Non  ». 
*n.p.«j|U.ep.  meuroit  aux  environs  de  Vienne,  elloit  parent  de  Sidoine. k On 
s-p.4».  voit  la  mefmecholê  d’Apollinaire  frere  de  Thaumaltef  S.Avite 

Evefque deVienne,"qui  avoit  auffi  un  frere  nommé  Apollinaire,]  V.fon titre 
Te  dit"parent  d’Apollinaire  fils  de  S.Sidoine  , e & témoigne  une neiejptuJU-. 
’ p.ioi|jj.p.ij  union  tre  étroite  avec  fa  famille. 

*sia  car  1 1 ^ Sidoine  naquit  le  5 de  novembre, 'vers  l’an  4 jo/puilqu’au 

3S7.  ar'101'r'  commencement  de  449,  il  ne  fàifoit  prcfquc  que  fortir  de  l’en- 
*v^a».  fance,  & entrer  dans  la  jeuncfié^On  luy  donna  les  noms  dcCaius 
^°"lus  Apolinaris  Sidonius  , h dont  le  dernier  elloit  proprement 
33s.n.r.6jdM  fon  nom  fclon  l’ufàge  de  ce  temps  là.‘ll  prenoit  neanmoins  qtiel- 
Asid9n  p 3 < quef“s  C£IUI  de  Sollius  feul , [ comme  fon  epitaphe  luy  donne 
tl  1-cp.9  p.i3Is  celui  d’Apolünaiie.  S.Rurice  &]lS.  Avite  fe  fervent  de  ccluide 
cm*7  isVkar  Mollit». 1 Quelques  manuferits  ajourent  encore  le  nom  de  Mo- 
jP!|,.Îm.  ' lr'  delte  avant  celui  de  Sidoine . ” Il  elloit  de  Lion , ” né  parmi  les 
* Avic.ep.aj.p  brouillars"de  cette  ville*  C’ell  pourquoi  il  appelle  Saint  Patient  &c. 
îsfd.n.p.6.  Evelque  de  Lion,  le  chef  de  fa  ville  par  le  Sacerdoce  .Il  fe  met 
mi.i.ep.si.p.9.  aulli  an  nombre  des  citoyens  de  Lion,  qui  avoient  accoutumé 
j»7.j7'o|iîp.5»  de  celebrertous  les  ans  klèllede  S.Jult. 
n i. i.cp.s.p.30.  ’Lorfqu'il  fut  en  âge,  il  s’appliqua  à l’étude  des  lettres  & des 

«U.cf  .’  5.p.ii7  fofoncesi  & lK  Gaules  en  avoient  alors  d’excellens  maiftres.  ' Il 
\ j*  17  rJ17  eut  le  poète  Hoenus  pour  maiflre  dans  la  poefie/Il  étudia  la  phi- 
f T - r.  lofophie  fous  Eulèbe,  dont  il  lûuë  beaucoup  la  foience  & la  la- 
I*  Icmble  encore  avoir  eu  pour  maillre,  Viftor , homme 
«6.  habile  dans  h poëfic,  & qui  fut  depuis Quefteur  fous  Anthcme 
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'Entre  les  perfonnes  avec  qui  il  avoir  eflé  elevé  dans  (es  premie-  L].p.i.ep.«i.; 
res  années , ou  avec  qui  l’avoit  étudié , il  nomme  A vite  fon  cou- 
fîn,'&  de  mefme  âge  que  luy  ; 'Probe  qui  epoufa  depuis  fa  coud-  U.ep.i.p.»s. 
ne  germaine,  mais  quiefloit  plus  avancé  que  luy  dans  les  études 
'Fauftin  plus  âgé  que  luy , qui  efloit  au®  d’une  naiffanceilluflre,  tp.*.p.?t. 

& qui  depuis  fut  fait  Evefque;  'Aquilin  de  mefme  âgequeluy,&  l s-eP-9-P  'î9- 
uni  avec  luy  par  une  amitié  qui  continuoit  depuis  plufieurs  géné- 
rations . 

[On  peut  juger  avec  quelle  ardeur  il  s'appliquât  à l’étude;] 

'puifqu’il  dit  qu’aimant  fort  les  parefléux , la  pareffe  ne  l’empef- 
choit  neanmoins  jamais  de  lire  [&  d’étudier, ] & que  les  plus 
grandes  foules  des  perfonnes  qui  ne  s’appliquoient  pas  aux  let- 
tres , eftoient  pour  luy  une  alîreufe  folitude  . 'Il  ecoutoit  avec 
plaifir  les  perfonnes  éloquentes.  'Il  alloit  [à  Vienne]  confulter  le 
faint  & favant  Preflre  Claudicn  fur  les  queftions  les  plus  diffici- 
les . 'Il  étudia  la  langue  greque  auffi-bien  que  la  latine‘11  paroi  fl 
auffi  avoir  appris  la  mufique , l’a (Irologie , larithmerique , qu’il 
dit  dire  des  membres  de  la  philofophie , b&  generalement  tou- 
tes les  fciences  qui  dépendent  des  letttes , [comme  on  le  peut  ju- 
ger par  la  grande  érudition  qui  paroift  dans  les  écrits.  ]'I1  aima  la 
poefie  dés  l’enfance , '&  s’y  occupa  beaucoup, ‘faifant  des  versde 
toutes  les  fortes . 'S.  Avite  femble  dire  que  la  poefie  luy  apparte- 
noit  en  propre . 

Il  avoir , félon  ce  qu’il  dit  de  luy  mefme , plus  de  facilité  pour 
écrire , que  de  capacité  pour  le  bien  faire . 'Il  avoir  en  effet  un  ef- 
prit  fort  vif,  '&  une  éloquence  fi  abondante  & fi  facile, qu’il  fai- 
foit  fouvent  fur  le  champ  des  difcours  polis  & achevez  fur  tous 
lesfujets  qui  fe  prefentoient.  'Nous  avons  quelques  poèmes  qu’il 
avoir  ainu  faits  fans  aucune  préméditation . 'Il  n’employa  que 
quatre  ou  cinq  heures  àcompofër  le  difcours  qu’il  fit  fur  l’elec- 
tion  deSimplice  de  Bourges . 

'Il  n 'efloit  pas  tellement  attaché  à letude,qu’il  ne  fê  divertift 
quelquefois  à la  chafTe , & à d’autres  fortes  d’exercices  & de  jeux, 
'particulièrement  à la  paume  qu’il  aimoit  extrêmement.  fIlcon- 
fervoit  dans fes jeux  mefmesbeaucuopdecivilité  &d’honnefle- 
té  j comme  on  le  voit  par  une  petite  occafion  qu’il  reporte . Car 
une  perfonne  d’âge  ayant  voulu  fe  joiodreà  luy  & à d’autres  jeu- 
nes gents  qui  jouoient  à la  paume,  & ayant  bien-tofl  eftéobligé 
de  quitter,  Sidoine  quitta  en  mefme  temps  pour  luy  tenir  com- 
pagnie , & afin  qu’il  n’euft  pas  honte  de  s’eflre  lallé  fitoll . Il  fe 
trou  voit  auffi  dans  ce  temps  là  aux  veilles  folennelles  de  l’Eglife, 
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I.8.rp.6.p.iio.  commeil  le  marque  de  celle  de  Saint  Juflà  Lion.'ll  effoit  encore 
fort  jeune, [âgé  peuteflrede  18  ou  2oans,]lor/quefonperecftant 
Préfet  des  Gaules , Allere  y commença  l’année 4 49,  par  l’ouver- 
turede  fon  Confulat.  1 1 fut  prefeit  à cette  ceremonie,  tout  auprès 
du  Confol , mais  debout  à caufe  de  fon  âge  . 

ARTICLE  II. 


Mariage  CT  esfaus  de  S. S idoine  : H veut  / Avancer  dans  les  ch  orges  , 


t O IDOINE  apres  s’eftre  foffifamment  forme  dans  les  études, 
Si<U.i.ep.3.p.7  3 fongea  à s’avancer  dans  les  dignitez]  'Car  il  ne  diflînuile 
point  qu’il  avoit  cette  ambition,  & qu’il  vouloit  s’élever  aulïï 
ipic.t.s..p.57>>  haut  que  les  anceftrcs,  '&  les  furpalfcr  me  fi  ne, en  laiflint  tout  le 
monde  audeflbus  de  luy  ; cequi  iervitdans  la  fuiteà  faire  proif 
P S 7 9.  tre  davantage  fon  humilité  lorfqu’il  renonça  au  fieçle.  'Ce  qui 

anima  fans  doute  fon  ambition  , fut  l’honneur  de  fc  voir  dans 
Sitü.s.cp.is.p  une  familleimperiale  [&  gendre  d’un  Einpreurj'pr  fa  femme 
«cic'.ij’p^jii  PapianiHeafilled’Avitc,  quireceutletitred'Augu(le["en445  ] 
Cr.T.h.F.i.i.  ‘Il  l'avoit  e pu  fée  avant  que  d’entrer  dans  les  charges , & ["iàns 
îsidj1*3'  doute  atiffi  avant  qu’Avite  fulf  ErrîpereurJ  'Papianille  avoit 
7.  •'•cp  J P pour  frères  Ecdice,  [qui  eft  célébré  dans  l’hilloire,]  Agricole. 

«1 5.ep.i5.p.u«  ["Mais  ilseftoient  nez  apparemment  d'un  autre  pere.fCe  ma- 
riage  donna  à Sidoine  pour  allie  Tonante  Fcrrcol  Préfet  des 
«vp.9  p48t7.ep  Gaules  en  l'an  451,  fdont  la  femme ienommeitaulfi  Papianille. 
}cZ  [*9p  4<s  ent  de  & femme  ta  terre  & la  maifon  d’Avitac , dont  il  fait 
xep.:.p.ri.  ’ une  grande  delcription.  lSavaron  petend  que  c’efi  Obiere  au 
*ïfir  ,Pj« 5*  de  l’ancienne  Gergovie . ‘D’autres  la  mettent  en  d’autres 
‘ p ’ ’ endroitj,  mais  totijoursdans  l'Auvergne,  [àcaufequ’Avitcdont 
p.j7|n.Siv.p.  Avitac  paroift  avoir  tiré  le  nom , elloitdece  pys  JOn  place  en- 
■74  i7s|cp.i4.  core  vers  Volvic  & Marfat,  àune  ou  deux  lieues  de  Clermont 
ï’ep.’j.p  34,  vers  lenord,  une  autre  terre  que  Sidoine  podedoit . kll  demeuroit 
d’autant  plus  volontiers  à Avitac,  que  cette  maifon  vcnoitdefa 
Ls.epj6  p.147.  femme.Car  il  vivoit  fort  bien  avec  lès  proches  [&  lès  allirzj'par- 
tictilierement  avec  Ecdice  fon  beaufrere.  Papianille  aimoit  fon 
L8.ep-9.217.  mari , & o’aimoit  pas  moins  fon  frere . 'Il  eut  quelque  procès  pour 
la  fuccelfion de  fa  belle mere, qu’il  fut  obligé  daller  pourfuivre 
devant  Euric  Roy  des  Vilïgots  après  l’an  475. 

[Il  eut  quatre  enfansau  moins,  Apollinaire  dont  nous  pour- 
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de  cèt  enfant,  qui  avoientnon  feulement  toute  la  tendteflè  , 
mais  encore  toute  la  feverité  neceflaire  pour  luy  donner  une 
bonne  éducation;  '&  Alchime  [ou  Alcime]  dont  park  Grégoire  n.p.tilGr.T.k 
Y. !i  note  ide  Tours  ['il  y a allez  d’apparence  qu’il  eut  d’abord  deux  cnfans 
jumeaux  , qui  naquirent  le  19  de  juillet, en  456  au  pluftard.  ] 

Sidoine  nous  a coofervéquelques  lettres  qu'il  peut  avoir  écrites 
dés  ces  premiers  temps  qu’il  entra  dans  le  commerce  du  monde 
La  plus  ancienne  de  toutes  peutellrej  'celleà  Eripbe,où  il  parle  sll 1.5.0. 17. p. 
4c.  "Je  la  feftcdcS.  Juft  . Caril  s’y  dépeint  comme eftantcncoredu 
» • nombre  des  jeunes  gents  ‘qui  frequentoient  le  bateau  . 

[L’une  des  premières  elt  encore  apparemment  celle  où  il  fait 
v.Valeor.  la  defeription  & leloge  de  Thcodoric  Roy  des  Vifigots,  'qui 
commença  à régner  l’an  45  3.  Comme  o:  Prince  eftoit  ami  d’Avi- 
V.Avitc.  te,  "qu’il  eleva  mcfme  à l'Empire  J 'il  paroift  que  Sidoine  le  U.cp.i.p.6. 
voyoit  alfez  familièrement . 11  jouoit  avec  luy , & eftoit  bien  aife 
de  perdre  quand  il  avoir  quelque  grâce  àluy  demander,  parce- 
que jamais  Tbeodoric  n’eftoit  plus  facile  àaccorderque  dans  le 
jeu  quand  il  gagnoit.  Il  pafloic  pour  un  Prince  fort  accompli,  & 
qui  avoit  beaucoup  de  bunté:  de  lorre  qu’ Agricole;  qui  appo- 
temment  eftoit  deja  beau-frere  de  Sidoine,  le  pria  de  luy  faire 
cennoiftre  ce  que  c'eftoit  que  ce  prince  : Et  Sidoine  le  fafisfit 
fur  ceh.  arec  beaucoup  d'efpric  & de  grâce  par  la  lettre  dont 
nous  parlons . 

[Celle  qu’il  adrefia  à Philimace  femble  avoir  efté  écrite  en 
455,  lorfqu’Avite  eut  efté  fait  General  des  années  Romaines  par 
Ibid.  Perron;  Maxime,  & avant  qu’il  euft  efté  déclaré  Augulte  'Te  10 

juillet  de  la  inefme  année  ] Car  Sidoine  y témoigneque  fa  famil-  epj.p.7. 
learoie  efté  relevée  par  cetre  charge  de  General.  'Il  y avoue  fort  p.7. 
nettement  le  defir  qu’il  avoit  de  s’égaler  h fes  anceftres  par  les 
dignitezdufiecle.  ’U  y eftoit  particuLerement  excité  par  l'exem-  Ibid, 
pie  dut*  Gaudence  , qui  n’eftant  pas  d'une  nailfance  égalé  à la 
tienne , 'Si  n’ayant  pas  apparemment  de  grands  biens,  "avoit  neart-  cp.*.*.t 
momsabteou  la  charge  de  Vicaire[du  Prefet,]  & fe  trouvoit  ainfi  *cPî-r<z. 
élevé  en  un  moment  audeftits  de  beaucoup  de  jeunes  gents  de 
qualité,  qui  le  regardaient  auparavant  comme  bien  audcllbus 
d’eux . 'Sudowe  voyoit  le  depitde  cette  noblelfe  fuperbe  Si  parcl-  p.7. 
feule,  'qui  faifant  les  philqlophes  à contre  temps,  tâifcient  fem- ®p-4.p.». 
blant  au  milieu  de  leurs  débauchés  de  mepnler  des  dignitez  , 
aufquelles  ikn’ofoient  afpirer;  pareequ'ils  n’avoiepe  pas  le  cou- 
rage de  travailler  pour  les  mériter , & pouf  fe  rendre  capables 

i . Je  penlc  que  c’eft  ce  que  ftgnifie  cn<jcc  endroit  excartrv*  fchtUJticvrxm , 
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de  lesexercer  {Pour  luy  qui  eftoit  audeflus  de  cette  lafche  bat 
feflè,  mais  qui  n’avoit  pas  encore  ce  faint  orgueil  qui  fait  mepri. 
fer  la  gloir^du  monde  , par  l’efperance  d’une  gloire  infiniment 
plus  grande;]  'il  témoigna  allez  ouvertement  à Gaudence , en  luy 
faifant  compliment  fur  fon  élévation  , qu’il  eftoit  bien  refolu  de 
travailler  à ne  pas  demeurer  audcftous  de  luy;&  'Philimace qui  N.n,  3. 
eftoit  de  fes  amis, voulant  retenir  fon  ambition, luy  met  cet  exem- 
ple devant  les  yeux , comme  une  preuve  fhnsreplique.il  l’exhor- 
te luy  mefme  à ne  pas  refufer  l’honneur  qu’on  luy  offrait  d’Aflèf- 
feur  du  Prefet  [des  Gaules.] 

ARTICLE  III. 

Sidoine  fait  les  panégyriques  d'Avite  & de  Majoricn  ; On  luy 
attribue  une  fatyre. 

[ÇlDOINE  crut  (ans  doute  avoir  trouvé  un  moyen  alluré  de 
v3  fatisfàire  pleinement  fon  ambition,  'lorfqu’il  vit  A vite  fon  V.  A vite, 
beau-perc  prodaméAugufte  àTouloufele  10  juillet  455,6c  plus 
folennellement  à A ries  environ  un  mois  aprés."II  le  fui  vit  à Rome,  IM. 

& y prononça  fon  panégyrique  en  vers  en  prefênce  du  Sénat  6c 
du  peuple  Romain  le  premier  jour  de  l’année  456.  Ce  panégyri- 
que fut  écouté  avec  de  grands  applaudiffemcns  : mais  on  ne  voit 
pas  que  Sidoine  en  ait  tiré  d’autre  fruit  ''que  le  vain  honneur  Ibid, 
d’une  ftatuë  d’airain . 

Le  régné  d’Avite  ne  fut  pas  auffi  heureux  que  Sidoine  le  pro- 
metroit  par  fen  panégyrique  , ni  auffi  long  qu’il  le  fouhaitoit  : il 
n’alla  pas  mefme  jufqu’au  bout  de  l’an  456]Sidoiue  prit  les  ar- 
mes , [ou  pour  défendre  A vite , ou  pour  le  venger]  Mais  il  fut 
obligé  de  ceder  , 6c  de  recourir  à la  bonté  de  Majorien  fuccef- 
feur  d’Avite , 'qui  le  receut  fort  bien , 6c  luy  accorda  entièrement 
fa  grâce . 'De  forte  que  quand  ce  Prince  vint  à Lionf'fur  la  fin  de  V.Majoricn 
l’an  458,]  Sidoine  prononça  fbn  panégyrique  en  vers, 6c  prit  met  “ 
me  la  liberté  de  luy  demander  quelques  effets  de  fa  libéralité 
pour  la  ville  de  Lion  fa  patrie.'II  luy  demanda  auffi  pour  luy  naef- 
me  la  déchargé  du  tribut  de  trois  perfonnes , donc  il  dit  qu’il 
eftoit  prefque  accablé.  [Jepenfe  qu’il  falloit  une  certaine  quan- 
tité de  terre  ou  de  biens,  pur  faire  le  tribut  d’une  per  fbn  ne, ou 
d’une  tefle  comme  ils  parloient . Ainfi  ceux  qui  eftoienc  bien 
riches  payoient  comme  pur  plufieurs  telles  : 6c  l’on  voit  par 
l’exemple  de  Sidoine , qu’il  n’y  avoit  pint  de  nobleftè  qni  en 

exemtaft. 
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exemtaft.  On  ne  trouve  point  fi  Sidoine  obtint  cette  déchargé  , 
mais  on  le  prefume  : Il  publia  peut-eftre  deflors  le  panégyrique 
de  Majorien  , à la  prière  de  Pierre  lëcretairede  ce  Prince,  qui 
v. Majorien eftoit  fon  ami , ["&  l'un  des  plus  beaux  efprits  de  ce  temps  là.] 

5 'Sidoine  luy  envoya  donc  fixi  poème  pour  le  fupprimer  ou  le  pu-  car.  j.p.307. 

blier  , félon  le  jugement  qu’il  en  ferait . 

11  arriva  vers  ce  temps  là,  que  Sidoine  & trois  autres  poètes  fc 
trouvant  tous  raffemblez  en  une  mefme  ville  où  Majorien  les 
avoit  mandez , & un  de  leurs  amis  les  ayant  priez  de  venir  man- 
ger chez  luy  , ils  s’aviferent  de  faire  chacun  un  poème  fur  le 
champ  fur  un  mefme  fujetj,  mais  en  differentes  efpeces  de  vers , 
afin  qu'on  ne  vift  pasfiaifémcntceluiquiauroitmoinsréufli  que 
les  autres  ; & qu'effant  ainfi  moins  expofé  à la  honte  , il  le  fuft 
moins  auffi  aux  morfures  de  l’envie  qui  en  font  les  fuites.  'Nous  p.»7j.»7*. 
avons  celui  que  fit  Sidoine  , 'qui  l’envoya  environ  10  ans  après  à P-1??- 
un  defesamis.  [Il  y a bien  des  fables  & de  l’antiquité,]  'mais  peu  p*7s»7*- 
de  chofes . 

'Sidoine  avoit  la  dignité  de  Comte  l’an  46  t.  * Majorien  eftoit  !•«•**•«  *.M«. 
alors  à Arles , k où  Sidoine  eftant  venu  d’A  uvergne,  fût  furpris  de  t p.i;.Lt. 
voir  qu’on  le  faifoit  auteur  d’une  fatyre  en  vers , qui  déchirait 
nommément  plufieurs  perfonnes , & entr'autres  Peooe,  qui  peu 
auparavant  avoit  efté  Préfet  des  Gaules  : & c’effoit  ce  Peonequi 
accufoit  Sidoine  de  l’avoir  faite  . 'L’Empereur  qui  en  avoit  en-  *»«•?«. 
tendu  parler  , voulut  que  Peooe  & Sidoine  avec  les  principaux 
de  la  Cour , vinffènt  manger  avec  luy  après  les  jeux  du  Cirque . 

Sidoine  eftoit  le  dernier . On  y parla  de  la  fatyre  : & Sidoine 
l’ayant  abfolument  defâvouée,  Peone  qui  n’avoit  point  de  preu- 
ve , demeura  confus  ; & Majorien  accorda  à Sidoine  la  permif- 
fion  qu’il  luy  demanda  en  deux  vers  faits  fur  le  champ,  de  faire 
effèéhvemcnt  une  fatyre  contre  celui  qui  l’accufoit  fans  preuve, 
d’en  avoir  fait  une.  Au  fortir  de  chez  l’Empereur  Peone  luy  vint 
demander  perdoa  , & tous  les  Grands  intercédèrent  pour  luy . 

Ainfi  cette  affaire  fe  termina  d’une  manière  très  glorieufe  pur 
l’accufé . 

'Avec  cela  le  bruit  ne  laiflà  pas  de  continuer  que  Sidoine  avoit  re- 
fait une  fatyre  : de  forte  que  long-temps  après  un  de  fes  amis 
nommé  Montius  le  pria  fort  ferieufcment  de  la  luy  envoyer,  s’il 
eftoit  vray  qu’il  l’euft  faite . Sidoine  qui  apparemment  eftoit 
alors  Evefque  , témoigna  trouver  mauvais  que  fon  ami  le  cruft 
capable  d’avoir  fait  une  fatyre  ; & pur  le  detrompr,  il  luy  ra- 
porta  ce  que  nous  venons  de  dire , mais  plus  amplement  & fort 
Hfi.Eecl.Tom.Xyi  Ce 
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agréablement . 'Ecrivant  depu  is  à Catullin  Ton  ami,  à qui  on  avoit 
donné  pan  à la  mefme  pièce,  '&  luy  fâifant  une  defeription  un  peu 
railleulc  des  Bourguignons,  il  s’arrefte  auffi-toft,  depeur  dit-il , 
qu'on  riappelle  encore  ceci  un  làtyre  . 'Ilnc  defapprouve  pas 
neanmoins  qu’une  de  les  amis  £11  des  lâtyres  fur  les  divifions  des 
Princes  de  Bourgogne,  ou  plutoft  il  l’y  exhorte  . 'II  avoue  qu’il 
avoit  fait  lu}’  mefme  en  quelque  occafîon  unefatyre  figurée  cen- 
tre une  perfonne  qui  ne  pouvoir , dit-il,  fupponer  le  bon  temps. 

[Eft-cc  quelle  parloir  contre  le  gouvernement  ? J Cette  làtyre 
ne  fut  neut-cllrc pas  publiée.  ’ll  en  fait  uceautreen  profir  nulle- 
ment figurée  , pour  exhorter  fon  fils  à éviter  les  defauts  qu’il  y 
reprend  dans  un  parafitc  . 'S.  Pierre  de  Cluni  remarque  qu’il  fa- 
voit  railler  les  vices  d'une  maniéré  vive  & piquante. 

éi.  &*&&*&* 

ARTICLE  IV. 

Diverfei  lettre  1 de  S.  Sidoine  : Il  va  à Nifmet . 

'Ç  ÎDOINE  cftoit  du  temps  de  Majorien  "data  les  emplois  de  miUtm. 
,J  la  Cour,  *&  il  s’en  acquitoit  partaitement . bII  fëmble  qu'il 
ait  elle  alors  en  Auvergne  "pour  quelque  commiflion  particulie-  ammirntc. 
rc  que  Majorien  luy  avoir  donnée. 

{Majorien  fut  tué  dés  l'an  46l.Severe  luy  fucceda  peu  après, 

& Antheme  àSevere  en46“.]Nous  ne  trouvons  rien  de  ce  que 
lit  Sidoine  durant  ce  temps  là . Mais  je  croy  qu’on  y peut  rapor- 
ter  une  grande  partie  de  ce  qu’il  dit  dansfesJettres  écrites  avant 
fon  epifa  pat , dans  lelquellcs  on  ne  voit  point  qu’il  full  £vef- 
que.  Nous  en  toucherons  quelque  choie  en  un  mot,  félon  l'ordre 
mefme  de  les  lettres  , lorfquc  rien  ne  nous  obligera  de  le  chan- 
gé- 

'Il  crtoit  à Avirac  vers  le  mois  de  juin,  lorfque  Domine  profcf- 
fettr  en  rhétorique  dans  la  ville  [de  Clermont]  luy  fâi  foit  des  re- 
proches de  ce  qu’il  fe  tenoit  à la  campagne  . Sidoine  l’exhorta  à 
venir  luy  mefme  prendre  la  fraifeheur  de  là  mailbn,  dont  il  luy 
fait  fur  cela  la  deicription.'Il  y marque  un  endroit  oh  il  avoit  ac- 
coutumé de  jouer  à la  paume  & aux  dez  avec  Ecdice  flôn  fieau- 
frere]  quand  il  le  verrait  voir . 'Il  a fait  aulfi  une  petite  dcfcripticn 
de  ce  lieu  en  douze  vers.  'Domice  eftoit  un  homme  fon  grave, 

& un  juge  fevere  des  pièces  des  autres . c il  avoit  quelque  terre 
entre  Clermont  & Brioude. 

'Sidoine  écrivit  à Syagrc  pour  luy  rendre  un  témoignage  a van- 


SAINT  SIDOINE.  203 

fageux  de  Projeél,  quidemandoiten  mariage  la  fille  d'Optancc  , 
dont  Syagre  eftoit  tuteur  'Il  luy  écrivit  encore  pour  le  prier  de  l.j.ep. 5^-131. 
ne  pas  aimer  fi  fort  le  langage  des  Bourguignons,  parmi  lelqucls 
il  eftoit,  qu'il  oubliai!  le  latin  ; & pour  l'exhorter  à quitter  un  peu  l.«.cp.t.p.ii*. 
le  repos  de  la  campagne  où  il  vivait , afin  d’aller  lërvir  fon  pere  & 
fa  patrie.  [Si  ce  Syagre  eft  le  fils  du  General  Gille  , il  fit  ce  que 
Sidoine  luy  confeilloic . Car  fon  pere  ellant  mort  en  464,  il  foû- 
tint  fon  parti , & fe  maintint  pluficurs  années  dans  Soilfons  con- 
tre les  François . ) 

'Petrone  homme  très  habile  dans  les  lettres  & dans  la  Jurif- 1. 1-cp.7-p.it • 
prudence , eftoit  alors  l'un  des  plus  grands  omemens  des  Gaules . 

Sidoine  luy  écrivit  pour  le  prier  de 'voir  les  affaires  de  deux  de  l.i.cp.s.p.is'-s 
fes  amis , & de  leur  donner  le  conlëil  qu'il  jugeroit  le  meilleur  rp-1-?-11*-11» 
pour  eux . 

'Ileffoit  a pp  rem  ment  en  Auvergne  lorfqu’il  écrivit  à Pcgafc  I.i.ep.«.p.*4. 
pour  luy  foire  l’eloge  d’un  de  leurs  amis  communs. 

'Explice  avoit  beaucoup  d’amour  pur  la  juftice,& beaucoup  cprp.sé-ts- 
de  lumière  pur  la  connoilire . Sidoine  luy  écrivit  pour  l'engager 
à examiner  un  différend,  & à ledecider  comme  arbitre  . Ilavoic 
luy  mefme  travaillé  fur  cette  affaire  , mais  il  aimoit  mieux  en 
laifTcr  le  jugement  à une  perfonne  plus  habile  . [ Je  ne  fçay  s'il 
n'auroit  point  déjà  efté  Evefque . J 

'La  lettre  à Lteriré , eft  pur  luy  mander  la  mort  d’une  dame  ep.i.p.«s. 
nommée  Philimacie, 'afin qu’il  vinfl  à la  ville  confolcr  le  perc&  p.47. 
le  mari  de  cette  dame. 'Il  le  prieaufli  de  luy  mander  fon  fenti-  P-»3- 
ment  fur  l'epitaphe  qu’il  en  avoit  faite,  ne  voulant  poinc  la  pu- 
blier qu’elle  n’euft  fon  approbation.  'Le  Pere  Sirmoôd  juge  que  “P-1»  *»• 
cette  Philimacie  eftoit  fille  de  Philiraace  Avocat  de  Lion,  qu’il 
note  3.  croit  eftre  auffï  le  beau- pere  d’Eriphe,  ["quoique  ce  foient  appa- 
remment deux  Philimaces . ] 

'Sidoine  alla  une  fois  à Nifme  , foos  qu’on  en  marque  le  fu jet.  «P-9-P47. 

Au  retour  il  fut  arrefté  par  les  gents  de  Ferreol,  <Sc  d’Apollinaire  , 
l’un  fon  allié , l’autre  fon  parent,  qui  l’attendoient  fur  les  chemins 
pour  le  mener  dans  les  maifoos  que  fes  deux  Sénateurs  avoient 
l’un  auprès  de  l’autre, ïur  les  bords  de  la  rivière  du  Gardon.*  Ils  P- J°- 
I’y  retinrent  durant  lépt  jours  , le  traitant  l’un  apres  l’autre  avec  *p'*  'S1, 
encore  plus  d'amitié  que  de  magnificence.  En  décrivant  com- 
ment il  pafia  ces  lépt  jours,  il  y marque  la  paume,  les  dez,les  li- 
vres , l’entretien , le  difrier  après  onze  heures , ample  & de  peu 
de  plats  à la  mode  des  Sénateurs,  la  meridiaae,lc  bain  ,&  le  fou- 
per.  'Il  y met  les  livres  de  littérature  entre  les  mains  des  hommes,  P.4S49. 

Ce  ij 
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& ceux  de  pieté  entre  les  mains  des  femmes,  comme  S.Auguflir» 
qu’il  compare  à Varroo , Prudence , & Origene  de  la  traduction 
de  Rufin, qu'il  prétend  eflre  fort  exaéte.  [Il  falloit  qu'il  ne  l’euft 
V'*7.  guère  exa  minée  ] Comme  fon  fejour  en  ce  lieu  fit  durer  fon  voya- 

n.p.ja  j9.  ge  plus  long-temps  qu’il  n’avoit  fait  efpercr,  Donide  qui  , corn- 
er- 9.P.47.  me  on  croit},  elloit  d'Auvergne , luy  écrivit  pour  luy  en  faire  un 

P-5  ’•  reproche  d’amitié,  'furquoi  Sidoine  qui  efloit  déjà  parti  de  chez 

Ferreol  & Apollinaire, luy  raporte  la  douce  captivité  qu’il  avoit 
foufferte . 
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ARTICLE  V. 


Suite  des  lettres  de  S.  Sidoine  : Il  fait  l'tpitapbe  de  jon  ayeu!. 


Sid.I.l.ep.li.p 

J5-5«. 


rpjJ.p.jS-SS- 


fp.i4.p.«o. 


i.3<p.t.p.pj. 

I^.ep.9.p.i94| 

n.p.90. 


[ Ç1  Idoine  n’efloit  pas  apparemment  à Clermont,  où  il  n’y  a 
J point  de  rivière  navigable,  mais  à Lion , ] lorfqu’il  écrivit  à 
Agricole  fon  bcau-frere , qui  luy  avoit  envoyé  un  bateau  pour 
l'inviter  de  venir  pefcher  avec  luy . Il  s’enexcufe  fur  la  maladie 
de  fa  fille  Severienne  , qu’il  alloit  tranfporter  à une  petite  terre 
qu’il  avoit  auprès  de  la  ville , tant  parcequ’elle  le  fouhaitoit 
pour  refpirer  un  air  plus  frais , que  pour  éviter  les  avis  des  méde- 
cins très  promts , dit-il , à propofer  des  remèdes',  mais  non  à s’ac- 
corder enfemble  ; affez  alfidus  auprès  des  malades,  & peu  habi- 
les à les  foulager,  & qui  en  tuent  beaucoup  par  l'excès  de  leurs 
bons  offices. 

Un  de  fes  amis  nommé  Serran  luy  écrivit  une  grande  lettre 
fur  la  félicité  pretendué  de  Maxime , "qui  avoit  régné  deux  mois  v.  Vilcnr. 
après  Valentinien  III.  Sidoine  luy  fit  voir  par  une  fort  belle  let-  *14 
tre , combien  efloit  grande  la  vraie  mifere  de  cette  faufle  féli- 
cité. 

'II  mande  dans  une  autre  lettre  à Maurufe,  que  s'il  efl  refolu 
de  paffer  l’hiver  à fa  terre  de  Volvic  , il  quittera  auffi  la  ville  [de 
Clermont,  ] & ira  en  ces  quartiers  là  , pour  avoir  le  plaifir , non 
d’y  voir  une  belle  terre  , mais  d’y  jouir  d’un  bon  ami . 

'Il  releve  beaucoup  dans  une  lettre  la  nobleffc  & la  valeur  mi- 
litaire d’un  nommé  Eucber,  mal  recompenfé  par  ceux  qui  gou- 
vernoient  alors  l’Empire.  ’On  croit  que  ce  peut  eflre  unEuchei 
qualifié  illuflre,  qui  fut  propofé  pour  eflre  Evefque  de  Bourges 
vers  472,  mais  que  Sidoine  ne  voulut  pas  nommer  , parcequ’il 
avoit  efté  marié  deux  fois . [ Neanmoins  auroit-on  fongé  à un 
homme  de  guerre  pour  l’epifcopat  ? Et  S.  Sidoine  ne  l’en  auroic' 
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il  pas  exclus  par  cette  raifon, auffi-bien  que  par  fon  fécond  maria- 
ge? feue  voy  rien  qui  empeiche  de  croire  que  l'un  ou  l’autre  cft] 

‘le Sénateur  Eucher , que  Viclorius  gouverneur  de  l’Auvergne  Gr.T.kFr.U. 
& des  pays  voifins  pour  les  Viligots,  fit  périr  mifèrablement  pat  C I°  P-î,x  l>- 
une  injuftice  vifible . 

[Il  faudra  mettre  la  lettre  à Eucher  vers  l’an  474.fi  nousrece- 
vons]Taddition  qu’un  manuferit  y fait , dont  le  fens  efl  ce  me  sid.pr.siv. 
femble,  que  fon  fils  ayant  efté  enlevé  par  des  factieux , & livré 
aux  Vifigots,  Eucher  oublia  qu’il  eftoit  pere  pour  fe  fouvenir 
qu’il  eftoit  Romain  , & accompagna  genereufement  Ecdice 
dans  la  guerre  qu’il  fit  aux  Vifigots,&  dans  la  viéloire  qu’il  rem- 
porta fur  eux , fans  eftre  retenu  par  le  danger  oit  il  expofoit  la 
vie  de  fon  fils.  [Le  Père  Sirmond  devoit  avoir  inféré  cette  addi- 
tion, ou  dire  pourquoi  il  ne  le  faifoit  pas  : & il  rien  parle  point 
dutout . ] 

'Sidoine  recommande  à Tétrade, [qui  apparemment  eftoitun  <JfP-ep-,<M'. 
avocat,  ] aufli  confiderable  pur  fa  probité  que  pur  fa  fcicnce, 

'le  foin  d'une  affaire  qu’a  voit  un  jeune  homme  de  qualité  nom-  p.74.75. 
mé  Théodore . 

V.510,11  ql  écrivit  le  premier  à Simplice,  qui  put  eftre  celui'qu’il  fit  cp.i».p.jskr 
depuis  Evefque  de  Bourges, pur  lier  amitié  avec  luy,  fans  qu’il 
paroifle  en  avoir  eu  d’autre  raifon  qucl’eftime  que  tout  le  mon- 
de luy  faifoit  defes  moeurs  & de  fa  fageffe.'Mais  comme  Simpli-  1.7.'P  9 P“>; 
ce  choifi  (Toit  beaucoup  ceux  à qui  il  vouloit  fe  communiquer  , 

'il  fallut  que  Sidoine  luy  écrivift  une  féconde  fois  avant  qued’en  l s.ep.ip.iji. 
tirer  une  réponfe . 

Allant  un  jour  à Clermont,  il  appreeut  des  foffoyeurs  qui  l.j.cp.n.p7«  • 
fouilloient  fur  le  tombeau  d’Apllinaire  fon  ayeul , [ apparent-  77‘ 
ment  pury  enterrer  un  mort  ] Il  cria  , & courut  à euxà  toute 
bride  ; & quand  il  fut  arrivé  , il  les  battit  fans  autre  formepur 
leur  apprendre  à riy  plus  revenir.  Il  avoue  que  ce  fut  un  mouve- 
ment décoléré  qui  l’emprtafur  fa  raifon.  11  en  écrivit  aufli-toft 
à l’Evefque  , à qui  la  punition  de  ces  foffoyeurs  devoit  apparte. 
nir  , pur  luy  demander  pardon  de  les  avoir  maltraite!  [ ce  qui 
v.s.Cyrillcmarque  qu’ils  paflbient  pur  Clercs  , com  ne  lcs  Parabolans 
dAIex.94.  d’Alèxandrie.JEt l’Evefquc  leloiia mefmede  n’avoir  pas  fbuffère 

la  profanation  du  tombeau  de  fon  grand-pre.'Le  Pere  S.irinond  o.p.4o. 
foûtient  que  ceci  fe  pafloit  auprès  de  Lion , & qu’ainft  cet  Evef- 
que cft  S.  Parient.'Sidoine  fit  la  nuit  fuiv..  nte  une  epi'aphe  pur  er.n.p.77. 
mettre  force  tombeau  , & l’envoya  le  lendemain  à Second  fon 
neveu  , afin  qu’il  la  fift  graver  fur  du  marbre  . Il  laifla  l’argent 
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neceflaire  pour  cela  au  vénérable  Gaudcnce,  [qui  pouvait  eftre 
le  Curé  du  lieu  où  il  coucha  cette  nuit  là . ] 

U.cp.i.ji.t+-  'La  lettreà  Probe  mari  de  fâcoufine , n’eft  qu’une  lettre  de 
cp.19p.u5.  civilité  & d’amitié/Pour  répondre  aux  plaintes  de  Florentin  de 
ce  qu’il  ne  luy  écrivoit  point,  & de  ce  qu’il  tardeit  trop  long- 
temps à venir,  il  luy  manda  feulement  ces  mots  : Je  veux  vous 
fatisfaire  fur  vos  deux  plaintes  : je  viens  & je  vous  écris . 
ij.er.io.p.uo.  'Il  témoigna  à Sapaude  la  joie  qu’il  avoir  de  ce  que  lôn  amour 
pour  les  fciences  luy  avoit  acquis  l'uilèéiion  d’un  homme  de  qua- 
lité nommé  Pragmace  : & il  remarque  que  Pragmace  avait  rai- 
fon  d’aimer  les  fciences  dans  les  autres  , puifque  ce  doit  princi- 
palement par  l’ellime  de  fon  érudition  & de  fon  éloquence  qu’il 
eftoit  entré  dans  une  famille  Patricienne,  en  epoufant  la  fille  du 
Prifque  Valerien;  qui  eftanc  enfuite  devenu  Préfet  des  Gaules , 
car.s.p  550.  l’avoit  fait  fbn  AfTeflèur.' Valerien  eftoit  parent  d’AviteJ  & ainfi 
35'-  allié  de  Sidoine.  J II  avoir  déjà  efté  Préfet  torique  Sidoine  luy 

adreflà  le  panégyrique  qu’il  avoit  prononcé  en  l’honneur  d’Avi- 
te.  il  luy  parle  comme  à un  homme  d’érudition , & fon  intime 
ami . 

l.s.cp.u.p.m.  'llaflure  Potentin  qu’il  l’aime  extrêmement  à caufê  de  fes 
grandes  qualité?., dont  il  fait  un  abrégé  ; & ilfouhaice  beaucoup 
qu’Apollinaire  fon  fils  puiflé  fe  former  fur  un  fi  parfait  modèle. 
cp.1tp.151.  'Ufe  rejouit  avec  Attale  fon  ancien  ami  ,decequ’iIcommcn- 
n.p.6i.  çoit  à gouverner  la  ville  d’Autun'en  qualité  de  Comte  , comme 
1.7-cp.i.p.ijs.  croit  le  P.  Sirmond.  'Car  les  villes  a voient  alors  des  Comtes  par- 
ticuliers,[ ce  que  je  ne  mefbuviens  point  d’avoir  remarquéavant 
ce  temps-ci  .] 

L5.ep.19.p1j1  'La  fille  de  fa  nourrice  ayant  efté  enlevée  par  le  fils  de  la  nour- 
rice d’un  de  fes  amis  nommé  Pudent.cet  ami  luy  écrivit  pour  le 
prier  de  vouloir  pardonner  cette  faute  , en  luy  prote fiant  que 
pour  luy  il  n’avoit  rien  du  tout  fçcu  de  la  chofe . Sidoine  receur 
fes  exeufes,  & promit  mefme  de  pardonner  au  ravifîèur  , fi  Pu- 
dent  de  qui  il  eftoit  ferf.luy  vouloir  donncT  la  liberté  ,afinquil 
epoufaft  celle  qu’il  avoit  enlevée  . 

cp.2i..p.i5«.  [11  eftoit  fans  doute  encore  laïque  en  ce  temps  là,  Jauffi-bieo 

que  quand  il  demandoitdes  vers  en  qualité  de  poète  à Sacerdos 
& à Juftin,  pareequ’ils  cfioient  neveux  & heritiers  d'un  pocte . 
car.iA.p  410.  Oj  jeux  freres  demeuroient  dans  le  Gevaudan  , & eftoient  cc- 
ïïïl?  '"  ^bres  P31  tour  union. "Ils  cfioient  neveux  de  Viétonus,  *qui  peut 
eftre  le  célébré  auteurdu  cycle  pafcaPcompofé  en  457. 
L7.cp15.p106  'Je  cron  que  Sidoine  eftoit  aulfi  encore  laïque,  & demeurait  à 
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Lion,  lorfqu’il  écrivit  à Salone  , pour  fe  plaindre  de  ce  qu’il  ne 
le  trou  voit  jamais  à Vienne  Iuy  & (cm  frere , toutes  les  fois  qu’il 
y alloit.  11  les  exhorte  à n’eftre  pas  fi  longtemps  à la  campagne 
éloignez  de  l'Eglife , & il  veutqu’ils  le  viennent  voirfà  Lion.Jll 
eitoit  uni  avec  eux  par  une  tnefme  profeffioof  Je  ne  fçay  s’il  veut 
dire  par  l’amour  de  la  poëfie.  11  faudrait  l’entendre  de  la  pretfef- 
fion  Ecclcfiaflique  , s’il  eftoit  Evefque.  Mais  je  ne  voy  point 
qu’eftantEvefque,  il  puft  aller  fi  fouvent  à Vienne.  Nous  trou- 
vons feulement  'qu’il  y vint  une  fois  en  474.  ] 

ARTICLE  VL 

Voyage  de  Sidoine  à Bordeaux , & à Nartone . 

['Ç  IDOINE  fit  dans  là  jeunefTe  un  voyage  à Bordeaux,  dont 
J onnt  fçait  pas  le  fujet.il  le  pouvoit  faire  aifémenr,puifque 
les  Gots  à qui  Bordeaux  appartenoit , dtoient  ordinairement 
amis  des  Romains  : Et  Sidoine  avoie  mefme  de  la  familiarité 
avec  Theodoric  1 1.  leur  Roy  fil  y arriva  par  eau  furlaGaron-  Si<U.I.ep.u.p. 
nef  Je  ne  fifay  s'il  venoitdu  cofté  de  Touloufe:  /Avant  qued'a- 
border  , il  adrcflà  un  poème  à Lampride/qui  enfeignoit  les  bel-  l-9.ep.1r.p-17 1 
les  lettres  dans  cette  ville  , pour  iuy  mander  de  venir  audevant l>JW' 
de  luy  , & de  luy  préparer  un  logement  ou  chez  Iuy  , ou  chez 
Léonce  Sénateur,  ouchez  Rnfiiquef  fen  ami , ]ou  fitoutesces 
marions  eftoient  trop  pleines  , chez  l’Evefque  Gallicin , depeur 
qu’il  ne  füft  obligé  de  fbufirir  les  incommoditez  d'un  hoftellerie. 

'Il  logea  dhez  un  Sénateur  qui  le  traitoit  magnifiquement  . epj».p.»*i. 

[ C'efloit  fans  doute  chez  Léonce , le  fêul  Sénateur  chez  qui  il 

euft  demandé  à loger  , j'quis’appelloit  Ponce  Lconce  ‘a voit  un 

fils  nommé  Paulin, c & eftoit  defeendu  de  Ponce  Paulin  f Ainfî  ««.îV.p.jpj] 

il  eftoit  de  la  famille  du  grand  S.  Paulin  de  Noie,  qui  avoit  aufli 

le  nam  de  Ponce.  ] Sidoine  eftoit  chez  Leonceen  hiver. 4 II  alla  p-»j». 

Ç fans  doute  alors]  voir  fà  marion  de  Bourg  fur  la  Garonne  ,cdont 
il  a fait  une  grande  defeription.  f II  alla  auffien  remontant  la  /p.j«o|n.p.9i. 
me  fine  rivière  à 'Lengon  en  Bazadois,'où  Saint  Paulin  avoit  fait 
autrefois haffirune  eglifè . 17 

Il  n’y  a que  quatre  ou  cinq  IieuêsdelààBazas , oùdemeu-  Sid.L«.ep.n.p. 
raie  un  ami  de  Sidoine  nommé  "Trigece  Sidoine  & les  amis  l’a- 
voient  fort  preffj  de  les  venir  voir  à Bordeaux,  fans  luy  pouvoir 

faire  quitter  Bazas  En  allant  à Lengon  avec  Leonce  & fon  fils,  I 

il  luv  écrivit  pour  l’inviter  desy  rendre, & venir  enfuite  avec  eux 
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à Bordeaux.  Car  quoique  ce  fuft  dans  l’hiver , le  temps  eftoit 
neanmoins  fort  doux  & fort  beau  II  luy  promet  toute  forte  de 
divrrtiflement  & de  bonne  chere.  'Il  le  menace  que  s’il  n’obeït 
pas  à là  proie  , il  luy  envoyera  dans  peu  de  jours  une  troupe  de 
vers  pour  i’executer  & l’enlever:  [Ilparoift  tout  à fait  dans  cette 
lettre  un  jeune  homme  qui  ne  cherche  qu’à  fc  rejouir  & à fe  di- 
vertir . ] 

'Il  fit  depuis  , comme  nous  avons  dit,  une  grande  defeription 
en  vers  de  la  maison  de  Leonce  à Bourg,  qu’il  adrelfa  à Léonce 
mefme.’Il  la  commence  par  un  longdifcours  fur  Bachus  &' A pot- 
ion,[ qui  efl  bien  fot  . Je  ne  m'étonne  pas  J s’il  tougiffoit  depuis 
de  penfer  à fes  vers,  & s’il  fouhaitoit  d’en  pouvoir  abolir  la  plus 
grande  partie . 

'11  compofa  ce  poème  à Narbone,  où  il  palfa  quelque  temps, 
peu  apres  que  cette  ville  fut  devenüe  toute  martiale  ,[c’eft  à dire 
quelle  fut  tombéeTan  461  entre  les  mains  de  Theodoric  Roy  v.s-vere 
des  Vi/igots,]'&  avant  la  mort  de  ce  Prince,  ["arrivée  l’an  466.  J v.  Anthe. . 
'Il y logea  chez  Conlënce  ,*qui  eftoit  de  la  mefme  ville  ,k  hom-  • 
me  de  lettres  ,c  qui  avoit  eu  divers  emplois, & des  charges  hono- 
rablesfous  Valentinien  III,1 '&  fous  A vite.'Il  eftoit  fils  d’unautre 
Confence  fort  habile  auffi  dans  les  lettres, f&  d’une  fille  de  Jovin 
Conful  ["en  367.  Car  nous  ne  connoilfons  point  d’autre  Jovin  V.Attil») 
Conful.  Jecroy  queJ'Confence  à qui  Sidoine  adreflè  une  lettre , 191 
'&  qui  eiloit  célébré  pour  la  poëfie  , [ eftoit  encore  un  troifieme 
Confence,  fils  de  celui  chez  qui  Sidoine  logea  . J 

'Sidoine  décrit  comment  il  fut  traité  dans  cette  maifon,*&  les 
amis  qu’il  alloit  vifiter  à Narbone  avec  Confenoe.kIl  vouloir  en- 
fuite  reconnoiftre  la  civilité  de  fonhofte  par  quelques  vers:  mais 
Confence  le  prévint , & luy  adrefta  de  Provence  diverfes  pièces 
de  pcèfie.  'Sidoinequi  s’exerçoit  encore  plus  que  luy  en  ces  jeux 
d’e/prït.Iuy  répondit'par  un  poème  de  plus  de  500  vers, où  il  fait 
l’clogc  de  Confence,  de  fon  père,  & de  la  ville  de  Narbooe,  qui 
eftoit  la  patrie  de  l’un  & de  l’autre.  'C’eftoit  avant  la  mort  de 
Theodoric . 

[ Nous  avons  encore  divers  autres  poèmes  de  Sidoine  , dont 
nous  ne  lavons  rien  pour  le  temps,  finon  que  c’a  efté  avant  fon 
epifeopat.  Nous  mettons  de  ce  nombre'  fepithalame  de  RuriccV.5>*. 

& d’iberie, "celui  de  Poleme  & d’Araneole,  Jles  vers  fur  fâmai-  v.fjo 
foad'Avitac, 'les  poèmes  19,  20,*  1,  qui  ne  font  rien . 
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ARTICLE  VH. 

Sidoine  va  à Rome  pour  t'avancer  dam  Jet  charger.  Uinfpire  la 
mejme  ambition  à Eutrope  : Il  ejl  fait  Préfet  de  Rome  . 

y .fon  titre  ["  A N THEME  ayant  efté  fait  Empereur  l’an  467,] 'manda  Si<Ui.ep.j.r.» 
/\  à Sidoine  qui  elloit  alors  à Lion  , de  le  venir  trouver  à 
Rome.  [On  n’en  marque  pas  le  fujet.  ]'On  fçait  feulement  que  ep,9.p.i3. 
Sidoine  eftoit  chargé  de  faire  quelques  demandes  au  nom  de 
l’Auvergne . 'II  prit  les  voitures  du  public  , félon  le  droit  qu’en  ep.s.p.j. 
avoient  ceux  que  l’Empereur  appelloit  auprès  de  luy.  Il  vifitaen 
paflant  plufieursdcfesamis,&  arriva  ainfi  jufqu’aux  Alpes, qu’il 
rafla  fans  peinc.il  vint  pareau  fur  le  Po  , depuis  Pavie  jufqu’à  p.io. 
Ravenne . 

[Ce  fut  peut-eflre  de  Ravennej'qu’il  écrivit  à Eutrope , forti  ep.«.p.ij.i4. 
d’une  famille  de  Sénateurs,  mais  qui  Ce  contentoit  de  faire  Valoir 
fon  bien  à la  campagne  , fans  longer  à Ce  mettre  dans  les  charges. 

Sidoine  luy  écrivit  donc  en  s’en  allant  à Rome,  l’exhorta  d’y  ve- 
nir aufli , & de  travailler  à obtenir  quelque  dignité  proportion- 
née à fa  naiflance  , puifqu’il  a voit  tout  ce  qui  efloit  neceflàire 
pour  cela  , & luy  promit  de  le  fervir  de  tout  ce  qui  dépendrait 
de  luy.'Eutrope  eftoit  de  la  famille  des  Sabins.*  Il  fàifoit  profef  l.j.ep.s.p,-,. 
fion  de  fuivre  la  philofophie  de  Platon,  & de  Plotin , & preten-  * P-r°. 
doit  que  c’eftoit  pour  cela  qu’il  aimoit  la  retraite  , fans  vouloir 
6’embarafTer  dans  les  affaires  . 

'Je  ne  fçay  fi  Sidoine  ne  luy  écrivit  point  une  fécondé  fois  fur  ftid. 
le  melme  fujet , pour  luy  reprefenter  plus  fortement  qu’il  pour, 
mit  desappliquer  avec  plusd'honneura  la  philofophie, après  qu’il 
aurait  paru  quelque  temps  dans  le  monde  pour  foûtenir  la  fplcn- 
deur  & le  rang  de  fa  fâmille.[Ce  font  les  penféesque  l’efpritdu 
monde  , dont  Sidoine  eftoit  encore  rempli , luy  mettoit  dans  le 
cœur,&  pour  luy  & pour  fes  amis. Il  fesaimoit  comme  luy  mef. 
me,  fans  fatisfaire  neanmoins  au  précepte  de  la  charité,  parce- 
qu’aimant  le  monde,  il  ne  s'aimoit  pas  encore  luy  mefme .] 

'Cependant  Eutrope  céda  à les  fentimens . Il  pourfuivit  des  p.70.71. 
charges,  & parvint  enfin  à une  grande  dignité,  'qu’on  croit  eftre  n.p.39, 
celle  de  Prcfet  des  Gaules, [ ou  plutoft  du  peu  que  les  Romains 
y tenoient  encore.J 'Sidoine  ne  manqua  pas  de  luy  en  témoigner  ep.6.p,7«.7i. 
une  extreme  joie:  Et  dans  la  Iettrequ’il  luy  en  écrivit , il  l’aflure 
que  toute  la  province  efperoit  beaucoup  de  fon  adminiftration, 
frjl.  Eccl.  Tom.  XVI.  Dd 


ijttéciibv  Google 


r-7t. 

I.i'cp.j.p.n. 


p.n. 


Ibid. 


9,9.ii|n.p.u. 


ep.9-p.11. 


p.îi. 


MJ. 


Ctf.l.p.ltt. 

I.ï.cp.9,p.l3. 


1.9-ep.rf.p.»** 

«ep.3?.7- 


2.0  SAINT  SIDOINE, 

s'affurant  furtout  que  tant  que  la  famille  de  Sabin  gouvernerait, 
on  n’auroit  rien  à craindre  de  celle  de  Sab'mien,[ceque  l’on  n’ex- 
plique point . ] 'Il .dit  dan*  cette  lettre  que  l’aboodance  dépend 
plus  des  bons  magift  rats  que  des  bonnes  années . 

'De  Ravenne  Sidoine  continuaTon  voyage  à Rome,.  En  pat  &c* 
fant  vers  l'Ombrie,il  tomba  malade  d’une  fièvre  qui  l’incommo- 
da beaucoup.’Mais  avant  que  d’entrer  dans  Rome , s'eftant  allé 
proftemer  dansl’eglifc  des  Apoftres  , [c’efl  à dire  dans  celle  de 
S.Pierre,  qui  efloit  alors  hors  de  Rome,]il  fe  fcntitauffi-toft  en- 
tièrement guéri  de  fa  fïevre,par  une  faveur  particuliere.du  cieL 
'Il  loua  un  logement  dans  la  ville  , oh  il  fe  tint  quelques  jour* 
renfermé  fans  faire  de  vifites,  tant  pour  fe  repofer,  que  parce- 
qu’on  ne  faifbit  alors  aucune  affaire , tout  le  monde  citant  occu- 
pé au  mariage  du  Patrice  Ricimer,  avec  la  fille  d’Anrheme.'U 
manda  dans  ce  temps  là  des  nouvelles  de  lôn  voyage  & de  foa 
arrivée  à Heron.l’un  de  fes  amis  de  Lion, qui  luy  avoit  écrit  pour 
s’en  informer,  & qui  efloit  poète  auffi-bien  que  luy  . 

'Lorfque  la  folennité  du  mariage  de  Ricimcr  fut  achevée 
que  Sidoine  eut  commencéà  vifiterfesamis,]Paulquiavoiteflé 
Préfet , & dont  il  fait  un  grand  eloge , voulut  qu’il  vinfl  loger 
chez  luy  .Sidoine  conféra  avec  luy  des  moyens  des’infinuer  dans 
l’efprit  de  l’Empereur:  [Car  il  n’avoir  point  alorsde  vue  plus  re- 
levée ni  plus  Chrétienne.Qiielq.  econiiderable  qu’il  fuit  par  fa 
naiflànce,  par  fon  efprit , & par  fa  qualitéde  gendred’un  Ëmpes. 
reur,]  il  crut  avoir  befoin  d’un  patron  qui  le  produifiit  & qui  le 
fbûtinfl'Il  choifitpour  cela  Baffle  qui  avoit  cité  Confulfen+ôj, 
Préfet  d’Italie  durant  plulieurs  années,  & qui  efloit  mefme  Pa- 
trice.J 

'Sidoine  l’allant  voir  un  jour  fur  la  fin  de  Tannée,  pour  luy 
parler  de  l’affaire  qu’il  avoit  à traiter  pour  l’Auvergne  , Baffle 
luy  propofâ  de  faire  le  panégyrique  d’ Anthcme,  qui  devoir  com- 
mencer lôn  Confulat  le  premier  jour  de  janvier 468;  luy  faifant 
efperer  que  cela  luy  pourrait  eftre  plus  avantageux  qu’il  ne 
croyoit  .'Sidoine  l’y  engagea,  & fit  ainfi  en  vers  le  panégyrique 
d’Anthemeque  nous  avons  encore . 

'Baffle  ne  fe  contenta  pas  de  luy  faire  donner  une  audience  fa- 
vorable pour  le  prononcer  ; mais  il  luy  obtint  encore  d’Anthe- 
me  la  charge  de  chef  du  Sénat  de  Rome,  & de  Prefèt[de  la  vil- 
le,Jqui  le  rendoit  juge  du  Sénat  & du  peuple.*  Ainfi  Sidoine  s'é- 
gala , comme  il  avoit  tant  fouhaité,à  fes  anceftresfla  dignité  de 
Préfet  de  Rome  ayant  les  mefme*  privilèges  que  celles  de  Préfet 
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du  Prétoire. Jll  manda  cette  nouvelle  qui  luy  eftoit  fi  agréable,  «p-s-p-1»- 
à Héron  fon  ami, 'pour  continuer  à luy  faire  lavoir  la  fuite  de  foo  P-21- 
voyage  de  Rome , 'Il  luy  envoya  aurti  fon  panégyrique,  *luy  or-  Par- 
donnant d’autorité  en  qualité  de  Préfet , de  l’eflimer  & de  le 
faire  cftimer  aux  autres , ou  comme  bon  , ou  comme  heureux. 

[Il  fut  donc  Préfet  de  Romcen  468.-  mais  c’eft  prefque  tout 
ce  que  nous  en  favons.  Car  il  ne  nous  eft  rien  rcflé  de  ce  qu’il  fit 
en  cette  charge,] 'qu’une  petite  lettre  , par  laquelle  on  voit  que  ep.i«.p.t«|n.p 
dés  le  commencement  de  fà  Prefeélure , on  craignoit  à Rome  11 ’ 
une  famine  ; ce  qui  fufl  retombé  fur  luy  C’eft  pourquoi  ayant 
eu  nouvelles  que  cinq  vaiflèaux  chargez  de  blé  oc  de  miel , qui 
venoientde  Brinde  , efloient  arrivez  à Ortie,  il  y envoya  l’Imcn- 
dant  des  vivres  , pour  les  faire  prom  ement  amener  à Rome.dt 
les  expofér  au  peuple  .Campanien  fon  ami  luy  avoir  écrit  pour 
luy  recommander  cet  Intendant  : & il  luy  répondit  par  une  let- 
tre fort  civile , oh  il  le  prie  de  le  recommander  luy  mefme  à fon 
ami, en  lepreflànt  de  s’acquiter  de  fa  charge  avec  vigilance  . 
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ARTICLE  VIII. 

lie  fl  fait  Patrice, obtient  ta  vit  A Arvande, revient  dam  le!  Gauler, 
fait  écrire  Claudien  contre  Faujle. 

[ A NTHEME]'nefe  contenta  pas  d’avoir  égalé  Sidoine  à Sîd.l.sep.w.p. 

XX.  fes  anceftresparlaPrefeéhire.U  l’eleva  mefme  audertus,  ’47, 
en  y ajoutant  la  dignité  de  Patrice,  'dont-Mamert  Claudien  luy  Bib.p.t.«.i.p. 
donne  le  titre  en  luy  écrivantMinfi  il  ne  luy  manquoit  plus  que ! 
le  Confulat  pour  arriver  aux  plus  hautes  dignitez.au (quelles  les  p.î4y.s'ep-1  ’ 
particuliers  pouvoient  alors  afpirer;  '&  il  avoit  audertus  de  pref-  Spic.t.s.p.579 
que  tous  les  autres  la  gloire  deftre  gendre  d’un  Empereur . 
tr,h,Ut.  ']1  portédoit  donc  tous  les  honneurs''de  la  robe,  & tout  ce  que  p.579. 
les  délits  des  hommes  du  fiecle  fe  peuvent  figurer  de  plus  heu- 
reux, avec  le  bruit  des  applaudiffemens  que  la  Prefeélure  [&  le 
Patriciat]ne  manquoiertt  pas  de  luyattirer.il  eftoit  regardé  com- 
me le  mai  ftre  de  tous  les  autres, 'qui  rece  voient  fon  autorité,  corn-p.  s to. 
me  des  oracles  de  leur  Prince  , les  ordres  de  leur  conduite  dans 
l’adminiftration  civile  , de  mefme  qu'ils  recevoient  de  Ion  élo- 
quence , les  réglés  pour  s’exprimer  d’une  maniéré  noble  & ele- 
vée.'Parmi  tous  ces  honneurs  qu’il  avoit  defirez  avec  tant  d’am-  p.s;». 
bition  , les  Saints  mefme  luy  rendent  ce  témoignage  qu’il  s’en 
tum  [mtnmM  eftoit  acquité'avec  une  eftime  extraordinaire  ; '&  que  s'il  avoit  p s>». 
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tri  S A I N T SIDOINE: 

'‘mis  tous  les  autres  feus  fes  piez,  cen’eftoit  point  par  le  fafte  de 
l’orgueil , mais  par  l’eminence  & la  majefté,  pour  ne  pas  dire  la 
vanité, des  dignitez  qu’il  pollcdoit  Aulïi  les  Prélats  les  plus  éclai- 
rez,& les  plus  humbles,  comme  S.Loupde  Traies, ne laiftoienc 
pas  de  l’aimer  beaucoup  au  milieu  de  cette  grandeur  lieche  & 
fterile,  [ en  Ibuhaitant  qu’il  ne  fë  perdift  pas  dans  un  fi  extreme 
danger  J&  ils  furent  ravis  de  joie  lorfqu’ils  le  virent  enluite  pat 
fer  des  dignitez  dufiecle  à l’epifcopat . 

'Antheme  promit  plufieurs fois  le  Patriciat  àEcdioe  beau-frere 
de  Sidoine:  Mais  citant  mort  avant  que  de  s’acqniter  de  fa  pro 
meffe  , Jule  Nepos  le  luy  donna  quelques  années  après. 

Dans  les  premiers  mois  que  Sidoine  paflà  à Rome,  Candidien 
fon  ami  luy  écrivit  une  lettre  où  il  lecongratuloit  de  ce  qu’il  avoit 
enfin  quitté  les  brouillars  de  Lion,  pour  venir  voir  le  Ibleil  en 
Italie . Sidoine  qui  n'avoit  pas  accoutumé  de  demeurer  court , 
ne  le  railla  pas  moins  par  fa  réponfe  fur  la  petite  ville  de  Celene 
dont  eftoit  Candidien, & fur  les  coufins  & les  marécages  de  cel- 
le de  Ravcnne  où  il  demeurait  alors . 

'Sidoineeftoit  encore  à Rome'Tan  469, Iorfqu’ Arvande  Prefet  v.  Amhe. 
des  Gaulcsyfutamcné  prifonnier,  accuféde  peculat &delcze-  "«S 
majelté  par  Fcrreol,  Thaumalte,  & Pétrone . [ Nous  avons  vu 
que  Sidoine  eftoit  ami  des  trois  accufâteurs,&  mefme  parent  où 
allié  des  deux  premiers. JMais  ileftoitaulfiami  de  l’accufé, quel- 
que indigne  qu’Arvande  fuit  de  cet  honneur  : & il  lavoir  fou- 
vent  averti  de  prendre  garde  au  malheur  où  il  s’engagea  enfin. 

[Dans  ce  partage  d’amitié,  quoique  lKitercrt,&  en  quelque  Cos- 
te  l’honneur  mefme,  femblalTent  le  porter  à abandonner  l’accu- 
le,là  généralité  l’emporta  fur  tout  le  relie  ]’Se  trouvant  lié  avec 
luy,  de  quelque  maniéré  que  cela  fuit  arrivé,il  crut  qu’il  y aurait 
de  la  lafcheté.de  la  barbarie,  de  la  perfidie'à  ne  fe  pasdeelarer 
fon  ami  dans  le  malheur  où  il  eftoit.Ainfi  il  luy  donna  des  avis 
très  importans,  & les  confeils  qu’il  jugea  les  plus  propres  pour  le 
tirer  de  cette  affaire . Arvande  au  lieu  d’en  profiter , les  rejetta 
avec  mépris , & maltraita  mefme  celui  qui  les  luy  donnoit,  'de 
quoy  il  Ce  repentit  bien-toft^orlque  pour  n avoir  voululfuivrequc 
fa  temerité.il  fo  vit  condanné  à perdre  la  tefte.'Sidoine  qui  eftoit 
alors  hors  de  Rome  , ne  put  pas  le  fervir  en  oette  rencontre  . 

Mais  il  travailla  enfuite  à fauver  la  vie  à celui  qu’il  ne  pouvoir 
plus  défendre  comme  innocent:  & il  la  luy  obtint  effèdhvcmenE 
de  la  bonté  de  l’Empereur. 

'Avant  que  d’avoir  fait  accorder  cette  grâce  à Arvande  , il: 
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manda  toute  fon  hifloire  à un  de  fes  amis  nommé  Vincent, 'à  qui  p.'J- 
il  témoigne  ouvertement  qu’il  aimoit  encore  un  criminel  de 
leze-majefté,&  qu'il  s’affligeoit  de  lôn  malheur,  quoique  l'affec- 
tion qu'il  luy  avoit  déjà  témoignée  en  d'autres  rencontres , luy 
euft  fait  quelque  tort  à luy  mefme . 

[Je  ne  içay  fi  cela  arriva  encore  en  ce  tempsri,dc  fi  ce  fut  ce 
qui  le  porta  à quitter  Rome  & la  Courd’Antheme.J'Carilefloit  Bib.P.t.ti.p. 
apparemment  revenu  dans  les  Gaules  , maisn’elloit  pas  encore  599, 
Evefque  , lorfque  Mamert  Claudien  Preftrt  de  Vienne ,&  frere 
V.  Saint  de  S.  Mamert,  luy  adrefla  'les  trois  livres  qu'il  avoit  faits  de  la 
liuftej  s.  ature  l'ame  contre  un  écrit  fans  nom,[maisqu’on  fçait  avoir 
efté  fait  par  Faufte  de  RiésJ  qui  pretendoit  y montrer  que  hors 
Dieu,  il  n'y  a point  d’eftre  qui  ne  (bit  un  corps.  Claudien  dit  que 
c’efloit  Sidoine,  & plufieurs autres  per&nnes confiderables qui 
l’avoient  porté  à entreprendre  la  réfutation  de  cet  écrit  ;&  que 
quand  il  fut  fait,  ce  fut  Sidoine  qui  l'obligea  de  le  donner  au  pu- 
blic . 

'Il  le  luy  adrefla  donc  pat  une  lettre  qui  fert  de  préfacé  à fon  p?9j. 
ouvrage,  dans  le  titre  de  laquelle  il  le  qualifie  Patrice , ancien 
tfilmim,  Prefet , un  homme  très  dodlc  Ôc’tres  excellent.  Dans  le  corpsde 
l’ouvrage,  il  l’appelle  fon  très  cher  frere  ; [ ce  qui  marque  aflez 
que  Sidoine  n’elloit  point  encore  Evefque. JU  luy  adrefla  encore,  p.tja.d. 

[de  peut-eftre  en  mefme  temps , ] quelques  penfées  & quelques 
raifonnemens  fur  des  choies  fort  relevées , afin  qu'il  les  exami- 
naft,  & qu’il  y corrigeai!  ce  qu’il  jugeroit  à propos,  n'ayant  per- 
fonne  avec  qui  il  pull  conférer  de  ces  fortes  de  chofes  pour  s’é- 
claircir de  fes  doutes . Sidoine  ne  répondit  à Claudien  qu'aprés  Sid.l.*.ep.-..p, 
avoir  eflé  elevé  à l’epifcopat . * 6,8  7- 

ARTICLE  IX. 

JJ  fe  plaint  de  Seronatjait  devers  pour  S Patient  & S. Perpétue, 
ierit  dherfes  lettre , 

f TE  penfè  tju’on  ne  peut  pas  mettreavant  l’an  471,1a  lettre  de 
J Sidoine  a Ecdice  fur  Seronat , ] 'puifqu'il  y parle  de  l’état  Si<U.i,rj>,i.p. 
d'Antheme  fur  ce  que  l’on  en  difoit,[ dt  noo  fur  ce  qu’il  en  avoit 
■vu  luy  mefme  àRomc  Ainfi  il  n’y  elloit  plus, de  depuis  nflèz  long, 
temps  Jll  dit  que  ce  Prince  efloit  alors  fans  pouvoir^ce  qui  lem-  MJ* 

V.  Anthe-  b’"  n’avoir  pu  venir  que  de  fa  divifioti  avec  Ricimer , "dans  la- 
quelle  il  perdit  l’Empire  &.  la  vie  en  47i.] 
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'Sidoine  dépeint  dans  cette  lettre  les  violences  que  Seronat , 
revenu  d’Aire  en  Gafcegne  , exerçoit  alors  dans  l’Auvergne,  & 
qui  efloient  telles  que  les  perlonnes  de  qualité  elloient  refoluës  , 
s’il  n’y  avoit  point  d’autre  remede,  à abandonner  ou  leur  pays , 
ou  leurs  cheveuxfen  fe  feifant  Clercs.  ] C’eft  pourquoi  Sidoine 
prie  Ecdicequi  eftoit  abfent , de  revenir  en  diligence,  pour  don- 
ner aux  autres  le  fecours  ou  le  confcil  dont  ils  avoient  oefbin. 
l.s«p.ij.p.M3  'Sidoine  parle  encore  des  violences  de  Seronat  dansune autre 
lettre  adreflèe  à Pannjque.Iorfque  ce  dragon  & cette  belle  fe- 
ront he  , comme  il  l’appelle,  revenoitf non  d’Aire,  maisJdeTou- 
Ioufe  [ Je  ne  fçay  laquelle  deces  deux  lettres  cft  écrite  la  premie- 
p-i4j.  rc  'Celle  à Pannyque  eft  écrire  lor/que  le  Gevaudan  eftoit  en- 
core aux  Romains,  [&  avant  l’eleclion  de  fimplice  de  Bourges  , 
1-7-ep.j.p.iScr.  quC  nous  mettons  en  472.  ] Car  dés  devant  cette  elcélion  , les 
Romains  avoient  perdu  tcute  la  première  Aquitaine  [ où  eft  lc‘ 
Gevaudan, Jhorsl'AuvcrgnefiSt  le  béni  J 
G.ep.iis.  'Seronat  expia  depuis  les  crimes  par  le  dernier  fupplice,  à la 
pourfuite  de  l’Auvergne  [Sioc  ine  paroi  ft  le  craindre  peu.  & fans 
doute  que  fe  dignité  de  Patrice  le  mettoit  audeflus  du  pouvoir 
decet  officier  , qui  tout  au  pluseftoit  Préfet  du  Prétoire.  Car  le 
ftylede  ccsdeux  invcélives  eft  bien  cavalier,  & bien  piquant, 
pour  croire  qu’il  fuft  déjà  Evefquc  . 

Nous  pouvons  marquer  ici  quelques  lettres  que  Sidoine  pa- 
reil! avoir  écrites  eftant  encore  laïque  , mais  que  fin  âge  plus 
avancé.ou  d’autres  circonftances , nous  oot  empefehé  de  mettre 
avant  l’an  467.3 

Sid.l.t.rp.re.p-  'Il  eftoit  déjà  dans  un  âge  meur,maisfnon  Evefque,puifqu’ilJ 
«p.sV.  s’occupoit  encore  à la  poèue  , • lorfqu’il  fit  quelques  vers  ponr 
mettre  audehors  d’une  eglife  que  Saint  Patient  Evefque  de  Lion 
l.9.ep.j.p.i54,  avoit  fait  baftit'Il  affilia  à la  dédicacé  de  cette  egfife  , & y en- 
I.i*p.to.p.ji.  tendit  un  fermon  de  Faufte  de  Riés,  qu’il  cltima  beaucoup.'!! 
3Î'34-  en  voya  peu  après  les  vers  qu’il  avoir  feits  pour  S.Patient,à  HeC 
pere , jeune  homme  qui  s’employoit  à l’étude  des  lettres  , & qui 
le  prioit  de  Iuy  envoyer  ce  qu’il  pouvoir  avoir  feit  de  vers  depuis 
fon  départ . 

sid.l.4.ep.s.p.  'Le  P Sirmond  croît  qu’Euric  regnoit  déjà  fur  les  Viligots  , 
9 /n  p.44.  [depuis  l’an  466,]lorfque  Sidoine  envoya  à Evode  quelques  vers 
qu’il  luy  avoit  demandez,  pour  graver  fur  une  coupe  qu’il  vou- 
cr-t'P.)S.97,  loit  prefenteràla  Reine Ragnahilde  à Touloulè.'llreceut  la  let- 
tre d’Evode  , lorfqn’il  eftoit  déjà, dit  il , à cheval  pour  aller  à fe 
campagne,  & il  ne  feilfe  pas  neanmoins  de  le  fe tisûire  auffi- toft. 
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& de  luy  écrire  encore  une  lettre  qui  eft  a fiez  longuefll  n’y  dit 
point  qu’il  euft  renoncé  à la  poèfie,&  qu'il  n’eftoit  plus  accoutu- 
mé à fai  te  des  vers  : & c'eft  ce  qui  nous  oblige  à la  mettre  avant 
fon  epifcopat.  La  mcfrne  raifon  eft  encore  plus  forte Jpour  la  let- 
tre à Luconce,  où  il  marque  qu’ils  s'occupoit  encore  ordinaire- 
ment à la  poefie. 'C’eft  pourquoi  Luconce  luy  ayant  demandé 
s’iln’avoit  rien  fait  de  nouveau  , il  luy  envoya  une  epigramme 
qu’il  avoit  faite  à la  priere  de  S.  Perpétue  de  Tours,  pour  mettre 
à la  nouvelle  eglife  que  ce  Saint  avoit  fait  baftir  fut  le  tombeau 
v.ftm  ritrc.de  S Martin  S.  Perpetue'ne  fut  point  Evefque  avant  l’an  461. 
[Et  comme  il  luy  fallut  du  temps  pour  entreprendre  , & pour 
achever  cette  eglife  , nous  n’avons  pas  cru  devoir  mettre  cette 
lettre  avant  le  régné  d’Antheme  . Elle  eft  écrite  quelque  temps 
après  Pafque.JCar  Sidoine  s’y  plaint  de  ce  que  Luconce  & Vo- 
lufïen  fon  frere  luy  ayant  promis  en  le  quittant , qu’ils  le  revien- 
draient bien-toft  voir  pour  Pafque  , ni  l’un  ni  l’autre  ne  s’eftoit 
acquité  de  fà  promefre,&  que  mefmeVolulïen  s’eneftoit  allé  voir 
Ce  s terres  devers  Bayeux,&  courir  route  la  Normandie  . 

[ Il  ne  faut  pas  mettre  avant  ce  temps-ci  la  lettre  à Domnice, 
fi  le  beau-perede  Sigifmer  dont  elle  parle, eft  Uric  Roy  des  Gots, 
comme  le  croit  M Valois. ]"Ce  Sigifmer  eftoit  un  Prince  barba- 
re, qui  allant  epoufer  la  fille  du  Roy[des  Vifïgots,]  parti  par  le 
lieu  où  eftoit  Sdoine,  [&  apparemment  par  Lion]  'dont  eftoit 
Domnice.'Mais  Domnice  eftoit  alors  abfênt:  Et  comme  il  avoit 
regret  de  n’avoirpasvu  l’entrée  de  ce  Prince,  Sidoine  luy  en  fait 
la  defcriptionfCe  fujet  n’euftefté  guère  propre  à un  Evefque.  ] 
'Ihparoift  que  Sidoine  demeurait  encore  à Lion.lorfqu’il  roan- 
v.  Saint,  da  à Domnule , Teleétion  de  Jean  à l’evefché  de  Challon , dont 
Pnticm.  il  témoigne  beaucoup  de  joie.  'Ce  Domnule  eftoit  une  perfonne 
de  pieté, qui  fc  retirait  fouventdans  lesmonafteresdu  mont  Jura 
[ou  de  S.  Claude.}  II  n’eftoit  pas  du diocefe  de  Lion,  mais  de  la 
province, [foit  par  fa  naifiance,  foit  feulement  par  fa  demeure 
& par  fon  emploi,  Jfî  c’eft  le  poète  Domnule,  comme  on  le  croit. 
'Car  ce  poète  eftoit  Africain.  • il  eut  la  dignité  de  Queftcur . 
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IIS  SAINT  SIDOINE. 

ARTICLE  X. 

Il  quitte  Lion  & fe  retire  en  Auvergne  ; pallie  un  recueil  defei 
pcïfiei  ; va  à Riei . 

Sid.car.i7.p.\  ' T L femble  que  Sidoine  euft  quittéLion,&  fe  fufl  tout  a fait  ha- 
î16’  J,  bitué  en  Auvergne, avant mefmeque  d'en eflre  Evefquefll 

le  fie  peut-eftre  parccqu’Antheme  avoit  cédé  Lion  auxBourgui- 
gnons,  qui  apurement  cnefloient  njaidres  peu  d'années  après . ] 
p3S6ln.sir.Sa*  Sidoine  dit  que  c’eft  l’amour  d'Ommace  qui  l'a  rendu  citoyen 
de  l’Auvergne  ; [ce  que  je  ne  comprens  pas  bien  : Car  quittant 
Lion , il  avoit  bien  d’autres  rai/ôns  pour  fè  retirer  en  Auvergne, 
car.i  i.p.365.  que  la  confideration  d’un  ami.]  'Cet  Ommacc  efloit  d’une  race 
car,i7.p.38s-  Patricienne,  & peicd’Iberie  femme  deRurice.  'Sidoine  le  prie 

de  le  venir  voir  pour  le  29  de  juillet, ["apparemment  de  l’an  471,  ll0te  -• 

& ainfi  immédiatement  avant  qu’il  fut  fait  Evefque .] 
car.î4.p.4is-  'Ce  fut  en  Auvergnequ’il  publia  le  livre  de  fes  pcëfïes,[mais 
l.9.cp.i;.p.27i.  fans  doute  avant  fon  epifeopat,  ] 'dés  le  commencement  duquel 
l.i.ep.i.p.i.  il  renonça  à faire  des  vers.  'Il  eft  certain  que  ce  fut  allez  long- 
tar.9.p-35>.  temps  avant  qu’il  longea  fl  à donner  fès  lettres.  'Ce  fut  Félix  fils 
de  Magnus , qui  le  porta  à faire  un  livre  & un  recueil  de  fes  poè- 
fies,[dont  la  plufpartavoient  fans  doute  déjà  efté  publiées  (cpa- 
r-35>.  rément. 'Jll  promit  ce  recueil  à Félix  par  un  poème,  [où  en  550 

vers  il  ne  dit  rien  dutout.il  commença  fbn  recueil  prie  panégy- 
rique d’Antheme  , apparemment  pareeque  ce  Prince  regnoit 
s4-p.4ij.  encore  JEt  il  le  finit  par  un  poème  allez  joli , qu’il  adrcflè  à fon 
livre  mcfme,[pour  Iuy  marquer  ceux  de  fès  amis  à quiildevoit 
s’aller  faire  lire  , & à qui  fans  doute  il  en  envoyoit  des  copies.] 
l.i.ep.i.p.i.  'Ce recueil,  comme  il  l’avoue, eut  plus  de  fuccés  qu’il  ne  me- 
ritoit;  & quoiqu’il  ne  fufl  pas  fort  bien  receu  de  quelques  per- 
fonnes[pIus  ferieufes  ou  plus  critiques, Jil  ne  laiflà  pas  d’acquérir 
de  l’honneur  & de  la  réputation  à fbn  auteur  dans  le  public[II 
n’efl  pas  neceflaire  d’avertir  qu’il  ne  mit  dans  ce  recueil  qu’une 
partie , & apparemment  une  très  petite  partie  de  fès  vers . Il  en 
publia  mefmc  encore  quelques  autres  depuis  en  différentes  oc- 
cafions .] 

<sr.u.p.36s.  'Entre  les  poèmes  de  ce  recueil,  il  y en  aunàCatullin.qui  Iuy 
avoit  demandé  un  epithalame.  11  s’en  exculè  fur  ce  qu’il  n’y  avoit 
pas  moyen  de  rien  faire  au  milieu  des  Bourguignons  fes  hauts  pa- 
trons , dont  il  fait  une  plaifânte  defeription  . [ Il  pour  oitefire  à 
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Lion:  mais  j'ai merois  encore  mieux  l’entendre  de  Clermont  , 
oti  il  eftaiféque  l'on  ait  mis  unegarnifon  de  Bourguignons  pour 
V.Antke-  la  défendre  contre  Euric,  furtout  "depuis  qu'il  eut  défait  les 
“î  Bretons  dans  le  Berri  vers  l’an  470.]  Ce  qu'il  dit  que  ces  géants 
le  vendent  importuner  dés  devant  le  jour,  comme  un  vieux 
grand-pere,  [fe  ra porte  mieux  aufli  à Clermont , o il  là  qualité  de 
Patrice  le  rendant  le  premier  delà  ville,  le  chargeoit  du  foin  de 
pourvoir  à la  fobfillance  de  la  gamifon.]  'Avant  que  de  publier 
le  livre  de  fes  poêfies , il  fit  un  voyage  à Riés  durant  l'été. Il  y fut 
fort  bien  receu  par  Faufte  Evefque  du  lieu , qui  par  une  faveur 
toute  extraordinaire,  le  mena  voir  fà  mere/dont  la  gravité  Iuy 
infpira  non  foulement  du  refpeél , mais  une  efpece  de  frayeur , 
mU  cio/Uki" ne  fe  jugeant  pas  digne  devoir  une  perfonne  fi  fainte . 'Sidoine 
adreffa  quelque  temps  après  un  poëme  à Faufte  pour  relever 
fa  vertu  , & pur  le  remercier  tant  de  fon  hofpitalité  , que  du 
foui  qu’il  avoir  pris  de  l’éducation  de  fon  frere . [Gomme  ce  poë- 
me eft  adteffé  à un  E vefque,&  à Faufte  qui  fâifoit  une  profdîion 
toute  particulière  de  pieté,  il  y laiftè  tous  les  Dieux, & toutes  les 
fables  fi  froides  du  paganifme,  qui  défigurent  extrêmement  fes 
autres  pièces . 

Voilà  ce  que  Sidoine  mefme  nous  a appris  de  fes  écrits  & de 
fes  aftions , jufqu’au  temps  qu'il  fut  fait  Evefque.]  Son  epitaphe 
marque  en  un  mot  quelques  autres  circonftances  de  fon  hiftoire, 
& mefme  des  faits  imprtans  dont  nous  n’avons  pint  d’autre  con- 
fi.ler  mi/;, U noiffance . Elle  nous  le  reprefente  comme  ''General  d’armée, aufli- 
bien  que  commejuge  & magiftratfen  qualité  dePrefet  de  Rome,] 
comme  ayant  donné  des  loix  [&  des  bornes Jà  la  fureur  des  bar- 
bares ; comme  ayant  rétabli  la  pix  par  la  fageife  de  fes  confeils, 
entre  des  Etats  qui  eftoient  en  armes  ; comme  ayant  toujours 
confervé  unefprit  tranquille  au  milieu  des  flots  & des  agitations 
du  monde . Elle  loue  auffi  les  écrits,comme  dignes  de  vivre  dans 
toute  la  pfterité,  quoique  faits  parmi  tant  de  troubles  . 

ARTICLE  XI. 

S. Sidoine  eft  fait  Evefque  de  Clermont.il  actepte  Fepifcopat  avec 
humilité , (t  en  tremblant . 

Non*.  fût  apparemment  fur  la  fin  de  l’an  47iJqueS.  Sidoine 

V_u  p (Ta  de  l’état  feculier , & des  premières  charges  de  la 
Cour , à l’humilité  & la  fainteté  de  l’epifcopat , & qu’il  fût  con- 
Hifl.Eccl.Tom.XVI.  Ee 
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traint  de  fe  charger  du  foin  & de  la  conduire  de  l'Eglife  de  Cler- 
Cr.T.h.FrJ.«  mont,  [dont  l'evefché  compreooit  alors  toute  l'Auvergne]  'Il 
îi.p.iJtx.  focceda  en  oette  dignité  'là  Eparche , à qui  S Grégoire  de  Tours  v.  s»int 
donne  de  grandes  Icüanges . Nanuçe. 

(Il  ne  faut  pas  douter  que  le  peuple  de  Clermont  ne  fe  foie 
porté  à l'elire  pour  fon  Evefque,  par  l’eftime  qu’il  avoit  de  foq 
éloquence , de  fa  fcience , & furtout  de  fa  probité . Car  il  paroift 
avoir  toujours  vécu  comme  Synefe  en  homme  d’honneur , & 
d’une  maniéré  qui  fe  peut  appeller  irreprehenfible  devant  le! 
hommes . Cependant  il  faut  avouer  que  nous  ne  trouvons  point 
qu’il  euft  fait  paroi flrcjufqu 'alors  aucune  vertu  qui  fuft  autre 
que  morale,  & d’un  honoefle  payen . Il  avoit  vécu  dans  les  déli- 
ces & dans  l’abondance , dans  l’étude  des  fdences  & des  objets 
de  la  curiofiré , dans  le  fafte  & dans  les  grandeurs  du  ficelé  Non 
feulement  il  y avoit  vécn , mais  il  marque  allez  luy  meime  qu’il 
aimoit  ces  deux  demieres  fources  de  la  corruption  des  hommes. 
Sidxar.t-29  30  5^  pcëfîes  avoient  eflé  toutes  pyennes,]  '&  quelquefois  tout  à 
fait  idolâtres  & impies . [Quand  fâ  viceuft  eflé  toute  fainte.il  ne 
pouvoir  pas , félon  les  Canons  , plier  tout  d’un  coup  de  l'etat 
laïque  à celui  d'Evefque  . 

Mais  celui  de  qui  nous  recevons  toutes  les  grâces,  eft  le  maif 
tre  de  les  diftribuer  à qui  il  luy  plaifl , & en  la  manière  qu’il  luy 
plaifl,  & il  ne  nous  refte  qu’à  adorer  la  puiflancc  infime  de  fa  mi- 
séricorde , qui  a voulu  fànâifier  Sidoine  par  une  voie  qui  en  au- 
roit  perdu  une  infinité  d’autres.U  l’a  purifié  comme  lepublicain 
pr  one  humilité  profonde,  & pr  la  confufion  qu'il  a eue  de  fe 
voir  elevé  à un  état  fâmt , après  a voir  mené  une  vie  qui  n’efloit 
pas  feinte  : & il  luy  a fait  expier  fa  fautes  preecdcntes,non  feu- 
lement par  une  vie  auftere , & par  les  aumofnes,mais  encore  pr 
civerfes  affliéîions qu’il  luy  envoya,  & par  les perfecutions qu’il 
permit  au  démon  de  iuy  fufcker  dans  fon  Clergé  mcfme.j 
'Après  tout,  fa  conduite  avoit  eflé  telle, au  milieu  mefinedu 
fafte  & de  la  vanité  du  fîec!e,que  de  grands  Saints  fe  réjouirent, 
comme  nous  avons  dit , de  le  voit  elevé  à Icpifcopt , ôc  jugè- 
rent qu’il  l’honorercit  pr  une  pieté  Oc  une  humilitédigne  de  ce 

rang  • 

[Nous  ne  favens  point  le  prticulier  de  ce  qui  fe  palfa  dans  fon 
cleébon.JMais  il  eft  vifible  qu’il  ne  l’accepta  que  par  contrainte. 

Il  gémit  de  ce  qn’co  avoit  chargé  du  poids  d une  dignité  fi  fubli- 
me , un  homme  comme  luy  qui  eneftoit  toutà  fait  indigne/U  dit 
publiquement  que  c’eftoit  one  faute  vrfi  ble  & reconnue , delà- 
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voir  eJevé à l’epifcopat . 'Il  rougit  & Ce  plaint  de  ce  qu'ayant  la 
confcience  chargée  de  crimes,  il  eftoit  obligé  d’enfeigner avant  JJJ’Vjo*7, 
que  d'apprendre  ,de  prefeher  aux  autres  le  bien  qu’il  ne  fâifoit 
pas, 'de  prier  pour  les  pechez  des  peuples, luy  pour  qui  les  prie-  U-ep.1p.r57. 
res  de  tous  les  innocens  pouvoient  à peine  .obtenir  mifcricorde 
&e.  "de  travailler  à la  guerifon  des  âmes  criant  luy  mefme  malade . 

'S.  Euphrone  d’Autun  l'ayant  prié  de  faire  quelque  ouvrage  i.9.ep,».p.ijt. 
fur  une  matière  eccleriariique  , il  s’exeufe  abfolument  d'y  tra- 
vailler . Je  n’ay , dit-il , ni  la  capacité  de  l'executer, ni  la  témérité 
de  l’entreprendre.  Je  ne  le  pourrais  faire  fans  me  rendre  coupa- 
ble d’arrogance , & fans  bleflcr  toute  bienfeance , moy  qui  fuis 
auffi  vieux  pecheur  que  nouveau  Clerc , & dont  la  confcience 
eft  auffi  chargée,  que  la  fcience  eft  petite.Quelque  part  que  cet 
écrit  fuft  porté , on  s’y  raillerait  d’un  auteur  tel  que  je  fui  s.  'Ne  p-as»- 
faites  point  cette  violence  à ma  pudeur , & lai  riez- moy  me  con- 
finer au  moins  dans  les  tenebres  qui  qve  cachent.  'PuifqueJ.C  U.ep.M.pi®*- 
veut  guérir  les  maux  des  hommes, & corriger  leur  vie,  écrit-il  à 
'•  une  autre  perfonne,  nous  luy  prefentons 'avec  joie  la  pourriture 
de  norire  ulcéré, & nous  luy  ouvrons  tout  le  fond  & toute  la  cor- 
ruption de  nos  confciences.  'Il  ne  rougit  pas  mefme  de  feplain  I.7.q>.9-P-'»®- 
dre  devant  tout  un  peuple, qu’on  euft  chargé  du  poids  de  l’epif- 
*•  copat  un  homme  tel  que  luy, ‘qui  s’aby  fmoit  dans  des  aérions  di- 
gnes de  larmes , & qui  fè  rouloit  dans  la  boue  des  vices/Ii  n'y  a U.ep.«.paj7- 
rien  de  plus  beau  & de  plus  touchant  fur  ce  fujet  que  fa  lettre  à ‘î*- 
S.  Loup  de  Traies . [Son  humilité  y femble  mefme  aller  un  peu 
trop  loin.]Car  il  dit  à ce  Saint  qu’il  fe  tiendra  trop  heureux  h fês 
prières  luy  peuvent  obtenir  de  Dieu , non  la  rccompenfe  d’une 
vie  pure , mais  le  pardonde  fês  pechez/Il  écrit  à peu  pré*  la  mef-  l.s.ep.t.p.iSo. 
me  chofê  à S.  Principe  de  Soiflons  . 

[Ces  fentimens  d’humilité  & de  penitence  ne  parièrent  pas  en 
luy  avec  les  premiers  mois  de  fon  epifcopat.JIIécrivoit trois  ou  l-7-ep.*.p.«*i- 
quatre  ans  après  à un  Evefque  : Mon  iniquité  eft  telle, qu’à  pei- 
ne la  force  de  vos  prières  peut-elle  remédier  aux  fautes  que  je 
commets  fans  ceffè.'Auffi  je  me  fouviensde  mes  [anciennes Jfàu-  P’11*' 
tes  , dont  ma  confcience  ne  peut  eftre  déchargée  que  par  de* 
pleurs  qui  doivent  durer  encore  long-temps. 'Il  en  prie  un  autre  I-9-ep-i'MJI* 
de  fêcourir  par  [es  prières,  une  ame  qui  voit  fes  maux  , & qui 
tremble  à toute  heure.par  le  fouvenir  d'une  vie  digne  de  toutes 
fortes  de  chaftimeus . 

r.  *Zrr«:  earjepenfêqu’ilfautlireainfiauKeuJerii/jrM.  . . 

Ï.  per  fufpiriofa:  vtraginet , (j*  fi pilier trm  irndtmr*. 
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ARTICLE  XII. 

Vicdt  S.  Sidoine  dans  repifcepnr.  Ses  tumrfntr.  Il  mintt  iUpoipt. 

SAint  Sidoine  vouloit  bien  qu'on  le  regardai!  comme  ra* 
baiflc  devant  le  monde  par  ion  epifeopat.  [Et  il  faut  dire 
qu’il  le  rabaiftoit  luy  mefme  beaucoup,  & ne  confërvoic  rien  du 
faite  de  fes  anciennes  dignitez,]  'puifqu'  écrivant  à un  laïque  de 
qualité;  Les  perfonnes  de  noftre  état , dit-il , peuvent  tomber  en-  “ 
core  dans  quelques  fautes  de  négligence  ; mais  vous  n’y  trouve-  “ 
rez  point  l'enflure  de  l'orgueil . 'Il  s’cxcufêdc  travailler  fur  l'ex-  “ 
plicationde  l’Ecriture,  comme  d’une  chofe  qui  eftoitaudeflus 
de  luy,  & qu'il  n’euft  pu  entreprendre  que  par  vanité . 

'il  ne  cherclioit  plus  qu’à  fe  cacher  & demeurer  inconnu  ; "& 
ce  fut  une  des  raifons  qu’[I  allégua  pour  s'exeufer  d’écrire  l’hit 
foire;  ce  que  Leon  minirtre  d'Euric  Roy  des  Vifîgots.qui  là  voit 
bien  juger  de  quoy  il  eftoit  capable,  tafehoit  de  luy  perfuader  : 

Ma  profeflion,  luy  dit-il , 'eft  de  ne  fonger  qu’au  cultede Dieu;  “ nt^ü. 
mon  ambition  eft  de  me  rabaiflèr,&  mon  peu  de  mérité  me  por-  “ 
te  à vouloir eftre  inconnu . Je  coofidere  bien  moins ceque  je  voy  “ 
dansleprefent,quecequej’efpere  pour  l'a  venir.Je  ne  longe  plus  “ 
à m'acquérir  de  l’cftime  par  les  travaux  de  l'efprit/ii  durant  ma  “ 
vie , ni  après  ma  mort . Il  montre  particulièrement  qu’un  Eccle-  «< 
fïaftique"qui  ne  doit  travailler  que  pour  la  vérité  & l'utilité,  n’eft  &c. 
pas  propre  à écrire  l'hiftoire  profane  de  fon  temps  . 

'Il  renonça  furtout  à la  poêfie  dés  qu’il  eut  efté  fait  Evefque, 
comme  obligéà  une  gravité  qui  ne  s’accorde  pas  ailëment  avec 
"le  feu  & le  mouvement  que  les  vers  demandent.il  aimoit  mieux  Ma  mo. 
alors  paffer  pous  relérvé  & pour  froid  que  pourenjoué.'Le  temps  “ 
eft  venu , dit-il  encore,dc  ne  lire , de  n’écrire  rien  que  de  ferieux,  “ 
de  penfer  moins  à faire  parler  de  nous  dans  la  fuite  des  ficelés,  “ 
qu'à  nous  procurer  le  bonheur  de  vivre  eternellemeut , de  fon-  “ 
ger  tout  de  bon  qu’on  examinera  après  noftre  mort  , non  com-  “ 
ment  nous  aurons  écrit , mais  comment  nous  aurons  vécu.  Il  “ 
avoit  mefme  honte  de  penfer  à tant  de  vers  qu’il  a voit  faits  au- 
trefois , & il  euft  voulu  en  pouvoir  abolir  & fupprimer  la  plus 
grande  partie . Il  fe  referva  feulement  d’en  faire  quelquefois  en 
l’honneur  des  faintsMartyrs . [C’cft  pourquoi  s’il  en  a fait  d’autres 
eftant  £vefque,ce  n’a  efté  que  dans  quelques  occafions  fort  rares] 

Il  fe  contenta  de  travailler  en  profe,  b&  decompofer  des  Iet- 
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tres.'ll  tafchoit  mefmede  changer  peu  à peu  l’air  delà  profe,&  I.«.ep.j.p.yi< 
de  s’en  former  un  autre  plus  convenable  à la  profeflion  où  on  l’a- 
voit  contraint  de  s’engager,  ’c’eft  à dire  moins  étudié, & plus  ap-  cp.>°.p.ioo. 
piochant  de  la  manière  dont  on  par  loi  t communément. 

[Cette  humilité  que  Dieu  imprima  dans  luy  par  la  vertu 
deIagraceepifcopale,]'ne  la  rendoit  point  lafcheà  défendre  l-7.ep.6  p.1S2. 
la  vérité , & à agir  pour  le  bien  public  dans  les  occa fions  que 
Dieu  luy  donnoitfEt  lors  mefme  que  Dieu  l'eut  humilié  tour  de 
nouveau  d'une  maniéré  qui  luy  fut  très  fenfible,  ]'enlefoumet-  Gcnn.c.91. 
tant  à la  puiflànce  des  Vifigots,  il  ne  laifla  pas  de  faire  paroiftre 
une  vigueur  digne  d’un  Chrétien,  [ & d’un  Evelque  ] 

Il  menoitfde  mefme  dans  tout  le  reftejune  vie  fainte,*&  coin-  Gr.T.h.Fr.U. 
me  dit  S.  Grégoire  de  Tours,  d’une  fainteté  eminente&  magni- 
fique.bII  jeûnoit  de  deux  jours  l’un,cfa  table  "eftoit  très  frugale,  b sirf.I^.cp.u. 
^Ses  inftruéfions  alloient  à fortifier  lame  par  une  nourriture  di-  P10s-106- 
vine,  & abatre  le  corps  par  les  aufteritez  du  jeûne.  WRurfc.J.t  .cp. 

[Il  y a bien  de  l’apparence  que  fon  extérieur  eftoit  fort  fembla-  s p-îvs-d- 
ble  à celui  qu’il  dépeint  dans  Maxime,  Jqui  avoit  efté  tiré  com  Sid.U.cp.n. 
me  luy  des  emplois  du  fieele,  mais  d’un  état  beaucoup  inferieur  p-‘“- 
au  fien,'&  contraint  malgré  luy  par  la  violence  du  peuple  de  fe  p.  uj. 

„ charger  de  l’epifcopau  En  entrant  chez  luy, dit-il,je  visvenirau- 
„ devant  de  moy  celui  que  je  connoiffois  , mais  tout  autre  que  je 
„ ne  l’avois  connu.  Je  l’avois  vu  avec  une  telle  levée,  une  demar-, 
sberMltm  .„  che  libre,  une  voix  haute,  un  vifage  "ouvert  & riant.  Mais  alors 
„ fon  port , fon  marcher , la  couleur  & la  modeftie  de  fon  vifage  , 

„ le  ton  de.  fa  voix  , tout  refpiroit  la  pieté  . 11  avoit  la  barbe  longue 
rr, >»,((»  n Si  les  cheveux  courts.  Dans  fa  chambre 'il  n’y  avoit  quedesfie- 
i<1U'  n ges  ^s  plus  fimples,  une  grofté  toile  pour  former  la  porte,  point 
nUfur.  n de  lit  de  plume, "point  de  tapis  de  pourpre.  Sa  table  eftoit  fervic 
,Hrl ‘ „ honneftement , mais  avec  frugalité , plus  de  legumes  que  de 

•asti»,.  n viande  : & s’il  y avoit  quelque  "ragoût! , c’eftoit  pour  les  hoftes 
„ plutoft  que  pour  luy.  Sidoine  fttrpris  de  ce  changement , deman- 
da aux  domeftiques  fi  c’eftoit  qu’il  fuft  moine,  ou  Ecclefiaftique, 
ou  penitent.  On  luy  dit  ce  qui  eftoit  arrivé;  <Sc  il  alla  fe  jettera 
fon  cou  pour  luy  témoigner  (â  joie  de  l’état  où  il  le  voyoir.’Veilà,  Bir.«6s-?s». 
dit  Baronius,  l’exemple  que  fe  doivent  propofer  ceux  qui  partent 
de  l’ctat  des  Grands&des  richesdu  fieele,  ù l’humilité  de  l’epit 
copat  & encore  plus  ceux  qui  y partent  d’un  état  inferieur  fé- 
lon le  monde.  On  croit  que  ce  Maxime  eftoit  Evelque  de  Tou- 
Nost  7,  loufej  "mais  on  n’en  a pas  de  preuve  particulière  J 

'Il  paroift  que  Sidoine  s’appliquait  à la  prière  jufqu’à  y repan-  si<U.7,ep.H.p. 
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2ix  SAINT  SIDOINE, 

dre  des  larmes.  Il  appaifoit  par  Ces  oraifons  la  colere  de  Dieu, non 
feuleuientfpour  luy  &]  pour  Ces  amis,  mais  mefme  pour  ceux 
qui]  ne  coonoifloit  pas.  ) Tout  le  monde  eftoit  bien  receu  à fa 
petitetablefllncdiftribuoitpas,  mais]  il  prodiguoit  fes  biens 
aux  pauvres;  en  quoy,  dit  le  célébré  P relire  Claudien,  il  fàifoit 
du  bien  aux  autres , & encore  plus  à luy  mefme . 

‘Il  prenoit  feu  vent  de  chez  luy  des  vafes  d'argent,  & les  diftri- 
buoit  aux  pauvres.  Mais  lorfque  fa  femme  s’en  appercevoit,  & 
s'en  fafchoit , il  en  achetoit  d’autres  pour  mettre  en  la  place  de 
ceux  qu’il  avoit  vendus;  'ce  qui  nous  apprend,  s’il  le  faut  mettre 
apres  fbn  cpifcopat,  comme  l’a  cru"un  homme  fâvant, [qu’il  con-  M>  le  Maif- 
fervoit  encore  beaucoup  d’union  & de  familiarité  avec  fa  fem-  tre> 
me,  quoiqu’on  ne  puiliè  pas  douter  quelle  ne  fiift  devenüe  fa 
feeur  félon  l’ordre  des  Canons-]'ElIe  vivoit  encore  àla  finde474. 

Mais  elle  eftoit  alors  aflez  éloignée  de  Iuy.*II  biffa  lefeindetou- 
tes  fes  affaires  temporelles  à fesenfans,  [ lorfqu’ils  furent  en  âge 
de  s’en  charger  ] 

11  recherchoit  & meditoit  les  myfteres  des  Ecritures;  & re- 
pandoit  enfuite  fur  les  autres  avec  d’autant  plus  d’abondance  , ' 
les  eaux  d'une  doélrine  toute  cclefte,  qu'il  s’en  eftoit  nourri  luy 
mefme  arec  plusde  foin/Sa  lettre  à S.  Loup,  fait  voir  avec  quel 
fruit  il  s’eftoit  déjà  appliqué  à l'étude  de  l’fccriture  . 11  devint  .. 
auffi  parfaitement  inftruit  dans  les  feiences  divines  qu’il  l’avoit  , 
efté  jufou’alors  dans  les  profanes.'Son  poème  à Faufte,  fait  voir 
que  mefme  eftant  laïque,  il  ne  negligeott  pas  l’étude  de  l’Ecritu- 
re.'Il  ne  faifoit  rien  qui  ne  fuft  utile  & à luy,  & à beaucoitpd’au- 
tres.  'Il  avoit  foin  de  vifîter  fondiocefe.aIl  prefehoit  fouventque 
pour  obtenir  le  pardon  de  fespechez,  il  en  faut  faire;  une  ccnfef- 
îion[humbIe  & fiocere,]produite  par  la  douleur  & la  componc- 
tion du  cceur. 

ARTICLE  XIIL 

Saint  Sidoine  re/vit  & écrit  tüvtrfei  lettre/ fur  fa  promotion. 

Il  tombe  malade . 

'T  L paroift  que  quand  on  eut  ffeu  l’elefîion  de  S.  Sidoine  , di- 

1 vers  Evefqucs  luy  écrivirent  pour  l’encourager  dans  une  pro- 
feffion  qui  luy  eftoit  fi  nouvelle  , & pour  arrofer,  comme  il  dit , 
la  fechereffe  de  l’ignorance  où  il  avoit  vécu  dans  le  fiecle,  par  la 
pluie  de  la  feieneeque  Dieu  avoit  vetfée  dans  leurs  âmes.  'Saint 
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SAINT  SIDOINE.  nj 

' Loup  Evdque  de  Troies,qui  eftoit  regardé  alors  comme  le  pere 
des  Evefques,  encore  plus  pour  fan  mérité,  que  pour  les  4;  ans 
qu’il  avoir  déjà  paflêz  dans  l’epifoopac,  Vacquita  de  ce  devoir  de  P-*sr* 
charité.  Il  avoit  beaucoup  aimé  Sidoine  , lors  mefme  qu’il  le  Spic.t.j.j.ji» 
voyoit  encore  courir  parmi  Icsdefcrts  arides  du  fiede:  mais  ion 
amour  pour  luy  fc  redoubla , loriqu’il  le  vit  entrer  dans  les  voies 
qui  mènent  au  ciel,  & goufter  les  douceurs  que  l’onélion  divine 
y répand  . Dieu  nous  a rendu  depuis  quelques  innées  , la  lettre 
qu’il  luy  écrivit  alors[Ellee(l  très  honorable  à S.Sidoine,& très 
digne  de  la  charité,  & des  lumières  du  iaint  vieillard  qui  l’écri- 
voit.] 

'Je  rends  grâces  à J.C,  luy  dit-il  d’abord , qui  vousaappellé  ♦ rr». 
au  facerdoce  pour  effre  une  lumière  en  Iiraél , & pour  dire  k 
foûticn  & la  confolation  de  l'Egliiê  (ôn  eipoulè  dansces  tribula- 
tions qui  l’ebranlent  de  toutes  parti. [Il  marque  peut-eftre  Je  reu- 
verfement  de  l'Empire  par  les  barbares,  tous  Ariens  ou  payens] 

'Et  dans  la  fuite  il  ajoute:  J’acheve  ma  courfe,  & ma  fineft  pro-  ps*°* 
cbe  : osais  je  ne  croirai  point  mourir , puiiqu’cn  mourant  je  vi- 
vrai en  vous,  & vous  lailferai  à l’Eglifc  au  lieu  de  moy.  Je  me  dé- 
pouillé de  mon  corps  avec  joie,  puifque  je  vous  voy  revêtu  [du 
minifterejde  l’Egide  , & l’Egide  revêtue  de  vous . O mon  cher 
frère  , que  j’aime  depuis  long-cemps,&  que  je  puis  enfin  a ppc  lier 
mon  frere!  Ce  dernier  titre  efface  rois  les  anciens.  Je  veux  ou- 
blier tout  le  païïë,  puifque  voftrc  nouvelle  dignité  rend  mou 
amour  pour  vous,  & plus  ardent  & plus  durable.  Ha  J.fi  Dieu 
vouloir  que  je  pufife  vous  cmbralfer  ! Mais  ce  que  je  ne  puis  Lire 
de  oorps , je  le  fais  de  cœur  ; & en  prelènoe  de  J.  C,  je  vous  ho- 
nore &je  vous  cm  brade  comme  un  Prince,"non  plus  de  l’Empi- 
re , mais  de  l’Eglife , corn  me  mon  £ls  par  l’âge, mon  frere  par  la 
dignité , & mon  pere  par  le  mérite . 

[Eoiuy  témoignant  tant  d’amitié,  & mefme  d’eftime,  il  ne  le 
date  pas  neanmoins , mais  luy  donne  l’avis  le  plus  important, 
dont  Sidoine  euft  befoin  alors.]  'Car  après  luy  avoir  parlé  des  P 
grandes  dignitrz  qu’il  avoit  eues  dans  le  fiede,  il  ajoute  ces  bel- 
les paroles  . Prefentement  l’ordre  des  ebofes  eft  changé . C’cft 
dans  la  maifon  du  Seignarr , que  vous  tenez  le  premier  rang, 
qu’il  faut  foûtenir , non  par  l’éclatdu  fafteexterieur, mais  par  le 
rabaiflément  le  plus  fmcerc  de  l’cfprit,&  par  l’humilité  de  cœur 
la  plus  profbode.Vous  eftes  audeffus  des  autres,&  vous  ne  vous 
devez  Tegaider  audeflus  de  qui  que  ce  fait . Confidcrez-vous  au 
contraire  ce  Time  audeffous  des  moindrcsde  ceux  qui  vous  fine 
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ti4  SAINT  SIDOINE' 

fournis,  foyez  preft  à baifer  les  piez  de  ceux  que  vous  n'auriez  “ 
pas  auparavant  eftimé  dignes  d’eftre  fous  vos  piez.  Rien  ne  vous  “ 

r:ut  relever  davantage  que  l’humilité  & le  rabattement  de  “ 

C C’eft  là  à quoy  vous  avczà  travailler,  à vous  rendre  le  fer-  u 
viteurdetous,&àvous  abaifler  audeffous  de  tous  , autant  que  “ 
vous  vous  elles  vu  elev é audefliis  d eux . 'Il  l'exhorte  enfuite  à “ 
s’appliquer  avec  foin  & avec  courage  parle  fecoursdc  J.  C,  aux 
fonctions  laborieufes&  humbles  de  fon  miniftere , furtout  "à  &c. 
lmftruélion  des  peuples,  afin  qu'il  ne  parufl  pas  avoir  moins  de 
capacité[&  d’ardeurjpour  les  chofede  Dieu  & du  ciel,  que 
pour  celles  de  la  terre. 

’S. Sidoine  receutfesavis  avec  un  fort  grand  refpeél,  & com- 
me une  grâce  à laquelle  il  ne  s’attendoit  point , parcequ’il  s’en 
croyoit  très  indigne  . Il  en  remercia  S.  Loup  par  une  fort  belle 
Le'tre,  où  il  paroill,  comme  nous  avons  dit , tout  pénétré  des 
fentimens  d'une  humilité  fincere.  [Il  luy  écrivit  depuis, & en  re- 
ceut  plufieurs  lettres. 

S Euphrone  d’Autun,  fit  (ansdoutecequeSaint  Loup  avoir 
fâit.JS.Sidoine  avoit  un  grand  tefpeél  pour  luy,  & euft  voulu  le 
confulter  fur  les  moindres  chofes , pour  éviter  de  faire  des  fau- 
tes dans  l’exercice  de  fa  charge.Il  lé  fuit  eltimé  heureux,  fi  leurs 
fieges  eullént  ellé  aulfi  proches  que  leurs  diocefes.  [ Car  les  dio- 
ccfes  de  Clermont  & d’Autun  fe  touchent  : mais  il  y a environ 
40  lieues  d’une  ville  à l’autre  ] 

'Léonce  d’Arles  ne  luy  avoir  pas  écrit  fur  fa  promotionMais 
Sidoine[ humilié  par  l’epifcopat,  ] fe  croyoit  trop  audelfous  de 
luy  pour  s’eo  offenfer.  C’ell  pourquoi  il  embrafla  avec  joie  l’oc- 
cafion  qu’il  eut  de  luy  écrire  quelque  temps  après  pour  un  hom- 
me qui  alloit  à Arles  confulter  des  avocats  fur  une  affaire,  afin 
de  l’abandonner aulfi-toll  s’il  avoit  tort. .Sidoine  prie  donc  Léon- 
ce , d’appuyer  cet  homme  de  fon  crédit , afin  que  les  avocats 
l’expediaflent  promtement;  & luy  marque  en  mefme  temps 
combien  un  homme  qui  jufqu’alors  avoit  ellé  feculier,  avoit  be- 
foin  d’eltre  inflruit  par  luy  dans  fon  ignorance,  & d’eftre  arrofé 
par  les  eaux  de  là  doflrine  celefte. 

'Il  écrivit  for  là  promotion  à Fontée  EvefqueMe  Vaifon’’depuis  V-  s.  HiUi- 
l’an  45oC’eftoit  un  ancien  ami  de  fit  famille.  Il  luy  demande  fes 
prières  dans  la  charge  qu’on  luy  avoit  impofée,  afin  que  fi  la  bon- 
té de  Dieudaignoit  corriger  un  peu  fes  mœurs  corrompues , il 
puft  s’en  croire  redevable  à fa  enarité . 'Il  luy  fait  exeufe  de  ce 
qu’il  ne  luy  a pas  écrit  plutoft. 
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SAINT  SIDOINE.  225 
'Le  tremblement  & la  confulîon  où  Sidoine  entra  , lorfqu’il  fe  Lj.èp.}.p.rji, 
vit  engagé  dans  un  étatdont  il  fe  croyoit  lî  indigne , le  firent  tom- 
ber dans  une  maladie  qui  le  conduifit  julqu’aux  portes  de  la  mort, 
f peut-eftre  dés  la  fin  de  l’an  47 1 . ] Il  en  revint  neanmoins , dans  la 
refolution  de  profiter  de  la  vie  que  Dieu  luy  avoit  rendue  pour 
fe  corriger  de  lès  crimes  partez,  comme  il  les  appelle,  de  crainte 
de  trouver  dans  la  fanté  de  lôn  corps  la  mort  de  fon  ame . Il  de- 
manda  pour  cela  les  prières  d’Apollinaire  fon  ami , à qui  il  avoit 
déjà  écrit  plufieurs  fois , fans  en  avoir  receu  de  réponlê . Il  fe 
plaint  de  ce  filence,  & d'autant  plus  qu’il  eftoit  fort  en  peine  s’il 
ne  luy  eftoit  point  arrivé  de  malheur  pendant  la  guerre . [ "Car 
Euric  Roy  des  Vifigots , travailloit  en  ce  temps-ci  à étendre  fes 
états,  d'un  codé  jufqu'au  Rhône,  & de  l’autre  jufqn’à  la  Loire. 

Ainfi  il  peut  bien  avoir  attaqué  en  471,  le  pays  de  Nifmc&  le 
Gevaudan . ] 'Et  c’eftoit  en  ces  quartiers  là  qu’Apollinaire  avoit  t.i.ep.9.p.«s| 
là  maifon  de  Voroange.  [Nous  voyons  en  effet  que  le  Gevaudan  c,r'14  P'“4- 
eftoit  encore  aux  Romains  lorfqueSeronatlepilloit;  & qu’il  n’y 
eftoit  plus  lorfque  Simplice  fot  feit  Evefque  de  Bourges . ] 

ARTICLE  XIV. 

S.  Sidoine  écrit  ét  S. Principe , à S JZuphrette , & pour  SAintt  Entropie. 


fXT  O us  pouvons  mettre  en  ce  temps-ci  quelques  lettres  de 
i \|  Sidoine , qui  paroiffènt  écrites  torique  l’ Auvergne  eftoit 
encore  aux  Romains.ôc  où  il  ne  parle  point  des  ravages  des  Vifi- 

fots  : cequi  donne  lieu  de  croire  qu'elles  font  de  l’année  472, ou 
u commencement  de473’  Celles  qu’il  écrit  à Saint  Principe  de 
Soiffbns  font  de  ce  nombre,  ] 'félon  ce  qu’il  y dit,  qu’ils  vivoient  Sid.I.j.èp. ».p. 
dansdespays&unis&léparez.[Carjepenfequccela  doit  figni-  ,6°- 
lier  que  Clermont  & Soilîons,  qui  eftoient  feparées  par  bien  des 
pays.eftoient  unies  fous  un  mefme  Empire, y ayant  bien  de  l'ap- 
parence que  Syagre  qui  commandoit  dans  Soiffbns , reconncnf- 
ïbit  l’Empire  par  quelque  fou  miffion,  pour  en  eftre  protégé  con- 
tre les  François . ] 

'SErincipe  écrivit  le  premier  à Sidoine  , pour  luy  recomman-  l-l.ep-u-pus 
der  un  de  les  Ecclefiaftiques  nommé  Megethe  , qui  avoit  quel- 
que affaire  [du  cofté  de  l’Auvergne  ou  audelà:  ] & Sidoine  le  fer- 
vit  autant  qu’il  luy  fort  polïible.  [Megethe  ne  manqua  pasde  luy 
parler  de  la  vertu  de  Saint  Principe . Mais  outre  cela , J l’Evefque  p.143. 
Antioie  qui  vint  ivoir  S.  Sidoine  vers  ce  temps  là  , luy  rendit  un 
Hijt.Bccl.Tom.XVI.  Ff 


226  SAINT  SIDOINE, 
illuftre  témoignage  4c  la  fainteté  de  ce  Saint,  & de[/rS.Remi]  V.S.Rtmi 
p.î»}.î4S.  fon  frété  . 'De  forte  que  quand  Megethe  ;’en  retourna  , Sidoine 
le  chargea  d’une  lettre  pour  S.Principe,  toute  pleine  des  témoi- 
gnages de  fcneAime  & de  fon  affection  pour  luy  & pour  fotvfrc- 
r-r*5.  re . Tl  les  priede  luy  écrire,  & encore  plusde  prier  pour  Iuy,efti- 
naant  moins  l’honneur  qu’ils  pouvoient  luy  faire  en  luy  écrivant 
beaucoup  de  lettres,  que  le  falut  qu’ils  pouvoient  luy  obtenir  de 
Dieu,  quand  mefine  ils  ne  prieraient  pour  luy  que  peu  fouvent . 
j ep.s.p.îfo.  'S.Principe  luy  écrivit  encore  depuis  par  le  mefme[Megcthe,J 
Qn  n’en  voit  point  le  fujet  particulier.  Sidoine  l’en  remercia  , & le 
pria,  en  mcfme  temps  avec  beaucoup  d’humilité , d’obtenir  de 
Dieu, qu’il  fuft  délivré  des  mifercs  de  cette  vie  par  une  heureu- 
fe  & faintc  mort . 

rp.-  p.î5*.î59  'Il  écrivit  auffiàSaint  Remi  pour  luy  témoigner  l’eflime  qu’il 
faifoit  de  quelques  difeours  de  ce  Saint , qu’un  homme  d’Au- 
vergne luy.avoit  apporte?  de  Reims.  11  le  prie  de  luy  écrire, s’il 
ne  veut  l’obliger  à luy  faire  voler  ce  qu’il  auroit  écrit  pour  d'au- 
tres . f Cette  lettre  rfeft  écrite  apparemment  qu’aprés  la  premiè- 
res S Principe.  ] 

cp.î.p.is».  Tl  n’y  avoir  pasencore  bien  long-temps que  Sidoine efloit  dans 
le  miniftere  Ecclefiaftiquc , lorfque  S Euphrone  [d’AutunJluy 
n.p.95.  écrivit  pour  l’exhorter  à entreprendre  quelque  travail  ’fur  l’E- 
ep.j.p.isi.is»  criture.  Tl  s’en  excufâavec  beaucoupdemodeftie,cornmed’une  mtijln, 
choie  qui  efloit  fort  audeffus  de  luy , & qui  ne  convcnoit  point  à 
un  pécheur  tel  qu’il  efloit . [Nous  en  avons  ra  porté  ci-deflus  quel- 
p.ij'.  nues  endroits . j ’X-a  lettre  d’ Euphrone  luy  fut  apportée  parun 
Gil.chr.t.i.p.  «prélat  nommé  Albifco,  & un  Proc.uje  Diacre.  'On  marque  un 
<>54.i  d.  Albifoo  Evelque  de  Langres;  mais  on- le  met  un  peu  plus  tard, 
sii].7.cp.j,r-  Tlyavoit  pcu  aufli  queSidoine  efloit  Evefque,  lorfqu’il  fe  vit 
” ’15’’  embaraflë  dans  le  différend  d’une  veuve  nommée  Eutropie,  & 
d’un  de  fes  Preflrcs  nommé  Agrippin  . Le  fils  d’Eutropie  avoit 
epoufé  la  fille  d' Agrippin, & elloit  mort  enfuite  avec  un  filsqu’il 
en  avoit  eu, La  difficulté  elloit  de  favoir  ce  qu’Eutropie  hentie- 
re  de  fon  fils  devoir  donner  à là  belle-fille.Eutropiequi  aimoit  la 
paix  & la  juflice,  mais  non  les  procès,  offrait  une  compoGtionfï 
raifbnnable , que  fa  belle-fille  s’en  Cpntentoit . Mais  Agrippin  , 

[obligé  par  fon  caractère , à avoir  plus. de  generofité  & plus  de 
defintereffèment  que  des  femmes , & à hair  autant  les  procès , 
qu’àeftreaudefTusdctouteavarice,  ] pretendoit  neanmoins  que 
ce  qu’offrait  Eutropie  , n’efloit  pas  a (lez  , & fembloit  vouloir 
Iafler  la  patience  & la  foibleffè  ae  cette  veuve  par  fes  adreflcs, 
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pour  ne  pas  dire  par  fes  chicanes  & Tes  artifices  malicieux. 

Sidoine  tafcha  de  les  accorder , & comme  leur  ancien  ami , <5c 
comme  leur  Eve/que.-  Il  y employa  l'autorité,  les  confeils,  & en- 
cote  plus  les  prières,  fans  pouvoir  réduire  Agrippin  . Eutropie 
fouhaita  mie  cette  affaire  fuft  portée  devant  l’Evelque  Pragma- 
«:  Ainfi  Sidoine  luy  en  écrivit,  & le  pria  de  mettre  d’accord  ces 
deux  familles  divifées  l’une  de  l’autre , quoique  la  divifion  ne 
fuft  proprement  que  dar-  l’une  des  deux . 

[Cet  Agrippin  meriteruit  bien  d’eftre  l’un  ] 'des  deux  Preftrcs  Gr.T.h.Fr.l.i. 
<pi  exercèrent  fi  cruellement  la  patience  de  S.  Sidoine , [ com- 
V.{  je-  me  nous  le  verrons  "en  fon  lieu  j'Onne  fixait  point  d’où  Pragmace  sid.n.p.s». 

eftoit  Evefquejmais  il  paroift  allez  que  ce  n’eft  pas  celui  d’Au- 
tun . [ Je  croirais  bien  volontiers  quec’eftoit  l’Evefqv*  de  Bour- 
ges, Métropolitain  de  Sidoine , & qui  l’a  voit  ordonné . Car  fi 
On  ne  trouve  point  fon  nom  dans  le  catalogue  des  Evefques  de 
cette  Eglife , on  ne  le  trouve  pas  non  plus  dans  celui  des  autres.  ] 

'Pour  Eutropie’,  on  l’a  mife  dans  le  martyrologe  Ro.iuin  le  1 5 Bir.sojfoJiJ. 
de  feptembre  entre  lesfaintes  veuves,  fur  le  témoignage  que  S.  fcPt- 
Sidoine  rend  à fa  vertu.  'Car  non  feulement  il  dit  qu’elle  croynir  sid.U.ep.i.p. 
remporter  une  viétoire  , d’eviter  un  procès , dans  la  crainte  de  1 s8-1 59. 
troubler  la  ferenité  de  fon  aine  fainte,  & qu’elle  entrait  dans  tou* 
tes  les  cors  polirions  raifonnables  qu’on  luy  offrait  ; mais  il  l’up- 
•'  pelle  une  dame  d’un  exemple  [&  d’une  pieté]  rare  , en  qui  l’a 
Itinence  & la  libéralité  eclatoient  egalement , qui  n’avoit  pas 
moins  d’ardeur  pour  engraiflèr  fon  ame  par  le  jeûne  , que  pour 
nourrir  les  pauvres  de  fes  biens  ; qui  vcilloit  fans  celTe  pour  ho- 
norer  J.C,&  qui  ne  laiffoit  dormir  en  elle  que  le  péché. 'II  y avoir  p ,si. 
déjà  long-temps  qu’elle  eftoit  veuve  .[  Je  n’en  trouve  rien  dans 

Savaron , ni  dans  Branche  : ce  qui  marque  qu  elle  n’eft  pas  au* 
jourd’hui  connuë  dans  l’Auveigne . J 'M.'  du  Sauflky  la  met  le  Siultp.66*. 
26  de  feptembre . 

ARTICLE  XV. 

Lettres  de  S.  Sidoine d Grec  de  Marseille  ; Hifloirc  d' Amance , 

[TL  faut  mettre  avant  l’an  475,]  'les  premières  lettres  que  Saint  sid.Lj  cp  ?.p. 

X Sidoine  ecnvit  à Grec  Evefque  de  Marfeille,&  qui  furent  “s. 

portéespar  Amance.  'Cet  Amance  eftoit  de  Clermont, d’une  fa-  ep.i.p.i7S|n.p. 
mille  fort  médiocre,  mais  libre,  & employée  d’ordinaire  dans  le  7I- 
miuiftere  Ecclefiaftique . 'C’eft  pourquoi  il  fut  d’abord  fait  Lee-  p.w«. 
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p->7î->7«.  tcur . 'Ne  pouvant  pas  tirer  grand  argent  defon  pere.il  quitta  fe 
pays  fecrettemcnt , & s'en  alla  encore  fort  jeune  à Marfèille,  où 
Cenn.c.7».  Euftathe  eltoit  alors  Evefque  , 'ayant  fuccedé  à Vcnere , [l’aa 
Conc.t.4.p.p.  464  au  pluflard.ou  me /me  avant  l’an  450,]  'puifqu’il  eft  mis  de- 
isfi.’pj7j47«  vant  Fontée  de  Vaifon . * Euftathe  receut  fort  bien  Amance, par- 
ticulièrement à caufe  de  fa  qualité  de  Lcéleur,  & l'a  (lifta  eu  tout 
p.<7«.  ce  qu’il  put  . 'Amance  de  fon  codé  s'mftnua  adroitement  dan* 
l’efprit  de  plulieurs  perfonnes , mefinedu  Comte  de  la  ville,&  il 
Et  fi  bien  que  (ans  rien  avoir , il  epoufa  une  fille  d’une  & mille 
hoonefte&  accommodée  , en  donnant  à fa  femme  quelques  et 
claves  & diverfes  terres  autour  de  Clermont , aulquelles  il  n’a- 
voit  rien . 

Ikii  'Au  bout  de  quelque  temps,  après  avoir  ramalfé  tout  ce  qu’il 

avoit  pu  tirer  de  la  fucceflicn  de  Ion  beau-pere , mort  avant  (cm 
mariage,  & de  la  facilité  de  (à  belle-mere;  il  quitta  Marfeille,& 
s’en  revint  à Clermont , où  il  amena  apparemment  (a  femme, 

P- *77»  'dont  ilavoitdeja plulieurs enfans.  [La belle-mere  fçeut  fans  dou- 

p.‘7«-  te  par  ce  moj en  quel  eftoit  l’état  de  fon  gendre  , ] '&  fe  voyant 

trompée  , elle  voulut  luy  faire  un  procès,  pour  faire  ce  fèmble 
cafter  le  mariage  , à caufe  qu’Amance  s’y  eltoit  fait  bien  plusri- 
p.>?7,  che  qu’il n’ef toit.’ Amance  voulut  donc  aller  à Marfèille  appaifèr 
fa  belle-mere,  & demanda  pour  cela  à Sidoine,  des  lettresdere- 
p-o*.  cormnandation  pour  Grec1  qui  avoicfuccedéà  Euftathe.  'Aman-  », 

ce, pour  obtenir  ces  lettres, le  trompa  comme  les  autres,  fe  faifânt 
1.6.ep.t.p.i«4.  palier  pour  un  marchand  , '&  unfaûeur,  qui  alloit  à Marfèille, 

[non  pour  un  fi  méchant  procès , mais}  pour  trafiquer . Sidoine 
qui  ne  le  connoiftoit  pas  ; crut  donc  ce  que  luy  en  dirent  des  per- 
fonnes  en  qui  il  avoit  [trop  de]  croyance, & luy  donna  pour  Grec 
une  lettre  de  celles  qu’on  appelloit  formées  , à caufe  qu’il  eftoit 
Le&eur  , où  il  parloit  de  luy  tropavantageufement  - 
I 7 ep.1-p.177.  'Amance  prefenta  la  lettre  à Grec.Vjui  répondit  à Sidoine  avec 
p-174’  de  grands  eloges  de  fon  éloquence  , & en  luy  témoignant  qu’il 
hiy  lëroit  obligé , s’il  vouloit  quelquefois  fè  divertir  avec  luy,& 
l'74-t77.  luy  écrire  de  plus  longues  lettres . 'Cependant  Sidoine  apprit  tou- 

p,,77.  te  l’hiftoire  de  fon  prétendu  marchand:  de  forte  qu’Amance  qui 
eftoit  revenu  à Clermont,  voulant  encore  aller  à Marfèille,  il  le 
chargea  d’une  lettre  pour  Grec , où  pour  fè  divertir  il  décrit  au 
long  toute  fon  aflàire,  avouant  mefmc  qu’il  l’avoit  trompé:  ’ôc 

Hiiï'in.p.ir?-  I.  Quoique  Cuefniy  mette  entre  deux  Auxane  dont  on  ignore  le  liege.y.RuftiqucCdcNarbon 
* rte.J&Salrienfqui  na  jamais elW qüe  Predrcjll  fait  gouverner  ces  trois  Evrfmcs  denuis 

A$4  julqu  en  47  5,  LcGa  Ilia  chrillian*  les  oftecoi*  trois,  t.  3./  643» 
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neanmoins  il  prie  Grec  de  le  fervir  en  ce  qu’il  pourrait . 

'Il  écrivit  plufieurs  fois  au  mefme  Evefque  par  cet  Amance  , «i>.i«.p.i»S|l. 
•qu’il  appelle  pour  cela  le  porteur  de  fes  badineries.  bll  dit  qu’il  ’js 

portoit  envie  non  feulement  à Amance  , qui  avoit  fi  fouvent  le  fep.i.p.ijt. 
bonheur  de  voir  une  pcrfonne  qu’il  eftimoit  extrêmement,  mais 
à les  lettres  mefmes  qui  avoient  l’honneur  d’eftre  touchées  par 
lès  mains  fâcrées , & délire  vues  de  fes  yeux.  'Cependant  Grec  P-  ■ 9 ®- 
l’ayant  prié  une  fois  qu’ils  pufient  fevoir,  il  fut  obligé  de  s’en 
excufer,  à caufe  de  l’ctat  de  la  ville  de  Clermont , à moitié  rui- 
née , & qui  trembloit  au  bruit  des  ennemis  qui  n’en  ertoient  pas 
éloignez  . [ Ainfi  c’eftoit  en  473  ou  474.  ] 

'Il  luy  écrivit  dans  une  autre  occafion  fur  une  affliélion  arrivée  l.».cp.4.p.ijj. 
à cet  Evefque, qu’il  n’exprime  que  dans  une  manière  fort  obfou- 
re.'Il  l’exhorte  à fupporter  cette  afHiélion  avec  patience, & avec  p.»s«. 
courage, "puifquil  faut  pour  aller  au  ciel , fuivre  l’exemple  de 
celui  qui  nous  en  a ouvert  le  chemin.'Nous  verrons  qu’il  luy  L7.ep.<.j.p. 
écrivit  en  475, comme  à un  miniftre  d’Etat,  & à un  homme  à qui  ,84-,86‘ 

*»  on  faifoit  part  des  affaires  les  plus  importantes.  'Il  le  releve'par  I.9.cp.4.pis5* 
de  grands  éloges,  & loué  fa  lumière  , qui  le  rendoit  neanmoins 
encore  moins  eftimable  que  la  pureté  de  fa  confcience.On  trou-  MMT.aa.p.iSs. 
ve  un  Grec  entre  lesEvefques  du  Concile  d’Arles, tenu, [ comme 
V.  Faufle  on  croit,"verj  l’an  471,]  fur  l’affaire  de  Lucide 'Le  Gallia  chrif-  Cil.clir.c.j.p. 
tianal’accufe  d’une  ambition  criminelle  fur  un  pairage  qui  ne  fi-  <44'- 
gnifie  rien  moins  que  cela.  LeP.Sirmond  croit  que  ce  peut  élire  Sid.n.p.6s|B,P 
le  Diacre  de  mefme  nom, à qui, ou  plutoff  contre  qui  a écritFaufte  t’3’p'4!' 
de  Ries  [ Mais  ou  Faufteelt  un  impolleur  ,’ou  ce  Diacre  n’a  ja- 
mais dû  eftre  elevé  à l’epifcopat . ] 

vvjcJh*  'Pw  ph!*  *^H9ê*H* 

ARTICLE  XVI. 

Lettre  <J  Font/e  de  Vaifors , à Apollinaire,  & à quelques  autres . 

[T  A lettrede  S.  Sidoine  à Partent, fé  doit  mettre  aflurément 
I j dans  le  temps  que  l’Auvergne  eftoit  encore  fous  les  Ro- 
mains. JCar  elle  eft  écrite  fur  ce  que  la  villefde  Clermont]  vou-  JiAI.j.ep.io. 
loit  députer  à Arles,{où  lePrefêt  des  Gaules  faifoit  alors  fa  refi-  P-o1-1!*- 
dence.j  On  fongea  à y envoyer  Pafteur  dont  nous  parlons:&  c’eft 
fur  cela  que  Sidoine  luy  écrit . Il  loue  fa  modeftie  de  n’avoir  pas 
voulu  fè  trouver  à l’aflêmblée,  oh  il  prejugeoit  qu’on  le  nomme» 

' roit , & le  prie  neanmoins  de  ne  pas  refulér  plus  long  temps  un 

pntiftum*  _ $»Aî.7.ep.i.p.î74 
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230  SAINT  SIDOINE, 
honneur  que  d’autres  cherchoientavcc  paffion . 

'H  paroift  que  Sidoine  efloit  déjà  Evefque,  mais  n’efloit  pas 
encore  fous  les  barbaresf  & les  Vifîgors,]  lorfqu’il  écrivit  à Phila- 
gre  homme  d'efprit  & d'érudition  . 11  ne  l'a  voit  jamais  vu/C’eft 
pourquoi  il  s’étend  beaucoup  dans  cette  lettre  à montrer  que 
c’eft  proprement  parl’efprit  & par  la  raifon  que  lbnconnoifl  les 
hommes , & non  par  les  yeux  du  corps . 

[11  faut  mettre  dans  les  premières  années  de  l’epifoopat  de  Si- 
doinejla  lettre  qu’il  écrivit  à Felix,pour  le  congratuler  de  la  di. 
gnité  de  Patrice  , à laquelle  il  a voit  crié  élevé  depuis  peu.  Il  1er 
remercie  particulièrement  de  ce  qu’il  luy  avoit  mandé  cette 
nouvelle  par  un  homme  exprès 'Félix  n’e.'l  qualifié  que  Clariflt- 
rac/&  non  Illuflte  ] dans  le  poème  que  Sidoine  luy  adrefla  vers 
l'an  470  & dans  celui  par  lequel  il  finit  le  livre  de  fes  poches , il 
lie  dit  point  non  plus  qu’il  fuit  Patrice.  [C'eft  ce  qui  nous  oblige 
de  croire  qu'il  ne  fut  élevé  à cette  dignité  que  depuis,  & lorfque 
Sidoine  efloit  déjà  Evefque.'Felix , comme  nous  avons  dit,  fut  V.Fauftcj 
aflèz  heureux  pour  renoncer  depuis  à toutes  les  digmtez  du  *• 
monde  , afin  de  ne  fervir  plus  que  J.  C. 

Nous  pouvons  mettre  encore  apparemment  vers  l’an  473,  la 
lettre  à Fontée  de  Vaifon  J’Elle  nous  apprend  que  Sidoine  luy 
ayant  recommandé  un  nommé  Vindice  ,'qui  ettoig  Diacre k de 
fbn  Eglife  ,cet  Evefque  luy  avoit  fait  tout  le  bon  accueil  pofïî- 
ble.  Sidoine  l'en  remercie  par  cette  lettre  ,‘Sc  le  prie  de  vouloir 
aflifleroeiuiqui  en  efloit  le  porteur  dans  uneaflàire  qu’il  avoit  à 
Vaifon. 

Il  témoigne  encore  luy  avoir  une  extreme  obligation  de  ce 
qu’on  luy  avoit  dit  qu’il  aflifloit  puiflàmmcnt  de  fon  interceffion, 

Simpüce  & Apollinaire  auprès  deChiIperic[  Roy  de  Bourgo- 
gne, Jà  qui  Vaifon  appartenoit.  * Car  il  avoit  une  confideratiort 
toute  particulière  pour  ces  deux  perfonnes.  ‘ Nous  avons  vu 
qu'Apollinaire  parent  de  Sidoine,  avoir  une  terre  vers  Nifme, 

’ôc  que  fut  la  fin  de  471  .Sidoine  eftoit  en  peine  de  ce  qu'il  efloit 
devenu  durant  les  guerres.  'Il  pouvoit  donc  bien  Veftre  retiré  du 
cofléde  Vaifon[fur  les  terres  ou  des  Romains , ou  des  Bourgui- 
gnons. JCcux-ci  prirent  quelque  ombrage  de  luy  .comme  s’il  eufl 
voulu  livrer  Vaifon  au  nouveau  Prince 'des  Romainsypeut-eftre 
à'Jule  Ncpos , qui  demeura  maiflre  de  l’Italie  furie  milieu  de  v fon  titre, 
l’an  474.  ] On  croit  que  Simpüce  pouvoit  cftre  frere  d’Apolli- 
naire . 

'Nous  avons  deux  lettres  que  Sidoine  leur  écrit  à tous  deux 
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enfëmble.TI  témoigne  les  aimerextremement . Leur  ayant  écrit  ep.n.p.icr;. 
par  Confiant  Leéleurf de  fon  Eglife,  ]une  lettrefqui  e(l  perdue,] 

Confiant  pr  malheur  perdic  la  réponfe  qu’ils  luy  envoyoient , 
de  quoy  Sidoine , quoique  Evefque  , fut , dit-il , fi  en  colere, que 
durantplufieurs  jours  il  ne  voulut  point  voir  ce  Leâeur.  Il  man- 
daenfi.iiteàSimplicc&  à Apollinaire  ce  qui  cfloit  arrivé , afin 
qu’ils  luy  fiffent  une  nouvelle  réponfe . 

Tl  leur  en  écrivit  une  aurrefoispar  l’Evefque  Fatiflin  qu’il  a voit  ep.4.p92. 
promis  de  leurenvoyer.'On  prétend  que  ce  Fauftin  dont  il  prie  p 92.93.IGaI. 
avantageufement,  efloit  Evefque  du  Puy  en  Vellay.»  Il  le  char-  I J- 

gea  de  voir  avec  eux  , snefloit  delà  prudence  d exccuterledcl-  91.9,, 
ton  qu’ils  avoient  de  venir  au  tombeau  d’un  Marty  r,[put-eflre. 
de  Saint  J ulien , célébré  à Iirioudc  en  Auvergne , ou  en  cas  qu’ils 
y vinllbntJSidoine  vouloir  les  aller  trouver  quelque  affaire  qu’il  ep^.p.yi. 
puft  avoir. 'Ils  convinrent  avec  Fatiflin  qu’il  valoit  mieux  diffè-  ep.6-p.93. 94. 
rer  ce  voyage , que  de  l’entreprendre  en  un  temps  où  il  pourrait 
eflre  dangereux  , à caufè  de  la  guerre  que  l’on  craignoit  . Si- 
doine approuva  leur  prudence , de  en  écrivit  a Apollinaire,  té- 
moignant allez  que  pour  luy  ç’avoit  toujours  efbé  fon  fentiment . 

Tl  le  prie  en  mefme  temps  de  faire  juftice au  porteur  de  fa  lettre  , p.95, 
qui  fe  plaignoit  qu’un  de  lés  gents  nommé  Gênés , luy  avoit  foie 
quelque  tort . Il  écrivit  cette  lettre  durant  l’hiver,  [ fur  la  fonde 
47 1 au  pluflard  . ] 

'Il  écrivit  en  prriculier  à Simplice , durant  que  les  Bourgui-  ep.r.p.93.96, 
gnons  efloient  en  gamifondans  Clermont,  [ & ainfi  avant  475.] 

Ci’efloit  pur  luy  recommander  une  perfonne  de  la  campgne  . 

ARTICLE  XVII. 

S.  S idoine  recommande  diverfcipcrfonnee  : De  f'etliui  & de  GermAnitjue . 

[ A V A NT  que  de  continuer  pr  l’ordre  des  années  l’hifloire 
Zi  de  S.  Sidoine,  nous  marquerons  ici  quelques  unes  de  fes 
lettres , écrites  depuis  qu’il  fut  Evefque , mais  dont  nous  igno- 
rons l’année  . ] 'Les  pu  pics  vouloient  alors  que  leurs  Evcfques  5id.l.7.ep.9.p. 
n’intercedaffent  pas  feulement  pur  leurs  âmes  auprès  du  juge  '*'• 
celeflc , mais  qu’ils  intercedaflënt  encore  pur  leur  vie , [ & leurs 
interdis]  temprels  auprès  des  puiflances  de  la  terre.'S.  Sidoine  t 3.ep.9  p.74. 
rcconnoiffoit  cette  obligation  , Sx  s’en  acquitoit  avec  un  tel  foin  , 
qu’il  aimoit  mieux  offénfer  par  fa  liberté , les  premières  prfon- 
nes  du  fiecle , que  de  pcher,  félon  fes  termes , en  n affifl  ant  ps 


î3t  S A I N T S I D O I N E. 

1.7.ep.io.p.i9i,  par  fon  interceffion  les  moindres  perfonnes  du  peuple.  'Mais  ni 
recommandant  les  perfonnes , il  vouloit  qu’on  cuit  toujours  pim 
d egard  à la  juftice  de  la  caufe,  ou’àfa  recommandation  . 

1 !.ep.9.p.7j.  'Il  écrivit  plufieursfois  à Riotnam  Roy  des  Bretons  ,pour  Ce 

*’  plaindre  des  defordres  defes  troupes  ,["qiH  en  combatant  pour  v I(,5  Brc 

les  Rom  ains  contre  les  Vilïgots , foifoient  fouvent  autant  de  mal  tons, 
à leurs  alliez,  qu’aux  ennemis .]  Nous  avons  encore  une  de  ces 
lettres , par  laquelle  il  prefle  ce  Prince  de  foire  juftice  à un  pau- 
vre homme  de  la  campgne , qui  Ce  plaignoit  que  les  Bretons  Iuy 
avoient  enlevé  Ces  cfclaves . 

l.î.ep.ij.p.iM  'il  écrivit"avec beaucoup  d’adrcfTe&  d'efprit  à Procule  ,pour  Sce. 

obtenir  le  pardon  de  fon  fils , qui  avoit  quitté  la  maifon  pater- 
p.'ît.  nelle  pour  s’enfuir- 'Je  ne  fçay  neanmoins  s’il  ne  lepreïîè  point'un  «• 

l-9.ep.is-p.  ï«»  pçU  trop.'Il  y avoit  en  ce  temps  un  Procule  poète,  originaire  de 
la  Ligurie,  que  Sidoine  releve  beaucoup  dont  Ennode  parle 
aufft. 

1.6  .ep.iwp.i66,  'il  ne  refufoit  pas  mefme  de  rendre  ce  fervice  à des  Juifs, dans 
la  vue  que  tant  qu’ils  vivent  ils  peuvent  devenir  nos  freres , & 
pareequ’on  peut  quelquefois  agir  pour  la  juftice , en  agiflant 
mefme  pour  des  méchans  . C’eft  ce  qu’il  dit  en  recommandant 
Gal.chr.t.t.p.  une  perfenne  de  cette  nation  à l’Eve/que Lleuthere  ,'qui  peut 
* s1d.i?6.cp.5.  E,,re  l’Eve  (que  de  Geneve  'predeccflcur  de  Theoplafte  ,*  àqui  V.5 
p.161.  Sidoineaaufli  écrit. 

).4.ep.9.p.$l-  'Ayant  eu  connoiftance  de  la  vie  exemplaire  de  Veftius , ilen 
fit  la  defeription  à un  de  fes  amis  nommé  Induftrius,  defiranc 
quelle fuft  connue  de  tout  le  monde,  parcequ’elle  meritoit 
p-97.  d’eftre imitée  pries  Ecclefiaftiques  mefines.  Ce  Veclius  eftoit 

un  laïque  ,[&  de  la  première  qualité,]  puifquon  Iuy  donne  le  ti- 
tre  dHluftre.il  eftoit  veuf,  & n’avoit  qu’une  petite  fille , qu’il 
elevoit  avec  grand  foin.  Il  vivoit  audehors  dans  la  fplendeur  de 
fa  qualité,mais  avec  un  efprit'èlevé  audeflus  déroutes  ces  baga-  firiu. 
telles  ,en  forteque  c’eftoit  un  véritable  moine  fous  l’habit  d’un 
grand  Seigneur. 

'Il  obfervoit  une  fort  grande  fobrieté  dans  le  manger,  ce  qui  ne 
l’empefchoit  pas  de  recevoir  à fo  table  les  étrangers  avec  joie  & 
avec  beaucoup  de  civilité:  Et  Iuy  & tous  ceux  de  fa  maifon  gar- 
doient  une  exadte  chafteté,  [chacun  félon  fon  état . ] Il  ne  man- 
geoitpoint  de  viande  , & ne  laiffoit  pas  d’aller  à lachafte,[  fans 
doute  pour  exercer  fon  corps . ] Il  lifoit  beaucoup  les  livres  Ci- 
crez  , & fc  les  foifoit  lire  durant  fon  repas, "Il  recitoit  fouvent  les  itithar. 

I«  Hijî  fcffulit  duri*r  dnrut  ért. 


pfeaumes , 


SAINT  SIDOINE:  23? 

pfeaumeî,  & les  chantait  encore  plus  fouvent.  Tous  cetfx  de  fa 
&c,  maifon,  ou  "qui  dependoient  de  luy,  citaient  tous  des  gents  fort 
réglez . II  ne  les  traitait  point  avec  menaces,  ne  puniffbit  point 
leurs  fautes  avec  rigueur;  & ne  les  gaftoit  point  aufli  par  une 
trop  grande  indulgence.  Il  lesconduifoit,  non  avec  empire, mai* 
udmUûfrtnqaax raifon,  moinscommeun  mai(lre,quccomme"unœconome 
hdele  . Iloe  meprifoit  point  les  avis  que  fesdomeftiques  mefmes 
luy  vouloient  donner.  Voilà  ce  que  S.  Sidoine  nous  apprend  de 
jrnitijfimi,  ce  Seigneur , qu’il  avoit , dit-il , examiné  à loifir  "julque  dans  le  p.91. 

fond  de  lame:  '&  il  y avoit  admiré  dans  un  laïque  l’efpritd’un  p.ioo. 
Evefque;  au  lieu  que  bien  des  Evcfquesont  véritablement  l’ef- 
prit  d'un  laïque. [Je  nefçay  fi  ce  Veélius  ne  ferait  point  defeendu 
de  Vertius  Epagathus,  l’un  des  célébrés  Martyrs  de  Lion.JCar  Gr.T.h.  Fr.u. 
ce  Saint  laifla  une  pofterité  qui  fut  mefme  illuftre  dans  le  ïiecle.  *■***•»**•»• 
'Vedlius  ne  demeurait  pas  loin  deChantelle*en  Bourbonnois,  suu.«.ep.,3.p 
fur  le  chemin  de  Clermont  à Moulins.lIl  y avoit  en  ce  lieu  de  ^°6p  <7  t>|n 
Chantelle , un  homme  de  qualité  nommé  Germanique  , à la  sjv.p.j70|s»n. 
priera  duquel  Sidoine  alla  vifiter  l'eglife  du  lieu  , [ qu’on  peutju-  ^ _ ioS 

ger  par  là  avoir  efté  encore  de  fon  diocefe.jCe  Germanique  citait  ' ° ' 

âgé  de  plus  de  60  ans,  maisd’une  lànté  forte  de  hcureule.AinC  il 
vivoit  oc  s'babilloit  encore  comme  un  jeune  homme,  [ penfant 
peu  ce  femble  au  falut  de  fon  ame&  àlamort.JSidoineeneut  Pllo7. 
d’autant  plus  de  compaüion , qu’il  citait  fils  de  père  d’un  Evef- 
que, & ainfï  plus  obligéque  le  commun  des  hommes  à ellre  foint. 

11  manda  fa  douleur  à Veélius[dont  nous  venons  de  parlerj&le  p,,o4,107. 
conjura  par  la  pureté  de  fa  confidence  de  porter  Gemanique 
dont  il  eftoit  ami,  à longer  à luy,  à ne  fe  pas  fier  à là  lànté,mais 
à fe  ha  (1er  d’effacer  fes  foutes  fecrettes  par  une  fatisfaélion  pu- 
blique, en  embrallànt  la  profelfion  religieufe[de  la  vie  monafti- 
que  ou  penitente  ] 

ARTICLE  XVIII. 

S.  Sidoine  écrit  aux  Evefques  Nuucque  & Ambroifc , & i quelques  tuer  et . 

'Ç Idoine  avoit  renoncé  à la  poêfie  lorlqu’il  témoignoit  à 
J Confence  un  grand  defir  de  l’aller  voir  dans  là  terre  appel- 
lée  OÊtaviennc  , 'qui  eftoit  apparemment  vers  Beziers  & Nar- 
bone,[mais  je  ne  fçay  fi  la  fituation  de  cette  terre  fuffiroit  pour 
dire  que  l’Auvergnede  le  1 .anguedoc  eftoient  alors  à un  mefme 
Prince,  c’eft  à dire  à Euric  Roy  des  Vifigots.J  Ce  Confence  ell 
HijlEal.Tom.Xyi.  G g 
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î34  SAINT  SIDOINE. 
c»r.  ûre  doute  le  fils'de  celui  à qui  il  avoit  autrefois  adreflié  l’eloge 

de  la  ville  de  NarboœfCar  Sidoine  luy  parle  comme  à une  per- 
fonne  qui  luy  eftoit  inferieure  pour  l'âge  aufli-bienqne  pour  la  di» 
I.4.ep.i5.p.’-tî  gnité.JU  favoit  fort  bien  le  grec&  le  latin,  * & il  avoit  autant 
»p.»«i|«.cp.4  d'amour  pour  la  poéfse,  que  Sidoine  en  a voit  eu  autrefois.bC’e(l 
ïp.îiV.nt.  pourquoi  Sidoine  l'exhorte  à s’elever  comme  luy  audeflus  de  ce 
divertiflementde  jeurteflè  , à prendre  une  vie  & une  occupation 
plus  ferieufc  & plus  lainte,  furtout  à faire  de  grandes  aumofnes, 
parceque  de  toutes  nos  richelles , 'rien  n’cft  à nous  que  ce  que  &c. 
nous  donnons  aux  autres. 

'11  efloit  (ans  doute  aufli  Evefque,  lorsqu'il  écrivit  le  premier 
à Nonneque,  pour  luy  recommander  un  nommé  Promote,  qu’U 
le  prie  d’aimer  , comme  il  l’aimoit  beaucoup  luy  mefine,  parce, 
qu’il  avoit  abandonné  depuis  peu  l’obftination  des  Juifs  pour 
ern brader  la  foy  de  l’Eglife.'Ce  Nonneque  eftoit  Evefque  dans 
un  pays  fort  éloigné,  d’où  fi  réputation  s’eftoit  neanmoins  repan» 

«p-95-  duéjufqu’cn  Auvergne. 'C’eft  pourquoi  on  juge  que  c'cft  N une» 

Conc.M.p.  que  deNantes  qui  alfifta  au  Concile  de  Vannes 'vers  465.  cSi- 

’ 3kLp.i4j.z4z  doine  en  fait  cet  eloge  confiderable  , qu’il  avoit  la  réputation 

"d’eflre  noble  (ans  eftre  fuperbe;  d’edrepuilfant  fans  que  per-  ,t„, 
fonne  luy  portail  cnvie;d’eftre  religieux  fans  fuperflion;d'eftre  l‘m- 
favant  fans  vanité;  d’eftre  grave  fans  contrainte,  d’eftre  gay  lins 
badirserie;  d’eftre  confiant  fans  eftre  inflexible;  d’eflrc  familier 
fans  s’avilir,  & avec  tout  cela  de  pofleder  en  eminence  le  don  le 
LeCr.t.i.p.63  plus  parfait  detous;qui’eft  celui  de  lacharité.'Onle  fait  neveu  de 
S.  Sidoine , [qui  aflùrément  n’en  la  voit  rien;]  à quoy  on  ajoute 
diverfes  chofes  fur  luy  & fur  fon  fuccelfeur^qu’on  pourra  exami» 
CaUhr,.3.p.  ner  quand  0n  en  aura  donné  des  preuves.  jLe  Galliachriftiana 
760.1.4.  . juy  attr;buë  'd’avoir  eu  part  à un  miracle^ce  qui  paroift  plutoft  &c. 

P 764.  eftrejd’undefesfucceflèurs  qui  portoitle  mefme  nom.HLc pre- 
rfconc.p.ioj,  mjcr  eft0jt  fuccefleur  d’Eufebe  qui  aflifta  au  Concile  de  Tours 

a|ioj7.e.  ,,  ‘ 

en  461. 

Sùd.i.pep.É.p  Sidoine  écrivit  à l’Evcfque  Ambroilêpourluy  mander  le  ma- 
riage  d’un  jeune  homme  de  qualité  pour  qui  Arnbroilè  avoit 
beaucoup  gémi,  parcequ’îl  avoit  vécu  jufque  là  dans  le  defor- 
dre.  La  fin  de  cette  lettre  eft  remarquable.  11  luy  aurait  cftéglo-  u 
rieux,  dit  Sidoine,  de  renoncer  entièrement  aux  voluptez  (ans  “ 
femarier.’Maisilyenapeuquienpaflàntderegaremcntàune  “ 1. 
vie  reglée,commencent  par  ce  qu’il  y a de  plus  grand, & qui  après  “ 

1 .fi  forte.  Je  ne  fçay  s’il  ne  faucîroit  point  lircyfr  font , (c  tndnire  ainfî  : Mus  te  mariage  luy  fer* 
ytmt-tjîre  un  degré  pour  fajftr  de  l égarement  à une  viefaintr.Carity  en  a peu  ftei  commentent  (yc. 
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f)  s'eflre  tout  à fait  abandonnez  à eux  mefmes , rompent  tout  d’un 
„ coup  entièrement  avec  le  plaiûr.'Et  en  effet,  quoique  ceux  dont  P-M*. 

„ je  vous  parle,  ne  fôient  encore  mariez  que  depuis  peu, ils  vivent 
„ déjà  neanmoins  d’une  telle  maniéré,  & avec  tant  de  modeflie  , 

„ qu’on  voit  en  eux  quelle  différence  il  y a entre  l’amour  honnefle 
„ & réglé  d’un  mari  pour  une  femme , & les  charmes  trompeurs 
„ qu’on  trouve  dans  une  pafTion  dereglée  'Il  prie  Ambroifè  de  leur  p.*j7.»s*. 

„ obtenir  de  Dieu  qu’ils  aient  bien-tofl  un  enfant  ou  deux , afin 
qu’enfuite[ils  embraffaffent  la  continence,  &que]cdui  qui  avoit  ■ 
n péché  par  des  plaifirs  illicites , s’abftinft  mefrne  de  ceux  qui 
„ efloient  permis . Mais  il  témoigne  en  mefrne  temps  qu’il  euft 
„ fouhaité  quelque  chofe  de  meilleur. 

, 'Rurice  écrit  auffi  à l’Evefque  Ambroifè  fon  ami  "On  marque  Rur.U.ep.aj. 
ters ce  temps-ci  un  Ambroifè  Evefque  de  Sens , honoré  publi-  £j,r  t , 
quement  par l’Eglife  le  j de feptembre.  Mais  on  Icfâitpredecef-  «i5.,.»|Fcrr. 
leur  d’Agrece,  qui  efloit  Evefque  avant  Sidoine . [ Ainfi  il  faut 
recourir  J à Ambroifè  Evefque  de  Saintes , dont  on  ne  dit  rien  G»l.chr.t.j.p. 
dutout  [Si  c’eff  luy  à qui  Sidoine  écrit,  ce  n’a  eflé  probablement  97  Sl 
que  depuis  l’an  475,  auquel  l’Auvergne  efiant  tombée  fous  la 
puiflânee  des  Vifigots,  Sidoine  pou  voit  plus  aifément  avoir  com- 
merce avec  la  SaintongeJ'dont  ils  efloient  auffi  les  maiflres.  Sid.I.S.ep.s.p, 
bUn  fërviteurde  Sidoine  ou  de  fon  Eglife,  nommé  Injurieux,  *l”'ep*o.p. 
«’efloit  retiré  auprès  de  l’Evefque  Aproncule,'  qu’on  croit  eflre  Sav. 

V.$  j7<  celui  de  Langres , "qui  fût  enfuite  Evefque  de  Clermont  après  s^.p™  p 

Saint  Sidoine.^Celefle  que  Sidoine  appelle  fon  frere,  [&  quiainfi  Zep.io.p.iM. 
pouvoir  eflre  Preflrejayant  eflé  [envoyéjà  Béziers , pafla  par 
Clermont  en  s’en  retournant,  & pria  Sidoine  de  la  part  d’Aproo- 
culedeluy  permettre  de  retenir  auprès  de  luy  ce  ferviteur,  [ qui 
apparemment  efloit  Clerc.  J 'Sidoine  y confentit,  & écrivit  à P-1**-1*?» 
Aproncule  qu’il  efloit  bien  aife  d’avoir  cette  occafioo  de  l’obli- 
ger i le  priant  en  mefrne  temps  de  ne  point  fouflrir  qu’injurieux 
le  quittafl  pour  paflèr  encore  à quelque  autre  Eglife,  [ce  que  les 
Conciles  ont  fi  fouvent  défendu-J 

«si?*?*?*?»?»?»?»?*»?*»?»?*»?*.?*?»?*!?*?»?» 

ARTICLE  XIX 

'Union  dt  S.  Sidoint  nvtt  Rnrict  do  timogts  : Il  toril  i S.  Loup  de  T roits  • 

[VT°BS  favons  feulement  quTl  faut  mettre  avant  la  En  de 
i\|  477,  les  lettres  de  Sidoine  à Rurice  , duquel  nous  pour- 
v.fon  litre,  rons  parler  plus  paniculierement"en  un  autre  endroit.  ] 'Sidoine  Sid-c»r.n.p. 

Gg  ij  3«*-3<>}. 
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ij6  SAINT  SIDOINE, 
avoir  autrefois  honoré  fon  mariage  avec  Iberie  fille  dOmmacc 
par  un  epithalame,[qui  eft  une  méchante  piececn  toutes  manie* 
res.]'Il  paroift  que  Rurice  avoir  deflors  despenfees&des  deûrs 
devez  audeflùs  du  mariage.'Ayant  depuis  renoncé  au  monde,  & 
fe  fouvenanr  de  l’ancienne  union  qu’il  avoir  avec  Sidoine  , il 
voulut  fe  rendre  fondilciple,  & il  luy  écrivit  Ibuvent  pour  luy 
demander  fe s prières,  & pour  recevoir  fes  inftru&ions,  dont  il 
fait  un  fort  bd  doge. 

[Nous  n’avons  point]  'les  lettres  que  Sidoine  luy  écrivit  pour 
linftruire  comme  un  bon  Palleur,  qui  eft  la  qualité queRurice 
luy  donne  à fon  égard.'Mais  nous  en  avons  une par  laquelle  il  ré- 
pond avec  uneextreme  modeftie  aux  louanges  que  Rurice  luy 
donnrat.il  la  finit  en  ces  termes:  N’exercez  point,  je  vous  prie , 
voftre  doquence  à un  fujet  auflï  fterile  qu’eft  celui  de  me  loüer . 

Songez  plutoft  à guérir  mes  langueurs  par  vos  prières;  & n’em- 
ployez point  les  charmes  fi  dangereux  d’une  doquence  qui  n’cft 
que  trop  douce,  à accabler  la  fbibldfe  de  mon  a me  encore  tou- 
te malade,  fous  le  poids  d’une  faufle  gloire . Puifque  voftre  vie 
eft  encore  plus  faiute  que  voftre  doquence  n’eft  belle,  vous  m’o- 
bligerez bien  plus  de  demander  b Dieu  pour  moy  la  vertu, que 
de  me  loüer  comme  fi  je  l’avois  déjà.  [Je  ne  fç ay  s'il  vouloit  ré- 
pondre par  là]  à une  lettre  de  Rurice  pleine  déloges  dés  le  titre  , 
où  il  eft  qualifié  Vqyant[&  Prophete.]ll  y témoigne  un  extreme 
defirdevoir  Sidoine.  Mais  il  le  prie  de  le  venir  vifiter  avec  l’E- 
vefque  qui  le  devoit  venir  voir,  [‘'ce  que  je  ne  conçois  point,  ] fi  Non  *, 
l’on  dit  que  S.  Sidoine  efteit  alors  chez  l'Evefquedu  pays  ou  de- 
meurait Rurice. 

'Sidoine  l’ayant  prié  une  fois  de  retirer  de  Léonce  un  livre 
de  fes  ouvrages  pour  le  luy  renvoyer  , Rurice  en  lut  quelque 
chofe,&  le  trouva  fi  beau, qu’il  enfitaufli-toftunecopie.il  man- 
da enfuite  à Sidoine  ce  qu’tl  avoir  fait,  comme  pour  luy  en  faire 
exeufe;  & il  appelle  cela  un  vol . 'Sidoine  agréa  fort  non  feule- 
ment fa  lettre  & fes  exeufes,  mais  Je  vol  mefme  dont  il  s’accufoit) 

& luy  répondit  par  une  lettre  fort  ingenieufe  & fort  civile. 

'Rnrice  luy  envoya  une  autre  fois  un  dé  fes  gents  , qui  copia 
chez  luy  les  fept  premiers  livresde  l’Ecritnre,  que  Sidoine  vou- 
lut bien  fe  donner  la  peine  de  revoir;  & le  volume  des  Prophè- 
tes , déchargé  , dit  Sidoine , "de  phificurs  additions  fuperfiucs  . fentenritjj 
f Eft-cc  qu’on  avoit  corrompu  les  Prophètes,  comme  on  voit  pai' 
des  manufcrit»,  qu’on  a fait  quelques  autre» livres  de  l’Ecéitu- 
Jc?jLorfqge  le  copifte  eut  achevé  r Sidoine  fit  l’eloge  de  fon  in- 
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duftrie,  & furtout  de  fon  affèélion , dans  une  lettre  qu'il  luy  don- 
na pour  fon  maiffre.[Rurice  confërva  toujours  depuis  beaucoup 
d’eftime  & d ’affêétion  pour  Sidoine. 

Nous  ne  voyons  point  de  temps  particulier  où  il  faille  mettre 
quelques  lettres  de  Sidoine  à S.  Loup , linon  que  ç’a  effé  entre  fa 
promotion  à l'epifcopt,  & la  publication  de  fes  lettres  en  477.  J 
Il  luy  écrivit  donc  fur  une  femme,  qui  ayant  elle  enlevée  ''par  l.s.ep.«.p.i6<j. 
des  bandits,  a voit  efté  vendue  publiquement  dans  Clermont  , à p6|^"E'llt'r 
un  marchand  de  la  ville,  pr  un  nommé  Prudent,  qui  petcndoit 
la  poflcder  légitimement  . Il  y avoir  déjà  quelques  années  que 
cela  s’eftoit  palfé,  lorfque  les  parens  de  cette  femme  ayant  fçcu 
qu’on  l’avoit  vue  à Clermont,  y vinrent  en  hiver  pour  la  cher- 
cher ou  en  avoir  des  nouvelles.  Ils  trouvèrent  quelle  efloit  mor- 
te; & ne  lailferent  pas  de  vouloir  faire  un  procès  criminel  à Pru- 
dent,[comme  receleur  & affocié  des  bandits.  ] Comme  on  dilbit 
qu’il  efloit  alors  à Troies,  ils  fe  refolurent  d'y  aller  : & Sidoine 
leur  donna  une  lettre  pour  S.  Loup,  où  il  le  prioit  d’arrefter  cette 
affaire  par  quelque  compoGtion  , depeur  qu'elle  ne  fi  nid  par  le 
làng  comme  elle  avoir  commencé:  Car  l’on  pretendoit  que  lorf- 
que les  bandits  avoient  enlevé  cette  femme,  ils  avoient  tué  quel- 
qu'un de  ceux  avec  qui  elle  efloit. 

'Un  nommé  Gallus  du  diocefe  de  Troies  ayant  quitté  fh  fem-  sid.l.s.ep.9.1'. 
me,  efloit  venu  à Clermont,  S.  Loup  en  écrivit  à Sidoine,  & luy  *«4.165. 
pria  de  la  faute  de  cet  homme  avec  une  force  fâinte  mélée  de 
douceur  & de  charité,  pur  le  prter  à fe  reconnoillrc.  Sa  lettre 
lit  l'effet  qu’il  délirait  : Car  Sidoine  l’ayant  receuë , & ayant  fait 
venir  Gallus  pur  la  luy  lire , il  avoua  que  c’efloit  l’artefl  de  fa 
condannation,&  fut  en  mefme  temps  gagné  pria  douceur  & la 
bonté  que  le  Saint  y[faifoit  proiftre  . Il  fe  fentit  touché  non  de 
col-rre,  mais  de  douleur.  11  jetta  un  profond  gemidément , pro- 
mit de  retourner  fans  delai  en  fon  pays  pur  y reprendre  là  fem- 
me,■&  fe  mit  aufli-tofl  en  devoir  d’executer  ce  qu’il  promertoit. 

Sidoine  le  voyant  touché  fi  vivement,  crut  le  devoir  plutofl  con- 

foler  que  le  reprendre,  & luy  donna  une  lettre  pour  S.  Loup,  où  .* 

il  rendoit  un  témoignage  avantageux  à fâ  promte  converfion. 

'Il  affore  en  mefme  temps  S.  Loup  qu’un  nommé  Innocent  a Ibid, 
fait  ce  qu’il  avoit  fouhaité  de  luy,  & qu’il  put  l’en  rcmercier.il 
le  prie  aufli  d*  l’affifler  fouvent  de  lès  pieres,  afinquil  puft  re- 
tourner au  ciel  en  changeant  de  chemin  comme  le*  Mages,  c’eft 
à dire  de  vie  & de  mœurs. 
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ARTICLE  XX. 

Saint  Sidoine  appel!/  à Bourget  pour  TeleEliort  d un  Evejque  J 
admire  la  vertu  de  Simplice,  & F ambition  dei  autres. 

Sid.l.7.ep.9.p.  'T  T N des  premiers  avantages  que  l'Eglife  tira  de  l'epifcopat 
1,>’  V.  J de  S Sidoine,  fut  l’eleélion  de  Simplice,  qu'il  choifit  luy 

feul  pour  eflre  Evefque  de  Bourges.  [Nous  ne  (aurions mettre 
cette  eleélion  avant  ran472.fi  S.  Sidoine  n’a  eflé  Evefque  qu’en 
pu#r|ep.5.p.  47ij;Nous  ne  pouvons  pas  non  plus  la  mettre  pluflard,]  tant  par 
p.iïo.  ceque  S.Sidoine  n 'efloit  em  re  Evefque  que  depuis  peu  , 'que 
pareeque  lorfqu’eÜc  fc  fit,  le  Bcni  efloit  encore  aux  Romains; 
rp.i.p.171.  au  lieu quequand  les  Goisafliegerent  Clcrmcnt[en 473  au  pluf- 
tardjils  efloicnt  maiflres  de  tous  les  environs  jufqu  a la  Loire, à 
l’exception  de  l’Auvergne . [ Voici  donc  l'hifloirc  de  cette  élec- 
tion] 

ep.5  p.179.  'L’Evefque  de  Bourges  eflant  mort,[foit  Pragmacc  dont  nous 
Lab.bib.t.i.p.  avons  parle  ci  deflusjfoit  Eulode  que  l’on  loue  beaucoup  fans 
a*id.l.7  cp.j  p en  rien  dire  de  particulier  ni  d'autorifé  par  les  anciens,  ! a ville, 

*7  9.  par  un  decret,[&  fuivant  l'ordre  des  Canons,]  pria  Sidoine  d’y 

veniifpour  faire  l'election  d’un  nouvel  Evefque.  Le  decret  pou- 
voit  eflre  general  pour  tous  les  Evefqucs  de  la  première  Aquitai- 
ne, dont  Bourges  clloit  laMetropole. J Mais  ho:  s Clermont,  tout 
le  refie  de  la  province  efloit  fous  la  puiflance  des  ennemis, [c’efl 
à dire  des  Vifigots.]Ainfi  Sidoine  s’y  trouva  fêul. 
f.>79.  'Il  trouva  la  ville  dans  un  état  fort  dangereux:  Le  peuple  par- 

tagé par  différentes  inclinations , ’efloit  tout  en  mouvement . frtmie. 
Mais  ce  qui  eflde  plus  trille,  c’efl  qu’un  grand  nombrede  per. 
fonnes  n'cfloient  pas  feulement  difpofecs  à fè  charger  du  poids 
ep.9  p.1t9.  terrible  de  l’epifcopat,  mais  le  briguoient  ouvertement. 'Audi  S. 

Sidoine  ne  fait  pas  difficulté  de  les  appeller  des  Compétiteurs . 

Tous  fe  jugeoient  fort  dignes  de  cette  charge,  & nul  d’entr’eux 
cp.j.p.ito,  n’en  efloit  jugé  digne  par  aucun  autre.’En  effet,  quand  on  vou- 
loit  les  examiner  félon  Dieu  & félon  la  vérité,  tout  ce  qui  y pou- 
voit  paroiflre  de  bon  fe  trouvoit  bien  fbible,bienmélé[demal,] 

& une  vraie  hypocrifîe  . Car  tout  y efloit  faux  & deguiféhors 
/ l’impudence.  La  plufpart  avoienr  tellement  perdu  toute  honte, 

qu’ils  ne  rougifloient  pas  d’offrir  de  l’argent  pour  s’elever  à une 
place  & à une  dignité  toute  fàcrée.  Il  y a apparence  qu’on  ofa 
bien  tenter  fur  cela  S.  Sidoine,  qui  eut  horreur  de  ce  facrilege  . 
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11  ne  faut  pas  s’étonner  qu’un  nouvel  Evefquc  comme Sidoi-  p.ii». 
ne,fë  foit  trouvé  embaraflëdans  une  occafion  fi  difficile.  [Il  vou- 
lut connoiflre  plus  particulièrement  ceux  que  l'on  propofoit.J’Il  ep.9  p.151. 
vit  avec  douleur  qu'on  ne  vouloit  point  de  ceux  qui  avoient  eflé 
elevezdans  la  folitude&la  vie  religicufê,  quelques  faints  qu'ils 
puffent  cftrc,'&  qu’ils  ne  pourraient  pas  mefme  avoir  allez  d’au-  p.i9i. 
torité  pour  vaincre  la  dureté  des  peuples  & la  licence  desClercs . 

'Entre  les  Ecclefiaftiques , il  trouvoit  que  les  plus  anciens  P-'9».>9). 

& e.  n ’eflcient  capables , "ni  d’eftre  Evefques , ni  de  fouffrir  qu’on 

choifift  quelqu'un  de  ceux  qui  elloicnt  plus  jeunes  qu’eux.  'Si-  p ,9J_ 
doine  voulant  les  flater  un  peu  , dit  que  beaucoup  d’entr’eux 
avoient  quelques  qualitez  epifcopales , mais  qu’aucun  ne  les 
avoit  toutes;  de  forte  que  chacun  pouvoir  fuffirc  pour  [fe  gou- 
verner] Iuy  mefme , & pas  un  pour  [gouverner]  tous  les  autres  . 

'Il  ne  reftoit  donc  que  les  laïques , [ qui  félon  l’ordre  des  Ca-  Ibid, 
nons  dévoient  ellre exclusde  l’epifcopat.  Mais  il  parodique  ces 
Canons  elloient  peu  connus  alors  dans  les  Gaules  : Et  les  Saints 
n’y  ont  pas  toujours  eu  égard  dans  les  befoins  extraordinaires 
lKudrej.  de  l’Egldê.JIl  fcmblc  qu’on  en  propofoit  deux  "de  la  première  p.>9«- 
qualité , Eucher  & Pannyque  : Mais  ils  avoient  tous  deux  cité 
mariez  deux  fois;  ce  qui  ne  permettoit  pas  de  les  elire  félon  la 
regle[établie  par  S.  Paul  mefme.  ] 

'Le  peuple  en  fouhaitoit[encore]un  troifieme , "d’une  qualité  fp  , , 

inferieure  àcesdeux  , 'mais  neanmoins  d’une  famille  coq/idcra-  ep^p.194! 
ble.illuflre&danslesdignitezdu  monde,  & dans  celle  de  l’E- 
glife.  C’eltoit  Simplice, [apparemment  celui  mefmej'dont  Sidoi-  I.j.cp.n.p.7  n. 
ne  avoit  recherché  l’amitié,  à caufê  de  la  grande  réputation  de  *P*p.'3*lo. 
fa  vertu.'II  paroifl  que  (on  pere  & fôn  beaupere  avoient  eflc  l.7.Çp.9.p.,9; 
Evefquesdc  Bourges.’Ainfi  il  n’avoit  point  eu  befôinde  cher-  " P-rr. 
cher  un  maiflre  hors  de  chez  luy.  *CP-9P-'9J. 

'11  avoit  epoufe'  une  femme  digne  de  la  race  des  Pallades  dont  p,94- 
elle  eftoit  fortie,  & de  celle  0Î1  elle  entroit  par  fbn  mariage;  Car 
ces  Pallades  avoient  auffi  beaucoup  paru , les  uns  dans  le  facer- 
doce,  les  autres  dans  les  lettres  & dans  l’eloqucnce . 'On  en  mar-  Lab.bib.r.i.p. 
que  deux  entre  les  Evefques  de  Bourges  mefme , l’un  vers  l’an  «j-o. 

3 80, l’autre  après  Leon^&ainfi  après  46i.]'Et  çe  dernierPallade,  Sid.n.p.76.77 
efl  fans  doute  le  beau-pere  deSimplice, comme  il  faut  direqu’Eu- 
Iode  [ou  Pragmace]  fucceffeur  de  Pallade , eft  le  pere  du  mefme 
Simplice.  Quelques  nouveaux  mettent  tous  ces  deux  Pallades 
au  nombre  des  Saints  le  10  de  may.  Neanmoins  l’Eglifë de  Bour- 
in 9.  ges  n’en  honore  qu’un . [ "Et  il  y a quelque  fujet  de  croire  que 
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!.3.cp.ii.p.75|7  c'eft  pi  U tort  l’ancien.]  'Simpliceeutplufîeurs  enfans.qu’ils  eleve. 
«pT/.  '**'  rent  Iuy  & ^ ^mme avec  un  &rt  grand  l°‘n-  * marièrent  an 
moins  un  fils  & une  fille  d’une  manière  qui  fit  beau  cou  pcfiimei 
p.7  5.196  Ij.ep.  leur  fageffë.  'Leur  fils  & leur  gendre  s'élevèrent  audeffus  mefme 
4.p.i]t.  (Je  Simplice  par  les  dignités  du  fiecle  . 

Outre  tous  ces  avantages,  Simpliceavoit  naturellement  beau- 
coup de  gcnie,&  n’a  voit  pas  moins  d’c'tude.  Il  avoit  fbuvent  efté 
député  par  la  ville  de  Bourges,  tantoft  aux  Rois  "des  Vifigots.ou 
d’autres  barbares,  tantoft  auxEmpereurs  Romains.'Que  s’il  avoit 
dequoy  fe  faire  admirer  pour  les  affaires  civiles,  il  avoitauffide 
quoy  fefaire  aimer  par  l’Eglifë.'Cen’eftoit  pas  qu’il  s’attiraft  l’a- 
mitié par  un  extérieur  ouvert  & affable.  Au  contraire  il  n’eftoit 
pas  un  homme  populaire,  & du  commun,  s’il  faut  ainfi  dire.  Il 
vouloit  eftre  aimé,  mais  des  bons  . Il  ne  fë  prodiguoit  pas  pour  fe 
familiariferavec  toutes  fortes  de  perfbnnes,  mais  il  fâvoit  fè  fai- 
re rechercher , en  ne  fe  liant  qu'avec  ceux  qu’il  avoit  bien  exa- 
minez; '&  après  cela  mefme,  il  cherchoir  moinsà  leur  plaire  qu’à 
les  fervir. 

[ Mais  cette  referve qui  venoit  de  prudence,  non  de  fierténi 
de  froideur,  n’empefchoit  pas  ] que  fa  charité  n’allaft  audevant 
& audelà  des  befoins  de  toutes  fortes  de  periônnes , citoyens  & 
étrangers,  laïques  & Ecclefiaftiqucs,grands&  petits.  Ceux’qu'il 
invitoit  le  plus  à fâ  table,  eftoient  ceux  qui  nelepouvoient'prier 
à la  leur. 'Ayant  encore  fbn  père,  & ayant  déjà  des  enfans  avec 
peu  de  bien,  il  avoic  fait  baftir  une  eglife , fans  eftre  aidé  de  per- 
fonne.  'Maisc’eft  "qu’il  retranchoit  le  luxe  & les  depenfes  inutiles. 
Il  fe  rabaiffoit  de  mefme,  & s’egaloit  à tout  le  monde  dans  la  con- 
verfation.[  Outre  fa  charité,  J il  eftoit  confiant  dans  J’adverfîté , 
intrépide  dans  le  danger,  modefte  dans  les  heureux  fuccés,  très 
fage  dans  (es  confeils . Il  recherchoit  avec  ardeur  l’amitié  de 
ceux  qu’il  favoit  dignes  d’eftre  aimez , la  cultivoit  avec  foin , & 
ne  la  laifloit  jamais  refroidir.  Si  quelqu'un  le  haïftbit  , il  ne  le 
croyoit  pas  legerement,  Te  conduisit  toujours  fagement  avec 
luy,  & eftoit  toujours  prcft  à fê  reconcilier . 'On  tenoit  qu’ayant 
efté  pris  un  jour  par  les  barbares,  & enfermé  dans  une  prifon. 
Dieu  l’en  avoit^tiré  par  un  miracle . 

'Il  y avoit  long-tempsque  le  peuple  de  Bourges  l’avoit  deman- 
dé pour  Evefque.Maisil  luy  avoit  alors  efté  plus  glorieux  de  cé- 
der cette  dignité  à fon  père  & à fbn  beau-pere,  que  de  la  poflè- 
der  luy  mclme.  Ainfi  il  eftoit  plus  digneque  jamais  d’y  eftre  éle- 
vé, & plus  capable  dcs’acquiter  des  devoirs  aufquels  elle  enga- 
ge. 
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ge, payant  encore  la  vigueur  de  la  jeuneffe , avec  la  maturité  & p-'9  «. 
la  prudence  d’un  âge  plus  avancé. ’Il  meritoit  encore  d'eftre  p.'sff. 
Evelque,  pareequ’il  n’avoit  nul  défit  de  l’eftre, travaillant  beau- 
coup à erire  digne  du  facerdoce , & non  pas  à s'y  elever  . 

'S.  Sidoine  avoit  connu  fon  mérité  fans  eftre  venu  à Bourges,  p-19sll1.ep.it. 
par  fa  réputation  , & par  le  témoignage  avantageux  que  Iuy  en  p'75’ 
rcndoient  plufieurs  perfonnes  de  la  mefme  ville,&dela  premiè- 
re qualité,  qu’il  avoit  connues  pardiverfès  rencontres.  Xorfqu’il  1.7.®P-*-P-»»*. 
s’en  informa  en  cette  occaiîon,  on  Iuy  en  dit  tant  de  choies,  que 
quoique  ce  fuflènt  des  gents  de  probité  , & en  grand  nombre 
qui  les  iuy  difoient,  il  craignoit  qu'il  n’y  euft  beaucoupdeHate- 
ries  mélées  avec  la  vérité.  Mais  lorfqu'il  eut  efté"propui'é,&  qu'il 
vit  que  perfonne  ne  Iuy  reprochoit  rien  d’illicite,  non  pas  mef- 
me les  Ariens , [toujours  prefts  à calomnier  les  Catholiques,  J 8e 
tmiêlit  j»i.  que"ceux  qui  pretendoient  à l’epifcopat  , fc  contentoient  de  de- 
meurer dans  le  lïlenoe  ; il  conclut  de  là  qu'il  falloit  que  fa  vertu 
fuit  bien  uniforme  & bien  parfaite  , puifque  les  méchans  n’o- 
(oient  en  dire  du  mal,  & que  les  bons  ne  pou  voient  fe  lalferd’en 
dire  du  bien  . 

ARTICLE  XXI. 

S. Si  Joint  chargé  dénommer  unEve fane  àBonrgei,, nomme  Simplice. 


'TL  paroift  que  Sidoine  jugea  toujours  que  Simplice  eftoit  le  Sid.I.-.cp.s.p. 

meilleurde  tous  ceux  que  l'on  propofoit  pour  eftre  Evcfque  ‘,7'l*,‘ 
de  Bourgcs.'Il  ne  vouloir  pas  neanmoins  encore  le  nommer  8c  le  ep.j.p.i*». 
choifir;  Carcomsne  il  eftoit  feul  Evefque,  &qu’ainfï  il  nepou- 
voit  pas  faire  l’ordination  félon  les  Canons,  [ni  peut  eftre  mefme 
l'eleiftion,  J il  fallut  prier  les  Evcfques  des  provinces  voifïnes  d’y 
venir.'Il  y eut  un  decrct[de  la  villejpour  en  prier  S.  Euplirone  cp.s.p.ijt. 
d’Autun , & peut-eftre  encore  Agrece  de  Sens,  ik  quelques  au- 
tres. 

'Sidoine  en  écrivit  une  lettre  fort  preflànte  à Agrece , parce-  ep.s.p.iio. 
que  les  Evefques  de  la  province  ne  fe  pouvant  pas  trouver  à I’e- 
le£lion,iI  falloit  qu’elle  fuft  autorifée  par  les  Métropolitains  des 
autres  provinces.  Et  il  eftoit  bien  aile  de  ne  rien  faire  qu’avec  le 
confeil  d’une  perfonne  fage  & confiderable.  Il  l’allure  qu’il  n’a-  p.ilo.iti. 
voit  encore  ni  choifi  ni  nommé  perfonne,  & qu’il  ne  vouloitrien 
faire  qu’il  ne  fut  venu , Iuy  devant  ce  refpeét,  & ne  voulant  rien 
faire  que  par  fon  fentiincnt , & avec  fon  autorité.'II  ajoute  à la  p.iii. 
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. ■ fin  que  fi  Agrece  veut  venir , il  montrer*  que  là  province  peut 
p-1  avoir  des  bornes,mais  que  là  charité  n’en  a point, 'comme  la  reli- 

gion ne  (e  di  vife  point  non  plus  par  provinces . [Je  penfé  que  cet- 
te lettre  pouvoir  bieneftre  comme  circulaire,  & s’adrefler  enco- 
■ re  à d’autres  Métropolitains  , ou  mefmc  à tous  les  Evefquesque 
Gal.chr.tii.p.-  Ion  demandoit , en  y changeant  quelques  mots.]' Agrece  eft  ho- 
6‘5'1'  ’ noré[à  Sens]  le  1 3 de  juin . [Mais  je  ne  trouve  pas  d’autre  choie 
pour  Ton  hiftoire . ] On  dit  qu'il  fut  enterré  dans  une  eglifê  de  S. 
Gervais,  d'où  Anfegife  l'a  fait  tranfporter  dans  celle  de  Saint 
Pierre . 

i'«  J|7i»P‘,"P'  'Sidoine  écrivit  anifi  à S.Euphrooe  en  particulier  pour  le  prier 
‘ 7,1  ’ non  pastant  de  venir£cc  qu’il  faifoit  par  la  lettre  circulaire, ]que 
de  l'aider  au  moins  de  fon  confeil , dans  la  difficulté  où  il  citait. 

Il  leconfulte  nommément  fur  la  pcrfonnede  Simplice,  luy  pro- 
teilant  que  l’on  fuivra  tout  ce  qu’il  jugera  à propos  qu’on  fait.  1 
n.p.7«.  [On  ne  iç ait  point  ce  que  fit  EuphronejOn  peut  croire  qu’Agre- 
cP  9 p.i9«.  ce  vint  à Bourges.'Car  il  y eut  un  Métropolitain  prefent  à l’elec- 
tion,  que  Sidoine  dit  avoir  cité  audcilus  de  luy  par  les  mœurs  , 
par  l’eloquence,  par  la  dignité  , par  l’antiquité  de  l’cpifcopat,& 
p.'»9.  parl’âge.'Et  il  elî  vifible  que  cen’eftoit  pas  celui  de  Tours. 

Ibid.  [Lorique  les  Evefques  qui  purent  venirfurcnt  arrivez , ] '& 

que  l’on  voulut  procéder  à l’cleiVron,  les  brigues  (e  trouvèrent  fi 
fortes  , qu’il  euft  cilé  impoffible  de  rien  conclure , fi  le  peuple 
adouci[par  les  raifonsdes  Evefques,  ]n’euftconfenti  à fe  depar- 
tir'’du  droit  délire , pour  s’en  foumettre  à leur  jugement,  [ ou  imJûllfm. 
p.190.  plutofl  à celui  de  S.  Sidoine . ] 'On  fit  donc  un  decret  par  lequel 
on  donnoit  à Sidoine  en  particulier  le  pouvoir  de  nommer  un 
p.197.  Evefque,’&  on  s’obligeoit  par  un  écrit  qui  portoit  une  efpece  de 
p.i»9.  ferment  »des’en  tenir  au  choix  qu’il  feroit.'Quelqucs  Prefiresen 
murmurèrent  entr’euxjmais  pas  un  n’ofâ  feulement  dire  un  mot 
en  public  pour  s’y  oppofer  : La  plufpart  craignoienr  autant  d’a- 
voir un  Preftre  pour  Evefquc  , qu’un  autre  de  quelque  qualité 
quecefufl.  Ainfi  chacun  d'eux  ne  Tachant  qui  fouhaiter,  ils  ai- 
mèrent autant  le  laifferchoifir  par  un  autre . 
p- 19®.  'Sidoine  fut  donc  obligé  de  fe  foumettre  à cette  extravagan- 

ce du  peuple, comme  il  l’appelle, & apres  en  avoirdeliberé[avcc 
p i*9-  les  autres  Evefques,  Jîl  employa  feulement  la  moitié  d’une  nuit 
fort  courte/car  c’eftoit  en  été,)à  compofer  un  difeours , qu’il  re. 
p.190.191.  cita  [ le  lendemain]  dans  l’eglifê  devant  le  peuple.'Il  reprefenta 
d’abord  que  l’honneur  qu’on  luy  faifoit  de  s’en  raporter  à fon  ju- 
. gemen:  du  choix  d’un£vefque,luy  efloit"unepefantecharge,fur-  & c. 
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tout  en  prefence  d’un  ArchevefquefLc  peuple  luy  dooiïa  appa- 
remment fur  cela  desapplaudiffemens , comme  cela  efloit  alors 
ordinaire;  furquoijil  dit  ces  paroles  : Faites  par  vos  intercédions 
que  nous  foyons  en  effet  tels  que  voftre  foy  [ & voftre  charité  } 
nous  croit  eftre,&  travaillez  à nous  elever  au  ciel  plutoftparvos 
prières  que  par  vos  acclamations/II  fit  voir  enfuite  que  ce  choix 
l’expofoit  neceflàirement  à la  malignité  & aux  plaintes  de  di- 
verses perfonnes , qui  ne  manqueraient  pas  de  trouver  des  dé- 
buts dans  les  vertus  mefmesde  qui  que  ce  fufl qu'il  nommai! . 
'Il  parcourut  fur  cela  les  divers  états  de  l’Eglife , pour  montrer 
combien  il  eftoit’difficile  d’y  trouver  des  perfonnes  dont  le  choix 
pull  plaire 'Mais  il  parle  furtout  avec  bien  de  la  force  contre  les 
defauts  de  quelques  Ecclefialliques  ; apres  quov  il  ajoute  , que 
puifqu’il  ne  nommoit  perfonne , celui  qui  s’offènfe  oit  de  ce 
qu’il  difoit , ne  ferait  qu’avouer  qu’il  ell  du  nomore  des  coupa- 
bles . 

'Enfinaprés  avoir  juré  par  le  S Efprit  qui  acondanné  la  fîmo- 
nie  dans  fon  auteur,qu’il  n’aurait  aucun  égard , ni  à l’argent,  ni 
à la  faveur  , il  déclara  qu’aprés  avoir  exactement  pelé  toutes 
chofes , l’état  de  la  perfonne  , du  temps  , de  la  province  , de  la 
ville,  il  ne  trouvoit  perfonne  qui  fuft  plu»  digne  de  l’epifcopat , 
que  Simplice  donc  nous  avons  parlé.  Il  en  fit  enfuite  un  grand 
eloge.'Ec  enfin  conclud  fondifoours  pas  ces  paroles  Au  nomdu 
Pcre  , du  Fils,  & du  Saint  Efprit, 'je  déclaré  que  c’efl  Simplice 
qui  doit  eftre  établi  le  Métropolitain  de  noitre  province,  & le 
fouverain  Prélat  de  voftre  ville  . 

'Cedifcours  fut  écouté  avec  grande  attention  de  tout  le  mon- 
de,[&  fuivi  fans  doute  du  contentement  du  peuple, & de  l’ordi- 
nation de  Simplice  > fi  l’on  ne  veut  dire  que  comme  on  ne  voie 
point  qu’il  y eult  alors  plus  de  deux  Evefquesà  Bourges,  & qu’il 
s’agiffoit  d’ordonner  un  laïque  contre  l’ordonnance  des  Canons, 
ce  fut  feulement  alors  qu’on  refolutde  prier  S’.  Euphrooe  de  ve. 
nir , qu  de  mander  fon  fentimenc  fur  la  demandc'que  le  peuple 
faifoit  de  Simplice.il  y a neanmoins  plus  d’apparence  que  Sidoi- 
ne écrivit  en  mefme  temps  à £uphrone&  à Agrece,  J puifqu’il 
fait  encore  tout  dépendre  duconfeil  d’Euphrone  . 

'Mais  on  demeure  d’accord  que  Simplice  fut  receu  & ordon- 
né Evefque  de  Bourges  , & qu’il  répondit  à l’eftime  que  fit  prcf 
miere  vie  avoir  donnée  de  luy , puifqu’on  luy  donne  le  titre  de 
Saint.'Quelques  uns  marquent  (à  fe/te  le  1 z de  février  . ■ L’Eglife 
de  Tours  en  fait  une  mémoire  le  premier  de  mars , particulière- 
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244  SAINT  SIDOINE, 
ment  à S Martin , oit  l’on  en  fait  un  office  entier  : '&  on  marque 
qu’il  y à mefme  dans  la  tille  une  eglife  de  foninom . 'Les  leçons 
de  fon  office  parodient  tirées  en  partie  de  Saint  Sidoine  .-Mais 
elles  n’ont  pas  pris  de  luy  cequ’elles  difent , que  voulant  entrer 
tout  jeune  en  religion,  il  lé  mit  fous  la  conduite  d’un  vieillard, 

& qu'il  garda  toute  fa  vie  la  chafteté, ['te  qui  ne  peut  guererrrar-  &e. 
quer  que  le  célibat,  & ainfi  c’elt  une  choie  certainement ’fauffe.] 
'Elles  le  font  fucceflcur  d’Eulolefou  Eulode,]  de  ajoutcnt,Qu’a- 
prés  avoir  receu  I’epifcopat  malgré  luy  ,il  s’appliqua  tout  entier 
à déraciner  la  fîmonie  , qui  eftoit  alors  fort  commune; 'Que  tout 
le  monde  recourait  à luy  pour  s’inftruire  des  veritez  de  la  foy  y 
Qu’il  ne  fecontentoitpasde  faire  cmbraflerla  foy  Catholique  à 
ceux  qui  sadreffoient  à luy  , mais  qu’il  les  portoit  encore  a une 
vertu  parfaite,Et  qu  après  avoir  beaucoup  travaillé  pour  l’Egli- 
fê  durant  environ  lept  ans , il  alla  fè  repofer  en  paix  dans  le  ciel  - 
[Nous  fouhaiterions  que  ces  faits  fullènt  appuyez  de  quelque 
autorité  plus  grande  que  n’efl  celle  d’un  bréviaire , qui  mefme' 
mêle  à cela  diverlés  fautes  groflieres.  Je  ne  trouve  point  qu’on 
fâffe  aucune  mémoire  de  luy  à Bourges  L’hiftoire  des  Evefques 
de  cette  Eglife,  ne  dit  rien  non  plus  de  fon  epifcopat,ymais  feu- 
lement qu  ayant  gouverné  fept  ans,  il  fut  enterré  dans  une  egli- 
fe qu’il  avoit  ballie  au  fbbourg  de  la  ville , & qui  porte  aüjour- 
d’hui  le  nom  de  S.  Auftregifile , l’un  de  fes  fucceflèurs,  'oit  l’on 
afl'ure  que  fon  corps  eft  confervé  avec  honneur,  'à  la  referve 
d’une  partie  qu’on  croit  avoir  efté  tranf portée  à Saint  Martin  de 
Tours;  ce  qui  fait  que  cette  Eglife  & tout  le  diocefe  de  Tours 
l'honore , comme  nous  avons  dit.'S.  Perpetue  de  Tours  pria  Si- 
doine de  luy  envoyer  le  difeours  quil  avoit  fait  pour  fa  nomina- 
tion: Et  c’eil  parce  moyen  qu’il  eft  venu  jufquesà  nous  . 

ARTICLE  XXII. 

DcClaudienPrejlrc  devienne:  Etat  de  ï Auvergne: Lettre  àFdujle. 

fut  peut-eftre  vers  l’an 472 qucSidoine  écrivit  àMamert 
V^4  Claudien.  ] Car,  non  feulement  il  eftoit  déjà  Evefque  , 
“mais  mefme  ily  avoit  déjà  du  temps  quil  ne  faifoit  plus  de  vers. 
[Claudien,  comme  nous  avons  vu,  luy  avoit  adrollé  fes  trois  li- 
vres de  la  nature  de  l’ame,  lorfqu’il  u’eftoit  encore  que  laïque  . 

Sa  promotion  & d’autres  affaires  eftant  furveniies  dans  ce  temps 
lajil  ne  répondit poiutàClaudien, celui-ci  s’en  plaignit  en  ami 
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par  une  lettre  qu’il  luy  écrivit,  où  il  fait  gloire  d’aimer  & d’eftre 
aimé  uniquement  de  Sidoine . 11  le  menace  1 la  fin , que  s’il  con- 
tinue à ne  luy  point  écrire, il  s’en  vengera  en  luy  écrivant  encore. 

'Sidoine  luy  répondoitdonc  enfin, & s’exeufa  de  ne  l’avoir  pas  ep.î.p.ss. 
fait  pluftoft  , fur  ce  qu’il  craignoit  des’expofër  à la  cenfured'un 
suffi  grand  maiflre  de  l’cloquence  qu’efloit  Claudien.'Il  luy  fait  p.n.90. 
enfuite  un  eloge  magnifique  de  fon  ouvrage ,[  fans  favoir  fans 
doute  qu’il  fuft  contre  Faufte,  ]'&'d’Une  hymne  du  mefme  au-  p-9°.9'- 
teur/Il  publioit  luy  mefme  les  ouvrages  de  cet  ami.Ml  prefia  fon  ep  s p.9'- 
exemplaire  de  l’ouvrage  contre  Faufte  , à un  de  fès  amis,  qui  en  * f 
vouloit  prendre  une  copie, & eut  foin  de  le  redemander  enfuite , 
comme  une  chofe  qui  luy  eftoit  precieufê.'En  le  redemandant  il  p.119.150 
fait  un  grand  eloge  & de  l’ouvrage  & de  l’auteur . 

'Claudien  mourut  quelque  temps  après,  laiflant  un  extreme  l.a-ep. ti.p.ioi, 
regret  de  fa’ mort  à Sidoine  . 'Il  ne  fe  trouva  pas  à fon  enterre-  p.i°4. 
menti  mais  il  alla  depuis  vifiter  fon  tombeau[à  Vienne'Tan  474,] 

& il  luy  compofa  une  epitaphe  en  vers;  ce  qu’il  ne  put  faire  fans 
répandre  beaucoup  de  larmes.'Il  envoya  cette  epitaphe  à Petrée  p.ioi. 
fils  d’une  fœur  de  Claudien , avec  une  lettre  où  il  en  fait  encore 
lin  grand  doge. 'On  voit  qu’il  l'avoir  connu  fort  particulière-  p.ioi.i«. 
ment[lorfqu'il  elloit  à Lion,]&  qu’il  l'allait  confulter  fur  les 
queflions  les  plus  difficiles . 

[Simplicc  de  Bourges  tomba  bien-tofl,avectout  le  Berri  fous 
la  puiflanee  des  Vifîgots,  Jà  qui  il  ne  refta  plus  à conquérir  au*  l.î.ep.i.p.sjb- 
delà  de  la  Loire,  que  l’Auvergne . C’eft  pourquoi  ils  l’attaque- 
rent  plufieurs  fois , commençant  toujours  par  là  quand  ils  foi- 
foient  la  guerre  à l'Empire . [lis  affiegerent  une  fois  au  moins  la 
ville  de  Clermont,  défendue  par  les  Bourguignons,  & par  Ecdice 
beau-frerc  de  Saint  Sidoine:  cequ’il  faut  mettre  en  47  j/iç'aeftc 
depuis  la  conqucfte  du  BcniJ’ou  en  l’an  474,  auquel  on  voit  que  Lj.ep.r.p.7*. 
les  Vifîgots  efloient  entrez  dans  l'Auvergne  . Et  on  craignoit  l.jxp.is.p.us 
qu’ils  ne  vinftènt  encore  en  475  affiegerla  ville  [Maisce  malheur 
fut  détourné  par  un  autre  que  Sidoine  trouvoit  encore  plus 
grand  ; je  veux  dire  ''par  la  paix  que  Jule  Nepos  fit  avec  Euric 
en  47  5 > dont  un  des  articles  fut  que  l’Auvergne  demeureroit 
aux  Vifîgots . 

On  peut  mettre  dans  les  premiers  bruitsde cette  guerre,  c eft 
à dire  peut-eflre  en  l’an  473,1a  première  lettre  de  Sidoine  à Faufte 
de  Riés,j  'avec  lequel  il  eftoit  lié  d’une  amitié  très  étroite.1’  Faufte  Sid.l.pxp.ç.p, 
luy  avoir  écrit , & l’a  voit  apparemment  prié  qu’ils  puffent  s’écri-  JJ1, 
re  fouvent  l’un  à l’autre.  'Sidoine  luy  répondit  pour  luy  obéir , (p^j»."”’- 
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246  SAINT  SIDOINE, 
maiss’excufa  dc!e  faire  fouvent , parcequ’il  n’ofoit  point  com- 
parer fonfly  le  avec  l’elegance  & la  force  ae  celui  de  Faufle , '& 
parcequ’il  efloit  peu  en  état  de  fonger  à polir  & à étudier  des  let- 
tres, ayant  l'efprit  occupé  par  fês  pertes  & fos  afflictions  domefli- 
ques . Car  ayant  efté  tiré  de  [ Lion,]  fa  patrie,  & comine  relégué 
[en  Auvergne , ] par  la  needfité  de  ion  emploi  [&de  f»  charge 
epifcopale,  ]il  fentoit , dit-il,  0Î1  il  elïoit , les  incommoditez  quon 
rencontre  dans  un  pays  étranger , & efloit  traité  dans  fa  patrie 
comme  un  prc/crit  par  la  perte  & ledechet  de  fes  biens , 'qui  par 
fbn  abfence , demeuraient  comme  abandonnez  au  pliage  . 

'Mais  la  principale  radon  qui  l'empcfcboit  d'écrire  , c'efl  que 
la  paixfou  la  treve]  faite  entre  les  Etats  [des  Romains&  des  Vift- 
gots , ] efloit  fur  le  point  d'eftre  rompue . 'Les  chemins  efloient 
déjà  gardez  , comme  entre  des  ennemis  ; de  forte  que  ceux  qui 
efloient  dans  des  villes  un  peu  éloignées  , ne  peuvoient  s’écrire 
fans  expo/èr  ceux  par  qui  ils  envoy  oient  leurs  lettres;  'Il  pwi« 
Faufle  de  Je  vouloir  aider  par  fes  prières , à obtenir  de  Dieu  la 
grâce  de  purifier  les  taches  de  fa  confcience  , & de  neftre  qu’à 
luy  fcul.  [Mais  il  ne  favoit  pas  que  félon  Faufle  ; nous  avons  tou- 
jours entre  nos  mains  cette  grâce,  que  fa  pieté  plus  fimple  & plus 
éclairée,  luy  faifoit  fouhairer  d’obtenir  de  Dieu  , fentant  bien 
qu’il  ne  l’avoit  pas . ]'ll  prie  encore  Faufle  de  vouloir  corriger  ce 
qu’il  trouveroitde  mal  dans  fa  Icrtre , afin  d’cflre  afforé  qu'il  y 
trouvoit  quelque  chofe  de  bien.[  Je  penfe  que  c’efl  cette  lettre  ] 
'que  Faufle  ne  receut  pas,  pareeque  lorfqu’clle  arriva  à Riés,  it 
efloit  à Apt.  Sidoine  dit  qu’il  fut  bien  ailé  de  cette  rencontre , 
ayant,  dit-il , fatisfàit  à fon  devoir,  fans  s’expofer  à la  cenfure  de 
Faufle. 


ARTICLE  XXIII. 


S. Sidoine  prie  Ecdicc , Confiance  , & Avite  , ef  afifler  F Autcrgne 
contre  lesGotr.  Il  y établit  lei  Rogationt. 

sid-I-3.ep.3-e*.  '1~1  CDiCEquiavoit  défendu  avec  beaucoup  de  courage  la 
Ti  ville  de  CIermonr,<5c  avoit  chaffé  les  Gots  de  l’Auvergne, 
s’en  alla  peu  après  à la  Cour  des  Rois  de  Bourgogne  , dont  il 
efloit  fort  aimé  . Sidoine  luy  écrivit  pour  l’exhorter  à n’y  pas 
eflre  long-temps , parcequ’il  n’eft  jamais  bon  de  fe  famiüanfèr 
P.65.M.  avec  les  Princes , '&  pour  le  prier  de  revenir  en  Auvergne  , où 
ep,z.p*63-64*  l’on  délirait  fort  fa  prefence . 'Car  quoique  les  Gots  neuflcirt  pu 
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prendre  Clermont , ils  y avoient  neanmoins  laide  une  telle 
frayeur , qu’on  perdoit  l’efperance  & le  deflèin  de  fe  défendre  : 

& plufieurs  des  habitans  lavoient  déjà  abandonnée  , particuliè- 
rement à caufe  des  divifions  qui  citaient  entr’eux . 

[ Oo  peut  juger  de  la  douleur  où  citait  Sidoine,  qui  comme 
Evefque  , devoit  procurer  à fbn  peuple  l’union  descfprits]&  des 
coeurs,  &qui  craignoit  extrêmement  de  tomber  fous  la  puilfan- 
cc  des  Vifigots  . Ainfi  ce  fut  Iuy  apparemment  qui  fe  procura 
pour  celala  vifite  de  Confiance  Preüredc  Lion , fon  intime  ami;] 

'Ce  Preftre  e liant  venu  à Clermont , y reconcilia  les  efprits  , & y.s  j.<*. 

&c.  leur  perfuada  de  fe  réunir  tous  poar  leur  commune  défènfe  , "de 
ne  fe  point  décourager,  & de  reparer  leurs  murailles  prefque  rui- 
nées . 'Il  vint  durant  l’hiver,  [peut-ellre  à la  fin  de  473.]*  Quand  il  p.64. 
s’en  fut  retourné  , Sidoine  luy  écrivit  une  lettre  de  remercie-  * Pi- 
ment au  nom  de  toute  la  ville. 

'Ce  fut  peut-e(tre  aufil  dans  ce  temps  là  qu’il  'écrivit  à Avite  cp.i.p.f 1. 
fon  coufin  , pour  le  remercier  de  ce  qu’il  avoit  donné  à l'Eglilê 
deClermont  une  terre  prochede  la  ville,  'appellée  Conliac  , que  n.s»v.p.t«t. 
cette  Eglife  pofiede  encore  aujourd’hui.  'Il  dit  que  c’eft  pour  le  ep.i.p.6j. 
recompcnfer  de  cette  aumofne  , que  Dieu  luy  a envoyé  une  ri- 
che fuccelïion.  'Il  le  prie  par  lamei’me  lettre  de  travailler  à faire  p.Si.Sj 
quelque  accord  entre  l’Empire  & les  Vifigots , afin  de  mettre 
l’Auvergne  à couvert  des  efforts  que  les  derniers  fàifoient  pour 
s’en  rendre  maiftres  après  l’avoir  defolée  . [ Il  fe  flt  quelque  trê- 
ve, que  les  Gots  rompirent  en  474.  On  ne  dit  point  par  qui  elle 
V.ç  10.  fut  faite.  'Sidoine  mefme  peut  bien  y avoir  eu  part.  ] 

'Durant  ces  troubles  Sidoine  écrivit  à Félix  [Patrice,  ] par  un  ep.«.p.«i. 
Juif  nommé  Gozolas , qui  citait  à ce  Seigneur  . II  y témoigne 
fentir  beaucoup  l’affliélionde  fon  peuple,  & fe  rejouir  feulement 
dans  la  profperité  des  autres.  'Car  quoique  je  fois , dit-il , dans  p.68.69. 
une  affliélion  vifible  à tout  le  monde  , en  punition  des  pechez 
dont  ma  confidence  fe  fent  coupable  , je  ne  croy  pas  neanmoins 
que  tout  le  monde  doive  eftre  puni  avec  moy , & je  ne  laifie 
pas  de  me  rejouir  au  moins  de  voir  les  autres  dans  la  joie  & dans 
la  profperité . 

[ Nousavons  raportc  en  un  autre  endroit  ] les  paroles  fi  hum-  Lj.ep.t.p.iti. 
blés  & fi  genereufes  qu’il  dit  fur  les  conqucfles  & fur  les  profpe- 
ritez  d’Euric  : Ceft,  dit-il,  un  ordre  de  la  providence , que  des 
fiecheurs  comme  moy  ne  doivent  point  coodanner , & que  des 
Saints  mefmes ne  doivent  point  approfondir.  'Il  avoue  dans  une  ep.n,p.i»i. 
&c.  autre  "lettre,  que  ce  que  lôuflroit  l’Auvergne , eftoit  une  jufie 
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1.7-CM-1M7*.  punition  des  pechez  des  peuples.  'C  eft  pourquoi  il  eut  recours 
non  à la  force  des  hommes , mais  à la  mifericorde  de  Dieu  , & 
établit  dans  fon  diocefe  "les  Rogations , que  S.  Mamert  avoit  V.Sibt 
commencées  depuis  peu  à Vienne.  'Et  il  crut  que  c’edoitcequi 
avoit  défendu  l’Auvergne  contre  les  efforts  des  Vifigots  . 'Décri- 
vit fur  cela  à S.  Mamert , au  commencement  de  474  ou  475, le 
priant  au  non}  des  peuples  de  l’Auvergne,  de  les  aflifter  par  fes 
prières , auffi-bicn  que  par  l'exemple  qu’il  leur  avoit  donné  de 
prier . 'Il  le  pria  en  mefmc  temps  de  luy  envoyer  quelques  reli- 
ques de  SFcrreol  Martyr  de  Vienne. 

’Il  invite  Aper  fon  ami , à revenir  des  montagnes  d’Auvergne 


r'7». 
p.171. 
tu:  3 


P.I73.'74. 


I.5.cp.l«.p.i4*. 
P.I44. 


S .K ion. 


p.117. 11  s. 


h Clermont , pour  fe  trouver  à cette  folennité  de  penitence . 'Aper 
eftoit  dans  ces  montagnes , ou  pour  y chercher  un  refuge,  (ainfi 
ce  pouvoit  effrecn475  au  pluttard,  )ou  poury  prendre  les  bains 
des  eaux  chaudes . 'Car  il  y a encore  une  ville  appelléeChaudcs- 
Aigues,  à l’extrcmité méridionale  de  la  haute  Auvergne.  [C’e  ft 
S»U.4.çp.*i.p.  fans  doutecet]  'Aper  originaire  d'Autun  par  fon  pere,  & d’Au- 
vergne par  fa  mere , à qui  Sidoine  avoit  écrit , pour  l'exhorter 
de  venirau  moinsquelquefois  d’Autun  en  Auvergne  où  il  avoit 
efté  clevé . Il  l'en  prie  au  nom  de  toute  l’Auvergne;  [ d’où  l'on 
peut  juger  qu’il  en  eftoit  deflors  Eveique.  ] 

'Il  parle  dans  cette  lettre  d’une  Frontine  qui  eftoit  d’Auvergne 
& parente  d’Aper,  plus  fainte  , dit-il , que  les  faintes  vierges , 
que  fa«mere  'refpecloit , pour  qui  fon  pere  avoit  de  la  vcncra- 
tion , & qui  par  la  crainte  qu’elle  avoit  de  Dieu,fe  fâifôit  crain- 
dre des  hommes'.  Elle  avoit  une  foy  très  vive  , vivoit  dans  une 
grande  penitence , & dans  une  abftinence  très  rigoureufe  . Elle 
eftoit  morte  lorfque  S.  Sidoine  enparloit , "vierge  fans  doute,  & 
encore  jeune . [ Mais  nous  n’en  a vonspas  d’autre  lumière.  J 
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ARTICLE  XXIV. 


De  S.  Eutrope  efOrange  : Di  ver  fa  lettrei  de  S.  Sidoine . 

sid.U.ep.s.p.  [TL  faut  mettre  à la  fin  de  473  ou  474 , ] la  lettre  que  Sidoine 
■ «i.  JL  écrivit  à Eutrope,  dés  qu’il  Ijeut  que  cette  nation  perfide 

[ des  Vifigots s’eftoit  retirée,  & que  les  chemins  cftoient  libres.] 
ju6î.i«3.  'Cet  Eutrope  eftoit  Evefque  aftèz  loin  de  l’Auvergne . Sidoine 
luy  écrivit  par  un  homme  exprès  pour  entretenir  l'amitié  qui 
eftoit  entr’eux.  II  le  loue  d’avoir  eu  un  don  & uneonéfion  parti- 
culière pour  animer  les  autres  à la  pieté  & à la  componéfion  par 
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fes  vives  exhortations.  C’eft  pourquoi  il  le  prie  de  répandre  cet- 
te grâce  jufque  fur  foname,  qui  languiffoit  dans  la  fàim.&dans 
l’ignorance . 'On  croit  que  cet  Eutropc  eft  celui  d’Orange  , à qui 
le  Pape  Hilaire  écrit  en  464,  & que  l’Eglife  honore  folcnnelle- 
ment  le  27  de  may.fUfuard  & Adondifent  que  fa  vieilludre  par 
un  grand  nombre  de  vertus  & de  miracles, a efté fort  bien  écri- 
te par  Verus]  Ton  fuccefieur . a II  ne  paroift  pas  que  l’on  en  euft 
rien  dés  le  temps  de  Pierre  des  Noels.  Il  attribué  à ce  faint  Evef- 
que  quelques  ouvrages  que  b Gennade  dit  avoir  efté  compofoz 
par  un  Prcftre  de  mefme  nom,  [ & que  nous  avons  encore  parmi 
les  œuvrcsdeSaint  Jerome.  ] Tl  y a un  Eutrope  entre  ceux  qu’ai 
FjuHc  5 prétend  avoir  (igné  "la  lettre  de  Faufte  à Lucide,  '&  avoir  affilié 
au  Concile  d’Arles  vers  475. 

' Les  ravages  des  Vi/igots  firent  quitter  l’Auvergne  [à  plufieurs 
perfonnes,  & mefme]  à un  Diacre , qui  fe  retira  avec  fa  famille 
dans  une  terre  de  l’Eglife  de  Ccnforius  Evelque  d’auxerre  II  y 
cultiva  un  peu  de  terre,  & pria  Sidoine  d’obtenir  de  Cenforius, 
qu’il  en  puft  faire  la  récolté  entière , fans  en  rien  payer  à l’Eglife 
d’Auxerre  . Sidoine  en  écrivit  à Cenforius, & le  pria  de  faire  cet- 
te charité  à un  homme  que  fon  rang  & fa  neceffité  en  rendoient 
digne . Il  paroift  que  ce  Diacre  devoit  retourner  en  Auvergne 
après  avoir  fait  fa  moifton . 

[ Il  y avoit , comme  nous  avons  dit , quelque  treve  entre  les 
Romains&les  Gots,  au  commencement  de474. C’eft  apparem- 
ment celle]  'durant  laquelle  Sidoine  écrivit  à Culmine  fon  ami , 
qui  eftoit  d’Auvergne,  mais  tellement  engagé  avec  les  Vifigots, 
qu’il  avoit  efté  contraint  de  porteries  armes  contre  fa  propre  pa- 
trie . Sidoine  le  plaint  en  cela  d’une  maniéré  fort  tendre  ; & 
l'exhorte  à ne  pas  laifter  de  le  venir  voir  comme  ami , pendant 
que  la  treve  luy  endonnoit  le  moyen . 

'Lorfquc  la  paix  eut  efté  rétablie  [par  cette  treve,]  Sidoine  écri- 
vità  l’Evefque  Julien , ne  l’ayant  pu  faire  auparavant , à caufe 
des  guerres  , & qu’ils  eftoient  fous  des  Princes  diftérens  , quoi- 
qu’ils ne  fuflënt  pas  bien  éloignez  l’un  de  l’autre . [ Ainfi  Julien 
pouvoir  eftre  Evefque  dans  la  province  de  Bourges  ou  dans  ce!- 
**  le  de  Narbone . ] 1 11  paroift  ce  me  (êmble  aflèz  que  Sidoine  eftoit 

encore  alors  fous  les  Romains . 

'Ce  fut  peuteftre  après  les  ravages  des  barbares , qu’il  écrivit  à 
Hypace  , pour  le  prier  d’agréer  que  Donide  achetaft  la  moitié 
de  la  terre  d’EbreviUeffur  la  Sioule  prés  du  Bourbounois,  ] qui 

1 %tttcs [ Lfht  ] muntrtntr innocent! à , nos  rjuiete, 
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bares , f c’eft  à dire  d s François  J ,qui  dominoient  en  ces  pays  là  . 

Ainfi  il  reflèmbloit  [à  Cefar  J&J  à ces  autres  Capitaines  Romains, 

gui  (â  voient  manier  egalement  la  plume  & l’épée . Il  avoit  aufli 

ae  la  bonté  & de  la  civilité . II  aimoit  mefme  la  Icélure  des  livres 

des  Saints  'Il  gouvernait  avec  beaucoup  de  (âgeflè  la  ville  de  DaCh.p.Sfi*. 

Treves  ; '&  fin  foi  c voir  en  mefme  temps  qu’il  avoit  une  amc  de-  £• 

vée  audeffus  des  grandeurs  du  ficelé . En  un  mot , on  pouvoic  dire 

qu’eftant  laïque , il  avoit  le  mérité  & les  qualitez  d’un  Prélat. 

'Mais  oncraignoit  qu’il  ne  fuft  un  peu  tropattachéau  bien,  en  p.S6s.i. 
un  temps  où  ceux  qui  avoient  le  plus  d’ardeur  pour  en  ama(Ter,ne 
pouvoient  [à  caufê  des  guerres  q ui  ravageoient  tout , ] ni  le  garder 
pour  eux  , ni  Ielaifléra  leursenfâns.  Ce  fut  fur  cela  qu’ Aufpice  p.S6+.b. 
qui  I’avoit  vu  depuis  peu  à Toul , luy  écrivit  'pour  l’exhorter  à p.ssj.i.b. 
s’examiner  rigoureufement  luy  mefme , & à déraciner  jufqu’aux 
moindres  fibres  d’un  vice  fi  dangereux , s'il  en  reconnoiffoit  quel- 
qu’une en  luy . 'Il  dit  que  le  meilleur  remede  pur  cela , c’eft  l’au-  b. 
mofne.  'Il  veut  qu'il  fe  préparé  à Iadignitéde  l’epifcopat , qu’il  c|ss*.b. 
dit  luy  eftre  deftinée.  'Et  ilfemble  que  cela  luy  euft  eftépomis  p.86s-e. 
publiquement  par  une  voix  venue  du  ciel  . 'On  met  vers  ce  Gal.chr.c.i. 
temps-ci  un  Arbogafle  Evefque  de  Chartres.  * 

'Aufpice  recommande  à Arbogafte  d’honorer  beaucoup  l’E-  DuCh.p.86s.e 
vefque  lamblique.'ll  eft  viïible  quec’eftoit  l’Evefqucde  Treves,  Buch.be!g.l.i». 
aque  Sidoine  applle  fànsle  nommer  un  homme  parfait , allez 
heureux  pur  pffeder  toutes  les  vertus  & dans  fôo  cœur  & p.m. 
dans  I’cftimc  des  hommes . 'Cepndant  le  nom  de  cet  illuftre  Buch.p.570. 
Prélat  ne  Ce  trouve  pint  aujourd’hui  dans  les  catalogues  des 
Evefques  de  Treves,  ce  qui  fait  voir  qu’il  ne  s’y  faut  pas  extrê- 
mement arrefter . 'Mefen  qui  a continué  les  Annales  de  Treves  Trev.in.l.i.i>. 
de  Browerus , veut  pur  maintenir  l’honneur  de  Ces  catalogues , S97’^7’ 

>•  qu’Iamblique  foit  celui  qu’ils  applle.it 1 Himere,  de  quelquefois 
différemment. 

'Sidoine  fut  fans  doute  furpris  de  recevoir  une  lettre  d’Arbo-  Sid.l-4.ep.17  p- 
gaffe,  qui  luy  demandoit  quelque  explication  des  livres  facrez  . I"' 

'Il  s’en  exeufâ  avec  beaucoup  d’humilité,  comme  d'une chofe  p n1.1'!. 
qui  effoit  audeffus  de  luy  ; & récrivit  à Arbogafte  ou  Arvo- 
gafte  , comme  il  l'applle , qu’il  ne  devoit  point  chercher  d’au- 
tres lumieresquc  celles  qu’d  avoit  autour  de  luy  , non  feulement 
dans  fon  Evefquei  mais  encore  dansS.Loup[de  Troies,  ] & dans 
Aufpice  [de  Toul,]  defquelsilfait  un  grand  eloge.  [ Je  ne  voy 

t.\>uEmcre,Jamr:c,  Jammerc,  Jamneric.  On  met  Marc  après  luy,  avant  Volulien, quoi»  Ga!.chr.t.t.p-7‘7» 
il t eftre  mondes  4<iS,L£t  Jambliquc  Yivoit  vers  *75.  J ** 

1»  ij 
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pas  bie n en  quel  temps  "de  fon  epifcopat  il  a pu  écrire  cette  Noir  1». 

lettre . ] 

éitêstêstêsrSîtéiêsi 

ARTICLE  XXVI. 

Saint  Si  Joint  écrit  à Faufte  ; va  à Vienne  & à Lion;  travaille 
pour  Apollinaire  fufpell  aux  Bourguignons . 

[XTOüs  croyons  pouvoir  raporteràl’an  474,  ] 'la  féconde 

J.\|  lettre  de  .Sidoine  à Faufte,  qui  nous  apprend  que  Faufte 
a voit  envoyé  aux  Bretons  les  compatriotes,  un  Evefque  nommé 
"Riocat,  [qui  apparemment  eftoit  de  la  mefme  nation.  J Riocat  V.  FiurteJ 
pafla  par  Clermont , & fut  obligé  d’y  demeurer  deux  mois  au  s- 
moins  à caufe  des  guerres . Il  montra  à Sidoine  divers  ouvrages 
de  Faufle  quiapparemment  ne  Iuy  eftoient  pas  nouveaux, puif- 
qu’il  n en  dit  rien  de  particulier . Ce  fut  peut-eftre  luy  qui  Iuy  ap- 
porta ] 'une  lettre  où  Faulte  fo  plaignoit  de  n'avoir  receu  depuis 
long-temps  aucune  lettre  de  Sidoine  , n’ayant  point  en  effet  re- 
ccu  la  demiere  que  Sidoine  luy  avoit  écrite;  & il  le  prioit  de  luy 
en  écrire  quelqu’une  bien  longue . 

[ Lorlque  le  bruit  de  la  guerre  fut  parte,]  'Sidoine  Iuy  fit  répon- 
fe , & s’exeufa  de  la  foire  longue,  pareequ’il  n’avoit  point  de  ma- 
tière. Mais  lorfqu’il  alloit,  dit-il , plier  fo  lettre , il  arriva  une  cho- 
fe  qui  luy  donna  un  ample  fujet  d’écrire.  'On  l’avertit  que  Riocat 
portoit  quelque  ouvrage  de  Faufte  qu’il  n’avoit  point  encore 
vu  . Riocat  eftoit  parti  la  veille  pur  continuer  fon  voyage  . Il 
courut  apres  Iuy  à toute  bride , l’atteignit , l’arrefta,  défit  fes  pa- 
quets , où  il  trouva  ce  qu’il  cherchoit , & ne  le  laiflapint  aller , 
qu’il  n’euft  lu  l’ouvrage  de  Faufte , & n’en  euft  fait  copierdivers 
endroitsprdesnotairesfdanslelieuoù  Riocat  devoir  coucher  . ] 

'il  décrit  admirablement  cette  rencontre,  où  il  trouve  une  belle 

matière  de  Ce  divertir  avec  Faufte , en  luy  foifont  des  reproches 

de  ce  qu’il  luy  avoit  fait  un  fecret  de  cet  ouvrage,  & en  luy  en 

foi  fa  nt  l'elogc . 'De  h manière  "dont  il  parle  de  cet  ouvrage , le  P.  v.  Faufte  5 

Sirmcnd  juge  que  ce  n’eft  aucun  de  ceux  que  nous  avons  aujour-  J’ 

d'hui  fous  le  nom  de  Faufte. 

[ Nousraprtons  à la  fin  de  l’an  474, ]Ie  voyage  que  Sidoine  fît 
à Vienne  [&  à Lion  }cn  autonne,&  lorfque  la  foifon  commença  à 
délivrer  l’Auvergne  delà  crainre[  des  Vifigots.  ]'II  vit  les  rivages 
du  Rhône  & delà  Sônc,  bordez  des  greniers  que  les  foins  de  S. 

Patient  avoient  remplis . [ Ainûce  fut  vrailcmblablement  en  ce 
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temps-ci  que  ]'ce  faint  Eveique  de  Liori'fignala  fa  charité  dans  p.i6«.i7<>. 
toutes  les  Gaules , ruinées  par  les  Gots  qui  y avoient  brûlé  les 
moiftons.'L’Auvergne  lé  rellèntit  auflî  de  fes  liberalitcz  ; ce  qui  pu  «9. 
obligea  Sidoine  deluy  en  faire  un  remerciement  magnifique  au 
nom  de  tout  le  pays , [ peut-eftre  l'année  fuivante. 

Puilqu’il  vit  les  bords  de  la  Sônc  , on  a lieu  de  s'affurcr  qu’il 
paffa  par  Lion  dans  ce  voyage  .•  Et  fans  cela  mefine  onn'cndou- 
teroit  pas , puifque  c’eftoit  fa  patrie  ; de  forte  qu’il  peut  bien  y 
avoir  palfé  & en  allant  & en  revenant . Ce  fut  apparemment  à 
Lionjqu'il  vit  fa  fille  Rofcie  elevée  chez  fa  grandmere;  & il  en  ep.16  p.t47. 
manda  des  nouvelles  à Papianille  là  femme . 'Mais  le  principal  p.i4«u47. 
fujet  de  fa  lettre  , eft  de  luy  apprendre  que  l’Empereur  Nepos 
'envoyoit  à Ecdice  fon  frère  , les  provifions  de  la  dignité  de  Pa- 
trice. 

[On  peut  raporter  à ce  temps-ci  ce  qu’il  dit  qu’il  avoir  vu  à 
Lion  en  palfant , Himerc  difciple  de  Saint  Loupde  Troies/’qui 
l’avoit  peut-eftre  aufli  elevé  au  facerdoce  Jll  en  fit  un  eloge  ma-  p.ioo-ioi. 
gnifique  dans  une  lettre  qu’il  écrivic  à Sulpice  pere  de  cet  Hime- 
re  -■  [ Et  c’eft  une  belle  vie  d’un  Saint. 

Eftantà  Vienne J’il  alla  vifiter  le  tombeau  de  Mamert  Clau-  1.9-ep-u-p-»»- 
dien  fon  cirer  ami , & fit  en  pleurant  fonepitaphe  . 

'Il  trouva  à Vienne Thaumafte  fon coufin extrêmement  affli-  ts.ep.«.pu  î* 
gé  de  la  mort  de  iâ  femme,  & fort  en  peine  pour  Apollinaire  fon 
frere  ; pareequ’on  tafehoit  de  perfuader  à Chilperic,  [ Roy  des 
Bourguignons, ]qu’il  voûtait  fouinettrc  Vaifon à l’Empereur'dont  cp.7-p.1j4. us- 
il  eftoit  ami . 'Car  quoique  les  Bourguignons  fuflènt  alliez  des  l.j  .cp.4.p.6S. 
RomainSj'tSc  que  Chilperic  pnft  mefme  la  qualité  de  General  de  I.s.ep.6.p.tj4, 
leurs  armées , 'cela  n empefchoit  pas  qu’ils  rieuflent  des  piques  l.j.ep.4.p.68. 
& des  jaloufies  les  uns  contre  Iesautres . ‘Sidoine  écrivit  donc  I-î.ep.s.p.i}* 
[de  Vienne  ou  de  Lion  lorfqu’il  y repafta,  J à Apollinaire, afin  de 
Lavoir  s’il  defiroit  qu’on  prift  quelques  précautions  fur  ce  foup- 
çon  qu’on  avoir  deluy,  durant  qu’il  ferait  en  ces  quartiers  là, luy 
promettant  en  ce  cas  d’avoir  foin,  ou  de  le  mettre  bien  avec 
Chilperic  , afin  qu’il  n’euft  rien  à craindre  , ou  de  s’allurer  au 
moins  de  la  mauvaife  difpofition  de  ce  Prince  , afin  qu’il  puft  fe 
tenir  fur  fes  gardes  . 

[Je  penfc  que  Sidoine  retourna  enfuite  à Lion  , Job  Chilperic  ep.?.p.i57l«.ep. 
faifoit  fa  relidence  ordinaire, [&  que  ce  fut  là]aqu’il  découvrit  “f,  »*’  p 
d’où  venoit  ce  qu’on  avoit  dit  contre  Apollinaire  bll  fait  une  Ion-  *34.135? 
gue  delcription  des  auteurs  de  cette  accufation  , fiins  quej ’y 
puiile  voir  autre  chofe,  linon  que  c’eftoient  des  Romains  de  la- 
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P '!4._  leurs  de  profertionïl  en  écrivit  à Thaumafte/pour  l’aiTorer  que 
* ’'‘37-  cette  calomnie  n’avoit  point  fait  d’impreflion  fur  Chilperic , i3ç 
qu’elle  n’y  en  feroit  point  non  plus  ; apparemment  tant  que  la 
Reine  conlcrveroit  le  pouvoir  quelle  avoit  fur  fon  cfprit . 
lXer.7  p.iM.  'On  peut  raporteràce  temps-ci  Ialettre  qu’ilécrività  Audax, 
pour  le  congratuler  de  ce  qu'il  avoit  eûéclcvé  à la  charge  de 
n p.S6.s7.  Prefct'de  Rome  par  Jule  Nepos . 


ARTICLE  XXVII. 

S idoine  travaille  pour  U foy  : voit  F Auvergne  cedée  aux  yifgott  \H  tfî 
fait  prisonnier  , & délivré . 

.s«fL7.ep.,6.p.  'T  I c I N I E N qui  avoit  apporté  à Ecdice  la  dignité  du  Patri- 
*!.3.ep7.p-7J.  — s cjatllurlafinde474)J*>venoitencorepourmenageruntrai- 

té  de  paix  avec les  Vifigots  : & l’on  elperoit  un  heureux  fuccés 
de  cette  négociation , à caule  des  bonnes  qualitez  de  ce  minière 
que  Nepos  en  avoit  chargé.'Sidoine  écrivit  doncau  Patrice  Félix 
P-7  pour  Iuy  en  demander  la  vcritéfluy  fâifânt  en  mefmc  temps  des 

reproches  de  ce  qu’il  neluy  écrivoit  point  depuis  long-temps  . 

- 'II  écrivit  vers  le  mefrne  temps  une  lettre  digne  du* zcle  d’un 
Prélat  de  1’Eglilê,  à l’Evelque  Bafile,  qui  avoit  quelque  part  dans, 
cette  negociation/pour  faire  inflance  qu'il  y eull  un  article  dans 
le  traité  , qui  donnai!  aux  Catholiques  fournis  aux  Vifigots  le 
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pouvoir  d'ordonner  des  Evefques  ; ccqu’Euric  ne  leur  permet- 
toit  pas  de  fâire.'Ce  Bafile  eftoit  entre  Arles’Marfcille,  & Riés. 

'C'cll  pourquoi  on  juge  qu’il  eftoit  Evefque  d’Aix  en  Provence. 
fLcojt.i.p.748.  On  croit  encore  que  c’ell  cecBafile  Preilre  d’Arles  en  448 ,&  de- 
s*»-  puis  Evefque  , dont  parle  S.  Honorât  de  Marfeille  , dans  la  vie 

s,d.l.7.cp.6.p.  5 Hilaire  d'Arles.'II  avoit  un  elprit  fort  vii]&  unegrandefa- 

cilité  de  parler;  & un  Got  Arien  nommé  Modahaire  , sellant 
voulumélerde  parler  ou  d’écrire  pour  fon  herefie , il  l’avoit  ac- 
cablé par  une  foule  de  partages , apparemment"dans  une  conte-  mtmjn;, 
rcnceoù  Sidoincavoit  artirté.  Le  zele  qu’il  avoit  fait  paroillreen  d"‘m- 
cette  occafion , porta  Sidoine , qui  d’ailleurs  avoit  toujours  elle 
fort  uni  avec  luy,à  luy  écrire  fur  la  paix  dont  on  parloir, ‘pour  luy 
recommander  les  interefts  de  la  foy,  & gemiravec  luy,de  ce  que 
les  Prélats  ncs’oppofoient  pas  avec  allez  de  vigilance, aux  efforts 
que  fâilôit  le  démon  pour  la  ruiner.  'Ainfi  les  fentimens  de  fon 
humilité  qui  paroiflènt  beaucoupdans  cette  mefme  lettre,  ne 
l’empelchoicnt  pas  d’agir  avec  zele  & avec  force  pour  la  vérité. 
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’’  Tdix  à qui  Sidoineavoit  demandé  des  nouvelles  de  la  nego-  U-rp-rp-r»- 
dation  de  Lscinien,'ne put  ferefoudre  à luy  répondre , n’ayant  U.ep.j.p.jj. 
rien  de  bon  à luy  mander  : De  forte  queSidoinc  luy  écrivant  une 
fécondé  fois  par  le  Juif  Gozolas,  le  pria  de  luy  écrire , non  pour 
luy  dire  des  nouvelles , mais  pour  luy  donner  une  marque  de 

1 fon  amitié  .[Ce  fut  donc  d'un  autre  endroit  qu’il  apprit  J'qu’un  1.7.ep.rp.«*j 
des  articles  de  la  pixqu’on  vouloir  faire  avec  les  Vifigots.cfloit 
de  leur  abandonner  l'Auvergne.  [ On  peut  juger  combien  il  en 
fût  touché  , Jluyqui  ne  pouvoir  fouflrir  les  barbares , lorsmef-  ep.n.p.-ïoj. 
me  qu’ils  fombloienreftre  bons  /qui craignoit  furtout  Euric  à . ep.s.p.iM. 
caulcde  fon  a ver  f ion  pour  les  Catholiques,'  &qui  favoit  que  les  «p-7>pa*J-»*<- 
Auvergnacs  ayant  refilléavec  une  vigueur  extraordinaire  aux 
Vifigots,  ne  pouvoient  devenir  leurs  fujets  fans  devenir  leurs  et 
claves , ou  plutoft  les  objets  de  leur  cruauté/C’eft  pourquoi  il  p. ■ ? 5-1  *?- 
écrivit  àGrec  Evcfquedc  Marlèillc  pour  demander  avec  indan- 
ce qucl’on  n’accordaft  point  cet  article,  & que  l'Auvergne  at- 
moit  encore  mieux  fournir  tous  les  maux  de  la  guerre, 'qu'une 
fcrvicude  11  honteufe . 


'Cependant  il  en  fallut  paffer  par  là,&  avant  la  fin  du  régné  de  Jorn.r.Got.c. 
Nepos.c’eft  àdireavantle  r8  aouft  475-Euricdemeura  maiftre  4S'P'6, 9‘ 
de  Clermonc.  Ecdice  aima  mieux  quitter  le  pays , & s'en  alla  en 
Italie, ob  Nepos  l’appelloic  auprès  de  luy /Sidoine  eull  volontiers  S‘jJl.7.ep.7p. 
fait  la  me  (inc  chofe:  { Mais  l’amour  de  fon  peuple,&  l'obligation  ' 
de  (k  charge  l’arrefterent.]  Ainfi  il  fe  fournit  à l’humiliation  où  U.epio.p.io». 
Dieu  le  reJu  doit,  & s'humilia  encore  en  trouvant  bon  que  fes 
anciens  amis  fcmbladcnt  le  négliger  & l’oublier. 

[ Cette  affliction  fut  bien-toft  fui  vie  d’une  autre, qui  ne  le  fur- 
prit  pas  apparemment.  jCar  on  croit  qu’Euric  ne  voulut  pas  lait  ii  p »i|Buch. 
fer  dans  fa  nouvelle  conquefle,  un  homme  auffi  affectionné  aux  >c  s p'!s5'^ 
Romains  qu'eftoit  Sidoine,  [ uni  d’amitic  & de  parenté  avec  les 
perfonnes  les  plus  conliderablcs  des  Gaules . ] /Il  elt  certain  qu’il  siJ1-*-ep-3-P- 
fut  enfermé  affez  long-temps  dans  lechaftcau  de  Liviane.'à  qua-  * n.p.8t. 
tre  ou  cinq  lieues  de  Carcaf  fone  fur  le  chemin  de  Narbone  ,'oii  il  -ep.j-p 
fbufirit  beancoupejuoiqu’ily  f'uft  aflèz  libre  . Il  paffoit  lejour’à 
recevoir  lcscivilttez/  de  ceux  qui  le  veooient  vifiter,  ] & la  nuit 
à foupirer , fans  pouvoir  prefque  repofêr  à caufe  de  deux  vieilles 
Gothes  qui  'efloieic  auprès  de  la  chambre.  [ Je  ne  fçay  s’il  ne  faut 
poinrraporter  àce  lemps-cijfce  que  S.  Avite  de  Vienne  écrit  à A»it.ep.4j.p. 
Apollinaire  fils  de  Si  Joine.que  l’on  avoir  calomnié  auprès  d’AIa> ,01’ 
ric[hls  d’Eurie  , jqu’il  voyoit  le  mefme  fort  paffer  des  peres  aux 
enfàns , & par  l’effet  d’une  mefme emoe.  Mais  nous  avonsauffi  , 
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ajoute-t-il , le  mefme  fujet  qu’eux,de  nous  confoler  en  la  miferi-  “ 
corde  de  Dieu , pmlquc  malgré  tous  les  efforts  de  U jaloufie  , “ 
malgré  toute  la  malignité  des  envieux  qui  nous  deehiroient  de  “ 
touscofteg  toutes  les  fois  que  noftre  fàm.llea  cité  attaquée  ; elle  “ 
a pu  Ce  vjir  acculée  mais  nonpaseffrereeonuué  crimmelle.Pjur  “ 
moy  , continue  S Avite,  je  trouve  un  grand  modèle  dans  mon  “ 
cher  Sidoine  que  j'appellerois  auffi  mon  pcrc , fi  je  l'ofois  , & je  “ 
voy  en  luy  tout  ce  que  peut  fouffrir  un  Evefque  . 'Nous  verrons 
encore  une  autre  perfecution  s’élever  contre  Sidoine  , [ mais 
comme  on  ne  dit  point  qu’elle  ait  efté  portée  jufqu’aux  oreilles 
des  Princes , il  feniblc  quelle  ait  moins  de  raport  à ce  que  dit  S. 

Avite.] 

Dieu  tira  enfin  Sidoine  de  Liviane  par  le  moyen  de''Leon,*mi-  V.  Nepos. 
niftre  d’Euric,  homme  d’efprit  & d’érudition,  que  Dieu  confer- 
voitdanscettc  Cour  barbare  & Arienne  pour  la  confolation  de 
tes  (erviteurs . 'Il  faifoit  une  profeffion  particulière  d’eftime  & 
d'amitié  pour  Sidoine.kLorlquece  Prélat  eftoit  retenu  à Liviane, 

Leon  luy  demanda  1 une  copie  de  la  vie  du  philosophe  Apollone  1, 

de  TyanesparPhiloftrate,  & le  pria  delà  revoir  luy  mefme.  Si- 
doine ne  le  put  faire,tant  qu’il  demeura  à Liviane.  Mais  lorlqu’il 
fut  revenu  [ à Clermont, ]&  qu’il  eut  un  peu  de  loifir.ilfe  haita 
de  fatisfaire  à ce  que  Leon  luy  a voit  demandé, & luy  envoya  cet- 
te copie  avec  une  lett  re  ,'où  il  releve  un  peu  trop  la  faufle  vertu 
d'ApolIone . 

ARTICLE  XXVIII. 

De  S.  Abraham  ÎAbli  à Clermont  : Del  moine  1 de  Grigp'i. 

[ Ç1  Idoine  revint  donc  en  Auvergne  j'gouverner  fon  peuple 

J fous  la  domination  des  barbares,  qui  opprimoient  alors  les 
Gaules  Mais  toute  la  dureté  & la  férocité  des  Vifigots,ne  l’em- 
pefoha  point  d’agir  toujours  avec  une  vigueur  toute  chrétienne, 

& d’eclater  comme  un  doéleur  admirable,  & un  véritable  pere 
des  Catholiques . 'Euric  donna  pour  gouverneur  à l’Auvergne, 

& aux  pays  des  environs,1  un  nommé  Vi£torius,qui  faifoit  profef-  ». 

i.[  On  peut  douter  fi  ce  n'eft  point  mefme  une  traduûion.]  Mais  leP.  Sirmond  l'entend  d'une 
copi«i&  il  montre  que  de  grands  hommes  ne  plaignoient  point  alors  leur  temps  & leur  peine 

à laire  des  copies , ou  à les  revoir  afin  de  les  rendre  craacs. 

1.'  S.  Grégoire  de  Tours  fait  commencer  Vi&oriusenla  i.t  ann<fedTuric,[qui  leroit  l'an 
480ICC  que  Baronius  a iùivi.  Mais  il  dit  aulii  qu'il  gouverna  neufans  [julqu'en  *89  J & qu'Euric 
rcgr.a  encore  4 ans  apres.[  U lera  donc  mort  cn4»3>&ilell  mort  des  4*4  V-  Odeocri  J n.l 

fion 


SAINT  SIDOINE.  *s 7 

{ion  de  quelques  oeuvres  extérieures  de  pieté , mais  qui  y joignoit 
les  violences  les  plus  noires,  & les  defordres  les  plus  detedables. 

“On  croit  que  c’eft  celui  fans  le  confentement  duquel  Sidoine  ne  Sid.U-ep.io.p. 
vouloir  pas  fôrtir  des  terres  des  Vifigots,  mefme  pour  aller  vifiter  *®>I»p-*j- 
fes  meilleurs  amis . [Il  ne  fit  (ans  doute  fa  roi  dre  d’abord  que  ce 
qu’il  fembloit  avoirde  bon ,]  'puifque  Sidoine  ne  l’honoroit  pas 
feulement  comme  fon  patron  dans  l’ordre  civil,  mais  Ce  glorifioic  10  2°9' 
de  l’avoir  pour  fils  dans  l’ordre  ecclefiadique  , & l’aimoit  com- 
me efhnt.fon  perefOn  voit  par  là  qu’il  edoit  Catholique,  & fon 
nom  montre  qu’il  edoit  Romain.  ] 'Sidoine  luy  donne  le  titre  de  “-P-79. 
Comte,  & Grégoire  de  Tours  celui  de  Duc  : & l’on  croit  que 
c’ed  qu’il  n’avoit  d’abord  que  le  gouvernement  de  l’Auvergne  ; 
l’ufage[du  V.  fiecle,]  du  VI.  & des  fuivans , edant  d’appeller 
Comtes  ceux  qui  ne  gouvemoient  qu’une  ville  avec  fon  terri» 
toire,  & Ducs  ceux  qui  en  gouvernoient  plufieurs . 

'Ce  Comte  fit  voir , dit  Sidoine  , l’amour  ardent  qu’il  avoit  ep,,7,p.ioS. 
pour  les  ferviteurs  de  J.  C,  par  celui  qu’il  témoigna  pour  Saint 
Abraham  Abbé, [dont  la  pieté  edoit  alors  la  confolation  des  Fi- 
dèles de  Clermont , & de  leur  Evefque.J  'Ce  Saint  edoit  né  fur  jol- 
ies bords  de  l’EuphrateJmais  fans  doute  dans  les  pays  fujets  aux 
V.  fon  titre.  Perlés.  ] Il  s’y  eleva  de  fon  temps'une  grande  perfecution  contre 
les  Chrétiens,  [qui  fût  commencée  en  410  par  le  Roy  Ifdegerde, 

& continuée  durant  30  ans  au  moins  par  Vararane,  & Ifdegerde 
II.]  Abraham  qui  avoit deflors embrade  la  pieté,  voulut  aller  Gr.T.v.P.c.j. 
en  Egypte  , foit  par  la  feule  dévotion  de  vifiter  les  faints  ermites  P'16'- 
qui  en  peuploient  les  folitudes,[  foit  pour  fuir  aulfi  la  perfecu- 
tionjcomme  fâifoient  un  grand  nombre  d’autres  Pcrfans . “Mais  socr.fo.c.if.p 
il  tomba  entre  les  mains  des  perfêcuteurs  qui  avoient  mis  des  3S5-j>. 
gardes  fur  les  chemins  pour  arreder  ceux  qui  fuyoient.  bIl  fut  i|°',in‘p 
foüetté  très  cruellement,  ‘pareequ’il  fâifoit  profeffion  d’edre  *Gr.T.P.s«». 
Chrétien,  & renfermé  dans  une  prifon  . Il  y demeura  cinq  ans 
chargé  de  chaines , qui  ne  le  ferraient  guère , à caufc  du  peu  de 
nourriture  qu’on  luy  donnoit/Cefut  ainfi  qu’il  eut  part  à lagloi-  îo, 
re  des  Martyrs  , & acquit  le  titre  de  Confèdèur . 

'S.Gregoire  de  Tours  dit  qu’un  Ange  le  tira  delà  prifon.JMais  Gr.T.p.isi. 
•Mut  Sidoine  fe  contente  de  dire',qu’il  s’echapa  par  quelque  adreffe  a sié.p.iot. 

de  la  puiffance  du  Roy  de  Perfc . 'Il  renonça  enfuite  à fa  patrie  , p M,pr  T p> 
& c.  ‘comme  le  Patriarche  Abraham,  •&  fans  s’arreder  dans  les  gran-  si;. 

des  villes , la  providence  de  Dieu  le  conduifit  jufqu’à  Clermont,  ,si<1P-,09- 
oh  il  vint  feul,'en  éludant  les  démons  par  tous  les  endroits  où  il  p.xo». 
padoit  'Il  fe  contenta  pour  demeure  d’un  lieu  très  pauvre,  & p.ioj. 
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-d’une  cabane  couverte  de  chaume  ,'fa  vertu  [ plutoft  que  I état 
où  il  Te  trou  voit  réduit,  ] luy  olta  toute  penféc  d’ambition  & de 
vanité . 

Une  laiffa  pasd’eftre  recherchéde  tout  le  monde, & il  fut  en- 
fin contraint  d’accepter  la  charge  penible'de  la  conduite  d’un 
monaftere'appdlé  de  S.  Cyriaque , • ou  de  Saint  Grique,b  qu’on 
nomme  autour  d’hui  deS.Cirgue  c’eft  du  Martyr  dont  on  Élit  la 
fèfte  le  16  de  juin  avec  Sainte  J ulitte  la  mere  ,[  & qu’on  nomme 
ordinairement  S.Cyr.JIl  baftit  mefme  leglife  de  ce  lieu, ''qui  fut 
^Gr.T.v.P.p.  dédiée  à Dieu  fous  le  nom  de  ce  faine  Martyr,'&  qui  fèrtaujour- 
<-.'»vp.35«  d’hui  de  paroioe  à un  village  voifin  fll  celebroit[  tous  les  ans] 
/Gr.v.p.862-  avec  grande  folennité  la  fèfte  de  cette  Eglife[&  de  SaintCyrfon 
,6«-  patron,]  & il  y invitoit  l’Evelque, & le  Duc[  ou Gouvemeurdu 

Siv.p.354.  pays  . ]Le  Chapitre  de  Clermont  y va  encore  tous  les  ans  à la 
iKU.7.cp.. 7. p.  (je  s.  Cyr  & Sainte  J ulitte.  ïl  fut  auffi  elevé  à la  dignité  du 

facerdoce . 

/b.Fi  Uc'ii  ^ acheva  fa  courfe  en  ce  lieu,  *fè  rendant  célébré  par  des  ac- 
p. il  3.1.  tions  dignes  de  celui  dont  il  portoit  le  nom  ,h&  par  divers  mira- 
^ v.p.c.j.p.îji  des  que  Dieu  accordoità  la  fermeté  de  là  foy,  & à la  pureté  de 
ip.  1*6 1-8 64,  fit  vie.  On  remarque  entr’autres  que  Dieu  multiplia  une  fois  le 

vin’qui  eftoic  prelque  manqué  à fon  monaltere.  &c. 

'Lorfqu’il  fut  prés  de  mourir,  Viâorius  le  vint  vifiter , & fe 
proftema  tout  patte  & tout  fondant  en  larmes  fur  fon  vilâge 
[ pour  l’embraflèr,]  & luy  demander[qu’il  fèfouvinft  de  luy  rê- 
vant Dieu.Quand  il  fut  mort,]  le  mefme  Comte  voulut  fc  char- 
gerdu  foin  , ou  au  moins  de  toute  la  depenfedes  funérailles  . 
'Ainfi  il  nelaitta  à Sidoine  que  le  foin  d’hooorer  fit  mémoire 
par  quelques  vers  qu’il  fit  comme  pour  luy  lêrvir  d’epitaphe  , 
non  pour  reprefenter  les  mœurs,  lesaâions,  & les  vertus  de  ce 
grand  homme, mais  pour  fatisfaire  à l’afiè&ion  qui  les  avoit  unis 
enfcmble . "Il  en  fut  mefme  prié  par  Volufien  qu’il  appelle  fon 
frere. 

'S.  Abraham  fut  enterré  dans  fon  monarterc  ,koù  l'on  gardoit 
encore  fon  corps  fous  l'unique  autel  de  TEglife  de  Saint  Cirgue  , 

Ven  l’an  çyo.'S.  Grégoire  de  Tours  qui  a fait  fa  vie,  dit  qu’il  fe 
fiiifoit  divers  miracles  à fon  tombeau  , "quoique  rarement.*  On 
fait  encore  fa  fèfte  le  r$  de  juin, [auquel  elle  eft  marquée  far  le 
martyrologe  Romain.il  peuteftre  mort  félon  la  fuite  de  lÈiûoi- 
re  deSidoine  en  476  ou  477.  ] 

'Après  fit  mort  Auxane  fut  établi  Abbé de  fon  monaftere.Mais 
comme  il  avoir  peu  de  famé, & un  efprit  fort  doux,cequi  luy  fâi- 


Sid.I.7.cp.i7.p. 

lot. 


p.iot. 


Gr.T.p.ttfi. 
à Sav.p.35». 

p.34ï. 

/Gr.T.p.t64. 

m p.ttfi. 
i»5av.p.j55. 


Sid.p  icp.îio. 


SAINT  SIDOINE.  259 
foit  craindre  de  n'avoir  pas  a (Ter  d’autorité . Sidoine  pria  de  (a 
part  Volufien  de  vouloir  établir  quelque  réglé  dans  le  mon  1 de- 
re , d’avoir  foin  de  la  faire  obferver , de  punir  ceux  qui  n’obei- 
roient  pas  à Auxanc,ôc  en  un  mot  d*e(tre  l Abbé  de  1 Abbé  mef- 
me  [Je  ne  voy  pasen  quelle  qualité  V oluflen  pouvoit  faire  tout 
cela , à moins  qu’il  ne  foft  Corevefque  de  Sidoine , ou  que  ce  ne. 
fuft  un  homme  d’une  autorité  & d’une  pieté  emmentc  J Baro  B»r.«s.i«n. 
ni  us  le  qualifie  Evefque,  '&  Savaron  veut  que  ce  fat  celui  qui  SuUS.v-p.47j 
le  fut  de  Tours  [en  49 1 ,ou  peu  après . Il  ed  certain  qu’il  n’edoit 
point  Evefque  en  ce  temps-ci,]  ’puifque  Sidoine  le  qualifie  frere  , I7.ep.17.p-Hi- 
[&  non  pa sPape,  comme  on  voit  qu’il  fait  tous  les  Evefques  ] 

Il  luy  confcille  d’établir  dans  le  monallerede  S. Abraham,  les  p.109. 
cùiwr.  ftatuts  des  Peres  de Lerins , ou  "deceux le Grigni  [Les  Pci« de 
/'«”•  Lerins  font  a fiez  connus.]  'Pour  les  autres , on  croit  que  c eftoit  jil>«<>INor.h  P 
un  ou  plufieurs  monaderes  celebresence  temps  là  dans  le  diocç-  g j'il.i.ian.p  s S 
fe  de  Vienne  *de  l’autre  codé  du  RhoneMinfi  cen’ed  point  Gn-  § j. 
gnan  , qui  ed  dans  le  diocefe  de  S.  Pol  TricaOin  mais  ce  peut 
eftre  Grigni  [à  deux  ou  trois  lieues  de  Vienne , & à la  droite  du  +77. 

Rhône  ,]fi  nous  voulons  que  ce  lieu  ait  paflé  du  diocefe  de  V len- 
ne  dont  il  ed  fort  proche , à celui  de  Lion  , [dans  lequel  il  ed 
compris  aujourd'hui]  Le  P.  le  Cointe  dit  que  tout  ce  qui  ed  à Coint.an.53*. 
l’Occident  du  Rhône  depuis  Vienne  & audediis , jufqu’à  une 
lieue  audedous  de  Lion , s'appelait  autrefois  Grenniacus.  [Ainü 
il  edoit  compris  en  partie  dans  le  diocefe  de  Vienne.] 

Ess538^-^s523s®^^®a^fflæffl-2fflffiaaîBaaia#8MsaaafiB 

ARTICLE  XXIX. 

Voyages  de  S. S idoine  à Bordeaux, en  Rouergue  ,&à  T oulaufe . 

[ TEcroy  qu’on  peut  mettre  vers  les  .mois  d’avril  de  l’an 476,71a  si<L!.7.ep.is.p 
J lettre  par  laquelle  Sidoine  remercie  un  Abbé  nommé  Cario- 107- 
baud,  d’avoir  adouci  les  peines  d’un  ami  étranger  par  fes  lettres 
de  confolation  ;[fi  par  le  mot  "d’étranger, nous  entendons  le  nou- 
vel adujettiffement  de  Sidoine  aux  Viügots;]  ‘comme  dans  un  U.ep.at.pji». 
autre  endroit , il  dit, qu’il  fentoit  beaucoup  la  peine  de  fe  voir  de- 
venu étranger . 'Il  paroid  que  Cariobaud  prioit  Sidoine  d’affider  p-h7. 
des  efclaves  affranchis  qu’il  envoyoit  pour  quelques  affaires  . 

[ Ainfi  ce  n’edoit  pas  durant  la  captivité  de  Sidoine  à Liviane.od 
il  n’edoit  pas  en  état  d’aider  les  autres.]jSdoine  luy  envoya  avec 
cette  lettre  "une  coulle  pour  fe  garantir  du  froid  durant  la  nuit. 

Note  'Il  y avoir  "apparemment  peu  de  tempsque  Sidoine  cftoit  fu-  U ep.9  p.n7. 
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16a  S A I N T S I D O I N E. 
jet  d’Euric,  lorfqu’il  fut  obligé  d’aller  trouver  ce  Prince  "à  Bor- 
deaux, pour  obtenir  la  jouifiance  de  ce  qui  luy  appartenoit  dan» 
la  fucceffion  de  fa  bellemcre  [femme de  l'Empereur  Avitejll  y 
avoit  déjà  paffé  deux  mois  lorfqu’il  écrivit  à Lampride , 'fans 
avoir  encore  pu  rienobtenir,'&  fansavoir  vu  Euric  qu’une  feule 
fois,  ce  qu'il  attribué  aux  grandes  occupationsdc  ce  Prince.  'B 
s’y  voyoitffans  crédit, & très  peu  confideré, ]comme  s’il  euftefté 
un  étranger  & un  banni.  [Nous  ne  voyons  point  s’il  y demeura 
davantage,  ni  s’il  obtint  enfin  ce  qu’il  demandoir.] 

'En  arrivant  à Bordeaux.il  y receut  une  lettre  du  poète  Lam- 
pride qui  fe  plaignoit  de  fon  filence , & le  prioit  en  vers  de  luy 
répondre  auffi  par  des  vers . 'Sidoine  luy  récrivit  au  bout  de  deux 
mois,aue  l’état  de  fës  affaires  ne  le  mettoit  pas  fort  en  humeur  de 
faire  des  vers , n’eftant  pas  auffi  heureux  que  luy  à eftre  bien  au- 
près du  Roy , & à s’enrichir  de  fes  bienfaits.'ll  luy  fit  neanmoins 
un  petit  poème , où  il  décrit  tous  les  peuples  aux  piez  d’Euric  , 
pour  luy  demander  ou  fa  mifêricorde , ou  fon  amitié  , ou  fon  fe- 
cours.  [11  crut  peuteflre  que  cela  ne  luy  ferait  pas  inutile  auprès 
d’Euric.] 

'L’Auvergne  effoit  apparemment  fous  IesVifîgots,lorfque  Sidoi- 
ne fut  prié  daller  en  Rouergue  faire  la  dédicacé  d’une  eglife  que 
Elaphey avoit fàitbaftiren  untempsoùlesautresofoientà  peine 
entretenir  les  anciennes, "à  caufe  de  l’averfion  d’Euric  pour  les  Ca- 
tholiques , à “qui  il  ne  permettoit  point  de  mettre  des  Evefques 
dans  les  Eglifes  vacantes , & nommément  dans  celle  de  Rhodes. 
'C’eft  pourquoi  Sidoine  eftimant  beaucoup  le  zele  & la  générali- 
té d’Elaphe,  luy  promit  qu’il  ne  manquerait  point  de  fe  trouvera 
cette  dédicacé  , quoique  ce  fuft  parmi  les  montagnes  , & à la  fin 
de  l’autonne  : & il  témoigne  fouhaiter  beaucoup,  auffi-bicn  que 
tous  les  peuples  de  Rouergue»  de  voir  un  jour  Elapbe  Evefque 
de  cette  Eglife, quand  Dieu  aurait  appaifé  la  perfecution.'Quel- 
ques  uns  croient  que  fon  defir  fut  exaucé.  'Et  en  effet,  Rurice 
eftaat  Evefque , écrit  à un  Elaphe  qu’il  traite  de  frere , [ce  qui 
peut  marquer  qu’il  eftoit  Evefque,]  & dont  il  releve  la  pieté  & 
la  charité . 

, '11  eft  difficile  de  ne  pas  croire  "que  Sidoine  effoit  déjà  Evefque  y, 
lorfqu’il  écrivit  la  lettre  à Tumus:  [Et  s'il  l’eftoit,]Ic  voyage  de 
Touloufc  dont  il  y parle  , [doit  apparemment  fe  raporter  au 
temps  qu’il  effoit  fournis  aux  Vifigpts.} 

'CommeilalloitàTouloufe,  un  nommé Turpion  maladeà  la 
mort,  & que  l’on  preflôit  en  cette  extrémité  de  rendre  unefbm- 
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me  qu’il avoit  empruntées vec l’ufure & les intereftsqui  fe mon- 
toient  au  double , luy  écrivit,  & le  priadeluy  obtenir  quelque 
delai  de  fon  créancier  nommé  Maxime  , qui  demeurait  à quel- 
ques lieues  du  chemin  de  Touloufê.  Sidoine  le  promit  fans  pei- 
ne , parcequil  eftoit  ami  de  Maxime.il  ne  favoitpas  neanmoins 
que  ''d’officier  de  l'Empereur , il  avoit  efté  contraint  depuis  peu, 
par  une  violence  & une  fedition  du  peuple  d’accepter  l’epifcopat. 

C’elt  pourquoi  il  fut  fort  furpris  de  le  trouver  en  l’état  que  nous 
avons  décrit  "ci-deffus . 

'Il  luy  marqua  la  joie  qu’il  avoit  de  ce  changement , & luy  p.nj.114, 
ayant  parlé  de  la  dette  de  Turpioryl  trouva  qu’il  avoit  auffibien 
le  cœur  que  l’habit  d’Evefque.  Il  témoigna  ellre  fenfiblement 
touché  de  la  maladie  de  Turpion,  &non  feulementaccordale 
delai  d’un  an  qu’il  demandoit , mais  déclara  que  jamais  il  ne 
demanderoit  rien  des  interdis , dont  il  n’avoit  encore  rien 
receu . II  en  affitra  T urnus  fils  de  T urpion  par  une  lettre  qu’il  luy 
écrivit  exprès  pour  cela , & prefla  Sidoine  de  l’en  aflurer  auffi  de 
fâ  part . Sidoine  n’y  manqua  pas , '&  il  n’oublia  pas  auffi  de  rc-  p,is*,»is. 
commander  à Turnus  de  reconnoiltre  cette  generoflté  de  Maxi- 
me, en  fe  haflantde  luy  payer  le  capital,  fans  s’arrefter  aux  for- 
malitez  de  droit  par  lefquelles  il  euft  pu  diflerer  ce  payement  : 
tout  celaeftant  bon  pour  des  créanciers  ,"mais  pour  ceux  qui  ty- 
rannizent  leurs  debiteurs  . 

,■  'Sidoine  regarde  cette  aélion  de  Maxime  comme  grande  , & p.u*. 
neanmoins  comme  ncceflàire  à fa  confluence  & à fon  honneur  , 
pareeque  d’une  part  lesloix  de  Dieu  & de  l’Eglife  ont  toujours 
eondanné  l’ufure;  & que  de  l’autre  les  loix  Romaines  la  permet- 
toient:  [ce  qui  la  faifoit  regarder  de  la  plufpart  du  monde  com- 
me légitimé , & prefquc  comme  honnelte.} 


ARTICLE  XXX. 

S.  Sidoine  Zcrit  À Poterne , & à quelque!  autre! . 

'TL  y avoit  long-temps  que  Sidoine  n’avoit  écrit  à Félix,  & phi-  sid.l.«.epjo.p 
A fleurs  années  qu’il  n’en  avoit  receu  de  lettres , lorlque  ce  10°- 
[Patrice]  envoya  un  Helwdore  en  Auvergne  fans  écrire  encore 
à Sidoine . Sidoine  avoue  qu’il  fôuflrit  ce  lîlence  ne  fon  ami  avec 
plus  de  patience  que  de  joie  . 11  s’humilioic  néanmoins  dans  la 
vue  de  l’état  humiliant  où  Dieu  le  reduifoit , & croyoit  devoir 
témoigner  plus  de  refpeft  que  de  familiarité  à ceux  qui  eftoient 
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encore-dans  les  grandeurs  (Scies  profperitezdu  ficelé'  Ce  fut  « 
qui  l'empefcha  long-temps  d'écrire  à Félix.  Mais  il  nepue  foret» 
nir  1 or  (qu’il  eut  vu  Heliodorc  venir  fans  lettres, & il  luy  fitun  ne- 
proclie  tendre  & humble,  de  cequ’il  fombloit  l’avoiroubliéde- 
p.io».  puis  qu’il- eftoit  dans  l’adveriîté.  'Il  promet  de  continuer  à luy 
écrire  s’il  en  recevoir  réponfe,  <8s  mefine  de  Haller  voir  quand  il 
fauroit  où  il  le  pourvoit  trouver , pourvu  que  [Viâorius]  fan 
patron , [comme  Gouverneur  du  pays,]  le  luy  permift.  [Nous  ne 
voyons  point  que  leur  commerce  ait  continué:  Et  peut-eftre  que 
ce  fut  dans  ce  temps  là  que  Félix  renonça  au  monde  ] 

Ibid.  'Sidoine  dit  dans  cette  lettre , qu’aprés  quoi  avoit  efté  chaflc 

de  fa  patrie  pour  eftre  étranger  dans  un  autre  pays,  toutes  fortes, 
de  malheurs  I’avoient  accablé . [Cela  ne  fignifie  apparemment 

2ue  les  peines  quil  avoit  fouffertes  depuis  qu’il  avoit  quitté 
.ion , qu’il  avoit  efté  fait  Evcfque , & qu’il  & trouvoit  contraint 
d’obéir  aux  Gots . 

Il  eftoit  apparemment  fous  leur  domination,  & fe  mettoit  peu 
l-s  rp.J.p  rjr,  en  peine  des  Bourguignons,]  lorfqu’il  approuvotr  les  vers  fotyri- 
«Ite  io  , ques  que  Secondin  faifoit  for  les  diftènfions  de  leurs  Princes  .O 
* 1Cp":,r'51  Secondin  eftoit  célébré  pour  la  poefie , & demeurait  apparem- 
ment à Lion  [fous  les  Bourguignons] 

bs-ep-9-p.i39.  'Sidoine  approchoir  de  la  vieilleflé  lorfqu’il  écrivit  à Aquilin 
pour  renouveller  l’amitié  qui  avoit  efté  entre  leurs  pères  & leurs 
ayeuls,  & entr’eox  mefmes  dans  leurs  premières  années  .[Il  pou. 
voit  avoir  47  ans  en  477.] Car  nous  ne  pouvons  pas  mettre  pluf- 
tard  ni  cette  lettre , ni  toutes  les  autres  qui  font  dans  les  fêpt  pre- 
miers livres . 

I.i.ep.i  j.p.55.  'Il  femble  qu’on  peut  raporter  à ce  temps  ci , la  lettre  à Rufti- 
U.cp.n.p.134.  que  fon  intime  ami  qui  demeurât  à Bordeaux.bCar  entre  les  rai- 
* p-ss.  fons  qtû  les empefehoient  d’avoir  fouvent  commerce  enfomble, 
il  ne  marque  que  la  diftance  des  lieux , [&  non  la  différence  des 
p.5S.  Princes  & des  Etats.]  'Ruftique  luy  avoit  envoyé  de  fes  gents 

pour  une  affaire,  & il  l’affute  qu’il  a fait  ce  qu’il  avoit  fouhaité 
de  luy. 

[Orne  peut  pas  ce  femble  mettre  pluftoft  qu’à  la  fin  de  477, Jla 
lettre  à Polcme  Prefet  des  Gaules  depuis  prés  de  deux  ans  en- 
tiers , & à qui  neanmoins  Sidoine  n’avoit  point  de  grâces  à de- 
mander à caufe  du  malheureux  état  des  affaires  des  Romains, 
[ce  qui  marque  fort  bien  le  temps  auquel  l’Auvergne  n’eftant 
plus  fous  la  puiflàncc  desRomains,  Sidoine  n’avoit  point  de  grâ- 
ces à demander  à leurs  magiftrats,  qui  n’en  avoient  guère  eux 
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mefmes  à accorder  dans  les  Gaules,  où  il  ne  reftoit  prefque  plus 
rien  à l’Empirelly  a deoc  apparence  que  JuleNepos  après  avoir 
fait  la  paix  avec  Euric  , en  luy  cedant  l'Auvergne, envoya  Pole- 
me gouverner  ce  qui  luy  reftoit  dans  les  Gaules,  & qui  fc  redui- 
foit  peut-eftreà  une  partie  delà  Provence;&  que  Poleme  conti- 
nua dans  cette  dignité  depuis  mefme  que  Nepos  eut  efté  chaffé 
V.oJoicrt-.  par  Otefte,&  Orefte  par  Odoacre."Car  onptetend  avecaflëz  de 
probabilité  que  la  Provence  reconnut  Nepos  jufqu’à  fa  mort , 
arrivée  en  480;  après  quoy  Zenon  Empereur d’Orient  la  fou- 
rnit 1 Odoacre,  & Odoacrc  l'abandonna  bien-toft  à Euric . ] 

'Poleme  eftoit  d’une  naiflànce  très  illuftre,  cftant  delcendu  p.i«7.i<st. 
des  Corneilles  & de  Tacite  l'hiftorien  , Il  eftoit  celèmble  enco- 
re parent  d’Aufone  [Quoique  ibrti  d’une  famille  de  Rome,  Jil  c1r.14-p.j7j. 
eftoit  neanmoins  Gaulois. 'Il  eftoit  grand  poète , & grand  ora-  P-10*- 
teur , 'mais  furrout  grand  philofophe  Platoniciea  * De  forte  que 
Sidoine  voulant  faire  quelques  vers  à fa  .prière, lorfqu’il  Ce  maria  *P17,‘ 
aptes  l’an  460, 'à  Araneoledcfcenduëd’AgricoleConfuI[en42i,]  Clr-'SP57». 
& Hile  d’un  Préfet  General  d’armée  en  Efpagnq'aulieu  des  ma-  P-3^».i^«|t*-p. 
tieres  ordinaires  des  epithalames  , il  fit  un  difoours  de  philofo- 37  ,’371’ 
pliie  & d’aftronomie, 'plein  de  mots  qn’on  n’a  guere  accoutumé  u-p.371.j7*. 
de  mettre  en  vers . 

'On  voit  pr  là  qu’ileftoir  fort  uni  avec  Poleme  ,fc  & il  le  trai-  U^p-'4.p-io7. 
toit  mefme  dcfrerc/Ccpendant  Poleme  pafla  présdedeux  ans  icir.I4.p.j71. 
dans  les  Gaules  en  qualité  de  Prefèt  fans  luy  écrire.4Ce  fiitfar 
cela  que  Sidoine  luy  écrivit  pour  l’avcrtir  de  ne  pas  oublier  fes  wP-I0ti<0,> 
anciens  amis , & de  faire  voir  qu’il  confideroit  ou  un  Patrice,  s’il 
eftimoit  les  grandeurs  du  monde  prefent , ou  un  Evefque  , s’il 
portoit  les  vuésaudelà  des  temps . 

ARTICLE  XXXI. 

\ 

S.  Sidoine  •publie  fes  lettre!  , tts'excufc  décrire  l'bi flaire  . 

’P  looiai  ayant, comme  nous  avoosdit, renoncé  à la  poëfie,  Siil.j.ep.ij.p. 
ü àh  qu’il  fut  fait  Evefque.employoit  ce  qui  luy  reftoit  d’af-  *7*" 
fèélion  pour  les  belles  lettres,  à travailler  en. profe  à compo-  ep.iS.p.iJj. 

fèr  quelques  lettres  un  peu  polies  'Confiance  Preflre  de  Lion  , « P- 
Ion  ami  particulier  ,Texborra  plufteurs  fois  de  revoir  celles  qui  M.ep.i.p.i. 
eftoientles  plus  belles,  & d’en  faire  uncorps'pour  les  donner  au  P-1* 
pubbc.  Sidoineffongeoit  peu  alors  à la  réputation  ; & ]fe  conten- 
toit  fort  decellequc  les  vers  luy  avoient  acquife  malgré  le  décri 
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de  Tes  envieux , & il  ne  vouloir  point  s’expofer  de  nouveau  aux 
jugement  & auxcenfurcs  des  leéleurs.  Il  céda  neanmoins  au  fen- 
timent  de  Confiance,  & luy  adrelTa  quelques  unes  de  (es  lettres, 
afin  qu’il  les  corrigeât!  & qu'il  les  polifl  luy  mefme.luy  promet- 
tant que  fi  ces  premières  cftoient  bien  receuës  du  public  , elle* 
feraient  bien-tofl  fuivesde  plufieursautres . 

.«.eji.ie.p.ioo.  'U  paroifl  donc  qu’il  donna  d’abord  fôn  premier  livre  fèul , & 
que  c’efl  celui  dont  il  dit  que  les  lettres  font  plus  polies  [ Je  ne 
K3.cp.14  p. S 3.  fçay  fi  c’efl  encore  de  ce  livre  qu'il  faut  entendre  J 'ce  qu’il  dit 
quelquefois  dans  les  fui  vans,  qu’on  lifoit  avec  plaifir  ce  qu'il  avoit 
l-s.cp.i.p.nS.  écrit  en  profe,  '&  les  lettres. [Il  fo  peut  bien  foire  neanmoins , 
qu’avant  qu’il  donnait  un  corps  de  fes  lettres,  ceux  à qui  il  écri- 
voit,  les  montraient  à leurs  amis , & qu’ainfi  elles  fe  publioient 
f-P-1  infcnfïblement.]  'Le  P.  Sirmond  dit  que  toutes  celles  de  ce  pre- 

mier livre  font  écrites  de  Rome  horsjla  première  & jla  dernière. 

[Je  ne  voy  rien  qui  nous  oblige  de  le  dire;  mais  plutofl  quelles 
font  écrites  dans  fon  voyage  de  Rome , fous  Antheme,  ouaupa- 
(.i.cp.n.p.ij.  ravant.JLa  dernière  regarde  bien  le  temps  de  Majorien  ; mais 

elle  n’eft  écrite  qu’aflez  long-temps  après  lorfou  il  eftoit  "Evef-  NoJ,  ,3 
que,[&  mefme  vers  477,JIorfou’il  approchoit  de  la  vicillefIè.Le 
fujet  de  cette  lettre  , c’eft  que  Montras  fon  ami  , ayant  oui  dire 
qu ’il avoit  foi t une  fotyre.le  pria  fi  cela  eftoit  vray  de  la  luy  vou- 
loir envoyer:  fur  quoi  Sidoine  luy  raporte  l’hiftoire  de  cette  faty- 
Kj.ep-s-p.1j9.  re, [dont  nous  avons  parlé  ci-deffus.  ] 'Il  dit  encore  dans  une  au- 
tre lettre  qu’il  approchoit  de  la  vieilleflè, 

U epoo.p.ioo  ‘Après  avoir  publié  fës  premières  lettres,  il  polifïoit  moinscel- 
«K7lep.1t. p.  qu’il  e'erivoit,  n’ayant  pas  deflèin  de  les  publier*  Il  les  publia 
ziolp.ep.i.p.  neanmoins,  & joignit  fîx  nouveaux  livres  de  lettres  au  premier, 
'comme  il  1’avoit  mefme  promis  d’abord  à Conllance . k C ’eft 
c p.i*o.  pourquoi  il  luy  adrefla  tout  cet  ouvrage. c II  parle  de  ces  lept  li- 
vres  comme  d’un  mefme  corpsfd’où  il  femble  qu’on  peut  tirer 
que  Je  premier  n’avoit  pas  beaucoup  paru  avant  les  autres  . Et 
ces  autres  ne  peuvent  avoir  paru  qua  la  fin  de  477  au  pluftofl, 
félon 'ce  que  nous  avons  dit  de  la  lettre  à Poleme.  Car  pour  celle  v.$  jo. 
qu’il  écrivoit  un  peu  après  à S.  Loup , rien  ne  nous  oblige  de  la 
mettre  avant  l’an  47I.J 

|.<.tp.ii.p.i  1 1 'On  favoit  quil  rravailloit  à publier  plufîeurs  livres  de  fës  let- 
tres, lorfque  Leon  miniftre  d’Euric  , le  fit  prier  par  un  Hefpere 
qui  retournoit  de  Touloufe[à  Clermont , ] que  quand  il  aurait 
p."*.  achevé  ce  travail,  il  vouluft  s’appliquer  à foire  l’hiftoire. Sidoine 
luy  manda  fut  cela  qu’il  fëtenoit  fort  honoré  du  jugement  qu’il 

faifoit 


saint  Sidoine: 

faifoitde  luy.en  le  croyant  capable  d’une  chofe  fi  diffidle.'Mais 
qu'il  ne  portoit  pas  luymefme  un  jugement  fi  favorable  delà  ca- 

Scité  ; que  l’état  d’un  Evefque  eft  de  ne  penfer  qu’à  fe  tenir 
ns  l’obfcurité,  & à ne  chercher  point  d’autre  gloire  que  celle 
du  ciel,  Turtout  en  un  temps  oh  l'oneftoit  déjà  fort  accoutumé  p.n» 
à prier  contre  les  Ecclefiaftiques  ; en  forte  que  dés  qu’ils  pu- 
blioient  quelque  ouvrage , on  les  traitoit  dmfenfez  [ & de  belles , ] 

UfiùiuT.  fi  c’eftoit  quelque  chofe  "de  médiocre,  ou  d’eftre  prefomptueux 
[&  vains]  fi  c’eftoit  quelque  chofe  de  plus  tra  vaillé&  de  plus  poli. 

U ajoute  qu’il  luy  ferait  honteux  de  mentir  & de  flater  ; & dan- 
gereux de  reprendre  le  vice  avec  la  liberté  neceflàire  . 'Il  luy  p.119. 

1.  avoue  mefme  ingenuement  ■ la  peine  qu’il  avoit  de  fe  voir  fous  la 
domination  des  Gots  , à 1 egard  deiquels  il  Ce  regardoit  encore 
comme  étranger  :[C’eft  apparemment  cequi  luy  caufoit  ] 'une  p.uo. 
langueur  dont  il  fe  plaint  dans  la  mefme  Iettre,&qui  lerendoit 
pareflèux  à écrire. 

N.ti  4.  'Il  "avoit  commencé  à la  priera  de  S.  Profper  d’Orléans  à écrire  i.s.ep.i;-p. 

v.  Attila,  la  guerre  d’Attila  , & "lefiege  qu’il  mit  devant  Orléans  , pour 
y faire  1’eloge  de  S.  Agnan  . Mais  il  trouva  que  cette  entreprife 
eftoit  grop  forte  pour  luy , & il  l’abandonna  entièrement , fans 
vouloir  montrera  perfonne  le  pu  qu’il  en  avoit  fait.  Il  écrivit  à 
S.  Profpr , pour  le  prier  de  le  décharger  d’une  dette  qu'il  ne 
crcyoit  pas  pouvoir  jamais  acquiter , luy  promettant  de  faire 
bien-toft  quelque  autre  eloge  de  S-Agnan;  [c’eft  à dire  apparem- 
ment quelque  poème  , qui  n’eft  pas  venujufqu’à  nous.  ] 
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ARTICLE  XXXII. 


S.  Sidoine  écrit  & publie  de  nouvelle  1 lettres . 


lifoit  publiquement  divers  ouvrages  de  Sidoine  , tant  Sîd.I.jep.u. 
V_*r  en  profe,  qu’en  vers,  lorfquil  écrivit  à Placidequi  demeu-  *1,J- 
roit  à Grenoble , pour  le  remercier  de  ce  qu’il  les  lifoit  avec  plai- 
fir,  perfuadé  qu'il  le  faifoit , non  pareequ’ils  le  meritoient,mais 
pareequ’ilen  aimoit  l’auteur.  'Il  luy  parle  auffi  de  quelques  per-  p.»j. 
formes  qui  en  jugeoient  moins  favorablement . 

'En  achevant  de  travailler  à fon  fettieme  livre, & y ayant  mis  L7.ep.11.it 
onze  lettres  adrefTées  à des  Evefques  , il  en  mit  une  douzième  10°- 

Sur  Ferreol , duquel  nous  avons  parlé  ci-deftus  ; croyant  luy 
re  plus  d’honneur  de  le  mettre  après  les  E vefques,que  s'il  l’euft 
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mis  à la  telle  des  Sénateurs . 'C’eft  un  eloge  de  Ferreol  & de  là 
famille, particulièrement  de  la  Prefeéture  qu'il  avoit  adminiftrée 
dans  les  Gaules![il  y avoit  plus  de  7 5 ans.L'Au  vergne  eftoit  appa- 
L9.ep.14-p.27t  remment  lous  les  Gots , J 'lorique  Sidoine  écrivoità  un  nommé 
' Bourguignon , qui  ne  pouvoir  aller  étudier  à Rome , arretté  par 
p.ito.  le  ]ieu  de  fa  demeure,  & par  les  conditions  de  la  paix.  Ceftoit 
M77-  un  jeune  homme  qui  s’appliquoit  encore  à l’étude.’Il  paroifl  qu’il 
p.279.i8o.  demeurait  chez  Sidoine 'qui  prenoit  foindeluy.  * Ilseftoient 
tous  deux  malades  & retenus  au  lit  en  mefme  temps  Bourgui- 
gnon commençant  à fe  mieux  porter,  luy  fit  propofer  quelques 
p,i;S-2«o.  que  fiions  fur  la  grammaire, que  Sidoine  luy  explique  par  cette 

lettre . Il  y loue  fon  ardeur  & fon  progrès  dans  les  fciences , & 
l’exhorte  à bien  travailler . 

*Ti  ef*  *p9;«l»  '•AFt<scluc  idoine  eut  publié  fept  livres  de  fes  lettres , *■  Petrooe 
cp.j.p.4].  qui  eftoit  alors  l’un  des  plus  grands  ornemens  des  Gaules  pour 
Lj.ep.t.p.uS.  l'érudition  & pour  l'eloquence, '&  qui  eftimoit  extrêmement  lei 
" U.ep.i.p.211  ouvrages  de  Sidoine, c le  pria  de  chercher  s’il  n’avoir  pointenco- 
21}.  re  d’autres  lettres  qu’il  puft  ajouter  aux  premières  .Ce  fut  donc 

L8.epa6-p.24S  3 fa  prlere  que  Sidoine  donna  un  huittieme  livre.  'Je  n’entens  pas 
bien  ce  qu’il  dit , qu’il  donna  à Petrone  la  peine  de  corriger  ce 
livre,  & a Confiance,  à qui  il  en  adreflè  la  dernière  lettre,  l’hon- 
!.9.ep.i6.p.283  neur  de  fa  publication:  'Etil  dit  quelquefois  qu’il  a adrefle  huit 
livres  de  fes  lettres  à Confiance  . 

1 9 ep.1p.249.  'Il  y avoit  déjà  quelque  temps  que  ces  huit  livres  paroi (Toienf, 
Vep.iS.p.283.  lorfqu’il  en  ajouta  encore  un  neuvième  à la  prière  de  Firtnin.dIl 
le  compofa  fort  promtement  au  retour  de  la  vifite  de  fondioce- 
fc,  durant  le  plus  grand  froid  de  l’hiver, & avant  le  mois  de  mars. 
[C’eftoit  au  moins  dans  la  douzième  année  de  fonepifeopat , & 
ep.i2.p.27i.  en  l’an  483,]  'puifquedansl’unedes  lettres  de  ce  livre  , ilditqu’il 
y avoit  douze  ans  qu’il  n’avoit  fait  des  vers. 

[On  ne  peut  pas  douter  que  Sidoine  ne  miftdans  ces  livres  les 
I.13.P.250.  lettresqu’ilécrivoitdurant  qu’il  les  compofoit.J  Maisily  enmet- 
’*3l7.cp..8.p.  toit  auflî  d’autres  plus  anciennes , après  les  avoir  revues  [ Je  vou- 
U7.  ep,6'p’  drois  qu'il  y euft  mis  quelque  ordre:  Car  je  n’y  en  trouve  aucun.  ] 
L9.epj1-p.267.  'Jl  traite  dans  ces  lettre*  'toutes  fortesd’affâiresf  confofoment , ] Sce. 
1.7-ep  18.P.210  toutes  fortes  ' de  matières.  Mais  d’ordinaire  chaque  fujet  n’y  *c, 
tient  pas  plus  d’une  lettre  : De  forte  , dit-il , que  fi  elles  ne  font 
pas  allez  bien  écrites  pour  plaire  aux  beaux  cfprits,  elles  auront 
au  moins  l’avantage  de  n’ennuyer  qui  que  ce  (bit. 
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ARTICLE  XXXIII. 


De  Confiante  Prcflrc  de  Lion , & de  S.Cenfuriui  d Auxerre. 


[\T  Ous  pouvons  parler  ici  ] 'de  Confiance  qui  luy  confeilla  sid.l.i.cp.i.p.r. 

de  publier  les  lettres,  '&  à qui  il  en  adreflà  les  huit  pre-  !.9.cp.i6.p.i8j 
miers  livres.  [Carc’eft  un  homme  célébré  dans  l’hilloire  de  l’E- 
fthgiojM,  glife]  'Onécritqu’ilelloitdeLion  * Ileftoit  vénéra We par  ''ladi-  n.p.6|chr.Aut. 

gnité  facrée, b c’ell  à dire  par  là  qualité  de  Pre  lire  . c Sa  naiflànce  £<*-'lL*b.bib. 
eftoit  illuftre . d II aimoit  etremement  les  belles  lettres  , & ceux  p.5’31. 
qui  en  faifoient  profèffion. c Aufli  c’elloit  un  très  bel  efprit.-5c  il  »Sid.l.j.ep.». 
excelloit  tellement  pour  l’eloquence,  que  quand  il  parloit  publi  ssur.ji.jul.p. 
quement  fur  une  affaire  , il  l’cmprtoit  fur  tous  les  autres , elo-  35*. 
quens  ou  non,  & foit  qu'il  fuff  du  mefme  avis  qu'eux,  lôit  qu’il  iu.’cpfiVp.i. 
en  foûtinft  un  autre  . 'Il  avoit  un  jugement  fin  & délicat, [pour  fl.9ep.16p.iSj 
n’approuver  que  ce  qui  le  meritoit  tout  à fut:]  'mais  il  ne  l’a  voit  î'*'ep'î*'p  **7' 
ps  moins  grave,  [CSt  moins  folide:]&  les  ouvrages  pleins  de  force 
trotu,  luy  plaifoient  bien  davantage  qu’une  elegance  'efféminée  . 'Il  l.i.ep.io.p.51. 
eftoit  mefme  excellent  poète, & il  fit  quelques  vers  hexamètres 
pour  mettre  fur  la  muraille  & prés  de  l’autel  d’une  eglife  que  S. 

Patient  fit  baftir  à Lion.  [Ce  qui  le  rendoit  encore  plus  ellimable,] 

'c’eft  qu’il  donnoit  des  avis  prudens  & falutaires.  fAufliiIs’eftoit  i.o.ep.i6.p.i»j 
acquis  beaucoup  d’autorité  pr  fit  lumière  , & par  la  fageflè  defbi.ep.i.p.'. 
fes  confeils  , pour  lefquels  on  avoit  un  grand  rcfjpcél . Il  effoit  L7.ep.il.p.*u. 
continuellement  appliqué  à la  leilure  des  Ecritures  ; & lifoit 
quelquefois  les  autres  choies  pr  fimple  divertilfement . 

Vji3.  Il  eftoit  âgé  & infirme  lorfqu’il  vint  à Clermont , [ "comme  l.j.cp.6*. 
nous  avons  vu,  vers  l'an473.  Voici  une  partie  du  remerciement 

2ue  Sidoine  luy  en  fit  au  nomdefon  peuple, qui  donne  unegran- 
eidéede  fa  conduite  & de  fon  efprit.  ] 'Le  puple  de  Clermont  I.].ep,t.p,Sj. 
„ vous  faluë  en  vous  remerciant  de  ce  que  vous  cites  venu  remplir 
„ leur  ville , non  du  nombre  de  ceux  qui  vous  accompagnoient , 

„ mais  de  la  grandeur  de  voftre  mérite.  Quelle  joie  pur  ce  peuple 
„ affligé,  lorfque  vous  entraftes  dans  cette  ville  à demi  ruinée, en. 

„ vironné  de  tout  ce  qu’elle  avoit  de  monde  ! Mais  avec  quelle 
„ figefle  laviez- vous  leur  proprtionner  à tous  voftre  difeours , 

„ vous  rendre  careflknt  aux  enfans , gay  à la  jeuneflè  , grave  aux 
„ vieillars  . Nous  nous  fouvenons  encore  de  ces  larmes  que  vous 
„ repandiftes  comme  un  vray  pre  , lorfque  vous  villes  [au  tour  de 
„ la  ville  ] les  maifons  ruinées  ou  brûlées,  & les  campgnes  couver- 
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tes  d’os  qu’on  n’avoit  pas  encore  pu  enfevelir . Avec  quelle  force  " 
nous  animafies-vous  enfuite  à reparer  nos  ruines  ? Mais  nous  “ 
n’oublirons  jamais  qu’ayant  trouvé  la  ville  deferte , moins  par  le-  * 
pée  de  l’ennemi , que  par  les  partialitez  & les  haines  qui  la  divi-  K 
foient,vous  y rétabliftes  la  paix,  ’ôc  y filles  revenir  ceux  qui  l’a-  “ 
voient  abandonnée . Nous  nous  regardons  donc  comme  entie-  “ 
rement  à vous,  & vous  comme  tout  à nous.-&  nous  l'avons  que  * 
nous  ne  nous  trompons  pas . Nous  admirons  encore  tous  les  jours  “ 
qu'une  perfonne  de  vollre  âge  & de  vollre  qualité,  foible  & in-  “ 
firme,nous  foit  venu  vifiter  de  fi  loin.par  le  pur  mouvement  de  “ 
là  charité,  en  furmontant  mefme  "toutes  les  difficultez  d’un  hi- 
ver  très  rude . Après  cela  il  ne  nous  relie  qu’à  prier  Dieu  qu’il  “ 
prolonge  vollre  vie  autant  que  nous  le  fouhaitons , qu’il  vous  “ 
fille  aimer  & ellre  aimé  de  tous  les  bons , & que  fi  vous  avez  “ 
quitté  nollre  ville , nos  cœurs  vous  fuivent  partout . “ 

[ S.Sidoine  paroift  avoir  eu  un  refpeét  particulier  pour  luy  . ] 

. 'Il  paroill  aulli  avoir  elle  uni  d’amitié  avec  Rurice  de  Limoges. 

Car  c’ell  luy  apparemment  que  Rurice  appelle  'le  venerable  iornnum. 
Confiance, de  qui  il  recevoir,  & à qui  il  faifoit  de  petits  prelêns. 

[ On  peut  juger  de  l’eftime  qu’en  failbit  de  mefme  S Patient  de 
Lion,]  'par  l’ordre  qu’il  luy  réitéra  plufieurs  fois  d'écrire  la  vie  de 
S.  Germain  d’Auxerre.  Confiance  s’en  jugeoit  incapable  . Mais 
la  mefme  charkéqui  portoit  S. Patient  à l’engager  à ce  travail, 
le  porta  enfin  à l’entreprendre . Après  avoir  écrit  cette  vie,  il  la 
garda  quelque  temps , jufqu’à  ce  que  Cenfurius  d’Auxerre  en 
ayant  entendu  parler, l’obligea  de  la  luy  envoyer  pour  la  donner 
au  public.'Nous  l’avons  encore  aujourd'hui  avec  deux  lettres  de 
Confiance  à S.Patient  & à Cenfurius,  à la  telle  defquellcs  il  ne 
prend  point  d'autre  qualité  que  celle  d t pécheur  : Le  corps  des 
lettres,  & la  préfacé  delà  vie  font  auiïi  pleines  d’humilité.maii 
fans  baflëfle.  'SIfidore  de  Seville  parle  de  cet  ouvrage  deCoof- 
tance , qu’il  qualifie  Evefque,  'en  quoy  on  croit  qu’il  Ce  trompe . 


'On  croit  que  Cenfurius  d’Auxerre,  dont  nous  venons  de  par- 
ler, eft  le  Cenforius  à qui  "nousavoosvuque  Sidoine  écrivit  [vers  V/ju. 
l’an  474.  Mais  fi  cela  efi  il  fout  renverfer  toute  la  chronologie 
des  Evefques  d’Auxerre , "félon  laquelle  Cenfurius  n’a  pu  com-  v.  s.  Or. 
mencer  qu’à  la  fin  de  4M.  Auffi  je  ne  penfe  pas  qu’elle  foit  fort  ™1r'r"d<Au‘ 
■ allurée.  ] 'Cenfurius  Rvclque  écrivit  à Rurice  déjà  Evelquede 
Limoges  , dont  nous  avons  la  répoofo . 6’eftoit  fur  une  allaire 


SAINT  SIDOINE.  *69 

particulière  : & Rurice  fut  bien  aife  que  cette  affaire  luy  euft 
donné  une  occafion  de  s’entretenir  avec  une  perfonne  qu’il  ai- 
moit.'On  prétend  que  Cenfurius  a gouverné  38  ans  , ‘trois  mois 
& fix  jours . L’hiftoire  des  Evefques  d'Auxerre,  ditqu’aprés  '77 
avoirimité  la  vertu  de  fespredeceflèurs,  il  mourut  plein  de  fain- 
teté,  & chargé  de  toutes  fortes  de  bonnes  oeuvres  le  iode  juin , 
en  la  28  Vil  raut  apparemment  en  la  8 2')  année  de  fon  âge  , fous 
l’empire  de  Juftin  & le  pontificat  d'Hormifda  ,[qui  ferait  entre 
518  &523JU  fut  enterré  dansl’eglife  de  S.  Gerrruin.f Sa  fefte  cil 
marquée  le  10  de  juin  par  Ufuard.parles  additions  de  Bede,  & 
par  le  martyrologe  d’Adon  .] 

ARTICLE  XXXIV. 

SS'tdtmc  s'excafede  ri avoir  pas  fait  prefent  de  fes  livres  à S. Loup: 

Il  écrit  à Namace  , & àT  onance  : 

' Ç'  Idoine  en  publiant  les  fept  premiers  livres  de  fes  lettres,  sid.l.g.eiu.  p. 
J en  envoya  une  copie  àS.  Loup, en  lepriant  de  l’envoyer  en- 
fuite  à un  autre.'S.Loupluy  écrivit  fur  cela  , & luy  fit  desrepro-  Pilt7. 
chesde  cequ’il  ne  la  luy  envoyoit  que  comme  en  paflant , té- 
moignant l’aimer  moins  que  celui  à qui  il  en  faifoitun  prefent; 

'&il  voulut  ce femble, qu’il  reparaît  cette  faute  en  luy  écrivant  p.170. 
une  longue  lettre.’Sidoinequi  faifoit  profèffion  d’avoir  pour  S.  p.isj.ijo. 
Loup  un  amour  & un  refpeét  tout  particulier, le  fâtisfit  comme  p,i7c. 
il  defiroit  par  une  grande  Icttrcf  Mais  je  ne  voy  pas  qu’il  montre 
allez  qu’il  n’avoitpas  eu  tort  de  n’envoyer  fon  ouvrage  qu’en 
paflant  au  premier  Evelque  dece  temps  là.  jLa  meilleure  raifon  p.j«7,i«t. 
c’eft  la  pudeur  de  ceux  qui  font  des  livres,  lefquels  craignent 
furtoutlejugementdeceuxquiontaffczde  lumière  pourvoir 
leurs  fautes  , & aflez  de  charité  pour  les  en  reprendre,  & devant 
qui  ils  craignent  le  plus  d’en  faire,  parccquils  les  refpeëlent  da- 
vantage. [Selon  ceque  nous  avons  dit  ci-deflus,  il  ne  peut  guere 
avoir  écrit  cette  Iettrequ’en  478.  ] 'C’efl  pourquoi  il  dit  que  S.  p.i69. 

Loup  avoit  déjaefté  5oansEvefque[  depuis  l’an  327,  Il  euft  dit 
fer  quin-  dire  qu’il  eftoit  mefme  dans  fa  5 l'annéé.  Mais"letour  de  fon  ex- 
ijHinriittu  pre[i10n  ne  luy  permettoit  pas  d’entrer  dans  cette  grande  exac- 
titude . 

Sidoine  travailloit  à /«lettres,  & en  avoit  donné  les  fept  pre- 
miers livres,  J lor/qu’il  manda  à Namace  le  jugement  avanta-  l.t.ep.s.p.ns- 
geux  qu’en  faifoit  Nicet , alors  célébré  dans  les  Gaules  pour  fon 
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efprit  & fon  éloquence.  II  ne  diffimule  point  que  le  témoignage 
p.m.  de  ce  grand  homme  le  flatoit,'&  luy  donnoit  un  nouveau  coura- 
n.p.S'JRur  1.»  ge  pour  travailler  . 'On  ne  fçait  pas  bien  fi  ce  Namacc  eft  celui 
dont  la  fille  epouû  le  fils  deRuricc.aIl  eft  certain  qu'il  vivoit  en 
*p.îi9.  ce  temps  cidans  la  Saintonge , & dans  l'ifle  d’Oleron  . bIl  eftoit 
intime  ami  deSidoine,  & prenoit  une  grande  part  à ce  qui  le  rc- 
p.m.  gardoit . Sidoine  luy  demande  ce  qu’il  fàifoit  alors  , s’il  s’occu- 
poit  à baftir,  ou  à prendre  foin  de  les  terres:&  il  le  raille  fur  ce 
p. 112-124.  qU’il  n’efteit  pas  grand  chaflèur/Dans  le  temps  qu’il  luy  écrivoir, 

il  apprit  qu’il  avoit  efté  obligé  de  fe  mettre  en  mer  par  ordre  des 
Vifigots , qu’il  appelle  cette  nation  viétorieufe , pour  défendre 
la  colle  contre  les  pirates  Saxons  . 11  craint  fort  pour  luy  fur  cela, 
tu*.  & le  prie  de  luy  mander  au  plu  (loft  de  fes  nouvcllcs.'ll  joignit  à 
cette  lettre  les  ouvrages  de  Varron&  la  chronique  d’Eufebe , 
que  Namace  luy  avoit  demandez  [Si  cette  lettre  eft  écrite  après 
l’an  477,comme  je  ne  voy  pas  moyen  d’en  douter , Nicet  dont 
l.j.pp.i.p.6:.  clle  parle, eft  diffèrent  Jde  celui  dont  Avite  ami  de  Sidoine  avoit 
hérité  dés  l’an  473.  ou  474. 

i9.ep.1r  p.277.  [Nouspouvons  mettre  versl’an  479,1a  lettre  à Tonancejpuif- 
qu’elle  eft  écrite  environ  20  ans  après  une  choie  arrivée  lorlque 
Majoricn  eftoit  dans  les  Gaules  , & que  Sidoine  avoit  reconnu 
I.*.ep.9.p.49ln.  fon  autorité.'Ce  Tonance  eftoit  fils  de  Ferreol  , dont  nous  avons 
*>carlz4.p  4t6.  parlé  ci-deflus.  CU  s’appliquoit  fort  aux  lettres /&  ellimoit  beau- 
wi.9  cp.1j  p.271  coup  les  vers  de  Sidoine  .C’eft  pourquoi  il  le  pria  de  luy  en  faire 
P-*73-  quelques  uns  pcurreciter  à table.'Sidoine  luy  manda  qu’il  ferait 
p.274.  bien  mieux  de  s’entretenir  à tablcde  difeoursde  pieté  ,'ou  fi  cela 
eftoit  encore  trop  ferieux  pour  fon  âge  , d’y  propofer  & d’y  rc- 
foudre  quelques  queftions  curieufes  & agréables  fur  la  philofo- 
p.171.173.  phie  & fur  la  nature.  '11  fe  laifla  neanmoins  aller  à luy  en  faire 
p.274-177.  quelques  uns  pour  s’exeufer  de  luy  en  faire  davantage.'!!  luy  en- 
voya en  mefme  temps  un  autre  poème,  qu’il  avoit  fait  20  ans  au- 
P >7i.  paravant  fous  Majorien  , & qui  n’avoit  point  encore  paru.'Il  dit 
p-173.  qU’i]  eftoit  alors  extrêmement  occupé  à écrireen  profe,'&  à com- 

pofer  ou  revoir  des  lettres. 

ARTICLE  XXXV. 

Mort  funejle  de  Lampride  : Dernierei  lettre 1 de  S.  Çidoine. 

sidX9.ep.13p.  rj  A M P R 1 D E célébré  poète  & profeflëur  à Bordeaux,  vi- 
«uêpfl.p.137.  L voit  encore  lorfque  Sidoine  ecrivoit  à Tonance.  Mais'il  Note  .f- 
*3*. 
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mourut  [ bien-toft  après]  miferable  , 'étranglé  dans  fa  propre  p.iiT.tj». 

&«•  maifon"par  fes  gents.'Sidoine fut  fenfiblement  touché  de  la  mort  P1!1»)], 
de  fon  ami , & d’une  mort  fi  malheureufè  & fi  funehe;'de  forte  P-2!*-2!?- 
qu’il  ne  pouvoit  penfer  à touteautre  chofê.  'Ce  qui  letouchoit  p-2nAjt. 
encore  beaucoup  dans  cette  mort  , c’eft  qu’il  fembloit  que  ce 
fort  une  punition  delà  curiofité  (âcrilege  de  Lampride,  qui 
s ’cftoit  autrefois  fait  faire  fon  horofcope  pardesafirologues  Afri- 
cains, ceux  de  cette  nation  chant  plus  portez  que  les  autres  à ces 
folies.  Ces  ahrologues  luy  avoient  prédit  que  le  jour  du  mois  & 
de  l’année  qu’il  mourut , ferait  pour  luy  un  jour  climatérique  & 

Cinglant.  'Car  il  jugeoit  que  tous  ceux  qui  font  affez  temeraires  P-2!*- 
pour  vouloir  pénétrer  dans  des  focrers  qu’il  ne  nous  eh  point  per- 
mis de  chercher  , meritenr  qu’on  leur  predilè  les  malheursdont 
leur  curiofité  criminelle  les  rend  dignes  , & qu’ils  font  en  grand 
danger  d’abandonner  la  foy  Catholique  . C’eh  ce  qu’il  dit  au  fu- 
jet  de  ce  Lampride  mefme  : [de  forte  qu’il  eh  bien  à craindre 
qu’en  entrant  fous  la  domination  des  Gots , il  n’ait  embraffé  l’A- 
rianifme  ] 

'Sidoine  venoit  de  recevoir  cette  nouvelle  fi  trihe  , lofqu’il  p.*n. 
receut  une  lettre  d’un  nommé  Lupus , qui  le  prioit  de  luy  en- 
voyer quelques  uns  de  les  anciens  vers  'Ce  Lupus  qui  ehoic  de 
Perigueux  & marié  en  Agenois , fe  méloit  aulli  d’écrire  en  vers 
& en  profe  Sidoine  luy  manda  ce  qu’il  venoit  d’apprendre  , & p.ijnj*. 
luy  fit  une  longue  defeription  des  bonnes  & des  mauvaifes  qua- 
litez  de  Lampride  ,foit  pour  l’efprit , foit  pour  les  mxurs'li  ne  p.iji-ijS. 
laihà  pasde  luy  envoyer  un  poëme , qu’il  avoitadrehë  autrefois 
V.Jiç.  à Lampride  mefme''dans  fon[premier  ] voyage  de  Bordeaux  . 

[Jepenfe  que  ce  fut  en  travaillant  à fon  huitticme  Iivrejque  Si- 
doine écrivit'à  Jean  & à Fortunal.tousdeux  hommes  de  lettres,  l.».ep.is.p.u3 
pour  loiier  leur  éloquence,  & faire  paflér  leurs  nomsà  la  poheri-  *l1, 
té . ’Il  paroih  que  Iean  enfeignoit  les  belles  lettres  dans  les  pays  vp.-.p.îu. 
fournis  aux  Vifigots,  qu’il  appelle  une  nation  toujours  viétorieu- 
fe  , mais  qui  pourtant  n’eh  point  la  nohre.  'Il  dit  que  les  degrez  P-2'«- 
desdignitez  choient  alors  abolis  [au  moins  dans  les  Gaules.]  For- 
tunal  choit  un  Efpagno!  , qui  avoit  foûtenu  avec  beaucoup  de 
confiance  de  grandes  affliétions.  [Il  eftoit  peut-eftre  Jde  cette  no-  KH.cbr. 
bleffede  laTarragonoiiè,quine  s’eftoit  foumife  à.Euricqu  après 
une  forte  refi  fiance . 

'Sidoine  ehoit  prés  d’achever  fon  neuvième  livre  ,’lorfque  Ge-  si<M.p.ep.i«.p. 
lafe  fon  ami,  à qui  iln’avoit  encore  rien  adrefle  de  public , luy  \ ep.ij,p.,f0 
demanda  une  lettre  de  ce  genre , avec  des  vers , comme  il  en 
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avoit  envoyé  une  à Tonancef'aflêz  long-temps  auparavant:  mais  V.1»  note 
Gelafe  pouvoir  ne  l’avoir  vue  que  depuis  peu.]Quelque  éloigné-  1 5' 
ment  que  Sidoine  euft  alors  de  faire  des  vers,neanmoins  en  ayant 
accorde  à un  de  fes  amis, 'il  ne  put  s’exeufer  d’en  accorder  aulïï 
6p.i6.p.ili,  à l’autre.'Ils  furent  allez  eftimez,  [ quoiqu'ils  ne  lignifient  rien. 

Il  eut  plus  de  fermeté  à l’égard  d’une  autre  perfonne  qui  luy 
cp.n.p.171.  demanda  auffi  des  versen  ce  temps  IL  J'Car  il  elloit  au  moins 
dans  la  12'  année  de  fon  epifcopat,[furla  fin  de  482,]lorfqu’Ore- 
fe,  qui  elloit  ce  fembtede  la  Tarragonoife  , luy  écrivit  pour  le 
prier  de  luy  faire  quelque  pièce  en  vers  . Il  s’en  exeufà  fur  la  re- 
îolution  qu’il  avoit  faite  en  entrant  dans  l’epifcopat , de  renoncer 
à la  pcëlie.  Il  promet  que  s’il  trouvoit  quelques  unes  de  fes  an- 
cp.i6.p.î»3.  ciennes  lettres  où  il  y eufi  des  vers.il  la  luy  envoieroit.'ne  le  pou- 
vant pcut-ellre  faire  alors, pareequ’il  elloit  occupé  à la  vifite  de 
fon  diocefe . 

cp.i6.p,î»j.  'K  termina  enfin  les  lettres  qu’il  vouloit  publierpar  celle  qu'il 
adreffa  au  commencement  de  48  3 au  plufloft , à Firmin  qui  luy 
p.ï8j-t««.  avoit  demandé  fon  dernier  livre . 'Ily  ajouta  un  petit  poème  , 
comme  pour  conclure  tous  lès  ouvrages,  & dire  qu'il  11e  vouloit 
plus  rien  donner  au  public , furtout  en  vers , à moins  que  ce  ne 
fiilt  pour  chanter  les  loüanges  des  Martyrs,  comme  de  S.  Satur- 
nin , duquel  il  dit  quelque  chofe , & des  autres  dont  il  avoit 
éprouvé  le  pouvoir  & l’alfiftance  durant  fesadverlitez . 

(Voilà  ce  que  nous  avons  pu  tirer  des  lettres  de  S.  Sidoine , en 
les  reduifant  autant  qu’il  nous  a ellé  poffible  dans  l’ordre  chro- 
nologique ; en  quoy  il  n’y  a pas  peu  de  difficulté  , à caufe  de  la 
conlulïon  où  elles  font , & que  fouvent  il  n’y  fait  que  marquer 
oblcurément  les  faits  dont  il  parle.  Nous  avons  mefme  fi  peu  de 
connoiffance  de  l’hiftoirede  ce  temps  là , extrememenr  brouil- 
lée par  les  diverfes  nations  qui  partageoient  alors  les  Gaules  , 
qu’on  ne  fçait  fouvent  à quoy  il  fautraporter  les  paix  & les  guer- 
res dont  il  parle  . C’eft  pourquoi  nous  ne  doutons  point  que  ceux 
qui  liront  ces  mémoires  avec  quelque  foin , n’y  trouvent  beau- 
coup de  fautes  qu’ils  couvriront  par  leur  charité,  & qu’ils  cxcu- 
feront  par  la  difficulté  qu'il  y a de  ne  le  point  egarer  dans  un 
chemin  fi  embaraffé,  où  nous  n’avons  trouvé  perfonne  qui  nous 
ait  pu  fervir  de  guide  . ] 

ART.  XXXVI, 
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ARTICLE  XXXVI. 

S. Sidoine  efl  perfccuté  par  deux  de  fei  Prefirei  : - Punition  de  f*» 
dei  deux  : Mort  du  Saint . 

, - 1 4 ; ',  i ; . ’ .a 

[T  Es  lettres  de  Saint  Sidoine  nous  ont  conduit  jufqu’en  l’an 
| y 48  3 ,&  en  la  1 2-anoée  de  (on  epifcopat.il  peut  avoir  vécu 
plu fieurs  années  depuis,  & s’il  n’a  point  publié  de  nouvelles  let- 
très , outre  pluûcurs  autres  raifons  qu’il  peut  avoir  eues , peut- 
eftre  mefme  que  la  graœ  epifcopale  qui  s’augmento'it  toujours 
en  luy  par  l’ulage  faint  qu’il  en  failoic , luy  fit  enfin  connoiûre 
qu’un  Evefque  pouvoir  employer  fon  temps  plus  utilement  qu  à 
oompofer  & polir  des  lettres  pour  s’acquérir  une  vaine  réputa- 
tion parmi  les  curieux  du  üeclc . Ainfi  ne  pouvant  pas  etendre 
fon  epifcopat  audelàdel’an+SgJpuifqu'il  eft  mort  fous  Zenon,  SU.Pr|Gean.e. 
*&  que  fon  fuccefieurfqui  doit  avoir  gouverné  quelque  temps,  ] JcrT.li.FrJ.} 
Note  16.  eft  mort  dés  l'an  491;  ["nous  croyons  aifément  qu  il  n'a  pas  fini  c.i.p.isu.b. 

pluftoft,]'puifque  lorfqu’il  eft  mort,  on  redoutoitdéja  les  armes  Gr.T.U.c.-,. 
des  François  ; & les  peuples  en  mefme  temps  fouhaitoient  de 
les  avoir  pour  maiftres.  [Car  cela  marque  que  Clovis  avoit  déjà 
donné  de  grandes  preuves  de  fit  valeur  & de  fa  bontéEt  nean- 
moins il  n’a  voit  encore  que  *4  ans  en  490.  j 

'Nous  ne  lavons  rien  de  ces  dernieres  annéesde  Saint  Sidoine,  b. 
hors  ce  que  Grégoire  de  Tours  Jné  & nourri  dans  le  foin  de  l’E- 
glife  de  Clcrmont,]nous  dit  de  la  perfecution  par  laquelle  Dieu 
voulut  éprouver  fa  patience, [&  eftàcer  les  relies  destaches  deû 
vie  pafféeJDeux  defes  Preftrcs  fe  fouleverent  contre  Iuy,[ap- 
puyez  lâns  doute  parles  officiers  Ariens  du  Roy  des  Vifigots,  J 
1.  '&  luyofterent'toute  laconduitede  fon  Eglife,luy  laifferent  très  *.b- 

peu  pour  vi  vre  , en  un  mot  le  traitèrent  de  la  manière  du  monde 
v.J  la  plus  ignominieufe.  [Nous  avons  parlé ''ci-deflusld’  Agrippin 
Preftre  de  Clermont , digne  d'eftre  l'un  de  ces  deux  fchifmati- 

ques  [Ce  fut  peut-eftre  dans  le  commencement  de  leur  révolté, 

qu’arrivaj’ce  qu’on  raportedu  Saint;  Qu’ayant  efté  prié  de  ve-  Gr-Tp'1  3-*‘ 
nir  faire  l’office  dans  le  monaftete  de  Saint  Cirguele  jour  de  la 
fefte , on  luy  ofta  par  malice  le  livre  dont  il  avoir  accoutumé  de 
fe  fervir  dans  la  célébration  des  Mylleres.  Il  ne  laifla  pasde  faire 
it»  forma,  tout  ce  qu’il  falloir  pur  la  folennité,  & "avec  tant  de  prefence 
eefpit , que  tout  le  monde  en  l’admirant,  difoit  que  ce  n’eftoit 
i.nmlfmfiiitt  à rthti  Zt'Ufu.  Cet»  ne  pourroit-il  point  s'entendre  feulement  des bieosde 
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pasuu  homme  qui  euft  parlé , mais  un  Ange  . On  «porte  ce ci 
comme  une  marque  oon  de  fa  rnemoire.mais  de  la  force  8c  de  la 
facilité  de  foo  efprirf  Ainfi  ilparoiftqu'il  corapofa  fur  le  champ 
le s prières tk if*  cantiques  qu'il  vouloir  offrir  à Dieu .] 
c.  j j.p.tlj.b,  'Dieu  fit  bien-tpft  «ffcr  la  perfecution  injufte  qü’on  luy  fàifoit, 

par  la  punition  d'un  de  ces  mifecablesât  indignes  Preftres  qui 
en  eftoient  les  auteurs . Il  a voit  menacé  le  foir  de  chafTer  le  Saint 
de  l'Eglife  : & il  l'avoir  effeéhvement  refolu  avec  fbn  compa- 
gnon , lorfqu’il  entendit  le  lendemain  fraper"pour  Laudes  , il  fe 
Fera  plein  de  fiel  contre  Sidoine,&dansie  deflein  d'executer  fes 
menaces.  Mais  eftant  entré  dans  un  lieu  fecret,  il  y mourut  com- 
me Arius,n’eftant[peut-eftre  guère]  moins  criminel  que  luy.dk 
S.  Grégoire  de  Tours;&  ce  Saint  ajoute  qu’on  ne  peut  pas  auifi  , 
fans  herefie  , refufer  d'obeïr  aux  pontifes  de  Dieu  , ni  s’ingérer 
dans  un  miniftere  auquel  ni  Dieu  ni  les  hommes  ne  nous  ont 
point  appeliez  . L’autre  fchifmatiqve  voyant  que  fbn  compa- 
gnon ne  paroiflfok  point , quoique  le  jour  fuft  déjà  venu  l'envoya 
avertir  de  fe  lia  fier  d'executer  ce  qu'ils  a voiant  refol  u enfcmble. 
Et  comme  il  ne  répondoit  point,  fon  valet  qui  l’arten-'oit  à la 
porte  .leva  la  tapifferie,  & le  trouva  mort.  Ainfi  malgré  l'autre 
PrefireJ^dont  la  punition  fut  encore  un  peu  diflérée  , ] le  Saint 
fut  rétabli  dans  la  jouiffance  de  fon  pouvoir.  •„  . > 

[Le  tempsde  fa recompenfe e( bnt arrivé  ,]au  bout  dequel- 
p.ijj.b.  quesannées , 'il  tomba  maladedune  fièvre  , qui  ne  l’empefeha 
s.  pas  defe  faire  porter  à l’eglife.  Tout  fon  peuple  y accourut  juf- 

qu'aux  en  fans  mefmes  : & tous  "pleuraient  k perted'un  fi  bon 
pafteur  . Le  Saint  leur  dit,  Ne  craignez  point,  mes  enfans;voilà 
mon  frere  Aproncule'qui  vient,  & qui  fera  voftre  Evefque.On 
crut  qu'il  refvoit.Mais  la  fuite  fit  voir  qu'l  parloir  par  lefprit  de 
sid.pr.sav.p.ij  Dieu.'II  mourut  le  21  daouft , comme  on  le  voir  par  fon  épita- 
phe en  vers , qui  s’efl  confcrvée  jufques  à nous,[&  qui  eft  d’une 
pu.  plume  peu  inferieure  à la  fienne.j'L'Eglife  de  âertnont  célébré 

encore  fa  feflc  en  ce  jour  là  , 'quoique  le  martyrologe  Romain 
s»v.p.js5.  [après  Molan,]la  marque  le  i},&  d'autres  le  24. 'Son  corpseftoit 
sid.l  j.ep.is.p.  verS  pan  p50>  "fous  l’autel  de  l'eglife  de  S Saturnin, 'qu'il  avoit 
; prsav.p., honoré  durant  fa  vie  , comme  un  de  fes  principaux  patnom.*On 
l'a  depuis  tranfporté  dans  l’eglife  de  Saint  Gênés,  l’un  de  fes  fuc- 
cefTeurs  , où  il  eft  confervé  avec  pieté , & peu  de  magnificence. 
On  fait  la  mémoire  de  oeteetran  dation  le  il  de  juillet , 

i , erre  nfvir.  Ne  faut-il  pas  venir  ? __ 
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ARTICLE  XXXVII. 

T naît  hn  de  T autre  perfe  tuteur  du  Saint:  S.Aproncute  luj  fuctede. 

fT"%Esdeux  Preftres  fouievcz  contre  & Sidoine , celui  à qui 
I 3 Dieu  avoit  encore  donné  quelque  temps  pour  faire  péni- 
tence , ne  profita  ni  de  la  mifericorde  de  Dieu  envers  luy  , ni  de 
£1  juftice  envers  Ton  confrereJDés  que  le  Saint  fut  mort,  ce  mal-  Gr.T.k.Fr.U, 
heureux  Ce  faifit  de  tous  les  biens  de  l’Eglife,  comme  s'il  eneuft  C'1J'P'1  J'c' 
déjaeflé  Evefque,  pareequ 'il  bruloit  d'envie  de  l'eflre . II  avoit 
mefme  l’impiété  de  regarder  ce  pouvoir  qu’il  avoit  [ de  faire  le 
mal,  ]comme  une  mifericorde  de  Dieu,  qui  l’avoit , dit-il , re- 
connu pins  jufte  que  n eftoit  Sidoine.  11  alloit  par  toute  la  ville 
déclarer  fa  joie  , afin  que  tout  le  monde  fufl  témoin  de  fon  or- 
gueilf&  de  la  juftice  de  Ton  chaftimcnt  qui  ne  tarda  guère,  j 
'Le  dimanche  d’apres  la  mort  du  Saint,  ce  Preftre  St  un  feftia  c. 
dans  l’evefché,  où  il  invita  toute  la  ville  :&  il  y prit  la  première 
place  > fans  Ce  mettre  en  peine  des  Preftres  plus  anciens  que  luy. 

Mais  lorfquil  demanda  à boire,  celui  qui  luy  en  fervoit,luy  ra- 
conta un  longe  qu'il  avoit  eu  la  nuit  precedente  U y avoit  vu  ut) 
juge  alfa  fur  un  thmne  élevé,  environné  d’uo  grand  nombre  de 
perfonnes,  'parmi  lefquelles  eftoit  Sidoine . Il  plaida  contre  celui  p.ita.a. 
des  deux  Preftres  qui  eftoit  déjà  mort,  le  convainquit  ; & le  ju- 
ge ordonna  qu’il  fiifl  enfermé  dans  un  cachot.  Apre's  fa  condan- 
nation  Sidoine  fe  plaignit  de  fan  collègue  , comme  du  complice 
de  fon  crime  ; & le  juge  ordonna  à celui  qui  parloir  de  l’ailerci- 
ter  pour  comparoiftre,  fur  peine  à luy,  s’il  fetaifoit,  d’eftre  puni 
de  mort.  Le  Preftre  faifï  d effroi  à cette  citation, laifle  tomber  le 
verre  qu’il  tenait  à la  main  , 3c  tombe  mort  dans  le  moment.-  de 
forte  qu’il  fallut  l’emporter  de  la  table  à la  fepulture . Voilà  ce 
que  S,  Grégoire  de  Tours  écrit, [&  ce  qui  fedifoit  fans  doute 
publiquement  à Clermont  dans  le  temps  de  fà  jeuneffe,  30  ou  40 
ans  apres  la  mort  de  Saint  Sidoine.Et  nous  n’avons  pas  cru  qu’il 
nous  fufl  permis  de  ne  le  pas  raporter  après  luy . 

V.§il.  "Nous  avons  parlé  d-deffiis  d’Aproocule  Evefque  de  Lan- 
grcs,  à l’occafion  d’une  lettre  que  S.  Sidoine  luy  avoit  écrite . ] 

'Ceft  celui  qu’il  avoit  déclaré  en  mourant , devoir  eflre  fbo  lue-  blitj.c. 

*•  cefleiir,&  fa  prophétie  s’accomplitf 1 bien.tofl.jLe  nom  des  Fran- 
çois  eftoit  alors  fort  célébré  fous  Clovis  leur  jeune  Roy  ; Les 
1 , fur  tout  s'U  fàut  fixe  «r«  vtnif. 
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Bourguignons  les  redoutoient  : & tous  les  peuple!  déliraient  les 
avoir  pour  maiftres  . Les  Bourguignons  crurent  dont  qu’ A prori- 
cule  entrait  dans  ce  fentiment , commencèrent  à l'avoir  pour 
fufpeft,&  leur  haine  croiflant  de  jour  en  jour, enfin  il  y eut  ordre 
de  le  tuer  fecrettement.  Il  en  fut  averti  à Dijon  où  il  eftoit  alors, 
[&  qui  efl  encore  aujourd'hui  du  diocefe  de  Langres } ] & il  s’es» 
chapa  en  fe  feifant  defeendre  la  nuit  par  la  muraille  . Il  vint  a 
Clermont  » & félon  ce  que  S.  Sidoine  avoit  predk , il  en  fut  éta* 
Cai.cbr.t.i.p.  bli  l'onzieme  Evefque.  'On  prétend  quil  avoit  efté  le  dixième  à 
*54,  Langres.  ' " '1 

Bcll.9.mars,p.  'On  fait  à Clermont  la  felle  de  fa  réception  le  g de  nlarsf  Ainfî 

3 <l-  cette  Eglife  fera  demeurée  vacante  durant  plus  de  fix  mois.  Eï 

cela  n'eft  pas  difficile  à croire,  puifqu’il  falloit  faire  changer  d’e- 
vefché  & de  province  à Aproncuk  ; ce  qui  eftok  encore  bien 
plus  rare  en  Occident  qu’en  Orient . C’efloit  au®  pour  un  fuj« 
tout  à fak  particulier  , & qui  ne  tombent  pas  fous  la  regk  ordi- 
naire des  Canons  , qui  défendent  d’une  maniéré  fl  (terrible  les 
changemens  d’evefehé.  Mais  avec  cela  il  ne  fout  point  s'étonner 
que  les  Evefques  aient  confulté  & délibéré  long-temps  avant 
que  d’autorifer  celui-ci . Car  de  la  maniéré  dont  en  parle  Saint 
Grégoire  de  Tours , il  paroift  que  Saint  Aproncuk  fut  reconnu 
Evefque  tkulaire  de  Clermont  , & non  pas  qu’il  y gouverna  le 
peuple  comme  un  Evefque  étranger  peut  conduire  une  Eglife 
qui  n'a  point  d’Evefque. 

Nous  ne  voyons  pas  fi  c’efloit  de  Langres  ou  de  Clermont  qu  il 
Rnr.l.i.ep.*».  eftoit  Evefque, Jlorfque  Rurice  Evefque  de  Limoges , luy  écrw 
5«-57.p.«<3S-  vjç  quelques  lettres  que  nous  avons  encore  . On  en  peut  tirer 
quelque  chofe  pour  fe  vigueur  epifeopa le . .[  Du  refte  on  ne  dit 
Gr.T.h.Fr.r.i.  rien  de  ce  qu'il  a foit  à Clermont , ru  à Langres.  JS. Grégoire 
C.36.P.Î89.C.  de  Tours  l’appelle  Aproncuk  de  Dijon, [foit  quil  y fait  né  ,foit 
que  ks  Evefque*  de  Langres  s'y  retiraflènt  alors  à caufo  des 
guerres , ou  pour  quelque  autre  raifon , & qu’ainfi  on  les  appel- 
Botl.i4jniy,p.  la  fl  indifféremment  Evefqucsde  Langres  ou  de  Dijon:}  On  pre- 
309-t.  ten(j  ü vilkde  Langres  avoitefté brûlée  par  Attilafen 4.51. 

L’epifcopac  d'Aproncule  à Ckrmont  futcoun,  s’il  n'a  oommen- 
Gr.T.h.Fr.1.3.  c^ qu'en  489  ou  49o}Car(Euphia'ife  f on fuccc fleur  mourut  qua^ 
,re  ans  après  Clovis,  [c’eft  à direen  51  î,fcloo  M. Valois, Jdans  la 
25*  année  de  fon  emfcopM  ;{  Ainfi  il  doit  avoir  commencé  dés 
Ü|U.c.»3.p.  . q , l'Gregoire  de  Tours  don  ne  à Aproncuk  k tkre  de  Saint  & dtf 

I^nchcp  bienheureux  ; * & VEglifc  de  Clermont  l'honore  encore  aujour- 
.i,  d’hui  en  cette  qualité  le  ^ de  mars,  & le  14.de  may^dont  on  die 

i B0II.9  .mars, 
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quele  dernier  eft  proprement  le  Jour  de  fa  fêfte.  'Son  corps  edoit  S»*.p.jss- 
versl’an  950  dansl’eglife  de  S.  Eftienne  , qui  porte  aujourd’hui 
Je  nom  de  S Eu  trope , au  fbbourg  de  Clermont . 

ARTICLE  XXXVIIL 
Des  ( crin  de  S.  Sidoine  : Carnflcre  de  [on  e/prit . 

'Ç'  Av  ARON  qui  nous  a donné  une  édition  des  ouvrages  de  sid.pr.S1v.1u5 
J S.  Sidoine , a recueilli  avec  beaucoup  de  foin , cc  queClau- l0’ 
dien , Rurice,  Gennade  , & divers  autres  ont  écrit  deS.Sidoine. 

{Il  y faut  ajouter  S.  A vite  de  Vienne  qui  n’a  voit  pas  encore  paru. 

L’on  voit  par  ces  éloges  qu’il  a parte  pour  efire  la  gloire  & l’or- 
nement de  l'Auvergne  , aurti-bien  parla  pieté  que  par  fes écrits. 

Il  ne  nous  relie  point  aujourd'hui  d'autres  ouvrages  de  luy 
que  fespoëCes,&  fes  lettres. JI1  a fait  encore  ce  qu'il  appelle  con-  sid.l7  ep  5.p- 
tejlatiunculai.'Lc  mot  de  conte [atio  fignifioit  dans  les  anciens  ce  iMib.litp.ii- 
que  nous  appelions  aujourd'hui  Préfacé  delà  Méfié  . [Ainrt  ces 
contejiat  mncuLe , pourraient  bien  eftre  la  mefme  chofe  ] que  les  Cr.T.tuFr.t.-. 
Méfies  comportées , félon  Grégoire  de  Tours , par  Saint  Sidoine  3"1' 

qui  en  forma  un  livre , & y ajouta  une  préfacé  .'L’Evefque  Ma-  siip-w?5- 
gethe  les  demanda  à Sidoine,  qui  eut  quelque  peine  à les  luy  en- 
voyer. 11  le  fit  neanmoins,  en  quoy  il  dit  qu'il  donnoit  une  gran- 
de preuve  de  fonobeïfiance  pour  ce  faint  Prélat  ; & encore  plus 
do  la  témérité , en  expofant  fes  ouvrages  aux  yeux  d'une  perfori- 
ne très  doite  & très  éloquente . 'Le  P.  Sirmoni  fait  ce  Megethe  «-P79- 
Evefquede  Bellay  ,'oii'l’on  met  un  Migece  predecefTcur  de  Vin-  Gai.chr.t.i.p. 
cent  qui  vivoit  encore  en  567  [ Cen’eft  pas  là  une  grande  preu-  ,S7'1'  ' 
ve . Nous  n’avons  point ]’une  fatyre  qu’il  avoue  avoir  comportée.  Sid.l.s.ep.rj.p. 
v.j  j.  [Mais  je  m'étonne  que] b Cave  luy  attribuè'celle  contre  Peonej,  Icîic, p.359. 

[ qu'il  a defa vouée  comme  tout  à fait  indigne  de  luy  . ] Il  prend 
V.j  aulfi  pour  une  traduction  la  vie  d’Apollone  , ["que  le  Pere  Sir- 
mond  croit  n’eftre  qu'une  fïmple  copie . J*  ne  fçay  ce  que  c’eft  ] 
que  Liber  ca:ifarumI  misaulTi  par  Cave  entre  les  ouvrages  de  Si- 
doine qui  font  perdus 'Il  écrivoit  beaucoup  déchoies , mais  il  en'ïld  l.7.ep.3  F. 
publioitpeu.cIl  avoir  commencé  à travailler  fur  l'hiftoire  d’Atti-  ‘j{;ep 
la:  mais  il  ne  continua  pas , & ne  voulut  faire  voir  à perfcmnele  »«y.»«6. 
peu  qu’il  en  avoir  fait. 'On  eftime  beaucoup  les  notes  de  Sa  varan  Du 
fiir  fes  ouvrages , & encore  plus  celles  du  P.  Sirmond . 6o4, 

[Outre  ce  que  nous  avons  pu  remarquer  en  divers  endroits 
de  fes  mœurs, & de  fon  eiprit,on  peut  dire  en  general  que  c'eftoit 
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un  efptit  doux,civil , bonnette,  obligeant,  toujours  prett  à dire 
du  bien  des  au‘.  res,&  à leur  en  Élire  : nias  qui  autti  quand  il  vou- 
loit  piquer  , ou  en  raillant  ou  tout  de  bon , le  favoit  Élite  autant 
qu'nn  autre.  JB  aimoit  la  joie,  & croyoit  les  larmes  fort  inutiles, 
à moins  qu'on  ne  les  répandit!  pour  les  offrir  à Dieu  dans  la  prie- 
re.  'H  vouloit  avoir  la  liberté  de  dire  les  fintimens,  & il  déclaré 
qu’il  ne  pouvoit  tenir  foa  efpric  dans  une  contrainte  fervile 'Il  ne 
laiffoit  pas  neanmoins  de  lavoir  fort  bien  diieemer  ce  qu'il  fit 
loit,  ou  ne  falloit  pas  dire . 

'On  voit  qu'il  aimoit  fa  famille  avec  tendieffë.*ll  ettoit  bon  à 
fes  domeftiques , Sx.  ne  fe  croyoit  pas  obligé  de  les  punir  autant 
de  fois  qu'ils  Éiifoient  des  foutes.  bll  aimoit  les  perionnes  paifi- 
bles , & mefme  , dit-il , les  parefléufës'll  nefemettoit  point  en 
pcine'd’acquerir  plus  de  bien  qu’il  n’enavoit , & croyoit  gagner 
quand  il  ne  perdoit  pas  . (Il  aimoit  beaucoup  fes  amis,  Jmais  il 
vouloit  les  choifir,  & les  éprouver  beaucoup  avant  que  de  les 
aimer.  Pour  les  méchans,  ilcraignoit  mefme  d’en  eftre  aimé  , 
& d’en  recevoir  des  grâces . 

'Comme  il  ettoit  fort  appliqué  aux  belles  lettres, il  les  aimoït 
extremement,(&  peut-eftre  un  peu  trop  jCeft  pourquoi ilvoyoit 
avec  peine  qne  d'un  eofté  la  pareflè  & la  négligence  des  Ro- 
mains, [&  de  l’autre  le  mélange  de  tant  de  barbares,  } corrom- 
poient  la  pureté  de  la  langue  latine , & il  fe  réjoui  liait  au  con- 
traire , lcriqu’il  voyoit  de  jeunes  gents  qui  s’appliquoient  à l’étu- 
de.'ll  protefte  que  quoiqu’il  fort  fojet  à d’autres  vices,  il  n’avoit 
point  d’envie  ni  de  jaloufie  contre  ceux  qui  tafehoient  de  l’ega. 
ler  ou  mefme  de  le  furpaffèr  dans  cette  fcience,  'en  quoy  Rurice 
luy  fort  de  témoin . * 11  communiquoit  volontiers  ce  qu’il  avoir 
fair, croyant  tirer  de  l’avantage  du  plaifir  qu’il  foifoit  aux autres: 
Et  Rurice  luy  ayant  fait  exeufe  de  ce  qu’il  avoit  copié  quelque 
chofe  de  luy  fans  qu’il  le  ffeuft.il  l’en  loua  au  lieu  de  le  trouver 
mauvais,  ne  craignant  point  d’autre  foute  dans  ce  commerce 
de  lettres  que  celle  de  la  jaloufie . 

[Comme  fon  efprit  ettoit  entièrement  oppofé  à celui  des  bar- 
bares, Jil  lesevitoit  tant  qu’il  pouvoit,  mefme  ceux  que  l’on  pre- 
tendoit  avoir  les  meilleures  qualitez.'Eftant  encore  laïque  , il  ne 
pouvoit  fouffrir  les  peintures  de  bouffons,  & d 'autres  chofes  qui 
eftoient  ridicules , bien  loin  de  fouffrir  des  nuditez , ni  rien  qui 
bleflàft  des  yeux  chafles . On  y peut  toüer  l'art , dit-il , mais  ce 
n’eft  qu’en  condannant  l'artifant[&  ceux  qui  aiment  fon  ouvra- 
ge. JI1  fe  foumettoit  avec  refpeél  & avec  humilité , aux  perfon- 
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0 es  graves  & refervées,  qui  ne  /e  communiquoient  pas  aifémene 
aux  autres , mais  aimoit  mieux  fe.lieràceux  quiavoient  plus  de 
liberté  & d'ouverture,&  imiter  ceux  qui  prevenoient  les  autres 
avec  cordialité,  pourvu  que  cette  ouverture  fuit  fincere&  effec- 
tive , 'comme  on  le  voit  par  1 excellente  comparaison  qu'il  fait  LMMf4t.1t 
entre  Avienus  & Bafile. 

Agfijfr  'Mtiri.  on,  . Mon,  >*i gag»  - v*i(31l?rV  - MW* 

ARTICLE  XXXIX. 

Jugement  que  Fou  a fait  Je  F efprit , de  F érudit  ion , <5f 
F éloquence  de  Saint  Sidoine. 

'T  Es  écrits  que  Saint  Sidoine  mit  au  jour,  luy  acquirent  une  Sid.l.p.ep.i.'p. 
I . extrême  réputation;*  de  forte  que  Nicet,  l'un  des  plus  judi-  ÜîTep.s.p.,,, 
cieux  & des  plus  cloquens  hommes  de  ce  temps  là  , ne  pouvoir 
k lallérde  les  loüer,  & difoit  que  dans  un  âge  encore  peu  avan- 
cé, il  furpaflbit  non  en  un  foui  genre  d’écrire,  mais  en  plufieurs, 
la  plus  grande  partie  de  ceux  de  Ion  âge  , & mefme  beaucoup 
de  vieillars.  'S.  Sidoine  fe  plaint  d’un  de  Tes  amis  qui  rclevoit  les  Ls.ep.17.*  .ut 
vers  avec  des  éloges  qu’Homere&  Virgile  auraient  à peine  mé- 
ritez [Tonance  homme  de  la  première  qualité  dans  les  Gaules,] 

'ne  craignoit  point  de  le  préférer  à la  plufpart  des  poètes,  & de  l.9.ep.i].p.>7t 
le  comparer  aux  plusilluffres:  furquoi  Sidoine  luy  répood  : Je  le 
„ croirms  fur  voftre  témoignage,  à caufe  de  l’excellence  de  voftre 
,,  jugement , fi  vous  aviez  moins  d’amour  pour  moy  . Mais  cet 
„ amour  vous  peut  tromper  vous  mefme  , quoiqu'il  ne  puiflë  pas 
„ tromper  [ceux  qui  favent  que  l'amour  n’eft  pas  un  bon  juge. 

Claudien  frere  de  S.  Mamcrt  de  Vienne  , luy  adreffant  l'ou- 
vrage qu’il  avcitécrità  fa  prière  contre  Faufte  de  Riés,  Jl’appel-  Bîk.p.t,«.i.p. 
le  un  homme  très  doéte  , le  premier  pour  l'eloquence  auffi-bien  »»»• 
que  pourl'erudirion,&  le  réparateur  de  l’eloquence  des  anciens , 

«c  dans  le  cours  de  fon  ouvrage , il  dit  qu’il  croira  avoir  éclairci  I.J.C7.P.631.C. 
la  vérité,  pourvu  qu’il  euft  l'approbation  de  ce  lavant  arbitre,  fi 
capable  de  prononcer  félon  la  jtiftice.  'En  Unifiant  cet  ouvrage  , Lj.cil.p.sjt.i 
[qui  eft  plein  de  raifonnemens  fubtils  & relevez,  ] il  dit  à Sidoi- 
ne: Ce  feroit  à moy  une  chofe  fuperfluë,  ou  platoft  une  vanité, 
fi  je  pretendois  inftruire  par  cet  ouvrage,  un  hommequi  n’igno- 
re rien  de  tout  cela,  & offrir  dans  ma  pauvreté  une  dragme,  à 
celui  qui  a mille  talens  de  fcience  & de  lumière  . Mais  je  vous 
l’envoie  pour  l’examiner  & le  corriger;  pour  le  foumettre  au  ju- 
gement de  celui  qui  e fiant  plus  fige  que  moy,  jugera  mieux  que 
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moy  s'il  eft  à propos  de  l'expofer  au  public.  Car  vous  favez  que 
je  ne  trouve  ici  perfbnne  avec  qui  i’en  pu  iflè  conférer,  & qui  foie 
capable  de  m’éclaircir  ou  de  m’a  durer  dans  mes  doutes.  [ Ainlî 
l'on  voit  que  Sidoine  pafloit  non  feulement  pour  la  plume  la 
plus  éloquente,  mais  encore  pour  l'efprit  le  plus  judicieux,  & le 
plus  elevé  qui  fuit  alors  dans  les  Gaules"] 

'Gennade  dit  qu’il  eftoit  parfaitement  rempli  de  toutes  les 
fciences  humaines,  & que  fes  ouvrages  en  vers  ou  en  profe,nous 
montrent  quelle  eftoit  fà  capacité  dans  les  lettres . 'Saint  Àvite 
parlant  d’Apollinaire  fils  de  Sidoine  , luy  loué  'la  beauté  agréa- 
ble  de  l’eloquence  de  fon  pere,  & cette  abondance  fomblable  à 
ep.ss.p.iot.  un  fleuve,  '&  fur  ce  qu'un  de  fes  ouvrages  avoir  eflé  eftimé  du 
mefme  Apollinaire,  il  luy  protefte  qu’il  en  avoir  eu  beaucoupde 
joie,  & qu’il  luy  fombloit  que  c’eftoit  fon  pere  ce  cenfeur  fi  judi- 
cieux, qui  luy  avoit  donné  fon  approbation. 

'Il  a confervé  la  mefme  réputation  dans  les  fiecles  pofterieurs  . 

Car  Flodoard,  Guibert,  Helinand,  & Tritheme , l’appellent  le 
plus  lavant  de  tous  les  Prélats, un  homme  plein  d’efprit,"&  d’une  &c. 
éloquence  grande  & élevée.  & Pierre  Abbé  de  Cluni , l’appelle 
l’homme  le  plus  fâvantfdc  fon  (îeclejle  genie  le  plus  ardent  & 
le  plus  vif,  & celui  dont  les  lettres  eftoient  les  plus  élégantes  & 
les  plus  polies 'Pierre  de  Poitiers  l’appelle  comme  Claudien  , le 
reparateur'du  ftyle  desanciens.  Savaron  cite  des  vers  d’un  Alain  %««. 
de  l'Ifle  , qui  loué  beaucoup  ceux  de  Sidoine.  ’M.  du  Pin  ne  le 
releve  pas  moins  qu’aucun  autre.f  Voilà  le  jugement  que  les  au- 
tres ont  fait  de  l’efprit,  de  l’érudition,  & de  l’eloquence  de  Saint 
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Sidoine.] 

Sid.l.s.ep.4.p.  <pour  luy  ü fc  contente  de  dire  que  s'il  ne  favoit  pas  faire  de 
“7‘  belles  pièces , il  eftoit  neanmoins  capable  de  bien  juger  de  celles 

l.«.ep.i«.p.i47  des  autrçs.'U  rabaiflè  beaucoup  le  ftyle  de  fes  lettres.*&  dit  ncan- 
* P'14  ' moins  qu'il  plaifoit  à fes  amis,  ce  qui  eftoit  aflëz  pour  luy.  II  fem- 

ble  afliirer  qu’il  n’y  avoit  point  d’expreflion  qui  ne  fuftautori- 
DuPîn,p.€o3.  çfe  par  jic  bons  auteurs,  ’cc  qu’on  croit  neanmoins  n’eftre  pas 
sid.l.s.ep.6.p.  pans  exceptioa  'Les  jugemens  avantageux  que  les  perfonnes  ha- 
biles  fàifoient  de  luy,  le  flatoient  un  peu,comme il  l'avoue,  mais 
il  fc  rabaiffoit  en  mefme  temps  par  cette  reflexion  [ très  vérita- 
ble ]que  le*  plus  eloquens  de  ce  temps  là  ne  l’eftoient  guere  en 
comparaifon  de  ceux  de  l’antiquité  ; la  véritable  éloquence 
, citant  tout  à fait  dégénérée. 

I.i.epj.p.ifcjr.  ,Aing  s’ii  jeconnoift  que  fes  écrits  eftoient  blafmez  par  quel- 
ques  perfonnes  ou  envieufei,1  ou  bien  aifes  de  fe  railler  desautres 

Sl.j.ep.i4.p.Sj.  [il 
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[il  pouvoity  en  avoir  aulTÎ  qui  eftant  accoutumez  à une  éloquen- 
ce plus  pute  & plus  naturelle , trouvoient  bien  des  defauts  dans 
ce  que  l'on  eflimoit  le  plus  en  ce  temps  là.  Il  pouvoit  avoir  autant 
de  genie  que  les  plus  excellera  poètes  & orateurs:  mais  le  gouft 
de  fon  fiecle  efloit  bien  audefTous  de  celui  des  anciens.  Il  eft  ab- 
folument  trop  plein  d’antithefês,  de  figures&  dejeuxdemots,] 

&c.  '&  trop  hardi"dans  fes  métaphores.*  Il  donne  un  tour  trop  forcé  Du  Pin, *.«««. 

& trop  fubtil  à fes  penfées,  & peche,  pourainfi  dire , par  trop 
d’efpnt. 

'Cette  trop  grande  fubtilité  jointe  à une  profonde  érudition  , Ibid, 
le  rend  quelquefois  obfour  & difficile  à entendre [Rnrice qui  ne 
manquoit  ni  d’efprit  & derudition  , ni  d'aftéétion  & d'ellime 
pour  Sidoine,  ] 'avoue  neanmoins  que  fes  écrits  efloient  trop  ob-  Rur.U.çp.ij. 
fours  pour  Iuy:  & il  mande  à Apollinaire  mefme  fils  deSidoine',  P 3,7'*'b‘ 
qu’il  attend  à les  lire  aveeluy,  afin  qu’il  les  luy  expliqua (l.'Heli-  sid.pr.Sir, 
nand  & Pierre  des  Noelsont  auffi  remarqué  cette  obfourité  des 
écrits  de  S.  Sidoine;  & Pétrarque  dit  que  fouventiln’y  trou  voit 
rien  de  beau,  pareequ’il  ne  les  entendoit  pas. 

[Comme  cette  obfourité  elt  plus  ordinaire  à la  poëfie  , pour 
laquelle  il  faut  beaucoup  de  vif  & de  feu , ce  qui  paroi li  avoir 
efté  le  caraélere  naturelle  de  Sidoine  , il  femble  qu’il  ait  mieux 
réuffi  dans  fes  vers  que  dans  fâ  profe . J 'On  trouve  «eanmoins  011  Pin.p.So*. 
qu’ayant  beaucoup  de  facilité  pour  faire  des  vers , il  ne  fc  don- 
noit  pas  allez  de  foin  de  les  polir  & de  les  perfectionner. 

ARTICLE  XL 

D'Apollinaire  fih  de  Saint  Sidoine. 

'ÇA  INT  Sidoine  prit  un  grand  foin  de  l’éducation  d’Apoüi-  sicU.j.ep.u., 
«Jnaire  fon  fils.  Il  Iuy  propofoit  à fuivre  les  meilleurs  exemples,  P-1*1- 
'tafoboic  de  luy  donner  de  l’horreur  pour  les  perfonnes  dere-  l.j.ep,in>.7t 
glées;  '&  ce  fut  pour  cela  qu’il  Iuy  fit  une  defeription  terrible  p.;s-«i. 
d’un  homme  de  Lion.'Il  ne  vouloit  point  qu’il  vifl  dutout  ceux  p.tu 
qui  efloient  fujets  à des  paroles  deshonneftes  , eftant  impoffible 
qu’ils  ne  fufTent  pas  auffi  dereglez  dans  leurs  mœurs  que  dans 
leurs  expreffions,[puifque  les  paroles  font  l’image  du  cœur  dont 
elles  fortent.j'Ses  inftru étions  ne  furent  pas  inutiles  ; Car  il  eut  p-7  »• 
la  joie  dé  voir  que  fon  fils  aimoit  lachalleté,  & fuyoit  la  compa- 
gnie de  ce  ux  qui  nel’aimoient  pas.  Il  luy  témoigne,  [ pour  l’en- 
Hiji.  Eccl.Tom.XVL  Nn 


Digitized  by  Google 


i «2  SAINT  SIDOINE- 

couragfT,]  qu’il  approuvât  & qu'il  admiroit  mefme  en  cela  ta 
fàgelle  & la  puJeur  . 

I.5.tp.9.p.ij9.  'Il  luy  apprennoit  à entretenir  les  amitiei  déjà  commencées  en- 
l.«.cp.  . j,p.  tre  fa  famille  & les  autres.'Il  s’appliquoit  mefme  citant  E velque, 

■04.IOS.  j k ^tuc(iCT  ( & lifoit  avec  luy  les  poètes  anciens , latins  & 
grecs,  pour  luy  apprendre  ce  qu'il  y falloit  loüer  fou  blalmer,} 
oubliant  un  peu  ta  profefficn,  comme  il  l’avoue,  pour  fe  Ibuve- 
nir  qu’il  eftoit  pere . Audi  il  le  faifôit  ("en  pere,] d’une  maniéré  /*****«»• 
propre  à rejouir  un  enfant,  à l’animer, & à luy  faire  aimer  l’étu- 
I s.ep.i.p.tja  de.Il  dit  en  un  endroit  que  quoique  Ion  fils  ne  manquait  pas  d’ar- 
deur & d’application  pour  les  autres  choies,  il  en  avoit  peu  nean- 
moins pour  les  lettres  , 6c  prenoit  peu  de  plaifir  à la  leéture . Il 
ajoute  neanmoinsque  s’il  n’eftoit  pasfatisfàitde  luy.c’ell  qu’ap- 
paremment  il  eftoit  de  ces  peres , qui  ont  peine  à fè  perfuader 
des  bonnes  qualirez  de  leurs  en  tans , Ce  qui  en  ont  encore  pi  us  à 
s’en  oontenter,  parcequ’ils  les  voudroient entièrement  partait* , 

& n’olént  efpercr  qu’ils  le  (oient . 'Il  lé  loue  eo  effet  en  un  autre 
Rur.l.i.cp.ij.  endroit, de  l’amour  que  fon  fils  avoir  pour  Ja  Icélure;  & il  lé  re- 
r 397.d.  jouilToit  de  voir  gu’ii  l’imitoit  autant  que  Ion  âge  cnrlloic  ca- 
U.ep.S.p.ui  pable.’Illuy  lailloit  la  liberté  d’aller  voir  les  aintsjulquenSain- 
tonge , & de  le  divertir  avec  eux  à la  châtie  . 

Gr.T4l.Mx.  'Apollinaire  accompgna  en  Italie  le  Duc  Vi£torius,*lorfqu’il 
r.Frp.l.7.p}!  lût  challé  d’Auvergne  à caufede  fescrim.-s.^  ceDuc  ayant  cité 
3**.  malfacre  à Rome,  à caulè  de  la  continuation  de  les  débauchés, 

j c.iJphjtï  b kon  arrefta  en  mefme  temps  Apollinaire , & onl'envoyaà  Milan 
ideMart.Li.c.  pouTy  demeurer  en  exil , mais  fans  elhe  gardé, [ce  qui  paroitt  un 
«;.p.io;.  pcU  furprenant,  puilqu'il  ne  luy  euft  pas  elté  bien  difficile  de  le 
fauver , à moins  qu’il  n'euft  donné  la  proie  de  ne  le  pas  faire.Et 
p.  105.106.  c’eft  ce  qu’on  n’a  pas  lieu  de  croire.JCar  il  Ibrtitde  Milanà  che- 
val , plia  les  Alps,&  lêfauva  en  Auvergne.ee  que  S Grégoire 
de  Tours  raporre  comme  une  proceâion  miraculeule  de  Saint 
Vi&or  Martyr  de  Milan.dont  on  faifoit  la  telle  lorfquil  fe  fauva. 

[Ainli  il  ne  faut  pas  croire  que  Ibnevalïon  fuit  un  violentent -de 
là  proie , & un  ptjure.] 

Avit.ep.1t.15  'Nous  avons  diverfc  lettres  de  S.  A vite , & de  Ruriœ  à Apoi- 
^.u.40"'  ûnairc.'S.Avite  en  prie  encoredans  l’epiltre  j8  àEuphrailc  Evef- 
/ Àvit.p.90.  que  de  Clermont, ou  il  l’appelle  un  homme  illu  (Ire  & très  pieux. 
ep.67.p-. 00.  'On  lUy  £t  quelques  affaires  auprès  d’Alaric  Roy  des  Viligots, 
i Rur.l.rèp.  dont  il  Ibrtit  neanmoins  heureulément . ^Rurice  lem  b le  luy  at- 
15  p.397.be.  tribuer  la  pcrfèétion  de  l’eloquence , & de  toutes  fortes  de  ver- 
£«4.9*0. 33  ,1  tus- 1'  femble neanmoins  qu’üfe  failbit  plusd’honnenr  del'ete- 
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quence  de  fon  pere , que  de  celle  qu’il  pouvoit  avoir  acqnife, 
'&  qu’il  s’occupoit  plu»  aux  armes  qu’aux  lettres.*  Ce  futluy  en 
effet , qui  commanda  les  troupes  nombreufes  de  l’Auvergne  à 
la  bataille  dcPoitiersf en  yo7,]où  cites  fureot  prefque  toutes  tail- 
lées en  pièces.  [Pour  fa  vertu  , c’eff  par  fes  agirons  qu’il  en  faut 
juger.  & quelle  qu’elle  ait  pu  eftre  lorfque  Rurice  & S.  Avite  la 
louoicnr/on  union  avec  Victorius  neluy  fâuroit  faire  d’honneur.] 
Mais  voici  ce  que  nous  en  apprenons  d'un  auteur  qu’on  ne  peut 
accufer  raifonnablemcot  ai  de  partion  ni  d’ignorance. 

'Euphraife  Evefque deOermont  eilant  morrfl’an  5 1 5,]le  peu- 
ple choifir  pour  luy  fuccedcr  Saint  Quintien,  charte  de  Rhodes. 
Maisjaufli-toftJAlcimc  dcPlacidine,  la  première  foeur,  & l’autre 
femme  d’Apollinaire,  vinrent  trouver  ce  faint  vieillard,  pour  le 
prier  de  fê  départir  de  fon  eiecboo  en  faveur  d’Apollinaire.  Elles 
luy  reprefentoient  que  pour  luy,  il  avoir  déjà  l’honneur  de  l’epif- 
ccpat , & que  s’il  vouloir  bien  qu’Apollinaire  Teuft  aufli,  ilfefc- 
roit  une  gloire  & un  devoir  de  luy  obéir  en  toutes  chofes  . Le 
Saint[qui  rieftoit  pas  encore  inthronizé  à Clermont,  leur  répon- 
dit comme  il  le  devoir  pour  luy  roefmejjQuil  n avoir  rienà  don- 
ner, puifquril  n’a  voit  aucun  pouvoir , mais  qu’il  fe  tiendrait  tou- 
jours très  content,  fi  l’Eglife  [de  Clermont]  vouloit  continuer  à 
le  nourrir,  & le  luirtèr  s'occuper  à l’oraifon . [ Elles  virent  dooc 
qu’il  avoir  auffi  peu  d’ambition  qu’elles  en  avoient  beaucoup.  J 
Et  fur  cela  elles  confeillerent  à Apollinaire  de  s'en  aller  trou- 
ver le  Roy  Thierri.  Il  s’y  en  alla,  fit  de  grands  prefens  à la  Cour, 
devint  Evefque,  & après  avoir  abufe  quatre  mois  de  cette  fainte 
dignité,  il  parta  de  ce  monde  en  l’autre  en  l’an  5 1 s ou  51 6.[Ces 
quatre  mois  ne  furent  pas  mcfme  accomplisjpuifqu’en  un  autre 
endroit  Grégoire  de  Tours  ne  luy  en  donne  que  trois- 

[Il  eft  tropvifible  par  cette  hiftoireque  le  fils  eft oit  extrême- 
ment éloigné  de  l’humilité  & de  la  fainte  frayeur  du  pere  à l’é- 
gard de  l’epifcopat,  pour  ne  rien  dire  de  pluijeneffay  pasaprés 
celajcomment  ceux  qui  ont  fçeu  ou  dû  lavoir  ces  chofes , ont  pu 
traiter  cet  Apollinaire  de  Saint,  fur  la  feule  autorité  [ non  pas  ] 
d’Adoo,  [mais  des  additions  qu’on  y a fàitesjqui  mettent  le  16 
de  feptembre,  un  Saint  Apollinaire  Evefque  à Clermont.  [Il  eft 
vifible  par  Grégoire  de  Tours , que  l'ancienne  Eglife  d’Auver- 
gne, ne  le  regardoit  point  dutout  comme  un  Saint,  mais  comme 
un  ambitieux  & un  fimoniaqueJ&  aujourd’hui  mefme  les  bré- 
viaires , ni  les  martyrologes  de  cette  Eglife  , n’en  font  aucune 
mention. 
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[Dieu  qui  s’efloit  hafté  de  Iechaflcr  d'un  throne,  où  tant  de 
faints  Evefqucs  s'cffoient  a (lis,  ne  laiflà  pas  fâ  fœur&  fa  femme 
Gr.T.h.Fr.l.j.  impunies.  ] 'Elles  furent  toutes  deux  arreliées , dépouillées  de 
cj2.p197.19*.  j£urs  ^ reléguées  à Cahors,  en  haine  de  ce  que  la  trahifon 
d’Arcade,  fils  de  l’une  & neveu  de  l’autre,  avoit  fait  prendre  la 
ri.Mc.65p.  pjiig  de  Clermont,  & piller  tout  le  pays. 'Les  Saints  n’aeréerent 
14  'l47'  point  non  plus  les  honneurs  qu’elles  leur  rendoient  ; & apres 
qu’elles  eurent  commencé  une  eglife  magnifique  fous  le  nom  de 
S.  Antolien  Martyr  à Clermont,  ce  Saint  mefmc  déclara  dans 
une  vifion  qu’il  ne  fouffriroit  point  qu’elles  l’achevaflènt. 
Std.n.p.41.  'Apollinaire  avoit  donc,  comme  nous  avonsdit  ,epoufé  Placi- 
Avit.cp.»5.p.  dine, 'qui  pouvoit  eflre  fille  d’Arcade,  parent  de  Saint  Avitcdc 
«Sid.n.p.«t.  Vienne.-’&en  effet, il  en  eut  un  fils  qui  porta  auffi  le  nom  d’Arca- 
Gr.T.h.Fr.1.3.  de.'Ce  fécond  Arcade  eft  qualifié  Sénateur  d’Auvergne  , mais 
C.9.1C  P.197.  extremement  décrié  dans  l’hiftoire,  comme  traiftre  à fon  pays  , 
c.i8.p.3oi.b.c  '&  ]e  miniffre  ou  mefme  l’auteur  de  la  cruauté  des  RoisClotaire 
c.i  j.p.29j.c.  & Childebert  contre  leurs  neveux . 'Ce  fut  à caufe  de  fa  trahi- 
fon,que  fa  mère  & fa  tante  furent  traitées,  comme  nous  venonj 
sid.D.p  si.  de  dire. Il  eut  une  fille  nommée  auffi  Placidine,qui  fut  mariée  à 
Léonce,  depuis  Archevefque  de  Bordeaux. 
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ARTICLE  PREMIER. 

Acace  eft  fait  Evefque  de  Con/lantmcple  : Set  qualité^  ionnet  & 
mauvaises:  Son  portrait  dam  Ut  eglifes . 


HISTOIRE  nous  raporte  que  le  démon  TMr.Lp.sss. 
s’eftant  apparu  à S.  Gennade  Evefque  de  Conf.  bjsui5.»^s«V. 
tantinople,  luy  avoit  dit  qu’il  cedoit  à fâ  pieté  & b.cjBar.471^» 
à la  force  de  tes  prières;  maisqu’aprésfamortil 
ferait  de  grands  ravages  dans  l’Eglife . [ L’evene- 
ment  ne  vérifia  que  trop  cette  parole  .J  Acace 
fuccefleur  de  Gennade , ayant  trouvé  l’Eglifé  paifible  & triom- 
phante de  toutes  les  herefies,  releva  les  hcrcfies,  ou  parccqull 
eftoit  luy  mefme  hérétique , ou  par  fon  ambition  & ü rnauvaife 
conduite;  & il caufa entre  les  Catholiques  mefmes,  untrouble 
& un  fchifme  effroyable , qui  ne  put  eftre  éteint  que  plus  de  tren- 
te années  après  fa  mort . 

'C’eftoit  un  efprit  flateur  & complaifant,  qui  fâvoit  gagner  Snida«p.ii7.e. 
l’afféélion  des  Princes, entoilant  tout  ce  qu’ils  faifoient.*Aux  bafi  4p.nS.1b. 
fefles  de  la  flaterie  , Acace  joignoit  une  violente  ambition . Il  ai- 
moit  à gouverner , & n’en  efloit  pas  incapable . 'Il  donnoit  aifé-  >>• 

/.  ment/fervoit  'tous  ceux  qui  avoienc  befoin  de  luy , bavoit  un  ex-  Mp->  *r.C 
terieur  très  vénérable  & qui  infpiroit  du  refpeéh  'Mais  on  l’ac- , Jntî.b. 
eufoit  de  vanité,  & d’aimer  l'honneur.1* Avant  que d’eftreEvef-  rfrbdr.Lp  ss! 
que,  & avant  mefme  que  Gennade  le  fuff.il  gouvernent  à Conf- 
tantinople  l'hofpital  des  Orfelins,  e & s’acquitoit  fî  bien  de  cet « SuitUÎp.u?. 
emploi,  qu’il  s’effoit  acquis  l’aftéclion  de  tout  le  monde/ de  forte  j}'T|1jrLp  ;SJ 
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que  quand  S.Gennade  fut  élu  [ 'en  458  J Jiverfes  personnes  vou-  V.s.  LconÇ 
loient  dire  Acace  au  lieu  de  luy . 'On  marque  neanmoins  que  ce 
fut  le  crédit  de  Zenon,  [alors  gendre  de  TEmpereur  Leonjqui 
le  fit  établir  Evefque  après  la  mort  de  ce  Saint;  deft  à dire  fur 
la  fin  de  l’an  47r.'Gcnnade  pouvant  eflre  mort  le  25  d’aoufl  . ibid.5 

'Il  paflà  donc  de  la  preftrifê  à l’epifcopatèOn  le  regardoit  alors 
comme  un  excellent  Evefque,  de  la  foy  duquel  on  ne  pouvoir 
avoiraucun  doure.  bAcace  fe  mit  très  bien  dans  l’efprit  de  Leon, 
en  louant  ik  eftimant  tout  ce  qu’il  fàifoit  : Car  c’efldt  l’unique 
moyen  de  le  gagner  : Et  ce  Prince  avoit  une  telle  croyance  en 
luy,  qu’il  luy  cemmuniquoic  toutes  lés  affaires  particulières  & 
publiques  avant  que  d’en  parler  à perfbnne . Il  l’appelloit  au  Sé- 
nat , & luy  demandoit  le  premier  fon  avis  fur  toutes  chofes.'On 
allure  qu’ Acace  fê  fïrvoit  du  pouvoir  qu’il  avoit  fur  l’efprit  de 
Leon , pour  adoucir  fôn  naturel  colere  & implacable , pour  fâu- 
ver  beaucoup  de  perfoones  de  qui  il  fe  tenoit  oflènfé , & pour 
obtenir  le  rappel  de  ceux  qu’il  avoit  condamnez  à un  exil  per- 
pétuel . 

'On  marque  qu’il  s’a/Tujettit  toutes  les  eglifes  [de  Conftantino- 
ple,  pour  en  prendre  un  foin  plus  particulier  que  ne  faifoient  fes 
predeceffeurs.]  'Mais  il  prenoit  aufli  un  fort  grand  foin  des  [Ec- 
elefiaftiques]  qui  les  defTer  voient:  Et  eux,  comme  pour  recon- 
noifire  fon  affeftion , mirent  fon  portrait  dans  toutes  les  eglifes  : 

Comme  on  le  mit  partout  en  mefme  temps , 00  crut  que  c’eftoit 
luy  qui  en  avoit  donné  l'ordre  par  vanité . On  le  crut  particuliè- 
rement à caufe  d’un  de  fes  portraits  qui  fut  mis  dans  le  lieu  le 
plus  apparent  de  l'eglifc  du  Port . Car  quoique  cette  eglife  euft 
eflé  entièrement  [rebaflie  &jachevce  fous  Gennade , neanmoins 
on  y reprefentok  Acaceavec  luy;5c  le  Sauveur  qui  difoit  à Gen- 
nade : Demoliflèz  ce  temple , & après  voflre  mort , je  le  rebafti- 
rai  fous  celui-ci,  [marquant  Acace . Cette eglifedu  Port eft ap- 
paremment] 'celle  de  Sainte  Irene  fur  mer, démolie  par  Genna- 
de, & rebaflie  fous  Acace  par  S.  Marcien  œconomede  la  gran- 
de egüfë,  félon  la  viedeceSainr.[’'Mais  cette  vien’a  aucune  au-  v.s.M»r- 
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ARTICLE  IL 


De  Saint  Simplice  Pape:  Il  député  à Leonrfait  Zenon  de  Seville  fin 
Vicaire  en  Ef pagne  ; condanne  Gaudence  d'Ofene. 


V. S. Hilaire 
Pape. 


'T  'Ambition  qui  a paru  dans  Acace , fait  qu’on  luy  rapor-  Bar. 471.5 6| 

I y te  plutoft  qu'à  Gennade  , ce  qu'on  apprend  d’une  lettre  f^'mirs‘p' 
deCelafe,  ■ qu’on  agita  de  nouveau  îous  l’Empereur  Leoa,  les  «cônc.M-p. 
droits  attribuez  à l’Eglife  de  Conftantinople  par  k 28e  Canon  I107-e- 
du  Concile  de  Calcédoine . Probe  Evefque  de  Caoofc  [dans  l’A- 
pouille,]  qui  eftoit  alors  Légat  du  Pape  Simplice, refufa  abfolu- 
ment  de  confcntir  à ce  Canon,  & foûtinten  prefêncemefmede 
l'Empereur , qui  en  demandoit[laconfirmationau  Papejqu’on 
n’avoir  pu  faire  cette  innovation  [fans  violer  les  anciens  Canons.  J 
Le  Pape  Simplice , dont  nous  aurons  fouveot  à parler  dans  la  fui-  Mlrce11- 
te , avoir  fuccedé  à Hilaire  "fur  la  fin  de  l'an  467,'peut-eftre  le  to  Bolll-n“rs>t>- 
de  feptembre.  *On  le  fait  natif  de  Tivoli , filsd’un  Caftin.cIl  fem- 1 p*i*V 
ble  qu’il  }•  ait  eu  à fon  olcâion , quelque  bruit  & quelque  tumul  « Conct*i>. 
re.411  nous  ert  relié  peu  de  choie  des  avions  & des  lettres  de  ce  ^,.471.5  S. 
Pape.  .[Nous  ramafierons  ici  ce  qu’il  a fait  pour  l’Occident , re- 
fervant  à marquer  par  l’ordre  des  années  ce  qu’il  a fait  pour  I’E- 
glilê  Orientale  ] 

'La  première  de  les  lettres  efl  adreflee  à Zenon  Evelque  de  Se-  Conc.t.4.p. 
ville,  qu’il  louëdece  que  par  la  ferveurduS.  Efprit’ilgouvernoit  Io6,-b‘ 
tellement  fon  Eglife,  qu’efk  fe  ptefervoit  du  naufrage, 'au  milieu  BolLi.m»rs,p. 
des  tempeftes  que  les  guerres  <X  l’herefie  Arienne  excitoient 
alors  dais  tout  l’Occident.  ■Sollandus  croit  que  c’eftle  mefme  *Boii.»j.feb.p 
que  ‘Zenon  Evefque  hors  de  l’Italie,  dont  Félix  fnerefi>i,r  de  }^c  t 
Simplice,  parle  aurti  avec  beaucoup  d’elles, en  luy  recomman-  loruck.4** 
daat  un  homme  de  qualité’  nomméT erentien.’Cette  eftime  qu'on  Conc  t.4.p. 
iàifoitdecet  Evefque, porta  Simpbce  à l'établir  fon  Vicaire[dans  104  1 ' 
ks  pays  voifins,]  pour  empefeher  qu’on  n’y  vialaft  les  decrets 
Apoftoliques,  & les  règles  des  SS.  Pères.  'Barooius&  Bollandus  Bar.4t1.54j. 
ne  nous  donnent  point  d’écIaircifTeinent  fur  cette  kttre  [dont  j 

on  ne  voit  point  le  temps  ] 

'Nous  en  avons  une  autre  datéedu  19  novembre, l’année  d’après  Conc.t.a.p. 
le  Confulat  de  Leon  Augufte,  [ce  qui  peut  convenir  aux  années  I07°’*‘ 

47L  474, & 4750  'Baronius  & Bollandus  l’entendent  de  lader-  Bar  a7s  5*il 
niere,  [raportaut  apparemment  cette  date  au  jeune  Leon  Gan  7°'  e“'m“s,p’ 
fui  en  474,  pareeque  le  tximbre  du  Confulat  n’eft  point  marqué  ] 
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fo  "C’d  4 Pl  ^ette  Icttre  écrite  aux  Evefques  Florent , Equice,&  Severe, 

* Boll.i.mars,  au  fuJet  de  Gaudence  Evefque  d’Ofene , 'dans  l’Abruzze  Ulte- 
P.134.C.  rieure . kGaudence  efloit  accule  d'avoir  fait  dcsordinationscon- 
b Conc.t.4.p.  traireiaux  Canons,  & aux  ordonnances  des  Papes, 'd’avoir  alié- 
né "des  fcrfs  qui  appartenoient  à fon  Eglife, a&  dcs’eftre  attribué  nmt/Mn. 
trois  ans  les  trois  quarts  des  biens  ecclefiaftiques  , 'qui  dévoient 
effre  diflribuez  pour  l’entretien  des  eglifes,  pour  les  étrangers 
& les  pauvres , & pour  les  Ecclefiafliques  . 

'Florent, Equice,&  Severe , avoient  mandé  à Simplice  la  mau- 
vaife  conduite  de  Gaudence , & luy  avoient  envoyé  des  procès 
verbaux  qu’on  en  avoit  dreflèz.  'Simplice  ordonne  par  fa  lettre, 
que  Gaudence  fera  contraint  par  Severe,  de  reftituer  ce  qu’il 
s’eftoit  attribué  des  biens  de  l’Eglife , qui  ne  luy  appartenoient 
pas,'&  lesefclaves  qu’il  avoit  vendus  ; 'Que  ceux  qu’il  avoit  or. 
donnez  contre  les  Canons , feroient  depofez  ; *Qu’à  l’avenir  il 
n’auroit  le  maniement  que  du  quart  des  revenus  & desoblations; 

Que  les  deux  quarts  dellinez  aux  Eglifes,  ou  aux  étrangers  & 
aux  pauvres,  feroient  adminillrez  par  Onagre  Preftrefde  la  mef- 
me  Eglife;]  & que  le  quatrième  feroit  partagéaux  Ecclefiafti- 
ques  félon  leurs  mérités;  Qu’il  ne  pourroit  ordonner  perfonne , 
mais  que  l’Evelque  Severe,  à qui  Simplice  en  avoit  écrit  en  par- 
ticulier/croit les  ordres  dans  fon  Eglife,  s’il  y en  avoit  necelfité. 

[C’eft  à dire  qu’il  laifla  à Gaudence  le  titre  d’Evefque,&  luy  en 
ofla  prefque  toutes  les  fondions . 

Il  faut  (uppofer  qu’avant  que  de  prononcer  contre  luy  une 
fentence  fi  fevere , il  l’avoit  entendu  dans  un  Concile , ou  l’a  voit 
fommé  de  fe  venir  juftifier.  Les  Canons , non  plus  que  le  droit 
naturel , ne  permettant  point  à unMctropolitain,telqu’efloit  le 
Pape  à l’égard  de  l’Evefque  d’Ofene,  ni  à quelque  juge  que  ce 
foit , de  condanner  un  accule  fans  l’entendre,  comme  il  femble- 
roit  que  Simplice  l’euft  fait , fi  on  vouloir  s’en  tenir  abfolument 
à fa  lettre:  Mais  ce  feroit  l’accuferd’injuftice  fans  en  avoir  afièz 
de  fondement . Il  faut  dire  la  mefine  chofè  de  la  lettre  à Jean 
Evefque  de  Ravenne , dont  voici  le  fujet.] 

ARTICLE  III, 


Conc.t.4.p. 

1061,1069. 


Simplice  fa&tient  Grégoire  de  Modene  contre  S.  Jean  de  Ravenne  . 

' / 1 Regocre  fut  élu  Evefque  de  Modene , & ne  voulut  point 
V T confentir  à fon  eleétion . On  l’entraîna  pas  force  devant 

jean 
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Jean  fon  Métropolitain , qui  ne  laiflà  pas  de  l’ordonner  malgré 
fon  oppofïtion  . [Ce  n’cfloit  pas  en  foy  une  chofe  fort  criminelle, 
d’ordonner  un  Evefque  malgré  luy  ; & des  Saints  l’ont  fait  fou- 
vent  à l’égard  des  SaintsJMaisil  y avoir  ici  quelques  drconftan-  P-'oS,  c. 
ces  qui  faifoient  juger  que  Jean  agifloit  par  envie  , comme  dit 
v.  S.  Leon.  Simplice;  ["de  mefme  que  quand  Memnon  d'Ephefo  ordonna 
Baflien  Evefque  d'Evazes , pour  I'eloigner  d’auprès  de  luy  . Il 
fcmble  en  effet  que  Grégoire  fuû  du  Clergé  de  Ravenne,  jpuif- 
qu’il  en  tenoit  une  terre  , dont  Jean  vouloit  le  depoffeder  , '&  *•*’• 
qu'il  n’avoit  pas  tant  efté  élevé  [à  l’epifcopat,]  quechafléjde  Ra- 
venne.] 

'Le  Pape  écrivit  donc  fur  cela  à Jean , d’une  manière  très  forte,  *>  ,0<s8-It,s9- 
le  menaçant , s’il  ordonnoit  encore  perfonne  de  cette  forte , de  ?•■<>«»  c. 
le  priver  du  droit  d’ordonner  & dans  fâ  province  & dans  fon 
Eglife  mefme . 'Et  il  l’en  euft  privé  deflors , dit-il, fans  une  raifon  *• 
qu’il  aimoit  mieux  luy  faire  dire  de  bouche  par  l’Evefque  Pro- 
jette . 'Il  ordonne  neanmoins  que  Grégoire  demeurera  Evefque 
de  Modene,  maisque  Jeann’aura  aucune  jurifdittion  fur  luy,  fe 
refervant  à luy  mefme  le  jugement  decequileregardoit[Il  luy 
euft  efté  plus  honorable  de  commettre  cette  jurifuiétion  à quel- 

3ue  autre , com  me  h l’Evcfque  de  Milan,  ancien  Métropolitain 
e toute  la  province  de  Ravenne  : & le  Sénat  de  Rome  n’a  voit 
pu  fouffnr  autrefois  un  jugement  aflez  femblableque  le  peuple 
avoit  rendu  . Pour  la  terre  donnée  à Grégoire  , apparemment 
pour  fa  vie,  comme  on  voit  par  les  Canons  que  cela  eftoit  ordi- 
naire en  ce  temps  là,] 'Simplice  ordonnequ’illarendraà  l’Eglilë 
de  Ravenne,  laquelle  luy  a durera  un  certain  revenu  là  vie  du- 
rant , fur  les  biens  quelle  poffedoit  au  territoire  de  Boulogne . 

Noie  i.  eft  du  30  may'470  ou  48 a.] 

'La  faute  que  Simplice  y reprend,  n’a  pasempefehé  que  Jean  clBoll'i-im?. 
" • ' ne  foit  honoré  par  fon  Eglife  le  11  de  janvier  : & on  l’a  mis  aiiflï  7*7’ 

v .odoicre.dans  ie  martyrologe  Romain.  Ce  fut  luy  qui  fit  letraité"par  le- 
quel Odoacre  fê  fournit  à Theodoric  au  mois  de  février  45 3/Ge- 
lafr  en  parle  dans  falettre  du  r 5 may  494,  & témoigne  que  cet  * 
Evefque  luy  avoit  fouvent  écrit  fur  le  peu  d’Ecclefîaftiques  qu’on 

tmnvnif  alnrs.  à raufecirêou^rr^c  A/»  lo  B0II.12.un  n 


qu'on  prétend  s eftre  pu  dé  entre  Jean  & Attila , [c’eft  une  pure 
fable  Attila  ne  paflâ  jamais  le  Pô, de  lorfquH  vint  en  Italie , Ra- 
Hift.EcdTom.XyL  Oo 
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venne  a voit  pour  Evefque  S.  Pierre  Chryfologue , ou  Néon  fon 

fucceflèur.] 

l'sh.t.j.p.iao.  'Ughellus  Jouë  la  modération  & la  pieté  de  Grégoire , & dit 
b,Cl  qu’il  gouverna  l’Eglifc  de  Modcnejufqu’cn  l’an  soo[Mais  il  ne 

cite  rien.]  , 

Npîu.chr.  'Niccphore  dans  (a  chronique , dit  que  le  Pape  Simpliceécri- 

vit  à ceux  d’Antioche, contre  Martyre  le  Ncftorien("Il  /à ut  met-  V-  s.  L;  ■« 
tre  cette  lettre  au  pluflard  en  l’an  471/1  elle  fe  raporte  à Martyre  ^ 
Evefque  d’Antiodie.Mais  Je  crains  que  ce  ne  (oit  une  fi&iondes 
Eutychiens , pour  noircir  la  réputation  de  ce  Prélat,] 

ARTICLE  IV. 

BaJUifque  fe  déclaré  centre  la  foy, rétablit  Elure, qui  vient  à Conflan- 
tinofle , ruait  n'y  peut  cflrc  admis  à la  communion . 

l’an  de  Jésus  Chrit,  475. 

[Tl  TO  us  ne  trouvons  rien  pour  1 fi  1 ftoire  d'Acace  & de  Si  m- 
plicejulqu’à  l’an  475,  auquel  Zenon  qui  avoir  fuccedé  à 
Leon  le  grand  fon  beau- pere , & à Leon  le  jeune  (cm  propre  fils, 
‘'abandonna  la  fehement  l’Empireà  Bafilifque  oncle  materne  de  V.Zene». 
la  femme  s’enfuit  enlfiiurie,  dcîi  il  ne  revint  que  deux  ans 
après . Nous  avons  allez  marqué  "autrepart  les  mauvaifes  quali-  Ibîd.5 
'lhdr.L.p.556.  tez  deBa(ilifque.]'Dés  que  ce  Prince  eut  commencéàregner/c’cft  Lwn» 

»•  à dire  dés  le  moisde  novembre  475  ,)il  lé  déclara  ennemi  de  la  foy 

».  & de  l'Edile, 'ce  qu'on  attribue  particulièrement  aux  perfuafions 

de  Zenon  & de  fa  femme , ["qui  n’ayant  pas  plus  de  fidelité  pour  v.Zcnon. 
fon  mari  que  pour  Dieu,  fut  la  caufe  de  la  ruine  de  fe  maifon. 

F.vjg.1.  j.c.«.p  'Bafilifque  rappella  donc,  à la  prière  de  quelquesAlexandrins, 
üVüdr  L ‘par  un  ordre  exprès,  Timothée  Elurc,  ce  fameux  Eutychicn, 

55«.b.  que"Leonavoit]manni  i8[ou  i6]ansauparavant[danslaQuerfo-  V.S.Leoa 

c Evag.L3x.4-  pefg  Taurique  pour  avoir  fait  tuer  Saint  Profère  d’Alexandrie,  9 
ïifô.ci«*  & s’eflre  emparé  de  fon  fiegeO‘11  luy  rendit  [cnmefmc  temps] 
ios-  l’epifcopat  d’Alexandrie.  dTous  les  ennemis  du  Concile  de  CaJ- 

VTWrX.p.  ccdoine>  commencèrent  alors  à fe  déclarer  ouvertement  .vAc 
Pierre  le  Foullon , (l’un  des  plus  célébrés , qui  quelques  années 
auparavant  avoit  voulu  ufurper  le  fiegç  d’Antioche,]  "fortit  du  V.  Leon} 
monafterc  des  Acemetes,  où  il  ertoit  demeuré  caché  [ par  la 
crainte  de  Leon . Quoique  Viétor  de  Tunes  dife  qu’Eiure  revint 
alors  de  la  Querfonefe,"il  y a ncanmuins  bien  de  l’apparence  qu’il  V.I»  note  2. 
en  eftoit  fort!  en  fccret  dés  auparavant,  & n’cfloitpas  Iran  d’A- 
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*”•  lcxandrie . Peut-eftre  mefme  qu’il  n'attendit  pas  l’ordre  de  fon 
v.S  Leon  rappel  pour  y paroi  tire  publiquement/Et  il  a voit  fait  prefque  la 
5 mefme  chofe  à la  mort  de  Marcien  en  457.] 

'Ce  qui  eft  certain  y c'eft  que  reprenant  fà  première  fureur  , 
comme  fi  l’exil  au  lieu  d'humilier  fon  cœur,  n’cuftfervi  qu'à  ai- 
grir & à irriter  davantage  fa  pa(fion,il  aftembla  [dés  qu'il  le  put] 
des  troupes  de  perdus , vint  attaquer  l’Eglife  d'Alexandrie , s’en 
rendit  le  maiftre  , & en  chaffa  k légitimé  Evefque  Timothée 
Salofâcial  qui  l’avoit  gouvernée  en  paix  [depuis  l'an  460,]  juf- 
qu’à  la  tyrannie  de  Bafilifque . Ce  Prélat  fut  donc  contraint  de 
s’enfuir  dans  le  bourg  de  Canope  [prés  d’Alexandrie,]  oh  il  de- 
meura caché  dans  le  monaftere/oü  il  avoit  efté  moincavant  fon 
Théo-  epifeopat , "&  que  Théophile  y avoit  autrefois  fait  baftir.'Euty  • 
philed'A-  e qU1  change  beaucoup  les  noms  propres , dit  qu'il  s’enfuit 
dans  la  vallée  où  eft  le  monaftere  d'Habib  . 
v.  s.  Loon  Pierre  Mongus  "k  compagnon  des  aimes  & de  la  condanna- 
1 tion  d’Elure,  ne  tarda  pas  à fe  venir  rejoindre  avec  luy . 'Elure 

non  content  des  aimes  qu’il  avoit  commis  à Alexandrie  , s’en 
vint  hardiment  à Conftantinople.foûtenu  par  la  faveur  de  quel- 
ques perfônoes  [&  deBafiiifque  mefine,]  pour  y troubler  la  paix 
dont  cette  Egli  fe  joui  (loi  t depuis  tant  de  cemps.’Il  y entra  comme 
en  triomphe . Car  fes  partions  l’y  receurent  à fon  arrivée  avec 
tu,  n ces  paroles  : Béni  (bit  celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur  : ''&  il 
entendit  avec  plaifir  des  eloges  qui  n'appartiennent  qu’à  J.  C. 
'Diverfes  perfonnes  fe  joignirent  à luy  , & découvrirent  par  là  ce 
quelles  eftoientdés  auparavant.  'D’autres  felaifferentaufli  fur- 
prendre  à f es  artifices . . 

'On  vit  neanmoins  alors  coiflbien  le  peuple  de  Conftantino- 
ple  eftoit  attaché  à la  verité/Car  Elure  y fut  exclus  de  la  com- 
munion , '&  ne  put  fe  faire  recevoir  dans  aucune  des  eglifes , kni 
mefme  dans  les  maifons  des  fideles.  ell  en  fut  rejetté , & par  la 
confiance  d’Acace,  •‘de  par  l’oppofitionqu  y firent  les  Preftres  & 
ks  Abbez.  «Ainfi  il  fût  réduit  a célébrer,  non  pas  dis  facrifices, 
mais  des  fàaikges  dans  quelques  maifons  particulières . [Ce  fut 
peuteftre  la  raifbn  pour  laquelkjil  menaça  de  faire  tenir  de  nou- 
veaux Conciles,  pouf  cafter  la  condannatioo que  toute  l’Eglife 
avoit  wononcée  contre  luy  [en  458.  ] 

'L’hiftoire  raporte  que  voulant  aller  à Feglife , & eftantforti 
dans  ce  deffein  du  palais  de  Bafilifque  ''en  proceftion,  monté  fur 
un  afne  , & accompagné  d’une  troupe  confufe  d’Alexandrins 
qu’il  avoit  ramaftez;  il  tomba  fi  rudement  de  fon  afhe,  qu’il  fe 
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rompit  le  pié  , & fut  obligé  de  s’en  retourner  honteusement . 47î‘ 
Conc.t.«.p.  [Quelques]  'PrcSlres , Abbez,&  moines  de  Conftantinoplc  ,ze!ez 
J070.CI  073  ».  pour  la  foy  Catholique, crurent  devoiravertir  le  PapeSimplice, 
il'iojijtb!7"  de  ce  qui  fe  paSToit  touchant  Elnre.  Ils  luy  en  écrivirent, & luy 
p.io77.a.  en  envoyèrent  une  relation  'par  Epiphane  'laïque , mais  homme  W*H- 
d.  de  probité.  'Ils  le  prioient  d’envoyer  quelques  personnes  de  fa 

part  à ConflantinopIc,pour  y défendre  l'Eglife  dans  ce  befoin  . 


ARTICLE  V. 


Slmplicc  écrit  pour  la  foy  J Bafrfiquc  & à Acace , 


L’AN  DE  JESDS  CHRIST  47Ô. 

Cone.r.4.p.  'f~7  Piphane  arriva  à Rome  avant  le  10  de  janvier , *&nean- 
io71i|io7t.b.  T 1 moins  pluftard  que  l’on  n’avoitcru.kLe  Pape  fut  fort  tou- 
îtb°77J'  thé  d’apprendre  par  les  lettres  qu’il  luy  rendit , ''le  renouvelle-  &«< 
r.  1 o7».a.b-  ment  des  troubles  de  l’Eglife , '&  il  fût  encore  furpris  de  ce  que 
Acace  ne  luy  en  écrivoit  point . Neanmoins  il  ne  put  concevoir 
aucun  fonpçon  contre  nnPrelat.de  la  foy  & de  l'intégrité  duquel 
il  fe  tenoit  entièrement  aSTuré . Ainfi  il  crut  ‘qu’il  n’avoit  pas  pu  r, 
luy  écrire , puifqu’il  ne  l’avoit  pas  faic . [Mais  pour-  remédier 
p.io7o.b|to7i4l  promtement  aux  maux  de  l’Eglife,]  *il  écrivit  dés  te  10  de  jan- 
PJ.70.C.  vier  "à  Bafilifque  mefme,  'avec  lequel  il  femblc  qu’il  euSl  quel-  Non  », 
que  liaifon  particulière . 

[Il  ignoroit  encore  ou  vouloir  ignorer  que  tout  le  mal  venoit 
p.  1071. a, b.  de  ce  Prince  mefme,] '&  il  fuppofe  au  contraire,  comme  uno 

B-c-  chofe  certaine , qu’il  fuivoit  la  foy  de  Marcicn  & de  Leon . 'Sur 

cela  il  l’exhorte  à s’armer  du  zele  de  Dieu, pour  reconnoiftre  les 
grands  biens  qu’il  avoit  receus  de  luy  - 'Il  te  conjure  de  ne  point 
p.io7  w.  . gjuffpir  qU-on  parle  de  toucher  à ce  qui  avoit  eflé  fait  par  te  com- 
mun contentement  de  toute  l’Eglife,  fat  touchant  la  foy  , foit 
b c touchant  Elure , '&  de  renvoyer  ce  parricide  dans  la  fditude  oh 

, ' J on  l’avoit  fi  justement  confiné.  TI  le  prie  de  jerterlesycuxfurce 
que  S.  Leon  avoit  autrefois  écrit,  tant  au  Concile  de  Calcedos- 
diio73.d.e,  ne  qu’aux  Empereurs  Marcien  & Leon.  '11  envoya  pour  cela  à 
Acace , des  copies  de  ces  lettres,  afin  qu’il  lesfift  voua  TEint». 
p...,7a|io7J.  reur  '&  qu’il  follicitafl  auprès  de  luy  lesintereftsdel'Eglife"au  &c, 
e i-  . nom  do  fiege  Apoftolique  , 'furtont  pour  empefcher  qu’on  ne 
Z’Z’  tinft  un  nouveau  Concile , n’y  en  ayant  alors  aucune  ncceffité . 
IM07J.C.  'Il  voulut aufli que le»PreSlres& tes moinesqm luy  avoient écrit, 

i,/nH&nontflfqU9dtâ<Hir,  » 
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*76-  follidtaflent  aVec  Iuy  auprès  de  Bafilifque.'II  finit  fa  lettre  à ce  p.io7t.e.d. 
Prince,  en  lny  difant  que  la  confervation  de  fon  autorité  depen. 
doit  du  foin  qu’il  prendrait  de  conferver  la  foy  de  fos  peres . 

Noie  3,  'H  écrivit  à Acace  furie  mefme  fujet  legou’lejodu  meimemois,  P-'07«.b. 

[&Iüy  manda  à peu  prés  la  mefme  chofcjll  l’exhorta  à travailler  “• 
avec  courage  pour  l’Eglife,  puifque  le  cœur  duPrinceeft  entre  les 
mains  de  Dieu.'Il  écrivit  aufli  le  n de  janvier  anx  Preftres&aux  twi.unt, 
AbbezdeConftantinople  , pour  les  remercier  de  luy  avoir  man- 
dé l’état  de  l’Eglife.'Il  s’exculc  d’envoyer  des  Légats,  parcequ’il  P'io77. 
ne  s’agilfoit  pas  ici  d’éclaircir  aucune  difficulté  nouvelle  , mais 
de  demeurer  fermes  dans  les  veritez  déjà  établies,  & de  reûfter 
avec  courage  à ceux  qui  en  eftoient  ennemis,  à quoy  il  les  exhor- 
te par  l’exemple  mefme  de  ce  qu’ils  avoienr  déjà  fait/II  menace  p.  »7ï,ï|iojJ. 
ceux  qui  s'eftoient  joints  à Elure,  d’une  condannation  pareille  à 
la  fienne,  s’ils  ne  fe  ha  fient  de  revenir  à la  foy  .'Cette  Iertref&  les  P.*®?*-1’- 
autres  aufli  fans  doute , ] furent  données  à Epiphane,  que  les 
Preftres  & les  Abbez  luÿ  avoient  deputé.'Sirriplice  leur  envoya 
par  la  mefme  voie,  une  copie  de  la  terre  qu’il  écrivoit  à Bafilif- 
que,  qu'il  qualifie  encore  le  Prince  très  Chrétien. 

N*™  4.  'Il  le  rencontra  peu  après  que["Orefte  & Auguftulejqui  re-  P-l07w. 
gnoient  alors  en  Italie,  envoyèrent  en  ambaflàde  [à  BafilifqueJ 
îé  Patrice  Latin,  & un  nommé  MadufefComme  les  perfonnes 
publiques  font  leurs  voyages  avec  plus  de  commodité  que  les 
particuliers,]  Simplice  jugeant  que  ces  Ambaflàdeurs  pour- 
roienc  bien  arriver  avant  Epiphane,  il  écrivirpar  eux  une  fécon- 
dé lettre  à Acace,  & le  pria  furtout  de  faire  infiance  défit  part 
aupr6 de  l’Empereur,  pour  empefeher  qu’on  ne  touchaft  à ce 
V.U  note  3-  qui  avoit  efté  fi  fouvent  réglé  & défini  par  les  Concile >{' Cette 
lettre  ell  aflez  probablement  du  jo  de  janvier  ] 

1 Acace  écrivit[depuis[à  Simplice,  fur  les  entreprîtes  que  Bafi-  P.'to6.!i. 
lifque  continua  de  faire  contre  l’Eglife  , pour  trouver  avec  luy 
quelque  remedeà  ces  mauxfOn  ne  trouve  point  ce  que  Si  mpli- 
ce  luy  répondit,  ni  fi  ce  Pape  écrivit  de nouveau  à Bafilifque.JOn 
voit  feulement  qu’il  battit  en  ruine  l’erreur,  üétruifit  la  tyrannie, 

& foûtint  puiffamment  la  vérité  Catholique-, 'qu’il  sbppofa  cou-  P-'™«  c. 
rageufement  aux  heretiques,  '&  les  reprit  avec  une  autorité  & p.noM. 
une  liberté  entière  ; 'en  forte  que  les  écrits  de  ce  fucccflèur  des  p.»»o*.b, 
Apoftres,  avoient  extrêmement  aflbibli  l’herefie,  & arreftéfes 
progrés&  les  excès  de  fes  fectateurs.  [ Ce  dernier  partage  donne 
neanmoins  quelque  lieu  de  croire  que  Bafilifque  avoit  encore 
receu  quelque  lettre  de  luy  , lorfqu’il  retradla  en  l’an  477,  ce 
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».■«»•*>•  qu'il  avoit  fait  contre  le  Concile  de  Calcédoine . 'Et  en  effet  , 47<* 
Simplice  dans  une  lettre  du  8 odobre  477,  dit  qu’il  avoit  depuis 
peu  annoncé  la  vérité  à ce  malheureux  Prince , qui  ne  l’avoit 
. point  voulu  ecouter. 

p.  1*09. b.  'On  peut  ra  porter  à ce  temps-ci  cequedit  le  Synodique;  Que 

ce  Papeaflembla  un  Concile,  où  il  anathemariza  Eutyche,Diof- 
core,  & Timothée  [Elure,]  & confirma  le  Concile  de  Calcedoi- 
p.ioji.b,  ne.'llfemble  que  les  Preltres,  les  Abbez,  & les  moinesdcConf- 
tantinople,  ayent  auffi  continuéàinftruire  Simplice  de  ce  qui  Ce 
paffoit  en  Orient, [&  donc  il  faut  maintenant  reprendre  la  fuite.] 

ARTICLE  VI. 

Elure  tient  un  Concile  à Confiant inople , & obtient  de  Bafilifqui 
une  Circulaire  contre  la  foy , 
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[TT  LoRe  eut  le  crédit,]  'par  l’appui  de  Bafilifque , de  faire 

T1 1 aflembler  un  Conciliabule  contre  le  Concile  de  Calcédoi- 
ne , [où  il  ne  faut  pas  douter  qu’il  n’ait  fait  caffër  tout  ce  qui 
s’efloit  fait  contre  luy  du  temps  de  Leon  . Et  ce  fut  peut-eftre 
après  cela  que  "voulant  aller  à l’eglife , il  Ce  cafta  le  pié.On  peut  V.£* 
raporter  au  mcfme  Concile  , ] le  rétabliflement  des  hcretiques 
condannez,' qui  furent  remis  dans  leurs  fieges  par  Elure  à Conf 
tantincple.bPierre  le  Foullon  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite  , 
fut  de  ce  nombre, c&  fans  doute  auffi  Paul  d’Ephefé. 

[Ce  Concile  euft  apparemment  fait  peu  de  mal,  s’il  n’euft  efté 
appuyé  par  la  Déclaration  de  BafilifqueJ'appelléc  la  Circulaire, 
faiteàlaperfuafion  d’Elure  mefme,  & qui  luy  cil  adreffee  avec 
le  titre  d'Archevefque  d’Alexandrie . 'On  l’appelle  auffi  Type 
ou  Ordonnance.'Elle  porte  le  nom  de  Bafilifque  Augufle , & de 
MarcCefàr  fon  fils.fll  la  commence  comme  les  bons  & les  mé- 
dians Princes,  en  proteifant  de  fon  zele  pour  le  fervice  de  Dieu , 
pour  l’ancienne  foy  de  l’Eglife , 'à  la  confervatkm  de  laquelle  il 
vouloit  confâcrer  les  prémices  de  fon  régné,  '&  pour  la  réunion 
de  tout  le  peuple  Chrétien. 

'11  releve  extrêmement  le  fÿmbole  de  Nicce,*  pour  ordonner 
qu’on  le  reçoive  feul,  & qu’on  le  regarde  comme  l’unique  réglé 
de  la  foy  , capable  feule  de  ruiner  toutes  lesherefies . 'Il  laifle 
neanmoins  dans  fon  entier  ce  qui  a efté  fait  par  le  Concile  de 
Conftantinople^en  par  les  deux  Conciles  d’Ephefc,  'ré- 

tabliflànt  le  dernier  fans  lofer  prefque  dire.  'Mais  il  ordonne  fort 


fe 


476. 
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i.'andcJ.Cnettement  qu’on  anathematize  & qu’on  brûle  partout,  le  tome 
de  S.  Leon,  & tout  le  Concile  de  Calcedoine,"comme  des  fean- 
dales  qui  ruinent  la  paix,  l’ordre,  & l’unité  de  l'Eglife. 

'Il  veut  neanmoins  qu’avec  le  Concile  de  Calcédoine,  on  ana-  4 
thematize  l’herefie  de  ceux  qui  ne  confeflfent  pas  que  le  Fils  uni- 
que de  Dieu  a efté  fait  chair  & fâibhommefen  naiflantdu  Saint 
Efprit  &de  la  Sainte  Vierge  mere  de  Dieu,]mais  qui  difent  que 
[fon  corps  ]eft  venu  du  ciel,  ou  n’a  efté  qu’apparent  & fantafti- 
que. 'Il  ordonne  enfin  que  tous  les  Evefques  fouferirontà  faCir-  Mît-*- 
culaire,  '&  que  fi  à l’avenir  quelqu’un  ofe  feulement  nommer  le  k-'-11- 
Concile  de  Calcédoine,  il  fera  depofé,  fi  c’eft  un  Evefque  ou  un 
Ecclefiaftiquejou  banni,  privé  de  fês  biens,  & puni  par  les  pei- 
nes les  plus  rigoureufès,  fic’cft  un  moineou  un  laïque,  'fuivant,  *• 
dit-il,  les  loix  de  Theodofè  [ le  jeune , ] qu’il  avoit  fait  attacher 
au  bas  de  la  fienne  . 'Cette  ordonnance  de  Bafilifque  contre  le  • 

Concile  de  Calcédoine  à efté  marquée  par  cous  les hiftoriens  . 7o«o"b|Uhér. 
* Elle  fut  envoyée  à tous  les  Evefques . v'viPT  °î  &c^ 

bLorfqu’elle  eut  efté  publiée, diverfes  perfbnnes  tant  de  Conf-  „ ÉvjgTj.c.* 
tantinople  , que  des  monafteres  qui  fuivant  les  plus  purs  fend-  p.ns-*. 
mens  d’Eutyche,  vouloient  que  le  corps  de  J.  C ne  fu  ft  qu'appa-  * > 

rent,  [ non  réel  & confubftantiel  aux  noftres,  J crurent  que  JePrin- 
ce  s'eftoit  déclaré  de  leur  parti,  & accoururent  à Elure,  comme 
au  patron  de  leur  fedle.  Mais  voyant  qu’il  vouloit  les  obliger  de 
reconnoiftre[ conformément  à la  Circulaire,  ] que  le  Verbe  eft 
confubftantiel  à nous  félon  fa  chair,  & au|Pere  félon  fâ  divinité, 
ils  s’en  retournèrent  [ tout  confus.  Il  y a peu  d’Eutychiens  qui 
n'aient  abandonné  Eutyche  en  ce  point.  C’eft  pourquoi  ils  ne 
faifoient  la  plufpart  aucune  difficulté  de  l’anathematizer . J 

'Un  hiftorien  de  cette  fèéle  a prétendu  qu’il  y avoit  eu  jufqu’à  p-33*b|Bir. 
environ  500  Evefques  qui  avoient  figné  la  Circulaire , & con-  476"41* 
danné  le  Concile  de  Calcédoine,  avec  le  tome  de  S.  Leon  . [ Et 
il  eft  certain  que  la  generofité  n’a  jamais  guère  efté  le  cara&erc 
des  Grecs  ] 


article  vil 

Acace  fout  (nu  far  It  p(ufle  , refifle  â Bafilifque  : S.  Daniel 
Styüte  fe  déclaré  four  ta  foy. 

t 

BAsiUsque  fouhaitoit  extrêmement  qu’Acace  de  Conf-  ™r.Lp.îS5. 
tantinople  fignaft  auffi  : Mais  quelque  effort  qu’il  fift  pour  c‘ 
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Tl’i  lu'  PJoj.b,  en  venir  à bout,  il  ne  l'y  put  faire  refoudre.'L’inclinationqu’Aca-  *7*' 
ce  a depuis  fait  paroillre  pour  les  Eutychiens,  a fait  dire  à quel- 
ques hifloriens,  qu'il  efloit  luy  mefhae  Eutychien  dés  ce  temps- 
ci  ; mais  que  la  crainte  du  peuple  zélé  pour  la  foy , la  voit  obligé 
de  feindre  auffi  quelque  zelc,  & de  refiler  à Bafilifque.[  II  efl  ra- 
re neanmoins  qttun  politique  craigne  plus  un  peuple  , qu’un 
Souverain  abfolu,  comme  efloient  Tes  Empereurs . Acace  avoir 
mefme  une  raifon  particulière  de  défendre  le  Concile  de  Calcé- 
doine , qui  efloit  un  des  principaux  fondemens  de  Ibn  grand 
pouvoir:  & nous  verrons  que  les  ennemis  de  l’un  travailloient 
aulfi  à ruiner  l’autre  ; ce  qu’on  peut  juger  particulièrement  ' par  V.$ 
CodiJ.i.t.i.b  çe  qui  fc  paflàcn  Afie,]'&  parlaloy  de  Zenon , qui  caffeceque 
Bafiüfque  avoit  fait  contre  les  privilèges  de  l’Egüfede  Conflan- 
tinople. 

J'Thdr' l.’04-  >Lors  donc  flll’0n  ^9eut  que  Bafiüfque  vouloit  obliger  Acace  à 
556  c.1-  * fa  Circulaire  , toute  la  ville  , jtifqu’aux  femmes  & aux 

Thphn.pooj.b  enfens,  courut  à l’eglife  pour  l’empefcher:  'Le  Clergé  & les  moi- 
nes firent  paroiflrc  un  zele  extraordinaire  pour  le  Concile  de 
Sur  n Jeep.  Calcédoine.'  Acace  refifloit  de  fa  part  avec  beaucoup  d’ardeur, 

&foûtenoit  la  vérité  avec  une  confiance  & une  liberté  merveil- 
Thphn.p.ioj.  ]eu(ê,'On  prétend  qu’eflant  monté  en  chaire , il  parla  au  peuple 
«p.’io«.d|Th<ir(  contre  Bafiüfque  & contrc'Zenon.*Il  s’habilla  de  noir,*  & cou-  t. 
L.p.s5«.c.  vritde  la  mefme  couleur  le  throfneepilcopal,  & mefme  l'autel,  *N011 J- 
" Ê vi  * U c - ce  qu'on  marque  que  les  Grecs  ne  font  jamais  ; b excitant  ainfi 
P.340.I.  î-  ''  [par  fes  attions  auffi-bien  que  par  fes  paroles,  ] le  peuple  & les 
moincs[à  défendre  la  foy]  contre  Bafiüfque,  comme  contre  un 
Sur.nJetp.  hérétique  declaré.'Il  y avoit  alors  diverfes  Evefques  à Conflanti- 
fSuid4/?.’p.5«o.  nople  qui  fe  joignirentà  Acace  & aux  Catholiques. c Bafiüfque 
c.  fut  pr&  de  chalfer  Acace  de  la  ville;d&  vouloit  mefme  le  foire 

mourir.'Mais  il  ne  put[ou  n’ofajrien  entreprendre  contre  luy , à 
J40.C.  ’ caufe  du  grand  nombre  de  moines  qui  le  défendoient, 

[Dans  ce  tumulte,  chacun  des  deux  partis  voulut  avoir  pour 
foy  un  homme  qui  n’a  voit  rien  que  de  meprifable  félon  le  mon- 
de;  mais  qui  efloitgrand  felon  Dieu.  C’efloit  S Daniel , qui  de- 
puis  plufieurs  annifes,  vivoit  fur  une  colonne  auprès  de  Conflan- 
B1r.476.54i.  tinopleJLcs  Catholiques  refolurent  de  l’appellera  leur  fecours; 
i & Acace  l’envoya  avertir  des  menaces  de  Bafiüfque. 'Mais  l’Em- 

pereur mefme  l’ayant  fçeu,  y envoya  auffi  de  fo  part  , comme 
pour  fejuflifier,  ôtrejetter  la  faute  fur  l’Evefque,  qui  parfesem- 
portemens"fbulevoir  la  ville  & les  foldats  mefines  contre  luy  . Icc. 

1 . Pourqui  contre  Zenon  i 

Daniel 


L'aodej.c.  ACACE  DE  CP.  297 

47*.  'Daniel  ne  délibéra  pas  auquel  de  ces  deux  partis  il  fe  joindrait.  $4». 
Il  déclara  à Bafilifque  que  Dieu  anéantirait  fa  puiffance,  & dit 
plufîeurs  autres  choies  II  fortes , que  l’Envoyé  ne  vouloit  pas  fe 
charger  de  les  redire  , mais  pria  le  Saint  de  faire  fa  réponfepar 
âct.  écrit,  "&  mefme  de  la  cacheter  . 11  luy  écrivit  donc  une  lettre , { J** 
où  il  le  trairait  de  nouveau  Dioclétien  . 
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ARTICLE  VIII. 

S.  Daniel Joûtient  la  foy  par  fes  paroles  & par  fei  miracles  : 
Bafilifque  cede  : Gloire  d'Acace  qui  l'éblouit . 

'✓“N  N crut  que  cela  ne  fuffifoit  pas  encore  pour  arrefter  Sali- 
vé lifque,&  qu’il  falloit  que  Daniel  vint!  luy  mefmeAcace 
luy  envoya  par  deux  fois  des  Evefques  pour  l’en  prier , "fansTy 
pouvoir  faire  refoudre.  Mais  on  prétend  que  s’ellant  mis  en  priè- 
res pour  confulter  Dieu  , il  en  receut  un  ordre  exprès  d’inter- 
rompre pour  l’utilité  publique  de  l'Eglife,  la  vie  & la  penitence 
à laquelle  il  s’eftoit  confacré . 'Ainfi  le  zele  de  Dieu  le  fit  defcen- 
• dre  de  fa  colonne,&  il  fe  rendit  au  lieu  où  le  peuple  eftoit  aflem- 
blé  avec  Acace. 1 II  y anima  de  nouveau  le  zele  du  peuple  par  fes 
exhortations  , & par  les  menaces  qu’il  fit  à Bafilifque,  des  fup- 
plices  & prefens  & à venir,  fans  que  [le  refpeft  qu’il  avoir  pour 
la  dignité  impériale]  l’empefchaft  de  le  traiter  comme  un  perfe- 
fecuteur  de  la  vérité  mérité  de  l’eflre . 

Il  chaffa  ainfi  Bafilifque  de  la  ville  ; car  ce  Prince  en  fortit 
alors , comme  pour  aller  prendre  l’air  à la  campagne,  en  difant 
mefme  qu’il  cedoit  à Daniel  & la  ville  & fes  habitans.  'Mais  la 
véritable  raifon  qui  l’en  fit  fôrtir , c’efl  qu’il  craignoit  effèélive- 
ment  la  chaleur  du  peuple  , qui  menaçoit  déjà  de  mettre  le  feu 
à la  ville,  [ ce  que  neanmoins  Daniel  euft  affurément  empefehé . ] 
*•  Il  défendit  en  forçant  à tous  les  Sénateurs  ■ de  dire  un  feul  mot  à 

•’  Acace  ;[  tant  pour  luy  donner  cette  marque  de  fon  indignation, 

que  pour  empefeher  que  les  perfonnes  de  qualité  ne  paruflènt 
eflre  de  fon  parti , ou  ne  rembraffaflent  efteélivement . J 

'Bafilifque  s’en  eftoit  allé  au  palais  d'Hebdomon, k & Daniel 
refolut  de  l’y  fuivre  pour  luy  parler . c II  y alla  accompagné  des 
moines  & d’une  partie  du  peuple,  “*&  fut  porté  par  les  autres , 
pareequ’il  ne  pouvoir  marcher.*  Il  rendit  en  chemin  la  fanté  à un 

1.  tll  faut  fins  doute  lire  tvtrvXth  dans  Theophane,  comme  il  eft  dans  Théodore  quil  copie* 
Mais  je  n entens  point  ] ' la  note  qu'o n a ta  i te  fur  cet  endroi  t. 
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lcpreux,*en  priant  pour  luy&.6ifant  prier  les  autres, f & eh  Jey 
ordonnant  de  s'aller  laver  dans  la  mer  qui  eftoir  prccbe.’On  me- 1 &c. 
na  ce  lepieux  à la  grande  eglife , & on  ie  fit  monter  au  jubé , &c- 
afin  que  tous  ceux  qui  y elloient  refiec  fufient  témoins  de  ce 
miracle  , "qui  devint  ainfi  très  célébré.  &c.  . 

'Daniel  arriva  cependant  à Hebdomon  , avec  tous  ceux  qui 
l’accompaghoient , & porté  comme  on  avoit  accoutumé  de  por- 
ter  les  Conluls . Un  Seigneur  Got  qui  le  vit , voulut  s'en  railler, 

& il  tomba  auflitoft  mort  par  terre  : ce  qui  répandit  une  telle 
terreur  dans  le  palais , "qu’on  ne  voulut  point , dit-on , y laitier 
entrer  le  Saint.  [Je  croirois  pfotoft  qijec'efloit  pareeque  Bafilil- 
que  l’avoit  défendu . ] 'Ainfi  le  Saint  fecoua  la  poullierc  de  lès 
piez,  & s’en  retourna  à la  ville,  où  plufieurs  mcfmes  de  ceux  du 
plais  voulurent  le  fuivre  . 

'Bafilifque  eilrayé[par  la  mort  fobite  du  Got.] renvoya  après 
luy  pour  le  prier  de  revenir,  mais  le  Saint  le  refufa,&  Iuy  prédit 
de  nouveau  , que  la  prte  de  ion  Empire  &,  de  fon  ame  eftoit 
prefte  à fondre  fur  luy;  Et  il  arriva  en  mefme  temps'qu'unedes  *«• 
tours  du  palais  tomba . Il  rentra  enfoite  dans  la  ville  en  fàifânt 
divers  miracles , & s’en  alla  retrouver  Acaccàla  grande  eglifê,  &<u 
'où  un  ferpent  'fç  vint  mettre  entre  les  piçz,  [ce  qui  eft  un  pu  &c- 
difficile  à croire.  ] 'Un  Sénateur  nommé  Patrice  le  receut  chez.  Non  7. 
Ipy,  & eut  part  à la  bcnediéïion  de  Zachée , aufti-bien  qu’à  fon 
hofpitalité. 

'Bafilifque  fit  inutilement  prier  le  Saint  plufieurs  fois  de  le  ve- 
nir voir . Enfin  il  le  vint  trouver  luy  mefme , s’humilia,  dit-on, 
devapt  luy  , jufqu’à  luy  embrafier  les  pie?,  pur  luy  demander 
pardon . Çette  humilité  feint?  n’empfcha  ps  Je  Saint  de  luy 
parler  aveç  une  extreme  force , & d’afforer  les  autres  tout  de 
nouveau, "que  la  çolete  de  Dieu  eftoit  prefte  de  tomber  for  foy . &c< 

'Il  terrafla  ainfi  cet  ennemi  de  la  vérité  > & après  avoir  rétabli  le? 
affaires  de  l'Egli(c  , il  s'en  retourna  for  fa  colonne.  [Ce ne  fut  ap- 
paremment  que  i’aonéç  foirante,  ’ lorfque  Bafilifque  eut  fait  fon  v.$it, 
Anticirçulaiie  en  faveur  du  Concile  de  Calcédoine  & de  l’Egli- 
fe  de  Confiant  inople . ] _ 

La  refifivr.ee  d'Acace  fut  caufè[en  prtie]  de  cette  retracla- 
« Knn.diâ.s.jy.  tien*  Lescombatsfc  les  travaux  qu'ilcutàfoûteuir  en  cette  oc- 
***•  cafion.luy  acquirent  beaucoup  d’honneur,  & luy  méritèrent  un 

rîSStt  glorieux  triomphe . il  montra  pr  ce  moyen  qu’il  avoir  allez  de 
courage  pour  refifter  aux  Princes  quand  il  vouloit , b & CO  fut 
r Enn.dia.e.p.  joûé  par  1CS  princcs  mefmes . ‘ Maisil  n’eut  pas  foin  de  cooferve* 
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47<‘  fa  couronne , '&  peut-eftre  mefme  que  la  gloire  qu'il  acquit  alors,  Conc.t.a.p. 
luy  éblouit  les  yeux  , & fut  eau  fc  des  faute',  qu'il  fit  depuis.  II  eft  ■!«***• 
au  moins  certain  qu  elle  les  rendit  plus  honteufes. 

[Toute  fon  Eglife  participa  à l’honneur  de  fa  vi&oire . ] 'Sou-  p-I455-b- 
venez-vous  , mes  chers  frerej , difoit  depuis  le  Pape  Hormifda 
au  Clergé,  au  peuple,  & aux  moines  de  Conftantinople , fouvr- 
nez-rousdes  malheureufes  entreprifcs  que  l’on  ofa  tenter  fous  le 
régné  de  Bofililque . Reprefcntez-vous  ce  qui  fc  pafl’a  alors  , ce 
que  vous  en  avez  vu,&  ce  que  vous  en  avez  entendu  dire.-quelle 
fut  l’audace , l'arrogance , & l'impiété  de  Timothée  Elure  ; & 
quel  éclat  l’ardeur  de  voftre  foy  répandit  alors  par  toute  la  ter- 
re . Le  peuple  de  Conftantinople  fit  voir  en  cette  occafion  avec  - 
quelle  pureté  les  fideles  doivent  confcrver  la  croyance  des  myf 
teres  de  la  religion . 

[ S Daniel  eur , comme  nous  avons  dit , la  première  part  à cet- 
te viéloire,  }'qu’il  partagea  neanmoins  avec  un  autre  moine  nom-  Thdr.L.p  jjt 
mé Olympe,  lequel  pria  à Bafiliqueavec  une extreme liberté  , 

1.  s’il  n y a faute  ’ dans  le  texte  de  Théodore . 'Car  Theophana  & 

Nicephore  n’en  parlent  point. 

WV  VWU?  Via  W VÇeJÉk*  VvÏpmF  www? 

ARTICLE  IX. 

Elure  rétablit  Paul  ef  Ephefe-,  depofe  Ac*ce\  tient  dei  Conciles  ; 

Quelques  Eu t y c bien  s Je  fe parent  de  luy . 

IL  faut  paflèr  de  Conftantinople  à Ephefe  pour  y fuivre  Elure.  e*,.i.  3,c.6  .p. 

1 Paulavoirefté  élu  quelque  temps  auparavant  Evefqued’E-  m-c. 
phefc , & ordonné  par  les  Evefques  de  la  provinee  , félon  Fan-  *c’ 
ciennecoutume  , [ abolie  prie  Concile  de  Calcédoine  qui  avoit 
attribué  cette  ordination  à l’Evelque  de  Conftantinople.  J 'Il  avoir  c- 
depuis  efté  depofc . [On  ne  dit  pint  fic'eftoit  pur  avoir  violé  ce 
decret  du  Concile  de  Calcédoine , ou  pur  quelque  autre  raifon,  ) 

'mais  feulement  qu’EIure  & Fierre  le  Foullon  jugèrent  qu'il  c.j.p.jîS.b. 
meriroit  d’eftre  rétabli . 

'Elure  vint  donc  h Ephefe , y remit  Paul  dans  fon  throne,&-  C.6.P.339.C. 
rendit  à l’Eglifc  d’Ephefe  le  droit  Patriarcal  que  le  Concile  de 
Calcédoine  luy  a voir  ofté/c’eft  à dire  le  droit  qu’avoitfon  Evef-  n.p.Sa.a.b.c. 
que  [ d’eftre  ordonné  par  les  Evefques  de  la  prov  ince  , &}  d’or- 
donner les  Metroplitains  du  deprrement  de  l’Afic . [Elure  fie 
aftèz  vraifemblablcment  la  me  fine  chofc  pur  Cefâréeen  Cap 
x,  on  s’il  ne  ÜUC  prendre  le  mot  d’ïxi/itv«f  pour  un  epit  frète  qui  releve  la  vertu  de  Daniel . 
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padoce  , & Heraclée  en  Thrace,  afin  d’abolir  le  Concile  de  Cal-  *76' 
cedoine,&  d’aftôiblir  Acace  qui  s’oppofoit  à fes  deffeins]  'Nous 
venons  que  l’année  fuivantc  Bafilifque  rendit  a Conftantinople  , 
les  provinces  en  general , dont  l’ordination  luy  appartenoio. 

'Elure  paffa  encore  plus  loin , & depofa  plufieurs  perfonnes  , 
particulièrement  Acace  de  Conftantinople , comme  convaincu 
de  s’eftre  rendu  indigne  de  cette  dignité  par  plufieurs  raifons  . 

[Il  ne  le  fit  pas  fans  doute  à Conftantinople, où  le  peuple  ne  l’euft 
pas  fouflèrt;  ] 'mais  à Ephefê,  * cette  depofition  ayant  efté  receuê 
par  les  Evefques  d’Afie, b lefquels  fouforivirent  avec  toute  forte 
de  joie  & d’ardeur , s’il  les  en  faut  croire  eux  mefmes.à  la  divine 
& apoftolique Circulaire  de  Bafilifque.  'Car ils foûtinrent [Tan- 
née  fuivantc  , J que  ce  que  quelques  uns  difoient  qu’ils  avoient 
fouforit  par  force  & par  contrainte  , efloit  un  menfonge  & une 
pure  calomnie,  'pour  aflurer  eux  mefmesf  peu  de  mois  aprés,]que 
c efloit  la  vérité  , & qu’on  les  avoit  fait  fouferire  malgré  eux  & 
contre  leur  (intiment . Mais  c’eft  toujours  une  mauvaifc  exeufe 
à des  Chrétiens,  & furtout  à des  Evefques,de  dire  qu’ils  ont  fait 
par  force  ce  qu’ils  ne  croyoient  pas  devoir  faire. 

D’Ephefe,  Elure  s’en  alla  à Alexandrie,  où  il  demeura  [ le 
maiftre  jofqu’au  retabliffement  de  Zenon . ] * On  écrit  que  lorf- 
qu’il  entra  à Alexandrie,  fis  partifansle  receurent  avec  une  fia- 
terie  , qui  marquoit  en  des  termes  allez  bas , qu’il  avoit  bien 
trompé  fes  ennemis  , & les  avoit  traitez  comme  des  enfaris:  ce 
qu’il  avoua  fans  peine/11  ne  manqua  point  d'exiger  de  tous  ceux 
qui  s’adrefîoient  à luy  , l’anatheme  du  Concile  de  Calcédoine 
dOn  prétend  mefme  qu’il  fit  affembler  un  Concile  à Alexandrie, 
où  ilfit  proooncer  plufieurs anathemes  contre  cette  fainte  afTem- 
blée.'Il  maltraita  beaucoup  de  perfonnes  [ de  ceux  qui  luy  refif- 
terent:  ] & neanmoins  il  ne  put  rien  entreprendre  centre  Sa  lofa- 
cial , pareequ’il  efloit  aimé  de  tout  le  monde. 

'Il  eut  alors  le  deplaifir  de  voir  bea ucot p d'Eufychiens  l’aban. 
donner  & fe  feparer  de  luy  ; & entr’autres  un  Theodote  , que 
Theodofe  ufurpateur  du  fiege  de  Jerufâlem  avoit  fait  Evefque 
de  Joppé[vers  452.  Je  ne  fçay  fi  le  fujet  de  leur  fêparation  n’au- 
roit  point  efté  de  ce  qu’Elure  n’eftoit  pas  encore  auffi  méchant 
qu’eux  , & reconnoifloit  que  le  corps  de  J.C.  eft  confubftantiel 
au  noftre.  Les  Thecdcfiens  font  célébrés  entre  lesdiftérensfchifi 
mes  des  Acéphales  ou  Eutychiens  : mais  je  penfe  qu’ils  n’ont 
commencé  que  depuis . Nous  avons  parlé  "autrepart  des  Diofco*  V.S.Leoii5 
riens,  qu’on  prétend  s’eftre  fcparez  d’Elurc  dés  le  commence- 
ment de  fcn  intrufion . J 
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V.  la  note 


A R T I C L E X. 

Pierre  le  Foullon  l'empare  du  ftege  cf Antioche , & Ceronce  de  celui 
de  Jerufalem  . 

[ \T  O U s marquons  dans  l’hiftoire  de  l'Empereur  Leon , ce 
que  c’eftoit  que  Pierre  le  Foullon  célébré  Eutychien,& 
comment  s’eftant  emparé  deux  fois  du  liege  d’Antioche  par  la 
faveur  de  Zenon  , alors  General  en  Orient , il  en  avoit  toujours 
efté  chafle  par  l'autorité  de  l’Empereur  Leon  , & par  lezelede 
Gennadede  Conftantinople  ! Ce  fut  une  raifonàJEIure  de  luy  Conc.t.«.p. 
rendre  cette  dignité  ; *&  après  qu’il  eut  conlènti  [ fans  aucune  = 

peine, ]à  la  Circulaire  de  Bafiliique,bce  Prince  l'envoya  à Antio-  4 Èv*.îj.'c.j. 
cheappuyédc  toute  fon autorité pour  y ravager  le  troupeau  du  P^;s,a- 
Seigneur,  J'Julienqui  en  eftoit  le  légitimé  paileur , mourutde  b|Thdr"LP?.°*' 
douleur  vêts  le  me  (me  temps . ss*. 

JLe  Foullon  eflant  demeuré  maiftre  du  fiege  d’Antioche,  s’y  ccThphn  p I04 
rendit  célébré  pries  anathemes  qu'il  prononça  ,[  tant  contre  le  c. 

Concile  de  Calcédoine  , Jqtie  contre  ceux  qui  refufoient  de  di- 
re[  fans  diftinflion  , ] que  Dieu  a efté  crucifié, •&  par  l’addition  a.  r P 554’ 
qu’il  fit  au  Trifagion.Car  voulant  pouffer  l’herefie  d’Apollinaire  «Thphn.p.io*. 
[&  d'Eutycbe  jjufqu’à  fon  comble,  <Sc  dire  avec  les  Theopaf-  /p,9,,arn,ar_ 
quites,  que  c’eft  la  divinité  mefme  qui  a fouffert  [ en  J.C,]il  ajou-  L.p.5  js.dISur. 
ta  au  Trifagion ,[Dieu  Saint&c,]ces  proies  : Qui  ave^  fouffert  la 
croix  pour  noui'.On  prétend  au’il  fit  autorifer  cette  addition  pr  Conc.t.4.p. 
un  Concile  qu’il  aflemblu;  [ Et  il  puvoit  tout  faire  en  ce  temps-  ,oop  c- 

« • 3 , , 

'Cependant  cette  innovation  eau  fa  de  grandes  divifions,*&  de  Thdr.L.p.554. 
grands  troubles  dans  Antioche , & allajuiqu’à  des  violences  p-  d. 
bliques.cSc  mefme  à des  meurtres. hOn  prétend  que  nonob fiant  ^hp>ln  p '0*' 
tout  le  puvoir  deBalilifque  , JeanEvefquedeCyr  , aflembla  tcône.u.p. 
chez,  luy  un  Concile , qui  anathematiza  Pierre  le  Foullon^ Mais  I1SI,C‘ 
je  voudrois  voir  ce  fait  mieux  autorifé  que  pr  le  Syoodique  ; 
l’EvelquedeCyr  n’eftant  pas  mefme  Métropolitain, pour  alfem- 
bler  des  Conciles  JNous  verrons'dans  la  fuite  Jean  de  Cyr  de-  , 
pofe  pur  la  défenfe  de  la  vérité . 640p,n'  °'p' 

'Le  Foullon  ordonna  en  Syrie  plufieurs  Evelques,  & quelques  Ca„ct 

Metroplitains , 'entre  lefquelsfut  un  Preftre  de  Conftantino-  ma».».4  ‘ 
pie  nommé  Jean, ‘mais  qui  avoit  efté  depféf'Je  penfeque  c’eft]  ,P'°*»l>|io4i. 

' JeanCodonat,  dont  parlent  ViiJor  de  Tunes  fur  l’an  439,  <Sc  tTI1dr.Lp.55s 

P p iij  ». 

* iYifTt 

Thphiup.uo.c. 
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a(n.p.i«}.i.b.  TheophanelLc  FoulIor>I'onionnaEvcfque  d’Apame'e.f  tnctro-  <7i'  ' 
SSSBfcx  P°!c  de  la  féconde  Syrie.nonjdu  temps  de  Leoo  , mais  feulement 
is.p.iai.  cc  temps-ci.  'Ceux  d’Apmée  ne  le  voulurent  pas  recevoir 
»«r"iu££  ^nfl  rCV'nt  à Antioche . d’où  il  chaflà  le  Foullon  mefme , & 

r c'  s’empara  de  fon  fiege.‘Maisce  ne  fut  appremment’Wa prés  nue  V.« 
iF.va.n.p.174.1  Zenon  fe  fut  rétabli  dans  l’Empire. 

Thibn.pjo,.d'  AW  de  Jenifalem  nefut  pas  mieux  traitée  que  les  autres 
• EvU.3.c.5.p.  principales  Eglifes  de  l'Orient  J' Les  Eutychiens  pretendoient 
33»  b-  qu’Anaftafe  qui  la  gouvernoit  alors , avoit  ligné  auffi-bien  que 
iir.476.{4i.  beaucoup  d’autres  la  Circulaire  de  Bafilifque.'Mais  il  y a peu 
d'apparerce  à cela.  Car  non  feulement  la  vie  de  Saint  Eiithyme 
parle  toujours  de  cet  Evefque  avec  honneur , ûns  dire  un  mot 
Bel)  le.jaa.p.  d’une  faute  fi  confiderable;  mais  elle  nous  allure  mefme  que  les 
jio.juj.  Eutjchiens  qui  demeuroient  toupurs  feparez  de  cette  Eglife 
depuis  le  fehifme  de  Theodofcf  en  452,]  mirent  alors  un  nouvel 
M*3-  Evefque  à Jeruûlem  au  lieu  d’Araftafe.’Cetufurpceur  eftoit 

un  Abbé  de  leur  fefte  , nommé  Geronce  , qui  fit  de  grands  Non  ». 
maux  a cette  Eglife,  & ne  le  flgnala  guère  moins  que  Theodofe 
avoit  laie . 

ARTICLE  XL 

Bafilifque  caffefa  CircaWire  : Lafcbetf  des  Evefques  d" si  fie  : Ze- 
non reconvre  t Empire . 

l’an  de  Jesds  Christ  477. 

[ T Es  aflairesdel'£mpire& deTEgUlcchangerent biendc 
I > là  ce  en  cette  année.Zenott  dont  le  parti  fembloit  ellre  en- 
tièrement abatu, prit  de  nouvelles  forces  , & devint  allez  puif- 
fanc  pour  donner  de  la  terreur  à Bafilifque,  & enfui  té'pour  luy  v.Zoïonj 
ofler  l’Empire  & la  vie  vers  le  milieu  de  cette  année,  comme  S. 
«Ss^.cjî'osjj  D9n*eN’aTO't  prédit.  JCe  fut  [en  quelque  forte]  l’EglifeGatho. 
b.  ''  Iique  qui  rendit  le  foeptieà  Zenonf' Car  là  principale  force  fut  j 
l’averlion  generale  quel’on  avoit  poux  Bafilifqne , a caufe  de  fon 
zonar.p.4p.c.  avarice, J&  3 caufe  delà  perfecution  qu’il  fiufoit  aux  ürthodo* 

%*£*+  xes'Ainfr  les  vœux&  les  pricTes  des  Catholiques  eftoient  pur 
Zenon , à qui  il  nefervit  pas  peu  d’avoir  pur  ennemis  ceux  qui 
dlaicnt  enncmisdel’Eglifc  & de  Dieu  mefme. 

Tf1dt.Lp.5jS,  'Dés  queBafililque  fi;cut  qu’il  quittoic  l’Ilàurie , & marchoit 
ven  Conflantinople,  il  s’en  vint  à leglife  avec  Zenonide  fa  ferrr- 
me,  & y fit  de  grandes  exculés  à Acaec,  au  Clergé , & aux  moi- 
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î’yj  , nés  [O  fut  peut-eftre  aufli  en  cette  occaûon  qu'il  Ce  jelta  /com- 
me oous  avons  die , aux  piez  de  Saint  Daniel , & luj-  deman- 
da pardon . Mais  pour  reparer  d’une  maniéré  plus  authentique 
& plus  effective  le  malqu’il  avoit  fait  àl'EglifeJil  caffa  fon  edit  p.557.». 
par  un  autre  tout  oppofé.'que  l’on  a appelle  Anticirculaire.  *11  y tvi.l.j.c.7.7, 
ordonne  que  l’ancienne  fby  de  l’Eglifc,  dans  laquelle  ilavoit  luy  lb°c!d.’ 
mefme  etté  battizé,  fubfi liera  feule,  immuable  & inviolable;  <Sc 
que  la  Circulaire  ôe,  toute  autre  chofe  qui  pouvoir  avoir  elle  fai- 
te fous  fon  régné  contre  cette  foy,  fera  nulle  & fans  effet , fans 
qu’il  fôit  befom  d nffembter  un  nouveau  Concile,  ni  de  faire  au- 
cun nouvel  examen.'!!  rétablit  ainfi  le  Concile  de  Calcédoine  , b. 

[fans  en  parler  expreffément.  J 

'iJafilifque  rendit  aufli  par  le  mefme  edit , les  droits  qu’ilavoit  djrhdi.Ln 
oftez  à l’Eglifc  de  Gonftajitinople , cefl  à dire  les  provinces  dont  ssr.». 
l’ordination  apparteooit  à Acace,  qu’il  qualifioit  le  très  reverend 
& très  fâint  Patriarche  & Archevefque  ; voulant  neanmoins  que 
les  Evefques  déjà  ordonnez  d’une  aurre  maniéré  , demeuraflent 
dans  la  pofleflioo  de  leurs  Eglifes.'Get  edit  fut  envoyé  [ partout.]  Ew-l.5  c.7  p. 
bMarc  y eft  qualifié  Augufle  dans  le  titre  avec  Bafilifque  fon  ' 
pere. 

'Il  paroift  qu’on  parlait  déjà  de  cet  edit/ lor  (que  les  Evefques  <.5P-»t.‘ü“P- 
d’Afie , qui  s’eftoieot  déclarez  avec  trop  de  chaleur  contre  le 
Coocile  de  Calcédoine , & contre  l’Eglife  de  Conftantinople  , ] 

'sellant  aflemblez  à Ephefe , adrefferent  à Bafilifque&  à Marc  t.s.p-3ii>. 
Augufle  , une  requefte , dont  il  ne  nous  eft  refté  que  quelques 
fragmens/Ils  s’y  déclarent  ouvertement  ennemis  du  Concile  de  j. 
Calcédoine,  & conjurent  Bafilifque  de  maintenir  fa  Circulaire, 
depeur  queffeo  la  change,  on  ne  voie  encore  tout  k monde 
renverfé , & accablé  de  maux  plus  grands  mefme  que  ceux  qui 
ont  fuivile  Concile  de  Calcédoine  , & qui  ont  fait , difent-ils  , 
répandre  le  fâng  d’une  iofioité  d’Orthodoxes  ."Ils  l’avertifTent  p.ny.i. 
encore  de  fuir  la  communion  d’ Acace,  & des  autres  qu’ils  pré- 
tendaient avoir  depofëz  ; depeur  d’avoir  part  à kurjfâutes  ; & 
ils  ne  craignent  pasd’attefterpour  cela  le  nom  facréde  J.  C. 

[ Mais  ils  changèrent  bien  tort  de  langage  , lorfque  Zenon  eut 
recouvré!  Empire  }'Car  Acace  leur  ayant  envoyé  une  perfonne  c.p.p.jatau 
en  qualité  de  Legat,’ilsluyadiefferent[parce  Légat]  une  lettre 
ou  une  requette , qui  eftoic  proprement  un  aéte  de  retra&arion , 
par  lequel  ils  luy  deraandoient  pardon,  & ptoteftoient  avec  fer- 
mera qu’ikrt  avoient  ligné  la  Circulaire  que  par  contrainte  : 
mais  qu’ils  n avaient  jamais  eu  d’autre  foy  que  celle  des  Conci- 
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les  de  Nicée , de  Conflantinople,  & de  Calcedoine/Ils  ne  par- 
lent point  de  celui  d’Ephefe.'Dans  le  titre  ils  qualifient  Acace  le 
très  faint  & très  facré  Patriarche . 

On  allure  que  Bafilifque  s’effant  réfugié  dan»  I’eglife  , Acace 
le  livra  à Zenon  [ce  que  S.Chryfoftomc  n’auroit  pas  fait . ] 


ARTICLE  XII. 


Zenon  écrit  au  Pape  qstiluy  ré  pond, if  qui  condanne  fur  let  lettres 
d Acace  , Paul  cbajfé  d Epbefe  : Le  Foulhn  & Jean  cbaffrz 
d'Antioche  -.Zenon  fait  des  loix  pourl'Eglifc . 

Conc. t.4.p.  'T"\  E s qu'on  fçeut  que  Zenon  efloit  maiflre  deConflanti- 

■oji.d.c.  yj  nople, beaucoup  d’Evef^ues  fe  prefferent  d’y  venir,  pour 
la  flurer  de  la  pureté  de  leur  fby,[&  de  la  joie  que  fon  rétabliffc- 
Codi.ori.C.p.  ment  leur  donnoit,  ]’&  ce  fut  avec  eux  & avec  le  Sénat  "que  Ze- 
îcpnc  1 4 p non  condanna  Bafilifque  à l’exil  où  il  périt  aufïiroft.'MSis  il  le 

• 079. b.  ' hafta  luymefme  d’écrire  au  Pape  Simplice,b&deluy  témoigner 

* P '»7«  e.  qu’il  efioit  très  perfuadé  que  ce  Pape  avoit  fort  fouhaité  St  de- 
p.ios2.b|ao6.c  mandé  à Dieu  fon  retour  .'Il  donnoit  dans  la  mefme  lettre  de 
p.uoS.c.  grandes  loiianges  à la  fermeté  avec  laquelle  Simplice’&  Acace 
p.  1 0 ji.<U.  s’efloient  oppofez  à Bafilifque.  '11  ne  parloit  dans  cette  lettre  , que 

d’abolir  entièrement  l’erreur  d’Eutyche , d’exterminer  ceux  qui 
la  Envoient , de  faire  obferver  partout  le  decret  du  Concile  de 
Calcédoine, & de  rétablir  Salofacial  dans l’epifcopat  d’Alexan- 
drie. - 

c#  'Simplice  répondit  à cette  lettre  le  8 ou  9 d’oâobre , avec  de 

grands  témoignages  de  joie , devoir  que  Zenon  avoit  remporté 
Ta  vitftoire  fur  Bafilifque  : Et  l’avertit  en  mefme  temps  qu’il  doit 
profiter  de  cette  grâce  que  Dieuluy  a faite,  & répondre  aux 
r.io7j.t.d.  grandes  efperances  que  l’on  avoit  cooceuës  de  luy.'Il  l’exhorte 
p.cfio3i,d'  à maintenir  l’autorité  du  Concile  de  Calcedoine/dc  particuliè- 
rement à rétablir  le  légitimé  Evefque  d’Alexandrief  Salofacial,  J 
à chaflèr  Elure  , & à bannir  tous  les  Evefques  qu’il  avoit  eu  la 
hardiefTc  d’ordonner , pour  rétablir  ceux  qu’il  avoit  depofez , ou 
p.ioji.c,  en  élire  de  nouveaux, dont  la  foy  fuft  pure  & fans  tache.'Il  avoit 
apparemment  déjà  écrit  cette  lettre,  lorfquilen  receut  une 
d’Âcace/qui  luy  mandoit  amplement  par  le  Diacre  Epiphane , 
ks  maux  que  les  heretiques  avoient  faits  à Conflantinople , & 
b-  dans  tout  le  relie  de  l’Orient  ,'ce  que  le  Pape  avoit  déjà  appris  , 

mais  moins  en  detail , par  les  lettres  des  Preflres  &des  Abbez 
de  Conflantinople , Paul 


L’a»  JeJ.C, 

. *S7- 


V. Zenon i 
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*77-  ’Paul  avoit  déjà  eflé  depoffedé  de  l’Eglife  d’Ephefe,  & Pierre  p.K>4t.a|ET*,l 

le  Foullonde  celle  d'Antioche, 'ayant  elle  dcpofé  par  le  Concile  ixifpfi rup.Voj 
de  l’Orient, bqui  l’anathematiza'Ce  Concile  fut  tenu  à Antio-  d. 
che  par  l’ordre  de  Zenon,  & confirma  celui  de  Calcédoine . 

‘‘Zenonfqui  avoit  autrefois  fi  fort  aimé  Pierre  le  Foullon  , ] le  , c, 
haïfibit  alors  à caufe  qu’il  s’eftoit  joint  àBafilifque.  'Mais  Jean  d rhphn.p.>07 
que  le  Foullon  avoit  fait  Evefqued’Apamée  , eut  beaucoup  de  ,o,nC.t  «.p. 
part  à fon  expulfion,  pour  s’emparer  de  fbnfiege:  &il  s’enempa-  to4î.».l>|uij.c 
ra  en  eflèt/s’eflant  ce  fcmble  fait  elire  par  le  mefme  Concile  qui 
avoit  depofé  le  Foullon/II  fut  luy  mefme  chafTé au  bout  de  trois  Thphn.p.»7.b 
mois.’Il  paroi  (l  qu’il  y eut  quelque  fentence  proooncée  par  Aca-  blNphr.chr. 
ce  contre  le  Foullon  & contre  ce  Jean . Conc.t.«.p. 

fAcace  en  mandant  toutes  ces  choies  à Simplice  , leconfultoit 
fur  lcsremedes  que  l’on  pouvoit  apporter  aux  maux  de  l'Eglife,  /coJc.t.+.p. 
& luy  confêilloit  d'en  écrire  à Zenon.'Il  luy  parloit  auffi  delà 
condannation  de  Paulf  d’Ephefe  .JGelafe  prétend  que  ce  Paul,  p'Ius’J'c. 
Elurc , Mongus , le  Foullon  , <5c  Jean  dont  nous  venons  de  parler, 
n’ont  jamais  eflé  condannezque  par  l'autorité  du  S Siégé,  & il 
en  prend  à témoin  Acace  mefme , qui  avoit  eflé  l’executeur des 
ordres  de  Rome . f On  ne  manquerait  pas  de  raifons  pour  com- 
batre  cette  prétention  : mais  je  n’en  voy  point  pour  la  foûtenir .] 

'Simplice  avoit  déjà  écrit  à Zenon  touchant  Elure  qui  efloit  c. 
l’auteur  de  tous  les  maux.’Mais  il  paroifl  qu’il  luy  écrivit  alors  de  p.ioji.e|to4  -- 
nouveau  , pour  demander  que  non  feulement  Elure  & fèsfêéta-  *• 
teurs,mais  auffi  Paul  d’Ephelê , & Pierre  le  FoulIon.fufTent  ban- 
nis à perpétuité  ,.avec  tous  ceux  qui  avoient  eflé  ordonnez  par 
le  Foullon  , ou  par  ceux  qu’il  avoit  fait  Evefques. 

'Il  répondit  auffi  à Acace , & l’exhorta  de  follidter  le  mefine  p.xojt.e. 
ordre  & par  luy  mefme  ,&  par  les  moines,  & par  ce  grand  nom- 
bre d’Evefques  qui  efloient  venus  à Conflantinople  .'Il  ajoute  p.iosi.c. 
neanmoins  qu’il  Eut  que  ces  Evefques  s’en  retournent  promte- 
ment  à leurs  Eglifès  , tant  parcequ’elles  avoient  befbin  d’eux 
dans  l’agitation  oh  efloit  alors  tout  l'Orient , que  de  peur  que 
quelques  uns  ne  penfaflcnt  à un  nouveau  Concile.  'Il  luy  promet  b. 
de  ne  recevoir  jamais  Jean  ufurpateur  du  fiege  d’Antioche,  à au- 
cune fàtisfaélion,  mais  de  le  tenir  toujours  dans  l’anatheme,  pri- 
vé de  la  communion,  & mefme  du  nom  de  Chrétien.  [Je  ne  croy 
pas  neanmoins  qu’il  pretendifl  l’exclure  de  la  pénitence,  en  cas 
qu’il  la  demandafl  avec  l’humilité  ncceflàire-  JII  promet  la  mef-  »j>. 
mechofè  touchant  un  Antoine  qui  avoit  eflé  le  guide  de  ceux 
que  le  tyran  avoit  envoyez  contre  l’EglifefJe  ne  fçay  qui  il  eft . 

Hifl.  Ecil.Tmc  XKZ  Q^q 
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Cette  lettre  peut  avoir  efte  écrite  fur  la  fin  de  cette  année  . 4?8,  • 
Pour  celle  que  Simplice  écrivit  en  mefme  temps  à l'Empereur , 
nous  ne  l'avons  pas.  Je  ne  fçay  fi  nous  n’aurions  point  auffi  perdu 
rlicSo.b.  quelque  aune  lettre,  J'par  laquelle  Simplice  animoit  encore  par 
fon  zelecelui  d'Acacc  , & Iuy  deinandoit  particulièrement  des 
nouvelles  de  l’état  de  l’Eglilc  d'Alexandrie  . [Car  je  ne  voy  pas 
qu’il  le  faflê  dans  celle  dont  nous  venons  de  prier  . ] 
p.icssji.b.  'Zenon  devoit  dire  allez  porté  de  luy  mefme  à foûtenir  la  foy 
Catholique,puifqu’dle  avoit  efté  fi  ouvertement  combatuë  par 
d.  fon  adverfaire.  'Acace  fe  vanta  depnis  qu’il  l’y  avoit  aufli  porté 

p.rojj.alnce.c  de  tout  fon  pouvoir,  '&  il  avoit , comme  nous  avons  dit , beau* 
p.i  osi.d.e.  coup  de  crédit  fur  ce  Prince  ’Aulfi  les  chofes  allèrent  allez  bien 
dans  ce  commencement  ; & en  vit  tous  ceux  qui  s’elloient  dé- 
clarez antre  le  Concilede  Calcédoine  , &contre  la  dcébinedu 
fiege  Apoliolique , combattis  & terrallez  pr  la  puillànce  imp- 
riak.faulfi-bien  que  par  la  force  de  la  vérité.  ] 

Codi.j.i.t.i.l.  'Nous  avons  encore  une  loydu  1 5 décembre  de  cette  année, 

«ê.p.ii.u.  "quoiqu’elle  foit  datée  de  la  precedente  , adrellce  à SVballien  v. Zenon  5 
Préfet  du  Prétoire  , par  laquelle  Zenon  caflè  abfolument  tout  ,0- 
ce  qui  avoit  cfté  fait  durant  la  tyrannief  de  Bafilifque.Jau  preju- 
dice  des  Ioix  plus  anciennes , touchant  la  foy  orthodoxe  & la 
police  de  l’Eglifc,  les  prefeances  & les  prérogatives  des  Evcf- 
ques , ledroit  des  ordinations , les  privilèges  des  Métropolitains 
& des  Patriarches , les  biens  des  Eglifos,  l’état  des  Clercs  & des 
moines , pour  ordonner  ou  depofer  certains  Evelqucs , & géné- 
ralement tout  ce  qui  regardoit  cette  matière  , voulant  que  tou- 
tes choies  demeuraflènt  en  l’état  où  clics clloicnt  avant  Bafilifi 
que  Mais  il  le  recommande  particulièrement  pour  tous  les  hon- 
neurs & les  privilèges , foit  de  la  preléance , foit  de  l’ordination 
■ ces  Evefques  donnez  à l’Eglife  de  Conllantinople  , qu’il  applle 
fa  mere,&  la  mere  de  tous  les  Chrétiens  de  la  communion  Or- 
thodoxe,[ce  qui  elt  un  peu  furprenant.  ] Il  la  confirme  pur  tou- 
jours  dans  ce  qu’elle  avoit  eu  julqu’à  Bafililque;f&  pr  où  il 
femblc  avoir  biai  voulu  confondre  cc  qu’elle  s'attribuait  avec 
ce  qu’elle  policé  oit  légitimement.  Et  aflurément  l’ambition 
d’Acace  a eu  beaucoup  de  prt  à cette  loy  J 


*3* 
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ARTICLE  XIII. 

Mort  cfElureSa  difciplei & fei  Mtr.  D:Sam:tel  Prefire  d'Edeffe, 

& de  Cf  r En  ty  chien . 

Non  10  ["TL  fout  mettre  fur  la  fin  de  cette  année  la  mort  de  Timothée 
X Ëlure,  C célébré  par  Tes  premiers  & Tes  derniers  çriin:s  ] 

'Zenon  vouloir  le  chafler  d’ Alexandrie;  mais  ayant  appris  qu'il  Entl.tx.tu 
eftoit  fort  âgé, & qu'il  ne  pouvoit  plus  vivre  le  long-temps, il  aima  p'3it  ' 
mieux  le  laifler  mourir  eofoo  pays.  '11  envoya  neanmoins  à Ale-  f0°gn1cbr4p- 
xamiric,  pour  luy  ofter  le  gouvernement  de  cette  Eglife , & le 
rendre  à Salofacial.Mais  avant  que  cet  Envoyé  fuft  arrivé, Elure 
eftoit  morr.'Les  Eutychiens  difent  qu'il  avoir  prédit  lejout  de  là  Uber.«.i«.p. 
mort:  Et  cela  peut  eftre.Car  on  prétend  que  craignant  les  effets  l04' 
du  z.elc  que  Zenon  fàiloit  paroiftrepourlc  Concile  de  Calcedoi- 
ne,il  ne  penfa  plus  qu'à  mourir , & s'ofta  luy  mefme  la  vie  par  le 
poitun,  [augmentant  ainfi,  & avançant  de  quelques  jours , les 
tourmens  effroyables  qui  luy  eftoient  préparez  pour  l'éternité  , 
dont  tout  ce  qu’il  pouvoir  craindre  de  Zenon, n eftoit  que  l'om- 
bre.)'Ainfi  Dieu  appaifa  cette  tempefte.en  ordonnant  à celui  qui  Conc.c.».p. 
troubloit  comme  un  tourbillonna  paix  de  l’Eglife,  de  fe  taire  & lo8t,  <:- 
de  ne  plus  faire  de  bruit . 

11  a laifle  quelques  écrits  faits  en  faveur  de  fa  fede, ‘contre  S.  Ev»gl}*.»i.p 
Leon,  bdt  contre  le  Concile  de  Calcédoine.  ‘On  y remarquoit  ’phot’.c.ttj.p' 
quelque  'exactitude&  quelquejufteffè  d’efprit.  JIl  y employoit  7t°c. 
l’autorité  d’un  nommé  Eredhe.homme  li  peuconfiderable,que 
meline  Cyr  Preftre  d’EIure.luy  manda  qu’il  croyoit  qu’il  falloir  fphot!c.iis.p. 
corriger  cet  endroit , puifqu’entre  les  Peres  , jamais  on  n’a  voit  J6^'nt  g 
oui  parler  de  cet  Eredhe . [Il  pareil!  qu'il  eftoit  ou  contempo-  p.5a».».i>.  ' 
raio,  ou  polterieur  à S.  Cyrille  d’AlexanJrie.}  ,puilquil  fe  fer-  Phot.c.ii9.p. 
voit  de  l'expreflion , Une  feule  nature  incarnée  du  Verbe. [11  '!'c' 
eftoit  neanmoins  avant  le  Cortile  de  Calcédoine,]  'puilque  Ti-  Leont.fca.s.p 
mothéeElure  le  citoit  comme  un  Pere,  pour  combatreceCon- ,l8  î'  ' 
cilc . 'S.  Ephrcm  d’Antioche  a mefme  foûtenu  qu’il  eftoit  dans  Photp.tijc.in 
l’erreur  d’Eutyche , & il  le  prouve  pur  un  pallàge  où  il  paroill 
foûtenir  que  J.  C ne  nous  eft  pas  oonfubftantiel  felon  fon  huma-  ♦ 
nité[Tout  cela  fe  confirme]  par  un  autre  pallàge  cité  de  luy  par  Bib.P.t.4.i.p. 
Timothée  mefme,  ou  par  quelque  autre  Eutychien.pour  com-  ,o6î  l>- 
batre  la  croyance  des  deux  natures . Car  le  titre  de  ce  pallàge 
porte  qu’il  eft  tiré  d’une  homélie  du  bienheureux  Erecihe  Evef- 
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que  d’Antioche  en  Pifidie  , prononcée  le  jour  de  l'Epiphanie  477' 
dans  l’Eglife  de  Conftantinople  fous  l’cpifcopat  du  B.Procle;  & 
dans  le  corps  du  partage  , la  doétrine  des  deux  natures  y eft  re- 
jcttée  formellement  par  deux  fois . 

'Nous  avons  parlé  ailleurs  d’un  écrit  d’Elure , adrerte  à l’Em- 
pereur Leon,  & traduit  en  latin  par  Gennade, 'qui  en  loué  beau-  v.  S,  Lcoir 
coup  lad  relié,  mais  non  la  doOrinc.  Theophane  cite  d’un  Pierre  5 
Preftre  d’Alexandrie  , qu’Elure  ayant  trouvé  quelques  éaits  de 
Saint  Cyrille  qui  n’eftoient  point  encore  publiez,  il  lesfàlfifia  en 
beaucoup  d’endroits,  [&  les  publia  enfuite.] 

'Gennade  fait  Elure  non  feulement  heretique,  mais  auffi  here- 
fiarque,  '&  il  parle  d’une  feéle  nouvelle  des  Timothéens,  com- 
mencée neanmoins  dés  devant  l’an  467,  differente  de  celle  des 
Eutychiens,  ceux-ci  croyant  que  J.  C.  avoit  eu  un  corps  formé 
d’air,  qu’il  avoit  apporté  du  ciel  ; & les  Timothéens  voulant 
qu’il  n’y  euft  qu’une  nature  en  J.C.  par  le  mélange  de  l’humanité 
& de  la  divinité.  'Le  Perc  Pctau  dans  l’enumcration  qu’il  fait 
des  diverfes  fedtes  des  Eutychiens,  [ ne  parle  point  des  Timo- 
théens.] 

'Samuel  Preftre  de  l’Eglifê  d’Edertè  [en  Mefopotamie,  ] écrivit  v.Thcodo 
beaucoup  en  fÿriaque  contre  ces  deux  herefies , & contre  celle  rct5 
des  Nelloriens,  & les  combatit  tant  par  les  fentimens  de  l’Eglifè, 
que  par  l’autorité  des  Ecritures.  Il  travailla  encore  contre  les 
autres  herefies.  Tritheme  dit  qu’il  écrivit  auffi  en  grec,  c’eft  à 
luy  à nous  citer  fes  auteurs.'Gennade  vit  les  écrits  de  Samuel  dés 
le  commencement  de  l’empire  d’Anthemcfen  467,]  & lorfqu’il 
écrivoit  fon  livre  des  hommes  illuftres, (c’eft  à dire  vers  l’an  493,) 
on  difoit  que  ce  Preftre  vi  voit  encore  à Conftantinople.  [Ainfi  cc 
n’eft  pas  cé'Samuel  Preftre  d’Ederte,  dés  l’an  435,  qui  fe  rendit 
dénonciateur  contre  Ibas  fon  Evelque.  ] 

'Je  penfe  que  Cyr  Preftre  fous  Elure, “peut  eftrele  mefineque 
celui  que  Gennade  appelle  Syr  ou  Cyr,  natif  d’Alexandrie,  mé- 
decin de  profeffion  , à qui  quitta  la  philo fophic  pour  embraffer 
la  vie  monaftique.  C’eftoit  un  homme  qui  parloit  fort  bien  , & 
il  écrivit  d’abord  contre  Neftorius  avec  beaucoup  d’elcgance 
& de  force.  Mais  depuis  il  fe  précipita  dans  l’excès  contraire, & 
en  combatant  le  dogme  de  Neftorius , plutoft  par  les  raifonne- 
«nens  de  la  dialeétique,  que  par  les  réglés  de  l’Ecriture , il  tom- 
ba dans  l’erreur  de  Timothée  , dit  Gennadefje  croy  qu’il  l’en- 
tend d’Elure,  plutoft  que  Timothée  difciple  d’Apollinaire.]  TI 
ne  fçait  prefentement,  ajoute  Gennade,  à quoy  s’en  tenir;  Mais 
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*77,  il  ne  peut  fe  relbudre  à recevoir  le  decret  de  Calcédoine , ni  à re- 
connoiftre  qu’il  y a deux  natures  en  J.C.  après  fon  Incarnation  . 
fOn  voit  que  Gennade  le  croyoit  encore  vivant  lorfquil  écri- 
voit . ] 

'Tritheme  luy  attribué  un  livre  contre  Neftorius,&  un  autre  Trich.p.jS.;. 
contre  les  heretiques . Je  ne  penfe  pas  qu’il  les  euft  vus. 'Je  penfe  Enn.dia.s.p. 
que  ce  Cyr  peut  eftrc  celui  qu'Ennode  joint  à Pierre  [Mongus  J *>h 
& à Timothce[Elurc,]qiii,  dit-il , tombèrent  dans  le  précipice , 
en  tendant  la  main  à Diolcore  pour  l’en  retirer,  '&  que  ce  peut  Conc.t.j.pjso 
encore  eftre  l’Evelque  d’Edeffe  en  Mcfopotanuc , qu'Hormifda  a- 
met  en  518,  entre  les  principaux  EutychiensfMais  en  ce  cas,  il 
faut  diftinguer  le  médecin  de  celui  qui  cfloit  Preftre  dés  devant 
477] 

&&&&&*&<&&&&*&&&&*&&&&*(* 

ARTICLE  XIV. 

Pierre  Mtwgus  e'eabli  au  lieu  etElure  , & chaff'é-.  Sahf, tci,il  rétabli . 

1 F E corps  du  malheureux  Elure  n’eltoit  pas  encore  enterré  Conc.t.4  p. 

J / lorfque  fes  partifans  fe  ha  lièrent  de  luy  donner  un  fuccef-  IoS'>‘1- 

leur  digne  de  luy  .Ce  fut  le  célébré  Pierre  Mongus/Il  s’y  trouva  d!ioti.b|io!j.e 
h peine  un  feul  Evefquc  , *qui  l’ordonna  , b &'  cet  Evefque  cfloit  celr  ’pjjïi  j 
luy  mefme  un  heretiquecdepofé  de  l’epiicopat.llEvagre  dit  qu’il  « Conc’t.i’p. 
y en  eut  deux , tous  deux  heretiques  ; & il  le  dit  fur  l’autorité 
d’une  lettre  des  Evefques  d’Egypte  écrite  à Félix , contre  Mon-  <Thphitp!io7." 
gus  mefme.  ' Neanmoins  c’ell  après  avoir  receu  cette  lettre  que  '*• 
les  Papes  & les  autresont  dit  qu’il  n’y  en  avoir  eu  qu’un/Cetou-  pE,  j^b.  , C1° 
vragede  tenebres  le  conlbmma  dans  les  tenebres , & au  milieu  «Conc.t.«,p. 
de  la  nuit . /p’.oSofd'6' 

«Ce  Pierrequi ordinairement  eflfumommé Moggusou  Mon- 1 p.uSj.c'i  ' 
gus,  & quelquefois  BLefut  ou  le  Begue,he(loit  un  homme  habile  Libor.c.is.p, 
a faire  le  mal , & ennemi  de  la  venté.  ‘Depuis  prés  de  30  ans  il  Àxhpbn.p.io? 

ouaIp  ] J-  t: _n. r li  à 


preft  à rependre  le  fângf  de  fes  défènfeurs.  Son  fouverain  Dieu 
neanmoins  cfloit  l’intereft,  ] 'qui  le  fai  foi  t changer  tantoll  d’une  Erts.t3.crr  p. 
façon,  tantoll  d’une  autre,  félon  que  les  temps  changement , & ï*7-î**- 
nous  verrons  cet  ennemi  juré  du  Concile  de  Calcédoine , tantoll 
luy  dire  des  anathemes,  tantoll  l’appcller  un  très  faint  Concile 
cecumcniquc  , qu’il  embralloit  de  tout  lôo  coeur . 

Q.q  iij 
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'Diofcore  l’avoit  ordonné  Diacre[<Sc  colt  fans  doute  ceJ’Pier.  477‘  • 
re  Diacre  , marque  comme  l'un  des  infignes  minifttes  des  vio- 
lences de  cet  Evelque  hll  le  fuivit  au  faux  Concile  d'Ephefefcn 
449, ]où  il  fe  fignala  par  le  meurtre  de  SElavien.  ‘Lorfque  Diof 
corc  eut  elle  depofé , & S.  Protere  mis  en  fa  placefen  45  t Jil  Ce 
fepara  de  l’Eglife  Catholique  d’Alexandiic  , pour  lé  joindre  au 
parti  d’EIurefce  qui  obligea  S.  Protere  "tic  le  depofer  du  diaco-  V.s.Leon  j 
natAIl  fignala  fon  courage,  de  rendit  fan  nom  fameux  par  les 
fouflrances  d'un  grand  nombre  d’Orthodoxes . 'II  Ce  déclara  en- 
nemi de  la  foy , de  fit  contre  le  Concile  de  Calcédoine  tous  1rs 
efforts  dont  une  malheureufe  obflination  peut  eftre  capable . 

'Après  la  mort  de  Marcienfcn  457,]  il  vint  à Alexandrie  avec 
Elure,[  '&  eut  fans  doute  une  grande  part  à la  mort  deS.Prote. 
re&  aux  autres  crimes  qu’Elure  commit  alois.J  Aullî  lorfqu’EIu- 
re  fut  charte  d’AIexamiriefen  4.6o,j"Mongus  futobligcde  le  ca-  Ibid  5 
cher , '&  lorfqu’Elure  y revint  fous  Bafiiilque  , il  ne  manqua 
point  de  fe  venir  rejoindre  à Iuy/&  Elurc  le  lit  fon  Archidiacre. 

[Ainfi  quand  Elurefut  mort , les  heretiques  n eurent  pas  beau- 
coup à délibérer  qui  d’entr’eux  cftoit  le  plus  digne  de  luy  fucce- 
der.JMais  il  ne  jouit  que  36  jours  d’une  dignité  qu’il  pofledoit  fi 
injultement . Cardes  moines  animer  du  zele  de  Dieu,  le  chafle- 
rentfdc  l’£glife&  delà  maifon  epilcopalej  ] & rétablirent  Salo- 
facial , qui  jufqu  alors  elloit  demeuré  dans  le  bourg  [ & le  roo- 
nadereÿe  Canopc . 

'Cela  fe  fit  pr  l’autorité  d’Antheme  Prefet  d’Egypte,  qui  en 
avoir  receu  otdrede  l’Empereur . *Er  les  autres  témoignent  que 
c’eftoit  un  nouvel  ordre  donné  nommément  contre  Mongus, 
depuis  que  Zenon  avoit  fçeu  la  mort  d’Elure. [ Je  penfe  que  36 
jours  fulfilcnt  pur  ce!a.]fll  paroift  qu’il  écrivit  aurti  alors  a Salo- 
facial.sL’ordre  de  l’Empereur  portoit , à ce  que  prétend  Evagrc, 
que  Mongus  farcit  puni  du  dernier fupplice,[ ce  que  la  luitene 
nous  permet  point  de  croire;  ]NSc  que  ceux  qui  la  voient  fait  iiv 
threoizer,  feraient  aurti  punisfNous  ne  voyons  point  ce  qui  ar- 
riva de  ceux-ci . ] 

'Pour  Mongus  il  demeura  caché  dans  Alexandrie, &:  s’efforça 
d y exciter  de  nouveaux  troubles  contre  les  ordres  donner  par 
l'Empereur,  & d’y  corrompre  la  foy  des  faibles  . '11  demeurait 
dans  ks  mai  i ons  de  quelques  uns  de  fes  partifans , 'laits  ofar  p- 
roiftre  en  public . 'Ainfi  Theophane  & Eutyque  fa  trompnt  de 
dire, l’un  qu’il  ertoit  relégué  à Euchaïres  quand  Salofacial  mou- 
rut[en  48  a,]&  l’autre  qu’il  s’enfuir  à Conftantinop!c(éc  y demeu- 
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♦?  * ra  jufqu  a ce  que  Zenon  le  renvoya  à Alexandrie  pour  en  eflre 

Evefque[en  48  2 . ] Dieu  arrêta  donc  ce  nouvel  orage  , qui  conv  conc-t.«.p. 
mençoit  à fe  former , & fit  jouir  l’Egliic  d’Alexandrie  de  quel-  '°8oC- 
que  calineXdufant  le  refte  de  la  vie  de  Salofâcial , ] 'dont  Dieu 
voulue  recômpenfer  déflore  la  douceur,  la  patience , & la  fidéli- 
té àobferver  les  Canons . 

’Diveries  perfonnes  qui  a voient  efléfou  trompées  ] ou  empor-  P-10»1-4- 
tées  par  les  violences  d’Lltire  & de  Mongus  , demandèrent  par- 
don à Salofâcial,  par  une  requefte  qu’ils  luy  prefenterent.'Il  relia  r '0,,-c- 
neanmoins  beaucoup  d’Ecclefiafliques , de  moines  & de  fecu- 
liers,  qui  ne  voulurent  point  entrer  dans  facommunion.  il  profita  p l°3*,  ' 
pour  luy  mcfmc  de  fa  perlccution  devenant  plus  fort  qu’il  l8,t' 

v s Leon  n'eftoit/ïl  ne  voulut  plus  reciter  à l’autel  le  nom  de  Diofcorc  , , 

comme  il  avoit  faitauparnvant.'Les  ennemis  de  Jean  Telaia  fon  Libet.t.ij.r.n 
fuccefleur.raccufereot  d’avoir  porté  Salofâcial  à mettre  le  nom 
de  Diofcore  dans  les  diptyques 'il  femble  que  Salofâcial  ait  tenu  Omc.t.«.p. 
alors  quelque  Concile  , où  Mongus  ait  elle  excommunié.  [Et  10  °'c  ,=  3 * 
ceft  ce  qui  fe  pratiquoit  ordinairement . ] Il  rendit  à Gennade  uber.cie.p. 
fon  proche  parent , l’epifcopat  de  la  balle  Hennopole , dont  “>7' 

Elure  l'a  voit  dépouillé. 

^4 jfc  «*  j «éï®*  «ad?1*  «d  V*  *»dî>^ 

ARTICLE  XV, 

Atace  & S alo facial  écrivent  à Simplice  contre  Mongus:  Simplice 
le  ccndanne } mais  tic  le  peut  faire  bannir  . 

l’an  de  Jésus  Christ  478. 

' \ CACE  favoit  combien  le  Pape  Simplice efloiten  peine  Conc.t*^ 
pour  l’Eglife  d’Alexandrie.  En  ayant  appris  des  nouvelles  ,0,°- 
qu’il  comprcnoit  devoir  luy  dire  fort  agréables  , il  ne  manqua 
point  de  les  luy  mander  par  une  lettre  que  nous  avons  encore . 
p Elle  fut  gardée  foignculcment  dans  les  archives  de  l’Eglife 
Romaine,  ]&  devint  fort  célébré,  lorfqu’Acace  voulut  s’unir  p.mSjcloSs.bl 
de  communion  avec  ce  mefme  Mongusqu’il  depeignoit  icicom-  ,oi7-c- 
&c.  me  un  hérétique  .comme  un  ufurpateur,  '"comme  un  enfant  de 

tettebres,  comme  un  herctique& un  adultère  [qui  vouloir  ufur-  Liber  .c.ijp 
per  une  Eglife  du  vivant  du  légitimé  paf leur.] "Libérât  appelle 
cette  lettre  une  epiftre  fynodiquc.bIl  y protefle  que  l'Empereur  *c0nc.t.«.p. 
& luy  n’omertoient  rien  de  tout  ce  qui  fc  pouvoit  faire  pour 
maintenir  la  difdpline  de  l'Eglilc . 

Simplice  répondit  â cette  lettre  le  ijmars  dccettc  année, & p.ioii.».b. 


Digitized  by  Google 


p.io3  J.a- 


312  AC  A CE  DE  CP.  L’am  Je  J.C, 

témoigna  une  extrême  joie  de  ce  que  Dieu  avoit  exaucé  les  47*‘ 
prières  que  les  Prélats  luy  avoient  adrefléesavec  tant  de  perfe- 
verance  , & avoit  délivré  l’Eglife  d’Alexandrie  par  une  vi&oire 
riolMinJe.  figlorieufê  ,'Enfuitc  de  cette  lettre  d’Acace  ,1e  S.  Siégé  condan- 
r-'o83.d.  na  Mongus,'&  ilfutécrafé  pria  fentence  d’un  Concile  [ ou  de 
p.io29.b.c.  Rome  , ou  d’Alexandrie  . JSimplice  prie  Acace  par  la  mefme 
lettre,  d’avertir  Salofâcial  de  ne  plus  reciter  le  nom  de  Diofcore 
à l’autel  .'Mais  comme  nous  avons  dit , Salofâcial  s’eftoit  déjà 
corrigé  de  cette  faute, & il  en  demanda  mefme  prdon  an  Pape 
par  les  députez  & les  lettres  qu’il  luy  envoya  enfuite  de  fon  réta- 
p.;o }o.t|io32.a  bliffement , 'félon  l’ancienne  coutume  des  Eglifes . 

« r° >97. j°8i  c’  ’Ces  deputez  eftoient  Ifàïe  Ev  cfque'de  Naucrate,fi  c’eft  celui 
*p.ioîo.c.  dont  il  eft  parlé  en  l’an  45  7 bNil  Preüre,&  Martyre  Diacre  d’A- 
oe  pio7^  lexan^r‘e  • ‘Salofâcial  fe  plaignit  par  eux  à Siniplice  de  ce  que 
Mongtis  ertoit  encore  h Alexandrie,  & y excitoit  mefme  des 
troubles;  le  priant  d'écrire  à l'Empereur,  pour  obtenir  qu’on  le 
reléguait  bien  loin  de  là , 'de  le  remercier  en  mefme  temps  de 
ce  qu’il  l’avoit  rétabli  dans  fa  dignité , d & d’en  écrire  encore  à 
Acace.'Jl  proift  qu’il  envoyoit  aulTî  au  Pape  fa  profeüion  de  foy, 
où  il  ne  manquoit  psde  fe  déclarer  pur  le  Concile  de  Calcé- 
doine . 'Il  y prloit  de  Mongus  avec  beaucoup  plus  de  force  que 
Acace  n’avoit  fait  . 

11  fe  rencontra  alors  heureufement  que  Pierre  Comtefou  In- 
tendant Jde  la  Princeflc  Placidie ,[  fille  de  Valentinien  JII,  & 
veuve  d’OIybrCjJcftoit  à Rome  fur  le  point  de  s’en  retourner  en 
Orient  .'Simplice  ménagea  l’occafion  d’une  perfonne  fi  furc,  ‘ & 
écrivit  pr  luy  à Zénon  & à Acace,  "pur  les  remercier  de  ce  Noie  11. 
qu’ils  avoient  déjà  fait  pur  l’Eglife  d’Alexandrie,  & les  exhor. 
terà  achever  fa  délivrance, "en  banniflant  iMongus  bien  loui  de  &c. 
p.ioji.e|.o33.c  là  . Ces  deux  lettres  ne  font  pint  datées.  'Mais  elles  ont  précédé 


Conc.t.4.p. 
1030a. 
j/p.ioji.ü.c. 
e p.iosz.b. 

p.IH4.b. 


P- 1031.3, 
P-Ioiz.d. 
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с. 

/c|ioi9.c. 


p.icja.b. 
î b.c. 

pi03x.d. 


Ibid. 


de  pu  celles  du  17  & du  23  Oétobre.'U  cite  dans  celle  a Acace 
celle  du  13  mars.ll  y dit  que  l’état  pefent  de  l’Eglifê,  fait  voir 
ce  que  put  une  foy  confiante  jointe  à la  pr:ere  & aux  veilles. 
'11  prie  Acace  de  prefenter  une  lettre  à Zenon,  de  l’appuyer 
de  tout  fon  puvoir , afin  d’en  obtenir  une  loy  generale  pour  le 
banniflèment  de  tous  les  hérétiques. 'Il  fouhaitoit  que  Mongus 
& les  autres  hérétiques  ufurpateurs  de  l’epilcopat , fufTent  ban- 
nis hors  des  bornes  mefme*  de  l’Empire  . 

Salofâcial  avoit  envoyé  au  Pape,larequefiequediverfès  pr- 
fonnes  luy  avoient  adreffée,  pur  demander  à eftre  receuës  dans 
la  communion  de  l'Eglife,&  il  témoignoit  dire  fort  prté  à leur 

accorder 
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47  accorder  ce  qu’ils  demandoient.  Simplice  en  parle  à Acacc,  <5c 
juge  auffi  qu’il  faut  accorder  à ces  perfonnes  ce  qu’elles  de- 
mandent . Il  prie  Acace  de  luy  répondre  par  la  première  occa-  d. 
lion , ou  lorfque  foo  Intemooce  reviendrait.  [Ainfi  il  paroift  que 
Simplice  avoir  envoyé  quelqu’un  de  fa  part  à Conftantinople.  ] 

'11  écrivit  encore  peu  après  fur  le  mefine  fujet  à Zenon/fic  à Aca-  c. 
ce,  qu’il  preffe  toujours  de  folliciter  cette  affaire,*  & de  luy  man- 
der  ce  qu’il  aura  fait . 'Ces  deux  lettres  font  datées  l’une  du  23  b.c. 
d ’oétobre,  & lademieredu  17,  [quoiqu’apparemmeut  elles  aient 
efté  écrites  en  mefme  temps.] 

BsasasasssaæasKîE'as  ^æasffisssasffisssssissssaacssassaûijaESffiîB 

ARTICLE  XVI. 

Xénon  travaille  pour  fEglife  d' Alexandrie:  Douceur  deSalofacial 

[ Enon  témoignoit  beaucoup  daffeéfcon  pour  Salofacial . ] 

Æ i'Cc  Prélat  aprésfon  rétabliffement,  l’envoya  remercier  par  Liber.e.t«.p. 
Gennade  d’Hermopoïc  fôn  parent , accompagné  de  quelques 
Ecclefiaftiques  [ d'Alexandrie,  ] entre  lefquels  eftoit  le  Preftre 
Jean  Talaïa^dont  nous  aurons  beaucoup  à parler  dans  la  fuite.] 

'il  lia  dans  ce  voyage  une  amitié  particulière  avec  Illus  Maiftre  p.107. 
des  Offices, [alors  fort  puiflant  à la  Cour.]  'Gennade  demeura  à 
Conftantinople  en  qualité  de  Légat  de  Salofacial , [ quoique  cet 
emploi  convienne  peu  à un  Evelque.  Mais  S.  Leon  en  avoir  déjà 
donné  l’exemple  en  la  perfonnede  Julien  de  Cos.] 

'Talaïa  s’en  retourna  à Alexandrie,  [&  apporta  apparemment]  Ibid. 

'la  lettre  que  Zenon  écrivit  à Salofacial  fort  peu  après  le  rétablit  Conc.t.«.p. 
fêment  de  cet  Evelque,  par  laquelle  il  témoignoit  fe  rejouir  135l'i' 
beaucoup  de  ce  que  Dieu  avoit  pris  foin  de  la  fo y Catholique, 
en  rendant  à l’Eglife  d'Alexandrie  fon  véritable  Prélat . 'Outre  p.iati.c. 
cela  il  écrivit  diverfes  lettres  menaçantes  aux  Ecclefiaftiques  , 
aux  moines,  & aux  feculiers  qui  refufoieot  de  communiquer 
avec  Salofacial 

'Il  en  adreffa  une  à tous  les  E vefques  &!à  tout  le  Clergé  de  l’E-  p.io55.b.C(iO50 
gy  pte,  où  mêlant  les  reprimendes  & les  conjurations , il  ordonnoit  “ c- 
comme  un  Prince  vraiement  Catholique  , que  ceux  qui  dans 
deux  mois  ne  le  defiflcroient  pas  de  ce  qu’ils  avoient  ofe  entre- 
prendre contre  les  Canons,  contre  l’Eglife  de  Dieu,  & contre  la 
fo y Catholique , & qui  ne  rentreraient  pas  par  une  digne  péni- 
tence dans  la  communion  du  bienheureux  Timothée  , dont  ils 
avoient  efté  aflèz  malheureux  de  fe  feparer,  que  ceux  là,  dis-je, 
mp.  Eccl.  Tom.  XVL  R r 


Digitized  by  Google 


314  A C A'C  E DE  CP,  Lu.  dej.c, 

lèroient  non  feulement  dépouillez  de.  charges  & des  dignitez  47*' 
qu’ils  poflédoient , mais  encore  qu’ils  (croient  bannis  de  la  ville 
.’  d’Alexandrie,  & incline  de  toure  l'Eg)  rte  ; parce,  ci foit-il,  qu’il 
(croit  ïnjufte  que  des  gents  qui  fe  font  (éparez  de  l'Eglife  répan- 
due par  toute  la  terre  eulfent  des  Evelques  ou  portaient  aucun 
titre  eedefiadique. 

p.:ûso.b|ro55.c  'il  en  écrivit  une  femblable'aux  Iaïquesd’Alexandrie,[ce  qui  Note  u. 

comprend  les  moines,]  pour  les  punir  aufii  de  l’exil  , s’ils  ne  Ce 
p .oji.c,  réanidoient  à l’Lglifë  dans  deux  mois.  Car  il  eftoit  judement  in. 

digne  contr’eux,  à caufe  des  (éditions  qu’ils  excitoient  [ fort  fou- 
vent.] 


c. J. 

p.iosa.c, 

p.ioji.d. 

d. e. 


'Il  ordonna  encore,  [ou  plutodil  pria  ] Salofacial , de  recevoir 
à fa  communion  ceux  qui  avoient  edé  ordonnez  ou  par  Mon- 
gtis  qui  s eftoit  intrus  contre  l'ordre  des  loix  dans  l’epifoopat , ou 
par  tlure;  mais  non  pas  de  les  recevoir  à l'exercice  de  leurs  Or- 
dres,  par  où  *il  reconnoidoit  que  les  ordinations  de  l’un  Sc  de  rmfnit. 
l'autre  avoient  edé  tout  à (ait  nulies. 'Pour  ceux  d’entr  eux  qui 
refûferoient  de  (è  réunir , il  les  menaçoic  de  peines  encore  plus 
rudes  que  les  autres . 


'Cependant  il  n’ordonna  rien  en  particulier  contre  Mongus . Il 
eft  vray  quon  pouvoir  aifément  juger  qu’il  eftoit  compris  dans 
p.nSt.d|iiij.b.  J’ordre  general  de  bannir  tous  fes  fcélateurs.'Et  neanmoins  il  de- 


meurant» Alexandrie, Quelques  follicitations  que  Simplice fift 
auprès  d’Acacc  & de  Zenon  durant  environ  crois  ans,  afin  qu’on 
le  reléguai!  autrepart:  & jamais  on  ne  luy  fit  de  réponfefur  ce 
p.n  ji.d.  point  'On  négligea  peut-eftre  de  le  chader  luy  & les  autres  chefs 
des  Eutychiens,  ne  croyant  pas  que  ce  fuft  une  chofe  de  confe- 
qucnce:  Mais  nous  verrons  bien-toft  les  malheurs  funeftes  qui 
en  arrivèrent  dans  Antioche , [ enfuite  à Alexandrie , & enfin 


dans  toute  l’Eglife. 

La  douceur  de  Salofacial  contribua  peut  eftrc  à cette  faute  ] 
l.iber,c.i6.p.  'Car  il  fit  paroidre  tant  de  douceur  durant  fon  epifeopat , que 
107.10S  ceux  jnefjnej  je  pa  communion  l’accufoient  devant  l’Empereur 


d cftre  trop  bon  & trop  doux  envers  les  hcretiques . L’Empereur 
luy  écrivit  de  ne  point  fouftrir  que  les  hcretiques  finirent  deîaf- 
(êmblécs,  ou  celebradènt  le  battcfme:  mais  il  continua  toujours 


d’agir  avec  là  douceur  ordinaire  Ce  gouvernement  doux  & pai- 
lible  luy  gagna  l’afteélion  de  tous  les  Alexandrins:  & ils  luy  di- 
fbiént  hautement  & dans  les  eglifés  & dans  les  rues , qu’ils  l’ai- 
moienr,  encore  qu’ils  ne  communiquadent  pas  avec  luy. 
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ARTICLE  XVII. 

Ai  ta  f. lit  encart  caniennerlt  Fonlltn  & Jean  tC  Antioche  fer  Simplice  : 

S.Eftitnneeft  fait  Evc[<jnt  et Antioche,  & eflmé  fur  lei  Eutychum. 

'T)  F.g  de  temps  après  qu’Acacc  eut  écrit  à Simplice  touchant  Conc.t.4.p. 

Pierre  Mongus[  au  commencement  de  cette  année,]  il  luy  lo3:,i‘ 
écrivit  encore  touchant  Pierre  [le  Foullon]  & Jean , qui  fedifoient 
tous  deux  Evcfques  d’Antioche,  & luy  en  fiifoit  toute  l’hifloire. 

V.$n.  'U  luy  en  avoit  écrit  dés  l’année  precedente,  "Ior(que  Jean  avoit  p.uus.iJj.  r 
déjà  charte  le  Foullon,  & s’eftoit  emparé  de  fon  ficgc.'MaisJean  Thphn'',J°7.!>l 
ne  jouit  que  trois  mois  du  fruit  de  fon  ufurpation  , ayant  elle  Nphr.chr. 
charte  au  bout  de  ce  temps  'On  croit  qu’Acacc  fit  quelque  pro-  Ev1s.n  p.174  ». 
cedure  contre  le  Foullon  & contre  Jean  dans  un  Concile  . * Ce  ^ 
qui  ell  certain  , c’eft  qu’il  écrivit  une  féconde  fois  contr’eux  à tosi.».b.c|ni», 
Simplice,  luy  manda  toute  rhiftoirc  du  premier  dés  fon  origine,  c|it»3,c|UI*cfc 
l'art  ura,  que  l’un  & l’autre  avoit  eflé  condanné  par  deux  fois  ; c'l!  p'I!>' 
fuppliant  le  Pape,  au  cas  qu’ils  euflent  recours  à luy,  de  ne  dai- 
gner pas  feulement  les  voir,  & s’ils  en  avoientdéja  obtenu  quel- 
que grâce,  de  la  retraiter,  & de  ne  les  recevoir  pas  mefrne  à la 
penitence  . 

'Simplice  avoit  fait  dés  l’année  precedente  à l’égard  de  Jean  Conc.t.4  p. 
ce  qu’Acace  demandoit,b&  il  le  fit  encore  [ en  celle-ci  ] à l’égard  c 
de  Mongus,  les  déclarant  l’un  & l’autre  indignes  du  nom  mefrne  P" 
deChrétiéns.  'Ce  fut  appareillent  'dans  un  Concile . 'Il  y eut  un  e. 
ordre[de  l’Empereur,]  pour  mener  le  Foullon  en  exil  à Pityonte.  vTliphn  p.107. 
Mais  [en  chemin]  il  s’echapa  de  (es  gardes,  & (e  réfugia  dans  l’e- 
glifè  de  Saint  Théodore  à Eucaïtes , [ d’où  il  revint  peut-ellre  à 
Antioche,] 'puifque  Simplice  dit  que  les  troubles  qui  arrivèrent  Conc  t.4.p. 
depuis  dans  cette  eglife,  verraient  de  ce  qu’on  n’avoit  pis  banni  1033. c.d. 
les  chefs  des  heretiques  hors  de  l’Empire , comme  il  l'avoit  dc- 
mandé;[ou  bien  ilfautdirequ’ilnefut  banni  que  l’année  fuivan- 
te  après  le  meurtre  de  Saint  Eflicnne.  ]’Et  c’eftcequ’acru  M.  Evaj.n.p.irs. 
Valois.  .i  î.b.c. 

'A pré  la  depofitionde  Jean,  Ertiennc  fut  fait  Evelqued'An-  Tf>phn.p.io7.d 
tioche  'par  le  Concile  d’Orient.  ■‘Çeffoit  unhommedebien,  'un  f10"1c[!  t p- 
prédicateur  de  la  vraie  fby;  [delà  grâce  du  martyre  que  Dieu  luy  âVll-bn.p.io; 
accorda,  & qui  fait  que  l’Eglife  l'honoré  le  25  d’avril , encfl  une  d . 
preuve.  Il  fut  fait  Evcfque  félon  ce  que  nous  avons  dit,  dans  les 

1. fi  onlitap», /<■.!»» , comme  le  fcns  y porte  naturellemcut , & non  pa;.i pndeum. 

R r ij 
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premiers  moisde  cette  annéell  éprouva  auffî-toft  après  la  fureur  47*' 
Tftphn.p.ioS.b.  des  hérétiques.  ] 'Car  les  partifans  de  Pierre  le  Foullon  le  voulu- 
' 4 P'  rent  ^*'re  Pa^er  poiirNeflorien.lt l’en  accuferent  devant  l’Em- 
pereur mefme,  & obtinrent  de  luy  qu’il  fift  tenir  un  Concile  de 
l’Orient  à Laodictefen  Syrie.jLe  Concile  examina  cette  affaire: 

Mais  comme  Eftienne  n’avoit  pour  accufateurs  que  des  athées 
& des  hérétiques , le  Concile  le  déclara  innocent;  & le  rétablir 
dans  Ton  liège , félon  les  termes  de  ceux  qui  «portent  cette  hif- 
Thrhn.p.ioS.  toire.  Theopliane  raportecela  à la  4.' année  de  Zenon,  & à la 
ÏboUîs  a .r  Prem'cre  indiélion,  “c’eft  à dire  à l’an  478. 
p.4«i.e! ipr'  l’an  de  J'esus  Christ  47p. 

[ Le  decret  du  Concile  de  Laodicée  en  faveur  d'Eftienne , 
n’arrefta  pas  long-temps  les  Eutychicns . L’envie  qui  les  bru- 
Tbphn.p.no.c.  loit , anima  leur  fureur  contre  luy.  ] 'Ils  l’attaquerent  dans  l’e- 
Evag.t].c.io.  gljfc  <]e  Saint  Barlaam  Martyr:  '&  dans  le  faint  Battiftere  oir  il 
«Conc  t.4.p.  bau  pié  des  autels,  ils  le  maffacrerent c & le  tuerent  avec 

•oji.d.  des  rofeaux  pointus  comme  des  traits.  dIU  traincrent  enfurte  fon 
P j«iS|Thphn  corPs>&  le  jetterent  dans  la  riviere  d’Orcnte.'Evagre  attribue 
p.no.c.  ce  maffacre  aux  enfâns  des  Antiochiens.  Je  penfe  que  ce  n’eft 
4Co"?,'-V'  qu'une  periphrafe  pour  dire  les  Antiochiens  mefmes.  ' Je  ne  voy 
p.i  io.c.  que  Nieephore  qui  parle  d enfans  dans  les  mefmes  termes . « Il 
;Hv,p]V,b.  paroift  que  cela  te  fit  dans  unefedition.  hS.  Eftienne  ne  gouverna 
ii.p./j*.1!».*'  qu'un  an.  Baronius  l’a  mis  dans  le  martyrologe  au  25  d’avriljAu- 
/Conc.p.1031.  tant  qu’on  en  peut  juger  par  la  fuite,  il  eft  mort  un  peu  plutoft.J 
iEuty  t : p 1 Le  Synodique  luy  avoir  déjà  donné  le  titre  de  Martyr.‘On  pre- 
1 1 1 jNphr.chr.  tend  avoir  à Venife  des  reliques  d’un  Saint  Efliennc  Evefque 
*Ci"lîî"à1rb'  d’Antioche. 

p.463’.f:S’>pr’  'Zenon  punit  la  mort  d’Eftienne,  m&  ordonna  , pour  venger 
/Conc.p.io3i.b  l’injure  de  Dieu, que  ceux  qui  avoient  eu  part  h ce  fâcrilege,  pe- 
”£Ci  riroient  par  les  fupplices  dont  ilseftoient  dignes.  "Simplicc  l’en 
loue  beaucoup,  & fe  réjouit  d’avoir  trouvé  dans  ce  Prince  , Tel- 
prit  d’un  très  fidele  Prélat,  "&  une  dévotion  vraiement  Chré- 
tienne.  [ Je  ne  fçay  s’il  avoit  quelque  bonne  raifon  pour  en  parler 
de  la  forte.  Mais  S’.  Auguflin  e fl  oit  perfuadé  qu’en  ces  rencon- 
tres, la  douceur  eft  infiniment  plus  utile  à l’Eglifé,  que  la  rigueur: 

Il  remarque  que  d’autres  avant  luy,  avoient  eftédans  le  mefme 
fentiment:  Et  il  témoigne  eftre  preft  defaire&defouffrir  tout, 

- pour  empefeher  qu’on  ne  mélaft  le  fang  des  perfecuteurs  avec 
celai  des  Martyre,  j 


A 
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ARTICLE  XV III. 

AcÂCt  ordonne  un  fécond  Ejlitnne  pou  rAnt  ioche  : S implice  U toléré . 


V 


E meurtre  de  S.Eftienne  fit  que  lesfOrthodoxes]  d’Antic-  Conc.t.*.t>. 

, che , demandèrent  qu’on  leur  ordonnait  un  Evelque  à IOJ1-e' 

Conllantinople  , 'pour  appailér  les  feditions  [des  heretiques]  de  e|t0;i.a. 
leur  ville,  qui  pourraient  craindre  davantage  un  Evcfquc  choi- 
fi  [avec  la  participation  de  l’Empereur.]  'Et  d’ailleurs  ces  hereti-  Bir.47*.^. 
ques  auraient  pcut.eftre  empefehé  parleurs  feditions  qu’on  n’e- 
V.s.Leon  luit  à Antioche  un  Evcfquc  Catholique  [ ’I1  n y avait  pas  encore 
5 30  ans  que  Maxime  d’Antioche  avoir  elle  ordonné  par  Anatole 

de  Conllantinople.  ] Zenon  entra  dans  cette  penfee,  *&  com-  Concp.ioji.r- 
manda  à Acacc  d en  ordonner  un  £pj0JMi'°3  * 

kAcace,  [par  l'efprit  duquel  ce  Prince agilloit,]  prétendit  avoir  sp.ion-c. 
diftéré  long-temps  de  faire  cette  ordination,  depeur  qu’il  ne  lém- 
blalt  l'avoir  delîrée . 'Enfin  neanmoinsilne  put  refufer  ce  qu'un  ^103*.». 
Empereur  luy  demandoit , pour  des  raifons  fi  importantes  . 

'Ainfi  il  ordonna  à Conllantinople , 'par  la  volonté  de  l’Empe-  t>.t<>3î.c. 
reur , ■'un  fécond  Eftienne , 'cequi  a produit  de  la confufion  dans  ‘TM>n.p.no. 
l'hilloire . Mais  il  faut  fans  difficulté  préférer  les  Icttresdu  Pape  a’epEaty.p.nif 
Simplice  à tout  le  relie.  fCct  [Elliennejelloit  extrêmement  ceîe-  ^hrr4chr’f , 
bre  pour  fôn  mérité  ; & l’Eglife  d'Antioche  eull  eu  tout  à fait/conc.t^p?’ 
lieu  de  fe  rejouir  de  l’avoir  pour  Evelque , s'il  eull  elle  ordonne  >031, a.b. 
à Antioche , lèlon  l’ancienne  coutume  . 

"Zenon  & Acacc  écrivirent  au  Pape , pour  luy  dire  les  raifons  b.c, 
qui  avoient  obligé  de  pafièr  pardelfus  cette  coutume,  & Zenon 
protefloit  que  ce  n'efloit  que  par  une  pure  neceffité , & pour  cet- 
te fois  feulement,  promettant  avec uoeefp.-cede  ferment,  qu’à 
l'avenir  les  Evefques  d’Antioche  feraient  élus  & ordonnez  par 
les  Evefques  provinciaux  [de  la  première  Syrie,]  & par  le  Con- 
cile d'Orient,  [103(0011  y aurait  de  la  difficulté.  Car  je  nepenfc 
pas  qu’on  l’aflèmblall  toujours  pour  ordonner  les  Evefques 
d’Antioche  J 

'Il  lëmble  que  Simplice  ait  appris  par  ces  lettres  de  Zenon  & c 
d’ Acacc,  ce  qui  elloit  arrivé  à Antioche:  Et  il  en  fut  touché  de 
douleur,  [d’autant  plus]  'qu’il  voyoitque  cela  n’efioit  arrivé  que  c.d|io3i.c.il. 
pareequ’on  avoir  négligé  de  bannir  les  heretiques,  comme  il  l’a- 
voir tant  demandé  Ce  fut  ce  qu’il  témoigna  avec  liberté  à l’un  Ibid. 

& à l’autre  dans  les  réponfes  qu’il  leur  fit.  'Et  il  conjure  Zenon  p.I03,,c. 
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de  faire  au  moins , après  une  fi  funefte  expérience,  ce  qu’on  euft  479' 
dû  faire  par  prudence  pour  la  prévenir  . 

'Il  ne  put  pas  nefulcr  d’approuver  qu’âcaae  euft  ordonné  I’E- 
vefquc  d’Antioche , puilqti’on  pretendoit  que  cela  efloit  neccf- 
faire  pour  la  paix  de  cette  Eglifë  .'Mais  il  fupplia  fort  l'Empereur 
de  le  lbm  enir  de  la  promeftepu  plutoft  du  ferment  qu'il  faifoit 
que  ce  n’efloit  que  pour  cette  fade  fois , !&.  il  recommande  à 
Âcace  de  faire  en  forte  qu’il  ne  Soit  plus  oblige  de  faire  des  cho- 
ies qui  enflent  befoin  d’exeufes . 'La  lettre  à Zenon  eft  datée  du 
2i  de  juin;  l'autre  eft  fans  date. [Nous  ne  (avons  rien  de  l'epifco- 
pat  de  ce  fécond  Eftienne.]  'Il  gouverna  environ  trois  ans , puis- 
que Calcédoine  luy  avoit  fuccedé  un  peu  avant  le  mois  de  juillet 
482.  [Nous  ne  trouvons  rien  pour  l'hiftoirc  de  l'Eglifé  d’Orietit 
en  480,  & 481.] 


ARTICLE  XIX. 


Calan  dion  fuccede  à Eflicnne  d antioebe , fait  reporter  la  relique! 
de  Saint  Eujlatbe . 

l’an  de  Jésus  Christ  481. 

'T  'Eglise  d'Orient  perdit  en  un  mefme  temps  deux  de  fes 

J , Patriarches, [Eftienne]d’Anrioche,&  Timothée  [Salofa- 

cialj  d'Alexandrie , [qui  moururent  tous  deux  "fur  la  fin  de  l'an-  Non  1 5. 
née  precedente  ou  au  commencement  de  celle-ci . Ainfi  Efticn- 
ne  ne  peut  avoir  gouverné  que  deux  ans  & quelques  mois , ëc 
Salofacial , environ  21  an  & demi  “depuis  l’an  460  ] V.  S.  Leon 

'On  convient  queCalandion  fut  le  fucccfléur  d’Efticnne . ‘Il  y 
eut  quelque  necellité  qui  empefeha  de  mander  d'abord  fon  élec- 
tion au  Pape  . Il  la  luy  manda  neanmoins  lu  y mefme  quelque 
temps  après , en  luy  faifânt  cxculé  de  ce  delai  ; & fon  Concile  la 
fit  avec  luy.  Anaftafe  Evefque  d’Orient  fut  envoyé  porter  ces 
lettres . [11  paflà  par  Conllantinople,]  Acace  luy  donna  des 
lettres  pour  le  Pape , qui  regardoient  apparemment  le  mefme 
fujet . 'Le  Pape  rcceut  firns  peine  les  exculcs  de  Calandion , dont 
il  avoit  appris  dés  auparavant  la  vcrité.'Etilmandaà  Acace  qu’il 
recevoit  ce  Prélat  pour  Ibn  Collègue , & l’admettoit  dans  le  fein 
& la  communion  du  faint  Siégé . Cette  lettre  "eft  datée  du  1 5 de  v.  !»  note 
juillet.Mais  elle  eft  plutoftdu  13  dejuiofNousn’avons  point  les  ‘J. 
lettres  qu’il  en  écrivit  fans  doute  à Calandion  mefme  & au  Con- 
cile d'Orient . 
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*Noii  1*  Lorfqu’Eftiennc  mourut , il  fcmble  que  *CaIandion  fuit  à 
Confiant  inoplè , (oit  comme  Nonce  & Agent  de  l’Eglife  d’An- 
tioche , foit  en  quelque  autre  qualité , & queZenon  l'ait  envoyé 
à Antioche,  en  témoignant  qu’il  fouhaitoit  qu’on  l’en  fift.Eyef- 
que . Car  on  peut  donner  allez  naturellement  ce  fens  à ces  paro- 
lcs-deCandidejQiie  comme  l’impie  Pierre  [lehou  lion  )tratiblo:t  CmJ.p.ij.l). 

• [par  fes  emifiaires,]  les  Eglifês  de  l'Orient.Zenon  envoya  Calan- 

dion  pour  eftre  Evelque  d’Antioche  . 

' [Calandion  s’attacha  toujours  au  parti  des  Orthodoxes  con- 
tre les  Eut}  chier»  , ] jufqu  a ce  qu’il  mérita  enfin  par  fon  zele  Liier.c.i«.p. 

V.$  44.  "d’ellre  depr/é 1 & relégué  dans  le  defertd’Oafis.  *11  vouloitque  “Èvagil-c.» 
tous  ceux  qui  s’adreffoient  à luy , anathematizaffent  Timothée  p.j»i.c. 

[ Elurc]  & la  Circulaire  de  Bafililq  ue . ’Xcruïa,  depuis  fi  célébré  1 “FbtLÎUIÎ  c- 
par  fon  impiété , commença  dés  ce  temps-ci  à troubler  l’Eglife. 

Calandion  le  chaffa  de  quelques  bourgs  d’autour  d’Antioche 
qu’il  infèéloit  , j ! ’ 

Comme  Pierre  le  Foullon  avoir  ajouté  ces  mots  au  Trifagion:  Thdr.L.p.sss. 
ave^  [ottffert  pour  nous , comme  fi  toutes  les  trois  perfonnes  9.i.c.d. 
divines  eu  fient  enduré  la  mort  ; Calandion  , pour  détruire  ce 
finis , y ajouta  ces  autres  paroles  : Cbrifi  nojlre  Roy  , afin  qu’au 
moins  la  mort  de  la  Croix  ne  fe  pufl  reporter  qu’à  J.C.  feuljne 
pouvant  peut-eftre  pas  abolir  tout  à fait  l’addition  de  Pierre,] 

'qui  eftoit  embrafice  par  les  Catholiques  mefmes  dans  la  Syrie  . p hot.c.î:8,p. 

V.549 . bLe  Foullon  ofta  "depuis  ce  que  Calandion  avoir  ajouté  . 

[Calandion  rendit  encore  fon  epifcopat  célébré  parla  tranlla-  rîhpim.p-i‘5 

V.fontitre.Jtion  des  reliques  de  "S.  Euftathe , l’un  des  plus  fkints&  des  plus  c. 
célébrés  de  fes  predecefTeurs . Ce  Saint  efloit  mort  a fiez  proba- 
blement Fan  337  au  pluftard.à  Philippesen  Macedoine.oh  les 
calomniés  des  Ariens  l’a  voient  fiiit  reléguer  par  Conftantin , & 
fôn  corps  y efioit  demeuré  jufqu’à ce  temps-ci.]  'Mais  Calandion 
ayant  demandé  à Zenon  la  permifiion  de  le  tranfporter  à Antio-  Tunjrhphn.p. 
che , il  fit  recueillir  fes  reliques  à Philippe*,  & les  fit  apporter  «M.c.d. 
avec  tout  l'honneur . Tout  le  peuple  d’Antiocbe  alla  fix  lieues 
loin  audevant  & les  receut  avec  toute  forte  de  refpeél . 'On  re-  Thdr.LIThplm 
marque  que  cette  translation  réunit  aucorpsde  l’Eglife  les  Eut 
tathiens,  [c’efl  à dire  les  derniers  refies  de  ce  pani , les  autres 
s’efiant  réunis  dés  auparavant  à diverfes  fois.  Cette  tranflation 
ne  fepeut  mettre  qu’en  cette  année,  Calandion  s’eftant  bien  tofl 
brouillé  auprès  d’Acace.] 
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article  XX. 

Salofac'ml  meurt  jean  T alala  s'unit  à Hlm  , négligé  Acacc . 

TTiwnTHP'E  Salofacial  Evefque  d’Alexandrie  mourut  ; 

S dk,-J  lemdme  mgÿfUfm,  « — 

prcdecefleur  de  Calandion.  'Les  Papes  Simpl.ce  & Félix  1 appel- 
lent  De  fainte  mémoire.' Il  fut  enterré  dans  une  colife  entre  les 
Evefques  Catholiques , kMongus  usurpateur  de  fon  Cege^ui  le 
qualifioit  quelquefois  fon  faint  & bienheureux  pere , ofta  fon 
L des  diptyques , fit  deterrer  fon  corps  pour  le  jetter  hors 
de  la  ville  en  un  lieu  defert  ; 'ce  qu  on  luy  reprocha  œmme  un 
crime  cnorme/Et  il  avoue  luy  mefme  queceuftefte  unechofe 
condannéede  Dieu  & des  hommes , s’il  l’euft  faite.  «Cependant 
“ntfe  d e absolument  qu’il  ne  l’ait  pasfaite*>&  lespreuvesen 
Lt  trop  fortes  pour  en  douter  . ‘Salofac, al  mourut  enpai x f»**fi* 
[Mais  & mort  jetn  fon  Eglifedans  un  trouble&uiwgwrrc  ef- 
froyable que  40  années  ne  purent  pas  appaifer , & dont  on  peut 
dire  que  les  effets  funeftes  durent  encore  - 
'Nous  avons  parlé  ri-defTus  de  JeanTalaïa  Preftre  & œcononn 
de  l’Eelifê  d’Alexandrie.]  'La  Chronique  orientale  1 appel  e 
Jean  Dmnafade . 'D’abord  il  avoir  cfté  ceconome  de  1 eglife  de  Non  . j. 
Saint  Jean  Battifte[à  Alexandrie.]  'Enfuite  il  entra  dans  1 Ordre 
de  Tabenne.où  il  futfait  Preftre, "’d'où  vientquonle  furnomme 
quelquefois  d T abennt. 'borique  Salofacial  'l’envoya  a Conftan-  V.J.s. 
tiuople[l’an  478]ils>  b d’amitiéavec N'us^°"Tt  Pu'^ 
àla  Cour.]0 Quand  il  fut  revenu  a Alexandrie, ^'ofaciallechar- 

uea  de  nouveau  de  l’œconomat  de  toutes  ' ^ 

fil  fe  conduifit  allez,  bien  dans  cette  charge  ; &.eft“c™“rS. 
Orthodoxe  dans  fa  foy  * défendeur  de  ta  bk  d^T tn  ne 

-On  le  aualific  aufli  un  homme  fage;  [Mais  deit  falcneux  qu 
ceux  mefme  qu’on  ne  peut  dire]  Ravoir  eu  aucune  plfion, mxk 
luv  avouent  que  comme  il  avoit  la  difpolicion  des  affaires  & des 
Wn.Ttoutes  les  califes  d’Alexandnc , il  envoyoït  fouvent  de 
riches  prefens  à Ulus  . Il  negligeoit  au  contraire  beaucoup  1 ami- 
tir  d’Acace , &dcGennade  Evefque  d’Hermopolc.parent  de  Sa- 
lofacial & fon  Nonce  à Conllantinople . [Nous  allons  voir 
malheurs  que  caufa  un  fi  leger  commencement.]  ,,p 
'Salofacial  fe  voyant  à l’extremité  de  fa  vie, écrivit  a 1 Empe- 
reufï  '&  luy  députa  Tala.a, 'par  le  confe.l  dequelques  p«to. 
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'pour  le  prier  de  donner  ordre  que  s’il  vernit  à mourir , on  luy  Conc.t.a.p. 
donnait  un  fucceflèur  Oitholique , qui  fuit  ordonné  par  les  Ca-  *«*>•<•• 

Notï  i«.  tholiques , '&  que  les  [Catholiques  J d’Alexandrie 'euflènt  la  li.  E*»s.l.j.c.n.p 
berté  de  choifir  qui  ils  voudraient  [fans  en  pouvoir  élire  empef-  3*3'b' 
chez  par  la  faélion  des  Eutychiens. [L’Empereur  fuivant  en  cela  Conc.t.a.p. 

[ les  réglés  & ] le  mouvement  de  l’Efprit  de  Dieu , eut  foin  de 
mander  que  fi  Dieu  appelloit  à luy  Salofacial  on  luy  donnait  un  ' 103 1 ' 
fucceflèur  tiré  du  corps  des  Clercs  miniltres  de  l’Eglife  Catho- 
lique, reconnu  pour  eltre  attaché  à la  fby  orthodoxe,  & qui  fuit 
ordonné  parles  Eveïques  Catholiques/ll  deltina  mcfme  une  le-  p i03SiC< 
gion  , pour  prendre  foigneufement  garde  f que  les  Eutychiens 
n'entreprifent  rien).  ] ni  du  vivant  de  Salofacial , ni  quand  Dieu 
aurait  dilpofe  de  luy  . 

é&â&êsi 

ARTICLE  XXI. 

Talaïa  r/1  élevé  fur  le  ftege  d Alexandrie,  qu'il  avait  promis 
de  ne  point  briguer . 

ZEnon  écrivit  tant  à Salofacial  melme, qu'au  Clergé d’A-  co«e.t.4.p. 

lexandrïe,  au  fujet  de  l’eleélion  d’un  Patriarche.  [Etc’eft  io5o.c|io»i.d. 
la  dernière  adtion  qu’il  ait  laite  pour  l’Eglife  . ] 'Il  donnoit  dans  p.ioii.d. 
les  lettres  de  grands  eloges  à Talaïa  ; de  forte  que  prefque  tous 
les  Alexandrins  regardoient  déjà  ce  Preftre  , comme  prell  à 
monter  fur  le  throne  patriarcal, [n’y  ayant  pas  à douter  que  dans 
l’eledtion , on  ne  confiderall  beaucoup  l’eftime  que  l’Empereur 
témoignoit  faire  de  luy  . Cependant  je  ne  fçay  pas  comment  oela 
fe  peut  accorder  avec  ce  que  ] Zacarie  hiflorienf  Eucychien  J a E*ifJ.jxai.p 
écrit , Que  Zenon  ayant  découvert  durant  le  lèjour  que  Talaïa 
fit  alors  à la  Cour , qu’il  s’y  préparait  des  voies  pour  monter  au 
ptriarcat  d’Alexandrie  , il  ne  le  Iaifla  point  retourner  qu’aprés 
luy  avoir  fait  faire  ferment,  que  jamais  il  ne  rechercherait  cette 
dignité . 

[Il  ferait  aifé  de  rejetter  le  témoignage  d’un  Eutychien  , s’il 
efloit  feul.  Mais  il  eft  appuyé  par  celui  des  Papes,qui  nous  aflir- 
rent  que]  'lorlque  Talaïa  fut  monté,  comme  nous  allons  voir,  à Conçu.». p. 
l’epifcopat,  Zenon  l’accufa  de  parjure,*  & de  luy  avoir  manqué  ,03,c- 
de  parole  à luy  mefrne. b Et  Libérât  dit  encore  plus  nettement,  îio^c.”70’ 
qu’il  l’accufoit  d’avoir  ufurpé  le  fiege  d’Alexandrie , contre  le  *Lit>cr.c.i7.p. 
lcrment  qu’il  avoit  fait  à Conftantinople. c Evagre  cite  mefme  JÈvic  l-î-c.io. 
d’une  lettre  de  Zenon  au  Pape,&  comme  les  propres  termes  de  p.jso.c, 
HiJl.Ecd.Tom.Xyi.  Sf 
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ce  Prince  ,Quc  Talaïa  avoit  tort  de  troubler  l’Egüfe  , pôurfe  4®1- 
(aire  Eviefque  d’Alexandrie , après  avoir  fait  ferment  de  ne  ja. 
mais  monter  fur  le  tbrone  de  cette  Eglife;  qu'ainfi  il  avoit  violé 
fon  ferment , & seftoit  rendu  coupable  du  plus  grandies  fâcri- 
leges. 

[ Il  y a donc  bien  de  l'apparence  que  Talaïa  avoit  eflêéfive- 
ment  juré , non  pas  de  ne  jamais  accepter  l’cpifcopat  d'Alexan- 
drie, comme  l'écrivoit  Zenon  dans  la  chaleur  de  la  dilputejmais 
de  ne  le  point  briguer , puiïque  c'cft  a quoy  sert  réduit Za carie 
l’Eutychien  ; & puifque  non-obftant  cette  lettre  de  Zenon  , les 
Papesn’ont  pas  laide  de  fuûtenirque  Talaïa  avoit  efté  élu  legiti- 
Conc.t.«.p.  mement.]'&  luy  ont  donné  le  titre  de  Saint.fce  qui  ne  fe  pouvoir 
p,s  j avojt  fait  ferment  de  ne  jamais  accepter  l’Epi feopt . ] 
p.ioîi.c.  'On  pretendoit  que  ce  ferment  seftoit  fait  avec  la  participation 
d’Acace,  ' 

'Peu  après  que  Talaïa  fut  revenu  de  Conftantinople,  Salofa- 
Itio.Mji.b. c,al  .mourut, & Talaïa  luy  fucceda 1 d’une  maniéré  toute  canoni- 
Liber.c.i7.y.  que  , 'ayant  efté  [élu  &]  ordonné  par  un  grand  nombre  d’Evef- 
* ,0-  ques,  par  les  Ecclcfiaftiques , & par  les  Evefques  de  la  commu- 

nion Catholique,  qui  çxnnoiftoient , dit  Libérât , fa  foy&Ca  fage 
Cone.p.iojt.b.  conduite  , 'ficqui  le  croyoient  orné  de  toutes  les  qualitez  necef- 
Euiy.t.ipjoj.  faires  à un  Prélat.  'Le  Préfet  qu’Eutyque  appelle  EbnGuftus,v 
Conc.p.ioji.b  contribua  aufli . 'Cette  elcflionfe  fit  par  un  contentement  unani- 
Thdr.L  p.jss,  me  des  fideles  , & fans  aucun  trouble , 'quoiqu’il  femble,  félon 
1,b-  Théodore  le  Leéleur,  qu’aufli-toft  après  la  mort  de  Sslofâcial , 

& avant  l’eleébon  de  Talaïa  Mongus  ait  voulu  fe  fairerecevoir 
pour  Evefque  , ait  eu  aflez  de  crédit  pour  déterrer  deflors  le 
corps  de  Salofacial , & aflez  de  témérité  pour  fe  déclarer  de 
nouveau  ennemi  du  Concile  de  Calcédoine  ; & que  cela  ait  at- 
tiré fur  fa  cefte  une  nouvelle  condannation  [par  le  Concile  mef- 
mc  qui  élut  Talaïa. 

Huty<.i.p.io7  Talaïa  peut  avoir  eftéelu  vers  lemois  d’avril.]  Car  on  marque 

qu’il  gouverna  fix  mois , [ jufqu’à  ce  quïl  fut  obligé  de  s’enfuir 
ckr.ori.p.iis  P°ur  ceder  à Mongus.  j ’Et  il  y a quelque  lieu  de  croire  que 
Mongus  fut  inthronizé  le  24  oâobrc  de  cette  année . 


1 


L'in  «k j.c.  A C A C E D E C P.  ji* 

ARTICLE  XXII. 

T al  ata  écrit  à Acace  fur  fa  promotion:  ta  lettre  n'ejlpat  rendue: 

Acace  fe  pique  ; irrite  "Le non  contre  luy. 

V”*’ Es  TOI  T alors  la  coittumeque  les  nouveaux  Evefques  ubei-.a.p.nj- 
V^«  des  premiers  fieges  de  l’Eglife , manda  (lent  leur  eleélion 
aux  Patriarches,  [ afin  d’en  obtenir  une  efpecedeconfirmation , 

& des  lettres  de  communion, ] 'quoique  fans  cela  ils  ne  laiflàfienc  Conc.t.«.p. 
pas  d’eftre  Evefques . * Talala  ïîtisfit  à ce  devoir  à l'égard  du  I,c‘ 

Pape  Simplice,  par  une  lettre  fynodique,  qu'lfidore  Preftre,  & * c' 

Pierre  Diacre  apportèrent  de  fa  parr,peuc-eftre  fur  la  fitvdejuin , p.ioî7,».b. 
favec  un  autfej'qui  eftoit  au  nom  de  beaucoup  d’Evefques  d’E-  ».b. 
gypte,  [ qui  avoient  a (lifté  à l’ordination  de  Talaïa,  ] & de  pref- 
que  tout  le  Clergé  d’Alexandrie.  'Il  adrefta  de  mefme  une  Syno-  Liber.c.it.p. 
dique  a Calandion  d’Antioche  .•  "9- 

'Talaïa  en  écrivit  auftï  une  à Acace  : mais  au  lieu  de  la  luy  c.ij.p.nam. 
envoyer  directement,  il  lcnvoya  par  un  courier  public  à Illus,  à 
qui  il  donna  avis  de  Ion  ordination,  comme  à fonami  particulier, 
afin  qu’il  fiftpour  luy  tout  ce  qu’il  yavoit  à faire  en  cette  rencon- 
tre : ordonnant  au  courier  de  ne  rien  faire  que  par  (on  ordre . 'IlJp.i  1 1. 
chargea  le  mefme  courier  d’une  lettre  pour  l’Empereur , '&-c.is.p.nj, 
mefme  de  celle  qui  eftoit  pour  Calandion  . 'Il  faifoit  tout  cela  pan, 
dans  la  penlcfe  qu’lllus  eftoit  à Conftantinoplefou  à Nicée.']Mais 
v.  Ztnoi§  ,jans  ^ tCTI1ps  là  mefme,  Zenon  l’avoit  envoyé  "à  Antioche  [ en 

qualité  de  General  de  l’Orient . ] 'Le  courier  ne  l’ayant  donc  nyt 
point  tcouvé  à Conftantinople  , le  vint  chercher  à Antioche 
emportant  avec  luy  les  lettres  qu'il  avoit  pour  l’Empereur  de 
pour  Acace.  'Ainfi  Calandion  receut  la  lettre  qui  eftoit  pour  luy:  e.ti.p.119. 

[ ce  qui  eftoit  en  quelque  forte  approuver  & ratifier  ion  ordina- 
tion . ] 

'Mais  Acace  ayant  appris  que  Talaïa  eftoit  Evelque,  &n'en  <.17.M11. 
recevant  point  de  lettres  , il  le  trouva  fort  mauvais,  [&  fit  pour 
s’en  venger , des  maux  infinis  à l’Eglife  Se  à luy  mefme.Luy  ôc. 

Gennade  d’Hermopole  , avoient  fans  doute  efté  déjà  piquez  de 
ce  que  Talaïa  avoit  fëmblé  les  négliger , & ne  s'appuyer  que 
d'Illus . ] 'Ils  fe  joignirent  donc  enfemble , pour  animer  Zenon  . MI> 
contre  luy , Ce  luy  faire  perdre  l’epifcopat . Acace  pouvoir  tout 
fur  Zenon  , & la  faveur  d’Illus  n’eftoir  propre  qu’à  perdre  ceux 
ibid.Ç  qu’il  aimoit , dansl’efprit  du  Prince,  'qui  craignort  alors  au-' 
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tant  ce  Miniftre  , qu'il  l’avoit  autrefois  aimé . 
p.m.  ' Acace  & Gennade  commencèrent  donc  à Iuy  reprefonter 
qu’il  ferait  dangereux  pour  l'Eglife  d'Alexandrie,  d’avoir  Talaïa 

Sur  Evefque  ,•  qu’il  «voit  porté  Salofacial  à mettre  le  nom  de 
iolcore  dans  les  diptyques , qu’il  avoit  mefme  eu  la  penfée  de 
c.iS.p.u;.  quitter  l’Eglife , 'qu’il  n’aimoit  pas  le  Concile  de  Calcédoine,  & 
que  S’il  fàifoit  paroi  (ire  le  contraire,  ce  n'efloit  que  par  hypocri- 
E1uy  t.1p.107.  fie  .'Eutyque  le  traite  auffi  d’Eutychiea*  Acace  n’ou  blia  pas  fans 
:oc;“,X’  doute  de  relever  le  violement  qu’on  pretendoit  qu’il  avoit  fait 
ioi.c."  d’un  ferment  & d’une  parole  donnée  à l’Empereur  mefme  [de  ne 
point  briguer  le  patriarcat  d’Alexandrie . 

Il  parodique  ce  fut  ce  prétendu  crime  dont  on  fit  le  plus  de 
paips-cliio?.»  bruit  » & ciu  on  n’ofâ  portera  Rome  que  celui-là . ] CarGelafe 
foûticntque  quel  que  fort  Talaïa , c’eiloit  au  moins  un  Catholi- 
que , & un  homme  à qui  on  n’avoit  jamais  fait  aucun  reproche 
touchant  iâ  foy  & fa  communion.  'Pour  ce  qui  eft  du  parjure, il 
foûricnt  qu’il  n’en  avoit  jamais  efté  ni  convaincu  , ni  mefme  ac- 
p.uoi.c.J.  eufé  dans  les  formes,  ’&  qu’ Acace  n’ayant  point  voulu  foûtenir 
l’accufation  qu'il  avoit  formée  contre  luy  , avoit  fait  voir  qu’il 
Iva.l.j.c.i  j.p.  n’avoit  point  de  preuve  pour  le  convaincre  . 'Que  s’il  avoit  feule- 
3<3,  ’ ment  promis  de  ne  point  rechercher  le  patriarcat , qui  eft  tout 
ce  qu’en  dit  l’hiftorien  Eutychicn,[il  a pu  l’accepter  après  ce  fer-- 
ment  snefine,  pourvu  qu’il  ne  l’euft  point  brigué:  ] Car  pource 
. que  Zacarie  ajoute , qu’il  donna  de  l’argent  pour  fe  faire  elire, 

[Zenon  n’euftpas  manqué  de  joindre  le  crime  de  la  fimonie  à ce- 
lui du  parjure , ni  le  Pape  Simplicc  d’en  parler  , fi  on  l’en  euft 
, foupçoné  alors.  J 

\y,anrt,  &gJatU  xV»y«.r  rfB&ggf 

Won"  vl»cV  Vijc-'H* 

ARTICLE  XXIII. 

Zenon poufft! par  Acace , veut  cbaffer  Talaïa,  (S  mettre  Monguien 
fa  place  ; Il  en  te  rit  à Simplice , qui  s'y  oppofe  inutilement . 

i5.  'TL  falloir  que  le  démon  de  l’orgueil  & de  la  vengeance  poffe- 
I daft  déjà  le  cœur  d’Acace,  pour  le  rendre  comme  luy,l’ac-- 
eufateur  de  fon  ffere.  [ Mais  après  ce  premier  pas,  il  luy  en  fit  fai- 
re un  autre  bien  plus  dangereux  . Nous  avons  vu  ci-deffus , ce 
qucc’eftoit  que  Pierre  Mongus , combien  il  eftoit  digne  de  l’hor- 
reur de  toute  l’Eglife , & combien  Acace  mefme  avoit  travaillé 
pour  le  faire  detefter  par  Rome  & par  l’Occident.Mais  voulant 
dcpofüedcrTalaïa  de  l’epifcopat , il  falloir  luy  oppofer  un  hom- 
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me  capable  de  foûrenir  cette  injuftice . Et  ceft  ce  q ii’il  trouvoit 
en  Mongus  , qui  Ce  prétendant  depuis  quelque  temps  Evelque 
d’Alexandrie , n’avoit  i befoin  ni  d’elefbon , ni  de  Concile  , ni 
d’autres  fbrmalitez  embaraftantes  , mais  feulement  d’avoir  la 
Cour  favorable  à fera  ufurpation  . Zenon  eftoit  trop  engagé  r 

d'honneur  à combatre  les  Eutychiens  , pour  les  pouvoir  tout 
d’un  coup  fâvorifcr  ouvertement . Mais  Mongus  n’eftoit  pas  lï 
attaché  à fbn  herefie  , qu’il  ne  le  fuit  encore  davantage  à fes  in- 
terdis. (Jn  patriarcat  d’Alexandrie , meritoit  bien  dans  l’elprit 
d’un  fourbe  ambitieux  , qu’il  diffiinulaft  un  peu  fês  fentimens.J 

Il  avoir  à Conflantinople  quelques  partifans;  qui  ne  contri-  Llber.c.i  7.111. 
buerent  pas  peu  à perluader  à l’Empereur  les  crimes  prétendus 
de  Talaia/y  employant  tout  enfembte  la  fourberie  & l'argent , Thphn.p.m.b. 
[ & qui  ne  manquèrent  pas  d'affurer  Acace  de  la  difpohtion  où 
eftoit  leur  maiftre,  de  bien  féconder  fês  intentions . Ainlî  Acace 
fc  fervant  d’un  pretexte  qui  a toujours  caufé  les  plus  grands 
biens  & les  plus  grands  maux  de  l’Eglife  ; reprefênta  à Zenon, 
combien  il  elloit  fàfcheux  de  voir  Alexandrie  toujours  divifée 
par  les  Eutychiens  & les  Catholiques . ] 'Que  Mongus  pouvoit  Uber.c.i7.p.H 
faire  coller  ce  mal  , & réunir  tous  les  cœurs,  pareequ’il  edoit 
fort  aimé  du  peuple  i'Qu'il  avoir  edé  quelque  temps  dans  l’er-  C«nc.c.*.p. 
reur;  maisqu'il  promettoit  de  fuivre  à l’avenir  les  définitions  de  ’301'  ’ 
la  vraie  foy;  ',er  J *1.-.  ’• 

‘Zenon  n’eiit  pas  de  peine  à fe  rendre  à ces  raifons  apparentes,  *A 
fans  confulerer  ni  que  Mongus  eftoit  encore  alors  hors  de  la 
communion  de  l’Eglife  , demandé[  ou  plutoft  reconnu  ] pour 
Evefque  par  ceux  qui  faifoient  profedion  de  l’herefie  ; ni  que 
quand  mcfme  il  auroitvoulufïncerement  fe  réunira  l’Eglife  , il 
rïauroit  pu  y efperer  après  tant  de  fautes  dont  il  eftoit  coupable, 
que  le  pardon  après  la  penitence  canonique  , & non  le  comble 
desdignitez[donr  elle  honore  les  vertus  eminentes  , & dont  fes 
Canons  excluent  les  penitens  & les  heretiques  . ]Il  écrivit  au  c.aMi.c|E»j. 
Pape  Simplice,tant  contre  Talaïa , qu’il  accufoit  d’eftre  coupa-  *‘J'CJJp,î47'* 
ble  de  parjure  , que  pour  Iuy  témoigner  la  penfée  où  il  eftoit , 
qu’il  falloir  faire  Mongus  Evefque  d'Alexandrie  .71  envoya  cet-  Co»c.t.».p. 
te  lettre  par  UraneSoufaï  de,’par  desdeputez,  ditSimplice,  fi-  , 
deles  à fes  deffeins,  & adroits  pour  en  procurer  l’execution . 

[Pour  Acace,  après  avoir  engagé  fbn  Prince  dans  cette  dé- 
marché honteule,  Jil  aima  mieux  ne  point  écrire  au  Pape,  [que  a, 
de  luy  faire  une  propofition  fi  indigne  d’eftre  écoutée.  JSimplice  p.ioju, 
écrivant  à Acace  fur  CaLmdion,  [peut-eftre  le  i $ de  juin  ,]luy  té- 
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moigM  qu’il  fa  voit  déjà  que  I'Eglife  d’Alexandrie  eftoit  dans  un- 4,1> 
grand  trouble  depuis  la  mort  de  Salofâcial,  & que  les  heretiques 
ttlcheient  de  s’en  rendre  les  mai  (1res . Il  le  pria  de  luy  en  man- 
der des  nouvelles , & d’empdcher  que  L’Empereur  ne  fùftlur- 

р. i3oi.b.c.  pris  par  les  heretiques/il  receutfenfuilc  ] le»  lettres  de  Talaia  & 

de  Ion  Concile:  & il  ertoir  prelt  decdnfirmcr  l’ordination  de 
Talaia  /en  luy  envoyant  des  lettres  de  communion  , Jlorfquc  les 
lettres  de  l’Empereur  arrivèrent , 

с. dlioli.e.  Comme  ces  lettres  accufoicnt  Talaia  de  parjure,  il  ne  vou- 

lut point  fe  hafter  oe  confirmer  (bn  epifeopat  : mais  il  ne  put 
p.ioj».  fôufirir  qu’on  parlait  de  mettre  Mongus  en  là  place  :'I1  en  écri- 
p.ioji.1033.  vit  le  15  de  juillet  une  lettre  très  forteà  Acace  ,'oùil  témoigne 
eltre  fort  furpris&  fort  affligé  de  ce  qu’il  ne  luy  écri voit  point 
fut  une  affaire  li  importante , comme  vous  y elles,  luy  dit-il  ,■  li 
fort  engagé  & par  l’amitié  qui  nous  unit,&  par  le  loin  que  voftre 
charge  vous  oblige  de  prendre  de  ce  qui  regarde  la  foy  & la  ve- 
p.i  03u,b.  rité.'ll  le  prie  neanmoins  comme  une  perfonne  qu'il  ne  fou  pçon- 
noit  encore  de  rien , de  travailler  lins  celle  à maintenir  l’Empe- 
reur dans  la defenfede la  vérité, &à  luy  mander  cequilàppreti- 
droit,  & mefmece  qu’il jugeroir  fe  devoir  faire  , abn  de  multi- 
plier le  talent  qui  luy  avoit  rite  coolie  en  étendant  les  foins  fur 
toute  l’Eglilê . 

«11096.0.  'H  écrivit  aufli  alors  à I’Empereurpar  Urane  ,*  & le  conjura  par 
«p.iosî.c.  ce  qu’il  y a de  plus facré  , de  ne  point  foulirir  que  l'Eglifcd’Ale- 
xandrie  fuit  feparée  de  la  doétrine  &de  la  communion  de  Saint 
Marc  [Nous  n’avons  plus  cette  lettre  . Elle  donnoit  fansdoute  à 
>.1031.1033.  Zenon  plus  d’eloges  qu’il  ne  mentoitjauffi-bien  que  celle  àAca- 
P.10S1.1081.  ce'Maij  comme  il  ne  pouvoir  pas  confcntiràce  qu’il  demandoit 
p.ioji.c.  pour  Mongus , ce  Prince  ne  laillà  pas  de  s’en  tenir  offenfé,'&  ne 
luy  èt  point  de  répoofe . 

>.1031.1033.  'Acace  ne  le  mit  pas  non  plus  fort  en  peine  deluy  répondre , 
quoiqu’il  ne  manquait  pas  d’occafions  . Deforteque  Simplice 
luy  en  écrivit  encore  le  6 de  novembre,  une  lettre  courte  , mai» 
forte,  oit  il  protelle  que  les  efforts  que  l’on  falloir  contre  I’Eglife 
d’Alexandrie,  ne  luy  laiffoient  prendre  aucun  repos,  dans  la  vue 
du  conte  qu’il  en  devoit  rendre  à J-  C,  & dans  le  fujet  qu’ils 
avoient  tous  deux  de  craindre  qu’on  ne  les  accufall  d’avoir  livré 
audemon,"ceux  qu’ils  n’auroient  pas  empriebé  de  s’y  livrer  . &c- 
r.!03i.i.  "Cette  lettre  fut  portée  par  un  nommé  Reltitute  >SimpIice  eull 
P',0Î1  ’ volontiers  réitéré  fes  inltances  auprésde  Zenon. Mais  il  en  fut 
empriebé  par  une  longue  maladie  qui  l’emporta  enfin  l'année 
fuivante . 
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ARTICLE  XxiV. 

Zenon  fotticité  far  Acace  pour  Mor&ui , fait  Jon  Henotique . 

f T\  U H A N T qoe  Simplice  rravailloit  pour  la  pii  de  l’Egli- 
1 J fc , A cnce  achevait  de  la  ruiner , en  prétendant  unir  J.C . 
avec  Bclial  .}  Mongus  avoitenvoyé  à Condantioople,  quelques  Liber.c.ij.p. 
prfonnes  de  fon  prri  ,‘dont  l'Abbé  Amon  crtoitchef,i,comme 
• pur  travaillera  la  réunion  des  Eglifes . Acace  les  reccut  avec  *c.i;.p.iM. 
joie,  les  prefcnta  à l’Empreur,  & pr  le  moyen  des  prtifans  de 
Mongus,  il  pcrfuadaà  ce  Prince  de  faire  l'écrit  célébré  appelle 
l’Henotique  , c’eft  àdire  un  formulaire  dreffé  pur  réunir  tous 
ceux  qui  efloient  hors  de  l’£glife.Car  Zenon  le  d relia  dans  cet-  Leonc/eû.s.p 
te  vuë[qu  Acace  luyinfpiroit .]  KJec  Hcnooque  eft  une  lettre 
Non  17.  adreflee  au  nomdc  Zenon,' "aux  Evefques,  aux  Clercs,  aux  moi  njiEn.i.’j.ca* 
nés,  &aux  peuples  de  l'Egypte&  de  la  Libye'Mais  elle  ne  prie  pnr.b. 
qu’à  ceux  quittaient  feparez  de  l'Eglife, Veft  adiré  aux  Ace-  ,F»c.uix.*.p 
phales  ou  Demi-Eutychiens  . sa».s«9. 

'Zenon  après  y avoir  procédé  de  fon  zefe  pur  la  foy , & des  em6.p.!4«. 
pines  qu’il  avoit  prifes  pur  réunir  tous  tes  Chrétiens  dans  une 
mefme  foy  & une  mcfme  communion, 'dit  que  des  Abbez,  des  p.}4«.]47. 
Ermites,  & d'autres  prfonnes  vénérables,  l'avoient  encore  fup- 
plié  de.  faire  de  nouveaux  efforts  pur  cela.  [Je  pnféquece  pu- 
voientbien  edre  les  députez  de  Mongus . J ’I!  déclaré  enfui  te  au  P.345.M34S. 
nom  de  toutes  les  Eglifes , { qui  nel'en  avouaient  nullement , J *• 
qu’il  n'y  avoit  pint  d'autre  fymbole  ni  d’autre  définition  de 
foy  receué  ou  à reoevoir  que  celle  des  Pères  de  Nicce  , confir- 
mée pr  ceux  de  Conftantinople  ,Que  fi  quelqu’un  en  recevoir 
une  autre , il  le  xegardoit  comme  feparé  [ & ennemi  de  l'Eglife. 

On  puvoit  dire  en  un  véritable  lèns  que  l'Eglife  ne  recevoit 
point  d’autre  fymbole  que  celui  de  Nicée.  Maison  ne  puvoit 
pas  dire  qu’elle  nereceud  pint  d’autre  définition  de  foy, (ans  re- 
jetter  celle  du  Concile  de  Calcédoine.  jNeanmoins  Zenon  re-  Leont.fcÆ.s.p 
jette  encore  plus  ouvertement  ce  Concile,  • lorfqu'il  a la  temeri-  s> u.b. 
té  de  prononcer  anarheme  à quiconque  tiendra  ou  aura  tenu  '34^'3'C''4  P 
rien  de  plus  que  ce  qui  ed  dans  fon  Hcnotique  , en  quelque 
temps  & en  quelque  lieu  que  ce  foit , foit  à Calcédoine,  fiat  en 
quelque  autre  Concile . 

'Cependant  en  mefme  temps  qu'il  rejette  toute  définition  de  p,34J,i, 
foy  hors  celle  de  Nicée  , il  reçoit  les  1 1 chapitres  de  S.  Cyrille  .'Il  £. 
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traite  de  Saints  & de  véritables  difciples  des  Peres  de  Nicée  , 4*1- 
ceux  qui  fe  font  afïêmblez  à'Èphefe , pour  condanner  non  feu- 
lement Neftorius , fnais  encore  eeüx  qui  fe  font  engagez  depuis 
dans  fon  erreur,  [c’eft  à dire  qu’il  approuve  tous  les  deux  Conci- 
c.4.p.j}«-».  les  d’Epbefe  , le  faux  comme  le  véritable.]  Bafilifque  ne  l’avoit 
c.i4.p.j»s-cl  fait  que  dans  les  mefmes  termes.' 11  veut  neanmoins  qu’on  ana- 
3»6.b.  thematize  Eutydie  qu’on  reconnoifle  que  j.C.  s’efl  verita- 
«p-3*s-  . ( blement  incarné  dé  la  Sainte  Vierge  mere  de  Dieu , fansconfu- 
fion,  réellement , & non  en  fantofme  ; qu'il  nous  eft  confub. 
liant  ici  félon  fon  humanité.  [ Mais  hors  l’anatlieme  d’Eutyche , &c. 
dont  la  plufpart  des  Eutychiens  ne  faifoient  pas  de  difficulté,  ] 
c.4.iM36.d)  'il  ne  dit  rien  en  cela  qui  ne  fuft  prdque  auffi  politivement  dans 
i».b.  la  Circulaire  de  Bafili/que  ,b&  ce  lôntdes  chofcs  que  lesCatho- 
r.s*”!». 1 5 liques  & les  heretiques  avouoient  egalement.'Pour  lesdeux  na- 
*Fic.l.ii.c.4.p  tnres  , il  evited’en  dire  feulement  un  mot . 

£vaï 3.C.14.P  c aPre*  avo’r  ainfi  renverfe  la  % de  l'Eglife,  qu’il  exhor- 

346.b.  te  les  Eutychiens  à rentrer  dans  Et  communion /comme  fi  la 
confufion  failbit  l’unité  de  l’Eglilè,  & qu’il  felluft  y rappeller  les 
54  ' 5 ’ heretiques,  non  pour  les  convertir , en  leur  feifant  quitter  leurs 
erreurs , mais  pour  pervertir  plus  aifément  les  Catholiques  par 
pissS.c.  Je  commerce  qu’ils  auroient  enfemble.'Voilà  jufqu’ou  alla  l’im? 
p.jji.b.c.  pudence  & la  témérité  d'un  Prince, qui  eftant  bien  éloigné  de 
pouvoir  s’acquitcr  de  tout  ce  que  demandoit  de  luy  le  gouverne- 
ment de  fes  Etats  , & n’ayant  que  trop  de  dangers  àeflityer  , & 
trop  de  conteà  rendre  à Dieu  dans  les  emplois  de  fa  dignité  ; fe 
chargeoit  encore  des  choies  aufquelles  lôn  devoir  ne  l'engageoit 
p.54*.c.  pojnt  ) Ufurpoit  le  miniftere  des  Prélats  ,'fans  refpeéler  l’ordre 
**"  que  Dieu  a établi  ; ordonnoit  à fa  fenraifie  de  toutes  chofes,  fans 

p.5Jo.b.  confiderers’il  le  falloir , mais  sil  pouvoit  fe  ferre  obéir  fparloit 
comme  fi  la  foyde  toutes  les  Egbfeseuft  dépendu  de  fa  volon- 
té , & qu’il  ne  fuft  paspermis  d’avoir  une  autre  croyance  que 
celle  du  Prince . Il  fe  voyoit  fans  doute  approuvé  par  des  la  fc  lies 
ou  des  ambitieux  , & par  ceux  là  il  jugeoit  des  autres , aufquels 
il  ne  pouvoit  pas  faire  changer  defentimens,  bien  qu’il  puft  leur 
p.55».b.c.  0fter  la  liberté  deparler.il  s’irriaginoit  vainement  pouvoir  ga- 
p jso.a,  gner  les  heretiques , en  fupprimantla  vérité  :’Et  au  lieu  que  le 
prophète  dit  qu’il  ne  rougifloit  pas  de  parler  de  la  loy  de  Dieu 
en  prefencedes  Rois  & des  Princes,  cet  Empereur  a voit  honte, 

[&  craignoit]de  dite  la  vérité  en  prefence  de  fes  fujets  . Et  fon 
.1  mépris  pour  Dieu  meritoit  bien  que  la  juftice  divine  iuy  fîft  re- 
douter fes  lujets,puifqu’il  ne  vouloit  pas  eftre  fournis  à fon  ordre.. 
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[ Il  fe  vit  dans  la  fuite  bien  éloigné  de  ce  qu’il  avoit  prétendu  : 

Car  nous  verrons  que  fon  Henotique  forma  un  effroyable  fchif- 
me  entre  les  Orthodoxes , & ne  fie  enfin  qu'augmenter  les  divi- 
fions  mefmes  des  heretiques.  ] On  croit  que  les  louanges  de  fes  p. 5 51.1. 
flateurs , rengagèrent  dans  cette  malheureufe  entreprife.  Ils  luy 
difoient , félon  leur  maniéré  accoutumée , qu’il  furpafloit  tous 
fes  predeccflèurs  en  fageflè  & en  religion  , & qu’il  n’y  avoit  ja- 
mais eu  , & n’y  avoit  point  encore  alors  d’Evefque  qui  luy  puft 
eftre  comparé.  Ils  eftoient  mefmes  allez  impies  , pour  luy  dire 
que  la  foy  Catholique  eftoit  uniquement  fondée  fur  luy , & ne 
pourrait  fubfifteraprés  luy . Affez  fimple  & allez  peu  religieux 
pour  les  croire  , il  s’imagina  que  cette  rare  fagefle  qu’aucun  , 
hors  fes  flateurs , ne  vit  en  luy  , luy  ferait  trouver  le  moyen  de 
rappeller  tout  le  monde  à l'imité  : en  qupy  depuis  tant  de  temps 
perfonne  n’avoit  pu  réuffir . 

[Le  principal  de  ces  flateurs , comme  nous  avons  vu,  fut  Aca- 
ce.]  'On l’a  accufé  d’avoir  non  feulement  confeillé  à Zenon  de  Libsr.c.i7.p. 
faire  cet  Henotique,  'mais  de  l’avoir  compofé  & diéfé  luy  mef-  «»IEva.l.j.c. 
me.bForbefius  n’exeufe  pas,  mais  loue  Acace  d’avoir  fait  faire  Thpiîfpji-.i,. 
cet  Henotique,  comme  d’une  condelbendance  fage&  pruden-  «Thphn.p.ui. 
te , à caufe  des  troubles  qui  déchiraient  alors  l’Eglife . [Hors  la  * p.rb  1 , c 
paffionde  cet  homme  contre  l’Eglife  Romaine  , je  ne  voy  rien  j.io-p.ios!»9. 
qui  l’ait  pu  porter  à un  fentiment  fi  abfurde . Il  n’y  euft  point  eu 
de  trouble  dans  l’Eglife, fi  on  euft  mis  un  Evefque  Catholique  à 
Alexandrie  : Et  quand  il  euft  fallu  ufer  de  quelque  condefcen- 
dance  , ce  n’eftoit  pas  jufqu’à  abandonner  le  Concile  de  Calcé- 
doine , pour  ne  pas  dire  jufqu  a l'anathcmatizer,&  à autorifer  le 
faux  Concile  d’Ephefe  J 

’Viéfor  de  Tunes  en  a fans  doute  mieux  jugé  , lorfquïl  a dit  viaT.in.,  : . 
fur  cette  année  mefrae.que  Zenon  enivré  de  l’erreur  Eutychien- 
nc,  avoit  par  fon  Henotique,  mis  Acace  au  nombre  de  ceux  qui 
condannoient  le  Concile  de  Calcédoine  ; qu’il  s’eftoit  fouillé  par 
leur  communion,  & avoit  abandonné  comme  eux  la  foy  Catho- 
lique.’Evagre.s’il  ny  apoint  de  faute  dans  fon  texte,  affiireauffi  Eri.I.j.c.ii.p. 
que  Zenon  ne  pouvoir  admettre  le  Coocile  de  Calcédoine. * II  ïvî  * 
nelaifloit  pas  depuis  d’écrire  à Rome  , qu’il  rccevoit , aufli-bien  cc'*°'p'3  5°  d‘ 
que  Mongus,  & toutes  les  Eglifesfde  l’Orient, Jle  très  feint  Con- 
cile de  Calcédoine  , puifque  ce  Concile  avoit  fuivi  la  foy  de 
Nicée  , que  l’on  fignoit  en  lignant  fon  Henotique. On  remarque  Ldxr.ap.nt. 
que  la  verfion  de  l’Henotique  qui  eft  dans  Libérât,  eft  très  mau. 
vaife,  & pour  le  latin  & pour  le  fens . 

hifl.  Et  cl. T ont.  XVI.  Tt 
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ARTICLE  XXV. 

Acace  communique  Avec  Mourus , <&  rétablie  Evefquc  d'Alexandrie  . 

Liber.c.i7.t>.  'T  ’H  EN o Ti  QU E edant  fait,  Acace  obtint  de  Zenon  que 
’.iîfw*  • Jcan Talaîa feroit  cha/Ië du  d'Alexandrie , comme 
parjure  , & Mongus  rétabli  en  fa  place  , après  neanmoins  qu'il 
auroit  receu  l’Hcnotique , & à condition  qu’il  adrederoit  des 
epidres  fynodiques[&  de  communion  ]à  Acace  mefme , au  Pape 
iiaEvâgJ.j!  Simplice  , & aux  autres  principaux  Evefques,'&  qu'il  recevrok 
C.H.P.34J.C.  à fa  communion , ceux  de  la  communion  de  SPiotere&deSa- 
lofacial , [ à qui  on  faifoit  regarder  comme  une  grâce  , la  chofe 
fo°7Td.'4  P’  (lu’ils  devoient  PIu.s  abhorrer , ] '&  qui  les  mettoit  hors  de  la 
«Evag.l.3.e.i}>  communion  de  1 Eglife  Catholique.  ‘Acace  lit  donner  par  écrit 
r-W-dlLiber.  les  ordres  neceflaires  pour  cela,  delà  part  de  l’Empereur  à Apol- 
c.i7.p.ii2.  ]oncprcfet  d’Egypte  , &à  Pergame,  que  l’on  envoyoit  alors  en 

la  mefme  provincé’en  qualité  de  Duc[&  de  General  des  trou-  Hors 
,^!n“y*p’  pcs.  j'Jepenfe  que  ce  Pergame  pouvoir  edre  le  frere  de  & Jean 
”’  le  Silentieux. 

[Acace  fe  ha  fia  en  mefme  temps  de  confommer  Ion  iniquité,] 
Uber.c.i7.p.  '&  fans  attendre  que  Mongus eud accompli  les  conditions  qu’on 
■ i2.  Juy  demandoit  , il  fe  contenta  de  la  promefle  qu’il  avoir  faite 

[parfes  deputez]d'embrader  l’union[&  la  communion  Catholi- 
que: J&  fur  cela  il  permit  qu’on  recitad  fort  nom  dans  les  dipty- 
ques , comme  s’il  eud  déjà  edé  en  podeffion  du  throne  d’Ale- 
xandrie , fit  déclarer  aux  Ecclefîadiqucs&  aux  laïques  de  fon 
parti , qu’ils  recevoicnt  l'Henotique  , & en  mefme  temps  il  les 
Thphicp.m.b,  admità  fa  communion  , quoy  qu’ils  fudènt  Eutychiens/S’il  en 
faut  croire  Theophane , il  écrivit  mefme  à ceux  d’Alexandrie , 
EvagJ.3-c.20.  de  recevoir  Mongus[pour  Eve(que,]&  de  chadér/ean.ïl  ne  fai- 
r-js'.x-  foit  neanmoins  reciter  le  nom  de  Mongus  qu’en  iecret,  jufqn'à 
ce  qu’il  eut  rendu  les  Légats  mefme  du  Pape  complices  de  fa 
prévarication. 

Liber .c.iS.p,  'L’Abbé  Amon,  aveclesautresdeputezdeMongus,&[Ie 

i2oiLv2g.i.3.c.  Duc  ] Pergame,  edant  arrivez  à Alexandrie  avec  les  ordres  de 
>Mj»3.  ■ l’Empereur,  ils  les  montrèrent  à Mongus,  qui  promit  d’y  fat  if. 
EvaJ.3.c.2o*p.  faire, de  figner  l’Henotique  , ’cc  qu’il  fit  efféélivement,b&dene 
*ïïd’r.L.p.  F°’nt  anathematizer  le  Concile  de  Calcedomefautrement qu’il 
566  b.  l’edoit  par  l’Henotique  mefme.  ]cll  fut  donc  inthronizé  par  tout 
,Io2>CrC’l8'P’  niondc,drcceut  à fit  communion  ceux  qui  luy  avoient  apporté 

^C.l  " 1 I 2, 
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4*1-  i'HenOtique,  '&  ceux  qui  avoicnt  elle  dans  la  communion  de  S.  Ev15.L3.c13  p 
Prorere[&  de  SalofâcialjMefquels  fouillèrent  ainfi  leur  foy,  en  t 
fe  livrant  à un  ufurpateur  & un  heretique.bCe!a  fe  fit  dans  une  îo7i.d.  " P’ 
afiemblée  publique  & folennellc,  apres  que  tout  le  monde  eut  4 EvigJ.3.c. 
teceu  l’Henotique , dont  Mongus  fit  enfuite  publiquement  la  l,  p'3‘ 
lecture  , dans  un  difeours  qu'il  avoir  compofô  pour  cela  . 'Selon  chr.or.p.iip. 
qu’on  marque  le  temps  de  fa  mort,  ilpeut  avoir  elle  inthronizé 
le  dimanche  24  d'oétobre. 

'C'eft  ainfi  que  Mongus  devint  en  quelque  manière  Evcfque  Conc.M.p. 
d’Alexandrie,  cou  plutoftqu'ils'empara  de  cette  EglifeiXc  la  tint  *îo^'cj 
captive.  ‘‘Il  ula  de  fon  pouvoir  pur  chafier  les  Evefoues  & les  ad.c|Liber.'c. 
Ecclcfiaftiques  Orthodoxes  ,&  pour  en  ordonner  d’autres  qui  ‘«  P-116- 
fuflênt  plus  félon  fon  efprit.f  c'eft  à dire  qui  fullént  heretiques.J 
'Et  il  employa  toutes  fortes  de  violences  contre  les  Orthodoxes.  F.vi;. 1.3.0.11. 
•Beaucoup  d'Evefques  & d’Ecclcfiattiques  Catholiques , aile-  1 4 p 
rent  à Conftantinople  [ pnfant  y trouver  quelque  appui , J & îoji?".  4 
avertirent  Acace  de  tous  ces  defôrdres.  Mais  ils  n’y  rcceurcnt 
de  luy  que  des  rebuts  & de  mauvais  traitemens,&  trouvèrent 
qu’il  ibûtenoit  Mongus  eu  tontes  chofes.  'De  forte  qu’ils  fouffri-  Llber.c.iS.p. 
tent  à Conftantinople  une  perfccution  très  cruelle  [Ce  fut  alors ll6- 
ou  pu  apres  ] 'que  Mongus  viola  la  fepulture  de  Salofacial  & le  Conc.t.4.p. 
fit  deterrer;  'qu’il  ofta  des  dipyques  le  nom  de  cet  Evcfque  I^jbcrc  - s 
& de  Saint Protere  fon  predeceflêur,[  quoiqu’il  communiquaft  iijiViUr. 
avec  ceux  qui  a Voient  efté  dans  leur  communion;  ]&  qu’il  mit 
en  leur  place  les  noms  de  Diofcore  & d’Elure,  [ de  quoy  l’Heno- 
tique,  qui  ne  touchoit  pint  à ces  deux  impies, 1 uy  laiftoit  la  li* 
bmé.  j 

'Il  ne  manqua  pint  dés  qu’il  fut  ordonné  , d’écrire  à Acace  Liber.c.ij.p. 
tine  lettre  fynodique[de  communion.jsll  en  écrivit  une  fembla-  "*• 
ble  au  Pap  Simplice,  témoignant  qu’il  vouloir  entrer  dans  là  xc’I,p  ,1I‘ 
communion  , & dans  celle  du  feint  Concile.  [Je  nefçayfi  c’eft 
du  Concile  de  leur  ptriarcat,  ou  de  celui  de  Calcédoine.  J’Aca-  £ I;  « Mli 
ce  receut  fa  fynodique  , & luy  en  écrivit  une  pareille,  liant  ainfi 
une  communion  entière,  avec  un  hommequi  avoit  toujours  fait 
uneprofeftion  ouverte  de  l’herefie  , & qui  continua  encore  de- 
puis , comme  nous  verrons  dans  la  fuite  : outre  que  tant  d’autres 
crimesdont  il  eftoit  caupable.par  l’aveu  d’Acacemefme,  le  ren- 
doient  à jamais  incapble  de  l’epifcopat , & qu’enfin  s’il  falloir 
lever  les  anathemes  que  toute  I’Eglife  avoit  prononcez  contre 
luy  , ils  ne  le  pu  voient  eftre  que  par  le  confeatement  de  toute  . I 

l’Eglife,6cfuaout  du  Pap.  Mais  Acace  mefine,fur  le  raprt  & 
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les  inftances  duquel  SimpliceavoitcondannéMongus  , crut  de-  4*1' 
voir  violer  en  fa  faveur  toutes  les  bix  de  l’Eglife,  fans  en  aver- 
tir feulement  le  Pape,  'fans  examen,  fans  Concile,  * & fans  que 
[prefquejperfonne  ofaft  ouvrir  la  bouche , & fc  plaindre  decc 
qu’on  chafloit  fans  forme , un  Evefque  Catholique  du  fécond 
fiege  de  l’Eglifé  pour  mettre  en  fa  place  un  hcretique  . 

'Le  Pape  Gela/é  dit  que  cela  fe  fit  d’une  manière  fi  irreguliere, 

& avec  tant  de  violence , que  fi  on  s’en  raportoit  au  jugement 
mefme  des  auteurs  de  ce  trouble,  ils  ne  pourroient  pas  s’empef- 
cher  de  fe  condanner  eux  mefmes,  apres  qu’on  leur  avoit  fait 
voir  leur  injuftice  dans  un  fi  grand  jour.  [ Mais  ni  luy,  ni  les  au- 
tres, ne  nous  en  apprennent  rien  de  plus  particulier.  Les  Papes 
n’ont  pas  manqué  de  reprefenter  fortement  cette  mauraifé  con- 
duite d’Acace,  pour  juflifier  la  condannation  que  nous  leur 
allons  voir  prononcer  contre  luy . 3 

ARTICLE  XX  VL 
De  Malyre  Evefque  de  Jerufalem. 

NO  U s ne  trouvons  point  fi  Mongus  écrivit  des  fynodi- 
ques  aux  autres  premiers  Evefques,  comme  Zenon  l’a- 
voit  ordonné.  II  y a neanmoins  bien  de  l’apparence  qu’il  le  fit.Ce 
qui  eft  certain  , c’eft  que  Simplice  & Calandion  d’Antioche  , 
n’a  voient  garde  d’en  recevoir  de  là  part.  Pour  Martyre  'qui  v.Loth  I, 
eftoit  alors  Evefque  de  Jeruftlera  depuis  l’an  477,  nous  n’en  {3. 
BoiUo.jan.p.  pouvons  pas  parler  de  mefme.] 'Il eftoit  deCappadoce.  Lavis 
317.594.1e*.  de  S.Euthymc  raporte  comment  il  quitta  la  fblitude  de  Nitrie 
[en  l’an  457,3a  caufc  de  la  perfecution  d’EIurc;  & fe  retira  en 
Paleftine  fous  la  conduite  de  ce  Saint,  "qui  témoignoit  en  faire  &<-. 
beaucoup  d’eftime,  '&  prédit  qu’il  feroit  un  jour  Evefque  de  Je- 
rufalem. 

tfiïd-  'Martyre  k retira  depuisdans  une  caverne , oh  il  baftit  enfin 

fi  19.  un  grand  monaftere,  'qui  porta  fon  nom , & dont  un  nommé 

5 1 Paul  eut  après  luy  la  conduite. 'Après  la  mort  de  S.  Euthyme,  à 
laquelle  ilaftifta  [en  473.  ] Ana  ftalé  de  jerufalem  'le  pria  de  le  ve- 
jm,  nirfbuvent  vifiter,  '&  au  mois  de  may  delà  mefme  année,  il  l’or- 
donna Preftrede  fon  eglife  cathédrale.  Anaftafeeftaot  mort  "au  v.Lton  I, 

$ 1 *3-  commencement  de  l’an  478,  'Martyre  luy  fucccda . ' $3. 

Ibid,  'L'Eglifedc  Jeruûlem eftoit  alors  déchirée  par  le  fchifmedes 

Eutychiens,  & de  Gerence.  [ C’eft  pourquoi  Martyre  ayant 


Conc.t.4.9. 
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J8*-  eflayé  inutilement  les  autres  remedes,  jenvoj  a[*l‘an  480  ou  481]  5m. 

• Not»  i ».  ^ £cnon  & à Acace,  Fide  fon  Diacre , avec  des  lettres  & des  or- 
dresde  vive  voix  , pour  leur  reprefenter  les  maux  que  cette  fac- 
tion caufoit  dans  fon  Eglife,[Sc  demander  leur  protection  pour 
l’éteindreJFide  fut  arrelté  par  une  tempefte,  durant  laquelle  S.  5***- 
Euthyme , comme  le  raporte  fa  vie  , luy  dit  de  retourner, pour 
changer  fa  Laure  en  un  moaaftcrc,  & d'afTurer  l’Evefque  Mar- 
tyre , qu’il  verroit  bien-toft  une  union  entière  dans  fbn  Egide . 

'Fide  revint , raporta  la  chofe  à Martyre  , qui  confentit  au 
changement  qu'il  vouloic  faire,  promit  d'y  contribuer,'&  dédia  5 m. 
folennellement  l’eglife  de  ce  nouveau  monaltere,  le  [ lundi  ] 7 
may  de  l’an  484,  en  y mettant  des  reliques  des  faints  Martyrs 
Taraque,  Probe,  & Andronique.'Fide  fut  fait  peu  apres  Evef-  ibid. 
que  de  Dor,  à trois  ou  quatre  lieues  de  Cefarée  en  Paleftine  , 

[foit  par  Martyre  mefme,  foit  par  l’Evefque  de  Cefarée.  1 

'Ce  que  S.  Euthymeavoit  prédit  de  la  réunion  des  fehifmati-  5113,114.  - 
que,  s’accomplit  aufli  bien-toft. Ils  fe  fournirent  tous  à Martyre, 
qui  les  receut  avec  joie , & avec  une  grande  folennité  dans  la 
V.I»  «ute 9. communion  de  l’Eglife.Deux  Abbez'  Geronce  & Romain,  per- 
fevererent  feuls  dans  le  fchifme,&  furent  chafTez  du  pays  quel- 
que temps  après, '4  5 ansau  plusjdepuisla  mort  de  Sainte  Melanie  f -4.114. 

[la  jeune Jdont  Geronce gouvernoit  les  monafteres,  [&  ainfl  vers 
484-]'Le  monaftere  de  Romain, qui eftoit  à Thecua , ou  auprès,  5l6,m. 
'demeura  quelque  temps  defêrt&  en  ruine,  jufque  vers  l’an  505,  Sur.s.dec.g. 
que  les  anacoretes  révoltez  contre  Saint  Sabas,  y rétablirent  la  ,47747- 
nouvelle  Laure  . 'Martyreavoit  aufti  beaucoup  d’affeCfion  pour  p.^1.513. 
S.Sabas , le  rcfpeCloit  & l’honoroit  extrêmement . 

[Ainli  tout  femble  confpirer  à nous  faire  regarder  Martyre  , 
comme  un  homme  qui  a honoré  l’un  des  premiers  fieges  de  l’E- 
glife  , par  une  vie&  une  conduite  irreprochable.JBollandus  dit  Boil.io.jm.p. 
mefme  qu’on l’honore  ordinairement  destitresde  Bienheureux  jii.o.d. 

& de  Saint-, ’&  il  doute  fi  ce  n’eft  point  celuique  quelques  anciens  d!,7.jan.p.j„. 
martyrologes  marquent  avec  un  Saint  Rubence  le  17  de  janvier 
entre  les  Saints  de  l’Oricnt.'Baroaius  le  qualifie  aufli  un  homme  Bsr.477.5n. 
très  faint . 

[Cependant  il  n’eft  pas  tout  à Lit  irreprehenfible,  Jpuifque  E»a.lj.c.i6. 
Evagre  nous  afTure  qu’il  adrefla  une  Synodiqueà  Mongus,[pour  P-3+t-c- 
répondre  fans  doute  a celle  qu’il  en  avoit  receuë.J  'Baronius  foû-  B4r.4S5.510. 
tient  que  c’eft  une  fauffeté  qu’Evagre  a prife  de  Zacarie  l’Euty- 
chien  [Et  je  voudrais  qu’il  le  puft  prouver  Mais  la  maniéré  dont 
le  vie  de  S.Euthymc  parle  de  luy,&  de  ce  qu’il  dédia  l’eglifê  de 
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cc  Saint , ne  font  pas  des  raifbnsbien  convaincantes  pour  cela . ] 4,î> 
'Eutyquequi  l’appelle  Martin , le  traite  de  Jacobite&  d’Euty- 
chien . 

[11  faut  dire  neanmoins  que  les  Grecs  l’ont  regardé  comme  un] 

'Saint.fi  le  monaftcrcifi/  bienheureux  Martyre, dont  quatre  Reli- 
gieux a flirtèrent  en  536  au  Concile  de  Conftantinople,  ’eft  celui 
de  cet  Evefque  , comme  le  croit  Bollandus.bOn  inet  quelque- 
fois feulement  de  Martyre  ou  de  f Abbé  Martyre}  Il  mourut  enla  8' 
année  de  fon  pontificat  ,["c’eft  à dire  en  48  ô.^Salluflc  kfuc  fon  V.fjo, 
fucceflèur . 

ARTICLE  XXVII. 

T aliafe  retire  à Antioche , (S  delà  d Rome  : Calandion  écrit 
contre  Mongol  : Ac ace  fait  un  beritique  Evefque  deTyr. 

[ TO  ü s n’avons  point  vu  jufqu’i  ci  ce  que  Talaïa  cftoit  de- 
1 \|  venu  JThcophane  dit  que  leClergé  & le  peuple[Catho- 
liquc-Jl’exhortoientà  fe  maintenir  dans  la  pofleffion  de  fa  digni- 
té ,&  promettoient  de  mourir  pour  luy  plutoft  que  de  l’aban- 
donner : mais  que  confiderant  que  Mongus  eftoit  pour  n’epar- 
gner  pas  les  dernieres  violences  contre  ceux  qui  luy  refifleroient, 
il  prit  un  confeil  plus  fage,&  aima  mieux  fe  retirer  que  dccau- 
fer  aucun  trouble.  'Eutyque  prétend  que  l’ancien  Prefet  qui 
a' oit  favorifé  fbn  eleélion , s’enfuit  avec  luy. 

'Talaïa  s’eftant  retiré  fécrettement  d’Alexandrie, e avant  que 
Pcrgame  y fuft  arrivé,  f&  après  avoir  gouverné  fix  mois  félon 
Eutyque, 8 s’en  alla  à Antioche  pour  voir  Illus . Il  luy  raporta 
tout  cc  qu’on  a voit  fait  contre  luy;  & par  fbn  confeil  ils’adrerta 
à Calandion,kqui  cftoit  entré  dans  fa  communion  [Ce  fut  donc 
apparemment  par  le  confeil  de  ce  Prélat, Jqu’ilappella  un  Pape  , 
félon  les  termes  de  Libérât,  [ fbit  en  luy  adreffant  quelque  acte 
d’appel , dont  lamemoire  fe  fbit  perdue  , fbit  feulement  en  fe 
rcfolvant  de  l’aller  trouver  pour  implorer  fbn  fecours  contre  . 
ceux  qui  l’opprimoient.]'Calandion  luy  donna  des  lettres  fyno- 
diques,  par  lefquelles  il  recommandoit  fon  affaire  au  Pape. 'Il 
écrivit  mefme  à Zenon  & à Acace  contre  Mongus*  qu’il  traitoic 
d'adultere/parcequ’il  ufurpoit  une  Eglifé  qui  ne  luy  apparte- 
nait pas,'&  il  luy  reprochoit  d’avoir  anathematizé  dans  Alexan- 
drie mefme  le  Concile  de  Calcédoine.  J[II  avoit  d’ailleurs  fujet 
conc.t.4.p.  luy  mefme  de  fe  plaindre  d’ Acace.  J 'Car  avant  que  Talaïa  fufl 
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*,u  parti  d’orient,  Acace  avoit  envoyé  un  Evefque  à l’Eglife  de  Tyr, 

[ qui  eftoit  du  patriarcat  d'Antioche;  ] & cet  Evefque  eftoit  ce 
mefme  Jean  [Codonat]  difciple  de  Pierre  le  Foullon,  qui  ayant 
efté  fait  par  luy  Evefque  d’Apamée,ravoit  chaflé  du  fiege  d’An- 
tioche, pour  s’en  emparer  luy  mefme , & avoit  enfuite  efté  con- 
danné  & anathematizé  par  Acace , ÔC  à la  follicitation  d'Acace 
par  le  Pape  Simplice,  fans  efperance  de  pouvoir  jamais  eilre  ré- 
tabli . 'C'eff  fans  doute  à caufe  de  ce  Jean,  que  le  Pape  Symma-  p.i  jo».*. 
que  difbit  depuis  , qu’on  ne  pouvoir  affèz  déplorer  les  malheurs  • ■ 
des  Eglifes  d'Apamée  & de  Tyr, où  l’on  avoit  commis  les  crimes 
les  plus  tragiques. 

[Calandion  ne  futrccompenfe  de  fa’generofité  & de  fon  zcle 
V.544.  P°ur  l’Eglife,  quepar  la  depofition  & par  l'exil:  "Mais cela  n’ar- 
riva qu’en  48  5 ] Theophane  dit  en  general  que  les  Evefques  de  Thphn.p.nj.U. 
l’Orient  écrivirent  à Acace , pour  fe  plaindre  de  ce  qu’il  avoit 
receu  Mongusà  fa  communion;&  qu’Âcace  un  lieu  de  les  ecou- 
ter  travailla  à les  contraindre  de  communiquer  avec  cet  ufur- 
patcur . 

ARTICLE  XXVIII. 


Simplice  écrit  inutilement  à Acace  pour  Talaïa  : Mort  de  ce 
Pape  ,fei  bajlimcnt  &c. 

l’an  de  Jésus  Christ  483. 

Nuit  10,  fut  'au  pluftard  dés  le  commencement  de  cette  année 

V^4  quejTalaïa  vintà  Rome/ où  il  fut  receu  par  le  faint  Siégé 
avec  l’honneur  qui  luy  eftoit  dû, b & en  qualité  d'Evefque  Catho- 
lique. c II  fe  plaignit  à Simplice  qu’on  l’avoit  chafté  de  (bn  fiege, 
pareequ’il  foûtenoit  les  dogmes  de  S.  Leon  & du  Concile  de 
Calcédoine  ; & qu’on  avoit  mis  en  fa  place  un  homme  entière- 
ment oppofé  à cette  doélrine.1*  Il  éclaircit  déplus  en  plus  la  vérité 
de  tout  ce  qui  s’eftoit  paflé  en  Orient . Et  comme  on  luy  lifoit 
[avec  les  autres  pièces  qui  concernoient  cette  affaire , ] la  lettre 
qu’Acace  avoit  écritef  en  477,  ] contre  Pierre  le  Foullon  & Jean 
Codonat , il  fit  remarquer  qu’Acace  avoit  fait  depuis  ce  mefme 
Jean EvefquedeTyr, [ ce  qu’il  paroift  qu’on  ne  favoit  pasenco- 
Nute  »i,  re  à Rome.]  'Il  pria  neanmoins  Simplice  de  vouloir  ["encorejécri- 
re  pour  luy  â Acace, & il  n’eut  pas  de  peine  à l’obtenir  d’un  Pape 
fi  bien  difpofé  [ à ne  rien  épargner  pour  l’Eglife,]  'nonobftant  lés 
incommoditez,  'à  qui  cette  affaire  donnoit  d’extremes  inquietu- 
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Hvjep.34*.d.  des,  '&  à qui  la  prefence  d’un  Evefque  perfecuté,  infpiroi t enco-  **3’ 
re  une  nouvelle  chaleur . 

[Outre  le  tort  que  la  fôy  recevoit  du  rétablifTementde  Mon- 
gus,  le  Pape  pouvoir  encore  trouver  mauvais  qu’Acace  étendift 
ion  autorité  jufqu  a fe  rendre  l’arbitre  des  affaires  de  l’Egypte  , 
Cflnc.p1094.1l  & à donner desEvefquesaux  principales  Eglifes  de  1a  SyrieJLes 
ioSJ.c.  Papes  ont  prétendu  que  l’ambition  d’étendre  fon  autorité  aude- 
làdeceque  les  Canons  luy  permettaient , eftoit  fa  fource  de  fes 
p.ms.i.b,  autrcs  fautes.  'Plu  fl  à Dieu,  dit  Gelafe.quc  ce  malheureux  ne  fe 
fuit  pas  engagé  dans  les  liens  de  fa  mort  eternelle  , luy  & pi- 
lleurs autres  avec  luy.  Animé  d’un  efprit  de  vanité  & d’ambition, 
il  s’efforça  d’elever  fans  mefure  un  throne  d’humilité  , & il  en 
chercha  tous  les  moyensquelôn  orgueil  luy  pull  fuggeter . Tout 
luy  parut  légitime  pour  arriver  à ce  buf,&  il  ne  fit  aucune  diffi- 
culté de  violer  pour  cela  & de  fouler  aux  picz  les  decrets  invio- 
lables des  Peres.  En  imitant  ainfi  Je  démon  auteur  de  l’orgueil 
il  s’eff  précipité  avec  luy  dans  l’abifme  de  fa  perdition , ne  faif- 
fant  à l’Eglife  & à fesenfans  humbles,  fideles,  & amateurs  de  fa 
paix  , que  des  fujets  de  pleurer  & de  gémir . 

On  ne  marque  rien  en  particulier  de  ce  que  contenoit  fa  let- 
tre de  Simplice  à Acace . 

Liber.c.ii.p,  [Peu  de  temps  après,  ] ’le  Pape  appris qu’Acacc  pretendoit  ne 

,lom'  point  connoiftreTalaia  , "&avoirpu  recevoir  Mon  gusfacom-  Noir  -.t. 
munion  , fans  en  avoir  le  confentement  de  Rome  , parccque 
l’Empereur  l’avoit  ainfi  ordonné , pour  réunir  les  Egüfés  ; mais 
qu’il  ne  l’avoi  receut  que  fur  ce  quil  avoit  ligné  l’Henotique  . 

»■>»>.  'Sur  cela  Simplice  luy  écrivit  de  nouveau , félon  que  le  raporte 
Liberat.Qu’il  ne  pouvoit  nullement  agréer  ces  fortes  de  raifons; 

Qu’ayant  tous  deux  condanné  Mongus  , un  fëul  n’avoit  pas  dû 
lever  cette  condannation  ; Que  ce  n’eftoit  pas  d’ailleurs  allez  à 
Mongus,  pour  eflre  admis  à la  communion  de  l’Eglife,  qu’il  rc- 
ceuft  l’Henotique , s’il  ne  recevoit  1a  définition  du  Concile  de 
Calcédoine,  & 1a  lettre  de  S.  Leon;  Qu’il  falloir  donc  neceffai- 
rement  ou  qu’il  perfuadafl  à Mongus, de  recevoir  purement  [& 
fans  reflriftion,  ] le  decret  du  Concile  de  Calcédoine, ou  qu’il  fe 
feparaft  de  fa  communion . 

[Comme  il  y avoit  peu  de  lieu  d’efperer  qu’Acace  cedaft  aux 
Conc.r.fl.p.  remontrances  du  Pape,]  après  eflre  demeuré  dans  un  fi  long  fi- 

1096.C.  lence;  Talaia  longea  à prclenter  une  requefle  contre  luy  à Sim- 

Libcr.c.iS.p.  plice . Mais  durant  qu’il  la  preparoit,  ’&  qu' Acace  délibérait  de 
UI-  ce  qu’il  répondrait  au  mefme  Pape , [ ou  plutofl  quel  prétexté  il 

prendrait 
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*,3t  prendrait  pour  n'y  pai  répondre , ] te  Pape  mourut  • après  une  m»i. 

N®i»  »3.  longue  maladie,  [ou  fur  la  fin  de  l’année  precedente, "ou  en  celle-  * Conc  p-w5i. 
ci  dans  les  premiers  jours  du  mois  de  mars.]  'L’Eglifê  honore  fo-  Ball.i.nurs.p. 
Jennellement fa  mémoire , particulièrement  à Tivoli,  oh  on pre-  1 î*-5  »*- 
tend  qu'il  y a de  fes  reliques . Le  martyrologe  Romain  met  fâ 
fefle  le  1 de  mars,  conformément  à divers  anciens  manufcrits  & 
aux  additions  de  Bede,  d’Ufuard,  & d’Adon,  qui  luy  attribuent 
fondement  d’avoir  condanné  Acace  . Il  y en  a d’autres  qui  la 
marquent  le  premier  ou  le  3 du  mefme  mois. 'Ondit  qu’il  fut  en-  $ 1*. 
terré  dans  l’eglife  de  S.  Pierre . 1 

‘Il  avoit  acquis  d’un  Euphraife  Acolythe , une  maifon  dans  Ctfd.l.j.ep.,  j 
Rome,  qu’il  laiffoà  l’Eglifc.  Quelques  Samaritains  prétendirent  p> 
long  temps  depuis , que  cette  maifon  leur  appartenoir , foûte- 
nantque  c’eftoit  originairement  une  fynagogue  [ de  leur  feéte.  ] 

Theodoric  qui  regnoit  alors , mania  au  Comte  Arigeme  , de 
s’informer  de  la  vérité  des  chofes , & de  rendre  juftiee  aux  par- 
ties , furtout  à l’Eglife  fi  elle  avoit  droit. 

'On  attribué  à Simplice  d'avoir  établi  des  Prefhes  dans  les  Bir.4$5.$*.s 
eglifes  de  Saint  Pierre,  de  S.  Paul,  & de  S.  Laurent,  qui  avoient  Boll.».m»rs,p. 
chacun  leur  termine  , pour  recevoir  ceux  qui  demandoient  la  *37'9'7' 
pcnitence,  [ & leur  adminiftrerces  Sacrcmens,  ou  les  préparera 
les  recevoir  de  l'Evefque . ] 

'Anaftafe  dit  qu’il  dédia  une  eglifedeS.  Eftienne  fur  le  mont  BolU.nur>,p 
&c.  Cœlius,  que  l’on  croit  avoireflé  'quelque  vieux  temple  d’idoles;  '37. J e- 
une autre  eglife  du  mefme  Saint  auprès  de  S.Laurent;  uneegli- 
Ce  prés  du  plais  de  Licine,  fous  le  nom  de  Sainte  Bibiene/dont  f. 
le  corps  y repofo  , avec  ceux  de  quelques  autres  Saintes,  '&  une  d. 
de  S André  auprès  de  Sainte  Marie  Majeur  , 'que  Platine  avoit  e.f. 
vue  , avec  une  infeription  qui  juflifie  qu’elle  a efté  baftie  des 
biens  & fur  le  fonds  qu’une  perfonne  avoit  donner  à Dieu  par 
teftament,  & enfuite  confocrée  par  Simplice.  'Elle  eftoit  ruinée  Bjr,4s;,§  5. 
du  temps  de  Baronius . 'Simplice  fit  foire  quelque  ornement  au  Gmtcr.p.nS;. 
frontifpice  de  l’eglife  de  S.  Pierre,11  & une  galerie  couverte  pour  £p3; , 6l  n , 

*•  empefoher  la  1 pluie.  'Anaftafe  marque  encore  fes  ordinations , Bar.4S3.59/ 

& quelques  vafés  d’or  & d’argent  qu’il  avoit  donnez  aux  Eglifes . 
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Le  Préfet  Bafile  défend  d aliéner  les  biens  de  F Egtije  ; veut  avoir 
fart  à t eleflion  du  pape  : S.  Félix  ejl  élu. 

D A N s un  Concile  tenu  à Rome  l’an  501  fous  Symmaque, 
on  lut  un  écrit, dont  on  peut  tirer  qu'il  y eut  du  trouble  à 
Rome  apres  la  mort  de  Simplice  . Ce  trouble  n’empefcha  pas 
qu’on  ne  procédai!  à l’eleélion  !d’un  nouveau  Pape . L’eleélion 
n’eftoit  pas  encore  achevée, 'lorlque  tout  le  monde  eftant  aflèm- 
blé  dans  l’eglifedeS.  Pierre,  ’c’eft  à dire  "le  Sénat,  le  Clergé,  [& 
le  peuple,]  le  Patrice  Bafile , Prefet  du  Prétoire,  & Lieutenant 
du  Roy  Odoacre  , 'qui  n’avoit  point  eu  de  part  à ce  qui  s’eftoit 
fait  julqu’alors , 'entra  dans  l’allèmblée  , & dit  qu’il  sétonnoit 
qu’on  etill  ellé  fi  avant  fans  luy  ; 'Qu’outre  l’intereft  general 
qu’ont  les  magiftrats  à empefeher  qu’il  n’arrive  de  la  divifion 
dans  les  elcétions  des  Evefques  , depeur  que  le  trouble  ne  pafle 
de  l’Eglife  à l’Etat  ; on  pouvoir  le  lôuvenir  que  le  Pape  Simplice 
l’avoit  conjuré  de  ne  point  fouffrir  que  quand  Dieu  aurait  difpo- 
fé  de  fa  performe  , on  fil!  l’cleélion  de  Ion  fuccefièur  fans  le  con- 
fulter.  'Que  quand  mefme  Simplice  euft  encore  ellé  vivant , il 
n’eull  pas  ellé  à propos  de  rien  reloudre  [ de  confiderable]  fans 
luy  en  donner  part . 'Qu’ainfï  il  efloit  à propos  de  procéder  tout 
de  nouveau  à l’clcélion , fans  avoir  égard  à ce  qu’on  avoir  déjà 
pu  faire. 

'il  propofa  enfuite  qu’il  falloir  ordonner,  que  ni  le  Pape  qu’on 
allcnt  elire , ni  aucun  de  fes  fuccelleurs , ne  pourraient  rien  alié- 
ner desdbnds  de  l’Eglifc  lur  peine  d’anatheme  pour  celui  qui  les 
vendrait,  & pour  celui  qui  les  achèterait,  puifque  c’elloit  un  fa- 
crilege  , de  transférer  à d’autres , ce  que  les  Fideles , en  vue  du 
falut  & du  repos  de  leurs  aines  , avoient  donné  à l’EgIife''pour  érc. 
les  pauvres.  'Lorfqu’on  lut  cet  écrit  dans  le  Concile  de  Symma- 
que , on  remarqua  fort  bien  que  les  laiques  talchoieut  de  fe  ren-  . 
dre  maillre  des  eleétions  des  Evefques  , contre  l’ordre  des  Ca- 
nons, [qui  leur  permettent  bien  d’y  prendre  part , mais  veulent 
que  le  Clergé  & les  Evefques  prefens  , y aient  la  principale  au- 
torité. ] On  remarqua  encore  fur  l’ordonnance  propoféepar  Ba- 
file , que  ce  n'eftoit  pas  aux  laïques  à prononcer  des  anathèmes 
contre  les  Ecclefiaftiques , ni  à fe  mêler  du  gouvernement  des 
biens  de  l'Eglifc.Qu 'enfin  cet  écrit  ne  parodiant  point  figné,  ni 
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J,!î'  a utorifé  d'aucun  Pape,  il  ne  pou  voit  a voir  d'autorité,  & qu’ai  nfi 

il  ny  falloir  avoir  aucun  égard . [ Cen’eftoit  pas  qu’on  ne  jugeait 
la chofc  bonne  enfoy.  ] 'Car  en  mefme  temps  Symrmqueordon. 
na  à peu  prés  la  mefme  chofe , avec  l’approbation  de  tout  le  Con- 
cile. 'Ce  Baffle  palToit  pour  un  homme  de  pieté. 

'Il  ell  difficile , après  ce  que  nous  venons  de  dire  , que  le  fiege 
n'ait  vacqué  que  cinq  ou  fia  jours  après  la  mort  de  Si mp lice , 
comme  le  veulent  les  Pontificaux  . Àuffi  on  marque  que  quel- 
ques manulcrits  lifent  26  jours . [ Audi  fon  fuccelfcur  aura  pu 
élire  ordonné  ou  dans  les  derniers  jours  de  l'année  preoedente , 
fi  nous  fuivons  Marcellin,  ou  en  celle-ci  à la  fin  de  mars.  ] 'Ce  lue- 
ce  (leur  fut  Félix , que  les  Pontificaux  font  Romain  de  nailfunce, 
& fils  d’un  P relire  de  mefme  nom,  'qui  eltoit  Prellre  du  titre  de 
Fafiiole,  'autrement  de  SS.  Ncrèe  & Achilèe.  • Ce  Pape  ell  le 
fécond  du  nom  de  Félix  , n y ayant  point  d’apparence  de  mettre 
V. les  Ariens  au  rang  des  Papes  , celui  'que  les  Ariens  mirent  en  la  place  de 
Libéré . Le  Père  Labbe  ne  le  conte  point  en  effet,  non  plus  que 
Ciacooius,  Onuphre,  & d’autres  nouveaux, fans  parler  de  Saint 
Optât , de  S.Epiphane  & de  S.  Auguffin , & il  nomme  celui  qui 
fut  élu  cette  année , Félix  II.  [ Neanmoins  comme  l'ufage  le  plus 
ordinaire  aujourd'hui , eft  de  l’appeller  Félix  III,  nous  nous  con- 
formerons d cet  ufage . Pour  les  anciens , il  eft  rare  qu’ils  mar- 
quent ainû  le  nombre  des  Evefques  de  mefime  nom . J 11  s'appel- 
ait Cœlius  Félix. 

'La  diftanccdu  temps  fait  croire  due  le  Pape  Félix, grandpere 
de  l’ayeul  ou  de  l’ayeule  du  grand  S.  Grégoire  , eft  ce  Félix  ci  , 
plutoft  que  celui  qui  fut  Pape  en  l’an  $26  [ Ainfi  nous  favons  quril 
a efté  marié,  & a eu  des  enfàns,  ] '&  que  c’eft  luy  que  Bede  ap- 
pelle un  homme  qui  sert  acquis  une  grande  gloire  en  Jeso  s 
C h R 1 s t & dans  l’Eglife . 'Saint  Grégoire  nous  affure  auffi  de  la 
gloire  qu'il  poffede  dans  le  ciel , & à laquelle  il  appella  Sainte 
Tarfille  . [ Nous  marquons  d’abord  ces  preuves  que  nous  avons 
de  la  fainteté  de  ce  Pape,  afin  qu’on  voie  que  c’eft  Dieu  qui  luy 
a infpiré  cette  force  & cette  vigueur  qu’il  a fait  paroiftre  dans  les 
grandes  affaires  de  l'Eglife . ] 
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ARTICLE  XXX. 

Talaiaf  refente  une  requefte  â Félix  contre  Acace  : Félix  envoie 
Vital  & Mifene  Légat  t à Confiant  tnof le . 

ENTRE  les  foins  que  les  affaires  de  l'Eglife  donnoient  à 
Fdix,il  n’y  avoir  rien  qui  l’inquietaft  davanrage,auffi-biet> 
que  fon  predecefléur  , que  l'état  de  l'Orient  & de  l’Eglife  d’A- 
lexandrie. Talaïa  n'ayant  pas  eu  le  temps  de  prefcnterà  Simpli- 
cela  requefte  qu’il  avoir  préparée  'contre  Acace , • la  prefenta  à 
Félix  fon  fucceffeur  b dans  une  affemblée  publique , [ foit  dans 
celle  mefme  où  Félix  avoir  cité  ordonné, foit  dans  quelque  autre 
tenue  auffi-toft  après. J 'Il  s’y  plaignait  de  ce  qu'Acace communia 
quoit  avec  Mongus , & de  plulleurs  autres  choies  qu’il  faifoic 
contre  l’ordre  desCanons . 'Et  il  formoit  contre  luy  diverfes  ac- 
cufations  fort  confidcrables . 

'Le  Pape  crut  que  l’exemple  de  ce  que  fes  pfedecefleur* 
avoienc  fait  pour  S.  Athanafe  , ne  luy  permettoit  pas  de  rejetter 
cette  requefte . 'En  effet,  un  Evelque  d’Alexandrie, qui  [felorr  I’u- 
fâge  ancien  J cfloit  le  fécond  fïcge  de  l’Eglife  , n’avoit  point  de 
juge  plus  naturel  que  l’Evefquedu  premier  fiege,done  ni  l’Evefi 
que  de  Conftantinople , ni  aucun  autre , ne  pouvait  refuferde 
fubir  le  jugement . 'Et  Blondel  mefme  en  tombe  d’accord.  'Car 
il  n’dftoit  point  necéflaire  d’aflèmbler  pour  cela  un  Concile 
[œcuménique,  Jfürtout  Talaia  trayant  efté  chafièquc  par  vio- 
lence , & non  depolc'  par  aucun  Concile . 'Gelafé  qui  ajouteà  cela 
que  tous  les  Evefques  de  l’Orient  eftant  entrez  dans  la  commu- 
nion de  Mongus , ou  par  Acace  , ou  avec  Acace,  [ comme  cela 
arriva  peu  apres,]  ils  ne  pouvoient  pas  eftre  juges  d’un  Evefque 
de  la  Communion  Catholique  , dont  ils  n’cltoicnt  plus  ; Car  ce 
Pape  le  prétend  ainfi  . 

'Outre  toutes  ces  raifons  , Félix  voyoir  que  tant  de  lettres  écri- 
te* depuis  einqans  à Acace  & à l’Empereur,  contre  Mongus , 
avoient  efté  inutiles,  '&  n’avoientpu  erapefoher  Acace  de  rem 
verfer  la  difcipline  de  l’Eglife  fous  divers  prétextes,  [ce  qui  obli- 
geoit  de  chercher  des  voies  plus  fortes  pour  remedier  aux  maux 
de  l'Eglife.  ] 'Ainfi  apres  etvavoiif  délibéré  dans  le  Concile  tenu 
dans  l’eglifedeS.Pierre,  d&  avec  l’Eglife  Romaine , on  refokit 
d’envoyer  des  Légats  à l’Empereur,  ‘tant  pour  luy  porter  la  nou- 
velle & les  lettres  de  l’ordination  de  Félix  , & luy  rendre  de  là 
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4'3‘  part  les  devoirs  accoutumez  en  ces  occafions , que  pour  travail- 

1er  auprès  de  luy  au  nom  du  Pape,  à la  confervation  de  la  fby  & 
de  la  difciplinede  l’£glife,"&  au  faluc  de  fon  ame  melme  & de 
fon  Empire . 

'Félix  châlit  pour  cela  les  Evelqties  Vital  & Miféne,*dortt  le  p.ioai.clioji.U 
dernier  ellât  Evefoue  de  Cumes  dans  la  Campanie  , & Vital  *‘‘Ioll  j 
l’eftoit  de  Fnonto  dans  la  Marche  d’Ancone'fur  la  riviere  de  Bar.«Sj.Çi9- 
mefmenom,  mais  qui  eft  aujour  d’hui  toute  ruinée.’Il  y joignit  Conc.p.iosj.îr 
encore  Félix  Défènfeur  de  l’Eglilêf  Romaine  ,]'qu’il  appelle  un  9.1097.». 
i‘  homme  tres"fidele.'Silvain  Preffre  accompagna  aufli  les  Légats  EtiJ.j.c.u.p 
àCon(lantinopIe,[mais  il  ne  parâft  point  qu’il  eull  de  commif-  351'  ' 
fion  pour  cela . } 

'Les  Légats  eltoient  chargez  de  faire  à l’Empereur  , les  civili-  Cora:.p.ios3.a. 
tez  du  nouveau  Pape , & de  luy  rendre  les  lettres  qu’il  luy  écri-  ■ 
voit  fur  fa  promotion,  lefquelles  font  perdues , fi  elles  eftoient 
différentes  de  celles  qu’il  luy  écrivit  fur  les  affaires  de  l’Eglife  , 
s-  Leon  "comme  ht  Saint  Leon  à l’égard  de  l’Empereur  Leon  le  grand  , 

'Mais  leur  principale  fonétion  eftoit  de  demander  que  Mongus  p.ioai.MLibrr 
fuft  chaffë  du  throne  d’Alexandrie, b&  de  la  ville  mefme  comme 
hérétique  ,c&  que  l'on  maintinft  l’autorité  du  Concile  de  Calce-  dConc  P 
doine  ,ddc  dénoncer  à Acace,  qu’il  euft  à déclarer  Mongus  ana-  «■  . [S 

themc,*de l'obljger  de  répondre  à la  requefte  que  Talaïa  avoir  ».3jai.3  C ' 
donnée  centre  luy ,f&  de  demander  mefmcfà  l'Empereur, jqu'il  wconc.p.iot  1. 
l’envoyaftà  Rome,  pour  procéder  au  jugement  de  cette  affaire.  f'à 
*11  leur  fut  défqndu  de  communiquer  avec  luy,  s’il  refufoit  delà-  /Evap.lî.c.i», 
tisfaireà  ce  que  le  Pape  luy  demandât.hUs  devoient  s’acuuiter  p;?S01- 
de  ces  commiflioos^ant  de  vive  voix  , en  agiflant  auprès  d Aca-  t>|Thphn.p.u«. 
te  & de  Zenoujque  fiiivant  les  lettres  que  le  Pape  leur  donna  .]  * c s 

, ARTICLE  XXXI. 

Peut  écrit  à Zenon  & à Acaté . 

FE  U x âvoitdonné  une  lettre  pour  l'Empereur  , oît  après  Conc.t.vr- 
l’avoir  fupplié  de  l'ecouter  comme  un  Prince  Chrétien,  & 
de  croire  que  perfonne  ne  l'aimât  davantage,  que  ceux  qui  taf- 
cboientde  luy  procurer  une  paix  eternefle  avec  Dieu.'il  fc  plaint  c.d. 
avec  douceur,  de  ce  qu’il  n’avât  pânt  répondu  à la  lettre  du 
Pape  Simplice,’&  avec  plus  de  force, de  ce  qu’il  déchiré  l’unité  d.e|ioj4.ab. 
de  l’Eglifedans  Alexandrie, & vide  cette  foy  qui  l’avât  & éta» 

1 tibunih.**» ntfiro,  dit-il , en  parlant de  pour  les  Evefquesjildit,  dtolhtit mflri. 
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b!i  , & rétabli  fur  le  throne  ,'luy  infirmant  qu'elle  pour  roi  t bien  4,J- 
encore  l’en  faire  defoendre.1  Pcrmettez-moy,  ô Prince,  luy  dit-il , « 
de  vousouvrir  mon  cœur  avec  liberté  , puifqu’il  n’efl  pas  à pro-  “ 
posqueje  garde  le  filence  ; Permettez-moy,  dis-je,  de  vous  re-  « 
prefenter  qu'il  ne  vous  refte  plus  que  le  nom  de  ce  que  vous  « 
efticz  autrefois.  Ne  travaillez  pas,  je  vous  fupplie,  à vous  perdre  “ 
malgré  nollre  follicitude  pour  voïlre  Gilut  , & à diminuer  en  “ 
nous  la  confiance  d'offrir  a Dieu  nos  prières  pour  vous . Il  faut  « 
chercher  les  moyens  d’appailèr  le  Seigneur , & non  d’irriter  la 
colere . Je  vous  en  p!  ic  , je  vous  en  fupplie , je  vous  en  conjure , « 
pareeque  je  crains  , je  frémis,  & je  tremble  depeur  que  ce  chan-  “ 
gement  de  conduite  ne  fafle,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife, changer  l'e-  “ 
venement  des  chofes . 

'Cette  menace  fc  vit  prcfqnc  accomplie  cette  année  mefme 
'par  la  révolté  d'Illus . [Mais  Dieu  fufpendit  encore  les  effets  de  V.Zensnj 
(à  jullice  fur  ce  Prince  , le  jugeant  peut.eftre  indigne  de  les  luy 
fai  refêntirence  monde.  J Félix  luy  reprefente  enfuite  ce  qu’il 
avoit  fait  luy  mefme  , & en  general  pour  la  foy  Crtholique,’& 
en  particulier  pour  l'Egide  d’Alexandrie  contre  Mongus  met 
me.’furtout  Iorfqu'il  avoir  crdonné  qu’aprésla  mort  de  Salofà- 
cial , on  luy  donnai!  un  fuccefléur  Catholique.'Aprés  quoy  il 
ajoute  ; Dans  quel  deflein  donc  fou ffrez- vous  que  cette  belle , « 
laquelle  vous  aviez  cru  devoir  chaffer  du  troupeau  de  J.  C,y  re-  « 
tourne  faire  ravage  & y mettre  la  dcfolation  ?11  prend  de  là  oc-  “ 
cafion  d’établir  l’autorité  du  Concile  de  Calcédoine ,[  ce  qui 
cfloit  rejettcrl’Henotique,  dont  neanmoins  il  ne  dit  pas  un  mot , 
de  crainte  fans  doute  d’irriter  ce  Prince. J’11  ne  laide  pas  de  le 
marquer  tacitement,  Iorfqu’il  dit  que  Zenon  fe  plaignoit  de  ce 
que  durant  ces  troubles , plufieurs  cfloient  morts 'fans  battefme  &c. 

& fans  communion . 

'Il  revient  enfuite  à Mongus  ,a  &dit  nettement  que  de  luy 
abandonner  l’Eglifc  d’Alexandrie , fous  prétexté  de  réunir  les 
efprits,  ce  n’efloit  pas  rétablir  la  paix , mais  ceder  la  victoire  aux 
hérétiques,  & faire  perdre  une  infinité  d’amcs.'Il  finit  en  luy  re- 
mettant encore  devant  les  yeux  la  vittoire  qu’il  avoit  rempor- 
tée fur  Bafîlifque , en  le  conjurant  de  ne  pas  imiter  ce  rebelle 
malheureux , & d’employer  pour  la  foy  Catholique  , le  pouvoir 
qu’il  avoit  receu  de  Dieu  par  elle.'Il  ne  parle  dans  cette  lettre 
que  de  l’cxpulfion  de  Mongus , fans  demander  encore  le  réta- 
bliffement  de  Talaia  .•  Et  on  croit  qu’il  le  fàifoit  à defTein,  pour 
ne  pas  bleffer  ce  Prince,  qui  s’cfloit  ouvertement  déclaré  contre 
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48j'  luy,&  qui  avoit  mefme  alors  une  raifoa  d'Etat  de  ne  le  vouloir  pas 
fouffrir  à Alexandrie,  àcaufe  de  fôn  union  avec  lllus, fi  ce  Gene- 
ral avoit  déjà  pris  les  armes  contre  luy,  comme  cela  peut  eflre  . 

'Il  ne  voulut  pas  manquer  d’écrire  encore  une  fois  à Acace,  & p.i®*i.e.4 
il  luy  témoigne  mefme  beaucoup  de  tendreffe  & d’affeclion  *11 
dit  qu’il  ne  veut  point  former  témérairement  de  mauvais  fbup- 
çons  contre  (a  conduite/mais  qu’il  ne  peut  pas  s’empefeher  d’a-  d.e. 
voir  pour  fufpeib , ce  filcnce  obfliné  qu’il  avoit  gardé  à l’égard 
de  Ibn  predece fleur  fur  une  affaire  auffi  importante  qu’eûoit 
celle  d’Alexandrie, 'au  lieu  que  les  autres  Evefques  de  Confiait-  e. 
tinople  ,[  & luy  mefme,  Javoient  toujours accoutuméfd’avcrtir 
les  Papes  de  ce  qui  Ce  paffoit  de  confiderable  dans  l’Orient , & 
de  travailler  conjointement  avec  eux  : fd’où  vient  fans  doute  ce  p.noj.d. 
que  dit  Geiafe  , Que  le  faint  Siégé  luy  avoit  commis  le  foin  de 
routes  les  Eglifes  de  l'Orient . 

'Félix  luy  dit  mefme  ces  paroles  confiderables,  qui  fans  doute  p.iost.ioji. 
a regardent  tous  les  Evefques  ; La  feule  confideration  de  vosobli- 
n gâtions  devoit  vous  faire  elever  genereufement  pour  maintenir 
la  pureté  delà  foy  Catholique  , pour  défendre  les  decrets  de  nos 
fâints  Pcres , pour  foûtenir  les  decifions  du  Concile  de  Calce- 
doine,  qui  approuve  entièrement  les  définitions  de  celui  de  Ni- 
M cée  , Ce  vous  montrer  un  digne  fuccelfcur  des  Evefques  Catholi- 
ques  de  cette  ville,  par  voflre  zele  contre  les  ennemis  qui  les  at- 
taquoient  .Car  vous  n’avez  pas  d’autre  moyen  de  vous  faire  re- 
n connoiflre  entre  les  membres  du  corps  de  J.  C,  qu’en  cedant  ab- 
folumentde  fomenter  les  maux  qui  fe  font  répandus  dans  toute 
})  la  terre. 

'Il  luy  montre  danslafuitede  là  lettre,  combien  fon  honneur  p.ioji.iosj. 
& fon  falut  I’engageoient  à empefeher  que  Zenon  ne  fift  quel- 
que chofè  contre  la  fby  de  l'Egüiè,'&  il  luy  dit  nettement  qu’on  p.ios*.*. 
favoitaffez  le  crédit  qu’il  avoit  auprésde  ce  Prince,  &.  que  per- 
Ibnne  ne  pouvoit  fe  perfuader  qu'il  euft  voulu  empefeher  ce 
qu’il  n’avoit  pas  empefché.'Cependant,  luy  dit-il , c’eft  approu-  >.e. 
ver,  l’erreur  quede  ne  s’y  pas  oppofer,  & opprimer  la  vérité  que 
de  ne  lapas  défendre.'Et on  peut  affûter  en  effet,  que  quand  P 'roS.c. 
Zenon  fè  feroit  porté  de  luy  mefme  à quelque  choie  contre  fon 
devoir , comme  il  vouloit  paflèr  pour  Catholique,  il  aurait  pu 
eflre  retenu,  foit  par  les  remontrances  d'Acacc , pour  qui  il  avoit 
une  attache  & une  inclination  particulière  , foit  par  celles  du 
Pape  „ foit  par  celles  des  autres  Evefques/On  écrit  qu’il  avoit  Jorn»n<f.reg.r. 
eu  affez  de  crédit  fur  Zenon  pour  le  réconcilier  avec  Drapera-  *7'p,6sî'b-c' 
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tricc , & étoufcr  une  jaloufie  qui  l’avoit  porté  julqu’à  vouloir  4*3' 
faire  tuer  cette  Princedb . 

'Félix  luy  marque  encore  dans  la  fuite  , qu’on  l’accufoit  non 
feulement  de  n’avoir  pas  empefehé  les  maux  que  l’Eglife  fouf- 
froit  alors , mais  d’en  eftre  luy  mefme  la  caufe  il  l’exhorte 
avec  des  termes  egalement  pleins  de  tendredb&  de  force  , à ef- 
facer par  une  conduite  contraire , cette  opinion  que  tant  de  rai- 
Ions  dennoient  de  luy.Tl  luy  dit  que  l’Eglife  triomphera  tou- 
jours de  lés  ennemis,  en  quelques  périls  quelle  le  rencontre 
pour  un  temps  ; que  plus  elle  veille  à ne  fe  point  relafcher  Iorf- 
que  le  monde  luy  ell  favorable,  plus  elle  trouve  d’avantage  dans 
les  perlée utions  qu'il  luy  fufcite,&  qui  bien  loin  de  l'abatre,luy 
font  comme  une  leçon  qu’elle  reçoit  de  Dieu.  Puis  donc , dit-il , 
qu’il  edimpodibleque  cevaidbau  myftique  peridc  par  quelque 
tempede  quecefoit,  que  quiconque  veut  le  fubmerger  dans  les 
flots  de  la  merorageute  du  ftecle , prenne  garde  d’edre  jette  de- 
hors par  les  pilotes  qui  veillent  à fa  confervation  , &d’edre  en- 
glouti dansl’abyfme  , pendant  que  le  vaidèau  demeurera  fain& 

Jâuve.'ll  ajoute  qu’en  changeant  une  fois  ce  qui  a edé  établi  par 
l'Eglife,  ou  ouvre  la  porte  non  feulement  à l’herede  Eutychien- 
ne,  mais  encore  à toutes  les  autres.'Enfîn  il  le  menace  fort  nette- 
ment de  le  lêparer  de  la  communion  de  l’Eglife,  s’il  ne  travaille 
pas  de  tout  fon  pouvoir  à en  empefeher  le  trouble  à mainte- 
nir le  Concile  de  Calcédoine . 

Ces  deux  lettres  que  Baronius  nous  a données  lepremier,*font 
extrêmement  pleines  de  fautes:  maison  ne  laide  pas  d’en  voir 
le  fens  tout  à fait  digne  d’un  fuccedeur  des  Apodrcs  . 

ARTICLE  XXXIL 

Félix  rite  Acacr.  ordonne  aux  Légats  de  eonfultcr  Cyrille  Aiemete. 

[ T?  Eux  ne  parle  point  dans  fes  lettres , de  la  requede  de 

1/  Talaia  contre  Acace.]'Mais  il  l’envoya  leparément  avec  un 
aile  adreflëà  Acace  mefme.où  il  luy  mande  qu’il  ait  à fedefen- 
dre  promtement  fur  cela  devant[Ie  fiege  de]  S.  Pierre  dans  l’at 
femblée  des  Evefques.'II  y parle  encore  de  fon  filcnce , & for. 
tout  de  ce  qu’il  n'avoit  point  mandé  à Simplice  comment  luy  & 
l’Empereur  avoient  receu  les  lettres  que  ce  Pape  leur  avoir  écri- 
tes dés  le  mois  de  juillet  precedent.'Cet  aéle  porte  le  titre  de  Ci- 
ration.  Le  Papey  parle avecautorité fans  y mêler  bcaucoupd’a- 
douciflbmenc . A 
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4*3’  'A  cet  aéle  il  enjoignoit  un  autre  adrefle  à Zenon.qu’il  qualifie 
jifhrArit-  fa  ''plainte.'En  effet, il  s’y  plaint  de  ce  que  lorfque  l’Eglife  croyoit 
eftre  demeurée  viéborieufe  de  Tes  ennemis , & furtout  de  Mon- 
gus,  par  le  zele  que  l’Empereur  témoignent  pour  elle,  on  a voit 
vu  tout  d'un  coup  ce  mefme  Mongus  affis  fur  le  throoede  l’E- 
glife  d'Alexandrie . 'Que  fi  cela  eft  véritable,  dit-il,  la  crainte  de 
Dieu  m’oblige  de  dire  librement  à un  Prince  Chrétien , qu’il 
faut  expier  par  des  remedes  fàlutaires , ee  que  l’on  a fait  au  mé- 
pris de  J.C.  'Il  ajoute  que  la  chofe  retomboit  particulièrement 
fur  Acace  ; & que  comme  celui  dont  on  difoit  que  Mongus  avoit 
ufurpé  le  fîege,(car  il  ne  veut  pas  le  nommer,)avoit  pre fente  une 
requefte  contre  cet  Evefque  de  Conflantinople  ; les  loix  Ecclc. 
fiafliques  & civiles,  I’obligeoient  à fê  purger  promtement  des 
chofes  dont  on  I’accufbit . [Il  ne  marque  point  cxpreflëment  qu’il 
fâlloit  qu’il  vinfl  en  perfonoe , comme  ledit  Evagre.J'Et  mefme 
Gelafe  reconnoift  qu’Acacepouvoit  choifirlepartioud’y  venir, 
ou  d’y  envoyer . 

'Félix  envoya  aufli  à Zenon  avec  cet  aéle , une  copie  de  la  re- 
quefle  de  Talaïa . 'Le  titre  porte  qu’il  fut  envoyé  par  le  decret  du 
Concile  [de  Rome  ] 'Les  Légats  en  furent  chargez.*Ils  portoient 
encore  diverfes  lettres  pour  rendre  à des  Catholiques  [ de  Conf- 
tantinople.  Aucune  des  pièces  de  leur  légation  n’eftdatée:  c’eft 
pourquoi  nous  ne  pouvons  point  dire  precifément  quand  cela  fê 

fit] 

'Vital  & Mifene  partirent  fans  le  Défenfeur  Félix, qui  fut  rete- 
nu par  une  maladie,  & ne  partit  qu’affez  long-temps  après  eux. 
'Avant  qu’ils  fuffent  arrivez  à Conftantinople , Félix  receut  des 
Vbb'MirCel  kttres  que  Cyrille , "alors  Abbé  des  A cerne  tes  luy  écrivoit.pour 
A *•  fe  plaindrede  ce  qu’on  différait  fi  longtemps  à agir  [contre  Aca- 
ce,] durant  qu’on  bleffoit  la  foy  par  tantd'excés.'Felix  ayant  re- 
ceu  ces  lettres , manda  à Vital  & à Mifène , de  ne  rien  faire  qu’ils 
n’eufTent  conféré  avec  Cyrille,  & qu’ils  n’euffent  fçeu  de  luy 
comment  ils  dévoient  agir  [Cfe  n cfloit  pas  apparemment  la  pre- 
mière fois  que  Cyrille  avoit  écrit  à Rome] 

'Félix  envoya  encore  à fes  Légats  plufieurs  autres  mémoires, 
& de  [nouvelles]  lettres , tant  pour  Acace, que  pour  Zenon, qu’il 
fuppüoit  de  maintenir  leConcile  deCalcedoine,  & d’affifferles 
aeCamreCatholicïues  d‘Af™luc»  ’perfecutez  par  Huneric  [dés  l'an  4*2. 
3..  Ces  pièces  furent  apparemment  portées  par  Félix  le  Défenfcur.] 
'Mais  les  affaires  eftoient  déjà  en  bien  mauvais  état  à Conftanti- 
flople  lor Iquil  partit,  rcommcnousallons  bien-toft  voir . 
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• C'efl  pettt-cftre,à  cette  fécondé  lettre  de  Félix  à Acace,  qu’il  **3‘ 

faut  raporter  ce  que  Libérât  dit  quejee  Pape  Iuy  écrivit  apres  le 
retour  de  Vital  & de  Mifcne , Vous  avez  péché  : corrigez- vous, 
F.va.n.p.184,1.  & pnfz  poUI  obtenir  !e  pardon  du  pafîè . 'Carces  paroles  ne  fe 
trouvent  point  dans  la  lettre  que  Félix  écrivit  dans  le  temps  que 
•' r " Libérât  marque:  de  forte  qu’il  faut  avouer  que  cet  auteur  fc 
trompe  en  cet  endroit , [n’y  ayant  pas  d'apparence  que  Félix  en 
le  ccndannant , Iuy  ait  écrit  deux  di veriès  lettres.] 

ARTICLE  XXXIII 


Conc.t.4.p. 
le;  3.d. 


I .co«.f<r&j.p 
5>i.c. 
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Les  Eut  y chiens  d Egypte fe  ditifent.Mougus  condanne  leConcile  de 
Calcédoine, & [lûtient  à Acace  qu  'il  ne  l'a  point  fait . 

f^^Es  excès  dont  Cyrille  fcplaignoit,  pouvoient  bien  regar- 
V_-«  der  Himere,]  'qui  35  art  eiié  depofédu  d:aconat,  & mef* 
me  excommunié , avoit  neanmoins  eflé  fait  Preflre  par  Acace. 

[Ils  pouvoient  encore  regarder  les  crimes  qui  fe  commettaient 
en  Egypte  M cngui  n’y  dominoit  pus  paifiblement,  comme  il 
avoit  lans  doute  efjxré  de  faire  en  fignant  l’Henotique]  Com- 
me cet  rtdle  n’anathematizoitjpas  formellement  le  Concile  de 
Calcédoine,  pour  lequel  les  Èutychicns  avoient  une  étrange 
averfion/pluCeurs  d entr’eux  fe  feparerent  de  Iuy,  & de  fa  com- 
munion. •‘L’Abbé  Amon  mcfmc.qui  avoit  apparemment  cire  fié 
l’Henotique  avec  Acace,  & qui  l’avoir  enfuite  apporté  à Ale- 
xandrie, 'joint  à Jean  Eveiquedc  Magile,  & aux  Abbczdela 
baffe  Egypte,  fc  fou levoit  contre  Iuy:  Et  cela  excita  mefme  une 
fedition  dans  la  Cefarée,  qui  cfloit  la  [principale]  egliiê  d’Ale- 
xandrie . • 

'Mongus  à qui  il  ne  coutoit  rien  de  changer  de  (entimens,  [ou 
de  mentir  dans  les  matieresoù  le  menfongeeft  le  plus  horrible,] 
'voyant  que  les  Eutychicns  l’abandonnoicrrt  de  jour  en  jour  , 
bcri:t  que  fon  intereft  l’obligeoit  de  direanathrmeau  Concile  de 
Calcédoine,  & il  le  fit  [fans  trembler.  ] £1I  cendanna  auffiavec 
anatheme  le  tome  [ou  la  lettre]  de  S.  Leon . [ Ce  fut  apparem-  V.f  2 j. 
ment  en  cette  occafron]  ‘'qu’il  fit  deterrer  le  corps  de  Salofâcial, 

*&  qu'il  fit  oflcr  fon  nom  des  diptyques  & celui  de  S.  Profère , 
pour  y fubftituer  celui  de  Diofcore  & d’EIure.  'Quelques  uns 
[des  Orthodoxes  qui  s’efteient  fomtiisà  Iuy,]  abandonnèrent  alors 
fa  communion , vinrent  il  Rome  apporterau  Papccestriftes 
nouvelles,  qui  ne  manqua  point  d’en  écrire  à Acace,  peut-eftre 
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4®5-  par  la  lettre  que  parta  le  Défenseur  Félix  J'Outre  l'anatheme  du  Evag.t.j.c.!7.p 
Concile,  quelques  moines  firent  aulfi  de  grandes  plaintes  à Aca-  J',  c' 
ce , de  l'injure  faite  au  corps  de  Salofacial . 

'Acace  fut  un  peu  troublé  quand  il  apprit  cette  conduite  de  c.i6.p.j>7.c. 
Mongus , [qui  le  couvroit  de  coufuûoo  & rorapoi  t toutes  fes  rtrc- 
ftires  J & il  envoya  exprès  des  perfonnes  pour  en  lavoir  la  vérité. 

[Mais  comme  ce  n’eftok  pas  proprement  la  vérité  qu’il  cher,  i 
choit , il  fut  trompé  par  ce  fourbe,  & fut  peuT-cllre  bien  ailé  de 
l’eltre.j'Car  Mongus  fit  foire  un  aü:,  oddiverfèspsrfonnes[ga-  <î. 
gnées  par  iuy,]  depafoient  qu’il  n’a  voient  point  de  connoiffonce 
qu’il  euft  jamais  rien  dit  de  ce  qu’on  luy  impolôit . 

'Il  écrit  mefme  une  lettre  à Acace  ; où  il  loue  fes  travaux  e.«7.p.j**.a> 
Apoftoliques  pour  la  foy , de  furtout  dec;  qu’il  avoir  réuni  l’Egli- 
fe,  en  nous  foifont  voir , difoit-il , par  de  très  grandes  preuves  , 
que  le  très  faint  & œcuménique  Concile  de  Calcédoine , n’a  rien  . 

fait  de  contraire  à celui  de  Nieée,& aux  1 50  Pcres[deConflan- 
tinople,]  mais  n’a  fait  que  confirmer  le  Concile  de  Nicée  & s'y 
conformer.  Ainfi  n’ayant  rien  trouvé  de  nouveau  dans  le  Con- 
cile de  Calcédoine,  nous  l’avons  embraflié  tout  entier, & nous  y 
avons  conformé  noftre  croyance . 'Il  dit  plufieurs  fois  la  mefme  dur 9. a. 
choie  dans  la  fuite  de  fa  lettre, '&  il  prend  à témoinde  la  fincerité  p.uj.ainp. 
de  fes  paroles , le  témoignage  que  Iuy  rendaient  ceux  de  1a  com- 
munion de  Salofacial  qui  eftaient  entrez  dans  la  fienne . 

'Il  avoue  neanmoins  que  la  chaleur  des  peuples , & la  Iegereté  c.i7.p.ja«.J. 
de  quelques  moines  amateurs  du  changement,  qui  vouloient 
fortir  de  l'Eglilê,  & attirer  les  peuples  après  eux , l'avoir  obligé 
de  faire  quelques  difeours  pour  remédier  à ce  nul , nuis  fans 
blelfer,  dit-il , le  faint  Concile  de  Calcédoine.  [U  ne  s’explique 
pas  davantage  ] 'Il  delà  voue  dans  la  mefme  lcttre,avec  fa  lînce-  c. 
rité  ordinaire,  l’injure  qu’il  avoir  faite  au  corps  de  Salofacial . 'Il  p.349.a,b. 
prie  à la  fin  Acace , de  faire  raportde  toutes  ces  choies  à l’Empe- 
reur, & d’obtenir  de  luy  quelque  decret  contre  les  moines  & 
fcc.  quelques  autres  brouillons  jointsaveceux  "qui  continuaient  tou- 
jours à le  troubler  . 

[Ce  fut  fans  doute  fur  cette  lettre  que]  'Zenon  ne  craignic  c.io.p.3;o.<f. 
point  de  répondre  au, Pape,  que  Mongus  recevoir  de  honorait  le 
Gracile  de  Calcédoine . [Acace voulut  bien  aullî  s'en  contenter, 
comme  on  le  juge  par  la  fuite  de  fon  procédé]  'Aiuli  les  efforts  Libcr.c.it  p. 
que  fit  le  Pape  pour  le fcparerd’unhomrnefidigned'anarheœe,  ***• 
ne  firent  aucun  effet.  'Cependant  en  mefme  temps  que  Mongus  P's«-  , 

protefloit  à Acace  qu’il  citait  dans  la  communion  du  Concile, 
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il  declaroitaux  Alexandrins,  qu’ilyrenonçoitentieremettt,  pre-  4,J- 
tendant  ainfi  joüer  les  uns  & les  autres,  [durant  qu’il  efloitluy 
mefme  le  jouet  de  ces  efprits  de  menfonge , egalement  ennemis 
& des  la  finccrité  & de  la  foy  Catholique  ] 
f.us.  'Ce  fût  par  ce  moyen  qu’il  Ce  ccnlêrva  tant  qu’il  vécut  le  nom 

EvagJ.3  c.17.  d’Evelque:  'mais  il  ne  put  pas  rappeller,  comme  il  pretendoir, 
^5-p.îii.c  d ceux  qui  s’eftoient  fëparez  de  luy.  “Au  contraire, l’horreur  qu’on 
« Lifccr.c.i *.  eut  de  fa  duplicité , fit  que  pluficursEcclefiafliques,  moines, & 
r‘116,  laïques  [Eutychiens,]  abandonnèrent  encorefa  communion , & 
firent  des  affèmblées  à part , fans  vouloir  jamais  Ce  réunir  ni  à 
Mongus , ni  à fcs  fuccefléurs , parcequils  avoient  fon  nom  dans 
LcoBt.fcû.sp.  leurs  diptyques.  'Ce  font  ces  Eutychiens  fëparez  de  Mongus,  à 
qui  on  a donné  le  nom  d’Acephales  ou  Sans-chef,  parcequ’ih 
avoient  leur  communion  à prt.fanseftre  fous  aucun  Patriarche. 
Liber-c.iJ.p.  '0n  igs a auflï  appeliez  Diofcorites  ["Il  y avoitdéja  d’autres  Eu-  VJf 
tychiens  en  Egypte,  qui  faifoient  une  communion  particulière 
depuis  l’an  476.  Ils  purent  bien  s’unir  enfcmblc  avec  les  Acépha- 
les] 

ARTICLE  XXXIV. 

Les  Légats  du  Page  font  maltraitez, conjentent  à s'unir  avec  Ac ace 
6t  Mongus;  trabijfent  la  vérité. 

( l’an  de  Jésus  Christ  4Ï4, 

B2r.484.51.  E s Evefques  Vital  & Mifene  envoyez  par  le  Pape  Félix  il 

I Conflantinople,  y arrivèrent  cette  année , félon  Baronins. 

Thphn.p."3.c.  [-Q,r  ^ n’m  fçait  point  precifément  le  temps.  ] 'Lorfqu’ils  furent 
p'ucicônc  til  àAbydc[&  audétroitdesDardanellesJilsy  furent arreftez,&mis 
p.108  3.2)107  2.  en  prifon  par  ordre  de  Zenon  & d’Acace,bcomme  s’ikeulfent  efte 
îconc  t « en  un  pays  ennemi , 'fans  que  des  Romains  euffent  aucun  égard 
ioi°"d.  '4  P'  aux  privilèges  que  le  droit  des  gents  accorde  aux  députez  , foi 
âcd*JC"  que  des  Chrétiens  qui  Ce  pretendoient  Catholiques , refpeébf 
fent  la  dignité  du  premier  Evcfque  de  t’Eglifequi  les  envoyoit , 

& le  caraélere  cpifcopal  de  ceux  qui  efloient  envoyez.  [ Attioue 
avoit  fait  la  mefme  chofe  contre  ceux  qui  venoient  défendre 
«jükerctî  » innocence  S-  ChryfoficmejOn  leur  ofla  encore  par  force 
ii4jTKphô.pi  les  papiers  & les  lettres  qu’ilsiportoient,  [foit  pour  Acacc&Ze- 
• Th'h  non ,3  foit  pour  quelques  Catholiques.  'Zenon  les  menaça  mef- 
i,  r n.p.113.  me  jeur  0fter  ]a  vie, s’ils  ne  confentoient  à communiquer  avec 
Acace  & avec  Mongus  » 
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[Aux  menàcesjon ajouta  les  careffes,  les  prefens,  l’or, l'argent,  pn«^jc»nc.p. 
lesfpromefles  dcs]recompenfes,  & les  parjures  mefmes.  * Car  " 

Acace  & Zenon  leur  promirent  qu’ils  remettraient  le  jugement 
de  toute  l'affaire  au  Pape,  '&  qu’ainlï  ils  ne  Iuy  feraient  aucun  Evag.n.p.iJo.s 
préjudice  de  communiquer  avec  Acace. k Ils  codèrent  enfin  , & j^0BC  p l0ll- 
rendirent  leurs  adverfaires  maiftres  de  leur  volonté , laquelle  d. 
feule  ne  leur  pouvoit  eftre  ravie  malgré  eux  par  aucun  homme. 

'Ils  fortireot  ainfi  de  prifon /nais  pour  accompagner  le  triomphe  Libcr.c.iS.p. 
frurJm,  d'Acace.cCar  on  les  vif'marcher  publiquement  avec  luy , pour  ' 4jC,nc  p 
aller  célébrer  les  feints  Myfteres,11  & non  feulement  avec  Iuy  , ,r>7l.c. 
mais  encore  avec  des  heretiques,  * c’eft  à dire  avec  les  Nonces  ^Conc.p.to?:, 
tnfnm,  qUe  Mongus  avoit  à Conftantinople , 1 lefquels  Acace  “trairait  /p.ioSj.c. 
avec  honneur,  « & dont  il  Ce  fit  auffi  accompagner  en  cette  ren-  /p.io7*.e. 
contre,11  ce  que  les  Légats  pretendoient  n'avoir  point  fçeu  [ fe  ip.'i°ij,b. 
devoir  faire.] 

'Outre  cela  dans  la  célébration  des  Myfteres , oîï  les  Légats  Era.l.j.c.io. 
affiftoient,  & participoient, Mongus  y fut  nommé  à la  recitation 
des  diptyques;  & au  lieu  que  jufqu’alors  on  ne  l'avoit  nommé 
ù Tipz/iCçu  que  "tout  bas,  on  le  nomma  aldrs  tout  haut;  & cela  fe  continua 

depuis.'Ainfiilscommuniquerentà  la  vue  de  tout  le  monde,  & C0nc.puz5.br 
en  la  prefence  des  facrer  autels , non  feulement  avec  Acace  , 10,4'c’ 

Non  14.  contre  les  ordres  exprès  qu’ils  en  a voient , "niais  encore  avec 

Mongus,  'dont  ils  confirmoient  par  là  l’epifGopat , 1 quoique  ce  Libcr.p.iij. 
fuft  principalement  contre  luy  qu'oo  les  euft  envoyez.1  Car  les 
hérétiques  ne  manquèrent  pas  de  dire  fur  cela , que  le  faintSie-  l.j!o.n.p.}îicl 
ge  mefmeautorifoit  Mongus . Il  trompèrent  ainfi  beaucoup  de  “*■ 
perfonnes  fimples,'6c  troublèrent,  mefine  celles  qui  avoient  plus  Conc  t.4.p.  . 
de  fermeté  & de  lumière.  ,oS*'8' 

'Quelques  Orthodoxes  tafeherent  d’empefeher  une  a fi  ion  fi  Thphn.p.iu.lr. 
honteufe,  en  leur  en  repre Tentant  l’infamie  par  trois  billets  qu’il* 
leur  adreflèrent.  Ils  en  mirent  un  dans  un  panier  d'herbes  ; ils  en 
jette  rent  un  autre  devant  aux, 'ou  le  mirent  dans  un  livre  quoi  Evig.».pi«r. 
leur  envoyoit,1  & lièrent  l’autre  avec  une  corde  au  bout  de  la-  J£  h n 
quelle  il  y avoit  un  crochet , otiils  attachèrent  publiquement  b.  ? n p "‘“’ 
aux  habits  de  l’un  des  Légats  Mais  cela  no  lesarrefta  pointfEt 
il  efi  difficile  de  s’arrefter  fur  le  penchant  d’un  précipice  quand 
on  y a fait  le  premier  pas  . C’eft  ce  qu’on  vit  dans  tout  le  refie 
de  leur  conduite.  ] 

'En  effet,  ils  ne  fongerent  point  à s'informer  de  rien  de  tout  ce 
qui  fe  feifbit  au  prcudice  de  la  foy,  & ils  ne  voulurent  mefme  P nl  d- 
parler  à aucun  des  Orthodoxes,  quoiqu’on  leur  demandai!  des 
' X x iij 
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tclairciffemens  fur  beaucoup  dechofcs.  Us  ne  le  mirent  point  en  ' 
peine de[ faire Jrendre  aucune  des  lettres  qullsavoient  apportées, 
àceuxàquielless’adreflbient , ou  de  répondre  aux  lettres  que 
les  Orthodoxes  leur  écrivoientfpour  les  taire  rclîbuvenir  de  leur 

Cunc.t.vp. 

*i25.b, 

p-ioS2.d.  perlecutoit.  'En  un  mot,  ils  ne  firent  rien  de  ce  qu’ils avoient  or- 
p.io7«.c,i  os*,  dre  de  faire, '&  firent  tout  le  contraire  de  cequ’ikdcvoient[En. 

tre  les  Orthodoxes  de  Conflantinople  qui  témoignèrent  alors 
p.iois.a.  leplusdezcle,  il  faut  mettre  le  Preftre  Salomon, Jqn’Acacc  en- 
treprit de  depofer  pour  plaire  aux  hérétiques. 

BSaêSS^3ESa3&SESSS&3S^R!e3S3S3SSS3!135(S5!5S3BS3tSSS33e3S3EFeS9B' 

ARTICLE  XXXV. 

Acace  & Z trait  écrivent  i Félix : Le s Evep/nee  et Egypte  & Us  mainte  ic 
Canji antinomie  luy  écrivent  anjft  contre  J te  Legtttt  CT  contre  Acace. 

b T ^-e5ats  Fcl<x  achevèrent  de  fe  condanner  eux  mef- 

J j mes,  en  fe  chargeant  de  la  lettre  qu’Acace  écrivit  enfin  à 

r-‘07i.e;ioj5.b  ce  Papc.'Car  non  feulement  il  y exeufoit  Mongus  , maisily  fai- 
foit  mcfme  fon  eloge  , & luy  donnoit  de  grandes  louanges . If 
pretendoit  qu'il  n'elloit  point  vray  qu'il  eut!  jamais  eftécondan- 
« p”*1  'd  oé  ll  y foûtenoit  nettement  ion  epifcopat,*&  avouoit  qu’il  com- 
c nc'  muniquoit  & avec  luy,  & avec  ceux  qui  le  rcconnoiflbicnt  pour 
tf-1  *»  j.b.e.  Evefque  bAinfi  on  ne  pouvoir  plus  douter  qu’ils  ne  fuflènt  tous 
deux  dans  les  mefmes  fentimens. 

t.'oSî.clisoi.e.  'U  s’y  repandoit  auffi  en  injures  contre  Jean[TaIaïa,]:&  n’ofôit 
p.io,  ..c  . neanrnojns  entreprendre  de  fe  défendre  canoniquement  devant 
le  faint  Siégé,  contre  les  accufations  que  cet  Evefque  fbrmoit 
p iroi.c.cf.  contre  luy;  'ce  qui  eftoit  en  avouer  la  vérité  , & montrer  feule- 
ment la  paffion  qu’il  avoit  de  déchirer  les  Orthodoxes,  & de  rc- 
r-'os^.j.  lever  les  hérétiques . 'Il  s’efforçoit  de  cacher  toutes  les  fautes 
fous  le  nom  de  l’Empereur, [aimant  mieux  charger  ce  Prince  de 
la  honte  & de  la  haine  de  fes  aérions,  pnur  s’en  décharger, ]que 
P 'îoj.c.  de  luy  donner  des  confèils  fages  & faluraires'Mais  chacun  fà- 
voit  qu'il  n’obeïflbit  que  pareequ’il  le  vouloir  : & Zenon  ne  luy 
Nio<.afnoi.e  eftoit  pas  plus  terrible  que  Bafîlifque/Ce  Prince  témoignoit  luy 
mcfme  dans  fes  lettres,  qu’il  n’avoir  rien  fait  que  par  le  confeil 
d’Acace .-  Acace  l’avouoit , & foûtenoit  dans  fes  lettres , que 
c * 209.1,  Zenon  n’avoit  rien  fait  que  de  bien  , 'luy  donnant  mefme  de 
grands  eloges. 


devoir  Jils  ne  voulurent  donner  aucune  protection  aux  Evei- 
ques  & aux  Ecclefiaftiques  Catholiques  [ d’Eeyptel  qu’Acace 
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'Zenon  écriric  aufli  alors  une  longue  lettre  à Félix  pour  répoo- 
dreaux  fiennes,  quoiqu'il  témoignai!  avoir  efté  ennuyé  de  leur 
longueur, '&  n'avoir  pas  elle  (àtisfait  de  fes  exbortations.’Il  luy 
parloirencoredu  prétendu  parjure  de  Talaia,b&  l’afluroit  qu’on 
n'avoit  point  receu  Morgus  à la  communion,  qu’aprés  qu'il 
avoir  ligné  de  fa  main[dans  l'Henotique,3qu’il  recevoit  b iby 
du  Concile,  à laquelle,  difoit  Zenon, celle  du  Concile  de  Calcé- 
doine ell  femblable: à quoy  il  ajoutoit  ces  propres  paroles,  Vous 
devez  vous  tenir  très  alluré  que  nous,&  le  très  faint  Pierre[Mon- 
gus,]&  toutes  les  Eglifês,  nous  recevons  & honorons  tous,  le  fa- 
cré  Concile  de  Calcédoine  [Nous  venons  de  voir  comment  cela 
eiloit  véritable  de  M ongles] 

'Vital  & Milêne  eftoient  déjà  hors  de  prilbn,  lorfque  Félix  le 
Défenfeur  prttt  pour  GonftaiitinopIe[Ainfi  il  trouva  leur  pré- 
varication déjà  confomméc  ] Acact-  ne  voulut  pas  mefme  le 
voir,'&  fi  Libérât  ne  le  trompe  point, onluyofta  aufli  les  papiers 
qu’il  apportoit,  &on  le  retint  dans  une  prifoo  très  rude.  [ Cequi 
cl!  certain  ,ccll  qu’il  n’imita  pas  b lafeheté  de  les  Collègues  , ] 
'puiique  le  Pape  l’appelle  après  cela , un  homme  qui  luy  eftoit 
très  fidèle. 

'Les  deux  autres  revinrent  en  Italiefavec  la  honte  & les  in- 
quiétudes qu’on  fe  peut  imaginer  [Mais  ils  furent  précédez,  par 
Symeon,  & par  d'autres  moines  Acemetes  , que  Cyrille  leur 
Abbé , & d'autres  Abbcz  de  Conftantinople  avoient  envoyez 
avec  des  lettres,Jpour  avertir  le  Pape  de  tout  ce  qui  s'efloit  paf- 
lé,]  '&  l’aflurcr  de  ce  que  le  bruit  public  luy  avoit  déjà  appris. 

‘Le  Pape  reoeut[peut-cflre  vers  le  meline  temps,  J la  lettre 
que  les  Evdques  & les  Ecclefialliques[  Catholiques]  d’Egypte 
luy  écrivoient , ou  d’Egypte  mefme,  ou  plus  probablement  de 
Confiant inople.'Ils  y parloient  contre  Mongus , & contre  ceux 
qui  emroient  dans  là  communion, & nommément  contre  Aca- 
ce.’lis  l’afluroicnt  aufli  de  b lby  pure  & de  l'ordination  canoni- 
que & légitime  de  Tabla. 
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ARTICLE  XXXVI. 


Lu  Légat  1 font  depofez  par  h Concile  de  Rome  : Vital  mener, 
Mifene  tfi  ritabh:  Mangin  condannd  de  nouveau. 

[T  TItal  <5c  Milêoe  ellant  donc  de  retour  à Rome  , y trou- 
V verent  le  Pape  plus  informé  qu’ils  n'euflènt  fouhaité,  de 
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Conc.t.4.p.  leur  conduite.]'Pour  leur  faire  rendre  conte  de  leur  légation  , il  4*4’ 
«plîiiVb.  t|nt  un  Concile*dans  1'eglifê  de  Saint  Pierre,bfur  la  fin  de  juillet 
*p.io74-e  484. 11  s’y  trouva  67  Evelques.cLes  Légats  prétendirent  d’abord 

Ubër.c.il.p.  avo'r  Satisfait  à tous  les  ordres  qu’on  leur  avoir  donnez  Mais  on 
1 1«.  les  convainquit  par  la  lettre  mefme  d’Acace  qu’ils  apportoient, 

qu’ils  n’avoient  pu  ignorer  qu’il  ne  fuft  dans  les  mefmes  fenti- 
mens  que  Mongus,  & qu’ainfi  ils  n’avoient  pas  dû  communiquer 
avec  luy,  [comme  ils  avouoient  qu’ils  avoient  fait.] 
ubcr.c.is.p.  'Symeon  & les  autres  Acemetes  leur  foûtinrent  auffi  qu’ils 
'o'îi.rzsi.’jc  avoient  communiqué  avec  Mongus  mefme,  & les  autres  choies 
d.  que  nous  avons  raportées  ci-delTus'Et  le  Prellre  Silvain  qui  les 

pfj^a  ,6*1'  aV0‘t  accomPagne:£>  ieur  eftant  confronté  , confirma  ce  que  les 
»Conc.t.».p.  Acemetcsdifoient.'Ainfi  ils  furent  réduits  à s’exeufer  fur  la  vio- 
!»£•  h lence  qu’Acace  leur  avoir  faite/Mais  cette  exeufe  qui  condan- 
1 r’ioYiVoS».  noit  Acace,«ne  lesjuflifioit  pas.hL’honneurde  l’Eglife  Romaine 
efloit  trop  intereflé  datis  leur  faute,  puifqu’elle  donnoit  lieu  de 
.>i'»oi4,b.c?5  cro're  que  lePape  ratifioit  l’ufurpation  deMongus.'Et  il  efloit  à 
propos  de  faire  voir  que  Rome  n’avoit  point  d’averfion  pour 
Acace,  mais  qu’elle  punifloit  dans  ceux  qui  citaient  les  plus  pro- 
ches d’elle,  comme  dans  les  autres,  toute  union  avec  les  hereti- 
ques. 

'Ainfi  le  Pape  fe  vit  contraintde  condanner  fes  propresLegats. 
p.ii7>.e.  'Et  apés  que  toutes  choies  eurent  ellé  examinées , & que  le 
ï.tV.î.pc°ii5.p,  Concrle  en  eut  fait  dreffer  des  aétes , 'ils  furent  privez  non  feule- 
ssi.».  ment  de  la  dignité  epifcopale , mais  mefme  de  la  communion 
des  Myfteres,  par  le  jugement  du  Pape,*&  du  Concile . * Les 
/p.io»i.alBoll.  Pontificaux  difent  que  Milêne  fe  voyant  condanné  , avoua  qu’on 
i,PcôncPt341  *esavo't  corrompus  par  argent  Mais  jay  peine  à croire  cet  aveu, 

7i7°°C  4P  puilque  le  Concile  de  l'année  fui  vante  n'en  parle  point.1"  On  leur 
» p.u7i.b.c.  lailla  neanmoins  lieu  d’elperer  la  milëricorde  de  I’Eglife.  " Car 
on  ordonna  qu’ils  demeureroient  pnvez  de  la  communion  , juf- 
qu’à  ce  que  l’Eglife  d’Alexandrie  euft  receu  un  Evefque  Catho- 
lique, ou  par  !emoyen[&  le  conlèDtementJdc  l’Empereur  & du 
p.n73.d.  peuple, 'ou  mefme  malgré  eux,  fi  cela  le  pouvoir  faire. 

p.n70.dll  174.  (■Q-ttç  condjtion  ne  s’exécuta  qu’environ  40  ans  apréij’Et  du- 
rant ce  temps  là,  Vital  fut  emporté  par  une  mort  fubite,  qui  fit 
r.i  i74.e.  qu’on  ne  le  peut  lêcourir,  quelque  defirque  le  Pape  en  euft  'On 
confidera  cete  venemenr  comme  un  effet  de  la  juftice  de  Dieu, 

F -oss  ».  'qui  punifloit  celui  dont  la  fàuteeftcit  inexcufable/’lâm  luy  laif- 
ypûs7«!c!d.  1er  le  moyend’en  obtenir  le  pardonÆt  Mifene  touché  de  frayeur 
par  le  malheur  de  lôn  Collègue,  s’ellant  prelcnté  au  PapeGelafe 
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& à fon  Concile  l’an  495,  pour  demander  la  miferi corde  & la 
communion  de  l’Eglife,  obtint  d’eftre  mefme  rétabli  dans  la  di- 
gnité epifcopale.'Il  protefta  en  demandant  pardon  , qu’il  y avoit  p.ii7«*b. 
eu  dans  fa  faute  plus  d’imprudence  & de  malheur  ,que  de  def- 
fein  & de  malice  . 

[Le  Concile  après  avoir  puni  la  faute  des  Légats , ] 'fiilmina  p.‘ot).d|oi7* 
une  nouvelle  fentence  d’anatheme  contre  Mongus, 'proteftant  j>-io*j-d|E»aS. 
que  jamais  l’Eglife  Romaine  ne  l’avoit  receu,&  quelle  nelere- 
cevroit  jamais , pareeque  fans  parler  du  relie , ayant  elté ordon- 
né par  des  hérétiques , il  eftoit  indigne  de  gouverner  des  Catho- 
ques. 

M^aBaBagaaagggaBa&aKasasssgsasBsaaagBSfiafleagagasgBaaaËasa 

ARTICLE  XXXVII. 


Le  Concile  de  Rome  examine  P affaire  d'Acace  . 

[ Tl  Jt  A 1 s l’aétion  la  plus  célébré  & la  plus  importante  de  ce 
IV1  ConciIe"fut  la  condannation  d’Acace.  On  nepouvoit 
plus  douter  de  fa  communion  avec  Mongus  ; Il  l’avouoit  luy 
mefme  par  fa  demiere  lettre . Et  on  favoit  d’ailleurs  quejMon-  Co»c.t.*.p. 
gus  avoir  efté  ordonné  par  un  lëul  Evelqueheretique,pour  ufur- 
per  le  fiege  d’un  Evefque  légitimé  .•  C'eft  ce  qu’Acace  mefme 
avoit  écrit  à Simplice  en  478/Et  en  confequence  de  cette  lettre,  p.toW.». 
Sim(5Iice  l'avoit  condanné . 'On  favoit  encore  que  Mongus  eftoit  p.i  071.0. 
Eutychien  , & prononçoit  des  anathemes  contre  le  Concile  de 
Calcédoine . 'Ainfi  Acace  ne  pouvoir  communiquer  avec  luy  P.10I7.C. 
fans  entrer  dans  une  communion  heretique,  & fans  fe  rendre  di. 
gne  de  l’anatheme  prononcé  contre  les  Eutychiens  & contre 
tous  leurs  adherans . 

'Que  fi  on  pretendoit  que  Mongus  avoit  quitté  l’herefie  , p.ioi  ?.<i 41090 
(ce  qu’il  ne  fit  jamais  ; ) fa  penitence  ne  pouvoit  luy  faire  accor-  c> 
der  que  la  communion  laïque  , & non  l'epifcopat;  ou  au  moins 
cela  ne  fe  pouvoit  faire  quavec  la  participation  & l’autorité  du 
premier  fiege , qui  ne  pouvoit  pas  lever  fon  excommunication 
ïàns  connoillànce  de  caufe  au  gré  d’un  Evefque  inferieur . 

'Acace  avoit  commis  la  mefme  faute, [&  mefme  encore  plus  c. 
vifiblement,] en  faifànt  JeanCodonat  Evefque  de  Tyr,  'en  quoy  p. 1071.0!. 
il  avoit  encore  violé  les  Canons  de  Nicée,  qui  défendent  aux 
Evefquesde  rien  entreprendre  furies  Eglifes  qui  ne  font  pas  de 
leur  jurifîliüion,'&  il  avoit  violé  les  mefmes  Canons,  en  or  don-  A- 
nant  Preftre  Himere  depofé  du  diaconat.  'Il  meritoit  auCB  d’eftre  p.«*oi.b.c. 

Hijl.  Eccl.  Tom.  XVL  Y y 
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condanné  pour  avoir  refufé  de  fe  julhfier  devant  le  faint  Siège, 
fur  les  crimes  dont  Talaïa  l’avoit  accufé.  Enfin  la  violence  qu'il 
venoit  de  faire  aux  Légats,  efloit  une  choie  très  injurieufe  & 
très  fcnfible  au  Pape . 

[ Il  fut  aifé  de  vérifier  toutes  ces  chofesdans  le  Concile.La  de- 
pclition  des  Légats,  I’atteftation  de  Silvain , & les  plaintes  des 
Acemetes,  prouvoient  trop  clairement  la  dernière  , & l’union 
d'Acace  avec  Monous.]  Pour  prouv  er  les  crimes  de  Mongus,  on 
y lut  la  lettre  d'Acace  mcfme  à Simplice, *&  celle  des  Evefques 
Catholiques  d'Egypte  à Felix.'On  verifia[de  mefmejtoute  l’hif 
toire  de  Jean  Codonat . kIl  paroift  qu’on  y lut  encore  les  lettres 
que  le  Pape  avoit  envoyées  par  Félix  le  Défenfeur,  [ & fans  dou- 
te auffi  celles  que  les  Légats  avoient  portées , & generalement 
toutes  les  pièces  necelfkires  à l’éclaircillcment  d’une  aflaire  fi 
importante.]  On  en  drefla  des  a clés  qu’Evagre  avoit  vus,  [mais 
il  ne  nous  en  relie  aujourd’hui  que  fort  peu  de  choie  . 

N’y  ayant  donc  pas  moyen  de  douter qu’Acace  ne  fuit  cou- 
pable , ] ’cn  jugea  qu’il  ne  falloit  point  diflcrer  de  le  condanner , 
depeur  que  comme  il  s’elloit  fouillé  par  la  communion  des  héré- 
tiques, le  fiiintSicge  aulfi  ne  fuit  fouillé  en  demeurant  dans  fa 
communion.'Il  avoit  déjà  ellé  averti  deux  foisdefon  devoir[par 
Simplice  & par  Félix, & mcfme  fous  Félix  qui  luy  avoit  écrit  par 
Vital  & Mifene , & par  Félix  le  Défenfeur, Jqu’on  favoit  bien 
déjà  efire  arrivé  à Confiant  inople.'Ee  il  n’avoit  point  profité  de 
ces  deux  monitions , [ par  lefquelles  on  l’avoit  mefme  cité  de  fe 
juflifier  devant  le  Pape:  de  forte  qu’il  ne  pouvoir  pasfe  plaindre 
qu’on  le  condannafi  fans  l’entendre.]  Et  il  n’elloit  pas  befoin 
qu’on  l’entendill  , puifqu’il  confelloit  luy  mefme  dans  fe  s lettres 
la  faute  dont  il eftoit coupable. 

«g» 

ARTICLE  XXXVIII. 


Quelques  remarques,  fur  la  Condannation  d'Acace  : Qu'on  ne  Ta 
pas  proprement  condanni  comme  Eutjcbien . 

[TL  n’y  a point  à douter  que  la  condannation  d’Acace  ne  fuit 
J,  jufte . Les  Grecs  ne  firent  aucune  difficulté  de  l’admettre 
Iorfqu’on  fit  la  réunion  fous  Jullin.  Et  je  croy  qu’ils  ont  toujours 
, , continué  depuis  de  regarder  Acace  comme  un  Evefque  legiti- 
b.  ’r  n'p’"4'*’  mement  dcpofe.JTheophane  en  parle  de  cette  forte.  ‘La  vie  de 
f sur  j.dw.p.  S.Sabasle  condanné  entièrement , & la  chronique  de  Niccpho- 
I?:'  6s>-  re  le  traite  mefme  d'hérétique . 
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4*4,  [Mais  pour  lavoir  s’il  n'euft  point  elle  plus  utile  à l’Eglife  de  le 
tolérer  tel  qu’il  eftoit  , en  témoignant  publiquement  qu’on  def- 
approuvoit  fa  conduite,  fans  aller  jufqu’à  une  depofîtion  & un 
anatheme,  qui  caufa  durant  35  ans  un  fchifme  effroyable,  c’ell 
ce  que  nous  n’entreprenons  pas  de  décider  , n'y  ayant  peuteffre 
que  la  Sagelfeetemelle  qui  puifle  juger  de  ces  fortes  d’actions.] 

11  femble  neanmoins  qu’on  pouvoit  fe  contenter  de  prononcer 
contre  Acace  feul , fans  rompre  comme  on  fit , la  communion 
avec  ceux  qui  demeuroient  dans  celle  d'Acace . Car  ce  fut 
là  proprement  ce  qui  fit  le  fchifme,  & divilâ  l’Orient  d'avec 
l’Occident  : Et  je  ne  fçay  fi  les  Papes  ne  fe  feront  point  privez 
par  là  du  fecours  des  prières  de  S.  Sabas,  de  S.  Theodolè , de  S. 

Daniel,  & de  plufieurs  autres  hommes  de  Dieu,  qui  fleuriffoient 
alors  dans  l’Orient,  fans  avoir  de  communion  avec  l’Eglifc  Ro- 
maine, laquelle  ne  laide  pas  aujourd’hui  de  les  rcconnoiffrc  pour 
Saints. 

'Facundus  voulant  défendre  la  feparation  des  Africains  d’avec  F»e.ÿ  Mnc.p. 
le  faint  Siégé, contre  l’autorité  de  Saint  Auguftin  qu’on  luy  oppo  s6s,*c> 
foit,il  la  défend  particulièrement  par  cette  feparation  de  Rome 
d’avec  tout  l’Orient, '&  Mocien  qui  combatoit  la  feparation  des  P.5S7.C. 
Africains,  n’approuvoit  pas  non  plus  celle  de  Rome.'Gelafe  Conc.t.s.p. 
avoue  qu’on  s’eftoit  perfuadé  à Rome  que  lesOrientaux  prefe-  I173-I,'c' 
reroient  leur  falut  & la  communion  du  faint  Siégé,  à la  coofide- 
ration  de  quelque  perfonne  que  ce  fuft , (c'ed  à dire  d’Acace  & 
de  Zenon  mcfme,)mais  quen  cela  on  s’efloit  trompé. 

'Ceux  qui  ont  voulut  défendre  Acace,  ont  allégué  qu’il  n’a- 
voit  jamais  rien  dit  contre  la  foy.'à  quoy  Gelafe  répond  qu’il  en 
eftoit  d’autant  plus  coupable  , d’avoir  reconnu  la  vérité  , & de  <!•«• 
s’eftre  uni  à ceux  qui  la  combatoient  ; que  c’eft  ce  que  l’Ecritu- 
re appelle  defeendre  tout  vivant  dans  l'enfer  : 'par  où  l’on  voit  Liter.c.it.p. 
que  s’il  eft  quelquefois  appellé  hcretique,[cen’eft  qu’à  caufe  de  1141  p u,t  r' 
cette  union  qu’il  avoit  avec  les  heretiques,  & non  pasqu'o;<fou- 
luft  dire  qu’il  fuft  Eutychien  de  croyance  ] 'Cette  union  avec  Phiu.cai.pnl 
Mongus , contre  lequel  ils’eftoit  déclaré  auparavant  avec  un 
zelc  plein  de  juftice,  le  fit  paffer  pour  herctiquedans  l'efprit  de 
plufieurs  perfonnes,  comme  ledit  BaûledeCdicie,  & le  fit  mef- 
me  depofèr  par  Rome. 

'Nous  avons  vu  neanmoins  que  Theopliane  dit  que  quand  il  Thphn.p.ioj.b. 
défendit  la  fby  contre  Bafilifque , c’eftoit  contre  fes  propres  fen- 
timens,&  par  la  feule  crainte  du  peuple, '&  le  Concile  de  Rome  Conc.e.«.p. 
00485,  parlant  de  cequ’ilavoit fait condanneràRome Pierre 
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le  Foullon , & Jean  Codonat , dit  que  ce  n'e/loit  qu’un  hypocrite.  4S*' 
p.itij.jluuj.  'Gela/è  dit  qu’il  écrivit  à Simplice  contre  Mongus.lor/qu’il  e/loit 
p1r5.dcc-p.171  peut-eftre  encore  dans  de  bons  (êntimens.  'La  viede  S.Sabasdit 
9<9'  qu’il  avoit  des /êntimens  fur  la  religion  qui  n’eftoient  pas  ortho- 

AvTt.cp,î.pj9.  doses.  'S.  A vite  dit,  comme  une  cho/è  qui  pa/Toit  de  fon  temps 
pour  certaine,  qu’Acace  effoit  plutoff  un  fauteur  lêcrct  de  l’Eu- 
tychianifme , qu’il  n’en  efloit  un  dé/ènfeur  public  ; qu’il  approu- 
voit  les  erreurs  inventées  par  Eutyche,mais  qu’il  n’ofoit  pas  les 
prefi  her  devant  le  peuple , qui  avoit  jufqu’alors  con/êrvé  la  pu- 
reté de  fa  foy.il  ajoute  que  la  proteélion  que  Iuy  donnoit  Zenon, 
fit  qu’on  ne  put  pas  approfondir  ce  point,  pottry  trouver  unfu- 
jet  de  le  depofer  . 

[L’Henotiquedont  il  efloit  auteur , ne  contenoit  pas  effective- 
ment  les  here/îes  d’Eutyche  t mais  il  ne  les  condannoit  pas  non 
plus  : & il  les  favorifoit  entièrement  en  ruinant  l’autorité  du 
Fac.in.Moc.p.  Concile  de  Calcédoine,]  '&  en  ouvrant  la  porte  de  la  commu- 
nion aux  Eutychiensf  Ainfi  il  eft  bien  h craindre  que  s’il  n’a  poinc 
elle  hérétique , ce  ne  foit  comme  S.  Bafilcleditd’un  Demofthc- 
Alcx.t.n.p.in.  ne>  qu’il  n’avoit  guère  de  foy,  ni  hérétique,  ni  Catholique.]’ll  e/l 
411.430.  ccrtajn  neanmoins  qu’il  n’a  point  efté  condanné  comme  Euty- 
chien,  mais  comme  leur  fauteur  lié  de  communion  avec  eux . 


ARTICLE  XXXIX. 
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Okjt thons  des  Grecs  fur  U condAnnttion  cCAcacî  : Reponfes  des  PApes , 

'T  Es  Grecs  fe  plaignirent  dans  la  fuite  de  ce  qu’Acace  avoit 
I eflé  condanné  par  lePape  feul,*fans  qu’on  eufl  tenu  deCon- 
cile  pour  cela, [&  c’clt  apparemment  ce  que  vouloit  dire  Euphc- 
me  l’un  de  les  fucce/Teurs,]  lorfqu’il  demandoit  quand  il  avoit 
e/lé  condanné.  [Si  les  Grecs  l’entendoient  d’un  Concile  particu- 
lier ,31  efloit  bien  aifé  de  leur  répond  reJCar  quoique  la  fenten- 
ce  de  fa  condannation  ne  porte  en  telle  que  le  nom  de  Félix:  elle 
effoit  neanmoins  lignée  de  6 7 autres  Evefques . 'Et  n’eltoit  que 
le  reïultat  d’un  Concile,  félon  une  ancienne  coutume,  que  tou- 
tes les  fois  qu’il  fe  tenoit  un  Concile  en  Italie  fur  les  affaires  de 
l’Eglife , & particulièrement  fur  la  foy , les  deci/ïons  qui  s’y  for- 
moient  au  nom  de  tous  les  Eve/ques  d’Italie, ne  portoient  que  le 
nom  du  Pape . [C’e/l  ce  que  le  Pape  Jule  nousapprend  dés  l’an 
34  r J&ce  qu’un  autre  Concile  certifia  l’an  48  5 à tout  l’Orient, au 
fiyet  mefme  delà  condannation  d’Acace,  qu’il  avoit  ratifiée  de 
nouveau  . 
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[Ainfi  il  efloit  aifé  de  répondre  aux  Grecs*  qu’Acace  avoit 
efté  condanné  par  deux  Conciles . ] 'Mais  Gelafe  femble  fuppofêr  P-  m jj.c.d. 
qu'ils  l’entendoient  d'un  Concile  œcuménique,  '&  il  répond  que  p.n«l.e]u»i  d 
Acacea  efté  condanné  par  l’autorité  du  Concile  de  Calcédoine , 

'qui  avoit  condanné  les  Eutychiens  : &qu’ainfi  Acace  e fiant  en-  p.noi.e|i»o«.bl 
trédans  la  communion  des  Eutychiens, il  avoit  dû edre condanné  lIOÎ'*‘ 
comme  eux  félon  ce  Concile, '&  félon  la  réglé  generale  de  l’Egli-  pm°o.».b. 
fe  , 'aucun  Chrétien  , dit-il  , ne  pouvant  douter  que  quiconque  P- 1 1 1 
eft  complice  , feélateur,  ou  fouillé  par  la  communion  avec  des 
hérétiques  déjà  condannez , s’engage  dans  la  mefme  condanna- 
tiom'Que  non  feulement  l’Eglifc  Romaine , qui  eft  plus  obligée  pmoo.d. 
qu’aucune  autre  à faire  obferver  les  decrets  des  Conciles,  'mais  p-1 
que  tout  Evefquc  a pouvoir  de  lêparer  de  la  communion  Catho- 
lique , tout  homme  qui  entre  dans  la  communion  d’une  herefie 
déjà  condannée/Que  plufieurs  autres  n’avoient  efté  condannez  PI,0J-e- 
que  delà  mefme maniéré  par  Acace  mefme; 'Qu’il  avoitaufti  Iuy  p «®j.c,éiiioj 
mefme  depofé  bien  des  Evelques  fans  Concile  auflï-bien  que  ,c‘ 
fans  raifon . 

'On  repandoit  encore  partout  que  Rome  fe  foucioit  moins  de  piijl.b. 
conferver  la  communion  & la  foy  Catholique  , que  de  venger 
fes  injures  propres , & de  punir  Acace  du  mépris  qu’il  fâifoic 
d’elle, [en  réglant  fans  là  participation  , toutes  les  affaires  de 
l'Orient.]' A quoy  Gelafe  répond  que  l’Eglifê  Romaine  rece-  b.c. 
vant  dans  fon  lèin  ceux  qui  avoient  témoigné  le  plus  de  mépris 
pourelle , dés  qu’ils  rentroient  dans  la  foy  & la  communion  vé- 
ritable , montrait  afTez  qu’elle  ne  fongeoit  guere  à venger  fes 
propres  injures . [ On  peut  ajouter  que  c’eftoit  déjà  une  grande 
faute  à Acace  de  meprifer  le  premier  Evefque;  & qu’y  ayant  eu 
trop  de  fujets  pour  le  condanner  légitimement , il  importe  peu 
& à nous  & à luy , de  chercher  fi  on  ne  l’a  point  condanné  par 
quelque  vue  illégitime  , & de  vouloir  pénétrer  dans  un  fecret 
dont  Dieu  feul  s’eft  refervé  la  connoiflànce  . H n’y  a donc  aucun 
moyen  d’exeufer  Acace . 

Pour  les  Grecs  qui  fbntdemeurezdans  fa  communion*onpeut 
dire  que  les  principaux  Evelques  ayant  cédé  au  refpeél  & à la 
crainte  de  l’Empereur , les  autres  crurent  qu’il  valoit  mieux  ne 
fe  point  lêparer  d’eux  , depeur  d’augmenter  la  confufion  & le 
trouble , qui  efloit  d’ailleurs  fi  grand  dans  l’Eglife.On  peut  mef- 
me  aflurer  que  beaucoup  de  perfonnes  n’eftoient  pas  afTez  inf- 
truites  du  fond  dcschofês , pour  eflre  convaincues  que  le  Pape 
euft  eu  raifon  de  traiter  ü rigoureufament  Acace , fans  la  parti- 
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cipation  des  Orientaux.  J Le  Pape  Félix  avoue  qu'il  y en  avoit  4*4, 
qui  par  ignorance,  communiquoient  avec  Acace  ou  avec  ceux 
de  fon  partifAinfi  ce  n’efloit  pas  fans  fondement  que Jles  Orien- 
taux fe  plaignoient  qu'on  ne  leur  euft  point  fait  (avoir  les  de- 
crets de  Rome,  en  leur  envoyant  quelques  EvefquesjOn  y favoit 
allez  ce  que  portoient  ces  decrets , comme  dit  le  Pape  Gelalë  . 

'Mais  tout  le  monde  n’efloit  pas  allez  informé  des  raifons  qui  les 
avoient  fait  rendre, pour  abandonner  les  peuples  qui  leur  efloient 
confiez , & s’expofer  à tout  ce  qu’on  peut  attendre  d’un  Prince 
irrité. 

ARTICLE  XL. 

Félix  depofe  Acace,  tS  le  fepare  de  fa  communion  avec  tous  ceux 
qui  ne  fe  fcpareroient  fai  de  lu). 

[ 1)0  ü R reprendre  la  fuite  de  noflre  hifloire,]  'Evagre  nous 
X * conlervé  quelques  paroles  d’un  afte  dreflé  au  nom  de 
tout  le  Concile  de  R orne, qui  y protefle  que  jamaisl’Eglilè  Ro- 
maine'ne recevra  Mongus  , & qu’Acace  mefme eft  coupable  & &c. 
digne  d’une  grande  punition  d’avoir  témoigné  moins  de  zele 
pour  la  foy  , que  de  complaifance  pour  Zenon  , en  ne  reprefen- 
tant  point  à ce  Prince  que  Mongus  eftoit  un  hérétique,  comme 
il  l’avoit  mandé  luy  mefme  h Simplice. [Cette  plainte  n’efloit 
point  encore  une  condannation  d’Acace.]'Mais  on  en  dreflà  un 
aile  particulier  au  nom  du  Pape  feul , lêlon  ce  que  nous  avons 
dit,  que  c’efloit  la  pratique  ancienne  de  l’Italie, '&  encore  parcc- 
qu’il  falloir  l’envoyer  par  une  voie  (êcrettc,  depeur  quefZenon,] 
qui  avoit  mis  des  gardes  partout  fur  mer  & fur  terre, n’en  empef- 
chaft  l'effet , en  arreflant  ceux  qui  rapporteraient.  [Car  s’il  eu  il 
efté  au  nom  du  Concile,  il  euft  eftéde  l’ordre  de  l’envoyer  par 
des  Evefques,]'&  beaucoup  s’en  fuflènt  chargez  volontiers  , fi 
les  voies  euflcnt  efté  libres. '11  fut  neanmoins  ligné  par  les  67 
Evelques[  du  ConciIe.]ll  eft  daté  du  18  juillet  484.  'Libérât  en 
cite  le  commencement.*C’eft  une  lettre  adrel fée  à Acace , à qui 
Félix  reproche  d’abord  d’avoir  fait  Jean  EvefqucdeTyr,  & Hi- 
mere  Preftre . Il  paflè  de  là  à l’aftàire  de  Mongus , & à l’eloge 
qu’en  faifoit  Acace  , puis  à la  maniéré  dont  il  avoit  traité  fes  trois 
Légats,  & au  refus  qu’il  avoit  fiait  de  répondre  aux  acculâtions 
de  Talaïa.  'Et  il  conclud  enfin  : Subiflez  donc  par  cette  fentence  “ 
le  fort  de  ceux  pour  qui  vous  avez  une  fi  grande  inclination , & “ 


L'indeJ-C  ACACE  DE  CP.  359 

4*4’  » foyez  depofé  de  la  dignité  de  Jl’epifcopat , privé  de  la  commu- 

nion  Catholique  , & retranché  du  nombre  des  Fïdeles . Sachez 
j,  que  vous  n'avez  plus  ni  le  nom , ni  le  pouvoir  d’un  Evefque,& 
„ que  vous  avez  efté  dégradé  par  le  jugement  du  Saint  Efprit  , & 
« condannc  par  l’autorité  apollolique  , là  ns  pouvoir  jamais  eftre 
« délié  des  liens  de  cet  anatheme.  [ Ces  dernières  paroles  font  ex- 
traordinaires. ] Gelafe  a pris  peine  à les  expliquer  , & foûtient 
qu’elles  lignifient  feulement  qu’Acace  ne  pourrait  jamais  eftre 
ablous , à moins  qu’il  ne  reconnu (l  fes  fautes  & n’en  demandait 
pardon  : ce  que  la  condannation  portoit  par  elle  mefme  , quand 
ces  mots  n'y  auraient  point  eflé.'Outre  cette  lettre,  Félix  fit  un 
tdülHm.  autre  "a£le  pour  dire  affiché, qui  dit  beaucoup  en  peu  de  paroles. 

Car  il  porte  que  la  lëntence  du  ciel  a privé  Acace  du  facerdoce  , 
pouravoir  meprifé  les  deux  mortifions  qu’on  luy  avoir  faites, & 
avoir  emprifbnné  le  Pape  en  la  perlônne  de  (es  Légats.  A infi  , 
ajoute  Félix , fi  un  Evefque  , un  Ecclefialtique , un  moine , ou 
un  laique,  communique  avec  luy  apres  cette  dénonciation,  qu'il 
s . SfbStm  fuit  anatheme  , & puni  ' par  le  S.  Efprit . 

txey.trn:c. 
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ARTICLE  X L I. 

Peine  écrit  à Z.enon  & à d'outrer  fur  la  condannation  d Acace . 

LE  premier  jour  d’aoult, Félix  répondit  à Zenon  par  une  let- 
tre moins  longue  que  celle  dont  ce  Prince  avoit  témoigné 
s'eûre  ennuyé,  [mais  qui  n’en  efl  pas  moins  forte.  JII  dit  d'abord 
que  la  violence  qu’on  avoit  faite  a lès  Légats  lefaifoit  craindre 
egalement  & pour  la  couronne,  & pour  le  falut  de  l’Empereur  ; 
Qu’elle' n avoit  pas  neanmoins  pu  lèrvir  d'exculêàla  lafcheté 
des  Legars  que  l’on  avoir  depofez  ; 'Que  jamais  l’Eglife  Romaine 
n’avoir  foüflert,  & quelle  ne  fôuffriroit  jamais  que  l’on  commu- 
„ niquall  avec  Mongus  : Ainfi,  dit-il,  à Zenon  , je  vous  laide  à ju- 
» ger  laquelle  des  deux  communions  il  faut  choifir , ou  celle  de 
„ l’Apollre  S Pierre , ou  celle  de  Pierre  [ Mongus . ] 

'Pour  lavoir  combien  Mongus  dloit  indigne  de  l’epifeopat , il 
dit  qu’on  ne  le  peut  mieux  connoillrequc  par  la  lettre  qu’Acace 
en  avoit  écriteau  PapeSimplice  , & dont  il  luy  envoyoit  une  co- 
pie. 'Mais  qu’Acaceeult  mieux  fait  de  luy  dire  luy  mefme  la  vé- 
rité, & de  luy  donner  plutofl  de  fages  conlêils  , que  de  vouloir 
couvrir  fes  fautes  fous  le  nom  de  la  Majellé;  Qu’on  voyoit  bien 
qu’il  avoit  audi  peu  de  véritable  refpedl  pour  Ion  Prince  , qu’il 
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avoit  peu  de  zele  pour  la  difcipline  & pour  la  foy  de  l’Eglife  ; 4*4, 
Qu’il  avoit  commis  de  fi  grands  excès  en  ce  point , qu’il  avoit 
fallu  le  priver  de  fa  dignité  , & de  la  communion  Catholique; 

'Qu'on  efperoit  que  fa  Majeflé  fe  foumettroit  en  ce  point  aux 
loix  facrées  de  l'Eglile  , comme  elle  vouloit  ;bien  fe  foumettre 
aux  loix  civiles  de  fon  Etat  ; Qu'elle  fe  fouviendroit  que  les 
Princes  doivent  apprendre  des  Prélats , quelle  efl  la  volonté  de 
Dieu  , & non  les  forcer  à fuivre  leur  volonté  propre;  Qu’ainfî  il 
ne  fouffrircit  point  que  perfonne  s’oppofafl  à l'autorité  & à la  li- 
berté de  l’Eglile  , fe  fou  venant  que  Dieu  fera  un  jour  le  juge  & 
des  Evefques  & des  Empereurs . Il  ne  répond  point  dans  cette 
lettre  à ce  que  Zenon  luy  avoit  écrit  pour  juflifier  la  fby  de  Mon- 
gus . [ C'eft  la  derniere  lettre  que  nous  ayons  de  luy  à Zenon jut 
qu’aprés  la  mort  d'Acace,]  '&  il  fut  long-temps  fins  écrire  à ce 
Prince  , de  crainte  , dit-il , de  faire  meprifer  fês  lettres  plutofl 
[que  de  voir  fuivre  fe  s conféils,  ] pendant  qued’autresen  fugge- 
roient  de  tout  contraires. 

'Félix  écrivit  auffi  alors  au  Clergé  & au  peuple  de  Conflanti- 
nople  , pour  leur  déclarer  qu'il  defàvouoit  abfolument  ce  qu'a- 
voient  fait  fês  Lcgats,  & qu’il  les  avoit  mefme  depofêz en  puni- 
tion de  leur  faute  . Il  les  avertit  de  la  depofîtion  d’Acace  , afin 
qu’ils  fe  fêparaffent  tous  de  fa  communion  , s’ils  ne  vouloient 
eflreeux  mefmesexcommuniez.'Au  contraire  il  veut  'qu’ilseon- 
fervent  à Salomon  le  rang  & la  dignité  de  Preflre , qu’Acace 
avoit  prétendu  luy  ofter  pour  plaire  aux  heretiques  ; & "qu’ils  fmmtitr. 
fàfTent  favoir  auffi  que  tous  les  autres  qu’Acace  voudrait  depo- 
fer , feraient  maintenus  dans  leurs  degrez  , & dans  la  commu- 
nion de  Rome.'II  leur  envoya  auffi  une  copie  de  la  lettre  d'Aca- 
ce à Simplicc  contre  Mongus , pour  faire  voir  fon  peu  de  fince- 
rité . 

[ Félix  écrivit  fans  doute  auffi , ou  en  ce  temps  là  mefme,  ou 
depuis,  à toutes  les  autres  Eglifes,  pour  leur  rendre  raifon  delà 
condannatioo  d’Acace,  & les  exhorter  à s’en  feparer . ] Viétor  de 
Tunes  dit  fur  cette  année  qu’il  écrivit  aux  moines  & aux  Eccle- 
fiafliques  de  l'Orient , de  l'Egypte  , & de  la  Bithynie,  d’eviter 
Pierre  Mongus , qui  fe  déclarait  ennemi  du  Concile  de  Calcé- 
doine , & tous  ceux  qui  communiqueraient  avec  luy  . ’Gelafc 
e fiant  prié  au  commencement  de  fon  pontificat^ vers  l’an  49 1,] 
d’écrire  aux  Evefques  d'IIIyrie  & à d'autres , dit  que  fôn  prede- 
ceflèur  [Félix]  l'avoit  fait  fort  amplement . 'II  parle  auffi  d’une 
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*,4‘  lettre  du  mefme  Félix  fur  les  excès  d’Acace,  que  l’on  a voit  lue 
à Theflalonique  & en  quelques  autres  Eglifès  [ de  ffllyrie.  ] 

ARTICLE  XLII. 

Tute  Défcnfeur  de  Rome , fait  fignifier  à Acace  ]a  depofition  par 
des  Accmetet  qui  font  tuez : Tute  [e  laiffe  gagner  par  Acace: 


'T  TNe  reprimendefi  libre  & fi  genereufe  , comme  l’appelle  Coac-t.**. 

Gelafe, aurait  apparemment  touché  Zenon,  & il  auroit  'lo1'  ' 
pu  fe  laitier  fléchir  , s’il  n’avoit  elle  animé  & aigri  par  les  fuggef- 
tions  d'Acace,  qui  sellant  lié  à une  communion  hérétique  , 
commençoit  à favorifer  le  parti  oh  il  s'elloit  engagé  , aimant 
mieux  perfifter  opiniatrément  dans  fon  infidélité , que  de  ren- 
trer en  luy  mefme  & fe  corriger  . 

'Zenon , comme  nous  avons  dit , fâifoit  garder  tous  les  che-  p-m<.*|ii».e. 
mins  par  mer  & par  terre,  [ pourempefeher  qu’on  apportait  rien 
de  Rome  contre  Acace.] 'Ainfi  il  n’yavoit  pas  moyen  d’envoyer  ?•>«**•«• 
la  fentence  rendue  contre  luy  ] par  une  voie  publique  & folennd- 
le,]  ’&  par  des  Evefques,  ‘mais  il  falloir  l’envoyer  fecrettement , P‘,lSl’ 
depeur  qu’elle  [ne  full  prife,  &]  ne  demeurait  fans  effet.  kFelix 
choifit  donc  pour  cela  un  des  plus  anciens  Clercs  de  l’Eglilê 
Noi  e 16.  [ Romaine,]  nommé  Tute , qu’il  fit  pour  cela. Détenteur  de  'la  p.i®*4.b. 
mefme  Eglifc . 

Tutes’acquita  fort  bien  de  fa  commiffion.  CI1  fe  fauvadeceux  p-'oije. 
qui  gardoient  le  détroit  d’Abyde , & fe  rendit  dans  le  monalte-  ‘Thphn.p.iu 
re  de  S.  Die. 'On  favoit  bien  qu’Acace,  qui  fefentoit  appuyé  par  Ûbtr.c.il.p. 
Zenon,  ne  recevrait  jamais  la  lettre  du  Pape  . d Mais  quelques  (in 
moinesdeS.  Die  laluy 'firent  tomber  entre  les  mains, un  diman-  blNpL.lîs.c.’ 
che  lorfqu’il  elloit  à l'autel,  * ouqu'il  y entrait  pour  celebrer  les  ‘r-P- 
Mylleres,  en  l’attachant  à (bn  Pallium  f D’autres  difent  que  cela  crc'‘  p' 
fefit  parunou  par  plulieurs moines  Acemetes, «ce  qui  donne  lieu  fp.njlEvi.t.j 
v.s.Mirccldc  croire  ''que  le  monaltere  de  S.Dieavoit  embralle  cet  inflicut. 

A ccm«tc,  hVi£lor  de  Tunes  dit  qu’Acace  receut  la  fentence  de  fa  condan  d. 

nation  par  les  moines  Acemetes  des  monalteresde  Baffien  &de  * vi£LTon,p. 
Die . 4l7’ 

Ceux  qui  eltoient  autourd’Acace  ne  pouvant  fouffrir  la  har-  Nplir.l.is. 
dieflè  de  ces  moines,  en  tuerent  plulieurs,  en  bleiferent  d’autres  c'17'p'4Sj'li‘ 
& en  mirent  quelques  uns  en  prifon , comme  N icephore  nous 
en  allure  fur  l’autoritéde  Bafile  de  Cilicie,  '&  Theophanedit  à 
peu  prés  la  melme  chofe  . De  forte  que  ce  n’ell  pas  fans  fonde-  ,(2  5 1’i,a'p‘ 
Ht  fl.  Eccl.  Tom.  XV L Z 2 
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ment  que  Baronius  a mis  ces  moines  au  rang  des  Martyrs.  [Il  eft 
neanmoins  étrange  qu'on  ne  trouve  point  que  ni  Félix  , ni  tés 
Bar.4S4.f34.  fuccefleurs  aient  jamais  reproché  leur  mort  à Acace.J’On  les  a 
mis  au  8 de  février,  & Baronius  cite  dans  fes  Anna  les  l’autorité 
irart.8.fcb.d.c  des  Grecs. 'Neanmoins  dans  fon  martyrologe,  il  ne  dit  point  que 
les  Grecs  en  fâflént  la  fefle  ni  cejour  là,  ni  en  aucun  autre.[BoI- 
Iandus  n’en  cite  rien  non  plus.  Il  eufl  mieux  valu  les  mettre  au 
mois  de  feptembre  , qu'en  celui  de  février . ] 

’Tuteferetiraaprésavoir  fait  ainfi  figrnficr  la  féntenceduPape 
àAcace.'Mais  il  fûccomba  à la  tentation  de  l'a  varie  e.Acacelny  fit 
ioS5.io86|Èvag  offrir  une  fomme  d'agent  par  un  nom  me  Maronas  : & pour  cela 
n.p.i83.i.c.d.  ;j  fc  venj;t  aux  ennemis  de  lafoy,  & à celui  mefme  à qu’il  vcnoit 
de  Élire  lignifier  fa  condannation  On  trouva  une  de  (ès  lettres , 
par  laquelle  ce  malheureux  trafic  paraiffoit/Bafile  la  vint  appor- 
ter au  Pape,  avec  une  lettre  que  Rufin  & Thalaffe.Preftres  & 
Abbez  , & d’autres  moines  d’autour  de  Conftantinople , & de 
la  Bithynie,  écrivoient  au  Pape  pour  l’averrir  de  cette  affaire. 

'Lors  donc  que  Tute  fut  revenu  à Rome , on  luy  reprefenta 
fa  lettre  dans  l’aflémblée  des  freres,  ( foit  de  quelques  Evefques, 
foie  du  Clergé  de  Rome]  'Il  ne  put  lai  defâvouer,  b&  ainfi  ayant 
confeflë  la  faute  donc  il  eftoit  convaincu, c il  fut  depofë  de  l’offi- 
ce de  Défèn/èur , & privé  mefme  de  la  communion  des  faints 
Myûeres,  comme  traitre  & infidèle  à la  fôy  & au  fiege  apoflo- 
lique.  ’Felix  en  donna  avis  aux  Abbez  Rufin  & Thalaflè,  par 
une  lettre,  [ qui  peut  avoir  efté  écrite  fur  la  fin  de  cette  année.] 

ARTICLE  XLIII. 

Ladepofition  dAcacetfepare  de  Rome  tout  l'Orient , bon  un  petit 
nombre  de  perjonner.  T al aïa  accepte  l'cvejché  de  Noie . 

AC  A ce  <è  mit  peu  en  peine  de  la  fentence  rendue  contre 
luy . 4 & fut  infenfible  à fit  dcpoûcion , 'prétendant  qu’elle 
n’avoit  peint  eflé  faite  félon  les  Canons.  'Mais  û principale  rai- 
iba  efloit  qu’il  avoir  Zenon  pour  luy.  «Ainfi  il  continua  tant  qu’il, 
vécut  à offrir  le  Sacrifice  [&  à faire  <èsautresfon£lions,]fans  cefi 
fer  de  communiquer  avec  Mongus,  & mefme  fans  fonger  à l’o- 
bliger de  faire  uneprofeflion  [ plus  fincerej  & plus  publique  du 
Concile  de  Calcédoine,  & de  la  lettre  de  S.  Leon . 

Comme  donc  le  Pape  (c fëparcit  de  luy,[ilfe  feparaauffido 
Pape,]  '&  oftafon  notndcsdiptyques.l’LesGrecsvoulurencdire 
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***'  depuis,  qu’il  avoit  demandé  pardon,  & que  Félix  avoitefté  trop 
difficile  à le  recevoir  .'Mais  Gelafe  foûtient  que  c’efloit  un  pur  l>. 
menfonge;  'que  jamais  il  ne  l'avoit  fait  ni  par  luy  mefme,  ni  par  p.nîj.elnss.a 
•perfunne  qu’il  euft  envoyé;  & qu'on  n’a  voit  point  eftéen  peine 
de  le  refufer.'Felix  protefteauffi  qu’il  euft  fouhaitéde  l’abfôudre,  p.«o94.a. 
s’il  l’euft  demandé:  & il  adore,  danscetendurcifTement,les  terri- 
bles jugemens  de  Dieu.'Gelafè  prend  fur  cela  à témoin,  une  per-  p.«i7».b. 
donne  de  la  première  qualité  nomméAndromaque,[qu’Odoacre 
avoit  peuteftre  député àZenou.]’Nous luy  recommandafmes  foi-  b.e. 

,»  gneufctnent,ditGelafe,aunomdetoutcl’Eglifé  Romaine,  d’ex- 
horter  Acacedequitterfonobftination,de  revenir  à luy  mefme , 

M &derentrer  danslacommuniondufiege  Apoftolique.il protefte 
avec  ferment  qu’il  a beaucoup  travaillé  pour  cela,  /ans  pouvoir 
rien  gagner  fur  l’efprit  de  cet  homme  incorrigible  . Qu’on  mon- 
tre  par  aucune  preuve  , qu’il  ait  envoyé  demander  pardon  , & 

, qu'il  nous  ait  promis  de  fe  corriger.-  fi  ce  n’eft  peut-eftre  qu’il  ait 
„ eftédans  les  raefmesdifpofitionsoît  nous  voyons  fes  fucceftèurs, 

„ qu’il  ait  demandé  pardon,  & qu’il  ait  voulu  qu’on  le  luy  accor- 
„ daft,  fans  vouloir  pour  l’obtenir , fbrtir  de  l’erreur:  en  forte  que 
„ ce  ne  fcroit  pas  tant  nous  qui  le  recevrions  [dans  noftre  commu- 
nion,]que  luy  qui  nous  attirerait  dans  fk  perfidie  . : 

'Il  ne  faut  point  s'étonner  qu'Acace  n’ait  pas  manqué  de  par- 
tifans,  eftant  appuyé  par  l'Empereur,  qui  fans  fe  foncier  des  de- 
crets du  fiege  Apoftolique , communiquoit  avec  luy  , obligeoit 
toutes  les  Eglifes  de  fon  Empire  à faire  la  mefme  chofe,’&  vou- 
loir mefme  les  obliger  à fe  feparer  de  la  communiou  de  Rome . 

'Le  corps  de  l’Eglife  de  Conftantinople,  demeura  donc  dans  la 
communion  d’Acace  & de  fes  fucceflcurs , * & généra lement 
tout  l’Orient  demeura  feparédelacommuniondeRomedurant 
[35  ou]4o  ans,  jufqu’à  l’Empire  de  Juftinfen  519,3  à la  referve 
d’un  fort  petit  nombre  de  perfonnes,  qui  demeuraient  cachez 
fous  la  multitude  des  autres. 

'Les  Abbez  Rufin,Hilaire,  & Thalafle,  qui  eftoient  Preftres 
aimèrent  mieux  fe  feparer  de  l’Eglife  de  Conftantinople,  que  de 
celle  de  Romc.'Felix  ne  doutoit  pas  que  pluficurs  de  leurs  dit 
ciples  ne  fullént  paffez  dans  le  parti  contraire , ou  volontaire- 
^r»;._^,iW'-ment,  ou  attirez  par  des  promeflès,  ou  forcez'  par  les  tourmens  ; 

[ce  qui  marque  de  quelle  manière  Acace  en  ufoit.jFelix  manda  b. 
donc  à ces  Abbez,  en  leur  écrivant  fur  Tute , que  pour  les  pre- 
miers, ils  les  dévoient  abfolument  rejetter  de  leur  congrégation, 
depeur  qu’ils  ne  corrompiflbnt  les  autres  ; mais  que  pour  ceux 
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qu’on  favoit  avoir  eflé  forcez,  il  falloir  les  laiflcr  retourner  à 4*4' 
leurs  cellules,  comme  penitens , pour  expier  par  des  larmes  fin- 
ceres,  la  faute  qu’ils  avoient  commit. 

Theophanc  dit  que  fous  Anaflafe,  il  y a t’oit  plufïeurs  monaf- 
fleres  à Conftantinople  [ & aux  environs,]  qui  le  fcparoient  de 
cette  Eglife,  ne  voulant  point  recevoir  l'Henotique  de  Zenon  , 
prticulierement  ceux  de  Saint  Die,  de  S.  Baflien  , & de  Sainte 
Matrone,  lefquels  foufîroient  avec  joie  qu’on  banni (1  [ plulieurs 
d’entr’euxjll  p roi  fl  que  les  Studites,  [quoiqu’Acemetes  , ] & 
défènfeurs  du  Concile  de  Calcédoine  , ne  fc  fêparoient  pas 
neanmoins  . 'Calandion  d’Antioche  ne  voulut  jamais  fe  fèparcr 
de  la  communion  du  Pape  [Nous  verrons  dans  la  fuite  ce  qui  ar- 
riva dans  l'Orient,  apre's  qu’on  l'eut  depofé  pour  ce  fojet] 

'Nous  avons  un  fragment  d’une  lettre  du  Pape  Félix  à André 
Evefque  de  Theflàlonique,  [ 'TuccefTeur  apparemment  d’Euxi-  V.S.Leon} 
tbe'e  JOn  voit  dans  ce  fragment , qu’André  demandoit  la  com- 
munion du  Pape,  mais  ne  la  demandoit  pas  tout  à fait  avec  les 
conditions  que  le  Pape  fbuhaitoit;  Nous  voudrions,  Iuy  dit-il , 
que  le  defir  que  vous  témoignez  de  rentrer  dans  la  communion 
de  l’Eglife , fuft  aufli  entier  & aufli  plein,  que  Imterefl  de  la  vé- 
rité orthodoxe  le  demande  . [ Si  cela  regardoit  la  communion 
d’Acace,  ilfemble  qu’André  ait  fàtisfait  Félix  force  point  JGir 
vers  l’an  491,  Gelafe  témoigne  avoir  appris  depuis  peu , qu’une 
lettre  de  Félix  ayant  eflé  lue  à Theflàlonique  & en  d’autres 
Eglifes[de  llllyrie,]  tout  le  monde  a voit  dit  anatheme  à ce 
prévaricateur,  & perlbnne  n’avoit  voulu  s’engager  dans  fa  com- 
munion.'Mais  en  494,  Gelafe  dit  abfolument  "que  l’Evefque  de  v.Euphemc 
Theflàlonique  n’avoit  pu  obtenir  la  communion  de  Rome,  pac- 
c equ’il  n’avoit  jamais  voulu,  quelque  remontrance  qu’on  luy  en 
cun  fbuvent  faite , fe  feparer  de  la  communion  des  fehifmati- 
ques,  ni  rejetter,  comme  il  devoit,  le  nom  d’Acace  & des  autres 
perfides,  ou  de  ceux  qui  communiquoient  avec  eux. 

Dorothée  qui  gouvemoit  cette  Eglife  en  l’an  519,  cftoit  extrê- 
mement oppofé  au  Concile  de  Calcédoine,  & à la  communion 
de  Rome, 'de  forte  qu’un  des  habitans  de  la  ville,  nommé  Jean, 
eftoit  toujours  demeuré  feparé  de  la  communion  de  cet  Evefque. 

'On  tire  aufli  de  la  lettre  de  Gelafe  aux  Evefquesde  Dardanie, 
que  cette  province  eftoit  demeurée  dans  l’union  de  Rome.  • Et 
ce  Pape  le  dit  généralement  de  tous  les  Evefques  de  I'Illirie. 

[La  feparation  ouverte  de  Rome  avec  Acace  ne  Iaiflàntplui 
aucun  lieu  d’efpcrer  que  Talaïa  puft  jamais  cltrc  rétabli  for  le 
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4*4,  ficge  d’Alexandrie,]  'le  Pape  luy  donna  [à  gouverner]  l’Eglife  Liber.c.18.?. 
de  Noie  dans  la  Campanie,  où  il  mourut  en  paix , après  y avoir  **'• 
refidé  beaucoup[d’années.  [Neanmoins  le  Pape  Gelafê  & viélor 
de  Tunes  luy  donnent  toujours  la  qualité  d’Evelque  d'Alexan- 
drie] 'II  alla  encore  à Conflantinople  en  l'an  492,  pourvoir  s’il  Thphn.p.ut»! 
ne  pourroit  point  eflre  rétabli  à Alexandrie  par  l’Empereur  V“-T- 
Anaftafc  qui  luy  avoit  de  grandes  obligations.  Mais  il  ne  trou- 
va dans  cet  ennemi  du  Concile  de  Calcédoine  , qu’une  ingra* 
V.Euphemetitudg  Jure  & barbare:  'De  forte  qu'il  fut  obligé  de  s’en  reve- 
nir à Rome . [Gclafe  parle  toujours  de  luy  avec  alfcz  de  mépris, 
comme  s’il  n’en  eull  pasefté  bien  fatisfait.  Et  nous  ne  [aurions 
raporter  à d’autre  qu’à  luy  ce  que  dit  Photius , quejjean  d’AIc-  phot.c.s*. 
xandrie,  dans  une  apologie  adreflee  au  Pape  Gelafe,  anathema-  p,*S- 
tizoit  non  feulement  l'herefie  Pelagienne  , mais  encore  Pelage 
mefme , Celefle  & Julien . 

'Serene  qui  gouvemoit  l’Eglife  de  Noie  en  499,  [eftoit  appa-  Conc.t.*.p. 
remment  fon  fucceffeur.]  ‘Ainlï  S.  Rufe,qu’Ughellus  met  entre  * y s-J-  6 
deux,  mais  en  difant  qu’on  en  ignore  le  temps  & les  allions  Jdoit*,,sc.  " 
plutoft  élire  mis  avant  tous  les  deux.]  'Car  entre  S.  Paulin  mort  p-»93-*94- 
en  431,  & Jean  Talaia , Ugbellus  ne  met  que  S.Deodat.  [Je  ne 
trouve  rien  dans  Ferrarius  mefme  , touchant  S.  Rufe.]  'Pour S.  p.»p3|Ferrar. 
Deodat , Ughellus  & Ferrarius  en  dilênt  bien  des  choies  » dont  P-3»*- 
ils  ne  donnent  point  d’autres  preuves  que  les  monumens  de  l’E- 
glilê  de  Benevent,  où  on  prétend  que  fon  corp9ac(létranfporté 
par  le  Prince  Sicard.  Us  le  font  difciple , Preftre,  & fucceffeur 
immédiat  de  S.  Paulin , & luy  donnent  30  ans  d’epifeopat . On 
met  fa  felle  le  19  de  juin.  [Ainlî  fi  S.  Rufcluy  a fuccedé,il  a pu 
gouverner  depuis  461  julqu’en  484.  J 

•t*  miï-o  s mt'o*  «*!?•> 

ARTICLE  XLIV. 

C alan  dion  d~  Ant  kebe  ejl  cbajji  par  Zenon  fi  le  Foullon  mil  en  /<* 
pince:  Mongui  communique  avec  le  Foullon:  Acace  nofe. 

l’an  de  Jésus  Chrit,  485. 

[T  Eonce  qui  s’elloit  révolté  avec  Illus  contre  Zenon  vers 
I j la  fin  de  l’an  48  j,&  qui  après  avoir  défait  Longin  frere  de 
ce  Prince,  elloit  entré  triomphant  dans  Antioche  au  mois  de 
V. Zenon 5 juin  484,  "furentierement  défait  cette  année , & contraint  defe 
retirer  dans  le  challcau  de  Papyre , où  luy  & Illus  difputerent 
encore  leur  vie  jufqu’à  ce  qu’ils  la  perdirent  en  488.  Cette  prof 
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peritéque  DieuaccordoitàZenondansûcoIerc,  fervitàla  juf-  <Ss' 
ticc  divine  pour  punir  les  péchez  des  Chrétiens  par  de  nou. 
veaux  malheurs  dont  l'Eglifcfut  affligée  ] 

Eva.U.c.if.p.  talandion  Evefque  d’Antioche,  fut  accufe  d'avoir  fàvorifé 
«u'bêr.c.ts.p.  revo*tez  > “d'avoir  porté  le  peuple  à embrafler  leur  parti,  k6c 
iî;.i26.  d’avoir  ofté  des  diptyques  le  nom  de  Zenon , pour  y mettre  ce- 
i!o”"C|'  o9Pj|  'u‘  Lecnce.  [Les  ncceflitez  de  la  guerre  enflent  peu  t-eftre  ex- 
itii.a|i  i7o.a)  eufé  ce  qu'il  y avoitde  véritable  en  cela  JMais  la  véritable  faute 
<EL?bcrc!sC  ^e  Calarkiion  , & que  neanmoins  on  nbfôic  dire,  c’eft  [qu’il 
i!6.trC'*  P’  s’efloit  toujours  declarécontre  Mongus , 6c]  qu’on  ne  pouvoit 
alors  l’obliger  h fe  fcparer  de  la  communion  de  Ta!aïa,&  decelle 
P 1*5-  du  faint  Siege/Il  fut  donc  depofé , châtié  de  l’Eglifê  d’Antio- 

j,_  p ce  par  Zenon , 'fins  aucun  Concile , comme  cela  fe  devoir , fc- 

' Conçu, a. p.  Ion  l’ordre  de  l’Eglife,  flans  en  donner  aucun  avisau  Pape,*con- 
w'oVb105  ^1  tre^es  rcgles  & les  Canons  de  l’Eglife  . 

/p.noj.ltlitoj.  hLe  Conciletenu  à Romefur cette  affaire  incfme,  le  5 o£lo- 
c-  s d bre  4 8 5 , le  Pape  Gelafc, attribuent  l’cxpulfîondcCalandion 

/,  P.V216 ,».c.  à Acace , ‘qui , comme  dit  le  Concile, porta  C loin  fon  impiété  & 
rp.jtes.dMi.  fôn  end  urciflement  qu’il  fc  moquoit  de  (ôn  excommunication  , 
t P .1116 .c.  ne  difeontinuoit  point  fes  violences  & fa  tyrannie , & ne  cefloic 

pas, quoique  retranché  du  corps  [de  l’Eglifê,]  d’en  déchirer 
[cruellement]  les  membres  : vérifiant  en  là  perfonne cette  paro- 
le [terrible ]de  l’Ecriture:  Lorfque  l'impie cft  tombeau  plus  pro- 
p.iîo7.e,  fond  abyfmedes  pechez,  il  meprife  tout.  'Quelques  uns  rejet- 
p.noSa.  toient  cela  fur  l’ordre  du  Prince:  'Mais,  répond  Gelafc,  c’eftoit 
à cet  Evefque , vu  furtout  qu’il  cftoit  bien  venu  & avoit  beau- 
coup de  crédit  auprès  de  Zenon  , de  reprefcnter  à ce  Prince , 
qu’on  ne  demandoit  point  qu'il  laifiàfl  impunie  , l’injure  qu’il 
croyoit  avoir  receuè  [deCalandion , fi  elle  fctrouvoit  véritable;] 
mais  feulement  qu’il  permift  que  l’on  gardaft  les  réglés  de  l’E- 
glife;  que  s’eftant  elevé  une  nouvelle  affaire  qui  regardoit  les 
deux  Prélats  , il  falloir  par  confcqucnt  un  nouvel  examen  6c 
une  nouvelle  procedure  , que  l’on  n’a  voit  jamais  vu,  6c  qu’il 
efloit  egalement  contraire  aux  loix  divines  6c  humaines, que  des 
Evefques  fuflent  jugez  6c  condannez  par  les  puiflànces  feculic- 
res , 'quoique  par  la  fragilité  humaine , ils  puflènt  eftre  tombez 
dans  des  fautes , dont  neanmoins  l’enormité  n'en  ofloit  pas  la 
conooiflânce  à l’Eglifc . 

[Calandion  peut  avoir  efté  depofé  fur  le  milieu  de  cette  année,] 

TKphn|Euty  p ’aPr^s  avo'r  gouverné  quatre  ans  [commencez.]  ‘Après  l’avoir 

ut.  l'&fî  errort  hum  mût  h s ncccdtntt  n«n  rumen  nUgionem  nlUtenus  txteitnrt. 

/EvagJ.j.c.ié. 

p.347  b|Thphii 
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ciepofé , on  le  relégua  encore  à Oafis , [d’oh  on  ne  dit  point  qu'il 
foit  jamais  revenu  ] 'Viétor  de  Tunes  dit  qu’Analtafo  augmenta 
encore  lès  maux  & lès  fouffrances  en  491.  Mais  il  mêle  ce  récit 
parmi  d’autres  narrations  [qui  font  fauflès]  Le  Pape  Gelafe  luy 
donne  le  titre  de  Venerable  . 

'Il  lëmbloit  qu’on  ne  l’eu  fl  depofé  que  pour  faire  place  aux 
herctiques.'Car  Zenon  rétablit  alors  dans  l’cvefché  d’Antioche, 
cemalhcureux  Pierre  le  Foullon , dont  nous  avons  tant  parlé  , 
'en  luy  fai  fart  ligner  l’Henotique,  *ce  qui  le  fit  encore  fins  aucun 
Concile , bmaisnonpasfansviolcnce.  cLc  Foullon adrcllà  [autfi- 
toll]  une  Synodique  à Mongus  [pour  luy  demander  fa  commu- 
nion,] d&  ils  communiquèrent  toujours enlemble  tant  qu’ils  vé- 
curent . 'Zenon  vouloir  qu’Acacc  communiquait  suffi  avec  le 
Foullon.Mais  il  eut  honte  de  paroiltre  uni  avec  un  homtnef  fi  dé- 
crié, ] 'qu’il  avoir  jugé  indigne  d’eltremefmeadmisà  la  commu- 
nion par  la  pénitence . 

«Zenon  ne  le  prelTa  point  fur  cela,  bcequi  fait  voir  que  ce  Prin- 
ce luy  aurait  de  mefmc  cédé  en  d’autres  choies,  s’il  euft  voulu 
foûtenir  la  vérité  avecquelque  force . 'Acace  ne  communiqua 
donc  jamais  ouvertement  avec  le  Foullon,  k&  il  s’en  faifoit  un  fu- 
jet  de  gloire  & de  vanité  ‘Mais  Gelafe  prétend  qu’il  y commun! 
quoit  ''en  fecret . "’Il  dit  mefme  après  le  Concile  de  Rome , que 
c’efloit  luy  qui  avoit  rétabli  le  Foullon , "ou  'qui  avoir  fouflert 
qu’on  le  rétabli!! . "Et  il  elt  certain  qu'il  communiquoit  en  quel- 
que forte  avec  luy  , en  communiquant  avec  l’Empereur , avec 
Mongus,  & avec  beaucoup  d'autres  qui  cftoient  dans  fa  com- 
munion . 
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ARTICLE  XLV. 

2amn  & Acace  cbaffent  divers  Catholiques  de  l'Orient , font  fsgner 
partout  iHcnotiqut . 

IL  y eut  dans  tout  l’Orient  beaucoup  d’Evefqucs  innocens  Cone.t.«.p. 

depofez comme  Calandion , fans  Concile,  fans  examen,  & 
fans  aucune  forme  canonique,  reléguez  en  diversexils,  ipar 
une  violence  ouverte  du  Prince , 'Il  y avoit  parmi  eux  des  Me-  1133.ckj06.bl 
tropolitains.  ‘On  depofoit  ces  Evelques,  pour  apprendre  aux  àp'^o/c^dl  ' 
autres  ce  qu’ilsavoient  à craindre,  [s’ils  n’obeïtloicnt.]  'Gelafe  ijos-cd'liin-c. 
rejette  tous  ces  excès  fur  Acace,  qui  agilloit  avec  une  violence  jj!’,',,, 

I ,/hm difpofi lient rditui,  ■■  a . /p.1106.1207. 

t p.lioj.djuoô 
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p.iiio.c.d.  de  tyran.  1!  prétend  que  tous  ces  Evefques  fouflrirent  une  per-  **5> 
fecution  très  cruelle , & la  dcpo/îtion , pour  avoir  voulu  s’atta- 
cher aux  lènümens&  à la  communion  de  Rome,  & pour  avoir 
refufé  de  communiquer  avec  ceux  dont  die  fe  feparoit , [®e  qui 
fe  peut  aifément  croire  des  deux  Pierres  plutoft  que  d’Acace  . 

Il  y en  pouvoit  avoir  pluficurs  plus  difpofez  à ne  pas  commu- 
niquer avec  les  deux  Pierres , qu'à  fe  fe  parer  de  la  communion 
Liber.c.it.p.  du  Pape,]  'comme  il  paroift  que  Zenon  le  vouloir . “Theophane 
«Thphn  p 114  a^ure  ffue  ce  Ptince  pouffe;  par  Acace,  fbrçoit  les  Evefques  de 
3.  l’Orient  à figner  l’Henotique,  aufli-bien  qu’à  communiquer  avec 

Mongus.  [Et  toute  l’hiftoire  porte  à croire  qu’on  le  fâiloit  ligner 
Vifl.T.  partoutJViélordeTunesdit  fur  cette  année,  quetousles  Eveff 
ques  de  l’Orient , hors  un  fort  petit  nombre  , renoncèrent  au 
Concile  de  Calcédoine  par  l’Henotique , & prirent  part  aux  fau. 
tes  des  deux  Pierres  & d’Acace , en  entrant  dans  leur  commu- 
nion . 

Thdr.Lp.j66.  Théodore  le  Leéteur  dit  que  tous  les  Patriarches  conlênti- 
ç ■ rentà  l’Henotique,  hors  le  Pape  Félix, qui  ne  voulut  point  avoir 

de  communion  [avec  ceux  qui  le  recevoient.]  La  chronique  de 
Nicephore  porte  qu’il  fe  fepara  des  Orientaux , à caufedel’He- 
notique.  [Je  ne  doute  pas  en  effet  qu’il  ne  le  condannaft  en  fon 
cœur  . Mais  j’ay  peine  à croire  qu’il  en  ait  fait  une  condanna- 
tiop  formelle,  puifque  nous  n’en  voyons  aucune  marque  dans 
Conc.t.4.p.  fes  lettres,]  'quoiqu'il  témoigne  allez  avoir  connu  cet  écrit . [Et 
1053. a. b,  n0UJ  ne  trouvons  point  que  ni  luy , ni  lès  fuccefleurs, aient  jamais 

fait  un  crime  à Acace  ou  aux  Grecs  de  l’avoir  figné  . 

On  epargnoit  autant  qu’il  fe  pouvoit,  ce  qui  portoit  le  nom 
p.i:o6.c.d.  du  Prince.] 'Il  femble  que  cette  perfecution  des  Evelques  ait 
Thdr.L.p.557.  commencé  dés  devant  la  depofition  d'Acace , '&  Théodore  le 
<l-  Lcâeur,  dit  que  la  crainte  d’Illus  en  arrefta  quelque  temps  la 

Tbphn.p.ii5.b  violence. 'Mais  elle  éclata  particulièrement  depuis  que  Zenon 
Suid,x.p.«.a.  n’eut  plus  rien  à craindre  de  ce  collé  là, '&  qu’il  laiilà  une ' liberté  V,  Zenon, 
entière  à fa  cruauté  . 

[De  tout  ce  grand  nombre  d’Evefques  que  Gelafë  dit  avoir 
efté  chaffez  de  leurs  lïeges , nous  ne  connoiflbns  que  ceux  dont 
Thphn.p.ns.bi  Theophane  nous  a confervé  la  mémoire,]  'qui  font  Neftor  de 
n. 640.1.  Tarfe.Cyrd’HierapIe,  Jean  de  Cyr , Romain  de  Calcédoine, 

Eva.n,iSi.i,d,  'ou  peut-eftre  de  Calcide, comme  l’a  mis  M.  Valois,  car  touslcs 
autres  font  du  patriarcat  d’Antioche  ; Eufebe  de  Samolates  , 

Julien  de  Mopfuefte,  Paul  de  ConffantineiManed’Himere,  & 

André  de  Theodofîople . Zenon  les  fit  chafler  de  leurs  Eglifes , 

fous 
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4’5-  fonspretextequllsavoient  favori  fêles  tyrans  [ Leonce& Illus , ] 

mais  en  effet  à caufe  de  fon  Henotique  , dit  Theophane . 

'Cet  auteur  ajoute , que  le  Foullon  ayant  efté  remis  en  poflef-  Thpfcap.usc. 
lion  de  l’Eglife  d’Antioche , chaffa  plufieurs  Evefques  irrepre- 
henfibles , en  mit  d’autres  en  leur  place , fit  plufieurs  ordinations 
illégitimes  , & beaucoup  d’autres  chofe  femblables.  [L’ordina- 
tion de  Xenaia,  qu'il  fit  Métropolitain  d’Hieraple  dans  l'Euphra- 
tefienne , en  la  place  de  Cyr , quoiqu'il  ne  fuft  pas  feulement  bat- 
tizé , eft  un  de  fes  plus  célébrés  crimes.  Mais  nous  parlerons  au- 
trepart  de  ce  mifcrable.  ] 

®Ï^S)^^E-KiæKïï®SKææSSSîS3S3BSÎS355!S3EÎS3353BaSSia 

ARTICLE  XL  VI. 


Quelquet  Evefques  quittent  leurs  Eglifes  ; et  autres  demeurent  à 
caufe  des  peuples:  Lajcbeté  generale  des  Orientaux  . 

[^\  U T R E les  Evefques  que  Ton  chaffa  de  leurs  fieges,  ]’on  Con e.t.cp. 

V / tenoit  qu'il  y enavoit  plufieurs  qui  avoient  abandonné 

leurs  Eglifes  , pour  n'eflre  pas  obligez  de  prendre  part  aux  fau- 
tes d’Acace,&  de  communiquer  avec  le  Foullon . 'Il  y eut  auffi  p,ijo«j|^l> 
diverfes  perfbnnes , qui  n'eftant  point  engagées  dans  le  foin  des 
autres , demeurèrent  toujours  feparez  de  la  communion  des  h e- 
retiques,  ’&  unis  à celle  de  Rome . * II  y avoir  mefme  quelqu  es  p.iji».b|m  j- 
Evefques.  kMais  ces  perfonnes  qui  fe  fcparoient  ainfï  de  la  com- 
munion  de  tout  le  refie  de  l’Orient  , paffoient  pour  des  hereti-  *' 
ques  ’&  des  Neftoriens, c eftoient  expofez  à toutes  fortes  de  per-  p.tju.b. 
fecutions , & eftoient  punis  par  des  exils  & par  toutes  fortes  de  ‘■p  'i-.j.i. 
peines. 

'L’hiftoire  de  S.Bamabé,  porte  quel’EglifedeCyprefemain-  Snr.n.jun.p. 
tenoit  dans  la  foy  des  Peres , & ne  vouloir  point  avoir  de  com- 
munion  avec  le  Foullon.  'Mais  elle  ne  laifToitpasden  avoiravec  5 ji. 

Acace  & avec  Zenon . 'Gelafe  fe  plaint  beaucoup  de  la  lafeheté  Conc.t.4.p. 
generale  des  Evefques  d’Orient , qui  avoient  acquiefeé  au  réta-  I1I7'b'cl'tlz- 
bliftèment  de  Pierre  le  Foullon, '&  à la  depofition  de  tant  d'Evef-  p.n»».e. 
ques  Catholiques , 'fans  demander  ni  examen  , ni  Concile,  d fe  di«o.t>. 
laiffant  conduire  comme  des  belles  muettes  que  l’on  emmene 
» en  proie, & fuivant  la  perfidie  fans  aucune  refiftance. 'Comment,  p.nn.a 
» leur  dit-il , n’avez-vous  point  eu  de  compaffion  pour  un  fi  grand 
» nombre  de  vos  Collègues?  Comment  n’eftes  vous  point  allé 
» trouver  l'Empereur , pour  vous  plaindre  à luy  de  l’injure  que 
n l’on  fâifoità  l'Eglife  , & du  déplorable  avilifîement  où  l'on  re- 
Hsft.EcclTom.XVl.  Aaa 
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duifoit  l'epifcopat , luy  remontrant  que  les  Evefques  n avoient  “^lj- 
jamais  efté  jugez  que  par  I'Eglife  ; & qu’il  n appartenoit  point  “ 
aux  juges  feculiers  de  porter  condannation  contr’eux  , fans  la  “ 
participation  des  principaux  chefs  de  I'Eglife , [ ce  qu’on  ne  peut  “ 
douter  eflre  véritable, quand  il  s’agit  d'une  peine  ecclefiaftique, 
comme  eft  la  depofition . ] 

'Vous  deviez  demander , leur  dit  encore  Gelafe , en  vertu  de  " 
quels  Conciles  & de  quelles  affemblées  ecclefiaftiques,  on  chaf-  « 

Joit  tant  d’Evefques  de  leurs  fieaes  ; ou  enfin  quels  crimes  ils  “ 
avoient  commis , pour  mériter  d’eftre  ainfi  traitez  fans  aucun  “ 
examen  de  leur  caufe,  & par  la  feule  autorité  des  puiflànces  fe-  « 
culieres:  Vous  deviez  reprefenter  que  quand  on  aurait  des  preu-  « 
ves  certaines  qu’ils  fûflent  coupables  , on  ne  pouvoir  pas  nean.  “ 
moins  les  traiter  de  la  forte  fans  les  avoir  entendus , & fans  avoir  tc 
examiné  leur  affaire  dans  les  formes  : qu’on  y eftoit  d’autant  plus  « 
obligé  que  les  chofes  avoient  changé  de  face , & que  les  puiffan-  « 
ces  feculieres  alleguoient  de  nouvelles  raifons , &fe  fervoient  “ 
de  nouveaux  prétextés,  pour  priver , félon  qu’il  leur  plaifoit,  les  “ 
Evefques  de  leur  dignité  fâinte  . << 

'Le  feul  rang  que  vous  tenez , continue  ce  Pape,  vous  obligeoit  ■“ 
de  vous  interefler  dans  leurs  difgraccs,  craignant  pour  vous  mef-  “ 
mes,  les  mefmestraitemcns  que  vous  voyez  qu’on  faifbit  foufïrir  “ 
aux  autres  contre  toutes  les  règles , & par  la  feule  voie  de  fait.  “ 

S’ils  eftoient  acculez  de  quelques  crimes,  il  falloir  procéder  “ 
contr’eux  devant  le  tribunal  de  I’Eglife  . Je  ne  dis  point  qu’on  “ 
devoit , félon  la  coutume  , porter  leur  affaire  à la  connoiflance  “ 
du  fiege  Apoftolique , depeur  qu’il  ne  fëmble  que  j’agiffe  par  in-  “ 
tereft . Je  me  contente  de  vous  faire  voirde  quelle  maniéré  vous  “ 
deviez  vous  conduire , pou  r fuivre  les  réglés  & les  Canons  des  ,f 
SS.Peres,  vu  principalement  que  les  Ioix  civiles  fe  conformant  ,{ 
aux  règles  de  I’Eglife , ordonnent  que  les  Evefques  ne  foient  ju-  “ 
gez  que  par  des  Evefques.  Que  fi  on  les  accufoit  de  quelque  he-  " 
refie  , à plus  forte  raifon  en  devoit-on  referver  la  connoiffanceà  “ 
ceux  qui  pouvoient  l’examiner,  félon  les  principes  de  la  religion,  “ 

.&  qui  depuis  le  commencement  de  la  religion  Chrétienne,  ont  ‘‘ 
.toujours  eu  feuls  le  droit  de  juger  de  ces  matières . 
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ARTICLE  XLVII 

j Del  Eve f que  t mit  à la place  de  ceux  que  Ion  depofoit  : Rome  traite 
tout  leiOrientauxaberetiquei:  Ecole  Neflorienne  deiPerf  et. 

V'~'i  Elase  Ibûcient  que  tout  le*  Evefques  qui  furent  mis  en  Conc.t.*.p.  . 
V f la  place  de  ceux  que  l'on  avoir  chaffez,  cfloient  non  feule- 
ment  intrus  & illégitimes,  mais  encore  berctiques,  “puifqu’on  u»a.e. 
ne  pouvoit , dit-il , chaflcr  des  Catholiques , que  pour  mettre  »p.i«*.»l»to. 
des  hetetiques  en  leur  place.  *On  nepeutdouterquecela  ne  fort  *p,,î06.d. 
vray  de  beaucoup.  [Mais  on  fçait  qu’en  bien  des  occafions , ce 
raifonnement  fe  trouve  faux,  & qu'en  plufîeurs  rencontres,  la 
providence  divine  a fait  fubftituer  à la  place  des  gents  de  bien 
qu'on  a voit  chaflez,  d’autres  perfonnes  qui  n'efloicnt  pas  d’un 
moindre  mérité . ... 

Pour  la  qualité  d’intrus,  il  paroi  fl  que  les  grecs  efloient  alors 
perfuadez  allez  gcneralement , que  quand  un  Evefque  eftoic 
chaffé  , quoique  par  injuftice  & par  violence,  un  autre  pouvoit 
légitimement  accepter  là  place,  plutofl  que  de  laiffer  une  Egli- 
fe  fans  pafleur.  Ce  fentiment  pouvoit  avoir  prévalu  parmi  eux, 
pareequ’ils  favorife  d’une  part , la  puifTanceabfoluë  des  Princes, 
&del'autre,  l’ambition  des  fujets,  ou  l’amour  que  les  bons  mef- 
mes  ont  pour  la  paix  & le  repos.]  'Car  celui  du  Pape  Gelafe.qui  p-ltoï4. 
foûtient  que  cela  eft  tout  à fait  illégitime , & que  ces  Evcfques 
dévoient , félon  les  Canons , eflre  exclus  de  la  communion  Ec- 
defiaflique , [paroift  plus  autorifé  par  l’antiquité, plusoonforme 
à la  generofité  Chrétienne,  & aux  fentimens  du  droit  naturel, 

& mefme  plus  utile  à l’Eglifê.] 

'Ces  nouveaux  Evefqucsefloient  fouventengagezdansdivers  pil05,d. 
crimes . 'Mais  on  ne  peut  guere  douter  qu’en  entrant  de  cette  p,i10«.b.d. 
forte  dans  l’epifcopat,  ils  n’entraflènt  en  mefme  temps  dans  la 
communion  des  heretiques,  [c’eft  à dire  des  deux  Pierres] 'Aca-  ».b|iiej.b. 
ce  les  recevoit  tous  à fa  communion,'&  on  affurequ’il  en  établit  p.,i»5.d||106a 
au  moins  une  partie,  cfàns  fc  mettre  en  peine  des  privilèges  des  »• 
autres  Eglifes , 'en  forte  qu’il  n’y  avoit  point  de  livres  qui  puffent 
renfermer  toutes  les  violences  tragiques  qu’il  avoit  exercées 
dans  l'Orient  ; '&  tout  cela  fe  faifoit  fans  Concile . im 

'Gelafe  traite  d’heretiques , non  feulement  tous  ces  Evefques  p.un.ç. 
fubrogezà  la  place  des  autres,  mais  encore  tous  ceux  qui  com- 
muniquoient  aveceux , 'ce  qui  comprenoit , comme  il  l’avoue , p, 
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tout  l'Orient  : où  il  fe  plaint  qu’on  ne  voyoit  qu’une  confufîon  4 s‘ 
effroyable , n’y  ayant  plus  de  diftinQion  de  communion  entre  les 
Win*  Catholiques  & les  hérétiques . 'Les  Orthodoxes , dit-il , ont  efté 
chaflèz  & depofez  partout;  Il  ne  relie  plus  dans  l’Orient  que  des 
hérétiques , ou  des  gents  liez  avec  des  heretiques;  & il  n’y  a plus 
d’Evefques  Catholiques , ou  ils  y font  fans  liberté. 

P.i  h M.b.  'Pour  luy  il  protelle  qu'il  ne  peut  avoir  de  communion  .qu’avec 

ceux  qui  fc  fepareront  & des  Evefques  fubrogez  , & des  deux 
Pierres , & de  leurs  fuccefleurs , & de  tous  ceux  qui  entreront 
dans  la  communion  de  toutes  ces  fortes  de  perfonnes . Car  qu'im- 
porte , dit-il  qu’on  ne  communique  pas  avec  un  hérétique  dé- 
claré , <1  on  e 11  joint  de  communion  a ceux  qui  communiquent 
r.mo.  avec  luy  ? 'C’cll  pourquoi  il  dit  autrepart , qu'Acacc  ayant  efté 
condanné>pour  eftre  entré  dans  la  communion  de  Mongus,  tous 
les  Orientaux  qui  communiquoient  avec  Acace  , eftoient  coo- 
dannez  avec  luy,'&  qu’il  ne  reftoit  plus  en  Orient  que  des  perfi- 
des, ou  des  adoriez  des  perfides,  avec  qui  U n’elloit  plus  permis 
d'avoir  d’union . 

[ Ce  n’eft  pas  à nous  à examiner  fi  ces  principes  font  vrais  ou 
faux  , ni  s'ils  peuvent  s'accorder  avec  ceux  de  S Auguftia  II  eft 
certain  qu'ils  pouffent  les  choies  à une  grande  extrémité  . Les 
Papes  ont  depuis  efté  obligez  de  s'en  relalcher  un  peu  : & ilsfê 
tiennent  heureux  aujourd'hui , de  pouvoir  recourir  à l'intercef- 
fion  de  S.  Flavien  d'Antioche,  & de  S.  Elie  de  Jerulâlem  ,donc 
ils  ont  toujours  rejette  la  communion , tant  qu’ils  ont  efté  fur  la 
terre  . Tous  les  raifonnemens  & l’autorité  de  Gelafc  & d’Hor- 
mifda , qui  ont  obligé  les  Grecs  d'ofter  des  diptyqucs.Ie  nom  de 
Macedone  de  Conftantinople  , riont  pas  empefehé  qu’ils  ne 
t'honorent  aujourd’hui  comme  un  Saint , & qu'on  ne  foùtiennc 
qu’il  cft  digne  de  cet  honneur. 

Voilà  le  malheureux  état  ou  Acace  a voit  réduit  tout  l'Orient.  J 
p.r«49.C.  ’Carc'eft  luy  proprement , qui  en  s uru  (Tant  aux  Eutycbiens , a 
efté  l’auteur  de  tous  les  maux  qu'ilsont  fait  depuis . [ Mais  Zenon 
ne  laiffe  pas  auffi  d’en  eftre  coupable , quoiqu'il  n'ait  appuyé  ces 
Juid.xp.îi.e.C  heretiques  qu’en  fuivant  les  mouvemens  de  fbo  Evefque . } 'Un 
jour  que  diverlès  perfonnes  témoignoient  la  douleur  qu’ils 
avrieHt  de  voir  les  maux  que  ce  Prince  caufoit  à l’Eglifê  , un 
fàint  morne  nommé  Loonce,  qui  eftoit  prêtent , leur  dit:  Faut-il  “ 
s’étonner  de  ce  que  fait  un  homme  elevé  à la  royauté  par  des  “ 
hommes, puifque  Saill  que  Dieu  mefme  y avoit  elevé, a fait  tuer  “ 
le  grand  Preftre  Abimelec  & tou*  ceux  de  fa  maifôn  ? " 
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[Comme  Zenon  fe  portoit  tout  à fait  pour  les  Eutychiens  ,Jil  Thdr.L.p.sjt. 
abolit  un  college  établi  à Edelfe  en  Mefopotamie , pour  appren-  b'c|266,c‘ 
dre  les  principes  de  la  religion  Chrétienne  à des  Perlés,  parce- 
quedes  perfonnes  inleflées  des  erreurs  de  Neftorius  & de  Théo- 
dore de  Mopfuefte  s’elloient  introduites  dans  cette  maifon , & 
enfeignoient  leur  dourine  aux  Perfes.'Et  je  croy  , dit  Théodore  p.55«.k 
le  Leéleur.que  tfert  de  là  que  les  Perfes  font  devenus  NeftorienS. 

[Mais  fous  un  Prince  favorable  à une  erreur , il  ne  faut  pas  re- 
garder comme  coupables  de  l’erreur  oppofée,tous  ceux  que  l’on 
en  accufe  fans  preuve  . } 

ARTICLE  XLVIII. 

,,  Le  Concile  de  Rome  confirme  la  condannation  des  deux  Pierres , & 

d'Acace  . 


mtnm 
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' > Heophane  dit  que  comme  Acace  vouloit  contrain-  Thphn.p.tij.'j 

dre  les  Evefques  du  Comté  d’Orient  de  communiquer 
avec  Mongus,  ils  s’adrefTerent  au  Pape  Félix  qui  avoit  fuocedé 
à Simplice  , luy  marquant  qu’ Acace  eftoit  l’auteur  de  tous  les 
maux  de  l'EglifefSi  cette  plainte  des  Orientaux  regardoit  l’in- 
trufion  de  Pierre  le  Foullon  , elle  peu!  avoir  donné  occafion  au 
Concile  Jqui  fe  tint  cette  année  à Rome  au  mois  d’oétobre  , Conc.t.«.p, 
•dans  la  balïliquc  de  S.  Pierre  , touchant  l’Eglife  d’Antioche  , *•*»* 

‘peu  après  l'eXpulfionde  Calandion  & le  rétablilfement  dcPier-  \ cp,j,'  ' 
rele  Foullon.'Il  s’y  trouva  4!  Evefques , dont  lepremier[  après  p,I117,,.b. 
le  Pape,]e(loit  Candide  de  Tivoli  ,'qui  le  trouve  nommé  en  di-  ».i0«o,c|i377. 
vers  Conciles  de  Rome , depuis  l’an  465  jufqu’en  502  “*c- 

Tous  les  Evefques  y renouvellerent  par  leur  Hgnatüre , les  c»nc.t.t.P. 
anathemes  déjà  prononcez  pr  le  faint  Siégé  contre  les  deux 
Pierres,  & contre  Acace.'Nous  avons  une  lettre  de  ce  Concile 
adreflée  à tous  les  Preftres  & Abbez  Orthodoxes  de  Conftanti- 
nople  & de  la  Bithynie.'Ellc  eft  au  nom  du  Concile  ,[&  non  au  d- 
nom  du  Pape,  qui  apparemment  mefme  ne  la  Ggna  pas . JCar  il  fauta, 
paroi  fl:  qu’on  avoit  trouvé  étrange  de  de  que  la  condannation 
d’Acace  de  portoit  que  le  nom  du  Pape  . Le  Concile  en  corps , 

;„4j.  écrivit  donc  pouri'en  rendre  la  raifon  que  nous  avons  reportée 
ci-delfusL'll  déclaré  que  cette  condannation  avoit  eflé  rèfôluS  b. 
par  tout  le  Concile  precedent  reporte  comment  la  chofe  p.usj. 
s’efloit  pafféeTl  envoie  la  fentcnce  qui  avoit  eflé  rendue  contre  p.i*i«.»,c.it. 
luy, 'demandant  quelle  foie  exécutée  avec  courage  lacoofir-  d.e. 
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me  par  un  nouvel  anatheme.'D'où  vient  que  Felixdit  peu  d’an-  4>5* 
nées  après  ,qu’ Acace  avoir  e/lé  deux  fois  excommunié  par  le/ie- 
ge  Apoftolique . 

p.i  'Le  Concile  fit  dans  cette  lettre  quelque  déclaration  de  fa  fby, 

pour  montrer  qu'il  fuivoitles  dogmes  du  Concile  de  Nicée  , du 
premier  d’Ephefe , & de  celui  de  Calcédoine  . Mais  cet  endroit . 
p.i  u6.c.d.  eft  perdu/II  la  finit  en  gemiflànt  dece  qu'Acace  au  lieu  de  s'hu- 
milier, fâilbit  encore  de  plus  grands  crimes  qu’auparavant, com- 
d me  on  le  voyoit , par  ce  qui  venoit  de  fe  palier  à ÂntiocIie.'Mais 

il  ne  faut  pas  s’en  étonner , difent  les  Peres.ni  fe  laillèrallerà  la, 
crainte  , puifque  Satan  , quoiqu’écrafé  par  leSauvcur/ic  lai/Te 
p.1117.».  pas  de  faire  tous  les  jours  de  nouveaux  efforts  'Cette  lettre  eft 
datée  dans  un  manuferit  du  5 oéfobre  48  5,[&  je  ne  voy  pas  qu’el- 
p.mt.e.  le  puiflè  avoir  efté  écrite  pluftoft.J'Lcs  Peres  s’adrefient  à Dieu, 
pour  demander  que  cette  lettre  pull  arriver  à Conftantinople  , 

*.  malgré  les  piégés  de  leurs  adversaires . 'Ils  écrivirent  de  fembla- 

bles  lettres  au  Clergé  , au  peuple,  & auSenat[de  Conftantioo- 
plejlls  en  écrivirent  au/fi  une  à l’Empereur , qu’ils  appellent 
uœ  fupplication[EUe  n’eft  pas  venue  jufques  à nous  J J 
v.uu.a.b.  'Gclafe  parle  a pparemment  de  ce  Concile, lorfqu’il  dit  qu’aprés 

l’expulfion  de  tous  les  Evelques  Catholiques  de  l’Orient;  une 
a/lèmblée  de  plufieurs  Ebefques  Catholiques  tenue  en  Italie  , 
a voit  jugé  que  la  fentence  portée  contre  Acace  cftoit  très  jufte  ; 

2ue  ces  Evelques  ne  s’eftoient  pas  aflemblez  contre  le  Concile 
e Calcédoine  , ni  pour  oppofer  à fon  autorité  l’autorité  d’urï 
nouveau  Concile;  mais  plutoft  qu’ils  s’eftoient  joints  au  fiege 
Apoftolique  pour  l’executer  félon  l’ordre  des  anciens  Canons , 
en  lôrte  qu'il  paroiffbit  allez,  que  l'Eglile  Catholique,  & le  fiege 
Apoftolique  avec  elle, ne  pouvant  pas  faire  en  tout  lieu  ce  quelle 
defiroit  ,n’a  rien  omis  pour  /aire  où  elle  le  pouvoit,&  conjointe- 
ment avec  ceux  quelle  pouvoir  , tout  ce  qui  eftoit  capable  de 
rétablir  la  communion  & une  paixûncere  ot  durable  entre  les 
en/àns  de  l’Eglile . 

Viélor  de  T unes  brouille  à fon  ordinaire , & confond  le  Con- 
cile de  48  5 , avec  celui  de  484,lorfqu’il  dit  fur  l’an  478,  qu’Acace 
& les  deux  Pierres  , tous  ennemis  du  Concile;  de  Calcédoine , 

Furent  condannez  par  le  Pape  Félix  , & par  un  Synode  tenu  en 
Italie  ; que  cette  condannation  fut  portée  à Conftantinople  par 
des  Légats,  & lignifiée  à Acace  par  les  Acemetes . 


Lan  de  J, CL 
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De  Diverfti  lettre s à Pierre  le  Fouilon  : Il  introduit  dam  T Eg  Iife 
divers  nfag.es  quelle  re fait . 

[A\N  ne  fçait  point  plus  particulièrement  ce  qui  fe  fit  dans 

V / ce  Concile  , touchant  l’Eglife  d’Antioche , qui eftoit  le 

fujet  de  fa  convocation  ] 'Nous  n’ignorons  pas  ce  que  l’on  dit  de 
diverfês  lettres  écrites  à Pierre  le  Fouilon  par  Félix , par  Acace 
& par  divers  autres  Evefques  d’Orient  & d’Occident.'Mais  nous 
favons  auffi  que  M*  Valois  a foûtenu  que  toutes  ces  pièces  font 
fàuffes  & fuppofces  : & il  en  a allégué  des  preuves  au  (quelles 
nous  ne  voyons  point  de  réponfe.  'Le  Minifirc  qui  a écrit  fur  le 
Trifagioo  en  1674,  J’  en  ajoute  encoie.de  nouvel  les  [C’eft  ce  qui 
nous  difpenfe  de  nousarrefler  à cette  difcuffion  . 

Et  après  tout, il  nous  fuffit  d’avoir  fait  voir  que  le  Fouilon  n’a 
jamais  efté  Evefqued’ Antioche  du  temps  de  Fclix , qu’apres  la 
depofition  d’Acace  ; que  Félix  n’a  eu  garde  de  le  reconnoiftrc 
pour  Evefque,&  qu’ Acace  mefme  ne  l’a  jamais  ofé  faire  publi- 
quement. 11  n’en  faut  pas  davantage  pour  ruiner  toutes  ces  piè- 
ces , qui  fuppofêntque  le  Fouilon  eftoit  dans  la  communion  de 
l’Eglife,  & qu’Acace  efloit  uni  avec  Felix.J'EIles  ont  efté  faites 
avant  le  IX.  fieclc  , puifquc  Hincmaren  cite  une. 'Alexandre 
qui  a fait  l'eloge  de  Ü.Bamabé,  les  marque  aflèz  clairement . 

'On  croit  pouvoir  encore  montrer  quelles  font  avant  le  IX. 
fieclc  , par  le  Synodique/qui  porte  que  le  Fouilon  ayant  efté  ré- 
tabli par  Zenon, 6c  ayant  tenu  un  Concile  où  il  anathematiza  le 
Concile  de  Calcedoinc.'Felix  qui  apprit  cette  a&ion  impie,  par 
les  Evefques  Orthodoxes  de  l’Orient , fit  tenir  un  faint  Concile 
par  Quintinien  d’Arcu!ane,&  envoyer  déclarer  à Pierre  le  Foul- 
lon  qu’il  eftoit  depofé;'Quil  tint  Iuy  mefme  un  autre  Concile  à 
Rome,d’où  il  Iuy  envoya  lignifier  fa  depofition  .[Il  n’eft  pas  diffi- 
cile de  croire  que  ] le  Fouilon  ait  anathematizé  le  Concile  de 
Calcédoine  après  fon  rétabliftement,  comme  le  dit  Theophane, 
[puifquc  Mongus  le  fâilbit  bien  : Mais  que  Félix  ait  fait  tenir  un 
Concile  par  Quintinien , c’eft  ce  qui  n’eft  pas  aifé  à croire  , ni 
mefme  a comprendre.  II  n’y  a pas  à douter  que  le  Concile  de 
Rome  n’ait  écrit  aux  Orientaux  , pour  les  exnorter  à nejjoint 
communiquer  avec  le  Foullon.]Gelafe  femble  dire  que  l’Eglife 
Romaine  les  avoit  fouvent  inftruirs  des  crimes  de  ce  mifcrable. 
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[Pour  achever  ici  ce  qui  nous  refie  à dire  de  Pierre  le  Foullon,]  4*5’ 

Thph»„iij.c  'il  ofla  du  Trifagion  ces  mots, Cbrift  noflre  tfo^qui  y a voient  eflé 
ajoutez  par  Calandion,  pour  empefcher  qu’on  n’attribuafl  la 
'ihJr.L.rs«6  mort  de  J.Ç.  à la  Trinité.'Ce  fut  luy  qui  commenças  confecrer 
«•  "le  faint  Chrcfnie  dans  l’Eglife*en  prcfence  de  tout  le  peuple, à m 

n.p.iSj.i.b,  bénir  les  Fonts  aufoit[la  veillc]de  l'Epiphanie, 'au  lieu  qu’aupa-  *NoTI  17 

Thdr.L.p.j««-  ravant  on  les  benifloic  à minuit, 'à  faire  dire  le  fj  mbolefde  Nicée 
c ■ ou  deConflantinople , ] toutes  les  fois  qu’on  ofhoitle  Sacrifice , 

B.p,i«p.»x.  'ce qui  fut  imité  peu  après  à Conflantinoplc  par  Timothcc[l’Eu- 
TWr.L.p.j«r  tychien,  ]'quifitdire[aufii]lefymbo!edeNicceàtouteslesf>na- 
ses,  au  lieu  qu’auparavant  on  ne  le  difoit  qu’une  fois  l’année, le 
Vendredi  faint  ,lorfque  l’Evefquc  faifoit  le  Catechifme[àceux 
p.s44-f>  qu’il  alloitbattizer.J'Ce  fut  encore  le  Foullon  qui  commença  à 
faire  nommer  la  feinte  Mere  de  Dieu  dans  toutes  les  prières . 
[Ainfil’on  voitque  ladevotionà  la  Vierge  qui  efl  feinte  dans  les 
Saints , fe  rencontre  auffi  dans  les  plus  mécnans,&  que  ce  n’eft 
pas  une  marque  fort  furc  de  leur  predeflination  .) 

Nphr.l.is.c.il  'La  maniéré  dont  Niccphorc  parle  de  ces  quatre  chofes  éta- 
p.63*.c.d.  blies  par  le  Foullon,  [fait  jugcrqu’elles  font  toujours  demeurées 
dans  l’Eglifê  greque  , comme  elles  ont  efié  receués  en  partie 
par  la  latine;  l’Eglife  ayant  accoutumé  de  juger  de  ces  fortes  de 
chofes, par  ce  qu'elles  font  en  elles  mefmes,  & non  par  la  qualité 
Tbphn.prTS.b.  de  ceux  de  qui  elles  vienncnt.j'Car  du  refie  tout  ce  qu’on  peut 
f • dire  de  Pierre  le  Foullon, c’cfl  qu’il  fit  quantité  de  maux;  *&  que 

«Sur.it.juap  - . - •/•/■*  ' •» î- : * /*-  — 


’ comme  un  impie  & undefêfperé,  il  exerçoit  impunément  fe  ty- 
rannie & n’omettoir  aucun  crime  pour  l’établir , maflacrant , 
profenvant , chafTant  tous  ceux  qui  ne  vouloient  pas  prendre 
part  à fon  impiété  & communiquer  avec  luy/Ilefloiten  état  de 
tout  faire,  n’ayant  plus  ni  crainte.ni  refped  pour  la  loyde  Dieu, 
& s’eflant  acquis  par  foo  argent  la  faveur  du  Prince, & des  pritv 
cipaux  de  la  Cour.  [Nous  verrons  neanmoins  dans  la  fuite  qu’il 
s’efforça  inutilement  de  saffujettir  l Eglife  de  Cypre . j 


article  l. 

De  Sullulie  dejcrufalem  : Mongm  ni  Zenon  ne  peuvent  réunir  lei 
Eut  y chie  m d Egypte . 
l’a  N de  Jésus  Christ  4 16, 

[TL  faut  mettre  en 4*6,  la  mort  de  Martyre  de  Jerufalem  , 

Nphr.chr!  L I ’puifqu’ayant  commencé  au  milieu  de  477,J'ilnagouvcrné  v.’s.Leon 
Tbphn.p.119}  -*■  * * que 
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que  huit  ans,  '&  eft  mort  dans  la  49eannéede  S.  Sabas,  [qui  com-  Sur.s.dec.p. 
mence  en  48  6,]  "le  1 3 avril  de  la  9'  indiélion  . «B0fuô.j«.P 

bll  eut  pour  fucceflèur  Sallufte,  ‘qu’Eutyque appelle  Melitc.  301.514. 

‘‘La  vie  de  S.Sabas  en  parle  beaucoup  & aveceloge.'jufqu’àluy  *j“r<5Idcc'p' 
donner  le  titre  de  divin  . fEIIe  dit  que  c’clloit  un  homme  fage  , ÎEuty*ti.pjoi 
qui  ne  fe  lai  (Toit  point  prévenir,  & qui  ne  croyoit  ce  qu’on  luy  WSur.s.decp. 
difbit  des  autres,  qu’aprés  l’avoir  bien  examiné;  «Elle  l’appelle  ‘3^.  t4-is'37* 
un  juge  incorruptible,  & qui  n'aimoit  que  lajuftice.kCe  fut  luy  * 5 3 1. 
qui  ' ordonna  Preftre  Saint  Sabas , ‘qui  dédia  l’egüfe  de  fa  Laure,  f 
vers  le  milieu  ou  lafinderan49i,l,&quieftantprésdemourir"le  a ibid. 
fit  Supérieur  de  tous  les  Anacoretcs  de  fon  diocefe , & S. Théo-  0*s  *«  j3- 
dofe,  de  tous  ceux  qui  vivoientencommunauté.'Il  le  fit  en  par-  t^.dèc.’p.  163*5 
tieàcaufe  que  les  fcnifmatiquescommençoient  à s'élever  contre  37.3*. 
l’Eglifb,  fous  la  proteélion  d’Anaffafe  qui  regnoit  alors . ^ 3*' 

[Ainfi  on  voit  qu’il  aimoit  la  verité.Mais  je  ne  fçay  s’il  l’aimoit 
autant  qu’il  eftoit  neceffaire  pour  un  temps  aufli  fafeheux  que 
celui  où  il  Ce  rencontrait . On  ne  peut  pas  prefumer  qu'il  Ce  foit 
fèparé  delà  communion  d’Acace,  pour  s’unir  à celle  de  Rome. 

Maison  ne  voit  pas  mefme  qu’il  fc  foitfeparéde  Mongus.]  'Au  Liber.c.iS.p. 

contraire  il  avoir  ligné  l’Henotique , & communiquoit  avec  117 

Athanafe  fucceflèur  du  fiege  & de  l'impiété  de  Mongus , s'il  en 

faut  croire  Libérât.  'Eutyquel’accufe aufli  d’avoir efté/acobite,  E«7.t.i.p.ioi 

ou  Eutychien[Et  nous  n’avons  point  de  preuve  pofitive  pour  le 

nier,]  'comme  nous  en  avons  pour  Elie  fon  fucceflèur . Sur.j.dec.p. 

[Je  croy  neanmoins  qu’on  peutfefervirenfa  faveur  de  ceque 
les  moines  Orthodoxes  de  la  Palafline , écrivirent  quelques  an- 
nées depuis;]  'Qu’aprés  la  mort  de  Mongus,l’Egypte  & la  Libye  Ev»f|.e.ji.p. 
ne  communiquoient  point  avec  tout  le  relie  de  l’Empire  d’O-  355‘  ’ 
rient.  [Je  fçay  bien  qu’il  en  faut  excepter  Antioche, du  vivant  de 
Pallade . Mais  il  y a peu  d’apparence  d’étendre  encore  cette  ex- 
ception à la  Palefline  mefme , & au  pays  dont  efloient  ces  moi- 
nes  On  ne  peut  douter  au  moinsqu’ilnefuiviftlafbydu  Concile 
de  Calcédoine,  [eflant  fi  uni  à S.  Sabas  & à S.  Theodofè , qui  en 
ont  toujours  eflé  de  très  zelez  défenfeurs ] 'Sallufte  gouverna  Eutyxip iol 
huit  ans.  [Ainfi  il  mourut  en  493  ou  494. 

l’an  de  Jésus  Christ  487. 

'Comme  nous  ne  trouvons  rien  pour  noftre  hiftoire  qui  regar- 
de cette  année  en  particulier  , nous  la  remplirons  des  troubles 
qui  continuoient  toujours  en  Egypte . Car  nous  avons  vu  ci- 
delTùs  que  Mongus  en  tafehant  de  s’attirer  tout  le  monde  par  Ci 
duplicité  criminelle,  "n’avoitfaicqu’alienerdeluyles  pluszelez, 
Hifl.Eccl.Tom.XVl.  Bbb 
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qui  avoicnt  formé  un  corps  à part , à qui  on  a voit  donné  le  nom  4,7‘ 
d’Acephalcs.]  'Acace  tafchad appailêr cette divifion . II  en  écri- 
vit à Mongus:  il  en  écrivit  aux  Evefques  d’Egypte,  aux  Eccle- 
fiaftiques , aux  moines , & à tout  le  peuple.'Ses  efforts  ne  purent 
empefcherque  le  fchilme  ne  continuai!  toujours.  [Ainfi  Mon- 
gus eut  recours  à fon  fouverain  remedc,]  '&  anathemariza  de 
nouveau  le  tome  de  S.  Leon  [à  Flavien,]  & tout  ce  qui  séftoit  lait 
à Calcédoine , & quiconque  ne  recevoir  pas  les  écrits  de  Diofoorc 
& de  Timothée  [Elure]  11  ramena  par  ce  moyen  à fa  commu- 
nion quelques  Evelques  & quelques  Abbcz  . 'Et  il  femble  que 
l’Abbé  Amon  ait  eÛé  de  ce  nombre . 

Il  y en  eut  beaucoup  d’autresqu’il  ne  put  pas  ramener  ; [par- 
ticulièrement des  moines; Je ’eft  pourquoi  il  leschaflà  la  plufpart 
de  leurs  mooafferes . 'Ceux-ci  avoicnt  pour  chefs  un  Nephale 
Abbé,  & Jean  Evefquede  Magile,  qui  gouvemoit  auffi  le  mo- 
naftere  de  Diolque  [fur  l’embouchure  du  NiLJ  'Nephale  alla  à 
Conftantinople , & le  plaignit  à Zenon , de  ce  que  la  dureté  de 
Mongus , produisit  de  grandes  divilions  dans  l'Egypte.  Zenon 
envoya  fur  cela  en  Egypte,  un  Officier  nommé  Cofme  , avec 
ordre  de  menacer  Mongus , s’il  troubloit  la  paix/Je  ne  fçay  fi  ce 
Cofme  feroit  le  grand  Chambellan  à qui  Zenon  adrefle  une  loy 
fans  date  .'Il  vint  en  Egypte, & s’en  retourna  bien-toft  à la  Cour, 
fans  avoir  fait  autre  choie,  que  de  faire  recevoir  dans  leurs  mai- 
fons  ceux  que  Mongus  en  avoit  chalfez  . 

Zenon  envoya  depuis  en  Egypte,  Arlêne  en  qualité  de  Gou. 
veroeur  du  pays , & en  mefme  temps  de  General  des  troupes . 

'Cet  Arlêne  eftant  venu  à Alexandrie  avec  Nephale,  chercha 
quelque  voie  d’accord  ; mais  fans  effet  ; 'de  forte  qu’il  envoya  à 
Conftantinople  quelques  uns  [des  Acéphales:]  Et  on  parla  beau- 
coup du  Concile  de  Calcédoine  en  prefence  de  l'Empereur  , 
fans  rien  conclure  neanmoins,  pareeque  Zenon  "ne  voulut  point  Non  il. 
dutout  confentir  qu’on  rejettaft  le  Concile  . ’Il  "traita  mefme 
affez  mal, ceux  du  parti  de  Nephale,&  oftantà  Jeanfde  Magile] 
le  gouvernement  du  monaftere  de  Diolque,  il  fournit  ce  monafi 
tereà  celui  de  l’Abbé  Amon  . 

'Voilà  l’état  oh  eftoit  l’Egypte, Iorlqu’ Acace  mourut, & Mon- 
gus fort  peu  après  luy , comme  nous  le  verrons  en  fon  lieu . *Ne- 
phale  quitta  depuis  le  parti  des  Euty  chiens, & fe  fournit  au  Con- 
cile de  Calcédoine , & à la  foy  des  deux  natures . 
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«SS. 

ARTICLE  U 

Ltcorpi  de  S. Ranmlé  ej) trouvé crt  Cyprin  ce  qui  maintient  cette 
Eglife  dum  {a  klcrtf-.  Mort  de  Pierre  te  Feuffon. 

l'an  de  Jésus  Christ  +88. 

Non  19.  'T  TIctor.  de  Tunes  met  ''en  +88,  U decouverte  du  corps  de 
V S.  Barnabe  /dont  Dieu  Ce  fer  vu  pour  arrcüer  b pcrfecu. 
tion  que  le  Foullon  voulait  faire  à l'Eglife  de  Cypre , afin  de  fa- 
tisfaire  tout  enfemble  & fon  ambition  & fa  haine  contre  lcsdé- 
fadeurs  de  la  vérité  . 

'11  y avoit  long-temps  que  les  Evefques  d'Antioche  preten-  Via.T. 
doient  que  l’ifle  de  Cypre  eftoit  de  leur  patriarcat, & que  c’eftoit  Sur.w.jnn-p. 

Il  eux  à ordonner  l’Evefquede.Salaminenommée.alors  Conftan-  '7J-'7* 
V.s.Cyrillecie,  qui  en  eftoit  le  Métropolitain.  "Mais  le  Concile  d’Ephefe 
d'Alex^io.  avolt  jnaiorenu  cette  Eglife  dans  une  ancienne  liberté , & avoit 
ordonné  que  les  Evefques  de  l’iflc , confiicreroient  eux  mefmes 
leur  Arcbevefque/Neanmoins  un  decret  fi  folennel,  n’eftoit  pas  p.174.519. 
capable  d’arrelter  l’ambition  d’un  hommequi  avoir  abandonné 
b foy  des  Conciles  & des  Pcres,  'outre  que  neftant  pas  encore  {il. 
fâtisfiiit  des  maux  infinis  qu’il  avoit  faits  dans  les  autres  provin- 
ces de  l’Orient,  il  eltoit  bien  aife  de  faire  fcntir  fonpouvoir&  fit 
cruauté  il  celle  de  Cypre,  dont  les  habitansfemaintenoienr  dans 
la  foy  ancienne,  fansvouloiravoir  aucune  communion  avec  luy. 

'Comme  Ion  argent  [&  fes  intrigues]  luy  donnoient  tout  pou-  IWJ. 
voir  à la  Cour,  il  fit  accroire  à Zenon  par  des  menfôngcs , que 
l’Eglife  de  Cypre  devoit  eftre  foumife  à celle  d’Antioche  '&  fit  519. 
ordonner  à Antheme  , alors  Evefque  de  Salamine  ou  Conftan- 
Non  jo.  cie , de  venir  à Conftantinoplc , pour  répondre  à fesraifons  'de- 
vant le  Patriarche  [Acace.  ] Antheme  eftoit  un  homme  très  pur  tel. 
dans  (a  foy , & dans  fes  mœurs,  mais  peu  propre  pour  la  difpute, 
furrout  ayant  en  telle  un  adverfàire  fi  artificieux  & fi  puiflànt . 

Ainfi  il  fe  trouvoit  dans  une  extreme  inquietude,&  ne  iavoit  s’il 
fe  devoit  refoudre  il  aller  à Conftantioople . 

’Lorlqu’il  eftoit  dans  cette  peine , un  homme  inconnu  mais  ifclj. 

&c.  plein  de  gloire , luy  apparut  en  fonge . ’&  l'a  (lu  rade  la  proteélion 

de  Dieu.  '11  eut  encore  la  mefme  vifion  lesdeux  nuits  fuivanres,  {19.30. 

&c.  l’ayant  demandé  à Dieu  , "&  eftant  demeuré  cependant  dans  la 

prière  & dans  la  retraite . 'La  troilieme  nuit , celui  qui  luy  appa-  {jolViATua. 
&c.  roifloir , luy  dit  qu’il  eftoit  Barnabe  l’Ap;.ftre  des  Gentil», luy 
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marqua  le  lieu  'où  il  elloit  enterré  prés  de  Salamine . 4Ï,j 

'Antheme  alla  dés  le  lendemain  au  lieu  qui  luyavoitefté  mar- 
qué , accompagné  de  fon  Clergé  & de  fon  peuple , la  croix  mar- 
chant devant.  Après  avoir  prié  quelque  temps , il  fit  fouiller, '& 
trouva  le  corps  de  ce  faint  Apoflre , qui  avoit  fur  fa  poitrine  l'E- 
vangile de  S.  Matthieu , écrit  de  là  propre  main , 'dans  un  livre 
couvert  de  ce  bois  précieux , que  l’Ecriture  appelle  "du  bois  de!J 
Thye,  bConflantin  en  parle  beaucoup.  On  le  fait  aflia  (èmbla-9'"“ 
ble  au  cyprès . Il  y enavoit  dans  la  Libye  Cyrénaïque 'Alexandre 
moine  de  Cypre , qui  a décrit  plus  particulièrement  cette  hilloi- 
re,  dit  que  le  corps  de  S. Barnabérendoituneexcellenteodeur, 

& qu'Antbeme  l'ayant  laide  au  lieu  où  il  efloir,y  mit  des  pcrlotv 
nés  de  pieté  pour  y celebrer  les  Ioiiangesde  Dieu  le  lbir&  le  ma-  V.Sainr 
tin . ["Cet  auteur  ne  paroift  pasavoir  vécu  dansce  temps  là.)  Bir“b=‘ 

'Antheme  alla  enfuite  à Conftantinople  avec  les  principaux 
EvefquesdeCypre,  & logea  chez  le  Patriarche[Acace,)qui  eut 
ordre  de  l'Empereur , d’examiner  fon  aflaire  avec  le  Concile  des 
Evefques  qui  e 11  oient  alors  dans  la  ville . 'Ceux  d'Antioche  le 
fondoient  principalement  fur  ce  que  leur  Eglife  elloit  un  lïege 
patriarcal  & apoltolique . 'Mais  Antheme  répondit  que  la  lîen- 
ne  auflî  elloit  apoltolique  , & le  prouva  par  le  corps  de  S.  Bar- 
nabe que  l’on  venoit  de  trouver.  'L’Empereur  voulut  lavoir  de 
luy  meûne  toute  l’hi(loirc,'&  fut  ravi  d’apprendre  que  fon  régné 
avoit  elté  honoré  par  une  fi  grande  mervei  lie . 1 Ainfi  i 1 renvoya  le 
Foullonà  Antioche,  avec  défènfc  de  troubler  jamais  l’Eglife  de 
Cypre,  'qui  conferva  par  ce  moyen  fon  ancienne  liberté  . 

'Zenon  demanda  enfuite  à Antheme  l’Evangile  de  Saint  Mat- 
thieu, écrit  par  S.  Barnabé>&  Antheme  ayant  envoyé  un  EveC- 
que  avec  un  officier  de  l’Empereur  pour  l’apporter,  Zenon  le 
receut  en  le  baifant , le  fit  couvrir  d’or , '&  le  mit  en  fon  palais, 

'dans  la  chapelle  du  Laurier/'On  s’en  (ërvoit  tous  les  ans  le  Jeudi 
faint  pour  y lire  l’Evangile  dans  la  chapelle  du  palais . 'Antheme 
fit  enfuite  baflir  fur  le  tombeau  de  Saint  Barnabe  , une  eglife 
magnifique,  de  l’argent  qu’il  avoit  receu  tant  de  l’Empereur, 
que  de  plufieurs  Grands,  "qui  voulurent  contribuer  à cet  ouvra-  &«• 
ge  de  pieté . 'II  y fit  faire  des  cellules  pour  les  moines  qui  y fài- 
foient  l’office  divin,  & un  hofpital  pour  les  pèlerins . 

'Le  Foullon  mouru  t cette  année  mefme , 'n’ayant  vécu  que 

x.x  fub  *rt>ortfir,(]u*  que  1rs  Grecs  appellent  xfâ/-»»» ou  xipxnx*.  LeConftatin  vêtit  quf'e* 
{bit  un  cerifier]  Je  croirons  plutoft  que  ce  feroit  quelque  arbre  dont  le  fruit  vient  dans 
goufles  courbées  comme  des  cornes .} 
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• Noie  3 1 tr“s  aos*depuis  fa  dernière  ufurpatioD.  'Il  mourut  dans  l’anathe- 
me  & la  condannation[dans  laquelle  il  avoir  vécu.]  'On  mit  en 
fa  place  Pallade/Preftre  de  l’eglife  de  Sainte  ThecleàSeleucic, 
par  la  faveur  de  Jean  fils  de  Conftancin,  & d’Analtafe  qui  fut 
bien-tort  apres  Empereur.il  s'unit  tout  à fait  avec  lesEutychiens 
d’Alexandrie , jufqua  dire  anatheme  au  Concile  de  Calcedoi- 
ne.[Je  ne  fçay  fi  ce  fut  pour  s’oppofer  à l’ordination  de  Palladc 
que]  les  Catholiques  de  l'Orient , Evefques  & autres , envoyer 
rent[au  Pape]une  relation,  oit  ils  marquoient  que  tant  que  le 
Foullon  avoit  vécu  , Mongus  avoit  toujours  communiqué  avec 
luy. 

^4  v*»  ^ ^ î 

ARTICLE  LU. 

Mort  d Acacr.  Fravitc  lu)  [accédé  far  un facrilege. 

LAN  DE  JESUS  CHRIST  4S9. 

'IPXlEU  avoit  commencé  l’année  precedente  à exercer  fa 
I J juftice  contre  les  principaux  perturbateurs  de  fon  Eglife, 
en  appellant  à fon  tribunal  le  malheureux  Pierre  le  Foullon  . Il 
continua  cette  année  en  la  perfonne  d’Acace  , l’année  fuivante 
en  celle  de  Pierre  Mongus,  & acheva  cette  punition  l’an  491  par 
la  mort  de  l’Empereur  Zenon, [que  toute  la  puitlance  impériale  , 
ni  toutes  les  flateries  d’Acace , ne  purent  fouftrairc  à la  rigueur 
v j f de  fes  jugemens.J  Acace  "ayant  commencé  fur  la  fin  de  47 1 , '& 
ayant  gouverné  17  ans, b & neufmois,  (doit  avoir  vécu  jufque 
Non  3»,  vers  *c  müieu  de  489,  'ou  mefme  encore  pluflard  . On  ne  fçait 
rien  de  particulier  de  fa  mort,]  'mais  on  fçait  qu’il  mourut  dans 
la  maledi£tion[de  Dieu  & de  tous  ceux  qui  aimoient  l’Eglifc,  ] 
'fans  avoir  pu  eilre  abfous,  quelque  defir  qu’cuit  le  Pape  Félix 
de  le  pouvoir  abfoudre , s’il  l’euft  demandé , Sc  quelque*  effort 
qu’il  fiit  pour  cela. 

“On  luy  donna  pour  fucceflèur  Fravite  ou  Flavite,*  nommé 
Fkvien  par  d’autres,  [ qui  ont  changé  fbn  nom  Got  en  un  nom 
latin.JfIl  eftoit  Preftre  de  S.u  Thecle,[au  fbbourg  ] « de  Séques. 
hIl  avoit  vécu  dés  l’enfance  d’une  maniéré  qui  paroiffoit  fàinte 
& irréprochable,  & il  fembloit  eftre  plus  zélé  que  perfonne  pour 
la  véritable  foy.C’eft  pourquoi  le  Pape  Félix  loué  Zenon , d’a- 
voir procuré  fa  promotion. 

[Cependant  fi  les  hifforiens  Grecs  ont  raiibn , c’effoit  un  hy. 
pocrite,  & un  fburbe  ]lCar  on  dit  qu’ Acace  eftant  mort,  Zenon 
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fit  mettre’/iir  l'autel  dans  une  eglifc,  un  papier  blanc  & bienca-  4!ÿ' 
cheréfde  fon  feau,]en  demandant  à Dieu  qu’il  luy  plufl  y faire 
écrire  invifiblemenr  par  un  Ange,  le  nom  de  celui  qu’il  luy  plai- 
xoit  de  choifir  pour  Evefquc  de  Conftantinople  . 11  fit  mettre 
cette  prière  par  écrit  fur  un  autre  papier,  [par  lequel  luy  & toute 
l'Eglife  de  Conftantinople  , s’obligeoit  peut-eflre  de  recevoir 
pour  Evefquc,  celui  que  Dieu  luy  aurait  donné  en  cette  ma» 
niere.]  .• 

'Pour  obtenir  une  grâce  fi  finguliere  , Zenon  ordonna  aux 
Eglifes  un  jeûne  de  40  jours , & exhorta  tout  le  monde  à prier. 

'L’Eglife  où  elloit  le  papier  cacheté^eftoit  apparemment  fermée 
durant  ce  temps  là]  fous  la  garde  du  ^rarul  Chambellan,  [ peut- 
efire  de  Cofme  dont  nous  avons  parleci-deflus;car  nous  n’en  con- 
noi fions  point  d'autre  fous  Zenon  . Les  grands  Chambellans 
efloient  d’ordinaire  eunuques  & fort  avares.  ] 'Fravite  s’adreflà 
donc  à celui-ci,  & en  luy  donnant  de  grandes  fommes  d'argent 
qu’il  emprunta  à ufurc,  il  obtint  qu’il  levaft  le  feau,écrivift  fon 
nom  fur  le  ppier,  & puis  y rcmift  le  feau.'Ainfi  lorfqu  après  le 
jeûne,  on  vint  à ouvrir  le  papier,  on  y trouva  le  nom  de  Fravite, 

& auffi-tofl  on  l’enleva,  & on  le  porta  fur  le  throne  patriarcal, 
avec  des  hoonaurs  extraordinaires , comme  un  homme  envoyé 
du  ciel.  Et  luy  ne  fo  fit  pas  beaucoup  preflér  pour  y monter.’ne  «. 
pouvant  cacher  audehors  la  joie  & la  vanité  qu’il  reflentoic  dans 
fon  coeur. 

[Nous  ne  donnons  pas  ce  fait  comme  bien  afiùré,  ne  le  trou- 
vant appuyé  que  de  Nicephore:  mais  il  peut  l’avoir  pris  des  au- 
teurs originaux  que  nous  n’avons  plus , comme  de  Théodore  le 
Lecteur,  ou  Bafile  de  Cilicie.  Et  ce  que  nous  verrons  dans  la  fui- 
te y répond  affez  JLe  P.  Labbe  ciceSuidasfurcefujet:  [ mais  je 
a y trouve  ni  Fravite,  ni  Flavite.] 

'Nicephore  ajoute  que  Dieu  ayant  bien-tofi  puni  ce  jeu,  par 
la  promte  mort  de  Fravite, avant  qu’il  euft  pu  payer  la  moitié  de 
l'argent  qu’il  avoit  emprunté  , les  créanciers  prellcrent  fi  fort  fes 
heritiers,  qu’ils  furent  obligez  de  s’adrdlër  à l’Empereur,  [ pour 
en  obtenir  peut -efire  quelque  delai . Zenon  voyant  de  fi  grands 
emprunts  faits  durant  la  vacance,  6c  Ce  doutant  de  quelque  cho- 
ie, Jfic  m ettre  les  heritiers  à la  queftion,  & apprit  ainfi  tout  ce  qui 
s’efioit  paflë.'U  crut  en  devoir  foire  une  jultice  exemplaire  fur 
le  grand  Chambellan  , fit  payer  de  Ces  biens  les  créanciers  de 
Fravite,  & le  fit  exécuter  à mon  pour  s ’cflre  attribué  la  gloire 
qui  appartenoit  à Dieu.  . • 

a,  atfaç&i  rut  «\/4«irar. 
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ARTICLE  LIII. 

F ravit  e t'unit  à Mongur,  écrit  (S  député  à Félix  pour  avoir  fa 
communion:  Le  non  écrit  pour  luy 

LI B E R A T dit  que  Fravite  ne  confentit  point  à eftre  inthro-  uber c ,, 

nizé  fans  l’Eveique  de  Rome:  [ce  que  je  n’entens  point.]  *»7- 

'Et  il  eft  certain  que  le  Pape  , en  différant  de  luy  accorder  l â Conc.r.4  P. 
communion  , le  regardent  comme  Evclque  de  Conftantinople  , •ots-Hojo.e. 
& comme  chargé  de  la  part  de  Dieu  du  foin  & de  la  conduite  pjopo.eliojr.e 
des  peuples.'ll  avoit  receu  l'ordination  epifcopale.  p.iolj.b. 

‘Fravite  ayant  donc  efté  foit  Evefque  , adreffà  une  Synodique  Evij.i.j.c.ij. 
à Pierre  Mongus a allez  longue, k pour  luy  proteffer  qu’il  enrroit  MH-*- 
dans  fa  communion,  & tnefme  qu'il  rejettoit  le  Pape  Félix,  dit  mphn.p.„s. 
Tbeophane.  [Et  celan’eft  pas  tout  à fait  incroyable  J Car  Mon- <f- 
gus,  dans  la  réponfe  qu’il  luy  fit,  y dit  nettement  anatheme  au  p^j'/bc  '13 
Concile  de  Calcedoinejce  qu’il  n’avoit  jamais  ofé  foire  en  écri- 
vant à Acace.]  'Cette  lettre  à Mongus  n’empefcha  point  Fravite  Thphn.us.jj 
d’en  écrire  une  toute  conrrairc'au  Pape  Félix  "pour  luy  deman-  ubl"  c-1  *-p- 
der  û communion,  luy  proteffer  qu’il  voulait  avoir  la  melme  ïVij.cï.-''41’' 
foy  orthodoxe  que  luy,  pour  vivre  dans  une  union  toute  entière.  *c°nc.t.’4.p. 
*11  y reconnoifloit  que  S.Pierre  eff  le  premier  des  Apoffrcs , la  ■^9,c|'‘>,7'i| 

nirrTf»  rlé*  ln  (Rr  mi*  Ia  t*.  C...  J ..  A n .*t  y V 


'Cette  lettre  qui  eftoit  longue  , » eftoit  uneSynodique, 1 que  p.,0j7.a. 
Fravite  luy  envDyo:t,"ièIon  la  coutume,  m pour  luy  mander  les  tP-,0,».<E 
nouvelles  de  û promotion, "a fin  que  le  confentement  du  P apc  c 

affermit!  entièrement  fon  epifoopat.°EIIe  fut  apportée  par  quel!  » p-joIsmMs 
ques  Ecclefiaftiqucs  de  Conftantinople,  t accompagnez  de  quel-  ...  k, 
ques  mornes  ce  qui.n’effoit  pas  ordinaire;''  Et  mefme  ces  moi-  d9l,°9!' 
neseffoient  de  ceux  qui  eftoient  toujours  demeurez  dans  la**'1’; 
vraie  foy.feparez  de  la  communion  de  Mongus  & d’ Acace  ■ de  ’ ,,0,9‘<J' 
forte  que  Fravite , en  les  envoyant , fcmbloit  Ce  déclarer  pour 
leur  parti.  ^ 

Zenon  écrivit  en i mefme  temps  à Félix,  une  lettre  où  il  témoi-  P..0i9.c 
gnoit  beaucoup  d’eftime  & d’afleflion  pour  Fravite , & beau- 
coup de  bonne  volonté  pour  le  Pape  mefme.'Ily  foifoit  paroiftre  3 
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beaucoup  de  zele  pour  la  religion , reconnoiflànt  que  c’efloit  le  **9' 
fondement  des  Empires,  & qu’il  la  fàlloit  préférer  à toutes  cho- 
d.  fes . '11  protefloit  qu’il  avoit  travaillé  à elever  fur  le  throne  de 

Conffantinople,  un  homme  qui  en  fuft  vraiement  digne, a fin  de 
r.ioSW.  raffermir  l’unité  des  Eglifes  & l’unité  de  la  foy  Catholique , 'de 
quoy  il  témoignent  avoir  un  fort  grand  defir. 

ARTICLE  LIV. 

Félix  refufe la  communion  de Fravite,  s'il  no/le  les  noms d'Acace 
& de  Mongus : Il  écrit  à Zenon  , à Vefranion,  & à Tbalaffe 

l’an  de  Jésus  Christ  490. 
r/^Es  lettres  furent  fans  doute  écrites  dés  l’an  489.  Mais  elles 
peuvent  bien  n’effre  pas  arrivées  fitoft  à Rome  àcaufc  de 
Conc.t.*.p.  l’hiver,]  'puifquïl  paroirt  que  le  Pape  n’y  répondit  que  vers  le 
”p!îi»7.c.  mois  d’avril, ‘quoiqu’il  fc  foit  ha  (lé  d’y  répondre. b II  les  lut  avec 

fa.  beaucoup  de  joie.'  Celle  de  l’Empereur  fut  lue  avec  refpeél , en 

rp.ioSl.d.e.  prefence  de  ceux  qui  Pavoient  apportée,  & de  tout  le  Clergé  de 
Rome,  qui  en  écouta  la  leélure  avec  de  frequentes  acclamations, 
demandant  à Dieu  la  confervation  & la  profperité  de  l’Empe- 
reur. Le  Pape  mefme  prit  part  à ces  acclamations  : & le  bruit 
s’en  répandit  bien-tort  partout. 

P^ioi7.».b!  'Le  Pape  fe  rejouit,  furtout  de  voir  queFravite  luy  euftdepu- 
té  les  moines  dont  nous  avons  parlé , fc  perfuadant  qu’il  ne  I’euft 
pas  fait,  s’il  n’euft  efté  refolu  de  lever  toutes  les  difficultés  qui 
pouvoient  empefeher  l’union;  & de  fe  feparer  de  ceux  avec  qui 
ces  moines  n’a  voient  point  voulu  avoir  de  communion.  Ainfi  il 
ne  fongeoit  plus  qu’à  accorder  fa  communioo  aux  Ecclefiafti- 
p.  1091.  b,  ques  que  Fravite  luy  avoit  députez,  '&  ilfemble  que  le  bruit  ait 

couru  jufques  à Conftantinople  , qu’il  la  leur  avoit  accordée  l 
r.ic«7.b|iol9.  'Mais  avant  que  de  faire  ce  pas,  il  voulut  favoir  pofitivement  fi 
Fravite  avoit  déjà  effacé  des  diptyques,  les  noms  d’Acace  & de 
Mongus,  ou  s’il  s’obligeoit  de  le  faire  à l’avenir . Il  en  parla  à‘  fes 
députez;  & toute  la  réponfe  qu’il  en  eut , fut  qu’ils  n’avoient 
p.icgo.b(io9j.  point  receu  d’ordre  pour  cela.  'II  leur  montra  les  raifons  qui  l’o- 
d-  bligeoient  dtnfirter  fur  ce  point,  leur  fit  voir  les  pièces  qui  prou- 

voient  clairement  qu’Elure  & Mongus  eftoient  complices  a Eu- 
tyche  & deDiofcore,  & indignes  d’eftre  jamais  receus  dans  l’E- 
glife  comme  Evefques.  [Mais  il  n’en  put  tirer  autre  chofe.J 
r.i«S7bx|i69o.  'Ainfi  il  fc  vit  contraint,  avec  beaucoup  de  douleur,  à fufpen- 
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dre  la  communion  qu'il  vouloit  accorder  à Fravire  , 'jufqu’à  ce  p.io»i.b.e. 
qu’il  fc  vift  plus  alluré  de  û foy  & de  (es  intentions. 'Il fe  hafta  p.ioi7.e. 
donc  de  récrire  à l’Empereur  [&  à luy,  ] 'afin  d’en  recevoir  au  c|ta»ij. 
pluftoft  des  répoofes  favorables  à l’union  & à la  paix  des  Egliiês. 

'Il  leur  mande  à l’un  & à l’autre,ce  que  nous  venons  de  dire , té-  p^olfcie*». 
moignant  beaucoup  de  regret  de  n’avoir  pu  achever  une  affaire 
qui  fembloic  fi  avancée , & s’étendant  particulièrement  fur  les 
railons  qui  obligeoient  d’ofter  les  noms  d’Acace  & de  Mongus . 

'Il  protefte  à Fravire  qu’il  n’agit  point  en  cela  par  opiniâtreté  , t-1  °9®  *• 
mais  par  le  zelc  qu’il  eft  obligé  d’avoir  pour  la  foy . 'Je  vous  en  J- 
H prie  , dit-il , pour  ufer  des  termes  de  l’Apoffrc  ; vous  ne  m’avez 
n jamais  offenfé  en  aucune  chofe  . Je  ne  vous  impofe  point  cette 
loy  par  un  efprit  d’empire  & de  domination  , mais  pour  fàtif- 
fàire  à mon  devoir  & décharger  ma  confidence  . 'Confiderez  e. 
vous  tous  qui  eftes  elevez  à la  dignité  de  l’epifcopat , que  nous 
femmes  obligez  de  vivre  & de  mourir,  s’il  eft  neceflaire  pour  la 
fqy . Confiderez  aufli  que  la  durée  de  cette  vie  eft  toujours  in- 
}>  certaine  , & que  nous  ne  pouvons  allez  craindre  d’eftre  enlevez 
fubitement , & prefentez  au  jugement  redoutable  [de  Dieu . ] 

'Il  le  coojure  de  fupplier  de  fit  part,  l’Empereur  & l’Impera-  p.1091.1. 
trice,(doot  je  ne  voy  pas  qu’il  parle  autrepart,)  de  vouloir  agréer 
cequ’il  demandoit , & d’en  procurer  l’execution . 'Il  témoigne  b. 
que  fi  l’on  convient  du  relte  , il  fiera  aifié  d’accommoder  pour  le 
bien  de  la  paix  , ce  qui  regardât  ceux  qu’Acace  a voit  battizez 
& ordonnez.  Car  les  Grecs  témoignoient  craindre  , que  s’ils  ad-  p.ulo.i»Si. 
mettoient  la  condannation  d’Acace , il  ne  falluft  regarder  com- 
me nul  tout  ce  qu’il  avoit  fait  depuis  dans  l’adminiftration  des 
Sacremens . Mais  Anaftafo  II.  déclara  depuis  que  ce  fcrupule 
eftoit  fans  fondement , & que  le  crime  qu’Acace  avoit  fait  en 
ufurpant  des  fond! ions  qui  ne  luy  appartenoient  pas  , ne  retom- 
boit  que  fur  luy  fieul , & non  pas  fur  les  autres  , 'Félix  ditquriL  p.  1091. b. 
avoit  déjà  écrit  fur  cela  . [ Je  ne  voy  pasque  nous  en  ayons  rien. 

Cette  lettre  à Fravire  eft  aflèz  pleine  de  charité  <Sc  de  tendreflè 
„ mais  celle  à Zenon  l’eft  encore  da  vantage.  ] 'Je  n’exige  point  cela  p.io«7.e. 

„ de  vous  , glorieux  Prince  , par  l’autorité  du  fiege  Apoftolique, 

„ & comme  tenant  la  place  de  & Pierre , quelque  indigne  que  j’en 
„ fois  : mais  je  vous  en  conjure  inftamroent,  comme  un  père  qui  a 
„ fort  àcœurlefâlut  & le  bien  defon  cher  fils , '«St  qui  luy  délire  p.ioll.a.b. 
» une  longue  profiperité . 'Regardez , grand  Prince  , les  larmes  que 
„ je  répands  en  vous  tenant  ce  difoours;  Regardez- moy  , profter- 
„ né  en  la  manière  que  je  le  puis , aux  piez  de  voftre  majefté.Car 
Hifl.Eccl.Tom.  XVI  Ccc 
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je  n'ay  pas  de  pane  à m’humilier  devant  les  pu i (lances  de  PEm-  “ **o. 
pire  , furtout  pour  une  telle  caulc  , après  que  l’ A poftre  dit  qu’il  “ 
cft  devenu  le  rebut  & l’opprobre  "de  tous  les  hommes.  11  iuy  dit  “ &c. 
feulement  un  mot  à la  fin  , touchant  l’Eglife  d’Alexandrie , le 
priant  de  vouloir  (ccourir  aufii  cette  Eglife,&  la  tirer  des  mains 
de  celui  qui  l’opprimoit , afin  que  tous  les  Orthodoxes  puffent 
jouir  partout  d’une  mefme  liberté . 

'11  y a voit  alors  en  Orient , un  Evdque  nommé  Vetranion , 
dont  on cftimoit  la  pieté,  & qu’on  difou  eftre  capable  d’embraflér 
la  vérité,  & mefiuedela  (bûtemravecliberté&avecprudence, 
s’il  en  euft  efté  fuffiûmment  inftruit . 'Carjufque-là  il  avoit  fuivi 
lacommuniondeceuxqueRomecondannoit . 'Il avoit  d’ailleurs 
quelque  crédit  for  l’efpnt  de  l’Empereur  .'Le  Papequi  ne  vouloir 
rieo  négliger  de  tout  ce  qui  pouvoit  eftre  utile  à l’Eglilê , fut 
bien  ai  le  d’avoir  cette  occafion  , & Iuy  écrivit  une  lettre  fort  ci- 
vile , oit  il  lmftruit  en  peu  de  mots  de  l’affaire  d’Acace  & de 
Mongus.  '11  le  prie  enfuite  d’abandonner  un  parti  qu’il  voyait 
eflre  criminel , & de  travailler  de  tout  fon  pouvoir  à en  retirer 
les  autres  , 'mais  furtout  de  porter  l’Empereur  à trouver  bon 
qu’on  ollaff  les  noms  d’Acace  & de  Mongus  , afin  de  pouvoir 
rendre  la  paix  à l’Eglilê. 'Il  veut  qu’il  emploie  à cela  , non  feule, 
ment  les  confeils,  mais  les  fupplications  les  plus  preflantes,&  les 
larmes  rnefmes  . 'Et  il  Iuy  protefie  que  s’il  s’acquite  négligem- 
ment de  cette  ccmmifliou,  il  Iuy  en  rendra  conte  dans  le  redou- 
table jugement  de  J.  C.  .!’*>.■ 

[ 11  ne  faut  pas  douter  que  les  Abbez  de  Conftantinople,  qui 
effoient  dans  la  communion  du  Pape , ne  Iuy  eufléut  écrit  par 
leurs  Religieux  qui  eftoieutallczà  Rome.]  'Le  Pape  leur  écrivit 
aufii  parce* Religieux . [ Mais  cette  lettre  n eft  pas  veniie  jufques 
à nous . Peu  de  temps]  après  il  leur  en  écrivit  une  autre, pour  ne 
manquer  à rien  de  ce  que  le  foin  de  l’Eglife  pouvoit  demander. 

'Cefioit  pour  les  avertir  , que  quand  melme  on  auroit  ofté  des 
diptyques  les  noms  d’Acace  & de  Mongus  , ils  ne  dévoient 
point  encore  communiquer  avec  l’Eglife  & l’Evelque  de  Conf- 
tantinople^ufqu’a  ce  que  le  fiünt  Siégé  euft  efté  informé  de  "tout,  gec. 

& euft  receu  cette  Eglife  à (à  communion  ; cequ’i  l n’avoit  point  , 
encore  fâir>quelque  bruit  qu’on  en  fift  courir . Cette  lettre  'eftoit  N«n  34. 
pour  les  Abbez  Rufin,Hilaire&Thalaflè.'£lle  eft  datée  du  pre-  • - 
roier  may  490.  [Et  c’eft  ce  qui  nous  Élit  juger  que  les  autres  ont 
pu  eftre  écrites  vers  le  mois  d’avril . ] 
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490. 

ARTICLE  LV. 

Fravite  meurt , & Monguienfuitr.  Eupheme  Orthodoxe  fuccede  à 
Fravitc  , & Atbanafc  hérétique  d Mongus:  L'eglife 
partagée  en  troii  : Zenon  meurt. 

'F?  R A vite  oereceut  ni  la  réponfe  du  Pape  , ■*  ni  celle  que 
JT  Mongus  luy  avoit  écrite  contre  le  Concile  de  Calcédoine , 
k Dieu  luy  ayant  bien-toft  ofté  la  vie , 'après  un  epifeopat  de  trois 
4 ou  de  quatre  mois, 'c’eft  à dire  de  3 mois&  iyjours'Onnepeur 
guere  mettre  (à  mort  avant  la  fin  du  mois  de  mars , ' puiiqu’il 
femble  qu'on  l'ignorait  encore  à Rome  le  premier  de  may . D eut 
pour  fuccelTeur  Eupheme  , zélé  pour  la  fo y Catholique,  (dont 
nous  ne  parlons  ici  que  pour  dire  que  ce  fut  luy  qui  receut  les 
reponfes  fi  oppofées  que  le  Pape  Félix  & Mongus  avoient  adref 
fies  à fon  predeceflcur . 

h Nous  ne  trouvons  rien  de  ce  qui  fi  pafla  entre  Félix  & luy, 
hors  ce  que  dit  Theophane.qu’Eupheme  remit  le  nom  de  Félix 
dam  les  diptiques  , luy  écrivit  uoe  fynodique  , que  Félix  re- 
xpwaiy*.  cçut>  dit-il,  en  491;  & 'il  s’unit  avec  Eupheme.comme  avec  un 
Orthodoxe  , mais  ne  luy  donna  point  fit  communion  comme  il 
iw  Evefque,  'parcequ’il  ne  voulut  pas  ofter  des  diptyques , les 
noms  d'Acace  & de  Fravite.  [Pour  celui  de  Mongus,  il  ne  fai  fuit 
plus  de  difficulté . ] Car  Eupheme  ayant  vu  les  anathemesque 
Mongus  prononçoit  contre  le  Concile  de  Calcédoine  , dans  fi» 
fynodique  à Fravite  , il  en  eut  horreur  , rompit  la  communion 
avec  luy,'&  efl&ça  de  fes  propres  mains  ion  nom  des  diptyque», 
avant  mefme  que  de  monter  fur  le  throoe  patriarcal,  dit  Théo- 
phane  . . , ■ ■ 

'Cette  rupture  eftoit  prefte  de  produire  de  nouveaux  troubles, 
& ils  e fl  oient  tous  deux  furie  point  d’aflcmhlcr  des  Conciles 
l’un  contre  l'autre,  Iorique  Mongus  fut  obligé  d'aller  rendre  un 
conte  exact  à la  juftice  divine , [ de  tant  de  crimes  qu’il  avoit 
commis , & des  maux  effroyables  que  fon  ambition  avoit  eau  fez 
à l'Eglife . ] '11  mourut  cette  année,  ‘ qui  eftoit  la  pcnultieme  du 
règne  de  Zenon,  'après  avoir  ténu  le liege  d’Alexandrie  durant 
ï ans , m & 9 jours,"  quoique  les  Grecs  ne  luy  donnent  que  fix  ans 
"La  chronique  orientale  dit  qu'il  mourut  ledimanche'j  1 d’oéto- 
bre , [ qui  eftoit  neanmoins  cette  année  le  mécredi  & non  le  di- 
manche.] 

1 . Je  croy  qu'au  lieu  de  4 }Uturi , U faut  1,  qui  fera  le  19  oftob  re. 
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£vi.l.]x.i].j>.  'On  luy  donna  pour  fucccflcur  , un  Athanafe/fumomméCe-  4SI0-  ' 
iihérc  i^'71  l‘te- k Eutyque  l’appelle  A binas, & dit  "qu'il  fit  baftir  beaucoup  &c. 

127.  d'egli /es.  ‘Il  avoit  eu  part  à l'adminiflration  del'Eglife  (bus  Mon- 

* Thphn.p,Bf.  gl)s  , i & il  ne  fucceda  pas  moins  à fon  erreur  qu’à  fon  fiege.  La 
*Êut.t.i.p.ioi.  chronique  de  Nicephore  luy  donne  le  titre  d’heretique  , [ pour 
tc:hrori.p.ij9.  le diftinguerdu grand  Athanafc.]  'Il  ligna l’Henotique.  'Hadref- 
/ubrrxiis.p.  13  une  lyoodique  à Pallade  d’Antioche,  où  il  anathematizoit  le 
i27|Leont.ttfl  Concile  de  Calcédoine  . «Et comme  Pallade  le  fâifoit  auiïï,hils 
/EvlVfc  2 neMrfnt  P35  de  peine  à s’unir  enfemble . 
p.353d.  13  'Libérât  dit  qu’Athanafe  s'unit  de  communioo,  par  l’Heno- 

gs ur.s.dec.p.  tique  , aux  Eglifes  de  Conftantinople  & de  Jerufalem . [Mais  il 
^«jiuber.c.  V a bicn  de  l'apparence  qu’Eupheme  , qui  avoit  rompu  avec 
ii.p.117.  Mongus,  ne fe  réunit  pasavec Atlianafe.  ] kEt  la  viedcSSabas 
127.  C-I,'I>’  00115  aflure  qu'Eupheme  ne  pouvoit  convenir  avec  les  Alexan- 
*Sur.5.dec.p.  drins,  tant  pareequ’ils  anathematizoient  le  Concile  de  Calce- 
<9.  doine,  que  pareequ’ils  s’uni/Toicnt  de  communion  avec  Diofcore, 

Viû.T.  'dont  Mongus  avoit  mis  le  nom  dans  leurs  diptyques . [ Pour  oc 
qui  regarde  l’Eglife  de  Jerufalem  , on  peut  voir  ce  que  nous 
avons  dit  "fur  Sallurte  qui  la  gouvernoit  alors.  V.$ 

Ainfil’Eglife  fetrouvoit  déchirée  par  un  fcbifmcdeplorable.] 
£*ag.l.j.e.3i.p  iL’Ocddent  ne  vouloir  point  avoir  de  communion  avec  l’Orient , 
à moins  qu’on  n’anathematizaft  non  feulement  Ne/lorius,Euty- 
che,&  Diofcore,  mais  aufli  Mongus  & Acace:  & dans  l’Orient , 
l’Egypte  & la  Libye  faifoient  un  corps  de  communion  à parc 
[ avec  Pallade  d’Antioche:  ] & le  refie  de  l’Orient  en  faifoit  un 
autre . 

Voilà  l’état  où  les  intrigues  d’Acace,  & la  Iegereté  de  Zenon 
avoient  réduit  l’Eglife  , lorfque  Zenon  fût  contraint  de  quitter 
la  terre  "au  mois  d’avril  49 1,  pour  aller  rendre  conte  au  Roy  des  v.  Zenon  $ 
Rois,  de  la  maniéré  dont  il  avoit  ufé  de  l’autorité  qu’il  luy  avoit 
mifo  en  main  pour  fe  fâuver  luy  mefme,&  pour  contribuer  de 
tout  fon  pouvoir  au  bonheur  temporel  & éternel  de  lès  fujets . J 
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SES  SOEURS, 

VIERGES  EN  CHAMPAGNE- 

’ E ST  une  chofe  extraordinaire  , & il  eft  rare 
que  Dieu  prenne  pour  luy  toute  une  famille, 

Uns  y fkire  paroillre  ce  difcemement  que  nous 
ne  pouvons  qu’adorer . Mais  il  eft  digne  de  la 
toutepuilfance  de  fa  mifericorde,  de  faire  quel- 
quefois de  ces  miracles.  S.Auguftinfoûtient 
qu'on  ne  peut  s'imaginer  aucun  vray  bien  que  Dieu  nait  fait  . 

Celui-ci  a paru  dans  U famille  de  S."  Pufinne'que  l’Eglife  honore 

comme  une  famille  toute  ûintej  'Son  pere  nommé  Sigmar,  eftoit  BolU,.»pr.p. 

marié  à une  dame  nommée  Lutrude.tous  deux  d'une  naiftànce 

illuftre,  foûtenuë  par  de  grands  biens.  [Sigmar  pouvoir  avoir  le 

titre  de  Comte.ce  qui  aura  donné  occafion]  de  l’appeller  Com-  3°-»Pr-P  77*-b 

te  de  Pertois,  [ comme  on  parloit  dans  les  ficelés  po (teneurs . ] "On  c- 

prétend  qu'il  faifoit  fa  refidence  dans  le  lieu  mefme  de  Pertes  , 

[prés  de  la  Marne  , & de  l’abbaye  de  Haute  fontaine , entre  S.  , 
Dirier  & Vitri .]  'On  croit  quec’eft  d’oîi  le  Pertois  a pris  le  nom  mi  *- 
'Sigmar  & Lutruden’avoient  ps  moins  de  pieté  que  de  noblefte . * J P- ****“•• 
'Ec  ils  eftoient  encore  animez  à fervir  Dieu,  par  un  (âint  Preftre  '•<*• 
nommé  Eugène  , qui  gouvemoit  une  Eglife  affez  prés  d’eux . 

'Dieu  leur  donna  fept  filles,  Imme,  Othilde,  Lutrude.Pufinne,  di774'c‘ 
Francule,  Libère, & Magenhilde. 'Imme eft aufli nommée  Ame  . p-774''1 
‘Et  dans  le  payson  l’applle  encore  Ame  ou  Amée^uflï-bien  que  P-77*11, 
beaucoup  de  femmes  qui  prennent  ce  nom  dans  la  Champagne. 

•Othilde  eft  auffi  nommée  Hoïlde , Hilde , * & Houl . * Quelques  *j-7Jb-t* 
uns  donnent  à Lutrude  le  nom  de  Lindrue . c Magenhilde  ou  Ma-  *H»gi.P.u. 
nehilde,  eft  celle  qui  a donné  le  nom  à la  ville  de  Sainte  Mène-  'Boli.p.m-d. 
hould  en  Champagne  [ fur  l’Aifne.]  'Sigmar  & fa  femme  prirent  3°  »Pti>-‘«. 
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le  foin  qu’ils  devojent,&  par  eux  mefmes,&  par  le  faint  Preftre 
Eugène,  pour  elever  leurs  filles  dans  la  pieté , & les  préparer 
mefme  à udc  chafleté  toute  entière , fi  Dieu  leur  en  donnoit  la 
$«  7-  volonté.  'Dieu  bénit  leurs  foins , & leurs  voeux  : Et  lorfqu’elles 
furent  en  âge  de  choifir  une  profèflion , elles  Ce  portèrent  toutes 
avec  ardeur  à demeurer  Vierges. 

{ ».  'L’Eglilë  de  Chalons  avoit  alonpour  Evefque  Saint  Alpii^oü 

Albin  difciple  de  Saint  Loup  de  Traies,  & dont  l’Eglife  honore 
publiquement  la  mémoire  le  7 de  feptembre.  On  prétend  qu’il 
a précédé  Amandin,  qui  gouvemoit  en  461,  "quoiqu’upparcm-  v.s.  Loup, 
rbid.  ment  il  l’ait  fuivii’Ce  Saint  faifiuit  la  vifite  de  ton  diocefe,  * & 

* 301Pr  P-77«  eflant  arrivé  à Pertes  [ou  dans  le  Pertois,]  b Sigmar,  (car  on  »e 
iijjpr.p.i«7.  parle  plus  de  fâ  femme,)  luy  prefenta  lés  fept  filles,  'enlepriant 
S8-  de  les  confacrer  à J.  C,  par  le  voeu  d’une  virginité  perpétuelle . 

5 ».  'L’Eve/que  ne  fut  pas  moins  furpris  que  rejoui , d’une  operation 

fi  extraordinaire  de  l’Efprit  faint,&  dans  le  père  & dans  les  filles. 

Il  s’afTura  neanmoins  d'elles  mefmes , fi  c’eftoit  avec  une  pleine 
volonté  quelles  embrafloient  la  virginité  : Et  alors  il  les  bénit , 
3ojpr,p.774.d  les  confacra,  'leur  donna  le  voile,  « pria  pour  elles,  * leur  recom-  &c 
*p->‘7-$».  manda  de  garder  avec  foin  la  grâce  qu’elles  a voient  receuê  , 

P77«.d.  'leur  donna  diverfes  inftruélions  qui  leur  fervirent  de  réglé  dans 
la  fuite  de  leur  vie, 3c  dit  à leur  père  qu’il  ne  devoir  plus  les  con- 
f ferver[feulement]comme  Ce s fi  lies, nuis  les  honorer  & les  aimer 

$i<7.p.io.  comme  les  filles  de  Dieu  mefme.  'Elles  retournèrent  chez  elles 

avec  leur  père,  * à qui  elles  obeïlToient  avec  plus  d’humilité  que  &c. 
jamais,  employant  leur  temps  a la  prière  & au  travail . 

{"•  'Sigmar  Ce  fentant  prés  de  fa  fin,  leur  partagea  fes  biens,  afin 

que  rien  ne  les  empefehaft  de  s’occuper  entièrement  de  Dieu  . 
Sor.iiJepr.p.  'Qn  prétend  qu’ayant  une  affediion  plus  particulière  pour  Sainte 
Lutrude,  il  luy  donna  une  demeure  fort  folitaire  qu  il  luy  avoir 
•oll.j.ipr.p.  fait  accommoder  dans  une  montagne. '11  mourut  enfuite  'dans  la  Sec. 
167.5m.  joie&dans  la  confiance  que  luy  donnoient  tant  de  faintes  epou- 
fes  qu’il  avoit  confacrécs  à J.C,  & qu’il  voyoit  prier  pour  la  re- 
' million  de  fes  pechez . 

3ojpt,p.i7«a  [Après  fa  mort,]  'lés  filles  continuèrent  jufqu’à  ce  qu’il  plu  fl 
à Dieu  de  les  appeller  à luy  , à vivre  en  faintes  Vierges , & en 
vraies  Religieufes,  & à s'avancer  toujours  dans  la  ferveur  de  l’a- 
mour de  J.  C,  & dans  la  pratique  des  réglés  que  S.  Alpin  leur 
avoit  données.  On  marque  que  Sainte  Ame  , Sainte  Othilde,  & 

Sainte  Menehould,  fe  fignaloicnt  particulièrement  entre  les  au- 
p.i  6i{  11.  très:  'Elles  ne  vivoient  plus  enfemble,  mais  chacune  dans  les  ter- 
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res  qoe  leur  père  leur  aroit  laiflces . [Je  ne  trouve  rien  de  parti- 
culier pour  F rancule  & pour  Libère]  'Il  paroift  qu’  Ame  eft  ho-  P-77S-4. 
notée  dans  la  Champagne  comme  une  Sainte  , quoiqu'on  n'en 
marque  point  le  jour.  Ferrarius  & Molanuc  mettent  Sainte  Me- 
nehould  le  1 4 d’oûobre  au  diocefe  de  Chakusfoh  il  y a , com- 
me nous  avons  dit , une  ville  de  ion  nom  . 

Nous  avons  une  hiftoire  particulière  de  Sainte  Othilde  , qui 
ne  nous  apprend  rien  d’elle  en  particulier  pour  fes aérions:]  mais  p-77*.<L 
elle  porte  que  long-temps  après  ù mort,  Henri  Comte deCham- 
pagne , ayant  trouvé  fon  corps  , le  fit  tranfporter  dans  l’eglife 
de  S'.  Efticnne  qu’il  avoir  fait  baftir  à Troies.'Le moine  Alberic,  p-77jc. 
qui  raconte  comme  il  luy  plaid  la  vie  de  cette  Sainteyiitla  mef- 
me  chofe/On  écrit  que  cela  arriva  enfuite  d’une  apparition  de  la  «|77*.J. 
Sainte  à ce  Comte  mefme,  '&  qu’il  fe  fit  divers  miracles  dans  la  p-77«.é. 
tranflation  de  fon  corpst'On  met  cette  tranflationen  1159, deux  P-77 3.C. 
ans  après  la  fondation  de  l’eglife  de  S.  Efticnne  .'Quelque  temps  P-774-â.e. 
après  on  tranfporta  un  bras  de  la  Sainte  en  un  monaftere  de  Ber- 
nardines, qui  porte  aujourd’hui  fon  nom’de Sainte  Hould,  prés  Mts-fc 
de  Toul  dans  le  Duché  de  Bar.  [Je  neletrouvepointdanslescar- 
tes  de  Sanfon.]  'L’auteur  de  la  vie  decetteSainte,  ajoute  à oela  p-774.{».s-*. 
quelques  miracles  arrivez  de  fon  temps  à Troies . 'La  fêfte  eft  P-77*-*- 
marquée  dans  plufieurs  mrtyrologes  le  30  d'avril, qui  eft  le  jour 
de  là  tranflation . 

‘Ferrarius  cite  du  livre  des  feftes  des  Saints  de  Flandre  par  Mo-  Fer.n.fept. 
Sinus-,  que  Theodoric  ou  Thierri  Evefque  de  Treves,mort  l’an 
97o,aécrit  la  vie  de  Sainte  Lutrude.[Jen’en  trouve  rien  ni  dans 
les  additions  de  Malanus  à Ufaard,  ni  dans  fon  indiculus  des 
Ntuit,.  Saints  de  Flandre , ni  dans  fon  livre  de  leurs  ''feftes  ] 'On  croit  Sur.iUèj*.  p. 
que  celle  que  nousen  avons  dans  Surius,  [eft  trop  courte  pour  133‘ 
avoir  efté  écrite  par  ce  PrclatjMjdu  Pin  & M.Baillet  la  luy  at-  Du  Pin.t.s.p. 
tribuent  neanmoins,  fitns  marquer  feulement  que  perfonne  en 
doute . • ri-  \ ■ 't  • : . 

'Elle  porte  que  cette  Sainte  vécut  avec  beaucoup  d’aufterité  & s“rp-133^. 
d’exaftitude  dans  la  folitude que  fon pereluy  avoit  lai  fiée, fccotv 
duifant  ,&s'animant  toujours  par  lesconfeilsdu  faint  Preftre  Eu- 
gene/Mais  die  ajoute  que  la  Sainte  fit  avec  luy  le  voyage  deRome  $>■»• 
pour  en  apporter  des  reliqueçQu’un  angeluy  ayant  dit  [la  nuit] 
au  bout  de  trois  mois,  que  c’eftoit  à S.  Maurice  qu’elle  en  trou- 
veroit  ,elle  partit  dés  le  matin  avec  Eugène  pour  y aller;  Qu 'ayant 
guéri , en  paftànt  à Raveone , une  fille  unique  prefte  à expirer  , 
elle  luy  mit  enfuite  à ü.  prière , le  voile  facré  fur  la  telle  ; ce  que 
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de  faits  en  beaucoup  de  paroles . 'Elle  remarque  que  la  Sainte  p.m.b.c. 
ayant  fait  pluficurs  miraclesau  lieu  de  fa  (èpulture,n’en  fit  point 
durant  le  tranfport  de  fes  reliques,  & recommerça  à en  faire 
lorlqu’elles  furent  pofées  à Hcrvod.  'Elle  ne  particularité  aucun  p.i65.f. 
de  ces  miracles  : ce  qui  fait  croire  à Bollandus,  qu’elle  n’a  efté 
écrite  qu’un  fiecleou  deux  au  moins  apres  cette  tranflation.'Di-  b.c. 
vers  nom  eaux  martyrologes  marquent  la  fèfte  de  Sainte  Pufin- 
ne  le  23  d’avril  ou  le  21  de  fcptcmbre,'&  fa  tranflation  le  24  de  fljpt.e. 
janvier.  Ferratius  la  met  à Corbieen  Picardie  [Et  c’eft  fans  don-  Fcr.iî.ipr.p. 
te  cequi  a faitdirejque  lelieude  Banfionoîi elle eft morte, n’en  b*]J  jpr  p 
efloit  pas  loin , & a pu  mefme  appartenir  depuis  a l’abbaye  de  j«s.c|i66.a. 
Corbie.[Au  moins  je  n'y  voy  point  d’autre  fondement.  ] 

S . PERPETUE, 

ARCHEVESQ.UE 

DETOURS. 

A I N T Perpétué  fut  le  cinquième  Evefque  Gr.T.h.Fr.U. 
de  Tours,  depuis  S. Martin, [en  contant  ]*Juf  e-u.p.»*>.b. 
tinien  & Armance,  qui  tinrent  quelque  temps  Js6'°;c’s,'p‘ 
ce  fiegeen  la  place  de  S.  Brice, 'ou  le  fixiemc  , si<U.*.ep.tJ.p. 
[en  y comprenants.  Martin  mefme  . Ainfi  ç’a  "4‘ 
efté  le  huittieme , en  commençant  par  Saint 
Catien  jS.Gregoire  ne  le  conte  neanmoins  quelquefois  que  pour  Gr.T.p.4s6.p. 
lefixieme  , en  regardant  Juftinien  & Armance  comme  intrus. 

’ll  fuccedaà  Euftoque,  quieftoit  forti  d’une  famille  de  Scna-  b. 
teurs  ; [&  qui  m-ritoit  encore  plus  d’eftre  honoré  , pareeque  ] 
c’eftoit  un  homme  faint  & craignant  Dieu, 'qui  avoit  mefme  une  l.î.c.,.p. i7î.c. 
pieté  eminente. 'On  croit  que  cet  Euftoque  fut  fondateur  des  p»s‘  b|Not.G 
eglifes  de  Broffes  , d’Iferte  ou  Ifcure  , de  Loches  fur  l’Indre  , & P-1*’-1- 
de  Dolus,  toutes  paroices  defon  diocefe.'ll  baftit  aufti  une  eglife  Gr.T.p.asSb. 
dans  la  ville  de  Tours,  où  il  mit  desreliques  des  SS.  Gervais  & 
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'Il  tint  unConcile  à Angers  l’an  453,  pour  y ordonner  un  Evef- 
que.On  y ordonna'Talafë.enfuite  de  quoy  les  mefmcs  Evefques  V.  S. Loup, 
avant  que  de  lé  lëparer,  firent  quelques  reglemens  pour  la  difci- 
pline  de  l’Eglife  , qu’ils  mirent  par  écrit,  & qu’ils  datèrent  du  4 
d’oftobre  , afin  que  depuis  ce  jour  là  on  fort  obligé  de  les  obfër-  ' 
vet.  Et  neanmoins  on  ne  faifuit  que  renouveller  cequi  avoir  cfté 
déjà  établi  pat  les  Pères,  fur  l’autorité  des  Ecritures . Leon  eft 
nommé  le  premier  entre  les  Evefques  de  ce  Concile. 'Le  P.  Sir- 
meed  croit  quec’eft  celui  de  Bourges,  que  nous  "verrons  avoir 
affilié  l’an  461  au  Concile  de  Tours.'EuftoquefdcTours,]qui  eft 
nommé  le  fécond , [l’avoit  fans  doute  prié  de  le  venir  affifter  en 
cette  occafion  , & voulut  qu’il  prefidafl  au  lieu  de  luy  . Nous 
ignoronsles  fieges  de Cariatton  , Rumoride,  & Vivence,  qui 
fuivent  Saint  Euftoque,quoiqu’afïurémcnt  il*  fufTent  Evefques 
dans  la  province deTours,&dans  la  Brctagne  JCar  Victoire  qui 
eft  le  fixieme,[doit  eftre  celui  du  Mans.J'Talafe  le  nouvel  EveC 
que  d’Angers  eft  le  fettieme. 

'La  première  ordonnance  de  ceCoocile,  'eft  labregé'd’une  Non*, 
lettre  que  les  Evefques  Leonde  Bourges , Victure  ou  Victoire 
du  Mans,&  Euftoque  de  Tours  a voient  écritefpcu  auparavant] 
à Sarmation.à  Cariatton,  & à Didier  Evefques , &aux  Preflres 
de  la  troifieme  province;  'c’eft  à dire  de  la  troifîeme  Lionnoifë , 
qui  eft  la  province  de  Tours. [ Je  penfe  que  les  noms  des  autres 
Evefques  de  la  province , devraient  fuivre  après  celui  d’Eufto- 
que.  Car  cette  lettre  parle  avec  autorité, comme  eftant  la  deci- 
fion  duConcile,&  non  l’avisde  quelques  Evefques.  ] 

'Elle  ordonne  donc  que  puifque  les  Empereurs  ont  donné  aux 
Evefques,  le  pouvoir  déjuger  iesafîàiresfcivilesjles  Ecclefiafti- 
ques  s’adrefTeront  à eux  dans  les  difîèrens  qu’ils  auront  entr’eux, 

& non  aux  juges  laïques , comme  ils  faifoient  allez  fouvent;fur 


peined’eftre  feparez  du  faint  Autel;  & que  dans  Iesdiflerens 
mefnaes  qu’ils  auront  avec  les  laïques , ils  demanderont  d’abord 
à eftrc  jugez  par  leur  Evefque , & obtiendront  permifTion  de 
luy , pour  aller  devant  le  juge  fëculier,  fi  leur  partie  n’en  veut 
point  reconnoillre  d’autref  II  faut  mettre  cette  lettreaprés'  la  loy  V.  v»ient. 
de  Valentinien  du  ij  avril  452,  s’il  eft  vray  qu’avant  cette  !oy,on  UI* 
obfcrvaft celle  dePlacidicdu  9 juillet 425, quiexemte  les  Eccle- 
fiaftiques  de  la  jurifdiébondes  juges  civils . ] 

'Entre  les  autres  Canons  du  Concile  d’Angers  , le  fécond  fait 
fouvenir  les  Diacres  de  déférer  aux  Preftres  avec  toute  forte 
d'humilité  ••  [ ce  qui  marque  qu’ils  s'elevoient  dans  les  Gaules 
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au(Ti-bieo  qu'à  Rome,  du  pouvoir  qu’ils  avoient  dans  l 'adminis- 
tration de  la  police  , & des  affaires  extérieures  de  l'Eglife . 3 
'Le  4e  prive  de  leurs  (bottions  les  Ecclefiaftiques  qui  ne  vou-  ».b. 
dront  pas  s abftcnir  de  fréquenter  des  femmes  étrangères , par 
oit  le  Cànoo  entend  tout  ce  qui  eft  audeffous  des  tantes  # & il 
avoue  que  cette  familiarité  dangereufe  tàifoit  pleurer  k l'Eglife 
un  grand  nombre  de  chutes . 

'Le  s', félon  la  diftincrion  du  P.  Sirniond, •prive  mefme  de  la  p.to»»>. 
focietédes  tables  communes , les  vierges  oon  fa  crées  tombées 
dan*  le  crime  , les  penitens  qui  abandonnent  la  pénitence , '&  b. 
ceux  qui  auront  contribué  à trahir  les  villes , ou  à les  prendre , 

[(ans  y eftre  engagé  par  les  Iotx  de  fat  milice  , comme  eda  pou- 
voit  eftre  ordinaire  parmi  les  malheurt  de  ce  fieclc  . ] 

'Le  6'  prive  généralement  de  la  communion  tous  ceux  qui  c. 
e pou  feu  des  femmes  dont  le  mari  eft  vivant, [jugeant , comme 
l’Eglife  Romaine  que  les  fcparations  les  plus  légitimés  ,ne  don- 
nent point  la  liberté  de  fe  remarier  . ] 

'Le  7*paroift  priver  de  la  communion  mefme,  les  Clercs  qui  d. 
quittent  l’état  eœlefiaftique , 'comme  le  io*  excommunie  tous  e. 
tiftrvm  ceux  qui  ne"s’acquitent  pas  des  fonctions  aufquelles  Ieurordina- 
i,  tion  les  engage , ’a  moins  qu'ils  ne  prouvent  qu’on  n’a  pas  dû  les 
ordonner. 

'Le  8'  regardeapparcmment  les  moines  qui  s’eftoient  confa-  d. 
crez  à Dieu  dans  un  monaftere , & le  quûtoient  enfuite  pour 
aller  courir  en  d’autres  provinces^âns  y eftre  obligez  par  aucu. 
ne  aflàire,&  fans  eftre  autorifez  par  des  lettres  [de  leur  Evefque 
ou  de  leur  Abbé.  jLe  Coocile  veut  que  s’ils  ne  fe  corrigent  après 
avoir  efté  avertis  , Us  foient  privez  de  la  communion . 

'Le  1 1*  coofirme[ce  que  les  Papes  avoient  établi , ] que  pour 
eftre  admis  au  diaconac , & à la  preftrife , il  falloit  n’avoir  eu 
qu’une  femme , & l’avoir  epoufée  vierge. 

'Le  i a*  qui  eft  le  dernier,  veut  que  tous  ceux  qui  auront  coo-  a)ii.S^.d. 
fcffé  leurs  fautes , 6c  fe  feront  convertis  [ en  les  quittant,]  feront 
admis  à la  penirence  publique , & qu’on  leur  accordera  le  par- 
don , félon  quel’Evefque  le  jugera  à propos,  après  qu’ils  auront 
Élit  penirence,  fuivant  la  qualité  de  leur  faute.  [ L’Eglife  n’a  pas 
toujours  accordé  la  pénitence,  mefme  à tous  ceux  qui  la  deman- 
doient , ] 'comme  on  le  voit  par  un  aftroiogue  dans  S.  Auguftin,  Aug.pC62.Bj> 
[ par  Socrate,  & par  divers  autres  endroits . «o«.6.c. 


1 , filmtnty  commuait  art  noa  ht  ttpifî forte  refrobuverint  cfUrdaoftt,  Ne  fâadr oi  t-il  poifl  t ut 
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Leon  qui  prefidoit  au  Concile  d’Angers , Jell  appelle  dans 
l’hiftoire  des  Archevefques  de  Bourges , un  homme  d’une  ad- 
mirable fagefïe  , & orné  de  toutes  les  plus  grandes  vertus . Elle 
n'en  dit  neanmoins  rien  de  particulier  , linon  qu’il  a 'édifié  au 
Concile  de  Tours, [en  461, ]'&  qu'il  a gouverné  t7ans,["de  quoy  Non  =• 
nous  n’avons  pas  mefme  lieu  de  nous  tenir  fort  aflurez.-JEUe  luy 
donne  le  titre  de  Saint/ce  qu'on  fait  auffi  dans  le  Galliachrifiia- 
na  [Je  ne  trouve  pas  neanmoins  de  jour  auquel  il  foit  honoré  par 
fon  Eglife.]&  M.  duSauffay  mefme  n’en  parle  point . 

[La  vénération  de  S.  Victoire  du  Mans,  eft  beaucoup  mieux 
établie. JCar  les  grands  miracles  qu’il  fit  & durant  fâ  vie  , * & 
après  fa  mort  .firent  voir  quel  efloit  le  mérité  de  fa  vertu.hS.Gre- 
goire  de  Tours  raportc 'comment  il  éteignit  par  le  ligne  de  la 
Croix  ,un  grand  embrafement  prefi  à confumer  toute  la  ville . 

’FIorus[&  Ufuard]  l’ont  marqué  dans  leurs  martyrologes  au  pre- 
mier de  feptembre,  c&  divers  autres  apres  eux.[Nous  aurions 
fans  doute  plus  de  chofes  à dire  de  ce  Saint , finous  avions]  fon 
hifloire  , que  Molanusdit  fe  trouver  manufcrite,&  qu’il  allure 
contenir  plufieurs  marques  de  fa  grande  pieté, & plufieurs  mira- 
cles confiderables.  [Ce  ne  fera  pas  neanmoins  une  piece  bien  au- 
thentique , fi  c’eft]  le  livre  de  la  vie  & des  mœurs  de  ce  Saint , 
qu'un  auteurfdu  IX.  fiecle]  dit  avoir  écrite.'Cet  auteur  dit  qu’il 
fit  'une  infinité  de  miracles,  & * dés  l’entrée  de  fon  epifcopat,&  &c. 
dans  toute  la  fuite  de  fa  vie.  Il  donne  auffit  de  grandes  louanges 
à fa  conduite  epifcopale . 1'. 

’On  affure  que  ce  Saint  gouverna  fon  Eglife  durant '41  an,fix 
mois,&  dix  jours-.  & nous  avons' des  preuves  confiderables  qu’il  ,7. 
eft  mort  le  premier  feptembre  490^  Ainfi  il  peut  avoir  efté  or- 
donné çn  449,  le  dimanche  io  de  fevrier  JAuffi  dans  le  Concile 
d’Angers  il  n’a  après  luy  que  Talafequi  venoit  d’eflre  ordonné  : 

[ce  qui  femble  aflèz  marquer  qu’il  n’y  avoir  pas  encore  long-temps 
qu’il  cfloit  Evefque . ] 'Au  contraire  nous  l’avons  vu  placé  entre 
Leon  de  Bourges  & Saint  Eufloque  de  Tours  fon  Métropolitain, 
dans  la  lettre  l'y modale  de  ces  trois  Evefques . [ Je  ne  fijay  fi  l’on 
pourreit  dire  que  leurrefpetl  pour  fâ  vertu , [luy  fit  deferer  cet 
honneur . Nous  l’allons  voirjvcnir  à Tours  l’an46r,  à la  folen- 
nité  de  la  fefte  de  S.Martin,  & au  Concile  queS.Perpetuey  tint 
enfiiite.il  y efl  nommé  le  premier  après  ce  Saint^vant  Leon  de 
Bourges , & Germain  de  Rouen  Métropolitains.  'Nous  verrons 
encore  que  quelque  neceflité  l’ayant  empefehé  luy  & Talafe 
d’Angers , de  fe  trouver  à l’ordination  de  l’Evefque  de  Yennes,  . 

»,  'Oolit en un iuuc voilait  40 nu, üx mois, & 13 jours. 
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je  Concile  leur  écrivit,&  leur  envoya  les  decrets  qu’il  a voit  faits, 
afin  qu’ils  les  confirmaflënt,&  les  fiflèntobfrrver  dans  leurs  Egli- 
fes,  s’ils  les  approuvoient . [Il  eft  appellé  a fiez  indifféremment 
Non  3.  Viétorius  ou  Vi&urius . "On  dit  encore  diverfes  chofes  tant  de 
luy  que  de  fon  prcdeceflèur , qu’on  prétend  avoir  auffi  efté  foo 
pere  , & qu’on  nomme  mefme  Viéture  comme  luy.  Mais  nous 
n’ofons  pas  dire  qu’il  y ait  rien  en  cela  de  bien  a (Tu  ré . j 

Pour  achever  ce  qui  regarde  S Eu  (loque,  'il  gouverna  17309  GiT.JuFr.I-s*  j 

non  entiers, [c’eft  à dire  depuis  la  fin  de  l’an  444,  que  mouruc  S.  ££ïi%.Vssj» 

Brice , jufqu’au  19  feptembre46i;]*puifque  c’eli  le  jour  auquel  «Boll.nurs.c.i. 

[le  martyrologe  Romain,]  & d’autres  marquent  là  fèfte . [Cela  p'3i'  ' 
s'accorde  exactement , Javec  ce  que  nous  trouvons  que  S.  Per-  Gr.T.m.tvt.c-«. 

,,  petue  luy  fucceda'dans  la  64' année  d’après  la  mort  de  S.  Mar- p,s  J’ 

tin,[que  nous  croyons  eftre  arrivée  en  397.  ] 'U  fut  enterré  dans  h-Fr.p.rss.b. 
l’Eglilé  de  S.  Martin. 

'S.Perpetue  qui  fut  choili  par  un  con lentement  general  [ des  Wm.M.I.i.c.s. 
peuples,  ] pour  eftre  fôn  fuccellèur  , eftoit  aufti  fon  parent . b II  *’Fr.p!«s«.b| 
eftoit  comme  luy  d’une  famille  de  Sénateurs  très  illuftre  , for:  Spic.c.s.p.w*. 
riches , & poftèflèurde  beaucoup  de  terres  en  divers  endroits  . I0S' 

[Mais  comme  Dieu  confidere  les  riches  aulli-bien  que  les  pau-  ! 

vres  ,noo  par  leurs  biens,  mais  par  leur  cœur, ]'Perpetue, [quoi-  Sid.U.ep.iS. 

que  fort  riche,]  fut  un  très  digne  fuccellèur  de  Saint  Martin, [en  p’"3’ 

qui  la  pauvreté  a elle  fi  fainte&  fi  illuftre  jNon  léulement  il  té-  *’ 

moigna  en  beaucoup  de  maniérés , combien  il  honorait  le  meri.  p'  °'c'  " 

te  de  ce  grand  Saint;  mais  il  fut  encore  l’imitateur  de  fa  vertu  . 

'Quoiqu’il  euft  une  fœur, nommée  Fidia  Julia  Perpétua d’au-  Spiç  t's  p to?. 
très  parensjentre  lefquels  eftoit  Volulîen  qui  luy  fucceda,-  cil  re- 
gardoit  les  pauvres  comme  fes  véritables  enfans,  dqui  dévoient  rSpic.p.107.  . 
eftre  les  heritiers  de  tous  lès  biens  .'Les  necelfiteux , les  man-  ^p'1,”|8‘ 
dians , les  malades , les  veuves , les  arfeüns  eftoient  fes  entra  il-  pji'07.  " 
les , là  joie  , la  couronne , lès  enfans , lès  lëigneurs,fës  très- chers 
freres.'Il  eftimoit  les  plus  grands  feigneurs  pour  fes  amis , lorf-  p.ioS.109. 
qu’ils  (èrvoient  l’Egide , & qu’ils  employoient  leur  puiflànce 
pour  la  protection  des  pauvres . 

'Ce  furent  les  pauvres,  comme  nous  verrons,  qu’il  inftitua  fes  pu  09. 
heritiers,  par  un  telfamentqueDieua  fait  découvrir  il  n’y  a que 
peu  d’années.  'Mais  il  n’attendoit  pas  à les  faire  jouir  de  fa  fuc- 

1 .'Cufpinien  fcmble  citer  des  Annales  de  Jornande  que  S.  Perpétue  fut  lai  t Tivdquc  l'an  461,  Cuip  p.«a.b, 
fcloncet  auteur,!  qui  conte  un  an  moins  que  nous.]  Mais  cela  eft  ioinr  a des  événement  de  l’an- 
nce  de  devant.  [On  ne  diftinguc  pas  aifcnicnc  dans  Cufpinienccqui  vientdelujr.de  ce  qui) 
cite  des  autres.  TofinÜeil  certain  par  le  Concile  4c  Tours, que  Perpétue  eftoit.  Eveiijuc  en 
novembre  461. 
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ceiïion  après  fa  mort.  II  leur  en  fit  part  dés  ion  vivant.  A vont  que 
de  quitter  la  terre  il  fe  prépara  use  place  dans  le  ciel,  en  y faifimr 
tranfporter  par  eux  fesricncflrr.étil  fc  rendit  plus  îllufi ce  parla 
dillribution  qu’il  leur  fit  de  Tes  biens , qu'il  ne  l’efloit,  f foir  par 
la  poflelTion  dés  mefines  biens  , foit  ) par  la  puifTance  & les  di- 
gnitez  de  lès  anceftres.  [Voilà  la  ûgdfc  qu’il  avoir  acquife,]  par 
les  ledlures  fpirituelles  aufquelles  il  s'appliquoit  avec  ardeur , 
tant  des  livres  filerez  que  des  Peresqui  en  font  les  interprétés. 

[Sa  fainteté  admirable, comme  la  qualifient  Uluarddc  Adon, 
ne  fe  borna  pas  au  loin  des  pauvres]  'Il  battit  plufieurs  eglilês 
* qu'il  enrichit  de  fes  biens.6  Il  y regloit  le  fervice,  comme  on  le 
voit  par  l’ordre  qu’il  établit  pour  aller  célébrer  les  veilles  des 
grandes  telles  dans  diverfes  eglilês  de  la  ville . Il  régla  aulfi  les 
jeûnes:&  l’un  & l'autre  reglement  s'obfervoit  encore  plus  de  fîx 
vingt  ans  après.  Il  ordonna  qu’on  jeûnerait  le  mecredi,  & leven* 
dredi  depuis  la  Pentecolte  jufqu’au  milieu  de  février  , [ c’eft  à 
dire  apparemment  julquà  la  lêptuagelimeou  au  Carefme  ]Mais 
il  difpenfe  de  ces  jeûnes  depuis  la  feftede  S.Jcan  jufquesàlafin- 
d’aoull,&  depuis  Noël  jufqu'à  la  fcllc  de  S.  Hilaire,  [qui  eft  l’oc- 
tave de  l’Epiphanie,]  & il  ne  marque  aucun  jeûne  pour  tout  ce 
temps,  non  plus  que  dans  le  temps  de  Pafque.[Outre  lemécredi 
& le  vendredi,]  ilordoona  un  troifieme  jour  de  jeûne  depuis  la 
& Martin  julqu’à  Noël:  [Et  c’ell  peu  t-e lire  le  premier  endroit  oî» 
nous  trouvions  une  cfpece  d'Avent.  Ce  troifieme  jour  eftoit  le 
lundi , autant  ancra  en  peut  juger  par  ce  qui  sert  lait  depuis.] 

'On  voit  par  le  tellament  de  S.  Perpétué , le  delïr  qu’il  a voit 
d’établir  partout  la  paix  de  J.  C,  & furtout  parmi  Ton  Clergé . 
[Mais  il  ne  negligeoit  pas  la  difeipline  pour  avoir  la  paix.]Car  il 
dégrada  les  Curez  de  Maille  [ ou  Luynes,]  & d'Orbonc  ; & re- 
commanda à Ion  fuccetlëur  de  ne  les  rétablir  jamais,  11  leur  affi- 
gna  neanmnins  une  penfion  fur  lés  biens  pour  toute  leur  vie  :[II 
pratiquoit  (ans  doute]  ce  qu’il  recommanda  en  ces  termes  à fon 
fucceilêur  : Aimez  les  Preitres  , les  Diacres,  lesEcclefialliques,  « 
& les  vierges  de  voftre[Eglife]&  de  la  mienne, ou plutoft  de  l’E-  « 
glilequi  n'appartient  ni  à vous  ni  à moy,  mais  à J.  C,  Soûrenez  « 
les  par  vollre  exemple  ; prévenez  les  par  vollre  bonté  . Qu’ils  « 
voient  qu’ils  font  vos  enfâns  , & non  vos  efolaves,  qu'ils  vous  ont  « 
pour  pere , non  pour  dominateur  [&  pour  maiftre.j  “ 

'Son  tellament  [qu’il  fit  15  ou  16  ans  avant  là  mort]  nous  ap- 
prend encore  combien  il  defiroit  de  quitter  la  terre  , pour  aller 
jouir  de  Dieu.  'Il  le  finit  par  ces  mots  [ du  difciple  bien  aimé:] 
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Venez  Je  fui  Cbrifi  [mon  Sauveur.]  'En  un  mot  il  a voit  la  dignité  p«4.T.Ma/t.p. 
des  Apoftres,  la  vie  des  Anges.  11  ». 

[ Il  faut  fans  doute  rapartcr  à (on  amour  pour  I’Eglife,  & pour 
la  pureté  de  fa  difcipiine  la  convocation  du  Concile  de  Tours  , 

Nut>4.  tenu  "le  18  ou  plutolt  le  14  de  novembre  en  l'an  4Éi,c'eft  adiré 
dans  le  deuxieme  mois  au  plus  après  fon  ordination  , puifque 
nous  avons  vu  que  S.  Eudoqueelt  mort  le  19  de  feptembrc  delà 
mefme  armée:]  Ue  forte  que  fi  les  Peresde  ce  Concile  ne  difoient  Conc.t  « p. 
qu’ils  fe  font  aflèmblez  pour  la  folle  de  S.  Martin,  [nousaurions  ‘«so.». 
heu  de  croire  que  c’eft  ce  Concile  mefme  qui  avoir  ordonné  S. 

Perpétué.]  'Neanmoins  pour  fuivro  exaélement  ce  quedit Saint  Gr.T.m.M.1.1. 
Grégoire  de  Tours , qu’il  fut  fait  Evelquedans  la  64.'  année  d’a-  C'‘  P S<S- 
prés  la  mort  de  S.  Martin,  [il  fâudroit  toujours  le  mettre  avant 
l'onzieme  de  novembre . j 

'On  conte  neuf  Evefques  dans  ce  Concile  , dont  S.  Perpétué  c<mc.t4 
eft  le  premier.  Après  luy  on  met  S.  Viékiiredu  Mans,  Leon  de 
Bourges,  Eufobcde  Nantes , Amandin  de  Chatons,  Germain  de 
Rouen,  Athenie  de  Rennes, Manfuet  Evefquc  des  Bretons,  & 

Venerand  dont  le  liege  n'cft  pas  marqué.  Il  eftoic  aveugle  & li- 
gna par  les  mains  de  Jucondin  (cm  Preftre.[On  peut  s'étonner 
de  voir  S.  Viéloire  avant  deux  Métropolitains.]  'Car  TEvefque  si<|h 
deBourgesreftoitaffurémentencetempslà;  'de  on  foûtientque  ^r  Pr‘c,7.p. 
ceux  deRoiien  l’eftoient  a ffez  long-temps  avantfGermain.^Mais  «,j0.p,I73  ,t 
on  voit  par  les  Conciles  des  Gaules  que  le  rang  des  Evefques  y 
fuivoit  le  temps  de  leur  ordination  , [ou  qu’il  eftoit  affez  peu  re-  > 

glé;  à moins  que  les  copi  (les  n'aient  changé  ce  qu’ils  ont  trouvé 
dans  les  premiers  originaux . 

Nous  avons  allez  parlé  de  Leon  & de  Saint  Vi&oire.  Nous  ne 
trouvons  rien  de  particulier  des  autres.J  'Car  ceux  mefmes  qui  Pom.p,ii. 
ont  fait  l'hiftoire  des  Evefques  de  Rouen , ne  difent  rien  de 
Germain,  (inon  qu'il  avoir  beaucoup  d’amour  pour  fon  peuple. 

[Le  bréviaire  d’Evreux  dit  que  ce  fut  luy  qui  ordonna  S.  Gaud 
Evelque  de  cette  ville  après  Saint  Taurin , & le  temps  y convient 
• a fiez.]  CarMaurufe  reconnu  de  tout  le  monde  pour  fucceffeur  BolI.31.j1n.11. 
de  S.  Gaud,  aliïlta  en  5 1 1 au  Concile  d 'Orléans.  On  honore  Saint  j*  ' , !*lCoint, 
Gaud  le  3 1 de  janvier.  Nous  n’en  trouvons  rien  que  dans  le  bre-  5<>1'  4' 
viaire  de  (cm  Eglife , où  il  eft  dit  qu’aprés  avoir  demandé  Mau. 
rufe  au  peuple  pour  fon  fucceffeur , il  alla  achever  le  relie  de  (& 
vie  vers  Grand  ville  au  diocefe  de  Coutances  dans  la  baflë  Nor- 
mandie , oh  foo  corps  fut  trouvé  le  1 1 juillet  1 1 3 1 , dans  l’eglilè 
de  S.  Paterne. 
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LeCr.t.i.p.6*  'On  dit  quelques  particularitez  d’Eufobe  de  Nantes:  mais  on 
ne  dit  point  d'où  elles  font  prifes.  [Nous  perrons  Athenie  aflifler 
Uflcr.r.Br.  au  Concile  deVcnnesjLcs  Bretons  dont  Manfuet  elloitEvefque, 
ertoient  ceux  qui  avoient  abandonné  la  grande  Bretagne  à eau fe 
des  barbares  qui  la  ravageoient,  pour  venir  peupler  la  petite.  Et 
c’eft  le  premier  monument  que  l’on  en  trouve. 

Conc.p.iose,»-  '&  Perpétué  & les  huit  autres  E vefques  sellant  donc  trouvez 
enfemble  pour  célébrer  la  telle  deS.Martinflen.de  novembre,] 

»•>>•  Ils  jugèrent  à propos  de  faire  quelques  reglcmens  pur  rétablir 

l'ancienne  difoipline,  qu’une  longue  négligence  avoït  altérée  en 
divers  points , & pour  la  rendre  à l’avenir  plus  conforme  aux 
decrets  des  Peres , fans  fonger  à examiner , & à punir  les  fautes 
qu’on  y avoit  faites  par  le  paffé.  Eflantdonc  convenus  de  quel- 
ques  réglés  appuyées  fur  l’autorité  des  Peres , ils  crurent  devoir 
»1i°5î-v.  les  mettre  par  écrit.  '&  s’aflëmblerentpourcela  "le  14  ou  le  18  de  VJanote* 
novembre.  On  divife  les  decrets  de  ce  Concile  en  1 j Canons  ou 
articles,  dont  le  premier  exhorte  les  Preflres  & les  Diacres  à vi- 
vre  dans  la  fainteté,&  la  pureté  de  corps  & d'efprit  que  deman- 
de leur  dignité  & leurs  fbnélions  facrées. 
p.ioji.a.b.  'Le  fécond  adoucit  la  rigueur  des  anciens  decrets  , qui  pri- 
voient  de  la  communion  les  Preflres  & les  Diacres  qui  veulent 
ufer  du  mariage.  Il  leur  laide  la  communion,  mais  les  prive  de 
leurs  fonctions.  Il  recommande  aufli  à tous  les  Clercs  de  fuir  l'i- 
vrognerie. 

'Le  troifieme  prive  de  la  communion  les  Clercs  qui  auront  quel- 
que familiarité  avec  des  femmes  étrangères , [ c’efl  â dire  celles 
avec  qui  les  Canons  ne  leur  permettent  pas  de  demeurer  ] 

'Le  quatrième  réduit  au  dernier  degré  [des  portiers,  ] IesClercs 
à qui  le  mariage  efl  permis , s’ils  epoufent  une  veuve . Le  cin- 
quième excommunie  les  Clercs  qui  abandonnent  leur  minifle- 
re  pour  vivre  enlaïques.'Le  6.' excommunie  de  mefme  ceux  qui 
abandonnent  la  profeffion  religieufe  , ou  qui  epoufent  des  vier- 
ges facrées.  'Le  7.' défend  toute  communication  avec  les  homici- 
des, jufqu’à  ce  qu'lisaient  effacé  leur  crime  par  la  penitence . 

'Le  8.edéfènd  auffide  manger  avec  ceux  qui  ayant  embrafle 
la  penitence  , l’abandonnoient  pour  retourneraux  plaifîrsdu  fie- 
cle,afin  que  leur  punition  donnaft  aux  autres,  une  crainte  falu- 
taire,&  fervift  à les  faire  entrer  eux  mefmes  dans  les  fentimens 
de  leurs  maux  . [Cela  fe  peut  entendre  des  penitens,  qui  avant 
que  d'avoir  teoeu  l’abfolution,  retournoient  a des  plaints  ou  cri- 
minels en  eux  mefmes , ou  défendus  à ceux  qui  efloient  dans  la 
penitence . Le 
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‘Le  9*  feparc  de  la  communion  de  leurs  confrères, les  Evefques  b. 
qui  s’attribueront  les  peuples  ou  les  Ecclefiaftiques  d'un  autre 
Evefque.’Le  11 'feparc  de  mefîne  delà  communionfde  l'Eglifê,]  c. 
les  Ecclefiaftiques  qui  quitteront  leur  Evefque  pour  fe  donner 
à un  autre:'£t  le  to*  déclaré  que  s’ils  font  devez  à un  degré  fupe-  Ibid, 
rieur,  cette  ordination  fera  nulle,  à moins  que  leur  Evefque  lé- 
gitimé ne  veuille  bien  y confentir  . 'Le  iî€  ne  veut  pas  mefme  Ibid, 
qu’ils  aillent  voyager  autrepart,  fans  avoir  des  lettres  [ de  per- 
miffion&]de  recommandation  de  leur  Evefque.'Lei^'  leur  per-  d. 
met  quelque  trafic,  pourvu  que  ce  foit  là  ns  ufure , puifque  les 
commandemens  de  Dieu  la  défendent  i 

'Les  Evefques  finiffent  ces  decrets  , en  difant  qu’ils  efperent  e. 
de  la  mifcricorde  de  Dieu,  par  l’interceftion  de  S. Martin,  que 
l’on  obfervera  ce  qu’ils  viennent  d’ordonner;  & que  leurs  con- 
frères mefmesfqui  font  abfens,  ] voudront  bien  y confentir  & les 
confirmer , puifquils  o’ont  rien  ordonné  qui  ne  foit  conforme  à 
l’autorité  des  Peres/Ces  decrets  furent  en  effet  envoyez  à Talafe  p.ioss.b. 
Evefque  [ d’Angers,  ] lequel  y fouferivit  & promit  de  les  obfer- 
ver.  (On  peut  prefumer  la  mefme  chofe  des  autres  Evefques  de 
la  province  de  Tours.] 

'Eufebe  de  Nantes  qui  aflifta  a ce  Concile,  eftoit  mort,&"Nu-  al>°57.4. 
nequef extrêmement  loilé  par  Saint  Sidoine, javoit  efté misen  û 
place, ’lorfque  Saint  Perpétué  aflèmbla  un  Concile  à Vennes  en  p.'°s«e. 
Bretagne  pour  y ordonner  un  Evefque.  ’C'eft  pourquoi  on  met  P-»S7 J- 
ce  Concile  vers  l’an  46s[T1  ordonna  apparemmentJLiberal  qui  J- 
cft  nommé  le  dernier  dans  ce  Concile.  Paterne  & Albin  mis  les 
premiers  après  S.  Perpétue,  (font  apparemment  les  Evefques  de 
Quimper  & de  Treguier.  Car  les  autres  fieges  de  la  province  de 
Tours,  eftoient  alors  remplis  par  d’autres,  Rennes  par  Athenie, 

Nantes  par  Nuneque  , le  Mans  par  S.  Viétaire , & Angers  par 
Talafe:jlls  fe  trouvèrent  tous  à l’eleéHon  de  Liberal,  hors  Saint 
Vittoire  & Talafe, 'que  quelque  neceftité  empefeha  d’y  venir . p.>«55  J- 

'Comme  les  Evefques  ne  doivent  point  avoir  d’autre  penfée  , *l»oï*Ae. 
ni  d’autre  foin,  furtout  Iofquils  fe  trouvent  affemblez  , que  de 
ce  qui  regarde  la  religion  , ils  refolurent  de  faire  jquelques  de- 
crets pour  reformer  des  abus  qui  s’eftoient  gliflèz  dans  la  difoi- 
plfoe,  ou  pour  régler  des  chofès  qui  ne  l’avoient  pas  encore  efté  , 

& qu’il  eftoit  à propos  de  regler  enfemble , lorfqu’ils  avoient 
avec  eux  I’efprit  de  J.C,  pareeque  fi  chaque  particulier  fe  faifoit 
des  réglés  feloo  fa  volonté,  il  eftoit  à craindre  ou  qu’il  ne  fe  trom- 
pai! par  ignorance,  ou  par  defaut  de  lumière , ou  qu’il  ne  s’ega- 
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raft  encore  plus  dangereufëracnt  en  fuivant  fon  orgueil  & fo 
paflion , & qu'ainfi  ce  que  chacun  aurait  fait  fans  la  participa- 
tion de  fes  fîeres,  oe  pull  eftrc  juftement  defapprouvé  de  tous 
les  autres. 

p 'Ils  firent  donc  16  Canonsdont  le  premier  ordonne  defeparer 

de  la  communion  les  homicidesfqueles  malheurs dece  temps  là 
pouvoient  rendre  affèz  communs, ]&  avec  eux  les  faux  témoins 
jufqu’à  ce  qu'ils  euftent  effacé  leurs  crimes  par  la  fotisfaâion  de 
v la  penitence.'Le  fecood  fepare  auffî  de  la  communion,  ceux  qui 

répudiant  leurs  femmes  comme  adultérés,  fans  prouver  quelles 
le  fuffênt,  en  epoufoient  d’autres.  [ Ils  n’ofoieot  peut-cftre  paseo 
feparer  ceux  qui  avoient  convaincu  leurs  .femmes , parceque 
l’Evangile  ne  défend  pas  clairement  en  ce  cas  de  fe  remarier,  ce 
qui  fait  que  S.  Augultin  dit  que  ceux  qui  le  font  pechent,  mais 
vemellement  : quoique  l’Eglife  Romaine  les  foumill  à la  peni- 
tence  publique,  comme  on  Je  voit  par  l’hiftoite  de  Sainte  Fabio- 
P..OL.C.  le-  Nousavons  vuaulGJ'que Je  6«  Canon  d'Angers  femblcles  pri- 
ver  aulli  de  la  communion  [Am  11  celui  de  Vcnnespeut  avoir  cité 
fait  pour  modérer  ou  éclaircir  lautre.Il  ne  dit  point  s'il  faut  caf- 
fer  ou  non  ce  fécond  mariage. 

Ce  Concile  confirme  ou  éclaircit  de  mefîne  plufieurs  autres 
p.ic55.d.  chofes  ordonnées  par  ceux  d’Angers  & de  Tours:  ] 'Mais  pour 
les  moines  vagabonds , il  veut  mefine  qu’on  emploie  les  verges 
*'  pour  les  corriger,  fi  cela  eft  necefftire  . 'Le  ;«  Canon  ne  permet 

des  cellules  particulières  aux  moines,  mefme  dans  l’enceinte  du 
monafi  ere , ôc  fous  1 autorité  de  l’Abbé,  que  pour  ceux  qu’une 
longue  expérience  fait  juger  capable  d’une  plus  grande  folitu- 
de,  ou  pour  ceux  qui  à caufede  leur  infirmité,  ne  peuvent  pas 
garderla  réglé  ordinaire. 

r>os6.c.  'L’onzieme  ne  veut  pas  que  les  Ecclefiaftiques,  à qui  le  maria- 

ge eft  interdit,  fe  trouvent  aux  noces  des  autres , ni  dans  tous  les 
endroitsoù  leurs  oreilles  & leurs  yeux  deftinez  aux  facrez  Myf- 
teres,  pourraient  eftre  fouillez  par  des  fpeéFacles  ou  des  paroles 
des  hooneftes.  Le  i z*  leur défend  auffî  de  manger  chez  des  Juifs, 
ni  de  les  inviter  à manger  chez  eux. 

'Le  i y,  en  condannant  très  fortement  l 'ivrognerie  dans  les  Ec- 
clefiaftiques, comme  une  fouree  de  toutes  fortes  de  pechez  , 
veut  qu’on  les  puniffé  mefme  corporellement.[£t  c’eft  peuteftre 
le  rcmede  le  plus  propre  pour  un  vice  tout  corporel.  J II  remar- 
que que  le  mal  que  peut  foire  un  homme  enivrélânslefavoir,ne 
peut  manquer  de  le  rendre  coupable , puilque  fon  ignorance 
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eft  l’effet  d’une  alienation  d’efprit  volontaire. 

'Le  14*  prive  de  la  communion  durant  fept  jours,  unEccIefiafti-  p.ioj?.». 
que  qui  eflant  dans  la  ville,  <5c  n’eftanr  point  malade,  aura  man- 
mjrurinis  qué  de  fe  trouver  "à  l'office  de  Laudes , puifque  c’efl  le  temps 
kjmn».  qu'on  ale  plus  lihre.'Le  15e  veut  qu’on  obferve  dans  toutela  pro-  a. 
vince  une  mefme  réglé  pour  l’office  & pour  le  chant. 

'Le  1 6e  condanne  une  fuperftition  qui  s’introduifoit  parmi  les  b.c. 
Ecclefiaftiques,  qui  fàifoient  une  profeflion  de  deviner Tavenir , 
en  ouvrant  quelque  livre  de  l’Ecriture,  ce  qu’ils  appellent  les 
forts  des  Saints:  & le  Concile  regarde  cela  comme  entièrement 
oppofé  à la  pieté  & à IafoyfOn  voit  cependant  dans  S Grégoire 
de  Tours&  dans  d’autres,  que  des  Saints  ont  quelquefois  ufé  de 
cette  efpece  de  prophétie  . Mais  je  penfe  qu’on  peut  diftinguer 
en  cela  ce  que  les  gents  de  bien  font  dans  des  occa fions  extraor- 
dinaires , par  la  feule  confiance  en  la  bonté  & en  la  providence 
de  Dieu,  de  ce  que  d’autres  fàifoient  peur-eftrc  par  métier,  par 
coutume,  <5c  par  un  efprit  de  curiofité  , ou  mefme  pour  en  tirer  *. 

de  l’argent,  y mêlant  peuteftre  quelques  pratiques  fuperftitieu- 
fes,  ou  au  moins  voulant  faire  une  feienoe  & un  art  pour  péné- 
trer dans  l’avenir  que  Dieu  feul  peut  foire  connoiftrc  à qui  il  luy 
plaift.J 

'Comme  S.  Vi&oire  & Talafc  n’avoient  pu  lé  trouver  auCon- 
die  de  Vennes,-  les  Pères  leur  en  mandèrent  les  refolutions  par 
une  lettre  où  ils  les  prioient  de  les  vouloir  auffi  appuyer  de  leur 
autorité,  & de  s’y  conformer  enfuite,  s’ils jugeoient 'qu’elles 
dufiènt  cftre  obfervées.  [On  ne  fçait  point  precifêment,  comme 
nous  avons  dit,  l’année  que  ce  Concile  futtenu  . On  peut  juger 
que  Tours  n’eftoit  pas  encore  fous  les  Gots;  puifque  S Perpétué 
alloit  exercer  lés  fonctions  de  Métropolitain  dans  la  Bretagne  , 
qu’on  ne  dit  point  avoir  jamais  efté  fujette  aux  Gots  II  fout  dire 
apparemment  que  les  Gots  efloient  maiftres  de  Tours  vers  l’an 
474  au  pluftardjlorfque  S.  Sidoine  dit  qu’ils  pofledoient  depuis  Sid.l.i.epvt.p. 
long  temps,  tout  ce  qui  eft  entre  la  Loire  & leRhonc  hors  l’Au-  17  I I71- 
vergne.[Ângers  cftoir  en  464  entre  les  mains  des  Saxons  , def- 
quels  il  paflà  aux  Ftançois. Peut-eftre  que  le  Mans  eut  lemefine 
fort;  & que  ce  fut  cette  neceffité  qid  empefeha  les  Evefques  de 
ces  deux  villes  de  fe  trouver  au  Coacile  de  Vennes. 

Nous  ne  nous  arrefterons  pas  id  à parler  de  l’eglife  magnifi. 
que  de  S.  Martin,  que  S.  Per pc tue  fit  baftir  au  lieu  de  la  petite 
dont  S. Brice  s’efloit  contenté,  ni  comment  il  fit  tranfporter  le 
corps  du  Saint  daus  cette  nouvelle  eglife  le  4 de  juillet,  qui  fut 
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le  jour  auquel  il  la  dediaf'Nousen  avons  parlé  en  feifentl'hiftoi-  V.s»;nt 
rc  de  Saint  Martin . ] Il  paroi  il  qu’on  baîliftoit  cette  eglife  dés  M“',inî17. 
devant  la  mort  du  General  Gille,[c’eft  à dire  avant  la  finde464. 

Mais  elle  ne  fut  apparemment  achevée  que  long-temps  après.] 

'Car  ce  fut  vers  l’an  470  que  S.  Perpétué  demanda  des  versà  S. 

Sidoine  pour  les  y mettre  ["Et  elle  peut  bien  n’avoir  efté  dediée  Noir  6. 
qu'en  473.  S.  Perpétue  ne  fe  contenta  pas  d’honorer  la  mémoire 
de  S Martin  par  cette  eglife  magnifique.  Car  comme"Paulin  de  V.  Sjint 
Perigueux  travailloit  à mettre  en  vers  ce  que  Sulpice  Severe  a Mlrtin‘lS 
écrit  de  ce  Sainrjil  luy  envoya  un  mémoire  de  divers  miracles 
du  mefme  Saint,  dont  il  eftoit  luy  mefine  témoin,  & qu’il  avoit 
vusdefesyeux,  afin  qu’il  les  ajoutai!  aux  autres.Pau  lin  ne  man- 
qua pas  de  le  fetisfeire,  & il  en  employa  6 livres  de  fon  ouvrage. 

'Entre  ces  miracles  il  y en  a un  qui  fe  fit  entre  les  mains  mefme  de 
S.  Perpetue.  Car  ayant  offert  de  1’huile  au  tombeau  de  S. Martin, 
afin  qu’elle  pull  fervir  à guérir  diverfes  maladies , comme  cela 
eftoit  ordinaire, &y  ayant  mis  pour  cela  quelque  racluredu  mar- 
bre qui  couvrait  Ion  lépulcre,  cette  huile  fe  multiplia  aufti-toft, 
en  forte  qu’elle  fe  repandoit  fur  les  habits  de  Perpétué , qui  nean- 
moins n’en  furent  point  dutout  tachez.'Et  cette  huile  fervit  en- 
fuite  à faire  divers  miracles. 

'Il  avoit  ligné  de  fa  main  le  mémoire  qu’il  avoit  envoyé  à Pau- 
lin [Ainfi  on  peut  dire  quil  eu  part  au  miracle  que  Dieu  fit  par 
ce  papier.]  'Car  le  petit  fils  de  Paulin  , & une  fille  qu’il  devoir 
epoufer  eftant  malades  en  mefme  temps,  furent  tous  deux  gué- 
ris en  le  mettant  fur  leur  eftomac  . Cela  arriva  le  temps  que 
S.  Perpétue  vouloit  dedier  l'eglife  de  S.Martin  . [Il  ne  manqua 
pas  de  demander  des  vers  à Paulin  pour  y mettre, aulfi-bieu  qu’à 
S.  Sidoine:]  & Paulin  luy  enenvoya,'que  nous  avons  encore  au- 
jourd’hui. 

["Ce  fut  en  l’an  472  que  S.  Simplice  fut  fait  Archevelque  de  v.s.  Siéo: 
Bourges.  L’Archevefque  de  Sens  fut  prié  de  s’y  trouver  , & y 
vint,  S.Perpetue  qui  eftoit  le  plus  proche  voifin,  n’y  vint  pas,  foie 
qu’il  fui!  déjà  fous  les  Gots,  feit  pour  quelqu’autre  railôn.  Mais 
il  nous  a coofervé  le  plus  tlluftre  monument  de  cette  aétion,  j'en 
priant  Saint  Sidoine  de  luy  envoyer  le  difeours  qu’il  y avoit  feit, 

'Sidoine  ne  put  pas  refûfer  un  Prélat  fi  illuttre,  dont  il  ditautre- 
part  que  fa  grande  charité  luy  avoit  acquis  le  droit  de  comman- 
der abfblument  tout  ce  qu’il  vouloit. 

'Le  defirqu’avoit  Saint  Perpétué  de laiffer  aux  pauvres  ceque 
Pieu  luy  avoit  donné  , l’obligea  à prévenir  de  pluûeurs  années 
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le  temps  de  fa  moit,  depeur  que  les  biens  d’une  Eglifc  ne  pafTaf- 
lèn  à d'autres  qu'à  l'Egide  : ce  qu’il  regardoit  comme  une  faute 
confiderablc . 'Ainfidésl'an  47  s,  il  fit  un  tc(tament,où  il  ordonna  p.nt. 
que  les  pauvres  feraient  fes  heritiers , & que  tout  ce  qu’il  avoir 
en  meubles , ou  en  immeubles , à la  referve  de  quelques  legs 
qu’il  marquoit , ferait  vendu  aulïi-toft  après  fa  mort,  & que  au 
prix  on  en  diftribueroit  un  tiers  aux  veuves  & aux  pauvres  fem- 
mes , & le  relie  aux  hommes  qui  feraient  dans  la  ncceffité  . 

'11  laifTa  quelque  terre  à IbnEglife , “avec  deux  calices,  & une  BoU.apr.r- 
croix  d’or , une  chafle  de  reliques  d’argent  doré,  & tous  fesli- 
vres;  k&  à fônfucce(léur,ce  qui  luy  agréerait  desomemens  epif-  s 5,,' 
copaux  de  fa  chambre  & de  fa  chapelle/Il  lailTa  aufli  un  calice  & 5 19. 
une  croix  d’argent  à une  eglifc  de  S.  Deny  s , 'un  calice  avec  des  5 10. 
burettes  à celle  de  Privilli;  & au  curédu  lieu, une  colombe  d’ar- 
.Jrtpiîit.  gentfemblableàcellequieftoitdansreglifcdeTours,  ["poury 
garder  apparemment  la  fainte  Eucarillie , comme  cela  fc  voit 
encore  aujourd'hui  dans  la  fufpenfïon  'de  quelques  eglifcs.]  'Se-  Conc.t.s.y. 
vere  d’Antioche  fut  accufé  en  5 1 8 d’avoir  ollé  des  colombes 
d’or  & d’argent  qui  efloient  fur  les  fonts  & fur  les  autels,  pour 
reprefenter  le  S.  Efprit . 

'Saint  Perpetue  légua  une  autre chaflede  reliques  à I’Evefque  Boli.jif. 
Euphrooe,  avec  un  livre  des  Evangiles  écrit  delà  main  de  Saint 
Hilaire  de  Poitiers.  'Cet  Euphrone  eit  làns  doute  celui  d’Aut  un,  n.c. 

'qui  avoit  envoyé  [à  S.  Perpétué,]  le  marbre  qui  couvrait  encore  Gr.T.h.FrJ. 
le  tombeau  deS.Martincentans  apréicIlnelailTaàlà  fœurjulia  c.is-p- 
Perpétua , qu’une  petite  croix  d’or  émaillé,  où  il  y avoit  des  re-  1. 
liques  du  Seigneur,  en  luy  recommandant  beaucoup  de  ne  la 
lailfer  en  mourant  qu'a  quelque  Eglifc,  depeur  qu’elle  ne  tom- 
bait en  des  mains  indignes.  [Je  voudrais  qui  1 nous  cuit  expliqué 
ce  que  c’eltoit  que  ces  reliques  du  Seigneur  ] 

Il  remit  tout  ce  qui  luy  pouvoir  elire  dû  au  jour  de  fa  mort.  { 17. 

'Il  donna  la  liberté  à tous  lescfclaves  de  la  terre  de  Savonnieres  5 1 *■ 
qu’il  avoit  achetée , fà  deux  lieues  de  Tours  audelà  du  Cher,] 
voulant  neanmoins  que  tant  qu’ils  vivraient,  ils  rendiflènt  fer- 
vice  à fôn Eglifc . 'Il  établit,  pour  diftribuer  fes  biens  aux  pau-  {1  i. 
vres , la  vierge  Dadolene  pour  les  femmes,  & pour  les  hommes, 
le  Preftre  Agrarius,  avec  leComre  Agilon,  'dontil releve beau-  S», 
coup  l’amour  pour  les  pauvres , & pour  l’Eglifc . '11  laiflà  à ce  £ > s. 
Comte  & à fon  Clergé,le  foin  de  choifîr  le  lieu  de  fa  fepulture; 

& fupplie  neanmoins  qu’on  luy  accorde  comme  une  grâce , de 
i.  ï TUUersp  tci  de  Kouviis 
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repofer  aux  piez  de  S.  Martin , [fans  dire  un  mot  du  baftimenr 
magnifique  de  cette  Eglife  qu'il  avoit  fait  faire.}  II  fit  faire  deux 
copies  de  ce  teftament,  qu’il  figna  le  premier  may  de  l’an  475. 

'On  remarque  qu’il  s’accorde  fort  bien  avec  les  réglés  du  droit 
Romain . 

[Nous  ne  trouvons  rien  autrepart  de  la  vierge  Dadolene]  'qu’il 
appelle  fa  foeur,  & à qui  il  donne  encore  dans  fon  teftament , 
d'autres  marques  de  fon  affeétion  & de  fon  eftime  . 

[Nous  ne  fâvons  rien  de  ce  que  fit  S.  Perpétué  danslerefte  de 
fâ  vie , qui  fut  neanmoins  encore  de  plus  de  quinze  ans,]  ’puif- 
qu’il  à efté  trente  ans  Evefque,[jufqu’en  49  r. J*  Outre  l’eglile  de 
Saint  Martin , il  en  baftit  encore  une  de  & Pierre  & de  SPaul, 

& une  autre  de  Saint  Laurent  'On  remarque  qu’il  fit  tranfporter 
à la  première  la  voûte  de  l'ancienne  eglife  de  Saint  Martin,  ne 
l'ayant  pas  voulu  laiflcr  périr,  parcequ'elle  eftoit  bien  faite  .[Je 
penfe  que  c eft  qu'il  fit  faire  une  nouvelle  voûte  des  mefmes 
pierres . Cette  eglife  eftoit  dans  la  ville,,  ou  auprès,]  'puifqu’on 
y alloic  faire  le  icrvice  h la  chaire  de  S.  Pierre;  & le  29'jourde 
juin . 'S.  Perpétué  donna  à cette-  eglife  par  fon  teftament, 'des  ta-  t«’P  rtmntA 
piflèries,  qu’il  luy  avoit  fouvent  preftéespour  la  fefte  du  lieu , 

[de  S.  Pierre , & de  S.  Paul . Ainfi  il  faut  quelle  ait  efté  baftie 
plufîeurs  années  avant  l’an  475.]  'L’eglife  de  S.  Laurent  eftoit  à 
"Mont-Louis,  [fur  la  Loire,  environ  à deux  lieues  audeftusde  «»«-•  t*»- 
Tours.]  ii"°' 

'Lorfque  S. Grégoire  fut  Evefque  de  Tours,,  [vers  570,]  il 
trouva  les  eglifes  de  S.  Perpétué  brûlées  : mais  il  les  fie  rétablir, 
peindre , & orner , comme  elles  l’eftoient  auparavant . [Il  mar- 
que apparemment  l’eglife  de  S.  Pierre,&  celle  de  Saint  Laurent 
que  ce  Saint  avoit  bafties.J  'On  dit  en  general  qu’il  fit  baftir 
beaucoup  d’eglifes,  lefquelles  fubfiftoient  encore  du  temps  de 
S.Gregoire  . [Ainfi  il  peut  bien  avoir  eu  part  à celles]'  que  l’on 
baftit  defbn  temps  en  divers  lieux  de  fondiocefe,  comme  à 
A voine  , ou  V egne  fur  l’Indre  , entre  Montbazon  & Cormeri,à 
Monnoie,  à Barou , à Balar,  & à Vcrnou  fur  "la  Lifte  . Sicer *. 

'Il  gouverna , comme  nous  avons  dit,l'£glife  de  Tours  durant 
30  ans , & ainfi  jufqu’au  30  décembre  490,  ou  jufqu’au  8 avril 
49  r.  Car  fa  fefte  eft  marqnée  au  premier  de  ces  jours  par  Florus 
[Soudiacre  de  Lion,]  & par  d’autres  martyrologes  très  anciens. 

Ufuard  la  met  au  8 d’avril,&  a efté  fuivi  parle  manyrologeRo- 
main  .'Adon  & d’autres  la  marquent  en  tous  les  deux  jours  [On 
pourroic  mefme  différer  fa  mort  jufqu’au  30  décembre  491,  Jfui- 
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vant  ce  que  dit  S.  Grégoire  de  Tours,  qu’il  mourut  après  30  ans 
accomplis  d’epifcopat-'Il  fut  enterré  dansl'eglifede  S.  Martin  , Gr.TJ.toc. i« 

*&  aux  piez  de  cet  illuftre  Saint , [comme  il  I’avoit  fouhaité]  p as?  *. 

Nous  avons  encore  fon  epitaphe,  qui  va  bien  loin  , puifqu'elle  *0£ct's  p’ 
legale  à S Martin  . 

'il  eut  J.  C.  pour  heritier , [(bit  en  foifant  diftribuer  aux  pau-  p.109. 
vues  tout  ce  qui  luy  reftoitde  bien , comme  l’ordonne  fon  tefta- 
ment  de  l’an  475,]  'fat  en  le  laiflànt  par  un  teflament  [porte-  Gr.Tp.4s71. 
rieur]  à l’Eglife  de  Tours  fie  à quelques  autres,  s’il  faut  s’arrefter  » 

aux  termes  de  S.  Grégoire , qui  ordinairement  n’eft  pas  bien 
exaét  en  lés  faits.]  'Et  en  effet , cet  endroit  n’empefcha  pas  que  Botl.1pr.p  7s® 

[D.  Luc&JBollandusne  croient  qu’il  parle  du  teftament  mefme  5 
que  nous  avons. 

[Nous  pouvons  joindre  à S.  Perpétué]  'S.  Volufien  fon  fuccef-  Gr.T.Lto.c.n. 
feur  & fon  parent , qui  eftoit  comme  luy  d’une  race  de  Sena- 
teurs , & un  grand  Saint , quoique  fort  riche . [Nous  ne  fovons 
rien  de  fon  epifeopat,]  finon  qu’on  baftit  de  fon  temps  une  eglife 
de  S.  Jean  à Marmoutier,  & le  bourg  de  Mantclan,[entre  Sainte 
Maure  St  Loches.] 

'Clovis  regnoit  alors  fur  les  François , [&  avoît  mefme  em-  ». 
braffé  la  foy  Catholique:  de  forte  qu’il  ne  fout  pas  s’étonner  fi 

les  plus  foints  Evefques  qui  obelfoient  aux  Gots , & aux  autres  I 

barbares  Ariens,  fouhaitoient  de  lé  voir  fournis  aux  François.] 

'Volufien  fut  foupçonné  de  cette  illuflre  foute,  <Sc  on  l’accufoit  ». 
mefme  de  fe  vouloir  donner  à C!ovis;[  en  quoy  fon  zele  n’eurt 
pas  efté  innocent , puifqu’il  eft  permis  de  fouhaiter  un  bon  Prin- 
ce , mais  non  pas  de  violer  la  fidelité  due  à celui  que  Dieu  nous 
a impofé . 'Audi  on  ne  dit  point  que  Volufien  ait  erté  convaincu 
de  ce  deffein.]  'Mais  ce  fut  affez  aux  Gots  de  l’en  foupçonner , Lix.i*.p.ii»-c 
• pour  l’emmener  comme  captifenEfpagne,  [ou ’plutortjpour  le  p.457.1. 
reléguer  à Touloufe  , oit  il  mourut  'peu  de  temps  après  . p.iti.c. 

[Pcut-eftre  qu’on  le  vouloit  reléguer  enEfpagne,&  qu’il  mou- 
rut en  chemin , après  avoir  parte  un  mois  ou  deux  à Touloufe.] 

&c.  'Car  la  tradition  du  Languedoc  eft,  que  IesGofsluy  firenttran-  BolLil.jn.p. 
cher  la  telle  entre  Pamiers&  BariUcs  ,au  Comté  deFoixfdans  9Î^6‘ 

L’ancien  diocelê  de  Touloufc;]'&  quelques  nouveaux  maityro-}i. 
loges  luy  donnent  le  titre  de  Martyr . Mais  Molanus  qui  le  luy 
avoit  donné  dans  fa  première  édition  , [n’a  pas  cru  le  de  voir  faire 
dans  la  fécondé  ; en  quoy  il  a efté  fuivi  par  le  martyrologe  Ro- 
main . Et  il  n’y  a en  effet  aucune  apparence  que  fon  martyreait 
i . puiique  c eft  ce  que  S.  Grégoire  dit  le  dernier. 
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pu  eftre  ou  ignoré , ou  omis  pas  S.  Grégoire  de  Tours.] 

'Ce  Saint  fut  banni  dans  la  fettiemc  année  de  fon  epifcopat , 
[prefteà finir,  ] '&  fut  Evefque  7 ans  ôcdeux  mois,  [en contant 
jufqu’à  (à  mort.  Ainfi  il  doit  eftre  mort  l’an  49  8,  vers  le  mois  de 
mars  ou  de  juillet.]  Sa  fêfte  eft  neanmoins  marquée  dans  les  nou- 
veaux martyrologes , (car  on  ne  dit  point  que  les  anciens  en  par- 
lent,)le  1 S de  janvier . Ce  peut  eftre  le  jour  de  fa  rranfiation.'Car 
vers  l'an  1 107,  Roger  Bernard  Comte  de  Foix,fit  tranfporter’  fo-  &x. 
lennellement  fes  reliques  à Noftre  Dame  de  Montgaufi  prés  de 
Foix,  & il  paroi  ft  que  cette  tran dation  fut  fort  célébré.  Le  peu- 
ple du  pays  l’appelle  S.  Voulfia  . 
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ABBE  DE  LERINS , 
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ARTICLE  PREMIER. 

Etude  de  Faufte , fou  jlyle , fan  génie . 

A U STE  eftoit  Breton  , [né  apparemment 
''dans  la  grande  Bretagne  fur  la  fin  du  IV.  fiecle.]  Noie 
On  parle  de.  fa  mère  comme  d’une  femme  fort 
fainte , dont  la  feule  vue  imprimoitde  la  crainte 
& du  relpeél,  comme  fi  c’euft  edé  une  fécondé 
Rebecca , ou  Anne  mere  de  Samuel.  On  croyoit 
recevoir  de  Faufte  une  faveur  extraordinaire  , quand  il  permet- 
toit  à une  perfonne  de  l’aller  voir . Elle  vécut  for  long-temps, vit 
J fon  fils  Evefque  de  Riés,  & s’y  retira  auprès  de  luy . 'Il  femble 
qu’il  euft  un  frere  nommé  Memoriusqui  eftoit  Preftre , & qui 
vivoit  aufli  avec  luy  à Riés . 

'Faufte  étudia  l’eloquence  , & s’y  rendit  fi  habile,  fi  nous  nous 
en  «portons  àS.Sidoine,  qu’il  furpaflamcfmcccuxdont  il  l’ap- 
. prit. 
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prit . 'En  forte  que  Sidoine  ajoute  que  pour  luy , il  ne  pouvoir  pas  p.isi. 
efperer  de  l’egaler  ; que  les  efprits  les  plus  devez  & ceux  qui 
avoient  le  plus  d’eruditioo  , eflimoient  ordinairement  tout  ce 
qu’il  écrivoit , mefme  en  fe  divertifTant . 'Il  iuy  attribue  un  ü 
grand  talent  pour  la  compofition  , que  le  plaifir  qu’on  trouve  , 
dit-il , à lire  vos  ouvrages , oblige  bon  gré  malgré  le  Iedtcur  de 
leur  donner  leseloges  qu’ils  méritent.  Parlant  d’un  defêsécrits, 
il  en  releve  l’importance,  la  diverfité  des  fujets  qu’il  renfermoit  , 
la  force  & l’elevation  avec  laquelle  il  les  traitoit , l’ordre  avec 
lequel  il  les  avoir  rangez  fous  différera  titres,  & le  grand  nom- 
bre d’exemples  qu’il  y apportoit. 'Ony  trouve,  luy  dit-il,  divers  p.i«4. 
endroits  tout  de  feu,bcaucoup  d’un  ftyle  majeftueux , quelques 
uns  écrits  avec  fimplicité,  quoique  la  fublimité  des  autres  nefoit 
point  une  fubtilité  captieufë . Vous  traitez  gravement  leschofes 
ferieufes  & importantes  . Vous  examinez  loigneufement  celles 
qui  font  obfcures  & difficiles  , vous  appuyez  folidement  celles 
qui  font  conteffées  . Vous  difputez  fàramment  fur  celles  qui  dé- 
pendent toutes  du  raifonnement . Tantoft  voffre  difeours  paroift 
maffe  & vigoureux,  tantoft  plus  doux  & plus  fleuri , maispar- 
tout  édifiant,  partout  élégant,  partout  très  doquent,  & en  mef- 
me temps  très  folide  . J’ay  tout  examiné  dans  cet  ouvrageîfi  di- 
verfifié  & fi  étendu,&  je  vous  avoue  qu'il  eft  difficile  de  trouver 
rien  de  fi  poli  dans  tous  ceux  qui  ont  eu  le  plus  d’efprit  & d’elo- 
quence.  Il  n’y  aurait  que  le  plaifir  de  vous  l’entendre  prononcer 
vous  mefme , avec  le  ton  , le  gefte  , & la  modeftie  qui  vous  eft 
naturelle , qui  puft  y ajouter  quelque  cfiofe . 'II  luy  dit  encore  dans  ep.;.p,ist. 
une  autre  lettre  qu’il  admirait  en  luy  un  ftyle  fleuri , figuré,  & 
qui  excelloit  pour  la  diverfité  & l’elegance  des  expreffions . 

'On  prétend  qu’il  pofledoit  parfaitement  toutes  les  réglés  de  p.15*. 
l’eloquence  du  bareau . 'Et  on  croit  pouvoir  tirer  d’un  endroit  de  ep.».p.i«4|Nor 
S.Sidoine  , qu’il  avoit  plaidé  quelque  temps . Il  s’appliqua  aufli  ^P-Uau.* 
extrêmement  dans  fa  jeuneffe  , & mefme  'depuis  qu’il  fut  dans  Sid.p.i«4.i«s, 
la  folitude , à l’étude  de  la  philofophie , 'en  la  dépouillant  nean- 
moins de  ce  quelle  avoit  de  moins  conforme  à la  pieté  du  Chrif- 
tiani  (me.  'S.Sidoine  le  reprefente  comme  très  habile  dans  lacon-  p.i«s. 
noiffance  desphilofophes , & très  fort  dans  la  fcience  du  raifon- 
nement : Et  quiconque,  luy  dit-il , ofera  vous  attaquer , recon- 
noiftraquel’ecole  de  Platon  combat  pour  l’Eglife  de  J.C,  mais 
que  voltre  philofophie  va  encore  audeffus  de  Platon  mefine  , il 
verra  que  vous  favez  renverfer  les  Stoïciens , les  Cyniques , le» 
Peripateticiens,  les  herefiarques  par  leurs  propres  armes,  & par 
Hifl.EcrtTom.Xri  Fff 
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les  principesqu’ils  vous  fourniffew . Et  fi  leurs  feélateurs  veulent  “ 
combatre  la  fby  , & les  fentimens  de  i’Eglife , vous  tournerez  “ 
contr’eux  leurs  propres  raifoonemens , vous  les  embarafferez  “ 
par  leurs  f)  llogifines;  & s’ils  ont  recours  à la  fubtilité  de  leur  dia-  “ 
îcétique , vous  l'emploierez  avec  encore  plus  de  fubtilité  pour  “ 

' les  terrafler  , imitant  ces  habiles  médecins  , qui  dans  le  befoin  , “ 
font  du  ferpent  mefme  un  remede  contre  fon  venin . “ 

[ Nous  n’avons  ps  cru  devoir  omettre  ces  clones  que  Sidoine 
donne  à l’efprit , à l’eloquence  , à la  fcicnce,  & a la  dialeélique 
de  Faufie . Mais  nous  favons  qu’il  n’eftps  avare  d’eloges  envers 
fes  amis . ''Il  n’en  donne  ps  de  moindres  aux  ouvrages  écrits  con-  v.  s»int 
tre  Faufte  mefme.  “““‘S1 

S’il  en  faut  juger  pr  les  écrits  qui  nous  font  reliez  de  luy,  ils 
ne  marquent  point  qu’il  eufi  rien  d’extraordinaire  pour  l’elo- 
quence , ni  pur  l’érudition  , ni  pur  la  force  du  raifonnement . 

Le  fiy  le  en  efi  grave,  un  peu  obicur,  ferré , & allez  plein  de  fens, 
fort  coupé , & neanmoins  trop  long , en  ce  qu’il  rebat  & tourne 
quelquefois  une  mefme  pnféeen  plufieurs  phrafes  qui  nedifênt 
que  la  mefme chofe.  Jene  fçays’il  avoir  bcaucoupde fécondité, 

& d’étendue  d'efprit.  Car  nous  verrons  qu’il  redit  allez  fouvent 
les  mefmes  chofés , & pefqu’en  mefmes  termes  dans  des  écrits 
diflérens , ce  qui  marque  une  affez  grande  flcrilité. 

Peut-eftre  qu’une  des  caufes  qui  l’a  fait  tomber  dans  Teneur, 
tant  fur  la  nature  des  âmes , que  fur  la  grâce , c efi  qu’il  n’avoit 
ps  affez  de  lumière,  ni  de  force  de  jugement , & qu’il  ne  voyoit 
ps  les  veritez  dans  toute  leur  étendue  . Ainfic’eliavcc  raifon  , ] 
ci.M,l,j,p,;99  'qu’on  Ta  mis  au  nombre  de  ceux  qui  s’égarent  de  la  vérité,  pr- 
cequ’ils  abandonnent  les  deux  voies , pr  lefquellcs  feules  on  y 
arrive  ; n’ayant  ni  affez  de  lumière  pur  la  trouver  pr  eux  mef- 
mes,ni  afTez  de  fimplidté  pur  fè  contenter  de  fuivre  l’autorité, 

& les  lumières  des  autres . [ Leur  hardieflc  téméraire  à avancer 
des  choies  nouvelles  fait  J qu’ils  impfent  aux  ignorans , qui  font 
toujours  le  plus  grand  nombre  : & les  ignorans  leur  impfent  à 
eux  mefmes . Car  ils  les  louent , & ils  les  loiient  fauffement;Et 
eux  fe  biffent  prendre  à ces  fauilès  louanges  ; ce  qui  eff  la  plus 
dangereufe  pfle  de  lame. 
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ARTICLE  II. 

Faufle  fe  retire  â Lerins  ; en  e fl  fait  Abbé  ; inflruit  Grec  qui 
erroit  fur  T Incarnation . 

[V  T Oos  ne  favons  point  quelles  furent  les  raifôns  qui  por- 
\J  terentFauftc  à quitter  la  grande  Bretagne, fôn  pays  natal, 
pour  paflêren  France.  Il  eft  certain  qu’il  fe  retira  dans  le  monafte- 
re  de  Lerins , que  la  vertu  de  S.  Honorât , & deplulieurs  autres 
V.s.Hono-Saints  rendoit  alors  très  célébré  dans  l’Eglife  . 'S’il  eft  auteur 
rat  note  t.  dune  homélie  fur  S.  Honorât,  qui  porte  le  nom  de  S.  Eucher,  ] 

'il  y a lieu  de  croire  qu’il  n’a  voit  jamais  vu  S.  Honorât  ; [ félon  Bib.p.n.p.71» 
quoy  il  faudra  dire  qu’il  n’eft  pas  venu  à Lerins  avant  la  fin  de  t 
V.fon  titre.  '416,  & qu’il  y a efté  receu  "par  S.  Maxime  qui  fucceda  à Saint 
Honorât  dans  la  conduite  de  ce  monaftere.  Mais  c’cft  une  fim- 
ple  conjecture  qui  ne  fàuroit  eftre  que  foible.  ] 

'Sa  retraite  ne  l’empefcha  pas  de  continuer  dans  le  monaftere  Sid.l.9.ep.j.p. 
à étudier  la  philofbphie  . * Il  s'appliqua  aulfi  allez  aux  divines  i<j^,nx.«s. 
Ecritures,  b& fe  rendit  très  habile,  ditSidome,  dans  l’eloquen-  *Sidj.p.ep.3.f. 
ce  & la  fcience  fpirituelle  [de  l’Eglife . Pour  fes  mœurs , on  ne  I34, 
peut  douter  qu’il  n’ait  pratiqué  toutes  les  vertus  de  la  vie  mo- 
naflique  qui  peuvent  édifier  l’Eglife.  J 'S.  Sidoine  prie  en  gene-  p.*5j!cp.9p. 
ral  de  fesaufteritez . c Eftant  Evefque  & fort  âgé,  lorfqu'd  venoit  ’^rl6  p jf4_ 
à Lerins , comme  pour  fe  repofer , il  y fervoit  les  Religieux  , ne 
dormoit  & ne  mangeoit  prefque  pas , pouvoir  à peine  fe  refou- 
dre  à prendre  quelque  chofe  de  aiit  ; & au  lieu  de  foutenir  fon 
corps  pr  la  nourriture,  il  ne  fongeoit  qu'à  entretenir  fbn  cfprit 
pr  le  chant  des  pfèaumes . 'Il  s’y  occupoit  à des  prières  frequentes.  I.».ep.  j.p.15  j. 

(Vers  l’an  43  ijil  accompgna  S.Maxime  Abbé  de  Lerms,lorC  Emifl1.jcp.91 
qu’il  demeura  trois  jours  & trois  nuits  expofé  à l’air  & à la  pluie,  *• 
en  fe  cachant  pur  n’eftre  point  fait  Evefque  de  Fréjus.  Maisce 
Saint  fut  contraint  pu  après  d’acceper  le  foin  de  l’Eglife  de 
Riés,  ’&Faufte  fut  établi  Abbé  en  fa  place, -Tan  433  ou  434;  Sid.cir.i6  p. 
[d’où  l’on  put  juger  qu'il  ne  peut  ps  eftre  né  pluftard  que  fur  ^orh.pdli 
la  fin  du  IV.  fiecle . c.i.p.i«*.raj. 

On  a lieu  de  croire  qu'il  faifoit  fouvent  des  exhortations  à fès 
Religieux  ] ‘puifque  fes  difeours  de  vive  voix  , luy  acquirent  le  Genn.c.lj. 
Non  1.  titre  & la  réputation  d’undofleurilluftre.  ["'Nous  pouvons  avoir 

encore  quelques  unes  de  fes  exhortations  , prmi  celles  qui  pr. 
tenc  le  nom  d’Eufebe  d’Emefé . ] , 

F ff  ij 
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'Faulie  a eu  fous  fa  conduite  un  frere  de  S.  Sidoine . [Jenefçay 

Eis  fi  ce  fut  à Lerins,  ou  à Riés.  ] ■ Puifqu'il  a ellé  fait  Abbedc 
erins  en  4 J j,  [ou  434, ]on  a quelque  lieu  de  croire  que  ce  fut  par 
fon  ordre  & par  fon  aveu , que  le  célébré  ''Vincent  de  Lerins  pu-  V.fon  cicre. 
blia  en  434  fon  avertilfement  ou  fon  mémoire  contre  les  héréti- 


ques. 

'S.Caprais  qui  avoit  e lié  comme  lepere  fpirituel  de  S.  Hono- 
rât mefme , vivoit  encore  lorfque  Faulie  fut  fait  Abbé.  Quand 
ce  Saint  mourut,  S.  Hilaire  d’Arles  vintluy  rendre  les  derniers 
devoirs:  & on  remarque  qu’en  cette  occafïon  il  obligea  Faulie 
de  s’aflèoir  entre  luy  & deux  faints  Evelques , Théodore  [de  Fré- 
jus,] & S.  Maxime[de  Riés,]comme  s’il  eull  voulu  marquer  par 
cet  honneur , qu’il  lëroit  un  jour  elevé  à l’epilcopat . 11  avoit 
alors  la  dignité  de  Prelire  . 

'Le  P.  Vignier  a prétendu  avoir  des  preuves , que  Julien  le  Pe- 
lagien  ayant  elié  enafle  une  fécondé  fois  de  l’Italie  en  439,  fe  re- 
tira à Lerins , où  il  fut  trop  bien  receu  par  Faulie,  y palta  plu- 
fieurs  mois , & y recompenla  fort  mal  la  civilité  de  fes  holtes,par 
le  venin  de  fon  herelîe  qu’il  y répandit.  [Lesfentimensdc  Faulie 
fur  la  grâce  ne  dementent  point  cette  narration  . ] 

'Il  n’elloit  point  encore  "extrêmement  âgé  lorlqu’il  écrivit  à "*’• 
Grec  .[Et  jepenlèquelîc’eulle(léaprésran449i&aprésrhere- 
fied’Eutyche , il  ne  fe  fuit  pas  fervi  ] 'de  cette  exprelfion , que 
Dieu  aeltéchangéenhomme.ni'd’uncautre/qui  va  àdireque  s. 
JC.  a fouffèrt  mefme  comme  Dieu , * & fur  laquelle  on  luy  a de- 
puis fâitdiverlès  objections  . J Ce  qu’il  ditquele  terme  de  mere 
de  Dieu  avoit  ellé  receu  par  toutes  les  illes  & les  Eglifes , con- 
vient bien  auffi  à uneperlônne  toute  remplie  de  l’idée  de  fon  ifle 
[ de  Lerins . ] 

'CeGrec,  nommé  quelquefois  Grati  us,  * ou  Grégoire , ( elloit 
un  Diacre  de  l’Eglilê  Catholique , «qui  vivoit  dans  une  entière 
folitude , une  grande  aullerité , & une  leflure  continuelle.  Cette 
vie  extraordinaire  luy  enfla  le  cœur  , & luy  affoiblit  l’efprit.  k II 
s’imagina  avoir  eu  des  révélations , qui  aflurément  ne  venoient 
point  de  l’Efprit  de  Dieu  : '&  fur  cela  il  fit  un  petit  écrit  très  mal 
compofé,  'où  il  pretendoit  qu’il  n’y  avoit  en  J. C.  Dieu  5c  hom- 
me, qu’une  feule  nature,  qui  elloit  la  nature  divine , '&  qu’ainli 
il  ne  falloit  point  dire  que  Dieu  full  pere  de  l’homme,ni  la  fem- 
me mere  de  Dieu.  [ Ainfi  il  (cmblc  qu’il  elloit  proprement  Euty- 
chien  , ôc  que  c’cll  une  foute  à Gennade  ] 'de  l’avoir  traité  de 
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Neftorien.  'Il  favoit  bien  que  S.  Auguftin  avoit  une  doflrine  dif-  Fïuf.id  Gr.p. 
ferente  de  la  fienne  : mais  il  Ce  donnoit  l’autorité  de  condanner  *J-C- 
ce  grand  Saint.  'Il  luy  refta  feulement  affcz  d'humilité  pour  en-  p.««.». 
voyer  fan  écrit  à Faufte , & le  prier  de  luy  en  dire  fon  feqtiment. 

'Faufte  témoigne  qu’il  eut  peine  à s'engager  à écrire  fur  une 
matière  fi  elevéc , & fi  difficile  : & d’ailleurs  l’écrit  de  Grec  luy 
paroiffoit  indigne  d’une  répoofc.  Neanmoins  il  ne  voulut  pas  rc- 
fufêr  de  fatis faire  à une  pcrfonne  qui  le  confultoit . Ainfi  il  fit 
voir  à Grec  les  defauts,  ou  plutoft les  herefies  de  (cm  écrit;&  il 
le  fit , dit-il,  avec  une  humilité  fincere , avec  la  liberté  que  l’a- 
mitié luy  donnoit,  avec  une  charité  non  feinte  , félon  la  parole  , 

[&  la  réglé]  de  la  vérité;  'aimant  mieux  guérir  fon  ami  par  un  p-4».c- 
remede  un  peu  amer,  que  de  le  perdre  en  le  datant.  [Et  il  y au- 
rait a (Purement  lieu  de  l’accufer  plutoft  de  dureté  que  de  flate- 
rie.J  II  exhorte  Grec  à recevoir  (à  réponfe  d’une  manière  qui  fift 
voir  que  lôn  erreur  n’eftoit  qu’une  ignorance,  [ & non  une  cor- 
ruption d’cfprit:]  pareeque  s’il  y perliftoit  encore  après  cela  , il 
feroit  entièrement  inexcufable.  Il  retint  l’écrit  de  Grec  pour  le 
(upprimer  , depeur  qu’il  ne  tombaft  entre  les  mains  de  quelques 
perlonnes  , qui  aimaftent  moins  fa  pcrfonne  & fon  honneur  qui! 
ne  fâifoit . [Il  eut  donc  foin  auffi  (ans  doute  de  tenir  (a  réponfe 
fecrette  tant  que  Grec  vécut , h moins  que  ce  Diacre  n’ait  per» 
feveré  dans  fon  erreur.  ] 'Elle  eftoit  publique  lorfque  Gennade  Gean.c.js. 
écrivit.  [Ce  que  Faufte  y dit  à la  fin  eft  remarquable, & il  ferait 
„ à fouhaiter  qu'il  fe  le  fuft  dit  à luy  mefme.]  'Retirez,  je  vous  prie,  Faufid  Gr.p, 
„ voftre  pié,  dit-il  à Grec , d’un  pas  fi  dangereux , depeur  que  le 
„ torrent  de  l’orgueil  ne  vous  emporte  dans  un  précipice , dont 
„ vous  ne  pourriez  plus  revenir.  Puifquc  l’elcvation  de  voftre  et 
„ prit  s’accable  (bus  le  poids  de  la  vanité,  & ne  fçait  pas  difperrfer 
,,  le  threfor  de  la  fcience  , reprimez-le  par  une  occupation  labo- 
„ rieufe,  plutoft  que  de  nourrir  cette  élévation  par  l’étude.  Tem- 
„ perez  la  vigueur  immodérée  de  voftre  abftincnce , qui  rend 
„ voftre  efprit  mefme  fbible  & malade  : car  je  croy  qu’elle  vient 
„ de  la  mefme  [ vanité  ] qui  vous  donne  la  préemption  d’écrire  . 

„ Rentrez  dans  la  voie  royale  [&  commune.]  Fuyez  la  foiitude  qui 
„ nourrit  l’enflure  du  coeur . Nous  lifons  qu’il  n’eft  pas  bon  de 
„ manger  beaucoup  de  miel  : nous  favons  que  la  fcience  enfle  un 
efprit  peu  '’folide , plutoft  quelle  ne  l’edifie . Evitez  donc  une 
„ trop  grande  Ieflure,  perfuadé  qu’elle  eft  auffi  dangereufeà  vo- 
„ ftre  cœur , que  l’excès  du  vin  l’eft  à l’eftomac.  Ne  vous  fiez  ja- 
„ mais  à vos  penfées.  Songez  plus  à lire  ce  que  vous  pouvez  imiter, 
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qu'à  écrire  ce  que  d’autres  pourraient  lire.  Dites  intérieurement  " 
à Dieu  : fay  caché  voi  parolci  dans  mon  cœur  , afin  de  ne  point  " 
pecber  contre  vous . Enfin  fi  vous  délirez  éviter  non  les  penlsqui  “ 
peuvent  venir  du  dehors , mais  ceux  qui  naiflènt  de  vous  mef-  “ 
me,  lâchez  que  rien  ne  vous  eft  plus  utile  que  de  mettre  voflre  “ 
lalut  àcouvcrt , fous  quelque  Pere  faint  & expérimenté,  tel  que  “ 
vous  le  voudrez  choifir , & de  foumettre  toutes  vos  volontez  à “ 
l’obeïflânce  d’un  ancien . [ S.  Grégoire  dit  à peu  prés  la  mefine  “ 
chofe  fur  un  femblable  fujet.]  “ 

« »j.c|Sid.a.p.  'Le  P.  Sirmond  veut  que  ce  Diacre  tombé  dans  de  fi  grandes 
erreurs , & allez  hardi  pour  condanner  Saint  Auguftin  dans  un 
point  oit  il  eft  fuivi  de  toute  l'Eglilê,  par  l'aveu  de  Faufte  mefme, 
loir  celui  qui  fut  fait  Evefque  de  Marfeille  vers  l'an  470.  [Il  fau- 
drait en  avoir  quelque  preuve  bien  pofitive  : & bien  loin  d’en  a- 
voir , Gennade  qui  écrivoit  à Marfcille  durant  l'epifcopat  de 
Genu.c.tj.  Grec,  ou  un  peu  après,]  appelle  celui  contre  qui  Faufte  'écrivir, 
un  certain  Diacref ce  qui  marque  allez  qu'il  n 'avoit  jamais  beau- 
coup paru  dans  l'Eglife.] 

■ébéke&i  Ss&iéieâseêieSz&i  êseSiiSstêiiêiÂ s <Sîtês>ê!> 

ARTICLE  III. 

F au  fie  efi  fait  Evefque  de  Riés  : Sa  conduite  dam  cette  charge  : 

1 1 prefehe  avec  réputation . 


Sid.c1r.16. p, 

3*4. 

Emifp.50.1. 


Sid.I.p.«p.3.p, 

153. 


[ I 'Aoste  eut  "un  grand  différend  vers  l’an  454,  contre  Théo-  v.s.Ru(li. 
X-'  daredeFrejustonEvefque.-cequiobligeaRavenne  alors 
Evefque  d’Arles  , d'aflèmbler  un  Concile  pour  juger  cette  affai- 
re, & arrcftcrle  fcandale  qu’elle  caufoit.  On  voit  dans  ce  Con- 
cile que  Théodore  avoit  accoutumé  d'affifter  le  monaftere  de 
Lerins  dans  fes  befoins. 

Ce  fut  donc  après  l'an  454,  que]  'S.Maximeeftant  mort  [le  27 
de  novembre,]  Faufte  fut  choifi  pour  luy  fucceder  dans  l'epifco- 
pat de  Riés,  comme  fl  luy  avoit  déjà  fuccedé  dans  le  gouverne- 
ment des  moines  de  Lerins.  'Ainfi  ce  célébré  mooaftere  fit  deux 
prefens  à la  mefme  Eglife.  Mais  il  eut  fujet  de  fë  rejouir  de  luy 
avoir  donné  le  premier , & de  rougir  de  luy  avoir  donné  le  fé- 
cond , comme  le  dit  Faufte  mefme  ; [ & je  crains  qu’il  ne  dife 
vray.  "11  femble  qu’il  peut  avoir  efté  ordonné  vers  le  commets-  Non  j. 
cernent  de  130456.]  'Cette  nouvelle  dignité  ne  le  changea  point: 

Il  parut  toujours  le  mefme  ; Evefque  & Abbé;  Au  milieu  d’une 
ville , & dans  les  travaux  de  l’epifcopat , il  ne  relafcha  tien  de 
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la  rigueur  de  ion  ancienne  difiapline . Il  fit  paffor  de  Lerins  à 
Ries  les  prières  frequentes  aufquclles  ilavoit  accoutumé  de  s’ap- 
pliquer . 

Tantofl  il  fo  retirait  dans  des  cavernes,  tantofl  dans  lesmon-  c«.i6.p.}i+. 
tagnes,  tantofl  dans  d'autres  lieux  les  plus  reculez  , & les  plus 
deforts,  pour  y chercher  la  folitude.  Quelquefois  il  alloit  à Le- 
rins comme  pour  y prendre  du  repos;  mais  c'eftoit  pour  y prati- 
quer les  plus  grandes  auflcritez . Il  y fcrvoit  mefme  ceux  dont  il 
avoit  efléffi  long-temps jle  perc  & le  maiflre,&  il  les  animoit  à la 
pieté  par  f es  exhortations , en  leur  remettant  devant  les  yeux 
les  grands  exemples  de  vertu  qui  avoient  paru  dans  leur  mona- 
flere . 

'Quelque amour  qu'il  eufl  pour  la  folitude;  il  n’en  veilloitpas  pî*s. 
avec  moins  defoinfur  les  peuples  qui  luy  avoient  efté  confiez.  Il 
les  inflruifoit  par  les  difeours  qu'il  leur  faifoit  de  deffus  les  de- 
grez  du  faint  Autel.  Il  leur  expliquoit  les  myfleres  de  la  loy  de 
Dieu,  afin  qu’ils  y trouvaflent,  [non  la  fatisfaélion  d’une  vaine 
curiofité,]  mais  le  remede  des  maux  de  leurs  âmes.  Il  lesexhor- 
toit  ï ne  fe  pas  contenter  d’imiter  ceux  qui  lesavoient  précédez, 
mais  à les  furpaffor  par  une  vertu  pluseminente. 

'On  l'obligeait  quelquefois  de  prefcher , mefme  hors  de  fon  l.jep.j.p.ij». 
diocefe,  & il  le  faifoit  tantofl  fur  le  champ,  tantofl  après  s’y  eflre 
préparé;  félon  les  occaûons  où  il  parloit  , [&  le  loiür  qu’on  luy 
donnoit.]  Sidoine  qui  l'entendit  plufieurs  fois , l'ecourdt  avec 
plaifir  & avec  admiration:  'ôc  tes  formons  ne  contribuèrent  pas  Genn.e.is. 
peu  à luy  donner  beaucoup  d’eflime  dans  le  monde.  'Quiconque  Sid.l.9.ep.j.p. 
| entend  vosdifeours,  & vos  inltruélions  , luy  dit  Sidoine  , y ap- IS|- 
)}  prend  egalement  à bien  parler,  & à bien  vivre.  'Vous  elles  le  foui  ep.9.p.i6«. 

H qui  parlez  mieux  qu’on  ne  vous  a appris,  & qui  vivez  mieux  en- 
„ core  que  vous  ne  parlez  . Tous  les  gents  de  bien  vous  loueront 
icc.  „ avec  juflice,  & vous  relèveront  "audeffus  de  tous  ceux  qui  ont 
„ paru  de  voflre  temps.  [Ce  fut  peut-eflre  par  le  moyen  de  fos  pré- 
dications,] qu’il  fut  connu  de  Gondebaud  Roy  de  Bourgogne . Avit.ep4.p  jj. 
[On  croit , comme  nous  avons  dit , que  nous  avons  plufieurs  de 
fos  fermons  dans  ceux  qui  portent  le  nom  d’Eufobe  d’Emefe  . 

Non  4.  'Les  plus  habiles  luy  en  attribuent  encore  divers  autres.]  'On  ne  Emifl1.34.p-i» 

v.  s Mixi-"peut  au  moins  douter  que  l’eloge  de  S.  Maxime  fon  predecef- 
medeRii-j.  /eur } fajt  devant  le  peuple  de  Riés , ne  foit  véritablement  de 
luy . 

'Il  gueriffoit  tous  les  jours  [par  fes  in(lruilions&  par  le  fcccurs  Rur.l.r.ep.i.p. 
de  la  grâce,  ] les  âmes  d’un  grand  nombre  de  perfonnes  qui  lan-  S71•c• 
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Sid.p.jSj.  guiffoient  dans  toutes  fortes  de  maladies.  'Il  prenoit  encore  un 
grand  foin  que  rien  ne  manquai!  ni  aux  malades , ni  aux  étran- 
gers , ni  aux  prifonniers.  11  ne  fouffroit  point  que  les  morts  de- 
meura (Tent  fans  recevoir  les  derniers  honneurs  de  la  fepulture  : 
& lorfqu’il  trouvoit  le  corps  de  quelque  pauvre  , abandonné  & 
à moitié  pourri , il  s'en  chargeoit  luy  mefme,  & le  portoit  pour 
l’enterrer. 

Rur.U.ep.i.p  'Ainfi  il  s’acquit  une  très  grande  réputation  dans  l’Eglife,  tant 
jy  par  fa  a étions  & fes  fermons,  que  par  fes  ouvrages.'II  pafla  pour 

ép  i.p.37».».  un  doéteur  admirable,  'pour  un  père  des  ames,&  pour  un  excel- 
lent palteur.  [En  un  mot , les  loüanges  qu’il  a receucs  des  hom- 
mes nous  donneraient  fujet  de  l’honorer  comme  un  grand  Saint, 
s’il  n’avoit  combatu  par  fes  écrits  la  grâce  & la  predeitinat  ion  di- 
vine qui  font  les  Saints .] 

ARTICLE  IV. 

Il  va  à Rome,  écrit  à Paulin  fur  Upenitence  des  mouranr.S.Avite 
It  refait. 

coBc.t.4.p-  fT~7Ao  s T E fc  fit  connoiftre  jufqu’à  Rome,]  'où  il  eftoit  en  l’an 
!»«».».  JH  ^ér.Et  il  y a(fi (ta au  Concile  que  le  PapeS.Hilairey  tint  le 
jour  de  fon  ordination  [au  moisde  novembre.  Je  ne  voy  pas  bien 
s’il  eftoit  député  des  Evefques  des  Gaules  pour  "l'affaire  d’Her- 
me  de  Narbone  , & pour  les  autres  qui  forent  traitées  dans  ce 
J-  , Concile.]  'Mais  il  eftoit  au  moins  député  par  Léonce  d’Arles.b  A 
tpnoînc.'*'  fon  retour  "il  raporta  une  lettre  que  le  Pape  écrivit  alors,  ‘adref- 
fée  aux  Evefques  de  la  Viennoife,dcla[prcmiere]Lionnoife,des 
p.  1043. d.  deux  Narbonoifes , & des  Alpes,  ’&  datée  du  3 décembre  462. 

p. 1045. b.  ’Heft  le  9*  des  ao  Evefques  des  Gaules,à  qui  ce  Pape  écrivit  fur 

l’affaire  de  Die  le  24  février  464.  [Ce  qui  marque  qu'il  eftoit  re- 
vêtu depuis  long-temps  de  la  dignité  epifcopale.J 
Fmf.adEïul.p  'U  eftoit  Evefque , & ancien  deéteur  de  l’Eglife,  lorfqu’il  fut 
J*-  confujté  for  diverfës  queftions  d par  un  nommé  Benoit  Paulin , 

rAvit.cp.*.p.  quieftoitde  Bordeaux,  •'&  qui  avoit  un  fils  nommé  Eminence. 
V-e-  .,  1 Saint  Avite  femble  douter  fi  ce  n’eftoit  point  un  Paulin  de  Bor- 

'}0‘“  ’ 51P'  deaux  , oui  a écrit,  dit-il , beaucoup  de  chofes  d'une  manière 
1 Avit.p.  j5.  toute  catholique,  & où  la  foy  ne  trouve  rien  à reprendre-  [Je  pen- 
■ p-’o-  fe  qu’il  entend  le  grand  Saint  Paulin  de  Noie,]  'qui  affurément 
eftoit  plus  ancien  que  celui-ci.  Le  P.  Sirmond  croit  que  ce  peut 
eftre  "l’auteur  de  l’eucharifticon , qui  vint  finir  fes  jours  à Mar- 

feille 


V.  S.  Hilai- 
re Pipe. 


V.  S.  Mi- 
nière notci 
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fèille  dans  la  pnitence  [Il  peut  avoir  vécu  jufqu'à  l'epifcopt  de,  . \ 

Faufte;  mais  il  n’a  pas  pu  luy  faire  fesqueftions  que  fait  celui-ci. 

V.s.Mirtin  On  peut  dire  par  la  mefme  raifon  que  ce  n’eft  point'Paulin  de 

Perigueux  , qui  à fait  en  vers  l'hiftoirc  de  S.  Martin.  ] 'II  eftoit  Mip-t.l.p-M» 
v.  s.  Sidoi-  vieux  en  470,6c  avoit  un  petit  fils  preft  à marierf  II  y avoit  vers  ' ,- 

oc-  460  à Bordeaux, un  Paulin  fils  de  Leonce  Sénateur  Romain.Je 

ne  fçay  psfi  fonilluftrenaiflànce&  fes  grands  biens  luy  auroient 
acquis  le  droit  d’ignorer  les  premiers  principes  de  la  religion  . • 

Neanmoins  Benoift  Paulin  ne  prie  point  comme  un  homme  de 
cette  qualité  : & le  nom  de  Paulin  eftoit  alors  fort  commun  , 

Quel  qucfuft  donc  ce  Paulin  , fil  s’eftoit  prfuadé  que  quel-  Fiuf.idPiul.p. 
ques  pechez  que  l'on  euft  commis,  purvu  que  l’on  euft  receu  le  **• 
battêfme , & qu’on  n’euft  pint  violé  les  principaux  articles  de 
la  foy , on  paffcroit  feulement  pr  quelques  pines  temprelles , 

& qu’cnfuite  on  ferait  fauvé . Il  paroift  qu’il  croyoit  encore  que 
purvu  qu’on  émbraffaft  la  penitence  à la  mort , [ de  quelque 
maniéré  qu’on  le  fift,]  on  eftoit  quitte  de  tous  fes  pechez , ou 
d’une  grande  partie.Mais  citant  allé  voir  un  faint  ermite  nomme 
Marin,  ce  feint  homme  luy  pria  d’une  manière  bien  oppofée  à 
fes  princips.il  fut  fort  eff'rayéde  ce  qu’ri 'luy  dit.mais  ne  fe  ren- 
dant pas  encore  à fon  autorité  ) il  voulut  avoir  le  fentiment  do 
Fauftc  , tant  fur  les  p'rnts  que  nous  avons  dit , que  fur  quelques 
autres.ll  luy  avoit  déjà  écrit  en  d’autres  occafions  [Nous  exami-  p.39»- 
nerons  autreprt,  fi  Marin  dont  nous  parlons,  put  eftre  le  mef- 
mejque  S.  Marin  ermite  dans  le  Berri , dont  prleS.  Grégoire  Gr.T.ei.C.c.n 
de  Tours.  - p‘ 

Taufte  répndit  à Paulin  fur  tous  les  articles  qu'il  luy  avoit  P J9-4t. 
popofez,&ne  fit  que  le  confirmer  dans  la  jufte  terreur  que  Ma- 
rin luy  avoit  donnée.[Je  ne  fçay  pas  comment,]  il  put  louer  d’a- 
bord l'eloquence  de  ce  Paulin, & la  lumière  de  fa  foy. 'Il  montre  b-c> 
enfuite  fore  bien  le  pu  d’alfurance  qu’il  y a dans  les  converfions 
qui  ne  fe  font  qu’à  la' mort.  Mais  il  femble  aller  jufqu'à  vouloir 
qu’elles  foient  toujours  inutiles,  [ & n’en  excepc  pint  les  effets 
rares  & extraordinaires  de  la  mifericorde  de  Dieu, qui  font  que 
l’Eglife  accorde  prefque  toujours  la  pnitcnce  & l'abfolutioo  à 
ceux  qui  n'oot. (Jusque  ce  moment  pür  la  demander  . 

Àinfi  comme  il  fembloit  condanher  la  pratique  generale  , ] 

Gondebaud  Roy  de  Bourgogne[qui  fe  méloit  de  feitnee , J té-  Avit.ep.«.y.js 
moigna  à S.  Avite  de  Vienne, que  ce  fentiment  k furprenoit  : S. 

Avite  luy  répndit  qu’il  avoit  raifon  d’en  eftre  furpris,  puifque 
c’eftoit  une  dureté  contraire  à la  vérité,  de  dire  que  ces  peniten- 
Hift.Ecel.Tom.XV/.  Ggg 
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r ii.  ces  fuflênt  toujours  mutiles, 'que  la  feule  volonté  de  fe  corriger 

ne  pouvoit  manquer  de  plaire  à Dieu  , pourvu  qu'ellefuft  vraie 
[&  lincerejmais  qu’il  en  felloit  laifli.r  à Dieu  le  jugement.il  dit 
que  ceux  qui  croient  le  contraire  font  plutoft  enflez  par  l'orgueil 
qu'ils  aiment,  que  fortifiez  par  la  paix  & la  pureté  de  leur  con- 
fcience  . Faufte  dans  la  lettre,  releve  extrêmement  la  necelfité 
des  bonnes  œuvres, & montre  que  ûns  elles  la  foy  eft  inutile.ee 
qui  eft  vray,à  moins  que  les  œuvres  ne  foient  impolli blés, [mais 
comme  il  n'a  voit  pas  fongé  à faire  cette  exception,  j’Gondebaud 
propolà  encore  à Saint  Avite,s’il  eftoit  vray  que  la  foy  feule  fuit 
inutile  ;à  quoy  il  répondit  que  cela  eftoit  feux,  fi  on  l'entendoit 
généralement . 

r-55-40.  Il  témoigne  ne  pas  fevoir  afturément  fï  Faufte  auteur  de  celte 

lettre , eftoit  celui  de  Riés  : [&  Getmade  ne  le  marque  point . 

K-iui.act  Pau]. p Perfonne  n’en  doute  neanmoins  aujourd’hui  ; & on  n’en  peut 
douter, quand  on  n'en  jugeroitjquc  pareequ’on  y lit  que  les  ame* 
r *'.>.  & les  Anges  font  descorps.f  Ce  qu’il  y dit  quejle  péché  d'Adam 

n'eft  puni  que  dans  le  corps,  des  autres  hommes  par  la  mort,  & 
non  point  dam  l'ame,  [n’eft  digne  que  de  Faufte  , & d’un  chef 
r 4s.b|aij  Rur.  des  Semipelagiens.  ] 'Il  y a un  endroit  tout  fomblable  dans  une 
5-p-3s>-  . des  lettres  de  Faufte  à Rurice , [&  ces  répétitions  luy  foot  ordi- 
ti  PaiJ.p.40.5.  naires.j'Il  y condanne  particulièrement  le  làcrilcge  , l'aduItere  , 

& l’homicide,  [ de  quoy  je  ne  voy  pas  qu’on  parlait  beaucoup 
alors:  J&  on  trouve  la  mefme  choie  dans  une  homelie  fur  le  bon 
larron,  ['que  nous  avons  cru  eftre  deluy  , parcequélle  eft  d'un  v.linotta 
Semipelagicn . 

11  lèmble  en  effet  que  S.  Avite  fe  doutoit  bienque  la  lettre  à 
Paulin, eftoit  de  Faufte  de  Riés, quoiqu’il  ne  voiduit  pas  l’affu- 
ret,  peut  eftre  pour  ne  pas  choquer  ceux  qui  eftimoicnt  trop  cet 
Evcfque.Au  moins  il  eft  vifible  qu’en  la  œmbrtant , il  vouloic 
Arit.ep.43  p.  combatte  un  ennemi  de  la  grâce.  J 11  luy  repioche,  comme  nous 
pfi’s.  avons  vu  , l’enflutede  l'orgueil . 'Il  l’appelle'cct  homme  qui  fe  i>/«« «p«* 

p.isi  glorifie  dans  les  oeuvres, '&  il  s'arrefte  moins  à prouver  que  l'on 

peut  quelquefois  eltre  fauvé  par  la  foy  fera  les  œuvres  , ce  qu'il 
croit  que  Ion  adverfaireeuft  aifément  avoué, qu'à  montrer  que 
les  œuvres  les  plus  excellentes  ne  four  rien  fàot  la  foy,<3c  ne  peu- 
vent eftre  bonnes  que  par  fe  foy  . 


F.mi£h.23.p. 
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Faufie  foùtient  que  les  anges  & lei  âmes  font  des  corps -Claudien 
Preflre  de  Vienne  prouve  le  contraire:  Son  union  avec  Saint 

Sidoine:  De  l'Eve fque  Riocat . j 

[TU  Au  STE  dans  fa  lettre  à Paulin , ne  traite  qu’en  peu  de 
£*  mots  l’imagination  qu’il  a voit, que  roures  les  créatures  font 
Not.  , des  corps.  jMais’il  en  parle  plus  amplement  dans  un  autre  écrit,  Genn.c.Ss. 
où  il  prétend  mefme  l’établir  par  des  autoritez  de  l’Ecriture  & 
des  Pères, '&  nommément  par  celle  de  S.  Jerome.1  Il  vajufqua  FauCep.i6.p. 
voubir  que  le  fentiment  contraire  foit  une  erreur  fort  dange- 
reufè.  bIl  prétend  donc  que  Dieu  feul  neft  renferme  & borné  i pjèijS*. 
par  aucun  lieu^ii  par  aucune  qualité.  Sur  ce  principe  il  s étend  à 
montrer  que  les  âmes  & les  anges  font  renfermez  dans  un  cer. 
tain  lieu  ; & qu’ainfi  ce  font  des  corps , quoique  beaucoup  plus 
fubtils  que  les  autres  'C’eft  pourquoi  il  veut  bien  qu’on  dife  que  p 6l  b 
ce  font  des  créatures  fpirituelles , mais  feulement  comme  il  dit 
quel’air  eft  fpirituel.  [ Ainû  Dieu  permit  que  celui  qui  refufoit 
de  recoonoiftre  la  véritable  mifere  de  là  nature  humaine  , n’en 
connuft  pas  la  véritable  dignité . J On  croit  quil  fit  cet  écrit  ci.M.ani.l.i. 
moinspour  défendre  fhn  fentiment  propre , que  pour  combatre 
un  ouvrage  donné  au  public  par  quelque  perfonne  qu’il  n’aimoit 
pas 'Ce  qui  en  pareil!  par  l’écrit  mefme  , c’eft  qu’il  répond  aux  Fsufcp.iS.p. 
objeaions  & aux  difficulté*  qu’un  Evefqueluy  avoir  proposées  î3ÿ-dli<si. 
fur  ce  fujet,[d’où  il  pareil!  qu’il  s’eftoit  de>  declaré.furce  point, 
foit  par  là  lettre  à Paulin, fi  elle  aefté  écrite  avant  ce  temps  là, 
foit  de  quelque  autre  manière .] 

'Ce  traité  fait  partie  d'un  écrit  que  Faufie  adreffa  à un  Evef-  p.jj».de. 
que  qui  luy  avoit  demandéxomment  il  faut  répondre  aux 
Ariens, tarfquils  difent  que  b Filseftant  ne  du  Pere,il  faut  qu  il 
luy  fiait  pofterieur  pour  le  tempsfcomtnent  il  faut  entendre  cet-  p.i<°.c. 
te  parole  d’une  lettref  de  Faufie  mefme  à Grec,  Jque  dans  J.C. 

1,  la  fubftance  divine,  ’n’a  rien  fouffért  par  un  fentiment  de  dou- 
leur mais  qu’elle  a fenti  les  fouffranccs  de  l’humanité  par  l’u- 
nion qui  l’y  faifoit  compatir,-  'Et  quelles  font  entre  les  créatures  p.j6i.d. 
les  corporelles  ,5c  les  incorporelles.'On  trouve  que  là  réponfe  à CLM.p.soi.c. 
la  première  quel! ion  eft  Catholique,  mais  faible, & qu’il  s’égare 
fans  prefque  entrer  dans  la  difficulté  ; 5c  quen  traitant  la  fecon- 

1,  nihUftnfit  f»rûn:h  feufujul  f.nfs  <**>  fuUMlh,  onplatoft  f omf ajmnsaftf» . 
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Fiul>p.,6.|>.  de,  il  va  à faire  la  divinité  paffible.'Il  femble  qu’il  fut  encore  au 
359-c|3« 1 . rang  des  difciples,  & non  des  maiftres[&  des  Evefquesjlorfqu’il 
ci.M.Li.p.599.  fit  cette  piece;[qui  aura  ainfi  précédé  la  lettre  à Paulin] 'Il  n’y 
601.6°:. a.  mjt  point  pon  nom  > ic  nom  de  celui  à qui  il  l’adreffoit . 

p-599.  'Quoiqu’on  nefçeuft  pas  l’auteur  de  cette  piece,  elle  ne  laifla 

p-<oi.b.c.  pas  de  fe  répandre  beaucoup, '&  la  curiofité  qu’on  a pour  tout  ce 
qui  eft  nouveau  , fai  foit  qu'on  la  li  (oit  avec  empreflement.com- 
me  quelque  chofc  d’utile  & de  neccflaire  . Mamert'CIaudieri  y.  s,;„t 
[ frere  de  S Mamert  de  Vienne , qui  eftoit  Prcftre  de  la  mefme  Maraert. 
Eglife , & fort  célébré  pour  fan  érudition,  fa  lumière, & fa  pie- 
té, ] ayant  rencontré  cette  lettre  chez  des  perfonnes  qui  l’cftr. 

• moient , la  lut  comme  les  autres  ; lorfqu’elle  eftoit  encore  afléz 

nouvelle, mais  il  jugea  qu’elle  meritoit  mieux  d’eftre  refutée, que 
P sp*.  d’eftre  fi  eftimée . 'S.  Sidoine  & divers  autres  le  prefferent  fort 
d’en  faire  la  réfutation  ; & leurs  prières  jointes  à l’amour  qu’il 
avoir  pour  la  vérité,  le  portèrent  enfin  à l’entreprendre. 
iLid,  '21  compofa  trois  livres  fur  ce  fujet  où  il  montra  d'abord  qu’on 

ne  peut  attribuer  aucune  fouffranee  à la  nature  divine  : & le 
refte  de  fon  ouvrage  eft  employé  à examiner  la  nature  de  lame, 

[&  à prouver ''quelle  eft  tout  à fait  incorporelle.  ] Quand  ces  lb  Ibid, 
vres  furent  compofez , il  ne  les  publia  que  fur  les  inftances  que 
luy  en  fit  S.Sidoine.C’eft  pourquoi  il  les  luy  adreflà  à luy  mefme 
[vers  l’an  470."S.  Sidoine  en  fit  une  grande  eftime  ; & travailla  v.s.Sidcii:e 
Du  Pin,t.4.p.  encore  à les  foire  eftimer  des  autres.JOn  ne  leseftime  pasenoo- 
>*J'549.  ie  moins’aujourd’hui  .•••■•  v.  Sjint 

SuU.i.ep.i».p.  <ce  fut  vers  l’an  470  que  S Patient  de  Lion  fit  baftir  une  nou-  Mam'rt' 
velle  eglifc.’Faufte  fe  trouva  à cette  dédicacé,  dont  la  folennité 
dura  fept  jours  ; & les  prières  des  autres  Evefques  l’obligerent 
d’y  prefeher . Sidoine, [alors  encore  laïque, } fut  un  de  fes  auds- 
«r.i«.p.3l3.  teurs  & de  fes  admirateurs.  il  luy  adrefTa  vers  ce  temps  là  un 
poème  pur  le  remercier , tant  du  foin  qu’il  avoit  pris  de  l'édu- 
cation de  foti  frere,  que  de  la  maniéré  dont  Faufte  l’avoit  receu 
chez  luy  à Riés  , où  Sidoine  eftoit  allé  le  voir"affez  long-temps  frUem. 
F3*j  j«4.  auparavant.'Mais  illeremercie  furtout  de  ce  qu’il  l’avoit  mené 
voir  fa  fainte  mere . 


jvfp.9.p.l63. 

•«W.pjSi. 


fP-J.p.»6«, 


'Sidoine  foifoit  profeffion  d’eftre  fort  uni  avec  Iuy.^Neanmoins 
lorfque  Faufte  le  pria  de  lier  enfemble  un  commerce  ordinaire 
de  lettres, 'Sidoine  luy  manda  qu’il  ne  croyoit  pas  qu’ils  fe  duflént 
écrire  alors  fi  fouvent , "à  caufe  que  la  guerre  eftoit  prés  de  re-  Sec. 
commencer  entre  les  Romains  & les  Gots.  [''C’eftoit , comme  v.s.sidoine 
nous  croyons,  en  473.  Ce  fut  put-eftre  cette  lettre, Jqui  fut  ap-  $ 
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portée  à Ries , lorfque  Faurte  eftoit  allé  à Apt  [On  ne  marque 
pas  le  fujet  de  ce  voyageJAinfi  Faufte  ne  Tachant  pas  que  Sidor-  p.iso.ui, 
ne  luy  euft  écrit , le  plaignit  à loy  de  ce  qu'il  demeuroit  li  Ion- 
temps  dans  le  fdence,&  le  pria  de  luy  écrire  une  grande  lettre . 

'Faufte  luy  envoya  apparemment  la  fienne  parRiocatEvelqüe 
& moine , deux  fois  étranger  en  ce  monde, dit  Sidoine.  [Je  croy 
aue  c'eftoit  un  Breton , qui  ayant  renoncéau  monde ,en  entrant 
dans  la  profeffion  ecclefiaftique , & dans  l'epifcopat,  avoit  enco- 
re efté  obligé  par  les  guerres  des  Anglois  & des  Saxons  d’aban- 
donner fon  pays  & lôn  peuple  ; ce  qui  le  rendoit  doublement 
étranger . Il  vivoit  ou  à Lerins  , ou  ai  quelque  autre  endroit  , 
dan»  le  repos  & la  retraite  d’un  moine,  j 'Faufte  l’envoya  en  ce  ibîd. 
temps  là  aux  Bretons  Tes  compatriotes , [ apparemment  à ceux 
que  les  guerres  avoient  contraints  de  palier  dans  les  Gaules,  & 
de  s'établir  vers  Nantes,  fous  leur  Roy  nommé  Riotam.)  On  A1ulc.1p.S7* 
trouve  un  Saint  Riocat  dans  des  litanies  d’Angleterre  qu’on  *r’- 
croit  anciennes  de  mille  ans  au  moins.'Ec  le  P.  Mabillonne  dou-  M*bi.<tipl.p.  . 
te  point  que  ce  ne  foit  l’Evefque  dont  nous  parlons . 51-e- 

Il  portoit  avec  luy  aux  Bretons  divers  ouvrages  de  Faufte  , sid.p.*6*. 
[qui  fans  doute  eftoient  déjà  publics , puifquc  Sidoine  n’en  dit 
rien  de  particuhcr,J&  un  qui  n’avoit  point  encore  paru.  C’eftoit  p.*s*.tss. 
un  dialogue  divifeen  deux  livres, qui  traitoit  quatre  choies  dif 
ferentes  . Nous  n’en  avons  point  aujourd’hui  de  cette  nature  ; *#•»*» 

[&  me  fine  Gennade  ne  dit  pointque  Faufte  ait  faitaucun  dialo- 
gue: Jmais  il  marque  qu’il  avoit  fait  plufieurs  ouvrages  dont  il  Genn.«.ij. 
ne  dit  rien  , parcequ’tl  ne  les  avoit  pas  vus. 

'Riocat  paffa  par  Clermont, dont  Sidoine  cft oit  alors  Eveique,  sid  p-1S2.it;. 
& il  fut  obligé  d’y  demeurer  deux  mois  au  moins  à caufe  des 
guerres  . Il  montra  à Sidoine  ce  qu’il  portoit,  hors  le  nouvel  ou- 
vrage de  Faufte  ;&  partit  ainfi  de  Clermont . Mais  dés  le  lende- 
main Sidoine  fut  averti  qu’il  ne  luy  avoit  pas  montré  tout  ce  * 

qu’il  avoit-  Il  courut  aufti-toft  après, & l’ayant  atteint  il  l’obligea 
de  luy  montrer  ce  qu’il  luy  avoit  caché , & il  en  prit  mefme  un 
extrait.'Il  écrivit  enfuite  une  grande  lettre  à Faufte  ,oh  il  luy  re-  p.iSi.iS*. 
proche  fort  agréablement  ce  fecret  qu’il  (êmbloit  luy  avoir  vou- 
lu faire , & luy  fit  «n  mefme  temps  un  grand  éloge  de  fon  écrit . 
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ARTICLE  VI. 

Du  PreJIre  Lucide  : Concilei  cfArlci  & de  Lion  fur  fonfujet  : 

Il  fe  retraite. 

[/''VN  met  vers  l’an  475,  l’ouvrage  de  Faufte  furla  grâce  , ] 

V / 'dont  Gennadc  parle  fort  avantageufement,  [mais  qui  a 

neanmoins  le  plus  contribué  à rendre  le  nom  de  fonauteur,  & 
celebTe  odieux.  JLe  fujet  ou  le  pretexte  de  cet  ouvrage  vint 
d’un  Preftrc  nommé  Lucide,*  que  l'on  accufoit  de  dire  que 
l'homme  pouvoir  eflre  fauve  par  la  foule  puiflance  de  la  grâ- 
ce , fans  qu’il  fort  obligé  d’agir  & de  coopérer  à la  grâce  ; de  rui- 
ner abfôlument  le  libre  arbitre  , & d’avancer  quelques  autres 
proportions  fomblables . [II  eft  peut-eftrc  allez  difficile  de  dire 
s’il  e 11  oit  e fictivement  tombé  dans  l’erreur  , en  pouflànt  trop 
loin  les  veniez  de  la  grâce  , Jcomme  on  trouve  que  Mouime  & 
quelques  autres  ont  fait  en  Afrique  ; [ou  û c’eû  que  des  perfon- 
nes  ennemies  de  la  grâce,  comme  Faufte  , ou  qui  ne  ccmpre- 
noient  pas  allez  c es  v entez , les  luy  reprochoient  comme  des  er- 
reurs , en  les  tournant  d’une  manière  odieufo , & les  exprimant 
en  des  termes,  ou  durs,  ou  abfôlument  faux  en  eux  mefmes.  ] 

"Car  on  ne  l’a  prefque  accufé  que  des  mefmes  chofos  qu'on  avoit 
reprochées  il  S.  Profper,  & aux  autres  défcnfcursde  la  grace.dc 
J.C.'Neanmoins  puifque  là  doétrine  a cité  rejetée  par  des  Con- 
ciles ,&  qu’il  l’a  abandonnée  luy  mefme.le  plus  court  eft  de  11a- 
bandonner  auffi  , & d’avouer  qu’il  a efté  dans  les  erreurs  des 
prétendus  Predeftinatiens;  eftant  aifé  que  quelques  particuliers 
y foient  tombez  , quoiqu’on  ne  trouve  point  qu’ils  aient  jamais 
formé  de  fcte  . 

'Le  bruit  des  erreurs  de  Lucide  fe  répandant , anima  le  zelc 
de  Faufte  . Il  s’efforça  , dit.il,  de  ramener  ce  Preftre  à la  vérité 
par  beaucoup  d’entretiens  qu’il  eut  avec  luy,cè  il  luy  témoigna 
beaucoup  de  douceur  & d’humilité.car  c’eft  le  témoignage  que 
Faufte  fe  rendf  Mais  comme  il  eftoit  luy  mefme  dans  une  erreur 
toute  oppofée , il  ne  fout  pas  s'étonner  fijœs  entretiens  n’eurent 
point  d’eflêt . 

'Quelques  Evefqucs  fongeoient  déjà  à en  venir  aux  cenfures 
& à la  depofition  , lorfque  Faufte  voulut  voir  s’il  ne  réuftiroit 
point  davantage  par  écrit , que  de  vive  voix  : & Lucide  l’avoit 
demandé.'Il  luy  adrefla  donc  un  écric"fignédeluy,  oùil  marque  Non  s. 
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en  peu  de  mots  ce  qu’il  prétend  qu'on  doit  croire,  & qu’on  doic 
rejetter  fur  la  grâce  pour  eflre  orthodoxe  ; 'luy  promettant  de  p.to«j.b. 

Iuy  en  montrer  1rs  preuves  lorfqu’il  le  viendrait  t rauver  , ou 
lorfqu’il  ferait  appelle  devant  les  Evefques . 'Il  le  prefle  de  luy  c. 
mander  nettement  s'il  recevoir  , ou  s’il  rejettoit  cette  doctrine, 

en  cas'  qu'il  la  receuft  , de  luy  renvoyer  fao  écrit  (igné  de  fa  p.io*4.i. 
maia-  Que  s’il  refulê  de  le  faire,  il  protefte  qu’il  fera  obligé  de  le 
dénoncer  publiquement , de  porter  cette  affaire  devant  Ici  p.io*ji. 
Evefques. 

[Quoiqu’il  foie  aifé  de  trouver  l’erreur  des  Semipelagiens  ai 
beaucoup  d’endroits  de  cette  lettre  , je  n’en  voy  pas  neanmoins 
où  l’oo  ne  puillè  donner  aufli  un  Cens  catholique  , àl’exception 
de  celui  où  il  prétend,  Jquec’eft  blefler  le  rcfpeél  qu’on  doit  à i 
Dieu,  de  dire  qu’il  ne  veut  pas  donner  le  pouvoir  de  fe  fàuver  à 
tous  ceux  à qui  il  donne  l'uûgedu  libre  arbitre.  [Car  il  eft  vifi- 
hle  qu'il  l'entend  de  l’homme,  en  l’état  qu’il  eft  maintenant,  né 
dans  le  péché  originel.  Ainfi  c'eû  avec  raifonj'que  Canifius  trai-  Bib.P.t*^jSo 
te  cet  écrit  d'erroné.  «• 

v.la  note  6.  [L'écrit  de  Faufte  Veut  pas  apparemment  plus  de  force  fur 

l'efprit  de  Lucide,  que  fes  entretiens.  ) 'Car  l'affaire  fut  portée  Conc.t.4.t>. 
Non  7.  devant 'un  Concile  de  30  Evefques/affcmblé  à Arles  par  Leon-  «F«àegr  U 

V.  s.  H liai-  ce^  'qui  en  fut  Evefque  depuis  l’an  461,  au  moins  jufque  vers  B.p.m.i-p- 
l’an  484.  Ces  30  Evefques  eftoient  tous  apparemment  des  terres  >,t' 
quelesRomainsdt  les  Bourguignons  leurs  alliez  tinrent  dans  les 
Gaules  jufque  vers  l’an  480  On  remarque  entre  les  autres  , S. 

Eupbrooe,  Pontée  , S.  Maraert,  S.  Parient , Faufte , Megethe, 

Grec, S.  Eutrope,  Bafile,  Theoplafte,  qu’on  croit  eftre  les  Evef- 
ques d’Autun,  de  Vaifoo,  de  Vienne , de  Lion,  de  Riés,  de  Bel- 
lay , de  Marfeille , d Orange , d’Aix  , de  Geneve , tous  célébrés 
par  les  lettres  que  S.Sidoine  leur  a écrites;]  'ce  qui  fàirquon  ne  Conc.».io4s.» 
peut  mettre  ce  Concile  plus  probablement  que  vers  l’an  475.  ?sN“1'hP'1,1’c 
[Il  le  faut  toujours  mettre  au  pluftard  vers  l’an  4Ï0,  avant 
qu’ Arles  tombaft  entre  le  mains  des  Vifigots  : ce  qui  rompit  le 
commerce  d Arles  & de  Riés  avec  Lion.  Comme  Mamcrt  & 

Patient  font  placez  après  de  fîmples  Evefques,  on  pourrait  dou- 
ter fl  ce  font  les  Evefques  de  Vienne  & de  Lion  qui  eftoient  des 
Métropolitains . Mais  nous  trouvons  en  plufieurs  autres  Con- 
ciles de  France,  ou  que  l’ordre  des  fouferiprions  a efté  renverfé 
par  les  copiftes,  ou  qu’on  ne  donnoit  pas  alors  le  rang  aux  Evef- 
ques fuivant  la  dignité  de  leurs  fieges  . C’eft  encore  une  difficul- 
té de  lavoir  fi  les  Evefques  de  Vienne  fc  trouvoient  alors  aux 


Gal.chr  t.j.p, 
/Jô.z.d. 

r.z.p.55*.3.a| 
l5oll.  j.apr.p. 
817.  '*  ' 

m Maug.t.x.p. 
3/0. 


rauf.de.gr.  p. 
69S. 

p.697. 

p.éjé. 


Maug.p.555^ 

>3* 

DuPin,t  *.p. 
5*8. 

Cave, p, 159. 


faul'p.697. 


U(T.Br.p.4xj, 

4x6, 


4.J4  F A U S T E . 

Conciles  que  ceux  d’Arles  avoient  convoquez  . 

[Entre  les  autres  Evefqucs , je  ne  fçay  fi  Verien  ne  pourroit 
point  'tertre  S.Verande  Vence;]'Auxence,  celui  deNice.qu’on  v.Saiac 
met  vers  l’an  45S,  fous  le  nom  d’Auxicn  , & avec  le  titre  de  Eucher- 
Saint  ; 'Marcel,  "celui  de  Die,  que  l’Eglifc  honore  le  9 d'avril  j v.s»int 
[Jean,  *celuique  S.  Patient  avoit  ordonné  à Chalons]  *11  y a des  Mamert. 
éditions  qui  n’y  content  que  27  Evcfques  au  lieu  de  50, ou  qui  les  paient"' 
placent  dirteremment  ; [ce  qui  n’cft  pas  extraordinaire.]  Léon- 
ce d’Arles  avoit  droit,  [&  par  l’ancien  ufâgedefon  Eglifê,  &] 
par  l'autorité  du  Pape  Hilaire  ,d’aflembler  les  Evefqucs  des  pro- 
vinces voifines . [C'cft  pourquoi  il  ne  faut  pas  s’étonner  qu’il  s'en 
foit  trouvé  un  fi  grand  nombre  à ce  Concile.  Et  peut-eftre  qu’ou- 
tre l'affaire  deLucide , on  avoit  à y en  traiter  encore  d’autres  qui 
ne  font  pas  venües  à nortre  connoi fiance.] 

'Car  nous  ne  (avons  rien  de  ce  Concile  que  ce  qu'en  dit  Fauf- 
te,  lavoir  qu'on  y parla  fort  delà  predeftination , qu’on  y cotv 
danna  les  erreurs  [que  Lucide  avoit  avancées]  fur  ce  fujet 
qu’on  ordonna  qu’il  les condanneroit  luy  mefme.  'Lucide  adref- 
fa  donc  une  lettre  aux  Peres  du  Concile,  quiertoit  terminé  de- 
puis peu.  Il  y condanna  avec  eux  divcrfês  erreurs  dans  lefquelles 
il  avoue  qu’il  eftoit  tombé , & il  preteftade  tenir  à l’avenir  di- 
verfes  ebofes  qu’il  ne  dit  pas  neanmoins  avoir  cfié  décidées  par 
le  Concile . ’Il  eft  aifé  de  croire  que  ce  fut  Faufte  qui  luy  diâà 
cette  retraélation , [&  qui  y glifla  les  erreurs  que  l’on  y trouve.] 

!Car  M.  du  Pin  melmereconnoift  qu’il  y a diverfes  chofes  diffi- 
ciles à bien  expliquer,  & qui  /entent  le  pur  Pelagianifme.  [On- 
ne  marque  point  de  quelle  maniéré  elle  fut  receué  ] ’Cave  met 
entre  les  ouvrages  de  Faufte , une  profèffion  de  foy  adrefiïe  à 
Léonce , [dont  je  ne  trouve  rien  ailleurs . Je  ne  fçay  fi  ce  ne  ferait 
point  celle  de  Lucide  diéléepar  Faufte. Jdont  Cave  parle  nean- 
moins dans  la  fuite . , 

[Comme  Faufte  avoit  /ans  doute  agi  plus  que  perfônne  dans 
l’affaire  de  Lucide, ^Leonce  d’Arles  luy  donna  le  foin  de  recueil- 
lir ce  qui  s’eftoit  dit  dans  le  Concile  fur  la  matière  de  la  predefti- 
nation , & de  le  rédiger  par  écrit . Durant  qu’il  y travailloit.il  fe 
tint  un  nouveau  Concile  à Lion , dont  on  ne  fait  non  plus  autre 
chofe  que  ce  que  dit  Faufte , Que  ce  Concile  l’obligea  d’ajouter 
à fon  ouvrage  la  réfutation  de  quelques  erreurs  qu’on  avoit  de- 
couvertes  depuis  la  conclufion  de  celui  d’Arles.  'Les  termes  de 
Faufte  qui  font  allez  ambigus, & peut-eftre  à deffein, pourraient 
donner  lieu  de  croire  que  le  Concile  d’Arles  avoit  approuvé  par 
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fes  foufcriptions  l'écrit  qu’il  fit  fur  la  grâce . Mais  ce  /croit  faire 
une  grande  injure  à tant  de  Saints  que  de  le  croire, quand  Fauffe 
le  dirait  clairement  : [Et  de  plus,  il  n’entreprit  fon  ouvrage  que 
pour  mettre  en  ordre  ce  qui  avoir  efté  dit  dans  le  Concile  ; & 
ainfi  lorfque  le  Concile  e/toit  déjà  terminé . ] ' Mais  au  moins  Pjxd.h.c.7. 
quand  le  Concile  aurait  encore  continué  pour  regler  d’autres 
affaires,  ce  n’aurait  pas  efté  allez  pour  donner  à Fauffe  le  loifir 
de  compofer  fon  ouvrage,  [lleft  vifible  par  l’aveu  de  Fauffe  qu’il 
ne  parut  me/me  qu’aprés  le  Concile  de  Lion.] 

(y  7y  yy  s ty  iy  © Hy  ^y 

ARTICLE  VII. 

Faufle  écrit  fon  ouvrage  fur  la  grâce  : Jugement  qu'on  en  porte . 

f|  A ust  e receut  fans  doute  avec  bien  de  la  joie  la  commif- 
F Con  que  luy  donna  Leonce,  d’écrire  fur  la  matière  de  la 
predeiiination  & de  la  grâce  , contre  les  erreurs  condannées 
dans  Lucide]  11  y avoit  long-temps  qu’il  s’eftoit  déclaré  contre  Fiuf.id  Gr.p, 
v S.  Auguftin , en  difant  qu’il  y avoit  quelque  chofe  dans  fes  écrits  «s-c- 
que  les  plus  doétes  tenoient  pour  fufpecl.  'Audi  ce  fut  véritable-  Nor.h.pXi.c. 
ment  ce  faint  Doéleur  de  la  grâce  qu’il  entreprit  de  réfuter  dans  'SP^rrlMm* 
lesdeux  livres  qu’il  compo  (a  de  la  grâce  fidu  libre  arbitre.'UyK-  «NuüJ.p.jj». 
fute  d’abord  les  erreurs  les  plus  groflieres  de  Pelage,  mais  ce  ne 
fut  que  pour  en  faire  mieux  recevoir  le  venin  le  plus  fubtil,&  le 
faire  couler  plus  infcnfiblement  dans  les  ames.ll  paflà  de  beau-  p.t7i.i»j|Cavc 
coup  les  bornes  de  la  commiflïon  qu’il  avoit  rcceuë , & mit  bien  p,159'‘- 
des  chofes  dans  fon  livre  que  les  Évefques  d'Arles  & de  Lion 
n’auraient  pas  fans  doute  avouées.  'On  voit  parFacundus&par  uir.r.Br.p.4jj. 
les  citations  de  Jean  Maxence,  que  nous  n’avons  pas  cet  ouvra-  ,34‘ 
gc  de  Fauffe  tout  entier , & qu’il  y manque  diver/ës  cho/ès . 

[On  ne  trouve  pas  de  quelle  maniéré  ce  livre  fut  receu  dans 
les  Gaules:]  '&  peut-eftre  n’en  apperceut-on  pas  d’abord  les  cr-  u. 

reurs , parcequ’elles  y /ont  deguifées  d’une  maniéré  artificieu/ê, 

[&  que  le  refpeél  qu’on  avoit  pour  la  vertu  qui  paroiffoit  dans 
l’auteur,  couvrait  mefme  ce  qui  pouvoit  y eftre  dit  plus  claire- 
ment] 'L’eloge  que  Gennade  y donne , [fait  voir  que  ceux  qui  Genac.ij. 
eftoient  dans  les  mefmes /èntimens,  enavoientune  haute  efti- 
me.  Pour  les  autres , peut-eftre  que  les  cbangemens  qui  arrivè- 
rent en  Provence  vers  l’an  480,  & l’exil  de  Fauffe  qui  fuivit 
bicivtoft  après  , comme  nous  allons  voir , arrefterent  les  efforts 
Hfl.Eccl.Tom.XVL  Hhh 
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qu’ils  firent  pour  s y oppofer,  ou  ont  empefché  que  le  bruit  n’en 

loit  venu  jufques  à nous . 

Av!t.ep.4.p.35  'Nous  avons  vu  neanmoin  ] 'que  Saint  Avite  de  Vienneavoit  V.$*. 
combatu  Faufte  fur  quelques  autres  points , & avoit  témoigné 
en  mefmc  temps  une  jufte  averfion  pour  fa  doélrine  fuperbe  tou- 
^-deeîrc t»P  c^ant  & les  œuvres. 'Mais  autant  qu'on  en  peut  juger  par 
104 i.s, b.  Adon,  il  écrivit  mefmc  expreftement  contre  les  livres  fur  la  grâ- 

ce^ réfuta  fou  erreur 'par  une  expolîtion  claire  de  la  vérité  Ca-  lutUif.mi 
Onu.c.86.  thobque.'On  allure  aufii  que  S.  Ccfaire  d’Arles  établit  lesveri-^** 
Maogx.i.p  5S3  tez  de  la  grâce  dans  un  ouvrage  qui  fut  approuvé  'par  le  Pape 
Félix  IV.  [Il  eft  certain  que  ccft  luy  qui  a principalement  ruiné 
en  France  la  doélrine  de  Fau/le,  & des  Scmipelagiens , furtout 
Conc.p.ioxs.b  par  les  Canons  du  fécond  Concile  d’Orange  tenu  en  529,]  'qui 
termina  enfin  toute  cette  difpute , dit  le  P.  Sirmond , & la  dé- 
cida par  les  féntimens  de  S.  Auguftin . 

[Pour  ce  qui  cil  des  autres  Eglilës,  Faufte  n’efloit  peut-eftre 
P.1165.C.  pas  encore  mort,]  ’lorfquc  le  Pape  Gdalë  , & les  70  Evclque» 
du  Concile  de  Rome  mirent  les  ouvrages  au  rang  des  apocry- 
phes l’an  494.  [Et  perfonne  ne  doute  que  ce  ne  foir  particulière- 
ment à caufc  de  cet  ouvrage  contre  la  grâce.] 

']1  s’éleva  vers  fan  519, de  grandes dilputes  fur  la  graceàCon. 
flantinoplc,  dont  un  des  principaux  fujets  fut  I’ccrit  de  Faufte  , 
qui  cfloit  ouvertement  combatu  par  jean  Maxcnce , & les  moi- 
nes de  Scythie.On  confulta  fur  cela  Poflefleur  Evefque  d’Afri- 
que , qui  cfloit  alors  à Conftantinoplc . Mais  quoiqu'il  fui!  entiè- 
rement oppolé  aux  moines  fur  cette  propofîtion,^»  de  U Trinité 
Lb'pV*  r°r  aePScruajié , laquelle  il  nepouvoit  foultrir,  & qu’il  combaroit 
4, 6. b.  par  l’autorité  de  Faufte ,‘ôc  quoiqu’on  l’accufè d’avoir  fuivi  fur 

îcorc  ^ 1 o a 6race  k dcébine  de  fes  livres , mefme  comme  Catholique,1 ’il 
ûi.c.p.i  530.  neanmoins  rien  dire  qui  pull  fàvarifer  ni  Faufte,  ni  fa 
doélrine;  & il  alla  mefme  jufques  à rcconnoiftre  qu’il  ne  falloir 
pas  s'arrefter  ni  à luy , ni  à fon  ouvrage . 

P1530.  'Cependant  comme  on  ne  fc  fatisfit  pas  de  cette  re'ponfe , & 

que  les  premiers  de  la  Cour  prenoient  part  àcctte  difpute  /'il  en  v.  Saint 
r- 1 53°- 1 53 • • écrivit  l’an  520  au  Pape  Hormifua . Ce  Pape  qui  cfloit  alors  au-  Fu,Etncc- 
tant  ou  plus  irrité  que  Poflefleur  contre  les  moines  deScythie  , 
pu 53»-*.  voulut  pas  fèdeclarer  ablôlumcnt  contre  Faufte. Neanmoins 

il  l’exclud  d’abord  du  nombre  des  Pères  qu’il  faut  prendre  pour 
diBar.490.f3j,  juges  dans  les  difficultez  qui  s’elevent  fur  Iadoélrine:  '&ille 
cordanne  enfuitc  fort  ouvertement , en  difant  que  fur  la  matiè- 
re de  la  grace,&  du  libre  arbitre , l’Eglifc  Romaine  & Catholi- 
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que  fuit  aflurément  ce  qu’on  trouve  dans  les  écrits  de  Saint  Au- 
guftin , particulièrement  dans  ceux  à S.  Profper  & à Hilaire, 'qui  Maus.p.jli. 
font  ceux  que  Faufte  tafohoit  le  plus  de  décrier  & de  combatte. 

'lean  Maxence  en  répondant  à cette  lettre  d’Hormifda  , op-  j.Mu.înHor. 
pofa  divers  paflagesde  Faillie  à d’autres  de  S.  Auguftin  , pour  p-»s6.4S9- 
montrer  que  ceux  de  Faufte  eftoient  hcretiques , & entièrement 
contraires  à S.  Auguftin  & à S.  Paul.'Baronius  & leP.Petauju-  Bar.490.fjsl 
gent  qu'lia  prouvé  ce  qu’il  pretendoit , & qu’il  a fort  bien  mon-  Pet J s- 
tré  que  la  doctrine  de  Faufte  eft  heretïque  en  divers  points , & c,ï  p'!7 
toute  Semipelagienne . ["Et  ceux  mefme  qui  condannent  Ma- 
xence fur  d'autres  points , foûtiennent  qu’il  a raifon  dans  ce- 
lui-ci] 


Pierre  Diacre  & les  antres  députez  des  moines  deScythie , Petr.adFulg» 
qui  confulterent  vers  ce  temps  là  l’Eglifo  d’Afrique  fur  l’Incar- p'114' 
nation  & fur  la  grâce  de  J.C,  anathematizent  particulièrement 
les  livres  de  Faufte,  écrits  indubitablement  contre  la  vérité  de 
la  predeftination  ; contrairesaux  faints  Peres , & à S.  Paul ''mef- 
me, & qui  renverfcntabfolumenr  toute  la  grâce  de  J.C. 

'Les  Evefques  d’Afrique  ne  répondirent  point  pour  lors  fur  J,or '^sp  l-l  c- 
cet  article  , parcequ'ils  n'a voient  peut-eftre  pas  encore  vu  les  P JO  ’ 
livres  de  Faufte  .'Mais  quelque  temps  après  Maxence  les  envoya  e.*'P3'9!10. 
a S.  Fulgence  pour  les  examiner.  Et  voici  ce  qu’en  dit  l’auteur 
original  de  la  vie deS. Fulgence.  'Faufte  , di-il,  y attaquoit  arti-  Boll.i.jan.p.4S 
ficieufement  la  grâce , & y fâvorifoit  les  Pelagiens  d’une  manie- ' ,9' 
re  couverte , affrétant  neanmoins  d’y  paroiftre  Catholique.  S.  5 59. 
Fulgence  entreprit  fur  cela  de  les  réfuter  par  fept  autres  livres 
qu'il  leur  oppofa  , pour  empefeher  que  le  poifonfecret  qu’ils 
contenoient , ne  fe  repandift . Il  s’appliqua  davantage  à en  faire- 
voiries  mauvais  fentimens  qu’à  les  combatte,  pareeque  c’eftoit 
affez  réfuter  les  erreurs  de  Faufte,  que  de  les  faire  reconnoiftre 
fous  les  termes  équivoques  dont  il  les  couvrait.  Le  Concile  des 
faints  Coofefleurs  d’Afrique  parlant  de  cet  ouvrage  de  S.  Ful- 
gencc  , dit  que  l’examen  qu’il  y fâifoit  des  livres  de  Faufte  en 
avoit  découvert  les  mauvaifes  opinions , contraires  à la  vérité, 

& entièrement  oppofées  à lafoy  catholique, & que  l’autorité  di- 
vine les  avoit  détruites  & confondues  . 

’Facundus  a reconnu  aufli  que  Faufte  avoit  tafehede  tromper  Fac.«d  Mo..p. 
les  fimples,  & de  les  entraîner  dans  fon  erreur, en  abufant  mef- ssx,b- 
me  des  paroles  de  S.  Auguftin  qu’il  n’entendoit  pas.  'S.  Ifiiore  Bid.H.fcr.c.i*. 
de  Sevilie  releve  l’ouvrage  oh  S.  Fulgence  avoit  travaillé  à dé- 
truire b fubtilité  profonde  & artificieufede  Faufte, qui  appuyoit 
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l’herefie  Pelagienne . Adon  femble  avoir  cru  que  Faufte  a vent 
voulu  combatre  fîneerement  l’herefie  de  Pelage  ; mais  il  dit 
neanmoins  qull  eftoit  Iuy  mefme  tombé  dans  l'erreur , en  vou- 
lant que  la  lumière , la  force  ,&  la  famé  du  libre  arbitre  vinft  de 
la  nature, & non  de  J.C:  en  quoy , dit.il,  il  eft  contraireà  ce  que 
S.  Auguftin  & tous  les  autres  Catholiques  en  feignent  dans  l’E- 
glife  de  Dieu:  de  forte  que  Gennade  & tous  ceux  qui  préten- 
dent que  fes  fentimens  en  ce  point  font  orthodoxes,  fe  trom- 
pent alTurément . 

[Voilà  ce  que  l'antiquité  a jugé  des  livres  de  Faufle  fur  la 
grâce , & ce  qui  doit  par  confequent  former  no  lire  jugement  & 
noftre  croyance.]  'Que  fi  le  Pere  Sirmond  & quelques  modernes 
ontofé  dire  de  leur  autorité  que  Faufle  eft  dans  des  fentimens 
très  catholiques,  '&  qu’il  n’y  a rien  dans  fes  livres  de  la  grâce, 
qu’on  ne  puiflè  défendre , [cela  ne  peut  pas  nous  empefoher  , ni 
mefme  nous  difpenftr  de  les  condanner , fur  l’autorité  des  Pa- 
pes , des  Conciles , & des  Saints , & de  les  condanner  autant 
qu'ils  l’ont  fait.]  'C’eft  en  vain, dit  Baronius , qu’on  voudrait  ex- 
culèr  un  homme  qui  a efté  combatu  par  tout  le  monde  catholi- 
que,qui  a ufé  d’artifice  pour  détruire  toute  la  croyance  de  la  jufti- 
ficarion  de  l’homme,  & qui  faifant  femblantde  combatre  con- 
tre Pelage,  combatoit  adroitement  pour  luy . Baronius'feplaint 
enfuite  de  ce  que  quelques  écrivains  voulant  réfuter  les  der- 
niers hérétiques,  fuivoient  plutoft  Faufteque  S.  Auguftin  fur 
la  matière  de  la  predeftination , comme  s’il  n’y  avoir  point  d’au- 
tre moyen  de  combatre  les  nouvelles  erreurs,  [ que  d’abandon- 
ner les  anciennes  veritez.]  Théophile  Raynaud  reconnoift  que 
c’eft  fe  moquer  de  vouloir  prétendre  qu’il  n’ait  que  des  fenti- 
mens catholiques.  'Le  Cardinal  Noris  montre  aufli  contre  le  P. 
Sirmond  qu’on  ne  peut  pasexeufer  les  livres  de  Faufte , & qu’ils 
doivent  palier  pour  hérétiques . 

ARTICLE  VIII. 

Faufle  eft  banni  i H écrit  centre  kl  Arienr,  inftrmt  FtKx  alcri  penitent . 

[ T)Our  achever  l’hiftoire  de  Faufte,]  il  paroift  qu’il  eut  quel* 
que  part  au  traité  de  paix  commencé  en  474,&  conclu  en 
47  5,  entre  l’Empereur  Nepos  , & Euric  Roy  des  vifigots . [Ce 
traité  fut  peu  honorable  à l’Empire,  & peut  eftre  mefme  peu 
avantageux  à h religion  & à la  foy . "Ce  qui  rcltoit  à l'Empire  V. 
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dans  la  Provence,  tomba  vers  l’an  48 1 entre  les  mains  d’Euric  . 
Ries  eut  apparemment  le  mefine  fort,]  'puifque  l’on  ne  trouve 
point  quoi  le  ait  jamais  appartenu  aux  Bourguignons.*  Le  Cardi- 
nal Noris  croit  en  effet  que  ce  fut  Euric  qui  condanna  Faufte  à 
l’exil  dont  il  parle  dans  quelques  lettres  , & que  ce  fut  à caufc 
d’un  petit  écrit'qu’il  avoit  fait  contre  les  Ariens,  & les  Macédo- 
niens, pour  montrer  que  toute  la  Trinité  n’a  qu’une  mefme  na- 
Non  l,  turc . [ "Nous  n’avons  point  aujourd’hui  cet  ouvrage,  fi  ce  n’eft 
ps  le  difeours  fur  IaTrinité  dont  on  faitl’homclie  33  dans  Eufe- 
be  d’Emelê,  & qu’on  juge  eftre  de  Faufte,  ] 'ou  un  écrit  de  cet 
auteur,  imprimé'en  1586, avec  ce  titre, R éponfes  à quelques  objec- 
tions fur  la  Foy  .Car  il  regarde  particulièrement  ceux  quidifoient 
que  le  Fils,  félon  fa  divinité , eftoit  moindre  que  le  Pere.'On  en 
a pris  un  grand  endroit  pur  faire  le  commencement  du  6e  fer- 
mon  de  Tempore  dans  S.  Auguftia 
[Faufte  attaquoit  encoreaflùrément  les  Aricnsjdansun autre 
traité,  où  en  expliquant  le  fymbole,  il  s’étendoit  particulièrement 
à montrer  que  le  S.Efprit  eft  Dieu,  coeternel  au  Pere,iScauFils,& 
de  la  mefme  fubftance.  Audi  il  paroiftque  ce  livre  eftoit  intitulé 
Du  S.  Efprit.  'On  prétend  quc'cet  ouvrage  eft  celui  du  mefme 
titre  divifé  en  deux  livres  qu’on  attribué  ordinairement  àPafca- 
fe  Diacre,  & qui  prte  le  nom  de  Faufte  de  Riés  dans  un  manuf- 
crit.  Mais  outre  cela  on  trouve  que  ces  deux  liures  font  parfai- 
tement conformes  aux  autres  ouvrages  de  Faufte , & aux  home- 
lies  d'Eufebe  d'Emefe , qui  paroiffent  le  plus  eftre  de  luy.[C’eft 
ce  que  nous  purrons  encore  examiner  fur  Pafcafe. 

Pour  revenir  à l’exil  de  Faufte,  quelle  qu’en  ait  cfté  la  caufè 
& l’auteur,]  'il  eft  vifible  qu’il  fut  banni  hors  de  fon  fiege  qu’il 
<•  applloit'fa  ptrie,  & relégué  en  un  lieu  extrêmement  éloigné 
d’Arles.'Il  prit  ce  chaftiment  comme  un  effet  de  la  mifêticorde 
de  Dieu,  qui  vouloit  le  purifier  de  la  rouille  qu’il  avoit  contrac- 
tée par  la  longue  fêcurité , & par  la  pix  dont  il  avoit  joui  juf- 
qu’alors. 

'Il  trouva  dans  le  pys  où  il  fut  banni,  non  des  étrangers , mais 
de  nouveaux  citoyens,  qui  fe  lièrent  avec  luy  par  un  commerce 
de  charité.’ Et  il  y fut  mefme  afliftépr  des  prfonnes  de  qualité, 
quoique  fort  éloignées  de  luy,  qui  crurent  profiter  beaucoup  en 
le  foulageant  dans  fes  befoins,  & s’enrichir  en  luy  faifânt  part  de 

i.On  fuppofeque  Gcnnade  conte  deux  livres  du  S.  Efprit , entre  le»  ccriw  de  faufte. [Je  n'y 
en  trouve  qu'un  ■ qui  pouvoir  eftre  partage  en  deux.] 
x.yarr/mn* imi  tm'fifli.  Il  faut  fans  doutclircy.rrùtn. 
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leurs  richefe.'Ain(ï  il  fe  trouva  dans  l’abondance  fans  avoir  de 
biens.'  il  cnit  non  pas  eflre  hors  de  fa  patrie  mais  en  avoir  acquis 
une  nouvelle:  & infultant,  comme  il  dit , à fon  exil , il  ne  le  re- 
garda que  comme  un  repos  & un  loilir  que  Dieu  luy  donnoit.il 
fe  retira  ce  femble’dans  unmonaflere,  pour  y vivre  dans  la  paix,  i. 

dans  le  fecret,  & dans  le  filence.II  y fut  malade. 

'Félix  & Rurice  furent  dcccux  qui  1’affiflerent  en  cette  occa- 
fion.  Mais  ils  furent  encore  plus  heureux,  en  ce  qu’ils  voulurent 
profiter  de  fon  loifir , & prendre  part  aux  richefiés  fpirituelles 
dont  ilslecroyoient  rempli , en  luy  demandant  avis  de  ce  qu’ils 
i dévoient  faire  pour  fe  donner  entièrement  à Dieu  . 'Félix  efloit 
. une  perfonne  de  la  première  qualité,  félon  le  monde.  'II  fuffit  de 
dire  qu'il  efloit  fils  de  MagnusConfulfcn  460  J'U  fut  luy  mefme 
elevé  à la  dignité  de  Préfet  du  Prétoire, k & enfin  à celle  de  Patri- 
ce [ vers  l’an  471  ou  473  ]c  Ilefloit  fort  uni  avec  S.  Sidoine  qui 
loué  fbn  affabilité  pour  tout  le  monde^ât  neanmoins  il  fe  plaint 
fouvent  de  ce  qu’il  ne  pouvoir  tirer  de  luy  aucune  lettre.'  Félix 
1 s’exeufoit  fur  ce  qu’il  n’ofbit  pas  écrire  à un  homme  aulli  clo- 
quent que  Sidoine . 1 11  s’appliquoit  neanmoins  luy  mefme  beau- 
coup à l’étude  & à la  lecture. 

'Il  eftoir  en  ce  temp;-ci[à  Arles, ]auprés  de  I’Evefque  Lconce  , 
tayant'renoncé  au  monde  pour  vivre  dans  la  pieté , h à laquelle  i» 
Leonce  l’attiroit  par  fes  inllru étions  & par  fon  exemple.  Gamme  Z»'- 
il  efloit  fort  uniàFaufle,  il  luy  écrivitjpour  le  prier  de  luy  donner 
quelques  réglés  fur  la  manière  dont  il  devoit  vivre.  Faufte  efloit 
malade  alors.  Il  ne  laifTa  pas  neanmoins  de  luy  répondre,  & de 
luy  donner  quelques  avis,  plutoft , dit-il , pour  exprimer  ce  qu’il 
fàifoit , que  pour  luy  apprendre  ce  qu’il  devoit  faire  . 'Gennade 
marque  cette  lettre,  qui  efl,  dit-il,  une  puiflante  exhortation  à 
la  crainte  de  Dieu , propre  pour  les  perfonnes  qui  veulent  faire 
penitence  avec  fincenté  & plénitude  de  cœur.  [ Elle  efl  belle , 
mais  je  n’y  voy  rien  de  fort  extraordinaire.  J 

'On  croit  qu’Attique  femme  de  Magnus  Félix  , laquelle  fit 
baflir  quelque  choie  dans  I’eglife  de  S.  Laurent  à Rome,  efloit 
femme  de  celui  dont  nous  parlons.'II  eut  des  enfans;  [ & je  ne 
fçay  s’il  n’auroit  point  efté  le  perej'de  Félix  Gauloisfde  nation,} 
qui  fut  Conful  [en  l’an  5 r 1,]  & qui  efloit  defeendu  d’un  autre 
Conful  de  mefme  nom.'On  loue  beaucoup  fon  pere  comme  un 
homme  de  lettres  très  habile , & très  éloquent  ; mais  de  plus 
extrêmement  fage , d’un  grand  exemple  , un  nouveau  Caton. 

Il  avoit  fait  des  livres,  '&  il  n’avoit  point  elle  Conful . * 11  fëm- 

i,in ftçrttê  rtllpanlt ( f.relifcîoni  ) tongruo , cr  mmijuilUjimo  in pîtnût ccnVitkii. 
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frthtxitt»  ble'qu’il  euft  vécu  à Rome:  [&  Félix  ami  de  Faufte  peut  y avoir 
L"r"'  vccu  quelque  temps. JS.  EunodeEvefquede  Pavie  , qui  portoit  Emi.pr.p  t. 
les  noms  de  Magnus  Félix  , & qui  eftoit  Gaulois,[pouvoic  bien 
dire  de  la  me  (me  famille.] 

ARTICLE  IX. 


Union  de  F au  fie  avec  Rurice : Il  efi  rappelle  J Rit  s,  & meurt. 


Vibntîtrt[lV  ' TOos  pourrons  marquer  autrepart  quel  eftoit  ''Rurice . 

1 \J  II  fuiiit  de  dire  ici  que  c’eftoit  aulli  une  perlùnne  de  qua- 
lité, & engagée  dans  le  mariage. /Je  penlc  qu’il  demeuroit  alors  F*uf»iR.ur. 
V.S.SUoine'a  Bordeaux, ["où  il  y avoit  dés  Leonces  Sénateurs  Romains,  pa-  cp' 

5 rens  du  grand  S.Paulin.  ] 'Il  y avoit  long-temps  qu’il  connoiiloit  Rur  l j.ep.‘.t. 

Faulle,  par  la  réputation  de  Ion  nom,  & i!  l’aimoit  à caufe  de  3 1 *’ 

quelques  ouvrages  qu’il  avoit  vus  de  luy  , dont  il  avoit  cfié  tou- 
ibid.5  cbé.["Il  avoit  embraflé  la  pieté  dés  devant  l’an  477,]  <Sc  vivoit  ep-7-p.sss.<I. 

&c.  avec  fa  femme  dans  le  jeûne,  "dans  les  prières , & dans  les  au- 
mofncs[Ainfi  ce  fut  apparemment  pour  luy  mefme]  qu’il  leçon- 
fulta  comme  pour  un  autre;  laquelle  de  ces  trois  choies  eftoit  la 
meilleure,  ou  de  fcdétàire  ablblument  de  fon  bien,  ou  d’en  con- 
fier le  foin  à un  autre,  ou  de  s’en  referver  l’adminiftration. 


'Faulte  luy  répondit  fur  cela,  que  c eftoit  aflùrément  le  meil-  *• 
leur  d’imiter  J.  C pauvre,  par  une  entière  pauvreté  , pouvu 
qu’on  puft  enfuite  entrer  dans  quelque  bon  monaftere . Car 
y c’eft  , dit-il , une  entreprife  bien  genereufe , mais  bien  difficile 
’ de  mener  une  vie  d’ermite  au  milieu  du  fiecle  : 'Il  ajoute  que  a l>- 
” c eftoit  un  grand  loulagement  de  k pouvoir  décharger  de  la 
conduite  de  fon  bien  fur  un  fils,  pourvu  qu’on  en  eult  qui  fuf- 
fent  capables  d’une  chofe  fi  difficile,  ou  ce  qui  eftoit  plus  ail?  , 
fur  un  intendant  qui  en  fift  une  penfion  réglée.  'Mais  il  confeille 
plutoft  de  donner  à I’Eglilê  & aux  pauvres,  la  propriété  de  fon 
bien,  en  s’en  relervant  l’u fige,  & d’en  donner  le  foin  à des  lèrvi- 


teurs  fidèles  que  l'on  choiliroit  pour  en  diftribuer  foy  mefme  le 
revenu  félon  les  r.-gles  de  l’Evangile,  & n’en  prendre  que  très 
peu  pour  foy  .'Je  penfe  que  Rurice  & Faufte  ne  parloientquede  '• 
ce  qu’on  fe  ferait  refervé  de  Ibn  bien  après  s'eftre  défait  d’une 
partie, [&  avoir  pourvu  fes  enfàns  Cttr  tout  cet  endroitcftallez 
corrompu,  outre  que  généralement  Faufte  n’eft  pasclair  JIl  em-  pus*- 
ploie  le  relie  de  fa  lettre  à loüer  un  ferviteur  de  Rurice,  qui  avoit 
ce  femble  elle  battizé  depuis  peu  ; h montrer  que  la  vertu  ne 
nous  eft  point  naturelle  comme  à Dieu,  mais  qu’il  faut  que  nous 
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travaillions  pour  l’aoquerir  ;&  à dire  qu’il  faut  que  l’uniformité 
de  noflrc  vertu,  fade  voir  une  image  de  l’unité  & de  la  /implicite 
de  Dieu. 

«r-r.p.35S-c.  'Dans  une  occafion  Faufte  envoya  quelques  Diacres  au  lieu  où 

eftoit  Rurice,  qui  les  receut  chez  luy  , leur  rendit  quelqu’autre 
b.c.d.e.  fcrvice , & écrivit  par  eux  à Faufte.  'Cet  Evcfque  luy  écrivit 
pour  le  remercier  , & fit  en  mefme  temps  un  eloge  de  la  vertu 
que  Rurice  & fa  femme  pratiquoient.  11  y parle  des  yeux  inté- 
rieurs, par  Iofquels  les  amis  fc  voient  quelque  éloignez  que  leurs 
corps  puiffenteftre  . [ Ces  deux  lettres  peuvent  avoir  précédé 
l’exil  de  Faufle,  puifqu’cllcs  n’en  parlent  point  ; mais  la  derniere 
ne  l’a  précédé  que  de  peu.] 

Rur.U.ep.i.p.  'Rurice  y répondit  par  une  lettre  fort  humble  , où  il  luy  dit 
qu’il  y avoir  long-temps  qu’il  le  voyoit  de  fes  yeux  intérieurs  dont 
il  luy  parloit  : mais  qu’il  fbuhaitoit  beaucoup  de  le  voir  encore 
de  ceux  du  corps , & d’aller  raflàfïer  là  fbif  dans  la  fource  mef- 
me d’où  efloient  fôrtis  les  écrits  qu’il  avoir  vus  de  luy  , ’&  qui  & c. 
•>.e,  avoient  animé  & echaufé  fa  froideur.'Il  le  prie  cependant  de  le 

vouloir  aflifter  par  fes  prières,  & en  luy  écrivant  fouvent , non 
des  lettre»  douces  & civiles,  comme  la  precedente , mais  des  ex- 
hortations fortes  & vives/qui  ouvriffent  fes  ulcérés , & luy  en  &c. 
fifTent  fentir  la  puanteur  pour  les  guérir. 

Faufid  Rur  'Ce  fut  dans  ce  temps  là  que  Faufk  fut  banni  ;& ayant  eprou- 
dfj  ■J6x.d.,1'C'  vé  dans  fon  exil  les  effets  de  la  libéralité  de  Rurice, 'il  l’en  remer- 
<b|js3.c.  cia  comme  il  en  avoit  remercié  Félix  . En  mefme  temps  il  luy 
donna  divers  avis  pour  avancer  dans  la  pieté,  afin  d’obeïr,  dit-il, 
à l’obligation  qu’il  luy  avoit  impofée , de  luy  parler  avec  force 
r-4«.3  s«.  pour  la  guerifon  de  fes  pechez.'II  y a beaucoup  d’endroits  de  cet- 
te  lettre  qui  fc  trouvent  prefque  en  mefmes  termes  dans  la  lettre 
P-44.c|3S*.b|  à Félix, '&  entr’autres  la  moralité  fur  Helcand^ qui  paroift  un  peu 
l ”4*' J,b|3si.i  forcée.  Il  fembleauflique] k ce  qu’il  dit  en  bien  des  façons  dans 
l’une  & dans  l’autre , Que  ceux  qui  l'affiftoient  tiraient  plus  d’a- 
vantage que  luy  de  leur  liberalitéjeuft  eflé  mieux  dans  leur  bou- 
che que  dans  la  fïenne.] 

P43-c.  'Il  fuppofc  que  Félix  prioit^mais  il  ne  luy  ditpasun  mot  nifur 

l’importance  & la  neceflité  de  la  prière,  ni  fur  la  maniéré  dont  il 
faut  prier.Et  dans  la  lettre  à Rurice,  il  n’en  parle  point  dutout. 

11  ne  dit  point  qu’il  priera  pour  eux:  Il  ne  fc  recommande  point  à 
leurs  prières;  comme  s’il  euft  voulu  fuivre  exaélemcnt  lesconfe- 
quences  naturelles  de  fbn  dogme . Car  tous  les  ennemis  delà  grâ- 
ce, s’ils  veulent  pouffer  leurs  principes  jufques  au  bout,  doivent 
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dire  qu’il  n’eft  point  neceflàire  de  prier, & qu’il  eft  mefme  inju- 
rieux à Dieu  de  luy  demander  ce  qu'il  ne  peut  pas  fe  difpenfcr 
de  nous  donner. 

'Faufte  eftoit  apparemment  encore  en  exil,  & Rurice  encore  Rur.l.i.ep.r.p 
laïque,  lorfqu’il  luy  écrivit  pour  luy  demander  pardon  de  fa  ne- 
gligence/  peut-eftrede  cequ’il  n'a  voit  pas  répondu  ] à une  lettre 
où  Faufte  le  Ioiioit  d’eftre  libre  en  un  pays  étranger . 'Il  fe  foumet  P.371.J7  u 
à toutes  les  peines  que  Faufte  luy  voudra  impofor  pour  cette 
faute. 

'EnfinFaufte  retourna  à fon  evefché,&ce  fut  vers  le  mefme  temps  Fiufad  Rar. 
que  Rurice  fut  fait  Evefque  de  Limoges  , c’eft  à dire  apparem-  *M-M**- 
V .Odourc.  ment  en  48  4,  "lorfque  Dieu  eut  ofté  la  vie  à Euric , & eut  Drifé  le 
fceptrede  fer  avec  lequel  ce  Prince  dominoit  fur  fes  fujets . Faufte 
eftantdoocde  tetouren  fon  Eglife , écrivit  à Rurice  pour  luy  té- 
moigner (à  joie  de  le  voir  elevé  à la  dignité  Apofto!ique,dont  fa 
vertu  le  rendoit  fi  digne . Il  luy  recommanda  en  mefme  temps  un 
Preftre  nommé  Florent , qui  luy  devoir  rendre  fa  lettre.  C’eftoit 
un  homme  eftimablc  par  fes  mœurs , & parcequ’on  voyoit  en  luy 
la  copie  d’un  grand  homme  qui  l’avoit  formé  . Il  travailloit  à la 
délivrance  de  fa  fœur  . 'Faufte  écrivit  encore  depuis  à Rurice  ep.8.p.j76.i> 
pour  le  prier  d’affifter  par  fes  liberalitez  âc  fos  recommandations, 
un  pauvre  homme  qui  s’eftoit  retiré  avec  peine  de  captivité,  & 
avoir  encore  fa  femme , & fes  enfans  captifs  . 

[Gennade  qui  écrivoit  vers  l’an  493,  ne  dit  point , comme  il 
Ëiit  fur  les  autres  écrivains  dont  il  parle  , fous  quel  Empereur 
1.  Faufte  eft  mort:]&  mefme  il  femble  • le  fuppofcr  encore  vivant. 

[Ainû  il  peut  aifément  avoir  accompli  la  prophétie  de  S.  Sidoi-  • 
ne,]  'qui  luy  avoir  promis  qu’il  pafferoit  lige  de  cent  ans . [Car  sid.l.»,ep.j.p. 
ayant  efté  fait  Abbé  de  Lerinsen  433,  il  doit  eftre  né peu  après l6S' 
l’an  390.  ] 

ARTICLE  X. 

Si  V on  peut  regarder  Faufte  comme  un  Saint . 

LE  s écrits  deTauftc  ont  encore  plus  fait  parler  de  luy  que 
fos  aérions,  & duiant  fa  vie , & furtout  après  fà  mort  [Mais 
nous  les  avons  tous  marquez  félon  le  temps  qu’ils  ont  efté  faits , 
ou  folon  les  occafions  que  nous  en  avons  eues . Je  n’y  a y point  re- 
marqué] 'cette  parole  qu’un  ancien dted’unedefeslettrcs  : Qui  Conc.u.p. 
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veut  encore  agir  comme  mari , perd  la  grâce  de  k conlècration  J 

[Quoique  les  Saints  aient  condanné  diverfe  choies  dans  le* 
écrits  de  Faufte,& qu’il  foit  vray  de  dire,  que  toute  l’Eglilëàre. 
gardé  fcs  livres  fur  la  grâce  comme  hérétiques , cependant  com- 
me la  vie  de  Faufte  choit  extérieurement  très  fàinre,  que  fcs  er- 
reurs, & particulièrement  celles  qu’il  avoit  fur  la  grâce,  eftoienr 
de  celles  qui  ne  frapent  pas  l'cfprit  du  peuple  ; qu’il  faut  eftre 
inllruitpour  les  remarquer , &cn  comoiftre  le  danger  ; qu’elles 
choient  mefmes  fuivies  en  partie  de  plulîeurs  perfonnes  dans  les 
Gaules,  & qu'il  avoit  beaucoup  de  foin&  d’adreflè  pour  cacher 
cequi  les  pouvoir  rendre  plus  odieufes  ; il  ne  faut  point  s’éton- 
ner s’il  a elle  extrêmement  edimé  durant  fa  vie , & révéré  com- 
me Saint  après  là  mort  ] 'lleft  cité  vers  l’an  532,  dans  une  lettre 
qu’on  croit  mcime  pouvoir  ellre  de  S.  Cefâire  , avec  la  qualité 
de  Saint,  félon  plulîeurs  manuferits.-  car  il  y en  a où  elle  n’efi  pas 
[Et  après  tout  en  la  dotmoit  allez  communément  à tous  les  Evef- 
ques  morts  dans  la  communion  de  l’Eglilè . )'Le  Patrice  Dyname 
adreflanr  la  vie  de  Saint  Maxi  me  de  Riés  à Urbique  E velque  du 
mefmefiege  vers  l'an  585,5»  cite  ce  que  le  loin  & la  dévotion  du 
bienheureux  Faufte  avoit  conlrrvéde  les  aérions. 

'On  affûte  que  la  Provence , <5c  particulièrement  l’Eglife  de 
Riés , a accoutumé  d’antiquité  de  frire  fa  fèfte,  & fon office  le 
1 6 de  janvier,'&  qu’il  y a à Riés  une  ancienne  eglile  de  Ibn  nonv 
* Neanmoins  une  ancienne  proie  laite  pour  les  Saints  qui  font 
lôrtis  du  monaftere  de  Lerins , ne  dit  rien  de  luy  . b Pierre  des 
Noels  l’a  mis  au  nombre  des  Saints , fans  en  rien  dire  que  ce  qu’il 
a trouvé  dans  Gennade  , julqu’àloüer  fort  ouvrage  fur  la  grâce. 
'Son  nom  lé  trouve  aulfi  dans  quelques  martyrologes , mais  tous 
fort  nouveaux . * Baronius  dit  qu’il  avoit  toujours  efté  dans  le 
martyrologe  de  France , jufqu’à  ce  que  Molanus  l’en  euft  ofté  .. 
[Mais  je  ne  fçay  ce  que  c’eft  que  ce  martyrologe  de  France.  Di- 
verfes  Eglifes  le  (érvent  encore  de  celui  d’Ufuard  , mais  alïùré- 
ment  Faufte  n’y  a jamais  eftéje  ne  voy  point  que  Molanus  dife 
rien  de  luy  dans  les  éditions  qu’il  a données  d’Ufuard  en  1 568 
& 1583.3 

'Cette  railôn , & tes  autres  autoritez  que  nous  venons  de  mar- 
quer , ont  arrefté  Baronius  qui  d’abord  avoit  blafmé  l’impru- 
dence de  ceux  qui  donnoient  a Faufte  le  titre  de  Saint . 'Et  il  a 
écrit  depuis  qu’il  ne  vouloit  point  dire  qu’il  n’ait  pu  eftre  Saint , 
foit  qu’il  foit  mort  avant  que  l’Eglife  euft  condanné  fcs  écrits  , 
& dans  la  difpofition  de  fc  foumettre  à ce  quelle  en  ordonne- 
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toit  •,  foit  qu’il  ait  mefme  retraité  les  erreurs , quoique  cette  re- 
traélation  ne  foit  pas  veniie  jufques  à nous,  'qui  ell  la  feule  voie  Fulg.iHp«t.c 
par  laquelle  ceux  qui  ont  combaru  la  predeftinarion  peuvent 
rentrer  dans  le  nombre  heureux  des  predcllioez,  félon  les  feints 
Confedeurs  d’Afrique . 

'Ce  changement  de  Baronius  n’a  pas  empefché  que  d’autres  Boll..«.j»n.p 
n’aient  continué  à dire  qu'on  le  devoit  plutoft  regarder  comme  1,^î- 
nn  heretique  que  comme  un  Saint  . 'On  allure  mefme  que  le  Liri.p.jj. 
Maiftrc  du  fecré  Palais  a ordonné  d’ofter  partout  le  nom  de 
Saint  à Faulte , comme  à un  homme  qui  en  eltoit  tout  à feit  in- 
digne . Barrali  trouve  cette  fentence  fevere , mais  julle . [ C’cft 
pourquoi  en  parlant  de  Faulte , & ramallant  ce  qu’on  trouve 
pour  ion  hiltoire  , il  ne  le  traite  jamais  de  Saint . 

La  vénération  que  l’Eglifc  de  Ries  rend  à fe  mémoire,  ell  ce 
qu’il  y a de  plus  fort  pour  Iujr . Maisquoique  l’Eglife  de  Cagliari 
quieÜ  beauooup  plus  conüiderable  qne  celle  de  Ries , & bien 
plus  expoféeàla  vuë,&àlacenfuredesPapes,  ] 'ait  toujours  ho-  SponAm*6ï 
noré  comme  StiinC  fon  Evelquc  Lucifer  ; quoiqu’elle  en  ait  une 
eglife;  quoiqu’elle  (bit  autorifée  par  Pierre  des  Noels,&  mefme 
à ce  qu’on  prétend  par  des  miracles,  [ tout  cela  ne  fuffit  pas  pour 
nous  perfuader  ni  que  Lucifer  ne  foit  pas  mort  dans  le  fchifme , 
comme  les  hiftoriens  & les  Peres  nousalTurent , ni  qu’il  ait  pu 
ellre  Saint  horsdel'Eglife.  J 'On  voit  que  dans  le  Vl.uecle  l’Egli-  Conc.t+.p. 
fe  de  Palenceen  Efpaane  honorait  comme  un  Saint  Prifcillien  I737,c' 
l’un  des  plus  infâmes  herellarques  qui  furent  jamais  : [ "&  fon 
nom  ell  demeuré  encore  long-temps  depuis  dans  divers  marty- 
rologes , avec  quelques  autres  des  principaux  de  fa  feéte. 

Nous  voulons  bien  que  ceux  <jui  pourront  fc  le  perlûader , 
croient  que  Faulte  s’ell  rerraété  de  fes  erreurs  ; ce  que  nean- 
moins il  fcmble  qu’Hormilcia  auroit  dû  favoir , & auroit  dû  di- 
re . ] 'Hors cela c'ell  une  chofcrerribte  d’avoir  combatu  la  grâce  Pw.c 
de  J.C  [&de  Tavoircombatuë  avecencore  pins  d’artifice  & de 
malignité  que  d’ignorance  ; comme  les  plus  grands  hommes  de 
l’Eglife  l’ont  reproché  à Faulte;]  '&  de  n’avoir  pas  voulu  cederà 
la  vérité , apésqueS.Augultin  l’a  rendue  fi  claire  à ceux  qui  ne  <0*> 
veulent  ps  s’aveugler  eux  mefmes , [ ou  plutoll  à ceux  à qui  l’en- 
flure de  l’orgueil  n’a  ps  bouché  les  yeux  du  cœur.  Carces  ven- 
iez font  encore  plus  de  pratique  que  de  Ipeculation , plus  du 
cœur  que  de  l’efprit:  Et  je  ne  fçay  û on  les  put  combatre  apés 
tant  d’éclaircillemens  par  un  Ample  defaut  de  lumière . 

F au  (le  n’a  pu  eltre  Saint  fons  humilité, c’cft  à dire  fans  avoir 
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dans  le  cœuf  tout  le  contraire  de  ce  qu'il  foûtenoit  dans  le» 
écrits . Le  cœur  peut  aifêment  eftre  fuperbe  , lors  mefme  que 
l'efprit  eft  rempli  des  penfées  de  fon  infirmité  & de  Ton  néant . 

Mais  Ion  qu'on  croit  n'avoir  receu  de  Dieu  que  la  vie  naturel- 
le,&  avoir  de  fo y mefme  l'amour  de  lajuflice  & de  la  vertu, ne 
tenir  que  de  Iby  mefme  & de  loi  libre  arbitre  ce  poids , & cette 
borne  volonté  qui  nous  porte  vers  Dieu  , & qui  nous  difcerne 
d’une  infinité  d’autres  hommes , quel  cœur  peut  eftre  affez  pur 
pour  eftre  humble , dans  une  doélrine  fi  fuperbe  , & pour  s'a- 
baiflér  audeflous  de  tous  les  hommes , lorfqu’on  croit  avoir  un 
fi  jufte  fujet  de  s’elever  audeftiis  d’eux.  J 'Ainfi  quand  nous  croi- 
rions que  toute  la  vertu  de  Faufte  n’eftoit  qu’une  vertu  apparen- 
te , corrompue  audedans  par  le  ver  de  l’orgueil , & qui  a receu 
une  recompen/é  digne  d'elle  par  l’eftime  qu’elle  luyaacquifc 
devant  les  hommes , nous  ne  croirions  que  ce  qui  peut-eftre  efl 
vray  de  luy  , & ce  qui  l’eft  certainement  de  beaucoup  d’autres. 

Au  relie  nous  en  laillôtu  le  jugement  à Dieu . 

SAINT  FELIX 

PAPE, 

III-  DU  NOM- 

O US  avons  marqué  "fur  Acace , comment  v.Acacej 
I ÜNÊasS  après  la  mort  du  Pape  Simplice.on  élut  en  fa 
i place  fur  la  fin  de  482,  ou  au  commencement 

de  4g  j,  Félix  III.  du  nom,  comme  on  l’appelle 
ordinairement  aujourd'hui , quoiqu’on  effet  il 
iÜTr*r r*1Bl  ne  Ibit  que  le  deuxieme.  "Il  fut  d’abord  occupé  Ibid.ÿ 
par  les  affaires  de  l’Orient  & par  ,1a  condannation  d’ Acace  de 
Conilantinople  : en  quoy  on  ne  peut  douter  qu'il  n’ait  témoigné 
toute  la  fbrceâc  toute  la  vigueur  digne  d’un  lôuverain  Pontife , 

& qu’il  n'ait  fait  voir  qu’il  avoit  dans  le  cœur  ce  qu’il  dit  dans 
une  défi»  lettres,]  'Qu’il  faut  qu’un  Pafteur  des  âmes  vive  pour 
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la  foy  Chrétienne , & meure  pour  elle,  C l'oecafion  le  demande. 

[ On  peut  feulement  douter  s'il  n’auroit  point  dû  confiderer 
davantage  les  fuites  terribles  & funcfles  de  la  condannation 
d'un  Fvefque  foûtenu  par  un  Empereur  , & mai  (Ire  de  toutes 
les  Eglifes  de  l’Orient.  Avec  cela  on  voit  dans  toutes  les  lettres 
qu'il  écriyit  fur  ce  fujet,  une  charité  pleine  decompaffion  <5c  de 
tendreflè;  & quelquefois  aufli  d'humilité,  'comme quand  il  dit  p.ioSS.i.b. 

• à Zenon;  Croyez- vous,  grand  Prince,  que  je  ne  répande  point  de 
larmes  en  vous  écrivant  ceci , & que  je  ne  me  proflerne  pas  en 
’ la  maniéré  que  je  le  puis  aux  piez  de  voflre  ma  jerié  ? Car  je  n’ay 
pas  de  peine  à me  ra  bai  (Ter  devant  les  puiffances  de  l’empire  , 
furtout  pour  une  telle  caufè , après  que  l’Apodre  a dit , qu’ils' 

” s’edoit  fait  le  rebut  & l'opprobre  de  tous  les  hommes. 

'Dans  une  autre  occafion  , après  avoir  fait  quelques  ordon-  b- 
nances  qui  font  fort  belles,  il  finit  ainfi  fa  lettre.  'Si  quelqu’una  P-,or»A 
receu  de  Dieu  d’autres  lumières  que  nous  pouvons  n’avoir  pas 
eues , qu’il  les  communique  pour  edi  fier  l’Eglife,  félon  l’ordre  de 
l’Apoftrc , après  que  le  premier  s’eft  tu.  Car  le  S.  Efprit  (buffle 
où  il  luy  plaid,  furtout  lorfqu’il  s'agit  de  fa  caufe  : Nous  l’enten- 
drons voîontiers.&s’ilnousdecouvrequelquechofede  nouveau, 
nous  ne  le  rejetterons  pas  fièrement , mais  nous  nous  en  fervi- 
V.  Acice  { ions  félon  les  règles.  [ al  tint  un  Concile  au  mois  de  juillet  484, 

40-  où  il  depofa  Acace , & un  autre  le  5 oilobre  48  s , tant  contre 
iMd.$  48,  Acace,  "que  contre  Pierre  le  Foullon  , qui  a voit  ufurpè  le  (le- 
gc  d'Antioche  . 

Les  affaires  de  l'Orient  ne  luy  firent  pas  oublier  celles  de  l'Afri- 
v.s.F.ugeneque,''où  Huneric  Roy  des  Vandales , perfecutoit  les  Catholi- 
dcCarc.$  ques  avec  une  incroyable  barbarie.]  'Félix  en  écrivitfl'an  483]  à Evi.l.j.c.io. 

Zenon , [afin  qu’il  agid  pour  eux  auprès  des  Vandalesdont  ile-  p'55°'c' 
tbii-5  doit  allié.  "Il  (ecourut  encore  cette  Eglife  , par  les  excellentes 
réglés  qu'il  preferivit , pour  recevoir  à la  communion  ceux  qui 
durant  cette  perfecution  , avoient  abandonné  la  foy.] 'Il  tint  fur  Conc.M.p. 
cela  un  grand  Concile  à Rome  le  1 ;mars487,*&  y fit  lire  une  ex- 
cellcnte  lettre  qu’il  avoit  faite  fur  cela  , adre(Tée  aux  Evefques 
Ibid.  J de  toutes  les  provinces,  ["peut-edre  de  celles  qui  edoient  particu- 

lièrement foumifes  à (a  jurifdiélion . 

V.Ac»ee5s»  "Acace  edant  mort  fur  la  fin  de  l’an  48  9, Félix  ne  voulut  point 
communiquer  avec  Fravite  fon  fuccefleur , ni  avec  Eupheme , 
qui  fucceda  l’an  490  à Fravite,  parcequ'ils  ne  vouloient  pas  odef 
des  diptyques  le  nom  d’ Acace  } Lorfqu’Anaftafe  eut  edé  déclaré  p.n««.b. 
Empereur  [au  mois  d’avril  491,]  Félix  luy  écrivit  pour  l'aduier 
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qu'il  fe  rejouiflbit  de  le  voirelevé  à cette  dignité'.  11  ne  commu- 
niqua pas  neanmoins  avec  Iuy  ; mais  auffi  il  ne  prononça  contre 
luy  aucune  condannation. 

Outre  les  lettres  de  Félix  , qui  regardent  l’Eglifè  Orientale , 
dont  nous  avons  parlé  amplement  fur  Acace,  & celle  où  il  règle 
la  penitence  des  Africains , nous  avons  encore  une  lettre  de  re- 
commandation pour  Terentien,  adreflee  f à I’Evefque  Zenon,  ] 

Boll.15.fcb.  p.  qu'on  croit  eftre  celui  de  Seville , "que  Simplice  avoit  fait  fon  V.Acice$ 
Vicaire  dans  l’Efpagne.  ‘Pour  la  lettre  à Saint  Cefaire  d’Arles, 
r c'  on  demeure  d'accord  qu’elle  eft  de  Félix  IV.  'On  dit  que  celui- 
ci  baflit  une  eglifè  de  S.  Agapet,  auprès  de  celle  de  S Laurent. 

Mirc.chr.  'Marcellin  dit  qu’il  gouverna  1 1 ans  [commencez,  ] depuis  48 1 
ThphnJNphr-  jufqu’en494.  Thcophane,  non  plus  que  Nicephore,  ne  luydon- 
ne  clue  neu^ ans‘  ^ J0‘nt  ^ dcmicre  année  avec  la  première  'd’A- 
»c|apt.t.i.p.j4.  naftafe,  qui  eft  l’an49t. k Les  Pontificaux  s’accordent  avec  ces 
’•  deux  auteurs  : car  ils  luy  donnent  3 ans,  1 1 mois,&  quinze,  1 7,1 8, 

ou  23  jours»  [Ainfi  il  fera  mort  fur  la  fin  dc49i,ouau  commen- 
Conc.t.vp-  cernent  de  49  2 ] 'Et  c eft  à quoy  il  faut  fè  tenir,  puifque  Gelafe 
iiol.e.  fôn  fuccefTeurdit  'qu’il  avoit  refifté  à quelque  ordre  injufte  du  t&'r wju» 
c.i  Roy  Odoacre:  'Et  il  le  dit  après  avoir  parlé  de  ce  que  les  Papes 

Hilaire,SîmpIice , & Félix  avoient  fait,  [de  forte  qu’on  ne  peut 
pas  dire  qu’il  parte  au  nom  de  l'Eglifc  Romaine  en  general.  Or 
'Odoacre  quitta  entièrement  Iefceptre , & fè  rendit  à Theodo-  v.fontitrr. 
rie  dés  le  27  février  493.  Ainfi  on  ne  peut  pas  différer  le  com- 
mencement de  Gelafe  jufques  à l’année  fuivante  , comme  fait 
Marcellin.  Viétor  deTunes  fè  rencontre  à le  mettre  00491. Mais 
je  penfe  que  c’eft  par  hazard  : Car  il  y met  auffi  Anaftafè  1 1. 
fucceffeur  de  Gelafe . 

Les  Pontificaux  difent  que  Félix  fut  enterré dans  l’eglifè  de 
Bir.491.6 1.  Saint  Paul.]  'Baronius  prétend  que  c’eft  luy  qui  eft  marqué  dans 
BoH.ij.frb.p.  quelques  martyrologes  le  2$  de  février.  'D’autres  le  mettent  le 
«”501.505  3odedeccmbre&end’aurresjourscLadiliancedu  temps  qui  eft 
entre  luy  & Saint  Grégoire  le  Grand  , fait  juger  que  cèft  luy 
"dont  ce  Saint  fè  glorifie  d’avoir  tiré  fà  naifTance  , & qu’il  dit  V,  AcwtJ 
»ir.tj.p.34.x  avoir  appelle  à la  gloiredu  ciel  Sainte  Tarfille  fa  tante.  'Le  Pon- 
tificaux ne  mettent  que  cinq  jours  de  vacance  entre  la  mort  deFe- 
lix  , & l’eleétion  de  Gelalë  qui  luy  fucceda  - : , 

Aoifp.j».  'Cependant  Anaftafè  veut  que  dans  un  fi  petit  efpacede  temps 
le  Clergé  de  Rome  ait  fait  uneConftitution  de  oimti  Ecclejiâ  drr, 

Bir.49-4  J-  <c  ^ ® dire , felon  Baronius  , un  reglement  qui  regardoit  toute 
l’Egüfe  Catholique.[Cela  eft  aufîi  probable,&  auffi  bien  fondé. 
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ayant  Anaftafe  pour  auteur,  comme  ce  qu’Anaflafe  dit  de  cette 
Conftitution  eft  clair  & intelligible.  An  moins  j'avoue  que  je  n'y 
comprens  rien . Le  Clergé  pouvoit  dans  cette  occafion  faire  quel- 
que reglement  pour  l’eleéhon  future,  mais  non  pas  prefcrire  des 
lois  à toute  l'Eglife . J 


SAINT  DANIEL 


S T Y L I T E 

PRESTRE  ET  ABBË 


DE  CONSTANTINOPLE. 


'UN  des  premiers  imitateurs  de  la  vie  fi  ex- 
traordinaire de  Saint  Symeon  Stylite  , a efté 
'S.  Daniel  , à quion  a donné  pour  ce  fujet  le 
mefme  furnomdeStylite.jOny  aencoreajou-  Thdr.L.l.i.p. 
té  celui  d'admirable  & de  grandfqu’il  a mérité  Jî«-Mss*.«- 
en  ce  que  fi  S.  Symeon  a l’honneur  d’avoir  le 
premier  donné  l’exemple  d’une  vie  dont  les  hommes  avoient  juf- 
qu’alors  paru  incapables  , S.  Daniel  a eu  l’avantage  de  la  prati- 
quer non  dans  les  pys  chauds  de  la  Syrie  , mais  au  milieu  des 
froids  & des  vents  de  la  Thracc , où  il  s’eft  vu  quelquefois  tout 
couvert  de  neiges  , & d’autres  fois  endangerd’eftrejettépar  ter- 
re, avec  la  colonne  fur  laquelle  ildemeuroit.  Dieu  a fantlifié  S. 

Symeon  dans  le  defert  , & de  ce  defert  il  en  a fait  une  ville  par 
là  foule  du  monde , qui  accourait  de  toutes  parts  pour  voir  ce 
miracle  de  l’univers;  & il  a tiré  du  defert  S Daniel , pour  le  faire 
vivre  à la  porte  de  la  première  ville  de  l’Orient,  afin  que  fa  co- 
lonne fufi  une  colonne  de  pieté  & de  penitence  oppofée  aux  vo- 
luptés & aux  autres  vices  dont  on  peut  dire  que  toutes  les  cours 
des  Princes  font  des  écoles.] 

vers  l'an  'Il  Daquit  au  mois  de  foptembre  'dans  un  village  de  la  Mefo-  Sun  i.dec.p. 
*°s'  potamie  nommé  Maratha,qui  n’efloit  pas  éloigné  de  l’Euphrate,  *“•$  *• 
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ni  de  la  ville  deSamofates , [qui  eft  de  l’autre  oofté  de  cette  ri- 
vière dans  la  province  Euphratefienne.]  Son  pere  fe  nommoit  E- 
liu,  & fa  mere  Marthe[Car  les  noms  Juifs  eftoient  fort  ordinai- 
res dans  ce  pays  là.  ] Sa  mere  qui  eftoit  (lerile  l’obtint  de  Dieu 
par  fes  prières,  en  luy  promettant  de  le  luy  offrir , & elle  connut 
deflors  par  une  vifion  qu'il  devoit  eftre  un  jour  une  des  grandes 
$ l.  lumières  de  l’Eglife.  'Il  n’avoit  encore  que  cinq  ans,  "lorfque  fon  vert  *10. 

pere  & fa  mere  le  menèrent  en  un  monaftere , dans  le  defTein  de 
l’y  confacrer  à Dieu  . Et  ils  avoient  mefme  diflèré  jufqu’à  ce 
temps  là  de  luy  donner  un  nom,  afin  qu’il  le  receuft  de  Dieu  met 
me  par  un  de  fes  ferviteurs.Ils  prièrent  donc  l’Abbé  de  le  nom- 
mer,& l’Abbé  dit  qu’il  fàlloit  confulter  Dieu.  Il  dit  enfuite  à l’en- 
fânt  d’aller  prendre  un  des  livres  qui  eftoient  fur  l’autel , félon 
l’auteur  de  fit  vie.  L’enfânt  apporta  celui  du  Prophète  Daniel  ; 

& l’Abbé  confiderant  en  cela  l’ordrede  la  providence,  luy  don- 
Aug.in  pf.  ijr  na  le  nom  de  ce  Prophète, 'qui  eft  le  modèle  des  faints  Religieux. 
ïsur°n  dec.p  ne  voulut  pas  neanmoins  le  recevoir  encore  dans  fon  mo- 
’ naftere  , à caufe  de  la  foibleflë  de  fon  âge,  & obligea  fes  parent 
de  le  remener  chez  eux  pour  l’elever.  Mais  dés  qu’il  eut  atteint 
l’âge  de  douze  ans , "il  t’en  vint  fans  en  rien  dire  à perfônne , en  yetmj. 
un  monaftere  qui  eftoit  à une  demie  lieue  "de  fon  village,  oiife  n fades, 
jet  tant  aux  piezde  l’Abbé,  il  le  conjura  de  le  recevoir  au  nom- 
bre de  fes  difciples,&  de  luy  donner  l’habit  de  Religieux.  L’Abbé 
luy  reprefenta  qu’il  n’avoit  point  encore  l’âge  & la  force  de  fup. 
porter  les  peines  & les  mortifications  d’une  vie  fi  dure  . Mais  il 
luy  répondit  en  ces  termes  : Je  viens  ici  pour  vivre  à J.  C,  & pour  “ 
mourir  à ma  chair. S mon  corps  y fuccombe,  j’accepterai  vo-  “ 
lontiers  une  mort  qui  ra  eft  fi  avantageufe,  plutoft  que  de  regar-  “ 

® 5*  der  derrière  moy.  Cette  réponfe  genereufê  toucha  l’Abbé.  'Il  en 

parla  à fes  Religieux,  qui  crurent  qu’une  ardeur  fi  extraordinai- 
re, ne  pouvoir  venir  que  de  Dieu.  Âinfiil  fut  receu  dans  lamai- 
fon  fans  qu’on  luy  donnaft  neanmoins  encore  l’habit.  Son  pere  & 
fa  mere  fçeurent  bien-toft  où  il  eftoit , & le  vinrent  voir  , non 
pour  le  détourner  de  fe  confacrer  à Dieu , mais  ce  qui  eft  bien 
extraordinaire  , pour  l’y  animer  mefme  de  plus  en  plus . Et  ils 
preflêrent  mefme  l’Abbé  de  luy  donner  deflors  l’habit  en  leur 
prefence  . L’Abbé  prit  fur  cela  l’avis  de  fa  communauté  , & 
trouvant  qu’elle  y conféntoit,  il  la  fit  aflèrnbler  dans  l’eglife , il 
lut  à Daniel  la  réglé  fainte  du  monaftere, luy  coupa des  cheveux, 

& luy  donna  l’habit  de  la  religion.  11  renvoya  enfuite  fbn  pere  & 

. fit  mere  chez  eux, en  leur  recommandant  de  ne  venir  pas  fouvent 

voir 
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voir  leur  fikEt  ie  Saint  demeura  dans  le  monaflere/ni  il  ^avan- 
ça de  plus  en  plus  en  vertu  au(fi-bicn  qu’en  âge  . 

'Au  bout  de  quelque  temps  l'Abbé  Ce  trouva  obligé  dallera  §6. 
Antioche,&  il  y mena  Daniel  avec  quelques  autresde  Ces  Reli- 
Non  ».  gieux . Ils  vinrent  au  bourg  de1  Telanifle  auprès  duquel  Saint 
Symeon  Stylite  demeurait  fur  Ci  colonne [ depuis  l'an  423:  & il 
n’y  eut  perfonne  qui  nadmiraft  une  maniéré  de  vie  Ci  nouvelle:) 

Mais  Daniel  qui  fbuhaitoit  depuis  quelque  temps  de  venir  voir 
le  Saint,  & n’en  avoitpu  obtenir  la  permiflioo,  ne  l’admira  que 
pour  s’animer  d’un  nouveau  zele  , &ipour  travailler  à imiter  la 
vertu  d’un  fi  grand  homme.  On  marque  que  luy  feul  eut  le  cou- 
rage , ou  la  force  de  monter  fur  la  colonne , aprésen  avoir  eu  la 
per  million  de  fbn  Abbé.'Il  s’entretint  là  avec  le  Saint  qui  luy  im-  §7. 
pofa  les  mains,  & luy  prédit  que  Dieu  luy  ferait  la  grâce  de  fouf- 
f rir  beaucoup  pour  fa  gloire . [On  ne  dit  point  s’il  vifita  alors  les 
faints  lieux  de  la  Paleftine, [comme  il  l’a  voit  aufti  fouhaité‘11  eft  <; 
certain  qu’il  revint  à fon  monaftere,  & y demeura  tant  que  fon  «$»• 
Abbé  vécut.  On  l’en  voulut  mefme  élire  Abbémaisfon  amour 
pour  la  retraite  &Ie  filence  , l’emportèrent  fur  la  violence  que 
ics  frères  vouloient  faire  à Ci  modeftie  ; & ils  furent  obligez  d’a- 
gréer une  perfonne  qu’il  leur  prdênta  pour  lesgouvemer  au  lieu 
de  luy . 

'Se  croyant  libre  par  ce  moyenfde  fuivre  les  mouvemens  que  ibîd. 
Dieu  luy  donnoit,)il  quitta  fêcrettement  fbn  monaftere  & vint 
retrouver  S.  Symeon  , auprès  duquel  il  pafla  14  jours.  L’amour 
d’une  entière  folitude  l’empefcha  d’y  demeurer  davantage  , 
a.  'quoique  Saint  Symeon  tafehaft  de  le  retenir  auprès  de  luy.  Son 
deffein  eftoit  d’aller  d’abord  vifiter  les  faints  lieux  de  Jerufalem, 

& la  crainte  des  Samaritains,  qui  avoient  alors  pris  les  armes 
contre  les  Chrétiens , ne  l’en  euft  pas  empefehé , parcequ'il  ne 
».  craignoit  pas  la  mort , & qu’il  mettoit  Ci  confiance  en  celui*à 
qui  il  avoir  confacré  fa  mort  & fa  vie. 'Mais  il  rencontra  en  che-  5 ». 
min  un  vieillard  qui  ne  put  approuver  fon  deffein,  & qui  luy  dit 
que  Dieu  ne  veut  pas  que  nous  expofionsnoftreviefansfujet.il 
luy  confeilla  d’aller  plutoft  à Conftantinople , où  il  trouveroit  de 
grands  (ècours  pour  la  pieté.  Daniel  Ce  rendit  fans  peine  à ce  con- 
feil,  fansecoutcr  le  defir  extreme  qu’il  avoit  d’aller  adorer  les 
lieux  fanékifiez  par  les  adlions  & les  fouftrances  du  Sauveur  du 

«.'Théodore  le  Leâeur  paroift  avoit  cru  que  S.  Daniel  avoit  efté  un  temps  confiderable  fous  TM1.LI.1 
U discipline  de  S.  Symenon  :[  mais  nous  avons  cru  qui!  valoit  mieux  fuivre  ùl  vie  J b* 

1./, tvtvivimut  y fixe  mer! mur  , Liomini  fumus . 
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monde  : '&  il  l'executa  avec  encore  plus  de  joie.lorfque  diverfes 
circonftances  luy  curent  donné  lieu  de  croire  que  c’eftoit  Saint  &c. 
Syme on  qui  luy  efloit  apparu  fous  la  figure  de  ce  vieillard 

'11  vint  donc  à Conftantinople , [ &ce  fut'apparemmeut  en  Non  3. 
451,  foui  le  règne  du  peux  Empereur  Marcien , ] âc  larfque 
Anatole  efloit  Evefque  de  cette  Eglife/Il  pafla  ksfept  première 
jours  dansfles  logemens  de  l’eglife  célébré  de  ] S.  Michel  , [qui 
efloit  hors  delà  ville  du  collé  du  NordJ&  s en  alla  enluirèdans 
un  temple'd'idoleîpoiir  y combatre,  à l'exemple  de  S.  Antoine,  Non  4, 
contre  les  démons  quotrdifoit  habiter  en  ce  lieu  , & faire  de 
grands  maux  aux  environs.Il  y entra  armé  du  ligne  de  la  croix, & 
du  chant  des  pfeaumes,&  alla  prier  à genoux  dans  tous  les  coins 
pur  les  en  chaflcr . 'Ils  luy  firent  durant  trois  nuits  de  grands 
bruits  & de  grandes  menaces  pour  l’en  challer:  Mais  au  lieu  de 
leur  ceder,  il  s'y  enferma  mefme,&  en  boucha  toures  les  portes, 
ny  biffant  qu’une  feneltre  par  où  il  pouvoir  recevoir  de  la  nour- 
riture & parlera  ceux  qui  le  venotent  voir . &c. 

Les  démons  cédèrent  enfin  àcelui  qui  ne  leurcedoit  pas  , & 
sellèrent  d infeéler  tout  ce  quartier . ‘Ce  ne  fut  neanmoins  que 
pour  peu  de  tempsiils  recommencèrent  bien-toll  apres  leurs  atta- 
ques.maisauffi  inutilement  que  la  première  fois-Et  après  l'avoir 
menacé  de  Iejetter  dans  la  mer,  ils  ne  purent  refifter  à la  mena- 
ce qu’il  leur  fit  luy  mefmede  la  jullice  divine  'qui  les  doit  un  &c. 
jour  précipiter  au  fond  de  l’abyfme  . 

[Nepouvant  donc  le  vaincre  par  eux  mefmes , ils  tafeherent 
de  le  vaincre  par  les  autres  ] Comme  tout  le  monde  accouroit 
pour  voir  ce  miracle  de  la  grâce  , de  élire  témoin  de  la  vi&oire 
de  Dieu  fur  l'enfer;  quelques  Ecclefialliques  s'imaginèrent  que 
la  réputation  decet  inconnu  leur  faifoit  tort,&  quefle  peu  d’au- 
mofnes^u’on  luy  faifoit , diminuoit  leurs  revenus  . Ils  allèrent 
faire  diverfes  plaintes  contre  luy  à l’Evefque  Anatole , pour  ob- 
tenir gu  il  le  filt  challèr.  Mais  comme  ils  a vouoient  qu’ils  leçon- 
noillbient  encore  fort  peu  , Anatole  leur  fit  voir  qu’ils  elloient 
bien  injulles  de  perfecuter  un  homme  fans  le  connoiftre . 'Ils  te- 
vinrent  bien-toll  en  ciiant  que  c'cftoit  un  hypocrite, "un  homme  &c. 
«Supportable.  Anatole  l'envoya  quérir, s'informa  de  la  foy.de  fa 
conduite, du  fujet  pour  lequel  ij  efloit  venu  là  ; & en  fut  telle- 
ment  fatisfaic  .qu’il  l’embrafTa,  & le  regarda  toujours  depuis 
commeun  vray  ferviteur de Dieu.[Ce Prélat  fut  bien-toll  recom- 
pei.fé  de  la  làgelîc  avec  laquelle  il  avoir  agi  en  cette  rencontre.  J 
Car  cftant  tombé  dangereufement  malade  , il  eut  recours  au 
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Saint,  qui  Je  vint  voir  & le  guérit , & ne  voulut  point  accepter 
de  luy  d’autre  rccompenfc , que  le  pardon  de  ceux  qui  l’avoienr 
calomnié, & la  liberté  de  vivre  en  la  maniéré  que  Dieu  luy  infpi- 
reroit.  Ainfi  il  s’en  retourna  à la  retraite  ordinaire, & en  boucha 
l’entrée  comme  auparavant. 'Il  y vécut  durant  prés  de  neuf  ans  $ 
dans  la  penitence  & dans  la  priere;&  Dieu  le  rendit  illuftre  par 
plülïeurs  miracles  qu'il  luy  fit  faire. 

en  460  ou  'Au  bout  de  ces  neuf  ans,  lleut  une  vifion  qui  luy  fit  juger  que  $ij. 

<«■.  Dieu  demandrit  de  luy  qu'il  imitaft  la  vie  de  S.  Symeon , qu!il 
«voit  appellé  à luy  dans  ce  temps  là  mefmeiil  leconfirma  dans 
cette penfée  par  unerencontre remarquable.'CarS.Symeon, ayant  $,4. 

1.  ordonné  à Serge  fondifciple  ,de  porter  après  fa  mort,  ‘fa*coulIe 
* cHtHliam.  à rEmpereur[Leon,quiavoitfuccedéen4S7à  Marcien,]ce  Prin- 
ce occupé  à d’autresaflâircs,ne  témoigna  pas  fe  mettre  beaucoup 
en  peine  de  ce  prefênt  : De  forte  que  Serge  fe  refolut  de  le  rem- 
porter en  Syrie.Maj^cflant  allé  au  monaflere  des  Acemetesfqui 
fie  u ri  (foi  t alors  fous  la  conduite  de  S Marcel , ]il  y entendit  par- 
ler fi  avantageufementde  Daniel , qu’il  le  vint  voir,  luy  donna 
la  coulle  de  SSymeon,  jugeant  que  c’eftoit  à luy  que  Dieu  l'en- 
voyoit,&  non  pas  à l’Empereur,  & il  fe  refolut  de  demeurerau- 
prés  de  luy  .11  eut  peu  après  luy  mefme  une  vifion, où  on  luy  or-  ç ,5. 
donna  de  dire  à Daniel  de  fortir  du  temple , & d’entreprendre 
quelque  chofé  de  plus  grand . 

'Daniel  ne  pouvant  donc  plas  douter  de  la  volonté  de  Dieu , ibu. 
pria  Serge  de  luy  trouver  dans  les  montagnes  voifines  , un  lieu 
folitaire  qui  firft  propre  pour  fon  deffein.  Une  colombe  marqua 
ce  lieu  à Serge  : Un  amidonna  une  colonne:  On  y fit  un  chapi- 
teau ; on  la  dreffa,  & coût  eflanc  preft,  Daniel  fit  ouvrir  le  rem. 
pie  durant  la  nuit, monta  fur  la  colonne, & y adreffa  à Dieu  cette 
> priere  : ] Esu  s Ch  R rsT,  mon  Dieu  , je  vous  rends  gloire  de 
tous  les  biens  dont  vous  m’avez  eomblé,&  de  la  grâce  que  vous 
,,  m’avez  faite  d’embraffer  ce  genre  de  vie.  Mais  vous  favez , Scr- 
„ gneur,qu’en  montant  fur  cette  colonne , je  ne  m’appuie  que  fur 
„ vous  feul , & que  je  n’attens  que  de  vous  l’heureux  fuccés  de 
„ mon entreprife.  Agréez  donc  mon  defTein  : fortifiez-moy  pour 
„ fournir  cette  pénible  carrière  : donnez-moy  la  grâce  de  la  ter. 

„ miner  (âintement . 

Non  s-  'Ce  fut  fur  la  fin  de  l’été'de  l’an  460  ou  46  r,que  S.Daniel  com-  5 ■*- 
mença  à vivre  fur  une  colonne.'Elleefloit  placée  fur  une  monta-  jaj. 
gne,’dans  le  quartier  appelle  Anaple , ou  Èfties  ,/nviron  à une  ThJr. U. 

i.  Il  ell  à remarquer  que  cette  coulle  cftoit  n«e  pean  demouton,  dont  S.  Symeon  liscourrolt 
la  telle  Boip.i.a.c 
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444  SAINT  DANIEL  STYLITE. 
lieue  & demie  de  Confia ntinopie  par  mer,&  à trois  parterre  du 
collé  du  Nord.  C’eftoit  là  qu’eftoit  l’eglifede  S.  Michel,  qui  luy 
avoir  d abord  fervi  de  retraite . 

(On  peut  aifément  juger  à quelles  peines  & à quels  travaux 
s’engageoit  Saint  Daniel, en  fe  confacrant  à Dieu  pour  pafTer  le 
telle  de  Tes  jours  à l’air  fur  une  colonne  JAufli  nous  verrons  que 
les  Empereurs  ôclcs  Impératrices  , les  Rois  étrangers, & toutes 
fortes  de  perlbanes  vendent  admirer  ce  rare  exemple  de  patien- 
ce & de  courage . Il  paroift  qu’il  eltok  toujours  debout,  ce  qui 
fit  qu’en  peu  de  romps, les  pie/,  & lés  jambes  devinrent  tout  en- 
fiez  ^pleins  ci  ulcères  6c  de  plaies,  & la  plante  de  fospiez  s’ouvrit  foU*lktirtdi~ 
& fe  déchira  en  divers  endroits  : 'De  forte  que  quand  il  vint  à 
Conllantinople  pour  défendre  la  lôy  contre  Bafïlifque , il  faillir 
qu’on  le  portail,  parcequ’ilne  pouvoir  marcher, & qu’on  reodilt 
à là  peut  tente  le  mefine  honneur  que  la  vanité  iàifoit  rendre  à la 
fâulle  majeflédes  Confuls. 

[Il  eft  vifible  qu’il  fe  reduifoit  pour  la  nourriture. aux  choies 
les  plus  viles , & les  plus  /impies,]  puilqu  un  calomniateur  vou- 
lant dire qu  il  n efloit  pas  aulfi  ablîinent  qu’on  lecroÿoit,l’accu- 
lâ  de  manger  du  foi  flou  l ue  l’an  de  fes  difciples , dont  nous 
parlerons  dans  la  fuite,  ne  le  voyant  jamais  manger,  voulut  s’en 
informer  exactement,  & lavoir  de  quoy  il  fe  nourrilloitAinfi  un 
loir  lorfqu’aprés  les  cantiques  de  Vefpres , les  autres  aboient  fe 
repofer,  il  fortit  fecrettement  du  dortoir, & s’alla  cacher  auprès 
de  la  colonne  , pour  voir  ce  qu’on  apporterait  au  Saint.  Il  lit  la 
mefine  chofe  durant  fept  jours, fans  jamais  le  voir  manger.Enfin 
illuy  avoua  la peine  où  il  efloit, & le  pria  de  luy  dires’il  mangeoic 
& s’il  buvoit.  Daniel l’aflura  qu’il  1e  fâifoit,  Et  j’ufe,  dit-il, des  •« 
alimens  autant  qu  il  eft  neceflaire  pour  la  confervation  de  mon  « 
corps.  Car  nousne  vivons  pas(&  nous  ne  mangeons  pas,  J pour  « 
avoir  le  plailir  de  manger  ; mais  nous  mangeons  pour  pouvoir  « 
vivre.  „ 

[Dieu  le  rendit  célébré  parl’cfprif  de  prophétie  qu’illuy  don- 
na , comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite,  & par  un-grand  nom- 
bre de  miracles.  Il  fembloit  avoir  un  don  particulier,  pour  chat 
fer  les  démons  des  corps,  & en  mefine  temps  des  âmes  <]uilj  pof. 
fedoient . JU  faifoit  ordinairement  monter  lur  fa  colonne  ceux 
qui  avoient  recoure  à luy#  il  leur  impofoit  les  mains  ; 'ce  qu’il 
faifoit  aflez  indifféremment  à l’égard  de  toutes  fortes  de  perfon- 
nes . Il  les  faifoit  aulfi  quelquefois  frotter  avec  de  l’hiulc  des 
Saints, ( c’cfl  a dire  l’huile  des  lampes  qui  bruloit  devant  leurs 
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reliques,  par  laquelle  on  voit  que  Dieu  a fouvent  fait  des  mira- 
cles. 11  faut  fans  doute  expliquer  J 'delà  mefrne  maniéré  l'huile  ;.dec.pj7i.$SA 
de  la  fâinte  Croix, dont  S.Sabas  fe  fervoit  pour  le  mefme  ufâge . 

'Il  entretenoit  ceux  qui  le  venoient  voir , des  chofès  qui  leur  11.dcc  p.n7. 
eftoient  véritablement  utiles  pour  le  falut  de  leur  amendera-  ^ 
mour  des  pauvres  & du  prochain,  delà  charité,  du  jugement 
dernier,  & des  recotnpenfes  de  l'autre  vie . [ Quoiqu’il  n’eufl  ja- 
mais étudié  l’eloquence  , J, 'fa  parole  neanmoins  penetroit  les Ibid- 
cœurs , & ne  contribuent  pas  moins  que  l’exemple  de  fa  vie , à 
gagner  lésâmes  à J.C&  à leur  taire  embraifer  la  voie  étroite. 

Dieu  luy  donna  plufieurs  dilciples , dont  nous  verrons  que 
quelques  uns  fe  font  rendu  célébrés  par  leur  vertu  . 'Ils  demeu-  &**■ 
roient  au  pié  de  fa  colonne  ,où  ils  formoient  une  efpeee  de  mo- 
uillât , fans  neanmoins  avoir  de  maifon  , ni  aucun  édifice,  'le  $34- 
Saint  ne  voulant  pas  fouffrir  qu’ils  en  enflent , comme  ceux  de 
Saint  Symeon  Stylite  rien  avoient  point  eu  . Enfin  neanmoins 
en  ««7  oa  l’Empereur  Leon , malgré  toute  fâ  refiftance'fit  faire  quelques 
4*s.  maifons  tant  pour  eux , que  pour  ,les  hofles  qui  venoient  vifiter 
le  Saint . 

'Quelque  fevere qu’il  fuftà  luy  mefnie.ilefioit  plein  de  coin-  $**• 
palflon  & de  tcndrelfo  pour  les  maux  des  autres . Sa  vertu  auffi 
ne  l’enfloit  point  de  vanité  1 '&  quelque  eflime  que  les  autres  S»*- 
fiflent  de  luy,  il  demeuroit  toujours,  je  ne  dis  pas  dans  la  modé- 
ration , mais  dans  un  efprit  de  contrition , & dans  une  humili- 
té profonde  ; De  forte  que  le  plus  grand  de  tous  fes  miracles , 
efloit  de  ce  qu’un  homme  qui  faifoit  tant  de  miracles, ne croyoit 
point  avoir  rien  qui  l’elevaft  audeflus  des  autres  hommes.  11 
efloit  très  referve  à juger  des  autres,&  à fe  mêler  des  difficultés 
qui  regardent  la  doélnne  de  l'Eglife  ; Quelquefois  lorfque  des 
perfonnes  venoient  l’importuner  par  les  plaintes  qu’ils  luy  fài- 
„ iaient  contre  des  Evefques;  il  leur  répondoit:  Si  vous  vous  plai- 
„ gnez  que  ces  perfonnes  n'enfêignent  pas  une  véritable  doétrine  ; 

„ cherchez  ce  que  les  Apoftres  & les  Peres  ont  enfeigné  , & con- 
,,  tentez-vous  de  cela  : Que  fi  vous  trouvez  à redire  à leur  condui- 
„ te  > Lirions  cela  au  jugement  de  Dieu,&  de  ceux  à qui  il  a corn- 
„ mis  le  foin  des  affaires  de  l’Eglife  [Il  arref  toit  ainfi  par  fon  humi- 
lité l’inquietude  & le  faux  zele  d’un  grand  nombre  de  perlâmes 
qui  jugent  fouvent  avec  précipitation  & avec  témérité,  desac- 
• lions  des  autres , & qui  fouvent  condannent  tout  ce  quils  ne 

comprennent  pas.  Maisdansles  maux  véritables  &,importans, 
il  ne  macquoit  ni  de  lumière  pour  connoiilrc  la  verité,ni  de  zele 
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pour  la  défendre.  C’eft  ce  qui  parut  admirablement  du  temps 

de  Bafilifque,]  ’lorfqu’il  quitta  le  repos  de  fa  colonne, "pour  venir,  en  «76. v. 

défendre  la  foy  , qu’il  menaça  ce  Princede  tous  les  foudres  de  la  AC1J'  dc  c- 

colere  de  Dieu , qu’il  le  traita  de  nouveau  Dioclétien  , & qu’il  * 

luy  écrivit  en  des  termes  li  forts  , que  perfbnne  n’ofà.  fe  charge* 

de  luy  en  faire  le ra porc. 

[Comme  la  tentation  de  la  vanité  efloit  l'ennemi  qu’il  avoit 
le  plusà  craindre  dans  une  vie  fi  extraordinaire , Dieu  luy  fournie 
d’abord  quelques  cccafions  de  s'humilier  . Car  il  paroifl  que  SL 
Gennade  qui  avoir  fuccedéà  Anatole  en  458,  ] luy  fut  peu  fâvo- 
rable  durant  plufieursannécs , foit  qu’il  fe  fort  laiffé  alferàquel- 
ques  mauvais  raportsqu’onluyen  avoit  faits,  [foit qu’il  craignifl 
l’illufiondu  demoD  , & les  fuites  fafcheufês , qu’on  a toujours 
quelque  fujet  de  craindre  dans  les  chofcs  nouvelles  & fingulie. 
res.  J 

'Il  arriva  outre  cela  que  la  colonne  du  Saint  efloit  placée  fur  les 
"terres  d’un  nommé  Gelafe  , mais  fi  loin  des  terres  en  culture  , 
qu’elle  ne  luy  pouvoir  caufer  aucune  incommodité  . Cependant 
comme  on  l’avoit  dreflee  fans  luy  en  demander  la  permiffion.iï 
en  vint  faire  de  grandes  plaintes  à l’Empereur  Leon.&àGenna- 
de . Leon  ne  s’en  mit  pas  fort  en  peine  : mais  Gennade  dit  qu’il 
fàlloit  faire  defeendre  le  Saint,  & le  punir.  Sur  cela  Gelafe  cou- 
rut  en  colcre  pour  le  faire  defeendre  : Mais  une  tcmpefle  qui 
furvint  comme  pour  s’oppofer  à luy  delà  part  de  Dieu,  & leçon, 
feil  de  diverfes  perfonnes  qui  forent  touchées  de  cet  accident , 
l’ayant  adouci , il  voulut  feulement , comme  pour  fauver  fon 
Honneur,  que  le  Saint  defcendift,  luy  promettant  de  le  laifferre. 
monter  auffi-tofl  apres.  Il  fit  mefme  plus.Car  dés  qu’il  vit  que  le 
Saint  efloit  defeendu  cinq  ou  fix  échelons , il  le  pria  de  remon- 
ter, & depuis  cela  il  luy  fit  dreflèr  une  autre  colonne  plus  forte, 

& plus  haute  que  la  première,  fur  'laquelle  le  Saint  monta  vers 


l’an  463. 

'Peudetemps  après  il  guérit  un  jeune  homme  pofledé  du  de. 
mon  , & fut  en  mefme  temps  le  médecin  de  fon  corps  & de  fon 
atne . Car  quoiqu’il  fort  fils  unique , neanmoins  fon  père  pour 
reconnoiflre  cette  grâce , le  confacra  à Dieu , luy  fit  recevoir  l'ha- 
bit monaflique,  & le  mit  fous  la  difeipline  du  Saint . 'Il  châtia  de 
mefme  les  démons  qui  poflèdoient  la  fille  & la  fcmmé'deCyrus,  v.Theodo. 
qui  avoit  eflé  fi  celebre  fous  Theodofe  le  jeune  , & par  fon  cre- le  IL  ® * *• 
dit  & par  fa  difgrace.  Comme  Cyrus  excelloit  dans  les  belles  let- 
tres , il  fit  une  epigramme  à la  loüange  du  Sainr.ôc  la  fit  graver 
fur  fà  colonne.  < 
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v.Lcon  5 1.  ‘Ses  prières  obtinrent  un  fils'à  l’Empereur  Leon  : mais  il  ne 
vécut  pas  , Dieu  ayant  mieux  aimé  le  faire  regner  dans  le  ciel 
xjue  fur  la  terre.  Leon  témoigna  toujours  beaucoup  de  refpefl 
.&  d’afchonfpour  le  Saint  JL’Imperatrice  Eudoxie , veuve  de  5 «. 
Valentinien. Ill,  neluyen  témoigna  pas  moins  .depuis qu’elle 
lUid*».  fut  venue  demeurer  à Conflantinoplé’cn  l’an  462.  Elle  le  pria 
mefme  de  vouloir  venir  demeurer  fur  fês  terres, où  elle  luy  pro- 
mat  oit  toutes  fortes  de  tommodicez . Mais  le  Saint  ne  voulut 
point  quitter  le  lieu  que  Dieu  luy  avoit  marqué.  Upafla  feule- 
ment alorsde  fâ  première  colonne,  à celle  que  Gelafe  luy  avoit 
fait  faire;  oîi  il  fit  -paroiflre  encore  plus  de  vertu  que  fur  la  pre- 
mière . 

'Audi  il  y fût  éprouvé  par  de  nouvelles  tentations.  Une  mifera-  £11.13. 
■fele  nommée  Balienne,  gagnée  parquelques  heretiques,  fit  fem- 
-blantd’eftrc  malade,  pour  pouvoir  rendre  ou  le  Saint  mefme  , 
ta  quelqu’un  de  fês  difciples , le  compagnon  de  les  crimes.  Elle 
voulut  avoir  au  moins  la  iarisfaélion  de  faire  croire  qu’clleavoit 
Elit  ce  qu’elle  n’avoit  pu  faire.  Mais  l’auteur  d’un  fi  deteftable 
confeil  en  fut  luy  mefme  le  vengeur,  & entra  viûblement  dans 
le  corps  de  celle  dont  il  polfedoit  dés  auparavant  le  cœur  & la 
langue  ; & l’efprit  de  menfogne  la  contraignit , par  l’ordre  de 
. Dieu , d’avouer  la  vérité.  Il  fallut  recourir  à celui  que  l’on  avoit 
Voulu  difl&merjqui  n’ayant  pas  moins  de  charité  que  de  pureté, 
obtint  de  Dieu  pour  elle,  qu’il  chaflaff  le  démon  de  fon  corps  3c 
v.  Leon  5 de  fon  ame.'Nous  reportons,  "autrepart  comment  le  Saint  prédit  $ 14.17. 
“•  le  grand  embrafement  qui  arrivaa  Conftantinople  le  1 feptem- 
•brede  l’an  46 5, 

.jn  465.  'Ce  fut"en  ce  temps  là  mefme*que  le  Patriarche  S.  Gennadc,  $ 14. 
prefTé  par  l'Empereur,  le  vint  vifiterpour  l'ordonner  Prellre.  Le 
Saint  témoigna  en  termes  obfcurs  qu’il  lifoit  dans  fon  cœur,  que 
ce  n’eftoit  pas  de  luy  mefme  qu’il  venoit  ; '&  ne  voulut  jamais  $ 15- 
permettre  qu’il  montai!  fur  fa  colonne  , ne  pouvant  Ce  refoudre 
à accepter  une  dignité  dont  il  fe  croyoit  indigne.  Après  que  le 
Patriarche  eut  attendu  long-temps  pour  monta;  [enfin,  il  dira 
fon  Archidiacre  de  faire  ce  que  l’Eglife  pratiquoit  dans  les  or- 
dinations . 11  fit  luy  mefme  les  prières  ordinaires,  déclara  qu’il 
ordonnoit  Daniel  Preftre  de  la  iimteEgJife.,  & tout  le  peuple 
■Cria  , félon  la  coutume  : 11  en  efldigne.Daniel  n’ofâ  refifter  da- 
vantage, depeur  de  refifter  à l’ordre  de  Dieu;  il  fie  apporter  une 
échelle.  Ainfi  le  Patriarche  montage  rendit  participant  du  faint 
Sacrifice,  [ qa’il  put  bien  offrir  alors, ]luy  donna,&  reecut  de  luy 
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■ la  communion  : & Daniel  pria  pour  ic  peuple  les  autres 
choies  que  lesPreflresont  accoutumé  de  foire . [Il  y a bien  de 
l’apparence  que  quand  S.  Gennade  fut  monté  fur  la  colonne,  il 
fit  cequ’il  n’avoit  pu  foire  d’en  bas, qui  efloit  d’impofer  les  mains 
Nyf.v.Gr.T.t.  à Daniel;  ] comme  nous  liions  dans  l’hiftoire,  que  S.Gregoire 
j-r-34«-s*5-  Thaumaturge  fut  auffi  déclaré  Evefque  en  fonabfence;&  qu’en- 
Sur.ii.dcc.p.  fuite  on  fit  les  ceremonies  ordinaires  de  fon ordination . 'Saint 
t3°  m.  Daniel  exerça  depuis  les  fonébons  du  focerdoce  , & célébra  les 

feints  Myfteres  fur  fa  colonne , il  les  diflribuoit  auffi  aux  autres. 
$ lS-  'Ce  fut  un  peu  après  fonordination  que  l’Empereur  Leon  vint 

luy  mefme  le  vifiter , & fe  proflemer  à lés  piez  ; reconnoifïant 
que  le  combledes  dignitezeft  audcflbusdu  mérité  de  la  vertu. 
}îi.'.6.  'J1  ]Uy  foire  une  troifieme  colonne  , compofée  dedeux  gran- 

6 lS-  des,  & d’une  plus  baffe  au  milieu,  'où  le  Saint  pouvoir  fe  retirer 

5 dans  les  orages.'Car  les  deux  grandes  cflant  plus  elevéps  que  cel- 
les dont  le  Saint  s’cfloit  fervi  jufqu’alors , elles  l’cxpofoient  auffi 
fi*-  davantage  à toutes  les  injures  de  l’air  .'Elles  penferent  en  effet 

cflre'abaruës  l’hiver fuivant, par  la  violence  des  vents.'L’Empe- 
reur  le  vint  voir  fur  cela  , & cflant  tombé  de  cheval  en  s’en  re- 
tournant , fon  ecuyer  nommé  Jourdain , eut  recoursau  Saint , 
pour  éviter  iacolcrede  ce  Prince  cruel  & implacable,  & par  fon 
moyen  obtint  fa  grâce, "en  abjurant  Phetefie  Arienne  qu’il  pro- 
S JI,3Î-  feflbit.'Leon  amena  peu  aprés'Gobaze  Roy  de  Colchide  * voir 
le  Saint . 

rTeh.t,6:r.nj7.  'Daniel  fefervitde  ces  vifitesque  luy  rendoit  Leon, pour  luy 
donner  diverfesiqftruélions  très  utiles,  & fürtout  pour  l’exhor- 
ter à pardonnera  vcc  facilité  , & à combatte  la  dureté  & l’inhu- 
manité[qui  luy  efloit  naturelle, 'comme  les hifloriens l’ont  remar- 
qué.JL’hiver  fuivant, "Daniel  demeura  au  moins  deux  nuits  & 
*z  '3''33'  un  jour  tout  couvert  de  glace  & de  neige:  cequi  le  contraignit 
de  fouflrirque  l’Empereur  fifl  foire  un  toit  fur  facoloone.  Il  re- 
compenfa  ce  Prince, 'en  l’aflurant  que^enferic  Roy  des  Van- 
dales ne  ferait  point  les  maux'que  l’on  apprehendoit  alors  de 
5 34.  luy.  Il  obtint  peu  après  de  Leon,  'qu’il  fifl  apporter  d’Antioche 

"quelques reliques  de  Saint  Symeon  Stylite  , qui  furent  mifesen 
une  chapelle  de  ce  Saint  que  l’on  baflit  auprès  de  la  colonne  de 
$3M°.  Daniel:  'Et  il  renvoyoit  quelquefois  à cette  chapelle  ceux  qui 
avoient  recours  à luy,  afin  qu’on  attribuait  à ce  Saint  l’honneur 
de  leur  guerifon  . 

$ î«-39-  [II  faut  apparemment  placer  entre  les  années  467  & 475,]'ce 

que  fa  vie  raporte  de  la  converfîon  du  Comte  Edran,  dont  nous 

parlerons 


en  466. 


&c. 

V.  Leon  J 

«3- 

*&c. 


V Leonja. 
en  46?. 
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parlerons  dans  la  fuite,  & de  la  guerifon  corporelle  & fpirituelle 
de  quelques  heretiques  , qui  avoient  accufé  le  Saint  de  n’eflre 
pas  aulfi  fobre  qu'on  le  croyoit . Ces  perfonnes  pour  luy  témoi- 
«.  gner  leur  reconnoiffance.'firent  graver  fon  image  fur  de  l’argent, 

& eux  à fes  piez  , & mirent  cette  image  dans  I’eglifede  Saint 
Michel. 

v.  Leon 5 [L’an  469,]  'Saint  Daniel  prédit  à Zenon "<jue  Dieu  le  confer-  {40. 

**•  veroit  dans  une  expédition  , [où  il  avoir  plus  a craindre  les  enne- 
mis domelliques,  que  les  étrangers  ] Zenon  eftoit  alors  gendre 
de  l'Empereur  Leon  : 11  devint  depuis  Empereur  luy  mefme; 
v.  Zenon  5 [en  l’an  474, ]&  eftant  venu'confulter  le  Saint  fur  le  foulcvement 
que  Bafilifque  fbrmoit  contre  luy  [en  4S5,]il  luy  prédit  qu’il  per- 
drait l’Empire  pour  quelque  temps;  mais  que  Dieu  l’y  rétabli- 
rait enfuite 

[Ce  fut  particulièrement  ce  foulcvement  de  Bafilifque.qui  fit 
admirer  la  fagefTe  de  la  providence,  dans  l’autorité  qu’une  vie  fi 
extraordinaire  & tant  de  miracles  avoient  acquife  à S Daniel  fur 
l’efprit  des  peuples. JCar  Bafilifque  s’eftant  déclaré  pour  l’here-  $4o-4«lThdr. 
m4:6.  fie  Eutychienne,  les  Catholiques  eurent  recours  à S.Daniel, "oui 

delcendit  alors  de  fit  colonne  par  l'ordre  de  Dieu , confondit  les  a.  p n P'KI*' 
heretiques  par  lès  paroles  & par  fes  miracles , 6c  teduifit  Bafilif- 
que  mefme  à fe  venir  jetter  a fes  piez , Sc  à caffer  tout  ce  qu’il 
avoit  fait  contre  l’Eglife.  [Nous  ne  touchons  ceci  qu’en  un  mot, 
y.  Acacc  pareeque  nous  l’avons  raporté  plus  amplement  "en  un  autre  en- 
de c.$7,s.  droit.]  'Daniel  remonta  enfuite  fur  fa  colonne , où  Zenon  le  vint  sur.u.decp. 
cn477.  voir  avec  l’Imperatrice  Ariadne  fa  femme,  "dés  qu’il  eut  recou-  «s.îal.a». 
vré  l’Empire  . 

[Le  Saint  vécut  encore  environ  18  ans  depuis  cela;]  '&  rendit  f ■**-*•- 
cette  demiere  partie  de  fa  vie  illuftre  par  divers  miracles,  entre 
lefquels  'on  peut  remarquer  ceux  qui  fe  fàifoient,  en  mettant  i s«- 
quelqu’une  de  fes  lettres  fur  les  malades . 

V.  Acacc  $ ["Il  arriva  l’an  484,  un  fort  grand  troubledans  l’Eglife, au  fujet 
d’Acace  de  Conllantinople , que  le  Pape  Félix  III.  avoir  depo. 
fé:  Et  ce  trouble  fepara  durant  prés  de  40  ansl’Eglife  de  Conf- 
tantinople , & toutes  lesautres  de  l’Orient,  de  la  communion  de 
celle  de  Rome . Il  y eut  neanmoins  quelques  monafteres  dans 
Conllantinople  , qui  fe  feparant  d’Acace  & de  fes  fuccelfeurs , 
demeurèrent  unis  aux  Papes.  La  viede  Saint  Daniel  ne  dit  point 
quelle  part  il  prit  à cette  divifion.  Il  y a neanmoins  bien  de  l’ap- 
parence qu’il  ne  fe  fepara  point  des  Evefques , & du  corps  de 

1 . ex  ATfinuSntrAm  rffinxrTHnr  : [ ce  qui  peut  au5l  marquer  use  médaillé  ou  use  ftatui'.] 
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l'Eglife  de  Confiant:  nople,  ] 'puifqu'outre  qu'il  ne  foùfTroit  pas 

Ss«  sj.  aifément  qu’on  luy  fifl  des  plainte,  des  Prélats;  ’Eupbemede 
Conftantinople  vint  l’allifter  à la  mort , & mu  fon  corps  dans  le 
tombeau . 

S sv  '11  prédit  (â  mort  comme  il  avoir  prédit  tant  d’autres  choie?  : 

Et  lorfqu'elle  fut  proche,il  fit  écrire  une  petite  exhortation  pour 
fa  difciples , qui  fut  comme  le  teftameot  qu’il  leur  laillâ  : Voici 
ce  quelle  portoit  ■.  Mes  cnfans  & mes  frères  fcar  vous  elles  l'un  « 
& l'autre;  mes  enfin»,  pareeque  je  fuis  voftre  pere  fpirituel,&  « 
mes  frères , pareeque  Dieu  eft  noftre  pere  commun  à tous,J  je  « 
m’en  vas  à ce  pere  commun.  Je  vous  aime  trop  pour  vous  laifïer  « 
orfèlins  & dans  la  douleur  d'avoir  perdu  voftre  pere,  Je  laiftè  à « 
avoir  foin  de  vous  à ce  Pere  [cekftcj  qui  m'a  crée  comme  vous  « 
tous.  Luy  qui  afait  touteschofesavecfageffe&avecrailbiyjui  « 
a auffi  abaiiïc  les  cieux  , qui  eft  defeendu  fur  la  terre,  qui  eft  « 
mort , & qui  eft  reflufeité  pour  nous,luy  mefme  demeurera  avec  •* 
vous  . Comme  [fouverainement J fage , il  vous  prefervera  du  mé- 
chant . Comme  le  maiflre  (abfohi  de  toutes  choies,  } il  vous  cotv  «< 
fervent  fclon  la.  volonté.  Comme  pere , il  vous  reUrelfera  avec  « 
bonté , fi  vous  venez  à vous  egarer , & il  vous  tendra  les  bras  de  « 
fa  miléricorde  pour  vous  ramener  à luy . Par  une  fui  te  de  la  bon-  « 
té  avec  laquelle  il  sert  livré  luy  mefme  à la  mort  pour  nous  ; il  « 
confervcra  la  paix  & fanion  entre  vous  , & fera  que  vous  ne  « 
foyez  tous  qu’un  devant  fon  pere.  Embcaftèz  l’humilité,  prati-  “ 
quea  I'obcïlTance , exercez  l’hofpitalité , gardez  les  jeûnes,  ob-  « 
ferrez  les  veilles  , aimez  k pauvreté  , 6c  furtout  confervez  la  « 
charité  , qui  eft  le  premier  oc  le  plus  grand  commandement  « 
Tenez-vous  fermement  attachez  à cequi  regarde  k pieté . Evi-  « 
tez  la  zizanie  des  heretiques.Nc  vous  fe  parez  jamais  de  l'Eglife  « 
voftre  mere  . & vous  faites  toutes  ces  chofes , voftre  vertu  fera  « 
parfaite , « 

$'*•  Trois  jours  avant  k mort  il  of&ït  le  fâcrifiœ  fur  la  minuit, & 

on  prétend  qu’il  vit  alors  les  Saints  & les  Anges  qui  venoieot  le 
recevoir  , & qu’un  pofledé  difoit  qu'il  les  royoic  , & qu'il  feroit 
délivré  à l'heure  que  mourroit  le  Saint  : ce  qui  ariva  effective- 
ment. 'Il  ordonna  qu'une  danse  de  pieté  nommée Rhaïs^l  qui  il 
avoi*  autrrefois  obtenu  un.  fils  , auroit  feule  le  droit  dereglerce 
qui  regardât  là  feptikure . ilalîa  ainfi  fe  repofcr  en  paix /onziè- 
me décembre  lànsdoute  auquel  l'Eglife  greque  & la  latine  ea 
font  la  fcfte;  ms  l'an  494.}  l«fque  l'Eglife  de  Conftantioople 
elloit  gouvernée  par  Eupheme  [cegenacyx  défeafeur  desdog- 


■/ 
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mes  Apoftoliques,  & l'Empire  d’Orieot  par  Anaftafe.  ] 

'Son  nom  & la  fâinteté  ont  efté  connus  par  Théodore  le  Le c-  Thdr.L.p.ss». 
teur  , [quiécrivoit  fort  peu  après,  & enfuireparTheophaneiSc 
par  d'autres  hiftoriens  grecs.)  'Vi&or  de  Tunes  met  un  Daniel  Viû.T. 
entre  Tes  plus  illuftres  fohtaires  , qui  (fondaient  vers  l’an  490. 

V.Horœif-  'Entre  les  Abbez de ConOantir>op<e'qui detmndercnr  l'an  5*8,  Conc.ej.p.i;* 
^ le  rétablifléroenr  de  la  foy  Catholique,  on  nomme  Babylas  Pref-  c- 

tre  & Abbédu  monafteredelaoofonoedeS  Daniel  Ce mefme  P-,  c- 
Babylas  parut  encore  dans  le  Concile  de  Conffantinople  en 
'St  il  y prend  la  qualité  d'Abbé  du  monaftere  deS.DanidStyli-  p ilo- 
te , de  Saint  Jean  dans  le  petit  fond , & de  Saint  André  présde  la 
colonne . 

Entre  les  dilciples  de  S.  Daniel , fâ  vie  loué  particulièrement 
la  vertu  de  Titeoc  d'Anatole . Tire,  qui  dans  le  monde  fe  nom-  Sur.n.decp. 
Note  6.  moit  Edrane , "eftoit  un  fcigneur  twrbire,*toujours  nourri  dans 
la  guerre  & dans  le  carnage , & qui  cornmandoit  quelques  trou- 
pes de  fa  nation . Il  eftoit  fort  brave  : c'eft  pourquoi  l'Empereur 
timtttqut-  Leon  l’avoit  attiré  à fonfervice,&  luyavoit  donné  la  charge  'de  5 n- 
STïïr  gran^  Ecuyer-  'Comme  Leon  envoyoit  toutes  les  perfonnes  de  5)6. 

•um,.  qualité  voir  Saint  Daniel , & recevoir  fa  benediétion/il  y envoya 
aufli  Edrâne  : Et  ce  barbare  fut  fi  touché  des  mftmûions  q ue  le 
Saint  luy  doooa,&  de  l'exemple  de  fa  vie,  qu’il  refolut  à l'heure 
sers  470.  mefnic  ’de  quitter  tout  & d’embraflér  l’état  monaftique.  Il  fit 
aflcmbler  tou9  ceux  quieftoient  à luy , leur  reprefenta  la  vanité 
de  toutes  les  chofes  de  la  terre , ‘St  combien  il  ei  toit  indigne  de  $ 37. 
voir  des  hommes  répandre  le  (ans  des  hommes  ; Que  pour  luy  il 
eftoit  rcfolu  dene  plusfêrvirqne  J.C,<5c  de  ne  plus  travaillerque 
pour  le  lâlut  de  Ton  ame,  qu’il  les  exhortoittous  à le  fuivre,  & 
que  ceux  qui  ne  le  voudraient  pas , poirvoient  fe  retirerod  il  leur 
plairait.  'Ce  difeours  animé  du  feuau  S.Elprit , &deI’eIoquen-  M- 
ce  de  la  grâce,  toucha  deux  barbares,  qui  n’a  voient  jamais  en- 
tendu prier  de  J.C  Les  autres  fe  coocenterenc  de  l'argent  qu’il 
leur  donna , & fe  retirèrent . Ainfi  Edrane  lihrede  tout , roccut 
l’habit  monaftique  des  mains  de  Daniel , avec  Iesdcux  barbares 

2 ai  l’avaient  fuivi , St  changea  fon  ancien  nom  en  celui  de  Tite. 

/Empereur  fut  fafcfaédefa  tefolution,  &.luy  en  fit  faire  desre- 
proches; mais  lien  ne  le  putebranler.  lied  ima  mefme  enfin  ce  39. 
qu'il  avait  condanné  d'abord;  St  quanl  il  viûcoit  S.  Daniel , il 
alloit  aufti  voir  Tite,  & recevoir  avec  joie  les  inftruéKons  qu’il 
Non  7.  luy  donnoir . Tire  marcha  toujours  avec  courage  'jufqu’au  bout 
de  lacourlè  fe  fignala  furtoutjpar  l'exa.ftitudequ'ilavoitànt 
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prendre  de  nourriture  & de  fommeil , qu  autant  qu'il  en  fàüoit 
pour  ne  pas  mourir.  Il  ne  fecouchoit  pas  mefme  pour  cela, "mais 
Ce  tenoit  fufpendu  en  l’air  avec  des  cordes  . . 

5 39-  'Anatole  ettoit  l’un  de  ceux  qui  l’ayant  (êrvi  dans  le  monde , 

l’imita  dans  la  converlïon  ,&  dans  (a  ferveur . Mais  fa  vertu  ecla- 
: ta  particulièrement  après  la  mort  de  Tite . Elle  Ce  répandit  mef- 

mc  jufque  fur  les  autres , particulièrement  fur  douze  perfonnes , 
qui  Ce  rendirent  fes  difoiples , Oc  tafeherent  d’egaler  ion  ardeur 
pour  fa  vertu.  On  luy  battit  enfin  un  monaftere  & une  eglifê,& 
Conc.t.jip,  ü devint  fort  célébré  pour  fa  pieté . 'Il  y a voit  à Conttantinople 
«pii j«.c.  en  5i8,vin  Anatole  abbé  du  monaftere  d'Aftere/&  un  autre  du 
monaftere  de  Philippe  • 
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ARTICLE  PREMIER- 
Etat  Je  F Irlande  avant  Saint  Patrice . 

lUlSQUE  noos  roulons  faire  ici  ltiftoire  du 
feint  Apoftre  de  l’Irlande, il  faut  dire  quelque 
chofe  de  cette ifle.  Chacun  fçait  quelle  ett  à 
l’occident  de  l’Angleterre  , & ett  ainfî  de  ce 
lTfr.r.Br  p.yi«.  | cofté  fe  comme  l’extretnité  du  monde,}  'Quel- 

ques uns,  mais  peu  en  ont  fait  une  féconde  ifle 
M«mh<  Britannique.  11  ett  certain  qu’elle  eftoit  connue  plufieurs  ficelas 
avant  J.  C,  fous  le  nom  d’Hibernie , [qu’elle  garde  encore  avec 
celui  d’Irlande:  & nous  nous  forvons  indifféremment  de  l’un  Oc 
de  l’autre.}  Au  lieu  du  nom  d’Hirbenie , quelques  anciens  l’ont 
appellée  Iernie , [ce  qui  n’ettoit  apparemment  qu’une  prononcia- 
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tion  differente.  Mais  cette  prononciation  a (ans  doute  produit , ] 

'le  nom  d’ire  commun  parmi  les  Anglois  , d’où  eft  venu  celui  p;73* 
d’Ireland  ou  Irelande;  c’eft  à dire  terres  des  Ires , qui  eft  au- 
jourd'hui le  nom  le  plus  ordinaire  parmi  nous. 

'On  luy  a encore  donné  le  nom  de  Scorie,  d'où  eft  venu  celui  P.7U.7!7. 
d’Ecoffe;  & le  nom  de  Scots  aux  habitai» , qui  eftant  enfuitc 
paffez  dans  le  nord  de  l'Angleterre  , y ont  formé  le  royaume 
d’Ecoffe.  On  remarque  que  le  nom  de  Scots  , pour  lignifier  les 
Hibernois,  'qui  a commencé  à eftre  connu  dans  le  IV.  fiecle,*  a p7,j. 
duré  prefque  jufquanoftre  temps,  pour  lignifier  les  Hibernois . *p-7i7- 
'Il  faut  neanmoins  remarquer  que  S.  Patrice  mefme  fcmble  dif-  goii.,7.nuis, 
tinguer  le  Scots  des  Hibernois,  & parler  des  premiers , comme  p.sî«£ 
relevez  audeffus  des  autres;  [ de  forte  que  ce  nom  pouvoir  peut- 
eftre  bien  marquer  originairement  parmi  eux , ceux  qui  fàifoient 
une  profêflion  particulière  des  armes,  comme  noftre  nobleffe  , 
ou  qui  eftoient  de  quelque  autre  maniéré  plus  confiderczque  le 
fïmple peuple,  quoiqu’on  letendift  auffr  à toute  la  nation. J II  pa-  j f 
roift  en  effet  que  le  nom  d’Hibemois  eftoit  alors  fort  meprifé  P ‘39X" 
parmi  les  nations  voifines.'Bollandus  croit  que  c eftoicrrt  les  pre-  t jy,  p ,0J  c c 
miers  habitai»  de  l’r  fie,  venus  de  la  grande  Bretagne,  & que  les 
Scots  eftoient  une  autre  nation  plus  belliqueufe  venue  d’ailleurs. 

11  ne  dit  point  d’où,  & ne  cite  rien.  [Uflèrius  n’en  a affurément 
rien  trouvé  non  plus,  puifqu’il  ne  dit  jamais  que  les  Scots  fufient 
étrangers  dans  l’Hibernie.  J 

'On  voit  par  l’hiiloire  de  S.Malachie,  que  ce  pays  eftoit  divb  minp  jj4 
fé  en  plufieurs  petits  Etats , qui  avoient  chacun  leur  Prince  & fis  17  J.  ’ 
leur  Roy  [ Nous  feulement  ils  n’eftoient  pas  affujettis  aux  Ro- 
mains , ] 'mais  ils  fàifoient  mefme  des  defeentes  & des  pillages  p 
dans  la  grande  Bretagne  , & en  emmenoient  un  grand  nombre 
V.  les  Rtc-  de  captifs,  [ fans  parler  des  courfes  que  'les  Scots  y f.tifoienc , & 
toai-  qui  font  fouvent  marquées  dans  l’hiftoire  depuis  l’an  360.] 

'Eufebe  en  parlant  de  la  prédication  des  Apoftres  répandue  EufJerrf.l.j.p- 
par  toute  la  terre  , dit  que  quelques  uns  d’eux  pafferent  l’Oo 
cean , & allèrent  prêcher  dans  les  ifles  Britanniques  , 'où  Saint  ultp  7I7.7I». 
Chryfoltome  fuppofe  fouvent  que  1a  fby  eftoit  établie  à la  findu 
IV.  fiecle.[Mais  cela  fe  peut  aifément  réduire  à ce  que  les  Ro- 
mains tenoient  dans  la  grande  Bretagne,  'auffi-bien  que)  ce  que  p.779. 

S.  Auguftin  dit  de  la  converfion  des  i (les  occidentales.  [11  eft  cer- 
taio  qu’on  n’a  aucune  connoiffance  affurée  que  la  fby  aicefté  r*. 
ceuë  dans  l’Hibernie  avant  le  V.  fiecle . ) Quelques  modernes 
confondant  l’Iberie  avec  l’Hibernic , raportent  à celle-ci  ce  que 

LU  iij 


Diçjitized  by  Googjp 


P.  7 Si. 7 8 5-7*8- 
?» 4. 


Fol!.p.;Ji.c]î. 
mars,  p.  390. 

17  maxt^.sti. 

r.f. 

<dL 

P.5*».S. 
y.jti.a.b. 
ProCclir. 


:n  Col.c.ai.p. 
<io. 

IBoll.  1 7. mars, 
P-537.<b 


p.5<5.eX 


p.5j6j- 


153»». 


P-53«-t. 

».5'7>. 


45f  SAINT  PATRICE. 

Rufin  tlk  de  la  converfiar»  de  l’autre  fous  Conftanrin . 

'Les  Irlandais  font  des  hiftdres  de  divers  Saints  de  leur  pays , 
dont  pluGeurs  roefnve  efldent  Evcfques  , qu’ib  pretcoient  y 
avoir  prefehé  la  foy,& y avoir  converti  d : verfcs  perlai nés  long- 
temps avant  & Patrice,  & dc's  le  milieu  du  IV.  fiede.  Uiferius 
raporte  quelques  fragmens  des  vies  de  ces  Saints,  [ où  il  ièroit  ai- 
fc  de  remarquer  diverfos  chofes  très  peu  probables.  Nous  juge- 
rions encore  mieux  de  ces  vies,  fi  nous  les  avions  entières . Mais 
il  nous  fufïit  quej'Bollandus  qui  paroift  les  avoir  vues  , foûtient 
qu’iln  y en  a aucune  faite  avant  le  XII.  fiede,  & que  la  plufpart 
font  d’auteurs  très  fabuleux.  '11  en  raportequelques  endroitsqui 
le  prouvent  parfaitement.  • Il  dit  que  généralement  on  n’a  préf- 
queauecmevie  des  Saints  d’Irlande  , qu'on  puifle  croire  ancien- 
ne de  plus  de  foc  centsans.il  ne  fe  faut  pas  fier  davantage  à leurs 
Annales. 

'U  peut  y avoir  eu  quelques  Chrétiens  dans  l’Hibemiefdés  le 
commencement  du  V.  fiede , & encore  plufloft  û l’on  veut . ] 

'Mais  S.  Profper  nous  alTure  que  S.  Pallade  fut  ordonné  "le  pre-  noie  i. 
roier  Evefque  d’Irlande  en  l'an  yjtfEt  c’cft  auflile  premier  que 
nous  trouvions  dans  des  monumens  affurez  avoir  prefebé  la  fby 
"dans  cette  ifle.  JS.  Profper  dit  que  le  Pape  Ccleftin,  [qui  ordorv-  v.  Saint 
na  ce  Saint,)rendn[par  luyjrisle  chrétienne  . b Mais  quoiqu'il  air  CclcftlIU 
pu  y prefcher  en  divers  endroits  , y inftruire  & y confirmer  di. 
verfes  perfonnes  dans  la  fby,  3c  y ordonner  des  Clercs, (car  il  pa- 
roift que  tout  eda  s cftoit  déjà  feic  avant  que  S.  Patrice  y pref- 
chaft,  ) 'ccfl  neanmoins  encore  un  proverbe  dans  le  pays  , Que 
Dieu  n’a  pas  donné  la  cooverûon  de  l’Hibemie  à Pallade,  mais 
à Patrice. 

[Quelque  fouir  qu’y  ait  fait  S.  Pallade  à l’égard  de  quelques 
particuliers,  ] 'les  Hibemd^en  general]  n avaient  encore  jamais 
eu  avant  S Patrice  la  connoiflàncede  Dieu  , & ils  avdent  tou- 
jours adoré  leurs  idoles  [ dont  oo  n’a  pdnt  de  cortnorfïànce  par- 
ticuliaejil  fourbie  feulement  qu’ils  adoroient  le  folcil  . [ Audi 
c'efl  Saint  Patrice  que  cette  i fie  a toujours  regardé  comme  fan 
Apoftre,  parcequ’il  y a eflé  envoyé,  comme  nous  venons  , par 
un  ordre  tout  particulier  de  Dieu  , & avec  une  abondante  pléni- 
tude de  l’efjirit  Apofloliquejqui  y a opéré  la  converfion  entiè- 
re, ou  prefqucenticre  des  peuples,  '&  y a établi  un  tel  efprit  de 

fieté  , que  l’Hiberaie  s’efl  depuis  appellée  , dit-on,  fille  des 
aints.[Il  eft  certain  qu'd  n y a pdnt  en  ce  temps-ci  de  nation  , 
qui  eflant  affujcttic  à des  Princes  hérétiques , ait  foûtenu  la  fby 
avec  autant  de  courage  que  celle  là.} 
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ARTICLE  II. 

D'où  r on  tire  [a  vie:  Ileft  emmené  captif  en  Irlande , & ejl  délivré. 

[ |"  Es  Hibernoisqui  ont  encore  aujourd'hui , avec  faut  de 

I „ fujer,  une  vénération  toute  particulière  pour  S.  Patrice, 

Non  t.  Vont  pas  manqué  d’en  faire  un  grand  nombre  d’tnftoires , Bc 

plus,  comme  je  croy  , qu’on  n’en  a jamais  Élit  d’aucun  Saint. On 
prétend  qu’il  y en  a eu  quatre  originales,  écrites  par  lés  difciple* 
mefmes,  mais  qui  font  perdues . Et  il  nous  relie  encore  aujour- 
d’hui un  fort  grand  nombre  de  faits  bien  circcnftandcz  qu’on 
dit  de  luy . Nous  croyons  aifément  qu'il  y en  a pluiîeurs  de  vé- 
ritables. Mais  il  y en  a auffi  plufieurs  qui  font  viüblement  faux. 

Ainfi  n’y  voy  ant  rien  de  certain,  nous  aimons  mieux  nous  con- 
tenter pour  fon  Induire,  d'un  écrit  qu’on  appelle  fa  confeflion , 
qu’on  croit  eflre  de  Iuy  melkne  , & qui  véritablement  en  e(t 
digne  . Nous  n’y  trouverons  pas  un  fi  grand  nombre  de  faits  : 
mais  je  croy  qu’il  y en  aura  allez  pour  foûrenir  l'extreme  véné- 
ration que  l'Egide  d’iriaude'a  pour  lu}’,  & mieux  peut-ellre  que 
cette  grande  foulede  miracles  allez  peu  probables,  pour  redire 
rien  de  plus,  qu’on  lit  dans  lés  vies. 

II  n'y  en  a prefque  aucun  dans  là  confeflion.  Il  y a au  contrai. 

re  un  allez  grand  nombre  de  vifioos:  ] 'de  le  Saint  meûrte  y dk  Boll.17.a1rs, 
que  Dieu  luy  faifoil  très  fouvent  comioilbe  ce  qu’il  avoir  à faire  f-st®’0- 
f d’une  maniéré  extraordinaire.  Mais  qui  s’étonnera  que  dans 
une  tntrepnfe  toute  Apoflolique,&.  oùilfalloit  vaincre  toute 
l’oppcfitiondcs  hommes,  & amis  & ennemis,  Deu  ait  conduit, 
comme  les  Prophètes  & les  Apoflres , ur>  Saint  qui  paroift  leur 
avoir  elle  plus  femblable , qu’aux  Saints  qui  font  venus  après 
eux;  Neanmoins  entre  ceux-ci  mefmes  il  a conduit  S.  Cyprien 

rr  la  incline  voie;  & nous  ofoos  elpeterque  dans  les  vifiorsque 
Patrice  dit  avoir  euë%.on  ne  trouvera  rien,  qui  ne  foit  grave, 
faint,  & digne  de  Dieu . 

Non  j.  "Autant  qu’eu  en  peut  juger  par  le  temps  qu’il  fut  ordonné 

Evefque,  il  doit  eflre  oé  entre  les  années  jyy  & +1  J.}  '11  paroill  p.jjj.J  s- 
qu’il  naquit  & fut  elevé  à la  campagoe.'Il  appelle  lujr  roefine  le  5>. 

, village  où  il  clloit  né  Bonaven  Tabemiæ.  On  croit  que  c’eft  ce  p-su-t'tîUff. 
qu’on  appelle  aujourd’hui  Kil-Patric  fur  l’embouclinre  de  la  p,I9',It>' 
rivière  de  Cluyd,  entres  les  villesd’Al  CInith:,  ou  Dombriton, 

& dcGlafquo.  Ce  pays  clloit  encore  alors  fournis  aux  Romains; 
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4s«  SAINT  PATRICE 

& il  eft  aujourd'hui  de  l 'Eco (le  : ce  qui  fait  que  les  uns  font  S. 

Patrice  Ecoffois . les  autres  Breton.  'Pour  luy  il  fe  déclaré  tou- 
jours Creton  & Romain.  ‘Il  eftoit' d'une  bonne  famille.  Son  pere  wfnim'. 
eftoit  Decurion[&  bourgeois  de  quelque  ville  voifïne  qui  appar- 
tenoit  aux  Romains,  ou  au  moins  qui  fuivoit  encore  leur  police. 

'Car  depuis  l’an  409,  les  Bretons  n’obeïlloient  plus  aux  Ro-  v.leiBre- 
paainsjSonpere[quoiqueDecurion]eftoit  neanmoins  aufli  Dia-  ton», 
cre.  Il  fe  nommoit  Calpurne,  & eftoit  fils  d’un  Preftre  nommé 
Potite.'On  donne  à la  meredu  Saint  le  nom  de  Concerté,  & on 
veut  qu’elle  fuft  fœur  ou  niece  de  S.  Martin;  [mais  le  Saint  ne  le 
dit  pas  ] 

'11  avoit  15  ans  au  plus  lorfqu’il  luy  arriva  quelque  accident  > 
qui  aflurémenr  n’eftoit  pas  fort  criminel . Il  le  confeflà  depuis 
avant  que  d’eftre  Diacre  à un  de  les  plus  intimes  amis,  à caufe  de 
la  peine  qu’il  en  fèntoit  dans  fa  confcience,  & on  voulut  s’en  fer- 
vir  30  ans  apres  pour  l’exclure  de  l’epifcopat.'Il  dit  qu’à  l’âge  de 
16  ans  , il  ignoroit  encore'le  vray  Dieu  , 'non  qu’il  ne  fuft  Ch  ré- 
tien,  comme  cela  paroift  allez  par  la  fuite  , mais  pareequ’il  n’a- 
voit  pas  encore  cette  foy  aufti  animée  de  la  charité  qu’il  î’euftdû 
avoir,  '&  qu’il  n’eftoit  pas  encore  "converti  à Dieu  de  tout  (on  &c. 
cœur,  ce  qui  fâifoit  qu’il  ne  favoit  pas  diftinguer  le  bien  & le 
mal  ; en  quoy  il  reconnoift[avec  autant  de  vérité  que  d’humili- 
téjcombien  il  eftoit  coupable. 

'A  cet  âge  il  fut  emmené  captif  en  Hibernie  avec  "beaucoup  utmiUt. 
d’autres  , que  Dieu  pour  leurs  pechez  , & pareequ’ils  n’avoient 
pas  écouté  fes  miniftres, livra  aux  barbares  de  cette  i lie, 'qui'' tue- 
rent  ou  enlevèrent  aufti  divers  efclaves  de  fon  pere  . Il  fut  pris 
en  une  terre  de  fon  pere  auprès  de  Bonavea  'Il  fut  réduit  clans 
l’Hibemie  à garder  "des  belles  dans  les  montagnes  & dans  les 
bois  , dans  la  faim,  dans  la  nudité,  ('c’eftoit  apparemment  vers 
la  code  occidentale  de  l’ifle,)parmi  les  neiges , les  pluies , & les 
glaces.  'Mais  dans  ces  humiliations  & ces  peines  , Dieu  eu  pitié 
de  fon  ame,  luy  ouvrit  l’efprit  & le  cœur,  luy  fit  connoiftre  fes 
fautes , & luy  fit  la  grâce  de  retourner  à luy  de  tout  fon  coeur.'Il 
eut  recours  à la  prière  & au  jeûne, '&  ayant  ainfi  cherchéDieu  de 
toute  ia  force,  il  le  tiouva[felon  la  piomeflè  qu’il  nous  en  a fâi- 
te,]fon  cfprjt  demeura  en  luy,  & le  conferva  contre  toutes  les 
iniquitez.'La  fby , la  crainte  & l’amour  de  Dieu  "fe  fortifièrent  Set. 
enfuite  de  plusen  plus  dans  fon  cœur,  '&  s y augmentèrent  tou- 
jours depuis  qu’il  l’eut  une  fbisconnu.'Au  milieu  de  fa  captivité 

2 / fuiquw  BvlUndus  dit  Iktt  txpert, 

il 
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il  prioit  Gravent  durant  le  jour  , & prelque  autant  durant  la 
nuit,  fans  avoir  la  moindre  penféc  que  Dieu  le  préparai!  à con- 
vertir ceux  mefme  dont  il  eftoit  alors  l’dchtve,  quoiqu’il  l'y  prc-  $1. 
paraît  & parlai  humiliation  mefme  , [ & parcequ’il  appris  ainfi 
la  langue  de  ce  pays.] 

vers  49«.  'Il  paflà  lîx  ans  (bus  un  mefme  maiftre;&  'au  bout  de  ce  temps  {7. 
'Dieu  l’alfura  en  longe  qu’il  retoumeroit  bien-toft  en  Ibn  pays  : & 5 «. 
*.  il  luy  dit  enfin  que  Ion  vaifleau  eftoit  prell.il  eftoit 1 fort  loin  de 
la  colle  , &n’yconnoiflbit  perfonne.  11  ne  lailîà  pas  de  s y en  al-  $7. 
leraulfi-tolt;  il  y trouva  un  vaifleau  qui  partoit:  maison  ne  vou- 
lut point  le  recevoir  , apparemment  parcequ’il  n’avoit  . point  de 
quoy  payer . Ainfi  il  s’en  retournoit  en  priant  à là  cabane, [au  ha- 
zard  d’eftre  bien  maltraité  de  fon  maiflre,]  lorfqu’on  luy  cria  de 
ïnfiitchrij.  venir,  & qu’on  voulut  bien  le  recevoir,  'parcequ’il  eftoit  Chré- 
"•  tien  , quoique  ceux  du  vaifleau  foflènt  payens . 

'lis  abordèrent  au  bout  de  trois  jours,  [mais  peuteftreaunord  6*. 
v-  l«Bre-  de  l'Ecofle,  ou  par  les  pays  defertez  "par  les  ravages  des  Pifles  & 
desEcoflois;  ] carilsfurent  27  jours;!  errer  dans  des  déferre  , oîi 
. ils  ne  trouvoient  pas  à manger , ni  mefme  à boire . Comme  Patri- 

ce n’avoit  pas  manqué  de  leur  parler  de  la  tou  tepui  fiance  de 
Pieu,  ils  luy  demandèrent,  quand  ils  fe  virent  fans  vivres, pour- 
quoy  il  ne  le  prioit  pas  de  le  fooourir  dans  ce  belbin  . [ C'eftoit 
une  occafion  oh  il  falloir  que  fa  foy  paruft.  J Etauffi  illesaflura 
r.»im,Wi..\que  's’ils  vouloient  prier  fon  Dieu  avec  luy  de  toutleurcceur,il 
leur  envoiertiir  de  la  nourriture  . Dés  le  jour  mefme  ils  rencon- 
&c-  trerént  un  grand  troupeau  de  porcs:  '&  depuis  cela  'ils  ne  man-  $<9. 
querent  point  de  vivres  jusqu’au  foir  du  17.'  jour  où  ils  s’en  trou- 
vèrent entièrement  dépourvus  : mais  dés  le  lendemain  ils  entrè- 
rent dans  un  pays  habité. 

[Durant  ce  chemin  ces  idolâtres  ne  laifloient pas  d’exercer 
leurs  fuperft  irions.  J Car  l'un  d’eux  prefentant  au  Saint  quelque 
;™yUmm  chofc  à manger , un  autre  luy  dit  que  cela  'hvoit  efté  offert  [ à 
leurs  Dieux  ; ] & le  Saint  n’en  voulut  point  prendre,  de  quoy  il 
rendoie  depuis  grâces  a Dieu  . Le  démon  le  tenta  encore  alors 
d’une  autre  maniéré  , en  faifimt  tomber  fur  luy  comme  une 
polie  pierre  durant  qu’il  dormoit . Dieu  luy  mit  dans  l’efprit 
&c’  d'invoquer  Elie  ; "&  auffi  toft  il  fe  trouva  délivré  . Il  fefouvint 
toujours  depuis  de  cette  rencontre . 

-j-  : .1  ■-■>:••••  , 

t.  Le  texte  porte  too  milles, qniftmtSolieuës.&l'lrUiide  n'ipis6olieu<!sde  hrge. 
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ARTICLE  III. 

Dieu  envoie  le  Saint  prefcber  en  Mande  : Ile  fl  fait  Evefpue  pour 
cela,  malgré  l'oppofition  de  fet parent  & de  fei  omit . 

[Ç  Aint  Patrice  apres  avoir  efté  délivré  de  fa  captivité , re- 
tourna  dans  Ion  pays,  ] puifque  Dieu  le  luy  'voit promis'. 


«■s. 


{11. 

i «*- 


[ Il  Démarque  point  ce  qu’il  fit  enfuite  , ] * finon  qu’au  bout  de 
quelques  années,  il  tomba  encore  dans  la  captivité , ou  il  ne  de- 
meura que  deux  mois  , comme  Dieu  lén  avoic  aflùré  ; & que 
quelques  années  après  il  eftoie  dans  la  grande  Bretagne  avec  fês 
parons . II  paroift  qu’il  y eftoit  revenu  depuis  peu , après  avoir 
fouftèrt  de  grandes  tribulations.  'Il  dit  que  Dieu  lavoir  tiré  plu- 
fleurs  fois  de  la  fervitude,&  l’avoit  delivre  de  douxe  dangers  où 
fa  vie  avoit  efté  en  péril , fans  parler  de  divers  ''piégés  qu’onluy 
avoit  d reliez  , & de  plufieurs  autres  accidens . 

'11  eftoie  donc  de  retour  chez  fon  pere  & fa  mere  qui  ne  fôn- 
geoieot  qu’à  le  retenir  avec  eux , & encore  • allez  jeune,  lorfque  1. 
Dieu  luy  marqua'  par  quelques  viftons  qu’il  le  deftinoit  à la  con- 
verlîon  de  l’Irlande , 'qu’il  falloit  abandonner  û vie  pour  cela  , 
mais  qu’il  le  foûtiendroit  par  lôo  elprit  qui  prieroit  en  luy . Cela 
n’arriva  neanmoins  qu’aprés  beaucoup  d’années,  [ dont  il' ne 
nous  apprend  rien,  ] 'linon  qu’il  fût  elevéau  diaconat. 

J.’«3j.’l4j.  &s  hiftoriens  dilênt  bien  des  chofes  de  ce  temps  là  . Ils  le  font 
voyager  dans  les  Gaules  & en  Italie.IIs  luy  font  pofferauprés  de 
S.Martin , [ mort  dés  39  7,  ] les  uns  40  jours,les  autres  quatre  ans, 

'&  40  ans  avec  S.Germain  d’Auxerre,ou  18  au  moins,  depuis4i8 
jufques  en  4 3 6. Ce  fut  S.  Germain , dit-on  , qui  luy  donna  tous 
les  ordres,  & l’epifeopat  mefme,  &qui  l'envoya  cnfîlirc  au  Pa- 
pe Celeftin  , afin  qu’il  en  receuft  la  bénédiction , & la  million 
pour  l’Hibemie . D'autres  dilênt  que  ce  fut  Saint  Celeftin  qui  le 
confacra  Evefque . 'On  cite  comme  une  paroledu  Saint  mefme , 

Qll  avoit  eu  la  crainte  de  Dieu  pour  k conduire  dans  les  Gau* 
8«ll.p.537.$'9  les  , dans  l’Italie,  & dans  les  ifles  de  la  mer  Tofcanc.  'Ileftcer* 
taia  qu’eftant  en  Irlande  il  fouhaitoit  beaucoup  d’aller  vifitei 
fes  frères  dans  les  Gaules , & d’y  voir  les.Saincs  de  Dieu  . 

[Autant  que  nous  en  pouvons  juger  par  fâ  confettion , ce  fut 
dans  (bn  pays  mefme,  ] 'qu’il  fut  fait  Diacre, & enfuite  Evelque, 
pour  aller  prefeher  en  Hibemie  . b je  ne  fçay  s’il  n’auroit  point 


Uff.p.Sjs, 
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i./4»ffe^Kfr,Nc  faudroit*il  point  parer  ? car  fçlgofafuUCsil  faut  qu’ilapprochaft  au  moins 
de  30  ans,  . -»**0  » . . . 
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i.  etté  fait  Dtacre  ' pour  aider  quelque  Curé  de  la  campagne  , 

f peut-ellre  ] 'cet  ami  mefme  à qui  il  avoit  confeflc  la  faute  de  fa  . 

jeunefleavant  que  d'eftre élevé  à ce  degré . 

Il  y eut  de  grandes  oppofitionsàfon  epifeopat  &à  & million . $■•- 
fmttut  <Qn  |c  prelloit  avec  larmes  de  ne  point  quitter  foo  pays  & "fa  fi-  5 ■ s. 
mille . On  luy  faifoit  pour  cela  de  grandes  offres  . Pluûeurs  mef- 
i,  me  » des  plus  anciens  ne  pou  voient  approuver  qu’il  fongeaft  à al* 

1er  en  Hibemie  . 'Beaucoup  de  perforâtes  s’y  oppofoieat  , non  par 
malice,  mais  pareequ’on ne  pouvoir  goufler  fon  deffein  , ni  com- 
prendre comment  il  ofoit  s’engager  aux  périls  qu’il  aurait  à cou- 
rir parmi  des  ennemis  [ du  nom  Romain  & des  Bretons , ] & qui 
3,  ne  connoi  (l'oient  pas  Dieu.  1 On  pretendoic  de  plus  qu’il  n’a  voit 

pas  les  quaütez  nccc (foires  pour  annoncer  l’Evangile  Son  Cu- 
ré mefmc , & Ion  plus  intime  ami , félon  ce  que  nous  venons  de 
dire , fe  mettent  fur  cela  tout  à fait  en  colere  contre  luy . 

'Le  Sarnt  ne  «cri  oit  reïxfuluy  mefme  qu’avec  aflèz  de  peine  , {«Isis-Js- 
foie  au  mouvement  qu’il  fentoit  dans  Ion  cœur , foit  aux  ordres 
que  Dieu  luy  donnait  dans  des  vifions:  & tant  d’oppoGtions  le 
rendoient  inccnam  de  ce  qu’il  avoit  à faire . Mais  comme  dam 
le  fond  de  fon  ame  il  elfoit  préparé  à fuivre  fo  vocation  du  Saint 
Efprit , Dieu  eut  prié  de  luy,  'âclaffifla  tellement  par  fa  grâce,  5 «s- 
qu'il  vit,qu'ilaima  f qu’il  fuivit  la  vocation  & J le  grand  don  qu'il 
avoir  rcceu  du  bel, (ans  le  tendre  à tout  ce  qu’oo  luy  pouvoit  di- 
re . Ainfi  il  demeura  ferme  'à  vouloiraller  Irlande , & à y paffer  H>«l« 
tout  le  relie  de  fes  jours , comme  J.  C le  luy  ordomoit . 

[ Cette  oppoGüon  qu’on  avoit  pour  fon  voyage  fut  apparem- 
ment la  caufe  de  celle  qu’on  fit  à fon  ordination  J 'Plulieurs  des  Jn. 
plus  andens  firent  ocqu’ilspurent  pour  l’empefcher,'dc  luy  ob-  { n.n. 
jcûerent  mefme  comme  un  obflacle  la  fàuteoùilelloit  tombé 
jo  ans  auparavant,  '&que  la  charité  de  J.C.  leseuflpiutofl  dû  Çij. 
finftmm.  obliger  de  taire  . 'Ils  prefenterenr  fur  cela  "une  requeflc  [ aux  $ n. 
Evefques , j où  ils  ne  luy  donnaient  pas  feulement  la  qualité  [ de 
Diacre  oudcPreltrequ’il  avoit  alors.] 'Son  plus  cher  ami , à qui  5>j- 
ilavoit  confié  fon  ame  , fe  joignit  à eux  pour  le  deshonorer  pu- 
bliquement devant  toutes  fortes  de  perfonnes  . Et  luy  mefme 
luy  avoit  dit  qu’il  falloir  l’elever  à l’epifcopat.  Il  l’accufoit  enco- 
re , quoiqu’on  l’eufl  affuré  du  contraire,  d'avoir  eu  part  à la  per- 
fécution  qu’on  avoit  faite  à une  petfonne  à l'occafion  du  Saint, 

1 .fui da  ndyutor  duras  fum  . 

a.  d*  ftnierü-Ht  meit.  Ne  font-cc  point  des  Propres  } 

yproptnrruficiutcm  m**m.  Je  penfe  que  cela  marque  particulièrement  qn’ii  n’a  voit  pas  d'elo- 
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mais  en  Ton  abfence , & lorfqu’il  n’eftoit  pas  mefme  dans  l'ifle . 

'Ce  jour  fut  une  terrible  tentation  pour  Patrice;  il  penfâ  y 
fuccombcr,  & perdre  foo  ame,  [ fdt  en  cedant  aux  mouvemens 
que  ces  calomnies  luy  donnoient  contre  la 'charité  , fôit  en  aban- 
donnant l'œuvre  à laquelle  Dieu  le  deftindt . J Mais  le  Seigneur 
foûtint&  fà  réputation  & fan  ame.  'Ilfeconfola  la  nuit  fui  vante 
en  luy  marquant  qu'il  lé  tenoit  outragé  luy  mefme  en  fa  perfonne  ; 
ce  qui  augmenta  beaucoup  & fa  foy  & fon  courage. 
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ARTICLE  I V. 

I 

Le  Suint  iuiût  d*ns  T binait  U foy  , U virginité  , U vit  mona/iujne  ; 
fur  [es  trnvMX  , fti  ptrftcnrioni , &fm  dc/ïnteref entent . 

[ \ T O u s ne  pouvons^ pas  marquer  precifément  "le  temps  au.  VJ*  noter. 
1 > quel  S Patrice  fut  ordonné  Evcfque  : mab  ce  fut  en  440 
pour  lit  pluflofl,  & en  4 60  pour  le  pl  uftard . Il  avoit  45  ans  an  plus. 
*oii.r7.n»is,p.  A prés  avoir  donc  eftéfacré,  ] 'il  abandonna  toutefe  famille,  ven- 
J3S-5  J.  dit,  comme  il  dit , fa  nobleflc  pour  férvir  une  nation  étrangeté. 

'Il  confacta  fon  ame  à Dieu  pour  aller  porter  fon  nom  jufqu’aux 
extremitez  de  la  terre,  refolu  de  tout  endurer  pour  l’exccutioo 
de  fon  deflèin  , de  recevoir  d’un  mefme  efprit  les  biens  & les 
maux  ,&  de  rendre  egalement  gracesàDieu  des  uns  & des  au- 
tres . 'Dans  cette  difpofition  il  s’en  alla  en  Irlande  prefoher  l’E- 
vangile, en  un  pays  qui  n’a  voit  point  encore  la  connoiflànce  de 
Dieu , & qui  ne  fa  voit  adorer  que  fes  idoles . Il  alla  fe  confàcrer 
tout  entier  pour  le  falut  de  ces  barbares,  fe  faire  regarder  com. 
me  un  étranger , eftre  raeprifé  comme  le  dernier  des  hommes 
f en  un  pays  oîi  onne  le  connoiffok  quecomme  un  captif,  ] fouf- 
firir  des  infidèles  divers  maltais  traitemens  , & beaucoup  de 
perfecutions  > & les  prifons  meftnes , 'preft  à donner  avec  joie 
jufqu’à  fà  propre  vie,  fi  Dieu  l’en  euft  jugé  digne,  [ouplutoftfi 
6 providence  ne  l’euft  confervéponr  lefahit  defesenfans.  }'I1 
alla  par  toute  lislc  jufqu’aux  extremitez  les  plus  reculées  , & 
danstous  Iesendroits  où  il  y avoit  des  hommes,  fans  craindre  les 
dangers  où  il  eftoit  fans  ceflèexpofé.  'Ilvifitoit  fouvent  toutes  Jet- 
provinces  . 

'L’effet  de  fes  prédications  & de  fes  fouffrances  fut  de  con- 
vertir beaucoup  de  peuples,  & de  les  confàcrer  au  Seigneur  par 
fe  battefme , 1 pour  confommer  enfuite  leurs  viesdans  le  forvice  *, 

j,  poft  pudum  ccr/nmmarcnrur. 
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de  Dieu. 'Il  nousaflure  luy  mefnie  qu’il  a voit  fait  renaiflre  en  {.j3i.f1. 
Dieu,  & confirmé  en  J.C,  un  nombre  infini  de  perfonncs.  'II  or-  p.j3t.§i*. 
donna  partout  des  Clercs  pour  le  fecours  de  ces  nouveaux  fervi- 
teurs  que  Dieu  fe  formoit  dans  les  extremitez  de  la  terre , 'pour  $ 17, 
les  battizer,  pour  les  animer  à la  pieté  , & pour  fatisfaire  la  ioif 
qu’ils  avoient  de  la  parole  de  Dieu.  'Non  feulement  il  forma  des 
Chrétiens , mais  il  porta  des  femmes  à embraffer  une  pieté  parti- 
culière, 'à  vivre  dans  la  viduité  ou  la  continence.  11  confacra  des  5 il. 
vierges  à J.  C,  & inftitua  de  [faints]  moines.  'Entre  ceux-ci  il  y 5 i*|s39-d. 
itntrtm.  a voit  beaucoup  d'enfans  & 'des  principaux  du  pays,  & des  filles 
de  Rois  entre  les  vierges.  'Elles  embrafloient  cette  profellion  a- 
vec  une  extrême  ardeur  , [fouventj  contre  la  volooté  de  leurs 
peres,  qui  les  maltraitoient  mefnie  , & les  outrageoient . Mais 
tout  cela  ne  fervoitqu’à  en  augmenter  le  nombre.  Les  femmes 
ou  filles  efclaves  n’avoient  pas  moins  de  cœur  pour  fouflrir  les 
menaces  continuelles  [de  leurs  inaiflres,  J & quelques  défenfes 
qu’on  leur  fift  , beaucoup  par  le  fccours  de  la  grâce  , imitoient 
genereufement  lesautres. 

'Ces nouveaux  Fideles,  futtout  les  femmes , ne  demandoient  $n. 
qu’à  faire  part  de  leurs  biens  terreflres  à celui  qui  les  enrichifToit 
des  biens  du  ciel.  Mais  le  Saint  qui  tafehoit  en  toutes  chofes  do 
fe  rendre  un  modèle  irrépréhensible  à ces  nouveaux  Chrétiens, 
fe  faifoit  furtout  un  devoir  capital  d’eviter  en  ce  qui  regardoit 
l’intereft  , toutes  les  chofes  qui  pouvoient  bleffer  l’honneur  de 
fon  miniftere  , faire  blafphemer  le  nom  du  Seigneur  par  les  in- 
crédules,& leur  donner  quelques  prétextes  deperfccuter  la  foy . 

'Non  feulement  il  ne  prenoit  rien  de  tant  de  milliers  de  perfon-  5 «, 
nés  qu’il  battizoit , ni  de  tous  les  Clercs  que  le  Seigneur,  dit-il, 
ordonnoit  par  luy  .mais il  rendoit  mefme  fouvent  les  petits  pre- 
fensqu’onluy  faifoit,  & que  l’on  mettoit  quelquefois  fur  l’autel, 
aimant  mieux  contrifler  les  Fideles,  que  donner  aux  infidèles  la 
moindre  occafion  de  le  décrier.  Au  contraire  il  faifoit  Iargefle  de 
fon  bien  & aux  Chrétiens  & aux  payens.  'Quand  il  vifitoit  les  $13. 
provinces,  il  y diilribuoit  de  grandes  auroofocs  aux  pauvres.  'Sa  { m, 
generofité  s’étendoit  jufquesaux  Rois,[àquiil  faifoit  divers  pre- 
fènî,  jugeant  que  cela  eftoit  neceflàire  pour  le  progrès  de  1E- 
mrrttitm  vangile  ] Et  "il  entretenoit  mefme  leurs  entons* qui  lcrendoient 

fesdifciplcs,  [contre  le  gré  de  leurs  peres]  'II  n’a  voit  garde  de-  jij. 
tmiu/anr,  paTgPCr  fcs  biens  à ceux,  à qui  il  euft  voulu  donner  fa  vie  mefme. 

Ses  liberaljtez  le  reduifoicnc  fouvent  à n’avoir  plus  de  quoy 
donner  ; & il  fc  rejouiffoit  de  fe  voir  pauvre  avec  J.  C,  perfuadé 
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que  la  pauvreté  & l'affliclk»  luy  efloient  plus  utiles  que  les  ri-- 

chellés  & les  delices . 

S53S53’ït‘335SS553BE®35î3S5îS53ïtS!B33ÇB58505B5I!2B53B88#B08fflfia' 
ARTICLE  V. 

Il  excommunie  Comtk. 

V^E  ne  fut  pas , comme  on  a dit , fans  beaucoup  de  perfêcu- 
\_4  tionsque  le  Saint  porta  ainli  l'Evangile  jufqu’aux  extre- 
mitezucla  terre. Une decelles que  nousfavons,  futcclled’un 
Prince  nommé Corotic,. 'Chrétien  deprofeilion  , maisnond’ef- 
pritni  de  mœurs.  'llpoiivoicregner  uans  quelque  canton  du  pays 
de  Galle,  [depuis  que'Jes  Bretons  s’eltant  (ouilraits  à l'autorité  v.kurticre- 
de  l'Empire  Romain  en  l'an  409 , fe  furent  faits  divers  petits 
Rois,]  'quoiqu’ils  priflfent  encore  le  nom  de  Romains  Ce  tyran, 
comme  le  Saint  le  qualifie,  [ayant  fait  une  delcente  en  Irlande, 
apparemment  à la  fefte  melme  de  Paiq  .c,vint  _piller  le  canton 
où  efloit  le  Saint , qui  venoit  dedonner  "le  faint  chrefine  à un  ihrifmui. 
grand  nombre  de  Néophytes: Et  ilsavoient  encore  l’habirblanc 
de  leur  battefme .]  Corotic  fans  avoir  égard  11  la  fâinteté  des  (â- 
cremcnj,  en  maflacra  plu(icurs,de  en  enleva  beaucoup  d’autres, 
qu’il  vendit  aux  Piûcs,&auxEcollotsinfideles  ["Cela peut  eftrey.Unotc  j. 
arrivé  vers  l’an  490.]' 

'Outre  la  barbarie  de  cette  adtionjconrme  elle  elloit  faite  par 
des  Chrétiens,  ] elle  pouvoir  faire  un  grand  tort  au  pjogrés  que 
l’Evangile  fâifbit  fi  heureufement  dans  l’Irlande.  Ce  fut  ce  qui 
anima  lezeledu  Saint , & dés  le  lendemain  du  maflacredeces 
innocens,il  envoya  une  lettre  à Corotic,  par  un  faint  Preflrequ’il 
avoit  elevé  * dés  l'enfance^Sc  parquelques  autres  Ecclefialhques,  ■. 
pour  le  prier  de  luy  rendre  les  Chrétiens  qu’il  avoit  emmenez 
captifs , & une  prtiefau  moins]  de  ce  qu’il  avoit  pillé,  Maison 
ne  luy  répondit  que  par  des  moqueries  qu’on  faifoit  , de  de  luy 
mefme,  'de  de  (es  Hi  bernois;  comme  fi  des  Hibernois  n'eu  lient 
pas  pu  avoir  le  mefme  battefme,  'de  lamefine  fby  que  les  Bre- 
tons . [Mais ceux-ci s’eflrmoient  (ans  doute  beaucoup audcflùs 
des  autres,  de  elloicnt  parconfequent  beaucoup  audeflfous] 

'Le  Saint  n’ayant  donc  pu  faite  rentrer  Corotic  en  luy  mefme 
par  (à  lettre  , fe  refolut  d’en  écrire  de  fa  main  une  fécondé  , non 
adredée  à Corotic , mais  publique,  de  circulaire  .•  de  cette  lettre 
s’e(l  heureufement  confervée  iufques  à nous . Il  s’y  qualifie  un 

x.  Cela  marque  que  le  Saint  «Aoic  depuis  longtemps  en  Irlande. 
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pecheur&  un  ignorant:  mais  il  déclaré  en  mefine  temps  qu'il  efl 
établi  de  Dieu  Eveique  de  l’Hibemie  : [ & il  y parle  encore 
moins  en  Evefque,  qu'en  Prophète.]  II  s’y  plaint  hautement  de 
l’aétion  de  Corotic  , furtout  de  ce  qu'il  avoit  vendu  des  Chré- 
tiens h des  infidèles.  'Il  déclaré  à toute  l'Eglife  que  ce  tyran , & p si*  >- 
les  autres  fratricides  qui  ont  pris  part  à fon  crime,  font  fëparez 
de  Iuy  & de  J.  C dont  il  tient  la  place> 'qu’il  ne  faut  ni  manger  k. 
avec  eux, ni  recevoir  leurs  aumofnes,  jufqu’à  ce  qu'ils  fâtisfafleût 
i Dieu  par  les  larmes  d’une  véritable  penitence  , & qu’ils  aient 
rendu  la  liberté  aux  fervireurs  & aux  fervantes  de  J.  C.  Il  pro- 
tefle  que  quiconque  communique  avec  eux , & les  flate  dans 
leurs  pechez , fera  jugé  & condanné  de  Dieu  . 

'Il  prie  tous  ceux  entre  les  mains  de  qui  fa  lettre  pourra  tom-  p-îm. 
ber,  ae  la  répandre  le  plus  qu’ils  pourront  :&  il  demande  qu’on 
la  lifê  [dans  les  Eglifes]  devant  tous  les  peuples , furtout  en  pre- 
fênee  de  Corotic, '6c  qu’on  la  mette  entre  les  mains  de  fësfbldats,  P53*-i'- 
'afin  que  cela  les  porte  à faire  enfin  penitence  de  leur  impiété , & P-s«.d. 
qu’ils  puiffent  en  obtenir  le  pardon.  'On  voitdanscette  lettrefon  P.S39.e.f. 
amour  tendre  pour  fon  peuple  , & fa  douleur  pour  les  Ctaré*. 
tiens  qui  avoient  cflé  tuez  , 'en  mcfme  temps  qu’il  fe  rejouit  dè  t 
voir  qu’ils  régneront  avec  les  Prophètes , les  Apoflres , <5c  Ici 
Martyrs.  'Jocelin  qui  a fait  une  fort  longue  vie  du  Saint  dans  le  P-!7o.c.d.  • 
XII.  fïecle  , a eu  quelque  connoiflance  de  ce  qui  regarde  Coro- 
tic,quoique  bien  éloignée  de  la  vérité.  Il  afTure  que  ce  tyran  fut 
enfin  puni , mais  nous  noierions  pas  raporter  la  manière  en  la- 
quelle il  prétend  qu'il  le  fut . 

ARTICLE  VI- 

• fl  écrit  pour  affnrer  fa  mijfitet  : Sa  mort  : Diverfel  ebofet  qu'on  dit  de  hey . 

' T E Saint  efloit  fort  âgé , * & fe  croyoit  proche  de  fa  mort,  BoD.i7.nurs,r. 
I v lorfqu’il  fit  l’écrit  doit  nous  avons  particulièrement  tiré 
fon  hifloire . b II  le  fit  pour  rendre  gloire  à Dieu  desgrandesgraces  * p.s  33.5 »,j. 
qu’il  en  avoit  receuës,  ’&  pourafTurcr  les  peuples  de  fq  million  à 56- 
qui  il  l’adreffe,  que  c’eûoit  véritablement  Dieu  raefme  qui  l'a- 
vait envoyé  leur  annoncer  l’Evangile , 'afin  de  fortifier  leur  foy , 5 *«• 

’&que  tout  le  monde  fçeuft  que  le  defir  d’annoocet  l'Evangile,  5*5. 

& d’avoir  part  à fès  promeflès , efloit  l’unique  raifon  qui  l'avoit 
fait  venir  en  Irlande.  Il  avoit  depuis  long-temps  la  penfec  défaire  5 3- 
cet  écrit:  ruais  il  avoit  toujours  différé , de  crainte  qu'il  ne  fuft 
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mal  receu  des  hommes , parcequ'il  n’avoit  pas  appris  à bien  écri- 
re  , & que  ce  qu’il  avoit  fçeu  de  latin , s’eftoit  encore  corrompu 
par  le  mélange  du  langage  des  Hibcmois.  [ Et  il  faut  avouer  que 
le  latin  en  eft  fort  mauvais,]  ce  qui  fait  qu'on  a peine  en  beaucoup 
d’endroits  d’en  voir  le  féns  , outre  les  fautes  que  les  copiftcs  y 
ont  faites.  'Il  y manque  apparemment  bien  des  chofês  en  un  en- 
droit . [ Mais  pour  le  fond , cet  écrit  eft  plein  de  bon  fens,  & mef- 
me  d’efprit  & de  feu . Ce  qui  eft  encore  plus , c’eft  qu’il  eft  plein 
de  pieté . On  y voit  partout]  'que  le  Saint  avoit  une  très  grande 
humilité,  fans  rabaiffèr  neanmoins  la  dignité  de  fon  miniftere'. 
'Ony  voit  aufïi  un  grand  defir  du  martyre,  ‘quand  foncorpseuft 
dû  eftre  mangé  par  les  oifeaux&par  les  bettes.  [En  un  mot,  on 
y voit  beaucoup  le  caraélere  de  S.  Paul . 11  pottëdoit  affurément 
fort  bien  l’Ecriture.  J 

On  donne  diffèrens  titres  à cet  ouvrage , & entr  autres  celui 
de  la  confefficn  du  Saint , que  Bollandus  a préféré  comme  le 
meilleur,  'le  trouvant  fondé  fur  les  paroles  du  Saint  mefme.  [Le 
Saint  y coofetté  en  effet  partout  & fês  propres  fautes,  & la  gran- 
deur de  la  mifericorde  de  Dieu  fur  luy , ] 'qui  l’avoit  extrême- 
ment elevédans  ce  fîecle  mefme  [à  l’égard  des  Chrétiens,  ] quoi- 
qu’il ne  defiraft  point  d’autre  honneur  que  celui  que  la  foy  nous 
donne  [ à fes  yeux , ] '&  qui  le  confêrvoit  en  mefme  temps  dans 
l’humilité , par  le  mépris  extreme  que  beaucoup  [ de  payens  J 
avoient  pour  luy . 

'Il  y avoue  qu'entre  fês  tentations  , il  avoit  un  grand  defir  de 
faire  quelque  voyage  dansla  grandeBretagne.pour  revoir  fon  pays 
&fesparens,  & mefme  d'aller  jufque  dans  les  Gaules  vifiter  les 
Saints  [ de  fa  connoiffance.  ] 'Mais  il  n’ofbit  quitter  fon  peuple,  de- 
peur  de  perdre  le  fruit  de  fes  travaux:Et  le  Saint  Efprit  luy  de- 
claroit[  dans  fon  cœur]  qu’il  fê  rendroit  coupable,  s’il  le  fâifoit . 
'Il protefte[comme  Samuel, ]que  s'il  fe  trouvoit  qu’il  eurt  feule, 
ment  pris  une  obole  de  tous  ceux  qu’il  avoit  battizez  ou  ordon- 
nez Clercs  , il  eftoit  preft  de  le  rendre  . 

'Il  nous  apprend  que  peu  de  temps  auparavant  il  avoit  efté 
arrefté  avec  ceux  qui  laccompagnoient , qu'il  avoit  efté  mis  dans 
les  fers , qu’on  avoit  pillé  tout  ce  qu  'il  avoit,  & qu’on  luy  euft  met 
me  volontiers  ofté  la  vie  , fi  fon  temps  euft  efté  venu.  Sa  fuite  don- 
ne lieu  de  croire  que  c’eftoit  à caufè  de  quelque  fils  de  Roy  , qui 
s’eftoit  converti  malgré  fon  pere . Dieu  retira  le  Saint  au  bout  de 
quatorze  jours  des  mains  de  ceux  qui  l’avoient  pris , par  le  moyen 
des  amis  qu’il  s’eftoit  acquis  , & on  rendit  mefmeà  luy  & aux 

autres 
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autres  de  fa  compagnie  , tout  ce  qu’on  leur  avoit  enlevé. T!  s’at-  j»,. 
tendoit  tous  les  jours  à des  accidens  femblables , & au  martyre 
mefme.  Mais  il  ne  craignoit  rien , parcequ’ilefproit  le  ciel , & 
qu’il  fe  jettoit  avec  une  pleine  confiance  entre  les  bras  du  tout- 
puiflant . 

[Audi  toutes  les  perfecutions  qu’on  Iuy  faifoit,  ne  l’empfche- 
rent  pas  Jde  battizer  une  fille  de  qualité  , très  belle  & en  âge  $ 
d’efire  mariée.  Quelques  jours  après  cette  fille  luy  vint  dire 
qu’un  Ange  luy  avoit  ordonné  de  conlàcrer  fa  virginité  à J.  C, 
afin  d’eftre  plus  proche  de  Dieu.  Il  en  rendit  grâces  au  Seigneur: 

& ainfi  cette  fille  embrafTa  la  virginité  avec  une  ardeur  extreme, 
fix  jours  feulement  avant  qu’il  raportaft  ce  fait  dans  là  confef- 
fion . 

[Voilà  ce  que  nous  trouvons  de  Saint  Patrice,  dans  les  pièces 
originales  qui  portent  fon  nom  , & aufquelles  nous  croyons 
qu’on  peut  ajouter  une  foy  entière.  Il  prie  toujours  dans  facon- 
feffion  , comme  chargé  de  toute  l'Eglife  d’Hibernie  : ] '&  il  fe  p.jji.f. 
qualifie  Evelque  d’Hibemic  dans  fa  lettre  fur  Corotic.  [Cela 
peut  donner  quelque  lieu  de  croire  qu’il  en  elioit  feul  Evelque, 

& ques'il  y en  a établi  d’autres , ce  n’a  efté  que  depuis  JI1  prie  p.sjs.ç  17.11. 
en  effet  dans  fa  confeffion  des  Clercs  qu’il  avoit  ordonnez, [mais 
jamais  des  Evelques.  II  pourrait  neanmoins  comprendre  les 
Evefques  mefmes  fous  le  nom  de  Clercs  : & pur  le  refte , les  • 

Evefques  qui  gouvernoient  fous  luy , n’empefehent  ps  qu’il  ne 
fuftehef,  & en  quelque  forte  Evefque  de  toute  cette  Eglifè.  ] 

'Nous  trouvonsdeux  Evefques  nommez  avec  luy  dans  un  Con-  Cnnc.t.j.p. 
cile  qu’on  prétend  qu’il  a tenu, [comme  nous  le  dirons  bien-tort .] 

'Ses  hiftoriensdifent  qu’il  en  a ordonné  365  ,&  mefme  pur  au-  uir.p.im. 
tant  d’Eglifes.'On  prétend  auffi  que  ce  fut  luy  qui  établit  l’Eglife  p. t;7-S  59. 
d’Armach  la  première  de  toutes  les  autres,  & comme  la  prima- 
cie  de  l’ifle.  'Neanmoins  Bollandus , qui  traite  amplement  de  la  BoiLp.sii.s*  5 
primacie  d’Armach  n’en  raprte  aucune  preuve  ancienne;  '&  il  p.sSî.flAlf. 
ièmble  ne  la  reconnoirtre  bien  établie  que  depuis  l’aol  151.  *Ar- 
mach  eft  dans  la  partie  la  plus  foptentrionale  de  l’Irlande, qu’on 
appelle  Ulrter,  ou  Ultonie.'Mais  aujourd’hui  ce  n’eft  plus  rien  . c»mJ.p.67«. 
'S.Bernarden  fait  le  fiegef  propre  Jdu  Saint. bIl  crt remarquable  Uff.p.ls». 
que  jufqu’à  Saint  Malachie.c’eftà  dire  jufqu’au  XII.  fiecle , les  *p’7î<i';î7’ 
Hibcmois  n’avoient  pint  d’eglifes  de  pierres , mais  de  fimple 
bois.  Bedc  marque  cette  pratique , qui  de  fon  temps  leur  eftoit 
commune  avec  les  Bretons . 

’S.Bemard  dit  que  l’Eglife  d’Armach  fut  non  feulement  le  p.«ss. 

Hifl.  Etc!.  Tom.XVl.  Nnn 
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p.SJ».  fiegedeSaimPatrice,maisauffilelicudeû  lëpulture.'D’autre* 
l’ont  écrit  comme  luy.  Mais  la  plufpart  veulent  qu'il  ait  efléen- 
p.tïç-tÿijBoil  terré  à Doune  dans  l'Ultonie  fur  la  colle  orientale.  'On  affûte 
17.mirsjp.531  jqU’il  fut  trouvé  en  une  eglife  de  Ibn  nom  en  l’an  1 1 S 5,&  qu’on  le 
tranfporta  alors  en  un  autre  endroit  de  la  melme  eglife  le  9 ou 
UflT.p.Jii.  le  iode  juia'On  ne  doute  pas  que  le  jour  de  ùl  mort  n’ait  ellé  le 
1 7 de  rrwuvuquel  là  felleell  marquée  [dans  le  martyrologe  de 
Flor.p.38*,  Bede,&  enfuite  dans  tous  les  autres.'On  l’a  mefme  ajouté  dans 
de  très  anciens  exemplaires  du  martyrologe  attribué  à Saint 
Jerome. 

ARTICLE  VII. 

Deux  Çoncilei  qu'on  dit  qtiil a tenue. 

Ca»c,p.’-3«.  TR  E fa  confeffion , 6c  fa  lettre  contre Corofic  , on  luy 

\_J  attribue  encore  quelques  écrits, "mais  qu’on  ne  juge  pas  Non  *. 
de  mefme  cflre  de  luy.  On  met  entre  lès  écrits  , deux  Conciles 
qui  portent  Ibn  nom:  {&  on  a nulon  de  le  faire , fï  ces  Conciles 
font  véritablement  de  luy , quoiqu’il  paille  les  a voir  fait  compo- 
t'ff.p.»M.  1er  par  d’autres.'lurquoi  nous  ne  voyons  rien  de  decilif.'Uffenus  Non  5. 

cite  le  premier  comme  de  luy . [Et  il  y a au  moins  bien  des  mar- 
Conc.i . 3.p.  qUCS  que  c’eft  un  Concile  d’Irlande.]  'Il  eft  adreffé  aux  Prellres, 

1471 *'  aux  Diacres  ,6c  à tout  le  Clergé,  & porte  en  telle  lenomdeS. 
Ufl',p.s4i.«*i  Patrice^  dc  deux  autres  Evefques  Auxilius  & Jefernin, 'qu’on 
dit  avoir  efté  ordonnez  avec  S.  Patrice,  pourprefeher  avec  luy 

р.  141.1046.  ja  foy  dans  l'Irlande, bu  y avoir  ellé  envoyez  cinq  ans  après  pour 

l’affilier. 

[Ce  Concile  réglé  particulièrement  ce  qui  regarde  les  Clercs.] 

Cooc  iu47S.c  'Il  ordonne  qu'il  feront  leparez  de  l’Eglife,  s’ils  ne  font  vêtus 

с. e.  "d’une  maniéré  modefte.'ôc  melme  s’ils  n’ont  les  cheveux  courts  Ac. 

comme  les  Romains  'Il  ordonne  aullï  que  les  femmes  des  por- 
Alf.4s®.{  s.  tiers , 6c  des  autres  Clercs'inftrieurs , à qui  il  eftoit  permis  d’en 
Conc.pj47l.1J.  avoir,  ne  paroiflront  jamais fans  élire  voilées.  Il  veut  qu’ils  aiïîf- 
b.  fient  à l’office  le  foir  & le  matin, s’ils  ne  font  efclaves; 'qu’ils  ne Te  fit  w KH, . 

r-Hto.d,  mêlent  point  parmi  le  peuple, 'que ceux  qui  feront  feparez  delà 
communion,  prieront  chez  eux  en  particulicr,&  non  avec  d’au- 
p.uli.aJ».  très, 'que  fi  un  Diacre  quitte  lôn  Abbé  ou  fon Curé, (car  il  paroill 

que  ceftoit  la  mefme  choie, .jpour  s’en  aller  en  une  autre  paroice, 
il  n’y  poun-a  fcrviifà  l’autel ,]  mais  que  fon  Curé  l’obligera  de 
a.  revenir  à fon  eglife;  'que  ceux  qui  viendront  de  la  grande  Brc- 
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tagne  , «habituer  dans  le  pays,  n'exerceront  point  leurs  fone- 
tions,  s ils  Dont  une  lettrefae  leur  Evefque^  âc  qu'avec  cette  let- 
tre  mefme,]  ils  ne  pourront  taire  aucune  fonction  au  après  en  p-iiti.a.S. 
avoir  eu  la  permiflion  de  l’Evefque  du  lieu  ; que  s’il  baftiflent 
une  eglilê  avec  la  permiflion  du  [Prince  ] payen  là  ns  avoir  celle 
de  1 Evefque , ils  feront  privez,  de  la  communion;  'qu'ils  ne  pour-  p.uli.». 
ront  enlever  les  captifs  pour  les  Élire  echaper,  ce  qui  les  faifoic 
traiter  de  voleurs,  [&  déshonorât  l’Egüfe . J 

Il  femble  qu'on  leur  permettait  de  quefter.ou  pour  ces  pu-  p«7».MSPic 
vres  captifs, [ou  pour  eux  mefmes,  ] quand  ilseftoient  pauvres . 's-pis. 

Le  Concile  veut  qu'ils  ne  demandent  qu'à  proportion  du  befoin; 

& que  s'il  refte  quelque  chofe,on  le  met  te  fur  J' autel  de  l'Eve  four, 
afinqu'on  le donne  à un  autre  pauvre'Le  g«  Canon  veut  que  fi  Conc.iu<7«<i 
un  Clerc  s eft  rendu  caution  de  quelque  fomme  pour  un  payen  «• 

& que  ce  payen  ayant  de  quoy  payer , cache  fon  bien , le  Clerc 
donnera  la  fomme.fans  s'engager  à un  duel,  [com me  ceftoit  fans 
doute  la  coutume  du  pays, J ou  qu’il  fera  exclus  de  l'Eglife . 

'Le  Canon  fuivant  eft  pour  empefeher  toute  fréquentation  c. 
lufpecte  & dangereufe  entre  les  moines  & les  vierges  'Le  17VX-  p.i«rs,c.i, 
communie  les  vierges  qui  fc  feront  mariées  contre  leur  vœu , 
leur  accordant  la  pénitence  en  cas  quelles  fc  feparent  de  leur 
adultéré,  & quelles  ne  demeurent  plus  .jamais  dans  le  mefme 
"l,eu  que  Juy.'Le  r9*&  le  22'excoramunientde  mefme  une  fem.  e. 
me  qui  quitte  fon  mari  pour  en  epoufer  ta  autre . & fon  pere 
mefme  s’il  a confenti  à cet  adultéré  . 


'Ce  Concile  défend  de  recevoir  dans  l'Eglife , des  aumofnes  ». 
oc  des  pyens  <x  des  excommuniez,  [comme  nous  avons  vu  que 
a. Patrice  avoir  défendu  de  recevoir  œllesde  Corotic  l'IIor-  P-uto.d. 
“ un£ûne  de 40 jours  pour  tous  ceux  qui  demanderont  le 
batteime.  Il  fepare  de  la  communion  un  Chrétien,  qui  ayant  un  p , c 
procesf  contre  un  autre  Chrétien , ] l'appellera  devant  les  juges, 
au  lieu  de  remettre  lexamen  de  fâ  caufe  à l’Eglife  ; 

Le  titre  de  ce  Concile  donne  lieu  de  croire  quil  n’y  avoir  ps 
alors  plus  de  trois  Evefques  dans  l’Hibemie  II  eft  certain  ce- 
pendant , par  ce  que  nous  venons  de  voir , que  la  difeipline  & 
la  Jerarchie  y eftoit  toute  formée*  J&  mefme  le  pays  ertoit  déjà  Pu*».e. 
partagé  entreplufieurs  Evefques , qui  avoient  chacun  leur  can- 
ton  & leur  diocefc.Car  il  eft  ordonné  que  celui  qui  fera  hors  de 
f‘,  f?°  territoire,'pourra  offrir  [le  Sacrificej;le  dimanche , mais  nos 

faire  aucune  ordination  fkns  la  permiflion  du  dioceÉùi  . On  k. 

s . iftrthu  tmtum/nfitftimt,  Qu'eû-te  411e  cefyfiiftluut  f 
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voit  que  l'Evcfquc  alloit  palier  quelque  temps  en  chaque  Eglife 
de  fon  diocefe.  & le  Concile  ordonne  que'ce  que  les  Fidelesau-  i, 
ront  donné  durant  ce  temps  là  , appartiendra  à l’Evefque , ou 
pour  fes  befoins  ou  pour  ceux  de*  pauvres;  '&  que  fi  un  Clerc , 
[ouun  Curé,] Te  les  approprie, il  fera  feparéde  l'Eglife,  comme 
amateur  d’un  gain  fordide.Le  Concile  ordonne  encore  que  fi  un 
Preftre  baftit  une  eglife  , il  ne  pourra  y offrirf  le  Sacrifice, ]qu‘a- 
prés  avoir  appellé  l’Evefque  pour  la  confacrer . 

'Alford  raporte  à ce  Concile,  ceque  dit  Probe,  l’un  des  hifto- 
riens  de  Saint  Patrice, Que  ce  Saint  tint  un  Concile  vers  un  lieu 
nommé  Crocon,avec  trois  Evefques  & beaucoup  d’EccIefîafti- 
ques[Maisjene.içay  pas  qui  croira  fur  là  fbyjque  ce  Concile  Ce 
tintfà  l’air]  prés  d’une  fontaine . 

[Le  fécond  Concile  n’a  point  de  marque  particulière, qu’il  Ibit 
ni  d’Irlande, ni  de  Saint  Patrice.  11  eft  beaucoup  plus  corrompu 
que  le  premier  par  les  copi  lies, & neanmoins  nous  ne  laiflbns  pas 
■b  d’y  trouver  plufieurs  chofcs  remarquables . ] 'Quelques  uns  de 
les  Canons  femblent  eltre  une  réponfe  à une  oonfultation  qu’on 
p.uSi.  ».  avoir  faite. 'Le  fécond  défend  de  rien  recevoir  des''payens  , hors  i ûjm. 
la  nourriture  & le  vêtement  .[lorfqu’on  ne  les  peut  avoir  d’ail- 
leurs;]comme  la  meche  de  ta  tampe  ne  prend  de  l’huile  que  ce 
b.  qui  eft  necellàire  pour  l’entretenir. 'Le  3*  préféré  une  penitence 

plus  courte,  mais  accompagnée  des  marques  d’un  vray  repentir, 
a une  autre  qui  eft  plus  longue  mais  plus  lafche  & plus  languit 
tante . 


r.14  *i.e[i»S 
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'Le  7*  paroift  ordonneifconfôrmémentà  ta  réglé  de  l’Eglife,] 
qu’il  ne  taut  point  rebattizer  ceux  qui  ont  receu  le  fy mboie , de 
qui  que  ce  foit  qu’ils  l’aient  receu, 'comme  1a  femence  n’eft  point 
fouillée  par  l’impureté  de  celui  qui  feme  ; Que  pour  les  autres, 
ce  n’eft  point  les  rebattizer , que  de  leur  donner  ce  ûcrement  ; 
& qu’il  ne  taut  pas  rebattizer  les  apoftats , mais  les  recevoir  par 
l’impofition  des  mains . 

'Le  8e  dit  que  l’Eglife  n’eft  point  faite  pour  défendre  les  cou- 
pables,mais  qu’il  faut  obtenir  des  magiftrats,en  faveur  de  ceux 
qui  s’y  réfugient, qu’on  fe  contente  qu’ils  meurent  [par  l’épée  de 
la  penitence. ]Le  jÿofteaux  miniftresde  l’Eglife  qui  font  tombez 
dans  les  pechez  [canoniques  , ] toute  cfperance  de  rentrer  dans 
le  miniftere  ; leur  en  taillant  neanmoins  le  titre.  'Le  1»'  déclaré 
que cchx  qui  durant  leur  vie,  nefe  font  pas  rendus  dignes  de 
participer  au  Sacrifice,  n’y  pourront  trouver  de  fecours  après 
leur  mort . 

h fi  3“*  » . ■ . fonifynlt»  don».  Qu'c  fl  ce  cueccfUit  ? 
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'Le  15'  ditqu’il  faut  inflruire.à  l'exemple  du  Sauveur, "le  peu-  c. 
ple[auquel  on  eft  envoyé, ]&  lequitter  fi  on  luy  cil  inutile,  cftant 
permis  en  ce  cas  de  fe  taire,  & de  fe  cacherjmais  que  ceux  qui  : 

peuvent  fàiredu  fruit, doivent  fc  montrer  & inftruire  le  peuple, 
quelque  danger  qu’il  y ait  ; de  mefine  que  J C.  ordonne  à un  de 
les  difciples  de  le  fuivre,  & à un  autre  de  s’en  retourner  en  (a 
maifon . 

Le  1 7*  ordonne  que  les  moines  vivent  dans  la  folitude  fans  i- 
ut.  aucun  bien  terreltre,(bus  la  puiffance  de  l'Evefque'ik  de  l’Abbé, 

’&  qu’ils  évitent  en  toutes  chofes  tout  ce  qui  cil  audeflusdu  ne-  *• 
ceffeire  , parcequils  (ont  appeliez  à fouflrir  le  froid  , la  nudité, 

Je  faim,  la  fois, les  veilles,  les jeûnes.  I!  paroilt  fixer  le  temps  de 
la  profeffionà  20  ans  , afin  qu’on  s’engage  à une  vie  parfaite  en 
un  âge  parfait.1 'Le  15*  défend  d’epoufer  la  femme  de  fon  frere  , P-***-e- 
puifque  c'ell  fa  lôeur , n'ayant  efté  qu'une  feule  chair  avec  fon 
mari. 

'Cave  joint  à ce  Concile  neuf  Canons  donnez  par  Warée, qui  C»ve,p 
a fait  un  recueil  de  tout  ce  qui  porte  le  nom  de  S. -Patrice;  & il 
Non  t.  Joint  de  mefine  quelques  autres  Canons  au  premier  Concile/’ 

ARTICLE  VIII. 

De  Sainte  Bripide , & de  divers  autres  Saints  qu'on  fait  difciples 
de  Saint  Patrice . 

[✓“N  N donne  à S.  Patrice  un  fort  grand  nombre  de  difciples, 

V_y  qui  font  honorez  comme  Saints  par  l'Eglife  d'Hibernie . 

Mais  nous  n'ofons  en  rien  dire  julqu’à  ce  que  nous  en  ayons  trou- 
vé des  monumens  authentiques.  Il  faut  neanmoins  dire  quelque  »•  ' 

ehofe  de  ceux  dont  oa  a des  hiftoires  particulières,  félon  l’obli- 
gation oh  nous  nous  trouvonsde  marquer  au  moins  le  jugement 
qu’on  fait  ou  qu’on  peut  faire  de  ces  pièces. 

Nous  commençons  par  Sainte  BrigiJeJ  'pareeque  non  feule-  Boll.i.feb.p. 
ment  il  ny  a point  de  Sainte  fi  reverée  dans  l’Irlande  , après  la  9,-t 
Sainte  Vierge,  'mais  qu’elle  eft  célébré  dans  toute  l’Eglife  latine:  P-10*- 
& les  heretiques  mefines,  malgré  leurs  faux  principes , ne  peu- 
vent  s’empefcher  de  l’hooorer . Son  nom  fe  lit  au  premier  de  fé- 
vrier dans  les  additions  du  martyrologe  de  Saint  Jerome,  [dans 
celui  de  Bedc,  J&  dans  prclque  tous  ceux  du  IX.  fiecle,  oh  l'on 
voit  que  la  vertu,  & les  miracles  de  cette  feinte  Vierge,  eftoient 
alors  très  illuflres.  'Bollandus  nous  en  donne  cinq  longues  hifloi-  puit-it;, 

N n n iij 
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470  SAINT  PATRICE, 
rcs , '&  en  marque  encore  plufieurs  autres  qu’il  n’a  pas  voulu  don- 
ner . [Mais  outre  ce  que  nous  avons  dit  des  vies  des  Saintes  d’Ir- 
lande an  general , ] ’BoIlandus  reconnoift  que  celles-ci  ne  font 
prelque  que  des  amas  confus  de  miracles , & de  prodiges  , [qui 
mefme  n’ont  (buvcnt  qu’un  air  de  fables:  & après  avoir  vu  le 
commencement  deces  pièces , nous  n’avons  pas  pu  nous  refou- 
dre à lire  le  relie.] 

'La  Sainte  naquit.à  ce  qu’on  prétend, à Forchard  "prés de  Do»  ftc. 
dalle  fur  la  colle  orientale  de  l’Ultonie.  'Mais  là  principale  de- 
meure a efté  fon  moaaltere  de  Kildar  , qui  a formé,  dit-on, la 
ville  de  me  fme  nom  ,1'u  ne  des  plusconlidcrables  villes  duRoyau- 
me  de  Lagenie , 'dont  elle  a autrefois  elté  merropoIe.[&  elle  y ell 
encore  capitale  d'un  Comté  de  mefme  nom  ] On  prétend  com- 
munément queSainte  Brigidc  ell  morte  30  ansaprés  S.  Patrice. 
Boilandus  qui  l’avoit  dit  d'abord , & qui  fuppofoitque  S Patrice 
i7jrurs,p.533'e(k«t  mort  en  493,avoitmis  la  mort  deSainte Brigide en  5 2 3. 'II 
a reconnu  depuis  que  ces  30  ans  nettoient  point  fonder , [non 
plus  que  lercde;]oc  a mis  la  nailfancede  la  Sainte eri43<5 ou  437, 

& là  mort  en  508  ou  507,  [fansenavoir  de  preuve  oonfiderable.J 
On  peut  toujours  mettre  fa  mort  au  commencement  du  VI  lîe- 
cle , fi  elle  a eflé  du  tempsdeS.Patricc , & qu’elle  Iuy  ait  furvécu 
i.ùb.p.ic 9.110.  de  quelque  temps . 'Son  corps  ell  demeuré  long-temps  à Kildar, 
d’où  il  a enfuite  elté  tranfporté  à Donne  auprès  de  celui  deSainC 
Patrice,  '&  il  a efté  trouvé  en  mefme  temps  *On  allure  que  fa 
telle  ell  aujourd’hui  à Lisbone  dans  Peglilê des  Jefuites.bOn  pré- 
tend avoir  une  réglé  , & d’autres  écritsqui viennent  d’elle.'Quel- 
ques  uns  Iuy  attriouent  auffi  les  révélations , que  d’autres  veu- 
lent eftre  de  Sainte  Brigide  de  Suède. 

'Boilandus  croit  qu’il  y a eu  une  autre  Sainte  Brigide,née  et» 
Hibernie,  mais  qui  a vécu  dans  l’Angleterre  au  VI.  liccle  ; & 
une  autre  encore  à Abemethi  dans  l’Ecoflè,  qui  n'eft  morte 
que  dans  le  VIII;  ce  qui  n’empefche  pas  qu’on  ne  les  confon- 
de quelquefois  l’une  & I'autreavec  celle  d’Hibemie  . 

'On  a mis  au  6 de  lévrier  dans  quelques  martyrologes,  lesSS. 
Mel,  Mêle , Mune,&  Rioc  , qu’ondit  avoir  efté  tous  Ireres, dit 
ciples , & neveux  de  S Patrice,  & Evefques  en  Hibernie  . Mais 
tout  ce  qu’on  en  dit  ell  fondé  fur  les  vies  de  Saint  Patrice  & de 
ir.m»rr,p.}39  Brigide;  '&  S.  Patrice  nousaiïùre  Iuy  mefme  qu’il  n’avoit 
c/cb.p.7»o.c.  aucun  de  fes  parensavec  Iuy  'Ce  Saint  Mel  ell  celui  qu’on  pre. 
*.lcb.p,i;4,c,  tend  avoir  écrit  une  vie  de  S.  Patrice.'Quelques  nouveaux  mar- 
tyrologes mettent  k 9 de  février  Sainte  Attraéle  ou  Tarahate 
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-vierge  en  Hibemie,  qu’en  dit  avoir  rcceu  le  voile  de  S.  Patrice  . P.197A. 

On  en  a une  vie  aflei  longue,&  pleine  de  miracles, 'mais'qu’on  p.ijj.joo. 
croit  avoir  efté  faite  par  un  Bernardin  d’Hibernie,  dont  on  ne 
loue  ni  la  fidelité,  ni  le  ftyle. 

S.  Kieran  honoré  par  l'Eglife  d’Irlande  le  5 de  mars,keft  un  de  i.mars^.j»»A 
ceux  qu’on  prétend  avoir  prefehé  l'Evangile  dans  l'Irlande 
avant  à.  Patrice,  & on  l’appelle  le  premier  Saint  de  ce  pays;  ce 
qui  n’empefche  pas  que  Boilandus  ne  traite  tout  cela  de  fables  . 

'il  nous  en  donne  une  vie,  la  meilleure,  dit-il,  de  celles  qu’il  a pu 
trouver,  n’en  ayant  pas  trouvé  une  telle  qu’il  euft  voulu/ll  fumt  p-m.c. 
de  dire  qu’elle  le  faic  vivre  environ  300  ans . 'On  le  fait  Evefque  p.jlj.k.c. 
d’un  lieu  appellé  Saigir  vers  le  milieu  de  l’Hibemie.  'Boilandus  b|jjo.c. 
croit  qu’il  peut  eftre  mort  vers  l’an  5 20  ou  530. 

'On  prétend  que  celui  qui  profita  le  premier  des  inftruétions  as-nurj,p.4î« 
de  Saint  Patrice , fut  unnommé  Tingar  ou  Guignicr  lequel  au 
bout  de  quelques  années,  fut  maflacré  avec  beaucoup  d’autres 
dans  le  paysae  Cornouaille  e n Angleterre , par  un  Theodoric 
Roy  du  pays.  Nousen  avons  une  hiftoire  afléz  bien  écrite'ilya 
plus  de  4C0  ans  , par  un  nommé  Anfelmc  : Et  plufieurs  ont  cru 
que  c’efloit  S.  Anlelme  de  Gantorbie,  mort  en  mo  Mais  Bollan- 
dus  veut  bien  au  moins  qu’on  en  doucefEtce  ferait  faire  tort  à 
ce  Saint  de  luy  attribuer  une  hiftoire  telle  que  celle  là  pleine  de 
faits  fans  apparence , & de  prodiges  vraiement  Hiberniques.  ] 

'Le  P.  Albert  en  a fait  une  aflès  différente, veut  qu’il  ait  efté  Le  Gr.p.<«<>. 
tué  en  Bretagne,  oh  Anfelmc  dit  qu’il  a paflé  quelque  temps  en  *BolLp.«j7.b. 
folitude,  '&  oh  les  anciens  Bretons  ont  pu  apporter  fes  reliques,  p.'455.qLe  Gr. 
& il  y eft  honoré  par  l'Eglife  de  Vannes  le  i4de décembre  fous  P-4**. 
le  œm  de  S.  Guiner.’Un  Anglois  l’a  mis  le  23  de  mars,de  quoy  on  BolLp.+st.b. 
ne  voit  pas  qu'il  ait  eu  de  fondement.  [S’il  a efté  tué  en  Angleter- 
re , Theodoric  à qui  cm  attribue  fa  mort , pourrait  eftre  quel- 
qu'un des  Saxons , ou  des  autres  barbares  qui  ravageront  l’i  fie 
depuis  l'an  45 s;]ce  nom  y ayant  efté  inconnu  julques  alors.  mss£ 
'L’Eglife  d’Hibemie  honore  le  13  d’avril  S.  Ibar  comme  un  ij.apr.p.tjj. 
de  fès  premiers  Evefques  , pour  lequel  on  voit  qu’oo  a eu  une  174- 
fort  grande  vénération  . On  honoroit  fes  reliques  dans  une  isle 
prés  de  Vexford  appelléc  BexrEre  ou  la  petite  Hibcmie,  oh  l’on 
prétend  qu’il  gouvemok  un  grand  monaftere.  'On  en  a une  hif-  p.i7«.<l. 
toire  , maisque  Boilandus  n’a  pas  jugé  digne  de  paroiftm , tant 
elle  eft  pleine  de  fables.  Et  ce  qui  fait  enoore  mieux  voir  com- 
bien il  fe  faut  peu  arrefter  aux  Irlandois,  Veft  qu’ils  font  pref-  p.«rj.«rs. 
cher  S.  Ibar  en  Irlande  avant  S Patrice  ; ils  le  font  fon  difdple , 
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-• , ils  le  font  oncle  & dofleur  de  Saint  Abban  qui  vi  voit  en  6oo,  du 
i7.nurs,p,s»j.  temps  de  S. Grégoire  le  Grand:  '&  c’eft  ce  que  Bollandus  juge 
c'  1 qull  faut  fuivre. 

i7.mip,p.j»}.  'S.  Carentoc  honoré  le  1 7 de  may, «quitta  , dit-on,  le  pays  de  t, 

. Galles  dont  il  eftoit , pour  accompagner  S.  Patrice  en  Irlande  , &c.  * 

& y prefeher  la  foy  avec  luy . Il  revint  de  là  en  fon  pays , & puis 
retourna  mourir  en  Irlande  . On  luy  donne  les  titres  d’Abbé  & 
d’Evelque/Mais  on  nefçait  rien  de  luy  que  par  une  petite  hiftoi- 
re  fufpe&e  de  nous  débiter  bien  des  fables.  Car  c’elt  I’cloge  que 
l>-  , Bollandus  luy  donne  en  titre . 'Et  il  nous  avertit  que  c’eft  le  ca- 

rattere  ordinaire  des  vies  des  Saints  du  pays  de  Galles, aufli-bien 
que  de  ceux  d’Irlande. 

i7.mars,p.isï.  On  prétend  que'Saint  Vennolé  qui  demeurait  en  Bretagne  , 
voulant  venir  vifiter  .S.  Patrice"alors  célébré  dans  I’Eglife,  pour 
prendre  de  luy  les  réglés  de  là  conduite,  S.  Patrice  luy  apparut 
& l’inftruifit  de  tout  ce  qu’il  avoit  à faire.  [Mais  toutes  les  vies 
que  nous  avons  de  S.  Vennolé,  ne  font  pas  capables  de  nous  affu- 
rer  de  ce  fait , n’y  en  ayant  point  qu’on  voie  eftre  ancienne  , & 
toutes  eftant  pleines  de  prodiges  femblables  à ceux  qu’on  attri- 
bue aux  Saints  d’Hibernie,  ] Turtout  la  guéri  fon  de  l’œil  de  fa 
fœur.  Le  Pr  Albert  n’oublie  pas  celui-ci  mefme,  & ajoute  encore 
bien  des  chofes  fur  ce  Saint,  que  je  ne  trouve  pas  dans  Bollandus. 

On  afTure  qu'il  a fondé  & gouverné  l’abbaye  de  Landevenec 
fur  la  baye  de  Bref!  dans  le  diocefo  de  Quimper  : ce  qu’on  voit 
fans  doute  par  d’autres  monumens  : [Car  pour  fes  vies  données 
par  Bollandus  , à peine  y trouve-t-on  que  fon  monaflcre  eftoit 
fur  la  cofte  de  Bretagne  ] 'On  y apprend  aufti  par  occafion  qu’il 
eftoit  Preftre  . 'Elles  le  font  naiftre  peu  après  que  fon  pere  eut 
quitté  la  grande  Bretagne  dont  il  eftoit , à caufe  de  la  pefte  qui 
uff.r.Br.p.411.  ]a  ravagea,  ['Vers  l’an  449, Jou  lorfque  les  Saxons  ruinaient  déjà  V.lesBrf- 
Roll.j  mars, p je  pys[vers  45  5]1 Deux  de  fes  vies  fuppofent  certainement  qu’il 
vivoit  du  tempsde  S.  PatriceAOn  dit  qu’il  eft  mort  le  } demars, 
qui  eftoit  le  mécredi , ou  le  famedi  de  la  première  femaine  de 
Carefme.  Bollandus  tire  de  là"qu’il  eft  mort  en  507,5 18,  ou  519. 

Mais  c’eft  en  fuppofànt  que  c’eftoit  le  famedi,  & que  les  quatre 
premiers  jours  de  noftre  Carefme  eftoient  dés  ce  temps  là, [ce  qui 
ufl.p,4«4.  n’eft  pas,  & je  m’étonne  ] qu’Uflèrius  mefme  ait  fait  auffi  cette 
fauteuil  vaut  donc  mieux  le  contenter  de  fàvoir  qu’il  eft  mort 
p.147.».  au  commencement  du  VIViecle:  ] 'Sa  fefte  eft  marquée  dans  di- 

Hjgi.p.jR|8olt.  j.  1 ÏVmvaUtHt , wIhwmUcus  6*. On  luy  donne  auflî  plufieurs  noms  en  françois , C outre  celui 
j.nun,p.*4$.b.  jc  Qucnnolc , dont  fe  fert  le  P.  Albert  le  Grand , /».  59,01»  Guinole , comme  J'appelleM.Bulcc- 
au  65. 
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vers  martyrologes  le  a & le  3 de  mars . 'Mais  pour  ne  pasempef-  p.-.6o.d. 
cher  le  temps  de  Carefme , ceux  de  Landevenec  la  fâifoient  le 
18  d’avril , auquel  il  avoir  efté  transféré  dans  la  grande  eglife  . 

'Elle  eft  encore  marquée  ce  jour  là  dans  plufieurs  martyrologes.  p.u7.c. 

'On  croit  quedu  temps  des  Normans , fon  corps  fut  apportéen  i. 

France , & enfuite  mis  prés  de  Gand  dans  l’abbaye  de  Blandin, 
de  quoy  00  fait  la  mémoire  le  premier  d'aou(l,'ou  qu’au  moins  il  p i«9- 
y en  a quelques  reliques , & que  le  relie  eft  en  l’abbaye  de  Saint 
Salve  à Montreuil  en  Picardie , où  l’on  prétend  que  le  corps  d’un 
S.  Vennole  Abbé  & Preftre.a  efté  apporté  de  Bretagne  vers  l’an 
878;  & l’on  y fait  encore  Iblennellement  la  fefte  de  fa  réception 
le  troilîeme  dimanche  de  juillet,  'il  y a dans  la  mefme  ville  une  put.f. 
eglife  paroiciale  de  fon  nom  . 

'II  y a eu  un  autre  Preftre  du  mefmenom  en  Bretagne  dans  le  p.iir.ii». 
VI.  fiecle,  qui  eftoit  moine  ; mais  on  ne  voit  point  qu’il  ait  efté 
Abbé . On  confond  quelquefois  leurs  hiftoircs  . 

ARTICLE  IX. 

De  Bacbiar  'tHi . 

[ TE  ne  voy  ni  fondement  ni  apparence]  S ce  que  quelques  uns  Mir.cjr.p.iSs 
J difent,  que  Bachiarius  dont  parle  Gennade , eftoit  difciple 
de  S.Patrice.  Ceux  mefmesqui  le  difent,  le  font  contemporain 
de  S.  Auguftin , [plus  ancien  que  S Patrice  ] 'Et  félon  le  rang  que  Genn.c.14.  3 8 . 
luy  donne  Gennade,  il  doit  eftre  encore  plus  ancien  que  Saint 
Auguftin . [Cela  ne  laiffera  pas  de  nous  donner  occafion de  par- 
ler ici  de  cet  auteur  ] 

'Gennade  en  fait  un  philofophe  Chrétien,  qui  ne  vouloiteftre  c.14. 
occupé  que  de  Dieu  feul , libre  & dégagé  de  toute  autre  chofe. 

Ce  fut  dans  cette  vuë,&  pour  con  ferver  la  pureté  de  fa  vie, qu’il 
quitta  fon  pays  comme  Abraham,  & s’en  alla  demeurer  en  d’au- 
tres, changeant  ce  femble  fou  vent  de  lieu.  [Il  peut  avoir  efté  en 
Italie,]  puifque  des  perfonnes  ayant  trouvé  à redire  à cette  ma- 
nière de  vie, il  écrivit  au  Pape  pour  luy  en  rendre  raifon,&  l’aftii- 
rer  qu’il  ne  faifoit  rien  en  cela  que  par  la  crainte  de  Dieu , & non 
par  celles  des  hommes.  Je  ne  fçay  fi  c’eft  à caufe  de  ce  dernier 
mot,  ] 'quequekjues  uns  difent  qu’il  eftoit  Breton,  & qu’il  a voit  Alf.443.51. 
quitté  fon  pays , le  voyant  "accablé  de  malheurs , & menacé  de 
beaucoup  d’autres . 

'Gennade  n’avoit  vu  que  cet  écrit  de  Bachiarius  adreffé  au  Genn.c.14. 

Di/l.  Eccl.  T om.  XVI.  O 0 o 
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Pape,  & intitulé  De  la  foj  Mais  il  en  avoir  fait  plufieurs  autres 
'qui  efloient  afléz  bien  receus.' Au/fi  l'on  croit  que c’eft  lemefine  gmt, 
Bachiarius  dont  nous  avons  un  ouvrage  dans  la  Bibliothèque 
des  Peres , qu’on  juge  eftre  très  bien  écrit  & très  /avant . 

'Ce  qui  en  fait  le  fujet , e/l  qu'un  Diacre/moine  & retiré  dans 
un  mona/lere , baprés  avoir  vécu  d'une  manière  fort  exemplaire 
dans  le  jeûne , dans  le  fïlence , & dans  lesautres  exercices  de  pie- 
té,'avoit  malheureufement  péché  dans  le  monaftere  mefme  avec 
une  fille,  'qui  apparemment  avoit  confacré  fa  virginité  à J.  C 
'Janvier  qui  n’eftoit  pas  l’Evefquede  ce  Diacre, c mais  feulement 
Diacre  luy  mefme, & fans  doute  Abbé  du  mona/lere  dont  eftoit 
ce  moine,  au  lieu  de  travaillera  le  guérir  par  la  pemtence.I’avoit 
cha/lé  de  fa  mai/bn  , comme  fi  la  faute  eu/l  e/lé  (ans  remede. 

'Ain/i  il  e/loir  retourné  dans  le  fiecle^de  forteque  fon  crime  de- 
venu public,  s’eftoit  répandu  de  toutes  parts,  & expo/bit  la  reli- 
gion aux  railleries  des  gents  du  monde , qui  s’en  diverti/loient 
avec  les  démons , & s’en  fcrvoient  mcfme  pour  s’endurcir  dans 
leur  vie  toute  feculiere  & toute  profane . 'Pour  remedier  à ce 
fcandale , on  confeilloit  à ce  moine  d’epoufer  celle  qu’il  avoit 
violée,  [peut-e/lrc  au/Ti  pour  eviterj  'les  pourfuites  que  le  pere 
irrité  par  l'injure  de  fa  fille,  faifoit contre  luy . 

'Bachiarius  ayant  appris  tout  cela  , en  fut  extrêmement  tou- 
ché, parccquü  regardoit  la  chute  de  ce  malheureux,  comme 
la  perte  d'un  de  fes  membres.  Il  cfloitami  de  Janvier,1 ■quoiqu’il 
demeura/l  ce  femblepour  lors  dans  un  autre  diocefeTAinfi  vou- 
lant e/ire  fidele  à cet  ami.il  luy  envoya  l'écrit  dont  nous  parlons, 

'où  il  s'adre/Sèau/fiàtouslesfrcresdefa  mai/bn,  qui  efloient  en- 
trez dans  fes  fentimens.  Il  le  reprend  d’une  maniéré  très  forte, 
du  peu  de  charité  qu'il  avoit  pour  celui  qui  luy  devoit  e/lre  fi 
cher.  Il  l’exhorte  à ne  point  defcfperer  du  (àlutde  ce  pécheur , 

à le  recevoir  chez  luy  pour  le  guérir  par  la  penitence.Rabaif-  « 
fez-vous,  luy  dit-il,  rapetiflèz- vous  comme  Elifeé , afin  de  le  « 
re/l'ufciter . Mettez  voftre  bouche  fur  fa  bouche  parunefprit  de  « 
compa/fion.afin , qu’il  ne  pui/fe  rien  dire  contre  /on  /àlut.Gardez  « 
fes  yeux  avec  vos  yeux , afin  qu’ils  ne  s’égarent  plus  pour  fe  per-  « 
dre , fes  mains  avec  vos  mains , afin  qu'elles  ne  fà/fent  plus  aucu-  « 
ne  aélion  d’impieté  , fes  picz  avec  vos  pez , afin  qu’il  ne  cou-  <t 
rent  plus  à leur  honte . Vous  l’empe/cherez  ainfi  de  pecher , & « 
vous  pourrez  le  rappeller  encore  à la  vie , en  bannifiant  de  fon  « 
ame  le  froid  du  peché,par  la  chaleur  de  vos  con/blations,[&  de  « 
vos  exhortations  faintes.J  Mais  il  faut  que  tout  cela  fe  fà/le  dans  « 
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„ la  folitude,  que  ni  mere  ni  parent  ne  viennent  point  interrom- 
„ pre  là  guerifon , comme  quand  Elie,  Elifée , & S Pierre  ont  ref- 
„ fufcité  des  morts 

’II  adreflc  la  demiere  partie  de  fondifcoursàccpecheur  nief-  p.nj.d. 
me  qu’il  connoiftoit  particulièrement,  d'ayant  vu  dans  Ton  mo-  p.ns.t». 
naftere . 'Il  l'exhorte  à efperer  le  pardon  delà  faute,  & à l'obte-  p-'î*<I- 
nir  par  une  penitence  promte  & fîneere,  'en  fe  retirant  dans  fon  r-'J»1'- 
monaftere  , pour  le  confidcrer  comme  fa  prifon,  'en  s’y  renfer-  P-lîs-b- 
mant  dans  une  cellule , 'en  le  couvrant  d'un  cilice,  & fe  deflè-  J01- 
chant  par  le  jeûne,  '&  par  les  veilles,  & fouftrant  la  faim, & la  b- 
<bif,  'en  fâifant  fentir  à fa  chair  tout  ce  qu’il  y a dcplusoppoféà  P-U’-J- 
la  volupté  & aux  delices,  '«Sc  en  fe  tenant  prefl  pour  fouffrir  le  P.i3o.i.b. 
martyre , fi  Dieu  luy  en  donnoit  I’occafion  . 

'II  efperoit  que  l'Evefque  du  lieu  où  il  eftoit , qu’ilappelloit  un  p.ijo.a. 
très  heureux  Pontife,  &fôn  clergé,  feraient  tout  ce  qui  le  pour- 
roit  pour  fauver  cette  ame  . 'il  l’exhorte  neanmoins  à le  venir  c|i-.7,dx. 
trouver  comme  fon  véritable  ami , qui  pleurait  la  faute , qui  en 
vouloir  faire  penitenceavcc  luy , & qui  mourrait  avecjoie.fi  cela 
eftoit  neceflaire  pour  l’expier  . 'Mais  il  léloigne  abfolumcntdu 
marine  qu’on  luypropofoit.  Il  dit  que  c’eft  une penfée indigne  *3,-b  c-i- 
d’un  Chrétien , & une  vraie  fuggeftiondu  diable , "qui  après  la. 
voir  tué,  voudrait  encore  devorer fon  corps , 'quec’efioituntm-  p.ijo.c. 
riage  impudique,  & un  nouveau  crime , 'd’autant  plus  grand  p.nl.b. 
qu’il  ferait  public,  &fembleroit  infulterà  Dieu,  dont  il  irrite, 
roit  de  plus  en  plus  la  colere . 

'II  donne  à Janvier  le  titre  de  frere  : (de  forte  qu'il  femble  b.m.». 
avoir  au  moins  efté  Diacre  aulfi-bien  que  luy  ] 'Il  fuppofe  que  pi»«-b|.3o.a| 
l’on  eftoit  prés  de  fe  voir  dans  l’occafion  du  martyre , & il  le 
répété  plufieurs  fois  . [Aurait-il  vécu  dans  l'Afrique  durant  la 
perfècution  de  Vandales?  Mais  il  n’en  paroift  rien  dans  tout  le 
refte  de  fon  ouvrage, & il  ne  dit  point  que  la  faute  de  ce  Diacre 
donnait  occafion  aux  Ariens  d’infulter  aux  Catholiques . Ce 
n’auroit  efté  qu'aprés  S.  Auguftin , & vers  le  milieu  du  V.fieclc, 
je  penfe  donc  quece  n eft  qu  une  fuite]  'de  ce  qu’il  croyoit  qu’on 
eftoit  à la  fin  des  temps . * p.its.b. 

'Il  cite  dans  cet  écrit  non  feulement  l’ Apocalypfe , *le  fécond  d 
livre  des  Macabées,  [&d’autres  livres  de  l’Ecriture , dont  quel- 
ques  uns  doutoient  encore  au  commencement  du  V.fieclc  Jmais,  . , , , 
encore  le  y livre  d’Efdras.'Il  qualifie  la  mort  de  Samfcn  un  mar-  r,lt.  ' 
tyre . 'Il  croit  que  David  ne  reprit  point  fon  fils  Amnon  de  fon  in-  P'.  -.«.b. 
celle,  pareequil  s’en  eftoit  repenti  aufti-tofl . 'Il  prétend  auffi  que  p..»7,b.c.' 

Ooo  ij 


47«  SAINT  PATRICE, 

tjalomon  a fait  penitence  & a obtenu  mifericorde,maisquecela 
n’ell  pas  marqué  dans  l'Ecriture,  parceque  fa  penitence  fut  fe- 
crettc , & ne  parut  pas  au  peuple  .Cependant  tout  ce  qu'il  allégué 
pour  prouver  fa  penitence,  c'eft  que  l’Ecriture  la  marque, endi- 
"i  paC  iânt  qu’il  fut  enterré  avec  les  Rois  d'Ifrael . 'Fulbert  ' Evefque  '• 
de  Chartres,  citece  qu'il  dit  fur  cela  & quelques  autres  endroits 
de  fa  lettre . 

Ali'44 î5 ilufT  [Je  ne  fçay  pas  pourquoijles  A nglois  donnent  à Bachiarius  le 
p *sslc»ve,p.  nom  Moccée,&  veulent  que  ce  fort  un  S.  Mocquée,ou  Moc- 
4lî(r.p.«55|  tée  ‘dont  on  marque  la  ‘felle  le  19  ou  2od’aouft,&  le  24  de  mars  «. 
B0U.j4.nurs,  felon  d’autres.  Ufferius  reconnoift  que  ce  font  deux  perlbnnes 
lue  l’on  confond  fans  fondement  . bOn  prétend  que  ce  Saint 
Moélce  a efté  premier  Evefque  du  pys  de  Loutn  en  Irlande, 

& qu'il  y a aufli  gouverné  l’Ëglife  d’Armach  durant  quelques 
p »ss.  jours,  ce  q u’Uireriusproift  rejetter/On marque fâ  mort  en  55Ç, 
ou  5J7-  Uilérius  croit  que  c’efl  ce  Moélée  Breton  .homme  faine 
& difciple  de  Patrice,  qu’on  pretendoit avoir  prophetizé  la  ver- 
C1nif.t  sp.j61  tu  de  S.  Colomb,  comme  on  le  lit  dans  Adaman,  'qu’on  croit 
Alf 443.$  4.  avoir  écrit  vers  690.O11  a une  vie  de  S.  Moélée, 'mais  dont  Bol- 
1B0ll.14.1mr!,  Jandus  ne  proift  pas  dire  content , [& avec  raifon . Carelleeft 
p'474‘  ’ du  genre  ordinaire  des  autres  , & pleine  de  prodiges.  Ellene 
^5  3-4.  manque  défaire  vivre  aiiffi  ce  Saint  300  ans  au  moinsjMais  tout 
cela  eft  bien  receu  des  Hibemois . 1 

ARTICLE  X.  - a 

Sur  la  converfon  des  Scott  & des  Pitiés . 

[ \ Près  avoir  vu  pr  l’hiftoire  de  Saint  Patrice , comment 
XV  la  religion  Chrétienne  eft  entrée  dans  l'Hibernie,  nous 
voudrions  pouvoir  marquer  ici  commcot  elle  s’eft  établie  dans 
l' Eco  (le  i puifque  les  Ecoftbis  font  une  colonie  venue  d’Irlande  . 
ufr.r.Br.p.6,1.  Mais  nous  ne  voyons  en  cela  rien  de  certain  J 'Les  derniers  au- 
***.  teurs  de  cette  nation,  prétendent  que  Donald  leur  Roy  fut  con- 

verti pr  un  nommé  Pafcafe  en  l’an  ioj  de  J.C,  & que  toute  fa 
uation  embraffa  a vec  luy  le  Chriftianifme . [Mais  on  ne  trouve 
r. 644.647.  aucune  trace  de  tout  cela  dans  de  bons  auteurs.JEt  fur  la  fin  du 
XIII.  fîecle,  les  Ecoftbis  croyoient  avoir  receu  la  foy  , après  une 
viftoiie  qu’ils  avaient  remportée  fur  les  Saxonne  qui  marque  , 

Du  ».'M.  du  Pin  le  cite  dite  deCfiirtres  .ipiile  dw>dit-il,d  une  lutte  pièce  du  méfait  «tel*  . 

a.  Je  ne  U trouve  point  «Uni  Ferrarius, 
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félon  Ufferius,  fe  temps  oîi  les  Saxons  s’efloient  déjà  établis  dans 
v.  IcsBre-  la  grande  Bretagne,  [ "après  l’an  450,  ) quoiqu’ils  preteudiflént 
tous.  qUe  c'eftoit  quatre  ou  cinq  cents  ans  avant  la  converlion  des 
Ânglois. 

'Ils  dilént  que  ce  qui  contribua  beaucoup  à les  convertir  , fut 
qu’un  moine  nommé  Régulé, leur  apporta  [ quelques] reliques 
de  Saint  André,  veniies  de  Conllantinople  félon  les  uns , 'ou  de  p.t5*-657. 
Patres  félon  d’autres.  'Ils  mêlent  à cela  bien  des  fables.*  Mais  ce  p.s4s. 
qui  ell  certain , c’eft  qu’on  a cru  avoir  en  Eco  fié  des  reliques  de  * f-6'*- 
S.  André,  qu’on  venoit  honorer  de  toute  l’Europe. 'Et  cela  a for-  Alf.395.5j. 
mé  la  ville  de  S.  André,  devenue  la  Primacie  de  toute  l’Ecoffe , 

& la  mctropole'de  ce  qui  y ell  le  plus  au  nord.Elle  ell  fur  la  colle  Sanlbn. 
orientale,  dans  la  province  appellee  Filé , un  pat  audeflus  d’E- 
&c.  dembourg/Il  y a "aulfi  une  univerfité.  Cimd.p.s97. 

'Cette  origine  de  la  fby,  que  les  Ecoflbis  s’attribuent , & qui  Uil.p.SiS. 
doit  élire  polterieureàl’an  450,  arriva,  félon  eux  mcfmes,  fous 
Ungus'Roy  des  Pnfles,[Ain(i  elle  regarde  ce  dernier  peuple,  ] p.6+s.«ji. 
'quia  eu  fespays,  & fes  Rois  diftinguez  des  Ecoflbis , jufque  P.71J-71S. 
vers  l’an  8 50  [Que  s’il  ell  vray  que  les  Picles  naientefté  conver- 
tis qu’aprés  l’an  450,00  n’a  pas  raifonjde  mettre  dés  le  IV.liecle,  Aif39a.Sc. 

S.  Ninien,  'ou  Ninie , dont  les  prédications  ont  fait  recevoir  la  Bed.l.3.<^».?. 
fby  de  la  vérité , & quitter  l’idolâtrie  aux  Pifles  méridionaux.  9*,,• 

Ce  qui  ell  certain,  félon  Bede,c  ell  que  c’eftoit  long-temps  avant 
l’an  565 

'Ce  Ninie  eftoit  un  homme  très  làint , Breton  de  nation  , mais  IMd. 
qui  avoit  appris  à Rome  la  fby,  & les  myfteres  de  la  vérité.  11 
eftoit  Evefque  du  pays/que  les  anciens  ont  nommé  Novantes  , s»nfon. 

'&  qui  du  temps  de  Bede  fàifbit  partie  de  la  province  des  Berni-  Bcd.p. 
ces  foumilê  aux  Angfois.  Saint  Nidicn  y baftic  uneeglifededice 
fous  le  nom  de  S.  Martin,  qu’on  dormoit  melme  ce  femble  à tou- 
te la  vilIefAinfi  ce  n’a  cfté  Hms  doute qu’aprésqueceSaint  mort 
en  397  au  pluftoft.fût  devenu  fort  célébré  dans  tout  l’Occident.  ] 

Cette  eglile  eftoit  baftic  de  pierres  , ce  qui  eftoit  extraordinaire 

?armi  les  Bretons^  & fans  doute  des  pierires  blanches,]  puifqu’on 
appelloit"la  maifon  blanche, ’&  Withemcn  la  langue  du  pays.  Uir.p.665-667 
C’eft  le  nom  que  porte  encore  aujourd'hui  la  ville  epifcopaledu 
paysdeGalbvay,  compris  maintenant  dans  l’EcoflTe.[  Le  marty- 
rologe Romain  marque SNinien  le  16  defeptembre  JLcs  Ecof 
fois  l’appellent  Ringen. 

'Son  corps  repofoit  dans  fon  eglife  du  temps  de  Bede  avec  Bcd.p. 
éeaucoup  d’autres  Saints.  'Il y eftoit  célébré  au  VUL  fieclepar  UiV.p.s*  9. 
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divers  miracles , comme  on  l’apprend  par  une  lettre  d'Alcuin,  à 
qui  on  avoit  envoyé  d’York  quelques  vers  faits  furce  fujet . 
A;f.«}i.$iS.  'Pafoafe  Ratbert  raporte  une  apparition  de  J.  C.  dans  l’Eucarif- 
tie,  faite  à un  Preftre  qui  célébrait  fouvent  la  me  (Te  fur  le  corps 
UiT.p.6«9.  de  S.  Nin  Evefque . 'On  en  cite  une  écrite  par  Aëlred  Abbé  de 
AIE 370.$  s.6.  Rieval[auXlI.  fiecle.  Je  ne  fçay  C c’eflj  'celle  qu’Alford  cite  de 
Capgrave.Elle  le  fait  fils  de  Roy,  ce  qu’Alford  dit  eftre  le  ftyle 
394.(1.1.  des  legendairesfde  ce  pays  là,]'&  elle  veut  qu’il  ait  eflé  ordonné 
Evefque  par  le  Pape,  pour  aller  prefoher  la  foy  dans  les  endroits 
de  lagrande  Bretagne,  qui  ne  l’avoient  pas  encore  receuë  . Al- 
P43i^ii!ülT.f  ord  dit  que  ce  futSiricequi  l'ordonna  en  394.  'Il  met  fa  mort  en 
P'M?-  431,  mais  il  ne  dit  point  quel  fondement  il  en  a eu  Ml  rejette  une 

autre  vie  de  ce  Saint , qui  le  fait  aller  paflèr  beaucoup  d’années 
en  Hibernie,&ymourir[Jenevoy  paseneflétquecelafepuifTe 
aifement  accorder  avec  Bede,  ni  avec  la  difeipline  de  l'Egide.  ] 
'Bede  paroift  attribuer  la  converfion  des  Pictrs  feptentrio-  • 
tiaux,  à Saint  Colomb, qui  y vintd’Hibemieen  l’an  jésfMais  il 
faut  referver  ce  qui  regarde  ce  Saint,  pour  Thiftoire  du  VI.  ûe- 
cle,&  ajouter  icijqtie  lesPiétes  méridionaux  purent  bien  nepa9 
beaucoup  confêrver  la  foy  qu’ils  avoient  receuë  de  S.  Ninien. 

[Car  dans  les  plaintes  que  fait]S.  Patrice'de  ce  queCorotic  avoit  V.{ }. 
vendu  des  Cnrétiens  aux  EcofTois  & aux  Piétés, [qui  félon  tou- 
p-5î* Jlsî9.e.  tes  les  apparences,  efloient  encore  alors  payera , ] il  donne  par 
deux  fois  le  titre  d’aportats  aux  Piétés  fculs  [ Cet  endroit  nous 
donne  encore  fujet  de  croire  que  les  EcofTois  n’avoient  point  en- 
core embraflé  la  foy  fur  la  fin  du  V.fîecle;ce  qu’on  ne  peut  pas 
dire  de  ceux  d’Irlande,  J 'dont  lesenfans  faiioient  profedion  de  la 
vie  monaltique,  comme  S.  Patrice  le  dit  dans  le  mefme  endroit. 
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S.  EPIPHANE, 

E V E S Q U E 
DE  P A VIE. 


L ne  nous  a pas  efté  bien  difficile  de  faire  la  vie 
de  S.  Epiphane,  n'ayant  eu  qu'à  abréger  l’hif- 
toire  qu’Ennode  l’un  de  fes  premiers  fuccef- 
feursnousen a laiflee,  J '&  que  le  P.  Sirmond  a Ean.n.p.êi. 
jugé  eftre  non  feulement  la  plus  longue,  mais 
auffi  la  plus  belle  piece  de  fbn  auteur.[Tout  ce 
que  nous  y ajouterons,  ne  fera  prefque  que  pour  en  fixer  la  chro- 
nologie. Et  comme  la  pieté  de  ce  Saint luy  a donné  beaucoup  de 
part  dans  les  brouilleries  qui  font  arrivées  de  fon  temps  en  Italie 
nous  éclaircirons  ces  endroits  par  ce  que  l'hiftoircde  ce  temps  là, 
qui  eft  celui  de  la  ruine  de  l'Empire  d’Occident  , nous  en  peut 
apprendre. 

Rien  ne  peut  eftre  plus  afluré  que  ce  qu’Ennode  nous  dit  de 
S.  Epiphane.  ] 'Non  feulement  il  fut  un  de  fes  premiers  fuccef-  Ugfot.i.s. 
fours,  n’y  ayant  entr’eux  que SaintMaxime, 'mais il  l’eut  mefme  En,1'».Epi.p. 
pour  pere  & pour  do£leur,'fut  admis  par  luy  dans  lesdegrez  de  ip?4i,|cir.9.p 
la  religi  jn,  [ c'cft  à dire  de  la  clericature;  ] k&  apprit  de  fà  bou-  577- 
che  une  partie  des  chofos  qu’il  en  raporte.'  Il  fait  profcffioo  de 
raporter  les  vertus  du  Saint  avec  une  fincerité  très  cxafle  : & 
parlant , comme  il  dit,  de  chofos  recentes , & qui  vcnoient  de  fo 
paflèr  à la  vue  de  tout  le  monde,  il  fo  fort  fait  un  grand  tort  à luy 
mefme  de  s’éloigner  en  quelque  chofe  de  la  vérité  , [ qu’il  ado- 
rcàt  comme  Chrétien , & comme  Evefque  ; & qu’il  aimoit  plus 
que  toutes  chofos,  puifque  l’Eglife  l’honore  auffi  luy  mefme  au 
nombre  des  Saints . Outre  cette  vie,  J 'Enoodc  a fait  encore  un  Clr>p!77. 
petit  panégyrique  de  S Epiphane  en  vers , durant  la  vie  mefme  s*3- 
du  Saint,  & au  commencement  de  la  30e  année  de  fon  epifcopat, 
félon  le  titrc.'Baronius  dit  avoir  encore  vu  un  fermon  manufcric  Bir.n.iin. 
du  mefme  Ennode  fur  S.  Epiphane. 
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'Ce  Saint  naquit  à Pavie  d’une  famille  confiderable , mais  dont 
il  fut  le  principal  ornement.  Sa  mere  nommée  Focaire  eftoit  de 
la  famille  de  YMirocle  Evefque  de  Milan, [qui avoit  afliftéaux 
Conciles  de  Rome  & d’Arles  en  3 1 3 ou  3 1 4.  On  ne  trouve  point 
quelle  ait  eu  d’autres  enfânsqu’Epiphane  ,J&  Honorate  fa  fœur 
pins  jeune  que  luy,  mais  digne  de  luy,  & qui  mefme  neluy  eftoit 
pas  inferieure  en  pieté. 

'Ce  fut  S.  Epiphane  qui  la  confiera  à J.  C.  en  l’an  470,  dans  les 
premiers  temps  de  fon  epifeopat  ; & comme  fi  la  bonté  de  fon 
naturel  ne  luy euft  pas  efté  un  fecours  fuffifant,  il  la  donna  à for- 
mer dans'les  exercices  de  la  vie  celefie,  [qu’elle  embraffoit  , ] à 
Lumineufo, qui  eftoit  une  perfonne  d’une  admirable  fainteté& 
d’un  exemple  tout  fingulier  : II  paroift  quelle  eftoit  d’itne"naif- 
fance  illuftre  : mais  die  eftoit  encore  plus  illuftre  par  fa  vertu 
que  par  fa  noblcfté.  Elle  eftoit  fi  éclairée  que  le  fâint  Prélat  qui 
luy  donnoit  fa  focur  à inftruire , croyoit  pouvoir  apprendre  luy 
mefine  quelque  chofe  d’elle  Honorate  profita  tellement  fous  fil 
conduite , qu’elle  fit  bien-toft  après  paroiftre  une  vertu  confom- 
mée.'Lorfque  la  ville  de  Pavie  fut  pillée[Tan  476,]Sainte  Hono-  V.Odoicre 
rate  & Lumineufe,  tombèrent  entre  les  mains  des  ennemis.'Mais  5 
Honorate  fut  rendue  dés  le  jour  mefme  à Saint  Epiphane , [ & 
Lumineufe  fans  doute  fort  peut  après  ] 

'L’Eglife  honore  publiquement  Sainte  Honorate  le  1 1 ou  12 
de  janvier.  On  en  cite  une  vie,  dont  Ferrarius  donne  un  abrégé. 

II  y a très  peu  de  choies  pour  Iesaétions  de  la  Sainte^ & je  n’en 
répondrais  pas.  ] Le  relie  regarde  une  tranflation  de  fon  corps , 
faite  vers  l’an  855.  'On  en  marque  une  fécondé  tranflation  en 
I567lei7d’avril , auquel  à caufe  de  cela  on  fait  auflî  la  feftede 
cette  Sainte.'Lumineufeeft  auffi  honorée  comme  une  fainte  vier- 
ge le  9 de  may.On  veut  qu’elle  & deux  autres  nommées  Specieu- 
fe  & Libcrate  fuflènt  auflî  fœurs  de  S.  Epiphane,  plus  âgées  que 
I S.  Honorate  . 'Mais  il  n’y  a pas  moyen  de  le  dire  de  Lumineufe; 

[&  on  n’allegue  rien  qui  le  prouve  pour  les  deux  autres. 

S.Epiphane  naquit'en  l’an  439,  comme  on  le  voit  par  fa  fuite  Note. 
de  fa  vie.J'Lorfqu’ileftoit  encore  tout  petit, *&  feulement  en  âge 
deftre  fèvré, b beaucoup  de  perfonnes  le  virent  dans  fon  berceau, 
tout  environné  d’une  grande  & éclatante  lumière  . c Son  pere 
tout  furpris  de  ce  prodige  , voua  deflors  l’enfant  à Dieu  , & le 
confacra  pour  le  fervir[dans  l’état  eccIefiartique.]‘iPour  s’acqui- 
terde  fon  vœu,  il  mena  fon  fils  à S.  Crifpin, 'alors  Evefque  de 
Pavie,  qui  mit  Epiphane,  âgé  de  8 ans,  au  nombre  des  LeSkeurs 
ce  lôn  Eglife[vcrs  447-] 
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'Ôn  prétend  que  l’EglifedePavie  avoit  déjà  eu  deux  Crifpins  Ujh.t.1 1.9.5 
Evefques  & celebresen  pietéavant  celui-ci.*Mais  il  y a affez.  lieu  * 
de  craindre  que  d'un  on  n’en  ait  fait  plufieurs  . bPour  ne  parler  ‘'^.4  4 J 
que  du  predeceflèur  de  S.  Epiphane  , on  dit  qu’il  fut  fait  Evef-  sushp.is^. 
que  en43i.  [ Et  il  eft  certain  au  moins  qu’il  l’eftoit  en  447.]'U  J. 

VS  Leon  aflifta  l’an45 t'auConcileque tint Eufcbede Milan, & y approu- 
5 ' ' ’ va  avec  les  autres  la  lettre  deS.Leonfur  l'Incarnation 'Ennodedit  Enn.c1r.9p. 

que  les  plumes  les  plus  éloquentes , ne  feraient  pas  capables  de  5*2- 
reprefenter  quelle  eftoit  la  vertu  de  ce  faint  Prélat . Il  l’appelle  v.Epip.jSo. 
inM  rm  un  homme  ''d'une  intégrité  parfaite , qui  ne  fai  foi  t acception  de 

/nVnrfi.  perfonne  , & ne  favorifoit  jamais  que  la  juftice . . > 

[ Sa  fageife  parut  beaucoupdans  fa  conduite  à l'égard  deSaior 
Epiphane,  ] 'qu’il  nourrit  avec  le  lait  de  la  pieté,  des  veritez  de  p-i«*lc»r.9.pb 
It  l’Evangile, & de  la  doctrine  de'l’Apoflre.'De  forte  qu’on  luy  peut  J *’|fc 

raporter  avec  raifon  tout  ce  que  Saint  Epiphane  a eu  de  grand. 'Il  v.Êpi.p.jSo. 
luy  fit  apprendre  à écrire  en  notes, & fefervoitdeluy  pour  ce  rai-  >*'• 
niftere,  & peut  eftre  mefme  pour  d'autres  encore  plus  bas,  au  f- 
quels  le  Saint  (ê  portoit  de  luy  mefme  avec  une  pleine  joie, 

[hourriflanf  ainfi  dans  ion  cœurjla  vertu  de  l'humilité  "en  laquel-  - 
le  il  excelloit . Crifpin  l’aimoit  beaucoup  , '&  le  Saint  outre  la  p-jSo.jsi. 
beautéde  foo  ame,  avoit  mefme  un  extérieur  qui  le  faifôit  aimer 
de  tout  le  monde.  'Neanmoins  Crifpin  agiifoit  toujours  avec  luy  p.3s3, 
d’une  manière  fort  rigide:  & quoiqu’il  le  traitaftavec  douceur; 
fon  regard  feul  luy  imprimoit  de  la  crainte.  Mais  fous  cette  efpe- 
ce  de  feverité  il  nourri  (Toit  [ dans  fon  cœur]  une  affèdlioo  fecrette 
pour  fon  difciple.  Ce  faint  Pere  voyoit  avec  un  extrême  conten- 
tement, l’aimable  conduite  de  ce  fils  [fpirituel,]  dont  toutes  les 
allions  luy  eiloient  des  fujets  de  confolation  & de  joie . 

'Déslage  de  18  ansill’eleva  au  foudiaconat,  &deuxans après  p.36j. 

[en  458  ou  459,]au  dia conat^onfiderant  moins  la  fôibleflede  fon 
âge  que  la  force  de  fa  vertu.  Il  luy  confia  le  foin  de  tous  les  biens  p.3s;.3<(. 
de  l’Eglife,&  des  richeffesdcs  pauvres,  voulant  éprouver  ce  jeune 
hommequ’il  deftmoità  l’epiieopat,  & s’affurer  avant  qu’il  y fuft 
elevé,  de  quelle  maniéré  il  s’y  conduirait  un  jour, & quoiqu’il  foit 
très  rare  que  des  hommes  ne  portent  point  envie  à ceux  qu’ils  ont 
quelque  lieu  de  croire  devoir  eftre  leurs  fuccefleurs,  ce  faint  Evef- 
que  croyoicau  contraire  qu'on  luy  tàifoit  tort  àluy  mefme,  lors- 
qu'on 11e  déférait  pas  a fiez  à Epiphane  , qu’il  s’egaloit  en  quel- 
ques ebofe,  & qu’en  d’autres  il  relevoit  audeffus  de  luy. 'Il  l’en-  p.3sj. 
voyoit  aux  magiftrats,  intercéder  pour  les  miferables,  lorfquil 

t uib  nbttt  PmhImi  &e  II  faut  peut*«ftrç  mb  *b*rt  P**H% 
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p.3«7.j6i,  ne  pouvoir  y aller  luy  mcfme.  'Comme  il  cil  oit  alors  fort  âgé,  & 

fort  infirme,  il  te  decbargeoit  fur  Epphane  de  tous  les  foins  de 
fa  charge . 

I,i4,  'Il  avoir  neanmoins  dans  fon  Clergé  plufkursperfonncsd’une 

vertu  emineme,  particulièrement  l’Archidiacre  Silveftre , &le 
Preftrc  Bonofequi  efloit  Gauloit.  Mais  comme  Epi  phare  excel. 
loir  audeffus  des  autres , c’cfloit  luy  que  S Crifpin  deûroit  d’a- 
r-3«7.  voir  pour  fucceffeur.  Tout  le  monde  avoit  le  mefme  defir,  pen- 
. dant  qu’Epiphane  , fans  avoir  feulement  la  moindre  penfée  fur 

cela,  ne  foogeoit  qu’à  sacquiter  de  fon  miniflcre  [ Crifpin  pou- 
voir craindre  que  1 âge  d’Épiphane  n’  empefohafl  l’Evcfque  de 
Milan  fon  métropolitain , de  ccnfentir  à fbn  eleétion  : & ce  fut 
peut-cflre  le  fûjer  ]du  voyage  qu’il  fit  à Milan,  lorfque  Dieu  luy 
eut  révélé  que  le  temps  de  (à  mort  efloit  proche  . Il  y recom- 
. manda  & fon  Eglilc,& fon  Diacre  Epiphaoc  ,quil  avoit  ce  icm- 

ble  mène  avec  luy^iux  perfonnes  puiflantesquielfoient  en  grand 
nombre  à Milan,  leur  rendant  un  témoignage  fort  avantageux 
de  la  venu  & de  la  capacité  du  Saint. 
r-3«9-  » 'Eftant  revenu  en  diligence  à Pavie,  il  y mourut  peu  de  jours 

B0IL7.  im.  p.  après  "de  la  ja unifié,  ôc  quitta  la  terre  pour  aller  auciel  'Il  eft  ho- 
371,33  ’ noré  parl’Eglife  de  Pavie,  & parles  autres  de  l’Occident  yde 
janvier  félons  les  uns , ou  le  jo  d oétobre  félon  les  autres,  [ Et 
r 35«.  peut-cflre  en  l’un&  en  l’autre  jour  pour  differentes  raifonsjLes 
nouveaux  Italiens  difent  bien  des  chofes  d’un  Saine  Crifpin  de 
Pavie;  [mais  je  doute  fort  qu’il  y air  en  cela  rien  de  fondé.] 

In».ar.s.p.  'Le  defir  de  S.  Crifpin  fut  aocomplr;  & il  mérita  d’eflre  com- 
paré à Elie,  pareequ’u  laifloit  après  luy  à fon  Egide  un  fécond 
Epj.p.jJj'jr,  Elifée  en  la  perforine  d’Epiphane,  'qui  fut  aufTitofl  élu  avec  le 

confentement  de  tout  le  peuple,  des  magiflrats,  & "du  Clergé,  futrittum. 
& avec  la  joie  non  feulement  de  toute  la  ville  de  Pavie  , mais 
mefme  des  villes  vciûnes,luy  feu!  pleurant,  & s’oppofant  autant 
P3«9-37o  qu’il  pouvoir  à fbn  eledrion:  'Il  fut  coofacré  à Milan  malgré  luy, 

["l’an  467,  par  * S.  Gcrooce  qui  en  efloit  alors  Evefque.  Je  croy  v.  la  nore. 
p-370-371.  que  ce  pouvoir  cflte  rerslemilieu  de  l'anoée.JAu  retour  de  M>  *v.s.Leo» 
ian  il  afiémbla  fes  Preflres  , & tes  Diacres , pour  les  prier  de  l'af-  >5S- 
Aller  à porter  la  charge  qu’on  luy  avoit  impofee,  & de  l’avenir 
avec  liberté  s'ils  luy  voycàent  commettre  quelque  faute.  [ Ce  dit 
cours  cil  fbn  beau,  & luy  acquit  autant  les  cœurs,  qttejles  loüan- 
p-37e.39e.3H  ges  de  tout  fon  Qergé'La  ville  de  Pavie  efloit  alors  aflez  petite, 

9.386331.  'mais  fortc'Il  paroifl  qu’il  n’y  avoit  que  deux  cglifes . 
ep.37r-37i.3io  £n rxxle  décrit  les  réglés  qu’Epiphaue  k preferrvit  à luy  mef- 
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me  pôut  fe  conduite . Il  nous  fuffit  de  remarquer  qu'il  ne  man- 
geait que  des  herbes,  & de* légumes,  avec  un  peu  de  vin.'Ileuft  P17>. 
voulu  ne  point  difner  . Mais  comme  il  ne  pouvoir  pas  fe  difpen- 
fer  de  donner  quelquefois  àdiliier  aux  furvenans,&  qu'il  ne  vou-  . 1 

loit  pas  fahcdircfqu’il  jeûnoittous  les  jours,  J il  prit  pour  réglé 
de  ne  Couper  jamais X hors  les  jours  de  jeûne  ] 'Il  ht  commencer  p.m. 
de  meilleure  heure  l'office  de  la  nuit,  quelque  temps  qu’il  puft 
6ire:  maisil  s'y  trouvoit  le  premier.  & il  affilloit  debout  à tout 
l'office.  'Dieu  donnoit  unefbroe  particulière  à fes  paroles  pour  p-m-37*. 
perfuader  ce  qu’il  vouloit.  Et  neanmoins  il  parloit  peu . 
v.  Anthe-  'Ce  fut  fur  cela  ''qu'oo  l’engagea,  [vers  l’an  4S9  à la  fin  de  l’an-  p-373-379- 
mc$ s'  née,]de  ménager  la  réconciliation  de  l’Empereur  Antheme  avec 
le  General  Ricimer  fon  gendre  plus  puidântque  luy  , &il  j’ réuf- 
fit  heureufement'llallaa  Milan  trouver  Ricimer;  & de  là  àRo-  p-373-37*- 
me  oùefknt  Antheme . Ce  voyage  le  fatigua  beaucoup  : mais  P-37*- 
futJvirn.  Dieu  l’y  ooufola  ce  femble  "par  divers  miracles . 'Il  fut  recru  à p-37*-37  s- 
Rome  & dans  le  palais  avec  desmarques  extraordinaires  d’hon- 
neur & d’cllime.î Mais  bien  loinque cela  lererinft,]'désqu’An-  p. 371.379. 
theme  eut  juré  la  paix  entre  fes  mains, il  fehafta  de  quitterRome, 

& d’autant  plusque  Pafque  approchent.  [ Céftoit,  comme  nous 
croyons , en  470  ,oïi  Pafeuetomboit  au  4 d’avril  .3  'Il  partit  de  p.379. 

• Rome  20  jours  avant  la  refle,[c’eftàdire  lelundi  15 de  rnarsj& 

arriva  à Pavje  eu  14  jours, [&  ainfi  le  29  de  mars,  qui  eftoit  le  di-  3 

manche  des  Rameaux  . ] Cette  diligence  eft  marquée  comme 
tout  à fait  extraordinaire,  furtout  durant  le  jeune  du  carefmc, 

& en  un  homme  qui  vivoit  avec  autant  d’aufterité  que  ce  Saint. 

'Le  bruit  de  fen  retour  & de  la  paix  qu’il  apportoit,  ferepan-  Ibid, 
dit  bicn-toft  partout!  Mai  s pour  luy  il  fecantenta  d’en'mander  U 
nouvelle  à Ricimer  fans  l’aller  trouver,]  & lors  mcfmeque  Rici- 
mer l’eut  prié  de  venir  à Milan  , où  il  y a voit  long-temps  qu’on 
l’attendok,  il  chercha  des  exeufes  pour  n’y  point  aller  & pour 
n’y  point  voir  ceux  dont  il  (avait  qu’il  ne  pouvoir  recevoir  que 
desmirques  de  reconnoiffance  & d'eftime . 

'Glycerequi  tenoit  l’Empire  [en  474,  ]eut  encore  plusdecon-  p.3*'- 
v . odmere  fideration  quen’cnavoit  eu  Anthcme.fi  luy  en  donna ''des  preu- 
> '■  >es  très  remarquables . 

'Nepos  après  avoir  chafTé  Glycere  , fe  trouva  engagé  en  une  rbij. 
ibid.$4.  grande  guerre  contre  Euric  Roy  des  Vifigots.  [ "Il  envoya  fur  la 

fin  de  474  , Licinien  pour  ménager  un  accord  , ]'&  la  chofe  fe  p.jii. 
trouva  fi  difficile , qu’on  en  defefperoit  entièrement . Sur  cela  p.jti. 
Nepos  ayant  tenu  eonfeil,&  y ayant  appelle  toutes  les  perfonnes 
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les  pins  confiderablesdela  Ligurie,  00  convint  tout  d’une  voix 
qu’il  falloit  charger  S.  Epiphane  de  cette  affaire  II  eftoit  alors 
dans  la  8*  année  de  fon  epifcopat , ['commencée,  félon  ce  que  y iJTOtc, 
nousavonsdit , verslc  milieu  de  474.  ] Il  entreprit  fans  crainte 
ce  qui  paroiffoit  impoffible,  porccqu’il  feconfioit  en  J C,&  l’exe- 
cuta  heureufemenr,- parccqu’il  s’y  prépara  par  une  priere  cootii 
nuellc,  que  la  fatigue  mefmed’un  voyage  fi  difficile  n eftoit  pas 
capable  d’interrompre  . Car  quand  il  arrivoit  un  peu  de  bonne 
heure  à l’boftellerie,  ne  fe  contentant  pas  de  les  lectures  ordinai- 
res , & de  [reciter .]  divers  pfeaumes , il  cherchoit  quelque  lieu 
écarté  & couvert  d’arbres  , oh  profterné  contre  terre  , il  prioit 
avec  une  ardeur  qui  luy  faifbit  verfer  des  larmes  en  abondance. 

'Il  trouva  en  arrivant  àTouloufe,  [ alors  la  capitale  des  Vifi- 
gots,  J que  fa  réputation  l’y  avoit  déjà  provenu  . Leon  miniftrc 
d’Euric,  y avoit  répandu  partout  l’eftime  de  fil  pieté  [Ce  fut  fans 
doute  par  luyj'qu’il  eut  auffi-toft  audience  d’Euric,  à qui  il  rc- 
prefenta  d’une  manière  fâge  & refpeclueufe,  quequelquepuif- 
fant , & quelque  terrible  qu’il  fuft  , il  avoit  audelfusde  luy  un 
Roy  encore  plus  terrible , duquel  feul  dépendent  tousles  evene- 
mensdcs  guerres  & des  batailles;  Qu’il  devoit  craindre  d’attirer 
fur  luy  la  colère  de  ce  Roy  de  paix,  s’il  refufoit  les  conditions  de 
paix  que  l’Empereur  Nepos  "luy  offrait . &»• 

'Leon  après  avoir  entendu  le  difcours  du  Saint , tétnoignoit 
ouvertement  qu’il  ne  pouvoiç  allez  l’admirer.  Euric  mefme  fai- 
foit  voir  par  la  fercnité  de  fon  vifage,  encore  plus  que  par  fes  pa- 
roles, qu’il  en  eftoit  fatisfait.  Et  enfin  il  répondit  au  Saint  par  un 
interprète,  que  fon  difcours  l’avoit  defarmé  , qu'il  fe  rendoit  & 
qu’il  luy  accordoit  la  paix  qu’il  demandoit.  On  convint  des  con- 
ditions , [ "telles  que  la  foibleflè  de  Nepos  les  put  obtenir  ; ] & V.oJoacrc. 
Euric  *fit  ferment  de  les  obferver.Mais  il  Ce  contenta  que  leSainf  nHn, 

le  promit  au  nom  de  Nepos  fans  jurer , difant  qu’d  (avoir  bien  fidtm. 
que  pour  luy  une  parole  eftoit  un  ferment  . ; : 

'Euric  le  fit  prier  inftamment  de  venir  manger  avec  luy  le  len- 
demain : Mais  comme  il  fa  voit  que  la  table  de  ce  Prince  eftoit 
toujours  fouillée  par[la  prefènce  & par  les  prières]  des  Evcfques 
de  fa  fëéle,  il  s’en  exculà  fur  ce  qu’il  n’a  voit  pas  accoutumé  de 
manger  hors  de  chez  luy;  & que  de  plus  il  avoit  befoin  de  tout 
le  temps  qui  luy  reftoit , parcequ’il  vouloir  partir  peu  de  jours 
après.  Il  partit  en  effet  le  jour  qu’il  avoit  marqué  , n’ayant  efté 
à Touloufeque  fort  peu  de  temps;&il  fut  accompagné  à fà  (or- 
tie par  toute  la  ville.'Il  vifita  en  s’en  retournant  les  deux  isles  de 
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Icc.  Lirins,  celles  d’Hieres,  &'les  autre»  qui  font  le  long  de  la  code 
de  Provence,  pour  y voir  les  faints  monafteres  dont  elles  elloicnt 
remplies,  & ajouter  encore  quelque  chofe  à fa  pieté.  Il  arriva 
enfin  à Pavie,  & enfuite  rendit  conte  à Nepos  de  fa  négociation 
[ou  en  l'allant  trouver, ou  feulement  en  luy  écrivant,  ce  qui  pa- 
roift  le  plus  probable . ] 

'Comme  on  ne  voyoit  alors  que  troubles  dans  [Italie , Nepos  p.jt5.j86, 
fut  aufii-toft  depofiédé  par  Orefle , & Orefte  attaqué  [dés  476 
par  Odoacre , deftiné  de  Dieu  pour  éteindre  en  Occident  le 
nom  Romain.  jOrefie  fc  réfugia  dans  Pavie  qui  fut  bietvtoft  for-  p.j 
céc  par  les  barbares  [ d’Odoacre  t ] & ils  y firent  tout  ce  qu’on 
pouvoit  attendre  d’eux , jufqu’à  y brûler  les  deux  eglifes  avec 
tout  le  refte  de  la  ville  S.  Epiphane  y eiloit  alors,  & l’avarice  fit 
courir  d’abord  beaucoup  de  barbares  à luy  , dans  l’imagination 
qu’un  homme  qui  faifoit  tant  d’aumofnes,  avoit  de  grands  thre- 
fors  cachez.  Mais  on  fut  bien-toft  perfuadé  que  Ci  pauvreté  fai- 
foit lès  richeflès . Ainfi  00  n’eut  plus  que  du  refpcff  pour  luy;  on 
luy  accorda  la  liberté  de  Sainte  Honorate  fa  fœur,&  d’un  grand 
nombre  d’autres  perfonnes  que  l’on  emmenoit  captives, furtout 
des  femmes, pour  qui  il  y avoit  plus  à craindre.  Et  par  (â  charité 
A,t.  & fon  intercefiion.il  remedia  generalement  à 'tous  les  maux  dont 
il  fut  le  témoin  & le  fpeélateur  . 

'Les  troubles  citant  enfin  cefièz[dés  l’année  me  fine,  ] par  l'en-  pî|7, 
tiere  viftoire  d’Odoacre,  le  Saint  travailla  aurti-toft  à rétablir  la 
grande  eglife  , & l’autre  enfuite.  Il  n’avoit  rien;  mais  il  fe con- 
çoit en  la  promefle  de  J.  C.  Et  il  difoit  quelquefois  qu'une  amc 
riche  [&  grande]  ne  manque  guère  de  pouvoir.'!]  vint  effective-  p.is*. 
ment  à bout  de  fondefièin , quelque  grande  qu’en  fuflla  depen- 
fe  , augmentée  par  un  accident  qui  fit  tomber  la  féconde  eglife 
déjà  prefque  toute  achevée.  Dieu  le  permit  pour  exercer  fa  pa- 
tience , qui  n’en  fut  point  dutout  troublée  . Et  ce  qui  marqua 
davantage  le  doit  de  Dieu.c’etl  que  des  ouvriers  qui  travailloient 
à la  voûte  de  l’eglife , eftant  tombez  avec  elle, aucun  d’eux  n’en 
fut  feulement  blefié . On  ne  manqua  pas  d’attribuer  ce  miracle 
aux  prières  du  faint  Evefque  .furtout  quand  on  luy  en  vit  faire 
&Ci  la  mefme  année  plufieurs  autres  en  faveur  de"divers  poflèdez  , 
qu’il  délivra  par  fes  prières  & par  Ces  larmes. 

'II  voulut  contribuer  aufii  au  rétablifiémentde  toute  la  ville,  p.jiq. 

i.UghcIlul  veut  que  S.  F.piphane  nit  rcbilli  non  feulement  les  ejlife» , nu  isencore  les  mn-  u«h.r.i.i.p.j.t. 
railles  de  la  ville,  âc  qu'il  ait  change  fon  ancien  nom  de  Ticinum  en  celui  de  P*pia  qu'il  inter- 
prété pntria  pis.  Ce  n’eft  pasd'Ennode  qu'il  a ciré  cette  remarquc.il  faudroit  voit  quand  on 
commence  à trouver  le  nom  de  f*pist 
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& s'adrefla  pur  cela  à Qdaacrc/qui  avoir  pour  luy  encore  plus 
derefpeéi  que  les  Prinoes  Romains  & Cathol  iques  n’en  avoienc 
eit.'Ainfiil  en  obtint  une  exemption  dïmpoftspour  cinq  ans. 

Odoacre  fit  encore  cefler  à Ci  prière,  les  vexations  injuftes  par 
Iefquelles  le  Prefét  Pelage  opprimoit  les  peuples . 'Le  Saint  fut 
encore  obligé  d aller  fouvent  demander  diverses  grâces  pour  les 
autres  à ce  Princefdurant  les  i j ans  qu’il  demeura  mai  frie  de  17- 
talie . Mais  Theodoric  l’ayant  défait  par  deux  fois  en  489,]  'la 
ville  de  Pavieferendit  à Iuy;&  S.Epiphane  alla  trouver  à Milan 
ce  nouveau  Prince,  qui  des  cette  première  vue  en  fit  unceflimc 
extra ordinarie,  jufqu’à  dire  que  l'Orient  n’avoit  rien  de  pareil  à 
luy.  Theodoric  fut  obligé  quelque  temps  après  de  fe  retirer  dans 
Pavie  avec  toutes  fes  troupes  : Odoacre  l’y  vint  affieger  : ] 

'Dans  un  temps  fi  fafeheux,  S.  Epiphane  fe  conduifit  avec  tant 
de  grâce,  & tant  de  fageffe , qu’exerçant  fa  charité  envers  ceux 
de  î’un  & de  l’autre  parti , il  eftoit  aimé  de  tout  le  monde  , & 
n’elloit  fufpeâà  perforine.  Theodoric  luy  faifoit  mefme  des  pré- 
fère^ ne  trouvoit  point  mauvais  qu’il  en fift parta  fesennemis. 

'Ceux  qui  eftoient  pris  de  part  &d’autre,avoienttous  recours  à 
luy,&  il  Ieurobtenoit  aufii-toft  la  liberté.On  allure  que  cela  alloit 
'à  un  nombre  prefque  infini  de  perfonnes . Theodoric  furtout  qu/tnt  a-sç- 
ne  pouvoir  luy  refufer  aucun  des  Romains  pris  par  les  troupes  . m‘nA  • 

On  alfure  que  fa  confideration  & fes  prières,  empefoherent  que 
Pavie  ne  fort  ruinée  durant  ces  troubles  , comme  beaucoup 
d’autres  de  la  Ligurie  . 

Theodoric  en  quittant  cette  ville,  y lai  (Ta  une  garni  fon  de 
Gots , qui  affligèrent  extrêmement  le  Saint  durant  trois  ans  par 
leurs  infoienccs , & 'par  les  violences  qu’ils  commettoient . 11  fe  tmm.fcni- 
contentoit  d’en  gémir  devant  E>ieu  , de  qui  il  attendoit  fon  fe- 
cours.il  recevoir  mefme  à fa  table, & aflifloit  en  plufieurs  autres 
maniérés  avec  une  bonté  incroyable  , ceux  qui  caufoient  de  fi 
grands  maux  , & qui  avoient  ruiné  les  terres  de  fon  Eglife.  Au 
bout  de  ces  trois  ans,[&  vers  l’an  49 1,  JTheodoric  retira  les  Gots 
de  Pavie , & mit  des  Ruges  qui  y demeurerait  prés  de  deux 
ans  entiers.  'Les  Ruges  paflbiem''pour  les  plus  inhumains  & les  V.odoacre 
plus  cruels  de  tous  les  barbares.  Leur  naturel  fia  & intraitable,  $ 
céda  neanmoins  à la  douceur  de  S.Epiphanc.Des  Ruges  l’aime- 
rent  & le  relpeélerent  ; &ne  fe  feparerent  de  luyfen  49  j,]pour 
retourner  en  leur  pays , qu’en  veriant  des  lamies . Pavie  jouit 
alors  enfin  de  la  paix;  & le  Saint  travailla  à la  peupler,  en  invi- 
tant ceux  des  autres  villes  qui  avoient  efié  ruinées,  à s'y  venir 
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établir . Htafcboit  principalement  d’y  attirer  ceux  dont  il  con-  p.jj+, 
noiflôit  davantage  la  vertu  & la  pieté  . 

'Le  calme  que  la  vir&oire  de  Theodoric  fembkût  devoir  don-  p.jçn. 
ner  à l’Italie,!bit  auiïi-toft  troublé  par  une  loy  injufieque  ce  Prin-  p.js*. 
ce  publia  pour  priver  du  droit  de  oefler  , & de  difpofêr  de  leurs 
biens/xux  qui  s’eftoient  trouvez,  engagez  dans  le  parti  de  lés  en- 
nemis . Cette  loy  alarma  &.  troubla  toute  l’Italie.  Oneucrecours 
à S.  Epiphane , comme  au  refuge  ordinaire  des  affligez  : & fa. 
charité  ne  fiit  pas  moins  tendre  , ni  moins  heureuiê  en  cette  oc- 
cafion  que  dans  les  autres  . Il  alla  à Ra venue  avec  Laurent  Ar- 
chevefque  de  MiLn  , qu’il  avok  foubaité  d’avoir  pour  colique 
dans  cette  affaire . Et  Laurent  quoique  fon  métropolitain , l’ayant 
obligé  de  porter  la  parole  ; Il  reprefênta  à Theodoric,  combien  p.j «.»«. 
il  eftoitobügé  de  fe  reffouvenir  de  ce  qu’il  avait  promis  à Dieu 
dans  fbn  adverfité,  d’aimer  les  peuples  que  luy  mefmc  luy  avoit 
confiez , de  n’imiter  pas  ceux  dont  Dieu  avoit  puni  les  crimes 
par  fa  propre  main  , & de  reconnoiilre  la  protection  qu’il  avoit 
receuëfi  vifiblementduciel , par  la  mifericorde  qu’il  exer-iroit 
envers  ceux  qui  avoient  pu  l’offenfêr . 

Theodoric  voulut  cxcufêr  là  .loy  fur  la  neceffité  où  les  nou- 
veaux  Rinces  font  quelquefois  obligez  d’u/èr  de  feverité . 'Mais  p.m.- 
enfin  il  déclara  qu’il  luy  accordoit  une  grâce  generale  pour  tout 
le  monde  ; & qu’il  fe  contentait  d’obliger  quelques  performes 
qu’il  favoit  luy  eftre  plus oppofées,  à quitter  lesendroitsoù  ils  1c- 
roicnt  plus  en  état  de  luy  nuire , s’il  arrivait  quelque  nouveau 
trouble  .11  fit  auffi-toft  drcfler  l’edit  d’amnifiie  par  un  très  fage 
mini  dre  nommé  Urbique , qui  le  fit  encore  plus  favorable  que 
l’on  n’eu  fl  ofé  efperer. 

'Dans  le  mefme  tempsquc  Theodoric  accordoit  cette  revoca-  p.j»». 
rion  à S.  Epiphane,  il  le  fie  appeller  fecrettement  pour  luy  com- 
muniquer le  deflèio  qu’il  avoit  de  l’envoyer  dans  les  Ga  ules,  afin 
de  racheter  les  captifs  que  les  Bourguignons  avoient  faits  dans 
la  Ligurie . Saint  Epiphane  efloit  d’autant  plus  propre  à cette  p.js9.*oi. 
aéfion  de  charité.que  Gondebaud  Roy  des  Bourguignons,avoit 
une  cftime  extraordinaire  pour  luy , & fouhaitoit  beaucoup  de 
le  voir.  Il  le  comparait  à S.  Laurent.  'Le  Saint  accepta  donc  avec  p.m.toa. 
joie  cet  emploi  honorable  , mais  pénible , & témoigna  eflimer 
extrêmement  cette  bonté  que  Theodoric  fâifoit  paroiflre  pour 
des  peuples  qu’il  commençoit  à peine  à cormoidrc  8c  à gouver- 
ner. 

[Ce  voyage  ne  fe  fit  qu’avec  la  participation  du  Pape  Gelafè,] 
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Conc.pjl«<),x  'lequel  écrivant  le  22  de  février  494  à ' Saint  Ruftice  ou  Ruflique  v.  Saint 

b.  Evefque  de  Lion  , le  prie  d’affîfter  S.Epiphane,  'envoyé  dans  les  Pwieat. 

c.  Gaules  pour  foulager  & racheter  les  captifs  de  fon  pays,'&  il  prie 
Ruftique  de  faire  voir  qu’il  l’aimoit , par  la  maniéré  dont  il  agi. 
roit  avec  cet  Evefque,  [ ce  qui  marqu  e affez  l'amour  & l’eilime 

b.  que  Gelafeavoit  pour  S.  Epiphane.  j 'Il  mande  encore  à Ruftique 

que  ce  Saint  Iuy  apprendrait  combien  il  eftoit  perfecuré  pour 
l'affaire  d'Acace  de  Conftantioople  ; & il  le  prie  de  luy  faire  en. 
core  favoir  par  luy,  lorfqu’il  reviendrait,  quel  fentiment  luy,  & 
les  autres  Evefques  des  Gaules  avoient  fur  cela . [ S.  Epiphane 
mefme  fut  apparemment  le  porteur  de  cette  lettre,qui  nous  fait 
regretter  qu’Ennodc  ne  fë  foit  pas  encore  aflez  étendu  fur  fon 
hifloire.  J 

£nn.p.4oi.4oi.  'Le  Saint  fit  ce  voyage  avec  toute  la  diligence  poffible  . *11  y 
.1p.400.401.  voulut  mener  avec  luy  ''Viétor  Evefque  de  Turin  , en  qui  onv.  s.Mni- 
voyoit  toutes  fortes  de  vertus,  & qui  excelloit  furtout  en  humi-,  me- 
Ueh.t.4  r.  üté.'On  en  dit  quelques  autres  chofes . k II  femblc  qu’Ennode  y ait 

sÊnn^  40  accompagné  fon  faint  Evefque  j' Il  partit  au  mois  de  mars , a au 
f p.MMu  *°7"  milieu  du  froid  & des  glaces  qui  duraient  encore,  & qui  luy  ren- 
Jp.401.40j.  dirent  le  partage  des  Alpes  Tort  difficile.  *1 1 trouva  dans  les  Gau-  &c. 
«p.4oi.  jçj  ^ tout  je  monde  qui  accourait  audevant  de  luy.  On  luy  fôur- 
niffoit  tout  ce  qui  luy  pouvoir  effre  neceflàirc;  & on  luy  faifoit 
beaucoup  d'autres  prêtons  , qu'il  diftribuoit  auffi-toff  aux  pau- 
vres avec  fa  libéralité  ordinaire. 

p.401.  'En  approchant  de  Lion,  où  Gondebaud  eftoit  alors,  iltrou- 

va  l’Evefque  S.  Ruftice  qui  venoit  le  recevoir , & qui  ayant  fiçeu 
de  luy  le  fujet  de  fon  voyage;,  luy  apprit  comment  il  devoit  trai- 
ter avec  Gondebaud  , Prince  d’un  efprit  couvert  & plein  d’arti- 
fices .Gondebaud  fachant  qu’il  eftoit  arrivé, dit  à fes  gentsd’al- 
1er  favoir  de  luy  quand  il  voudrait  avoir  audience  , pour  la  luy 
donner  aufli  toft . Et  fur  cette  permiflion , tous  les  Chrétiens  de 
fa  Cour  fe  hafterent  d'aller  faluer  le  Saint , & ils  avouèrent  en- 
fuite  que  ce  que  la  renommée  leur  en  avoit  appris,eftoit  audef. 
fous  de  ce  qu’ils  voyoient . 

p.401,  'Quand  il  fallutaller  àl’audience,  S.  Epiphane  pria  Viélor  de 

vouloir  porter  la  parole  : mais  Viélor  le  pria  auffi  de  ne  fe  point 
p, 403-405.  décharger  d’une  chofe  qui  luy  convenoit  fi  parfaitement . I'iex- 

pofa  donc  à Gondebaud  "le  fujet  de  fa  deputation,&  luy  dit  qu’il  4 c. 
venoit  pour  eftre  témoin  devant  Dieu  entre  deux  grands  Rois, 

[ & en  faveur  de  l’un  & de  l’autre,  ] fi  la  mifcricorde  qui  obligeoit 
l’un  à demander  la  liberté  de  tant  de  captifs,  obligeoit  l’autre  à 

l’accorder 
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l'accorder  ; que  l’urt  eftoit  louable  de  n’epargner  point  fon  ar- 
gent pour  une  osuvre  de  pieté,  & que  l’autre  ne  le  ferait  pas 
moins,  s’il  rendoit  les  captifs,  & refufoit  l’argent  qu’on  luy  ap- 
&c.  portât.  'Gondebaud  leur  témoigna  "qu’il  ne  fouhaitoit  rien  da- 
vantage que  d’avoir  une  paix  (incerc  avec  Thcodoric , & que 
pour  l’affaire  dont  ils  luy  parlaient,  il  examinerait  ce  qui  eftoit 
de  plus  utile  pour  fon  falut  & pour  fon  Etat . 

'Les  deux  Evefques  fc  retirèrent  fur  cela.-Et  luy,  [après  y avoir 
penfé,]  fïtappeller  Lacooe, homme  de  qualité  & de  mérité, qu’il 
confultoit  quand  il  vouloit  faire  quelque  a&ion  de  bonté  , & 
Lacone  l'animait  à en  faire  encore  deux  fois  autant . 'Il  luy  dit 
qu’il  avoir  écouté  avec  plaifir  le  difcoursdu  Saint, & qu’il  n’avoit 
qu’à  dreffer  les  ordres  pour  la  liberté  de  tous  les  Italiens  que  la 
crainte  des  guerres , la  famine , ou  d’autres  caufes  femblables, 
avoient  obligé  de  Ce  rendre  comme  captifs,[&efclavcs]des  Bour- 
guignons, & que  pour  ceux  qui  avoient  crté pris  comme  enne- 
mis dans  Ja  guerre , on  donnerait  quelque  peu  de  chofe  aux  fol- 
dats,  afin  qu’ils  ne  fe  plaigniffent  pas  d'eflre  (ruftrez  de  leur  re- 
compenfe  Lacone  drefli  cet  ordre  avec  joie,  iSc  lçfint  apport 
ter  au  Saint-.  . 

Tous  les  Italiens  qui  efloieaten  ces  quartiers  là,  eurent  ainQ 
la  liberté  de  retourner  en  leur  patrie  : Et  depeur  que  dans  les 
lieux  éloignez  on  en  retinft  quelques  uns, le  Saint  alla  en  diverfes 
villes  de  la  Savoie,  & des  autres  pays  des  Bourguignons,  parti- 
culièrement à Geneve,  à caufe  de  Godigifcle  frère  de  Gonde- 
baud qui  y relîdoit , & qui  vouloit  imiter  la  libéralité  de  fon  frè- 
re . 'Le  nombre  de  ceux  qui  furent  délivrez  gratuitement , fe 
monta  à plus  de  fix  mille;  & la  ville  de  Lion  en  fournit  jufqu’à 
400  pour  un  feul  jour.  'Cependant  l’argent  que  Theodoric  avoit 
fourni , ne  put  pas  fufHre  pour  la  rançon  de  ceux  qu’il  fallut  ra- 
cheter des  foldats;  mais  le  Saint  trouva  le  refie  dans  la  libéralité 
v. Saine  de  Saint  Avite  de  Vienne, & d’une  dame  nommée  'Syagrie  ,qui 

Patient.  eft0it  alors  le  threfor  del’Eglife  dans  cesquatricrs  là.  Tout  cela 
fut  fait  avec  tant  de  diligence.que  letroifieme  mois,[c’eflàdire 
au  mois  de  juin,  ] le  Saint  eftoit  déjaàTarentaifefenSavoieJpour 
retourner  en  Italie . Il  délivra  en  ce  lieu  une  poflédée . 

'Il  s’en  retourna  donc  en  triomphe  accompagné  de  cette 
foule  de  captifs , à qui  il  n’avoit  pas  ofté  la  liberté, mais  à qui  au 
contraire  fes  mérités  & fes  travaux  l’avoient  renduëf  II  les  quit- 
ta apparemment  après  avoir  paffé  les  Alpes , pur  les  renvoyer 
chacun  chez  foy,]  & s’en  retourner  plus  promtement  à Pavie,oit 
Bjl.  EcdTcm.XVL  Q_qq 
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il  arriva  avant  qu’on  l'y  attcndiflSon'humilitérempefcha  daller 
à Ravenne  trouver  Theodoric;  & il  ne  vouloit  pas  donner  lieu 
de  croire  qu’il  demandait  quelque  recompenfé  . Il  luy  écrivit 
feulement  tant  pour  luy  rendre  conte  de  ta  légation , 'que  pour  le 
prier  de  faire  rendre  les  biens  à ceux  à qui  il  avoitfoit  rendre  la 
liberté:  ce  que  Theodoric  luy  accorda  aufli-toll . 

'S.  Epiphane  commençoit  la  30'[&  la  dernière]  année  de  fon 
epifeopat  [en  l’an  496,]  lorfqu’Ennode  fit  publiquement  en  vers, 
un  petit  elege  de  fa  vertu , 'où  il  ne  manqua  point  de  parler  du 
triomphe  avec  lequel  il  aveit  ramené  des  Gaules  tant  de  captifs. 
[Il  le  fit  apparemment  à Pavie,&  avant  qu’on  parlai!  du  dernier 
voyage  du  Saint  à Ravenne,  dont  il  aurait  fans  doute  dit  quel- 
que chofe.] 'S.  Epiphane  ne  longeoit  donc  plus  après  fon  retour 
des  Gaules,  qu’à  vivre  en  repos  avec  fon  peuple.  Maisil  navoit 
pas  encore  joui  deux  ans  entiers  de  ce  repos,  Iorfqu’il  fut  con- 
traint [fur  la  fin  de  l’an  496,  J de  faire  encore  un  nouveau  voyage 
de  charité,  après  lequel  Dieu  vouloit  luy  donner  la  recompenfc 
[de  les  travaux.] 

'La  Ligftie  extrêmement  chargée  par  les  impolis,  le  conjura 
d’aller  demander  quelque  remife  à Theodoric,  àcaufc  que  l’an- 
née avoit  cité  fort  mauvailê . 11  alla  donc  à Ravenne  lux  le  Po, 
"lorfque  la  failbn  eftoit  déjà  fort  incomnnode , fans  difeontinuer 
neanmoins  lés  jeûnes  ordinaires . 11  demanda  à Theodoric  la  de- 
charge  des  tributs  de  l’année  fuivante,  en  luy  reprefèntant  que 
les  richellcs  des  particuliers , lont  celles  des  bons  Princes , à qui 
rien  n’eft  plus  avantageux  ''que  de  foulagcr  les  peuples  dans  leurs 
befoins  , & les  mettreainfi  en  état  de  continuer  à payer  les  impolis 
qui  leur  font  deus . S'il  n’obtint  pas  tout  ce  qu’il  demandoit,  il  en 
obtint  au  moins  les  deux  tiers. 'On  remarque  de  ce  dernier  voya- 
ge qu’il  fit  à Ravenne , qu’il  rcudit  toutes  les  vifites  qu’on  luy  fit, 
quoique  le  nombre  en  fuit  infini,  comme  s’il  eult  voulu  dire  le 
dernier  adieu  à fes  amis. 

. 71  partit  enfuite  de  Raven nefau  milieu  de  l’hiver, par  un  temps 
de  neige , & prit  le  chemin  de  terre, 'Te  hallantde  revenir  mou- 
rir à Pavic . Il  fur  attaqué  à Parme  d’un  "rhume  fafcheux,qui  ne 
l’empefcha  pas  de  continuer  fon  voyage  . Il  fut  rcceu  à Pavie 
avec  une  extreme  joie  de  tout  le  mondermais  cette  joie  fechan- 
gea  auffi-tolt  en  deuil . Car  dés  le  jour  taefme  il  fut  obligé  d’a- 
vouer qu'il  elloic  malade  : & la  maladie  augmentant  de  plus  en 
plus , l’emporta  enfin  le  fettieme  jour , au  milieu  "des  cantiques 
de  loiianges  qu’il  chantoit  à J.  C.  [Il  mourut  ' l’an  497, 6c  ap pa- 
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remmentle  11  de  janvier,  'auquel  le  martyrologe  Romain  mar-  Bir.n.jm. 
que  fa  fefte  fur  l’autorité  de  l'Eglifc  de  Pavie,  'ou  le  12  , auquel  BolUi.n.jan 
plulîeurs  autres  la  mettent:1  Et ccquenousavons  dit,  qu’il  efloit  . 

parti  de  Ravenne  par  un  temps  de  neige,  [ donne  afléz  fujet  de  413"0'v’  P'P 
croire  qu’il  mourutdurant  l’hiver.]  '11  efloit  âgé  de  5 8 ans,  dont  p.,,*. 
il  en  avoit  part?  30  dans  les  travaux  de  l’epifcopat . On  le  garda 
trois  jours  après  fa  mort,  & fon  vilâge  eclatoit  d’une  beauté 
qu ’onjugeoit  eflrc  le  fruit  de  la  faintecé  de  la  vie , & la  marque 
de  la  gloire  dont  fôn  am:  jouiffoit . II  fut  iohumé  le  troificme 
jour  , 'avec  les  jarmes de  ceux  qui  croyoient  Iuy  devoir  tous  leur  ,,.*,4.415. 
liberté.'  On  dit  qu’il  fut  entend  dans  l’eglilè  de  S.  Vincent, à la-  Ujb.tM.r-7.il 
quelle  lés  mérités  ont  depuis  fait  porter  fort  nom.  'On  juge  qu’il  b. 
a mérité  le.titre  de  pacificateur  de  ritaDe,'&:  de  confolateur  des  Enn.v.Epi.p. 
affligez.  4,°- 
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DE  CARTHAGE. 

Avec  divers  autres  faints  Martyrs  ou  Confcflcurs 
d'Afrique,  fous  Genferic  & Huncric  Rois  des 
Vandales . 

ARTICLE  PREMIER. 

Caufe  de  ladefeente  Jet  Vandale/  dam  T Afrique  : lhj  viennent 
de  t Allemagne  far  IciGaulci&par  TEfpagne. 

OMME  la  foufftance  cft  la  fuite  natureflede 
la  pieté , félon  Saint  Paul , & en  tnefme  temps 
I’epreu  ve,Ie  couronnement , & la  première  re- 
compenfe;nous  ne  devons  point  nous  étonner 
de  voir  qneDieu  ait  permis  que  l’Eglifè  d’Afri- 

que  ai  t eflé  éprouvée,  forfqnc  le  temps  des  per- 

fecutîons  fémbloit  eftre  pofTé,  par  une perfecution plus  horrible 
que  celles  de  Dece  & de  Dioclétien  ne  firent  jamais.  I l'y  avoir 
prés  de  quarante  ans  qu'elle  éclat  oit  comme  la  plus  belle  & I* 
plus  fâinte  partie  de  l’Eglife , ayant  pour  chef  Aurele , & pour 
ame  Auguflin,qui  confpiroient  tous  deux  avec  une  union  admi- 
rable , l’un  par  l’autorité  de  fin  fïege , Pautre  par  fa  fcience  divi- 
ne, & tous  deux  par  leur  pieté , à y établir  les  vertus,  y affermir 
la  vérité,  en  bannir  les  vices,  en  déraciner  les  abus , 6c  en  extir- 
per les  herefies. 

Il  n’y  a rien  de  plus  fâint  que  lés  decrets  qui  ont  receu  l’appro- 
bation publique  de  toute  TEglife  , rien  de  plus  fage  & de  plus 
vigoureux  que  fa  conduite  dans  les  occafions  difficiles , rien  de 
plus  ardent  & de  plus  éclairé  que  fon  lele  contre  l’hcrefie.  Les 


! 
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Donatiftes , qui  au  commencement  de  ces  40  années  , oppri- 
moicntles  Catholiques,  aulfi-bien  par  leur  nombre  que  par  leurs 
violences,  y furent  tellement  abatus  par  les  écrits  de  S.  Auguftin , 
& par  la  vigilance  des  autres  Evelques  , qu’il  n’en  eft  prelque 
plus  parlé  depuis.  Ce  fut  l’Eglifed’Âfnquc  qui  condanna  la  pre- 
mière les  dogmes  des  Pelagicns , & qui  les  fit  condanner  enfuite 
par  toutes  les  autresJLeJ  Manichéens  & les  payensaui  y avoient 
e(ié  en  grand  nombre , embraflèrent  prefque  tous  la  véritable 
religion. 

[La  vie  monaftique  dont  S.  Auguftin  y avoit  donné  le  premier 
exemple)  y fleuriffoit  de  toutes  parts .]  Enfin  ce  qui  ne  fe  trouve 
en  aucun  autre  temps,  ni  en  aucun  autre  endroit  de  l’EgIife,&  ce 
qui  ne  peut  eftrel’eftêt  que  d'une  vertu  bien  extraordinaire , & 
bien  univerfelle,  c’eft  que  de  prés  de  500  Evelques  qui  eftoient  à 
Carthage  en  41  r,  pour  la  grande  conférence  avec  les  Donatiftes  , 
V.  Saint  "deux  feulement  firent  difficulté  de  confentir  à renoncer  à leurs 
Anguihn}  evefc]lez  poUr  faciliter  la  réunion  des  fehifmatiques,  & mefme 
ces  deux  fc  rendirent  auffi-toft  au  fentiment  de  leurs  confieres. 


Aug.r.P.c.iSi 
ciucl.c.j.  p. 
jii, i.d. 


Il  eftoit  donc  dans  l’ordre  de  la  fagefle  divine,  que  cetteEgli- 
fefufteprouvée^par  les  fouftrances . Il  falloir  que  le  feu  de  la  per- 
fection fift  voir  que  la  pieté  qui  y paroiftôit  eftoit  auffi  folide 
qu’eclatante , & qu’il  achevait  de  donner  la  demiere  perfeétioo 
à tant  dames  qui  avoient  travaillé  à fe  purifier  durant  la  paix  . 
C’eft  ce  qui  arriva  eftèdlivemcnt.  Car  je  croy  que  dans  les  temps 
tnefmes  qui  eftoient  les  plus  proches  de  J.  C,  & où  l'on  eftoit  fans 
celle  obligé  de  fe  préparer  au  fupplice,  il  n’a  point  paru  plus  de 
iby  & plus  de  généralité,  qu’il  en  a paru  du  temps  des  Vandales, 
dans  les  peuples , dans  les  Ecclefialtiques , & dans  les  Evelques 
, de  l'Afrique . 

Il  faut  avouer  neanmoins  que  cette  perfection  a eu  encore 
une  autre  caufe plus  funefte  & mains glorieufeà  l'Eglife.Cars’il 
y avoit  en  Afrique  beaucoup  de  Saints,  ''il  y en  avoit  beaucoup 
d’autres  qui  rtc  l’elloient  pas:  Et  les  pechez  de  ceux  ci  irritoient 
d’autant  plus  la  colère  de  Dieu  , que  tant  de  grands  exemples  , 
& tant  d’excellentes  inftruélions  n’eftoient  pas  capables  de  les 
corriger.  Ce  fut  donc  pour  les  punir,  que  Dieu  envoya  les  Van- 
dales en  Afrique, comme  les  grands  hommes  dece  temps  là  l’ont 
reconnu  : & les  cruautez  de  ces  barbares  furent  en  fa  main  , 
comme  un  Dean  dont  fa  mifericordefe  fervit  pour  purifier  ceux 
qui  avoient  la  folidité  du  bon  grain  , & fa  juftice  puor  brifcr  en- 
tièrement ceux  qui  n’elloient  que  de  la  paille. 

Q_qq  iij 
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v.md.p.4e;|  ' [Il  n’eft  point  neceflaire  d’examiner  ici  ] 'ce  quec’eftoit  que 
Buch.dc  liclg.l  [es  Vandales,  Bucheriusjen  parle  amplement.  Maisll  faut  remar- 
iî.c.i.p.394-  ^uer  qu*enCGrc  qU’jl  en  farté  une  nation  très  puiflânte,  quitenoit 
une  grande  partie  de  l’Allemagne  , & qui  crtoit  divifée  en  plu- 
Salv.gubJ.7p.  fleurs  peuples  célébrés,  'neanmoins  Salviendit  que  c’eftoient  les 
l6!-  plus  foi  blés  auffi-bien  que  les  plus  lafches  de  tous  les  barbares. 

[Ainfi  il  y a apparence  qu’on  les  conflderoif  alors  comme  une  na- 
tion particulière  , diftinguée des  Bourguignons,  & des  autres 
peuples  qui  en  avoient  pu  dépendre  autrefois , & affôiblic  peut- 
eftre  par  diverfes  pertes.  Car  on  croit  que  "loriqu’ils  furent  paf-  V. Honoré 
fez  de  l’Allemagne  dans  lesGaules  en  l’an  407,  les  François  leur  î 
tuerent  vingt  mille  hommes  avec  leur  Roy  Godigifcle,-  & en 
euflènt  fait  un  carnage  univerfel,  fî  les  Alains  ne  fuflènt  venus  à 
leur  fecours.  ] 

p.161.  'Dieu  fit  voir  dans  leur  fôibîeflc , que  c’eftoit  luy  qui  les  en- 

voyoit  pour  punir  les  pechez  des  peuples.  Car  il  leur  fournit  les 
p.i«o.  plus  puïflàntes  & les  plus  riches  provinces  de  l’Empire,  TEfpa- 
gne  [de  l’Afrique.]  Mais  c’eftoient  les  plus  fujettes  aux  péchez 
d’impureté:  Et  les  Vandales  au  contraire  efloient  fort  chartes  . 
p.i«6.  'ils  ertoicntChrétiens,  mais  heretiques[&  Ariens.pGrotius  pre- 
«c.rot.r.Cot p terKj  qU’,]s  eft0jent  venus  de  la  Suède  dans  l’Allemagne, & que 
* p.î.«.  leurs  courfes  leur  ont  fait  donner  le  nom  de  Vandales  , 'qui  en 

Allemand. flgnifie  Vagabond,  aufli-bicn  que  ceux  de  'Walon  de 
Aram.l.  de  Sueve/Les  Alains  [ qui  fe  joignirent  à eux,]  verraient  des  ex- 
tremitez  de  la  Scythie. 

["Ils  entrèrent  enfembledans  les  Gaules  fur  la  fin’del’an  406,  ibid.J 
& en  ravagèrent  toutes  les  provinces  jufqu'en  409,  qu’ils  entre- 
ldac.chr.p.>4.  rent  en  Efpagneau  mois  de  fèptembreou  d ’odtobre .]  'Vers  l'an 

4 1 8 Vallia  Roy  des  Goths'fit  périr  entièrement  dansla  Betique,  xbidÿ  jj. 
tous  les  Vandales  fumommez  Silinges;  & abatit  tellement  les 
Alains,  que  ceux  qui  relièrent  en  très  petit  nombre,  furent  con- 
traints de  fe  joindre  aux  autres  Vandales  qui  ertoient  demeurez 
dans  la  Galice,  & de  fe  foumettre  à Gonderic  leur  Roy  .quoique 
jufqu’alors  les  Alains  enflent  elle  plus  puirtans  que  les  Vandales. 
Via.V.U.4.p  [ C’eft  pourquoi  nous  verrons  ] 'que  les  fucceflèurs  de  Gonderic 
7,4y>  prenoient  le  titre  de  Rois  des  Vandales  & des  Alains.["Gonderic  Ibld.J 
paffa  peu  après  de  la  Galice  dans  la  Betique , où  il  s’établit  pleine- 
ment en  412,  par  la  défaite  de  Caftin  General  de  l’armée  Ro- 
ibtt.chr.  maine.]  'Il  y mourut  en  427,  "par  un  jugement  vifïble  de  Dieu  v.  Valent, 
après  avoir  pris  Merida.  m- 
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ARTICLE  II. 

Z.rr  VanJala  conquercnt  P Afrique:  Pofedéc  gnerie  par  l' Encart- 
f ie  : De  S.  Capreole  Evefqnede  Carthage . 

[''/■  1 O N D E R I c eut  pour  fuccefiéur  Gizeric  ou  Genferic 
VJ  fon  frere  baftard,  plus  célébré  encore  par  fes  cruautez, 
que  parles  victoires.]Ce  fut  luy  ''qui  amena  en  Afrique  les  Van- 
dales&  les  Alains  lés  fujets,  au  moisdemay  418.  Nous  avons  ra- 
porté  autrepiut  lesraifons  &C  les  particularitez  de  leur  paflàge, 
avec  une  idée  generale  des  cruautez  qu'ils  exerceront  dans  l'A- 
frique, & comment  en  deux  ans  ils  fe  rendirent  maiftres  de  cet- 
te grande  province  , à la  referve  de  Cartilage  , de  Cirthe  , & 
d’Hippone  • Le  Comte  b’oniface  qui  les  y avoit  fait  venir,  taicha 
inutilement  de  les  en  fairefortir.  Ilfut défait  luvmefme&affie- 
gé  dans  Hippone  depuis  le  mois  de  mois  430  jufqu'à  celui  de  juil- 
let 431.  Les  Vandales  furent  contraints  de  lever  le  fiege:  "mais 
peu  de  temps  après  il  défirent  dans  une  grande  bataille,  & Bo- 
niface  & A (par  célébré  General  de  l'Empire  d’Orient  Boniface 
s’en  alla  en  Italie  , Afpar  en  Orient  de  iorte  que  Gcnlèric  de- 
meura paifible  polfclicur  de  l’Afrique,  à la  referve  de  Cirthe  & 
de  Carthage;  ceux  d’Hippone  ayant  abandonné  leur  ville  . "Ce 
fut  peut  eftre  en  ce  temps  là  , qu’ayant  fait  quelques  courfes  dans 
la  Sicile  & dans  la  Calabre  , il  en  fut  repoufle  par  Calfiodore , 
bifayeul  du  célébré  auteur  de  ce  nom  . 

’Afparefloit  à Carthage ’ lorlquil  y arriva  une  hiftoire  extraor-  ProCprom.U. 
dinaire , raportéeau  long  par  un  témoin  oculaire,  d’unefille.qui  «*• 

en  punition  d’un  péché  , fut  abandonnée  à un  démon  qui  la  fit 
demeurer  82  jours  fans  prendre  aucune  nourriture  Elle  fut  enfin 
délivrée  par  le  moyen  da  la  lâinte  Eucariftie,  que  l’on  offrit  en- 
fuite  une  fécondé  fois  en  aélioosdc  grâces  ; & elle  y communia 
encore. 

[ Lorlque  les  Vandales  demeurèrent  maiftres  de  l’Afrique, ce 
pays  avoit  pour  principal  Evefque  Capreole  de  Carthage,  "qui 
avoit  fuccedéàSaintAurcleen4i9  ou43o.]îlreceutàPafque  en  Conc.t.î.p.,u 
431,  la  lettre  que  l’Empereur  Theodoiè  II.  écrivoit  particulière-  ^•c!t-*-P-î8’-» 
ment  à S.  Auguftin , pour  le  prier  de  le  trouver  à la  Pentecofte 
au  Concile  d'Èphefe.[Mais  S. Auguftin  eftoit  mort  dés  le  28  aouft 
de  l’an  43o]Quoique  la  lettre  s’adreffàft  principalement  àSaint 
Auguftin,  [ il  cil  difficile  de  croire  qu’elle  ne  s’adreftaft  pas  aufti 
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à Capreole  , ] 'puifque  T hcodofc  écrivoic  à tous  les  Métropoli- 
tains . 

r.iïo.  'Capreole  euft  efté  bien  aife  de  pouvoir  convoquer  tous  les 

Evefques  d’Afrique , afin  d’en  faire  nommer  quelques  uns  pour 
aller  au  Concile  au  nom  de  tous  les  autres  . Mais  les  ennemis 
cftoient  répandus  de  tous  collez , & ravageoient  ces  grandes 
provinces  : leshabitans  en  cftoient  morts,  ou  contraints  de  s’en- 
fuir. On  ne  voyoit  partout  qu’une  vafte&afTreufefolitude.Ainfi 
Capreole  ne  pouvant  point  afièmbler  de  Concile,  outre  que  les 
deux  mois  qui  relloient  julqu’àla  Pentccolle , ne  fuffifoient  pas 
pour  cela,  il  fe  contenta  d’envoyer  à Ephefelc  Diacre  Befoule, 
'ou  ‘Vefiule, comme  fou  Légat.  *11  le  chargea  d’une  Iettre,par  la- 
quelle il  prioit  le  Concile  de  l’exculcr  s’il  n’en  failbit  pasdavan- 

р. iSi|Viuc.L  tage,  '&  recommandoit  beaucoup  qu’on euft  foin  de  conferver 

с. «2.p.37<.  l’antiquité,  & de  rejetter  la  nouveauté.  bIlfemble  demander  fur- 

tout  qu’on  n’accordait  point  un  nouveau  jugement  aux  Fela- 
giens . 

'Il  écrivit  auffi  à Theodolc  fur  la  mort  de  S.Augultin , par  le 
mefmeEbagne  qui  luy  avoit  apporté  la  lettrede  ce  Prince.[Nous 
FuLF'p.tyj.  n’avons  de  cette  lettre,] 'qu’un  paflâge  que  Ferrand  Diacre  ain- 
leré  dans  fon  epiftre  à Pelage  & à Anatole,  fur  le  nouvel  examen 
quedemandoient  les  Pelagiens . Ferrand  y cite  aulfi  un  endroit 
du  texte  latin  de  celle  qui  s’adreffoit  au  Concile  : '&elles’eft 
conlérvée  toute  entière  en  grec  avec  le  refie  desaéles  du  Con- 
T -77-t  cile.  'Elle  y fut  luëfdans  lôn  texte  original, ]&  traduite,[cn  grec.] 
r.-.Si.f.  'Ce  fut  S.  Cyrille  qui  voulut  quelle  fùft  infere'e  dans  les  a Êtes , 
parcequ’elle  demandoit  que  l’on  confirmait  les  dogmes  anciens , 
& qu’on  rejettaft  toutes  iesdoélrines  nouvelles:  A quoy  tous  les 
Evefques  répondirent:  C’ell  ce  que  nous  difons  touxc’eft  ce  que 
vinc.L.c.*i.p  nous  demandons  tous.  'Vincent  de  Lerins  cite  cette  approbation 
37e-  univerfelle  que  tout  le  Concile  donna  à la  lettre  de  Capreole. 

[ Nous  n’avons  point  de  connoilTance  desaétions  de  ce  faint 
Evefquc:  ] 'Mais  nous  favons  qu’il  avoit  une  grande  réputation 
de  fcience  qui  fe  repandoit  audelà  des  mers.  De  forteque  quel- 
ques perfonnes  ayant  commencé  à femer  la  doctrine  de  Nefto- 
rius  dans  l’Efpagne,  Vital  & Confiance  'qui  foûtenoient  contre 
ces  nouveaux  dogmatiftes  la  pureté  de  la  fby,  'attirez  par  cette 
réputation  de  Capreole,  luy  écrivirent  par  un  nommé  Numi- 
nico,  luy  expoferent  ce  que  l’on  enlèignoit  dans  leurs  pays , avec 
ce  qu’ils  oppoloient  à cette  nouveauté , & le  prièrent  de  leur 
a nommé  auffi  quelquefois  V erfule. 

mander 
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mander  quelle  eftoit  la  véritable  doélrine  de  l’Eglife . 

'Ils  ne  prennent  point  d’autre  titre  que  celui  de  pécheurs . P.,,. 
Capreole  les  appelle  lès  fils  dans  fa  réponfe.*Caril  leur  écrivit  p.»o. 
une  grande  lettre,  koù  il  les  allure  que  la  doélrine  quàlscomba-  * p‘^"7t’ 
toient , eftoit  l’herefie  Neftorienne,  ‘qui  avoit  déjà  efté  condan-  c 
née  avec  Ion  auteur  en  Orient,  par  un  célébré  Concile,  auquel 
il  avoit  député.  Baroniusa  inféré  dans  lés  Annales,  une  grande  Bir.juÇiJ-js 
partie  de  cette  lettre  de  Capreole;  '&  le  Pere  Sirmond  l’a  depuis  Cipr.sirm. 
donnée  toute  entière  avec  celle  de  Vital  & de  Confiance,  'ou  pr. 
plutoft  Tonance  , comme  a lu  Baronius  Car  le  P.Sirmond  croit 
V.  Saint  que  c’eft  le  meilleur.Le  fermon  de  tempore  /><sr£awo,"&peuteftre 

AuBuftin.  plufieurs  des  autres  attribuez  à S.  Auguftin , où  il  eft  parlé  des 

Vandales,  font  plutoft  de  Capreole  que  de  ce  Pcrc'Ferrand  Pap-  Ful.F.id  P.p. 
pelle  un  glorieux  Pontife,  & un  célébré  doéleur  de  l’Eglife  de  *54.»}$. 
Canhage.  Cette  Eglilé  honoroit  fa  mémoire  le  jour  de  la  mort  AnaU.j.p. 
entre  le  2z  & le  3ode  juillet . 4°’- 

<*♦£>  *&♦$>  &&& 4> 

ARTICLE  III. 

Vices  des  Qbrdtiens  d Afrique:  Les  Vandales  en  baïffent  & en 
corrigent  Timpudiciti . 


&c. 


*4 

H 


[\  TO  üs  verrons  que  Quodvultdéus  eftoit  Evefquede  Car- 
J.\J  thage  en  43P,  lorfque  Genfêric  la  prie . Car  Dieu  différa 
jufqu’à  ce  temps  là  la  ruine  de  cette  ville  fuperbe.]  'Mais  elle  ne  Salvgut.U.p. 
profita  guère  ae  ce  delai.JElleavoit''toutes  fortes  de  magiftrats , 
des  ecoles  de  philofophes,tout  ce  qui  la  pouvoir  rcglei\&  la  faire  •7  P-17  !‘ 
aulfi-bien  fleurir  pour  les  mœurs  que  pour  les  fciences  : Et  rien 
n’eftoit  fi  corrompu  mefine  au  milieu  des  barbares.  'On  enten-  p i4I> 
doit , dit  Salvien  , les  cris  infenléz  des  Chrétiens  de  cette  ville 
dans  le  cirque,  & leurs  infâmes  boulônneries  dans  le  théâtre  , 
en  mefme  temps  que  les  murailles  de  la  ville  retentifloient  du 
bruit  des  ennemis  qui  les  environnoientdc  toutes  parts.  Pendant 
qu’on  egorgeoit  les  unsaudehors,  les  autres  s’abandonnoient 
audedans  aux  crimes  de  rimpureté.'Les  uns  eftoient  faits  prifon-  p.,4i. 
niers  par  les  ennemis,  & les  autres  fe  rendoient  les  efclaves  des 
vices  Car  ceux  là  n’eftoient-ils  pas  vraiement  efclaves , [non  des 
Vandales,  mais  des  démons, jqui  fe  divertifloient ainli  durant 
que  leurs  proches,  leurs  amis , & leurs  concitoyens  gemifloient 
dans  l’elclavage?  Ceux  là  n’eftoient-ils  pas  vraiement  captifs  de 
cœur  & de  fentiment , qui  fe  rejouiflbient  dans  leurs  folies,  au 
Hsf.Eccl.Tom.XVJ.  Rrr 
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milieu  îles  tournions  que  l'on  faifôit  fouflfir  à leurs  amis,  qui  ne  '* 
comprenoient  pas  qu’on  les  egorgecit  eux  mefmes',  en  egor-  “ 
séant  leurs  concitoyens , & qui  ne  pcnfoient  pas  que  la  mort  de  “ 
leurs  parensefloit  la  leur  propre?  Le  bruit  des  fpétacles  dans  la  “ 
ville,  & le  fon  des  armes  Jiors  de  la  ville  , les  cris  des  mourans  “ 
d’un  codé  , & de  l'autre  les  clameurs  des  baladins  & de  leurs  “ 
fpedlatcurs  le  conlôndoient  de  telle  forte  , qu’on  avoirpeine  à “ 
difcernerles  lamentations  de  ceux  qui  perilloient  dans  le  com-  « 
bat , du  bruit  que  fâifoit  le  peuple  en  criant  dans  le  cirque  . Et  “ 
que  faifbient  ces  malhcuieux  par  une  telle  conduite,  finon  d'o.  « 
liliger  Dieu  de  les  perdre,  lorfqu’il  n’auroit  peut-eftre  pas  encore  << 
Aug.t.bar.c.i.  eu  la  volonté  de  le  faire?  'Nous  trouvons  les  mefmes  plaintes  “ 
i dans  un  fermon  faitencetemps  là  à Carthage  ouà  Cirthe . 

[ Il  ne  faut  pas  douter  que  ces  dercglemens  n’ayent  encore 
augmenté  depuis  que  ceux  de  Carthage  & de  Cirthe  fe  virent 
en  quelque  forte  de  fureté, 'par  la  paix  quifutlïgne'ele  n février  v.  Valent. 
455, entre  Valentinien, & Genferic.  Autantqu’onen  peut  juger,  U*-5 1 >• 
Genferic  garda  par  ce  traité  ce  qu'il  avoir  conquis  dans  la  Numi- 
die,  la  Proconfulaire,&  la  Byzaccnc  à condition  d'en  payer  quel- 
que tribut  à l’Empereur,  à qui  il  laillâ  ou  rendit  le  relie,  c’ell  à 
dire  Carthage  .Cirthe,  la  Tripolitaine,  & les  trois  Mauritanies. 

Lesdereglcmens  de  ceux  de  Carthage  efloient  d’autant  plus 
capables  d’irriter  Dieu, que  les  Vandales  mefmes  leur  donnoient 
.ProCrro.U^.  un  exempletout  different.J’Car  ces  barbares  [parmi  leurscruau- 
s-F  ‘ 59-  tez,]ne  JailToient  pas  de  Ce  faite  eftimcr'par  leur  frugalité  & par  i. 
Saiv.gub.i.7.p,  ]eur  modération  dans  les  plailirs . 'Non  leulement  ils  eûoient 
chartes  dans  un  pays  de  delices , & parmi  des  peuples  accoutu- 
r.iî6.  mez  à toutes  fortes  d'impuretez , mats  ce  qui  eft,  dit  Salvien , 
une  cliofe  nouvelle,  inouie  & incroyable  , ils  contraignirent  les 
p.iSi.rSz.its.  Romains  mefmesd'eftre  chartes.  'Ils  orterent  non  feulement  le* 
pechez  les  {dus  abominables , non  feulement  les  adultérés,  mais 
aurti  les  Amples  fornications,  qui  efloient  permifes  pr  les  loix 
p.itj.it*.  Romaines. 'Ils obligèrent  toutes  les  femmes  publiques  à fc  ma- 
rier , & firent  des  loix  feveres  contre  les  impudicitez , pr  lef- 
quelles  ilscondannoient  tout  ce  que  la  loy  de  J.  G condannoit, 

& punirtoient  de  mort  ceux  qui  tomboient  dans  ces  déréglé-  . 
mens  criminels  . 

r ,8s  Salvien  en  prie  comme  s'ils  euffent  obligé  tout  le  monde  à fe  , . 

Via.v.fi.p.u-  marier/Mais  il  eft  certain  qu’ils  fouffroient  que  les  Catholiques 
l.j.p.17,  eurtent  des  monafteres  d’homme*  & de  filles . 'ils  avoient  eux  ._ 

1 , tttyunuttî*  purtitMtii  . . 
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mefmes  des  moines  .[Dieucondannoit  par  ce  moyen  les  péchés 
des  Romains,  & les  portoit  à en  rougir  & à en  faire  pénitence  , 
pareequ’il  vouloit  les  fauver.  Mais  pour  les  Vandales, toute  leur 
chafteté  leur  cfloie  allez  inutile  , puifqu'iis  demeuroient  opiniâ- 
trement dans  leur  herefie  , & s’eSbrçoient  meline  d’y  attirer 
tous  les  autres  . , 

Ils  ne  perfi  lièrent  pas  rrtefme  long-temps  dans  cette  vie  fobre 
& reglée;]&  ils  ont  paffe  depuis  pour  la  nation  de  tontes  la  plus  Proc.b.Viml  l. 
voluptueufe  & la  plus  effcrmnée.Car  depuis  qu’ils  fe  furent  ren-  rc'6  p i‘,  :49 
du  mai  lires  de  l’Afrique  , ils  s'accoutumèrent  à prendre  le  bain 
tous  les  jours, & à avoir  une, table  garnie  de  mets  délicieux,  qu'on 
envoyoit  chercher  par  terre  & par  mer.  Ils  fe  parèrent  de  doru- 
res & d’habits  de  foie.Ils  devinrent  paffionnez  pour  les  jeux  du  ■ ■ 

cirque  & les  autres  di  vertilTemens , & furtout  pour  les  combats 
des  belles.  On  ne  vit  plus  parmi  eux  que  danlèurs , & que  bala- 
dins, qui  donnoient  à leurs  yeux  & à leurs  oreilles,  tous  lesplai- 
firs  que  les  concerts  & les  fpeélacles  peuvent  leur  faire  gouller. 

Ils  le  logèrent  dans  des  maifons  de  campagne  bien  arrofées  & . 

bien  plantées.  Ilsefloient  prelque  toujours  dans  les  fellins  : & 

[après  cela  il  ne  faut  pas  setonnetjs’ils  le  livroient  à tous  les  de-  Leo,cp.i.c.t.p 
reglemens  de  l’impureté.  Dés  l'an  440  ou  peu  aprés^Is  s'eftoient  *°>- 
déjà  abandonnez  jufqu’à  violer  les  vierges . 

UBBæKBBffitlSMa  æææ^î333æ!2Sæ3î3aS5S!2B2S2S55ae2552a5 

ARTICLE  IV. 

Genferic  perfecnte  kt  Evefquei  : Martyre  de  Saint  Arc  ode  fit  de 
{es  compagnon!:  Lettre  cT Antonin  Evefque  deCirtbe. 

[T  Es  Vandales  n'attendirent  pas  long-temps  à perfecuter 
I , l’Eglife.JDés  l’an  437,Genlêric  entreprit  de  ruiner  la  foy  ProCchr. 
Catholique  dans  les  pays  dont  il  eltoit  mailtre,  & d’y  établir  l’im- 
piété Arienne  . 11  commença  à y perfecuter  divers  Evelques  , à 
leur  ofter  leurs  Eglilès  , & k les  chaûèr  mcfme  de  leurs  villes . 

Mais  leur  conllance  demeura  victorieufe,  & ne  céda  point  à la  : 

terreur  de  ce  Prince  fi  fuperbe  . ’Polfide,  Novat,  & Severien,  uk.p.ji. 
clloient  les  plus  illuflrcs  de  ces  généreux  Prelats[Lc  premier  cft 
fans  doute  S Poflide  de  Calame,qui  pouvoit  alors  élire  le  Doyen 
de  la  Numidic  : Novat  deStefe  eli  célébré  dans  l’hilloiredeS. 
Auguflin.j’ily  avoir  aulïï  dans  la  conférence  de  l’an  41  i,un  Seve-  Coll.$i33.,34f 
rien  de  Cerame , peut-ellre  dans  la  mefme  province  de  Stefe.  Vinti-p.)*a. 
Mais  il  femble  que  cette  province  elioit  demeurée  àj’Empereur.  Via.v.$4.p-7 
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'Genferic  avoit  dam  fa  Cour  quatre  Catholiques  d’Efpagne  , 
nommez  Arcade  , Probe  , Pafcafe  ,&  Eutyque,  qu’il  eflimoit 
beaucoup  pour  leur  fidelité  à fen  fervice  , & pour  leur  fageffe . 
Pafcafe  & Eutyque  cfloient  freres.  'Arcade  elloit  marié,  avoit 
de  grands  biens  & beaucoup  de  fc-rviteurs/Genferic  s'imaginant 
qu’ils  luy  feroient  encore  plus  attachez  s’ils  cfloient  de  ia  relu 
gicn  , voulut  les  obliger d’embra fier  l'Ariarüfrne.'de  biffer  fouf- 
fier  en  eux  le  S.  Efprit,&de  mepriferle  battefme  qu’ilsavoient 
receu,  [c’efl  à dire  de  fê  faire  rebattizer . Car  on  voit  par  toute 
t'hifloirede  cette  perfecution  , que  les  Vandales  rebattizoient 
les  Catholiques  qui  cfloient  allez  lafehes  pour  fê  faire  Ariens  . 

Mais  ceux-ci  eurent  plus  de  courage  , & firent  voir  qu’ils 
n’efloient  pas  moins  fideles  à Dieu  qu'à  leur  Prince, J ils  refufe* 
rent  abfolument  de  changer  de  religion  . Leur  confiance  irrita 
au  dernier  point  le  barbare  , il  lesproferivit  & les  bannit:  f mais 
apparemment  fous  quekju’autre  pretextc.J’Car  nous  avons  une 
lettre  adreffee  à Arcade , qui  cftoit  le  chef  des  autres  dans  cet 
illuflre combat , par  Antonin  Evefque  de  Cirthe  , 'où  cet  Evef- 
que  luy  dit  qu’on  voyoitbien  pourquoi  ilelloit  banni  ; que  Dieu 
fçait  tout  ; qu’il  ne  devoit  point  craindre  la  nuée  dont  le  diable 
tafehoit  de  couvrir  lès  fbufffances , ni  douter  qu’en  mourant  il 
ne  devint!  un  vray  Martyr . 'Arcade  avoit  déjà  cflé  dépouillé 
de  fes  biens  & exilé , lorfqu’Antonin  luy  écrivoit  : '&  il  paroift 
mefme  qu’il  efloit  fur  le  point  de  foufî’rir  la  mort. 

[Ce  fut  donc  pour  le  fortifier  dans  ce  grand  combat,  oit  il  de- 
voit fervir  aux  autres  d’exemple  de  lalcheté  ou  de  courage  , 
qu’Antonin  luy  écrivit  la  lettre  dont  nous  parlons.J'II  l’anime  par 
les  exemples  [de  Job  & de  la  meredes  Macabées]  tirez  de  l’Ecri- 
ture,& pard’autres  plus  nouveaux,  'comme  par  celui  de  Saint 
Théodore,  qui  avoit  fouflert  à Antioche  fous  Julien  l’apoflat.fll 
ne  l’eleve  point  par  dcsloilaoges  exccffives,  mais  il  luy  reprefènte 
egalement  ce  qu’il  aà  craindre&  àefpcrer.JIl  allure  que  s’il  per- 
fevere  jufques  au  bout,  il  acquerera  la  remiflion  de  fes  pecftez, 
& la  gloire  mefme  du  martyre;’&  il  finit  fà  lettre  en  l’exhortant 
à fe  tenir alluré  de  la  couronne , & à ne  rien  craindre,  quelques 
péchez  dont  il  puftfefentircoupable.[Il  n’cft  pas  étonnant  qu’un 
homme  nourri  à la  Cour  d’un  Genferic, euft  peine  à ne  pas  crain- 
dre pour  les  pechez.  Cette  humilité  cft  bien  digne  d’un  Martyr  ] 
'Il  laflure  encore  que  toute  l’Egliléprioit  pour  luy/ifin  qu’il  de- 
meurai! victorieux.  'Voulant  le  fortifier  fur  la  foy  pour  laquelle 
il  combatoit , il  s'étend  particulièrement  à montrer  comment 
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le  Fils  pu  s’incarner  fans  que  le  Pere  & le  S.Efprit  s’incamafient: 
r De  forte  qu’il  fembleque  les  Ariens  pretendoient  montrer  alors 
Lr  l’Incarnation  , que  le  Fils  & le  Pere  ne  pouvaient  pa*  eftre 
un  mefme  Dieu.JIl  dit  qu’il  écrit  dans  une  fi  grande  affliéhon  , { 

Qu’il  pouvat  à peine  trouver  des  paroles  pour  s’exprimer, ce  qui 
n’oblige  point  à croire  que  Cirthe  fui!  alors  fous  la  domination 
des  Vandales,  puifque  la  charité  unitenfemble  tous  les  mem- 
bres de  J.C.[11  y a mefme  plusd’apparence  qu’elle  demeura  aux 
Romains  jufques  à la  mort  de  Valentinien  en  45  5.] 

'Cette  lettre  a fait  mériter  à fon  auteur , de  tenir  rang  entre  Du  pjn,t.4  r, 
ks  écrivains  Eccleûafiiques.  • Baronius  l’a  mefme  inferée  toute  •»>  , ^ 

entieredans  fes  Annales,  parcequ’elle  a , dit-il,  1 air  & le  carac- 
tère des  temps apoftoliques . 'Et  il  n y a peut-eftre  aucun  monu-  vmJ.p.i;;. 
ment  de  ce  fiecle, oh  l'on  voie  mieux  cette  vigueur  des  premiers  453. 
temps;  ce  qui  a porté  le  P.  Ruinart  à la  donner  encore  une  fois 
dans  Ion  hifloire  de  la  perfecution  des  Vandales.’ll  nous  apprend  pas'*;», 
qu'un  manuferit  de  Gennade  ancien  d’onze  cents  ans , en  appel- 
le l’auteur  Honoratus  Antoninus  ; ce  qui  accorde  les  autres  ma- 
nuferits  oh  l’on  ne  trouve  que  l’undes  deux  noms . Il  croit  que 
cetËvefque  peut  avoir  fucccdé  à Fortunat  de  Cirthe  qui  vivoit 

encore  en  416.  • . . . . , , . ' • 

[La  femence  de  vérité  dont  il  fut  le  mmiftre  , fut  répandue 
dans  une  bonne  & très  bonne  terre.  J Arcade  & fes  trois  compa-  Pr.f.clir. 
nions  (ouvrirent  avec  Confiance , destourmens  effroyables  ; & 
enfin  ils  acquirent  par  diverfes  morts , l’illuftre  couronne  d’un 
admirable  martyre . [ Adon  met  leur  fefte  le  1 1 de  novembre  . 

Ufuard  la  met  le  1 3,&  le  martyrologeRomain  le  fuit  Jauflï-bien  V»nd.p.4«"- 
que  l’Eglife  d’Efpagnef  Ainfi  le  jour  de  la  naiflànce  deS.Auguf- 
tin  aura  efté  honoréjpar  ces  prémices  des  Martyrs  de  la  perfecu-  B»r.437.$  ». 
tion  des  Vandales,  comme  les  appel  le  Baronius 'Car  quoique  les  via.V.U.p* 
Vandales  euffent  déjà  fait  mourir  un  grand  nombre  de  perfon-  ’■ 
nés,  entre  lefquellesjTEglife  honore  comme  Martyrs,]  "les  faints 
*•  Evélques  Manfuetèc  PapinienJ néanmoins  c’eftoit  plutoft  pour 
en  tirer  de  l’argent , ou  par  leur  criftuté  naturelle , que  pour  les 
obliger  à quitter  la  véritable  religion . ] 

'Les  Saints  Pafcafe  & Eutyque  avoient  un  frere  nommé  Pau-  Prof.chr. 
1,11e  encore  enfant , queGenferic  aimoit  beaucoup  à caufe  de  fa 
beauté  & de  fon  efprit.  On  luy  fit  toutes  fortesde  menaces  pour 
luy  faire  quitter  la  profeffion  & l’amour  de  la  foy  Catholique, & 
on  le  battit  mefme  long-temps  à coups  de  battons . Mais  fa  conf- 
tance  fut  inébranlable . Enfin  Genfcric  le  condanna  à une  hon- 
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teufe  fervitude  , n ayant  apparemment  ofe  le  faire  mourir , de- 
peur  d’avoir  la  honte  d’eftrc  vaincu  par  un  enfant  [L’Eglife  l'ho- 
noré avec  fcs  freres  dans  le  martyrologe  d’Adon  & dans  quel- 
ques autres.  Voilà  ce  que  S.  Profper  nous  apprend  fur  l'an  437, 
de  cette  première  perfècution  de  Genferic  , oubliée  par"  Viéfor  V.6 
p U3i«b.T',‘  Vire  3 &lt  I’hift°'re  des  autres. JLeS  Ariens  employoient 
les  promelles [ aufli-bien  que  les  violencesjpour  fe parer  les  âmes 
C...Î.M23.  de  J.  C,  comme  on  le  voit  par  un  fermon , 'fait  durant  les  mal- 
c.i.p.3i3.ixb.  heurs  del  Afrique  mais  en  une  ville  qui  n’efloit  pas  encore  fous 
c.i.p.nj.i.h.  lcs  Vandales, 'oïl  l’on  donnoitmefme  des  fpeélacles , • & où  l’on 
«.s.p.j^.b  avoir  célébré  peu  de  jours  auparavant  la  fefle  de  Sainte  Pcrpe- 

tue.[Ainfi  'cc  fermon  n’eftant  pas  de  S.Auguflindont  il  porte  le  v.sûn* 
nom  , eft  apparemment  de  Capreole,  ou  deQuodvultdeusqui  Aus- 
efloient  Evefques  de  Carthage  vers  ce  temps-ci , ou  de  quel- 

t.»  p.jis.i.».  qu’un  de  leurs  Preftres.JIl  y avoir  dans  cette  ville  un  grand  nom- 
bre deperfonnes  étrangères , dépouillées  & captives,  [ peut- 
cftre  de  celles  qui  ayant  efté  prifes  par  les  barbares , s’eftoient 
fauvécï .] 

r.316.  'Le  fermon  intitulé  De  la  culture  du  campdu  Seigneur  y p». 

roift  fait  quelques  jours  après  le  precedent , & dans  les  mefmes 
t. to. p. 3 02.2,1,  circcnftances.'Le  fermon  yde  tcmpore}entrc  ceuxdeS.Auguftin, 
elt  fait  aufli  dans  une  ville  que  Dieu  confèrvoit  encore,  pourvoir 
I.c.  fi  elle  feroit  penitence, 'après  avoir  laide  ruiner  un  grand  nombre 

de  belles  villes&  des  provinces  entières  . Elleavoitedé  adîegée, 

& efloit  alors  affligée  par  une  fi grande  mortalité,  que  ceux  qui 
reftoient , pouvoient  à peine  fuffire  à enterrer  les  morts. Le  titre 
de  ce  fermon  porte  qu'il  eft  fait  le  jeudi  d’après  le  dimanche  de 
laPaffion. 

ARTICLE  V. 

Carthage  prife  par  Genferic  ; Il  en  cbaffe  tour  let  Sénateurs  : 
Hifoiret  de  Celcfliaquc . 

l'rof.chr.  ' x Es  Romains  necraignoient  rien  pour  ce  qui  leur  reftoit  en 
Lv  Afrique,  depuis  le  traité  qu’ils  avoient  fait  [en435]avec 
Genferic  Mais  ce  Prince  perfide , voyant  qu’ils  efloient  allez  oc- 
cupez dans  les  Gaules  , où  Theodoric  Roy  des  Vifigocs , avoic 
défait  & pris  en  439,1e  General  Litorius,il  voulut  profiter  decet- 
Inünîi'di^r  teoccafion  : 'Et  meprifant  tous  les  fermens, b il  furprit  au  mois 
p.73o.  dcflobre  de  la  mefine  année  , la  ville  de  Carthage.'Il  y entra 
Maic.chr. 
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avec  fon  arme'e  le  23  de  ce  mois  ftlon  Marcellinfou'le  V)  lëlon 
S.  Profper,  Idace,]'&  une  ancienne  addition  à la  chronique  de  CinlCt.i.p.iSr. 
Saint  Profper , qui  met  neanmoins  fon  entrée  l’année  fuivante  , 

'quoique  le  P.Chifflet  prétende  qu’elle  la  met  auflï  en  439,  fui-  Ful.F.n.p.319 
vant  le  fentiment  commun.  ■ Ainfi  un  barbare  prend  comme  en  dre  ep.  19. 

partant  cette  ville  fi  puilfante  , qui  avoit  fi  longtemps  difputé  p.9i9.c. 
l’Empire  à la  première  ville  du  monde , qui  avoit  plufieurs  fois 
réduit  Rome  à l’extremité , '&  qui  après  avoir  efté  fon  emule  Sal»  L7.P.17  j. 
pour  la  puillancc  & les  armes,  l’c doit  alors  pour  la  fplendeur  & 
la  majelté,  en  forte  que  c’eftoit  une  fécondé  Rome. 

[ Salvien  décrit  amplement  les  pechez  qui  avoient  attiré  la 
colère  de  Dieu  fur  Carthage.  [On  en  peut  voir  l’extrait  dansBa-  Bir 
ronius.'Le  bruit  de  fa  ruine  le  répandit  jufqu’aux  extremitezdu  Thdrt.p.9i»c 
monde,  & toucha  de  compaflion  ceux  qui  voyoientdans  fa  chu- 
te jufqu’oîl  peut  tomber  la  fortune  la  plus  florilfante . 'Les  plus  b.c. 
habiles  tragiques  auraient  peut-eftre  bien  de  la  peine,  dit  Theo- 
doret , à reprefenter  la  grandeur  des  maux  que  fouffrit  alors 
Carthage.  [Outre  les  officiers  Impériaux,  ] elle  avoit  un  Sénat 
célébré.  'Maisde  tant  de  perfonnes  illitftres  par  leur  naiflance&  Via.V.l.i  p.; 
leur  qualité , la  plufpart  le  trouvèrent  réduits  en  lérvitude , & 
une  grande  partie  des  Sénateurs  demeura  captive. 

[Les  maux  de  cette  malheureufe  ville  ne  fc  terminèrent  pas 
avec  la  première  chaleur  du  viélorieux  ] 'Genlêric  ordonna  par  Ibid, 
un  edit  public  que  chacun  luy  apportai!  ce  qu’il  avoit  d’or,  d’ar- 
gent, de  pierreries , & de  meubles  précieux . 'Et  comme  il  em-  proCchr. 
ployoit  toutes  fortes  de  tourmens  pour  le  faire  obéir,  'il  Ce  vit  iMVia.ps- 
bien-tort  maiftre  de  toutes  les  richeflcs  que  chacun  avoit  héri- 
tées de  fes  ancertres. 

'Non  content  de  cela,  ilrelegua  un  grand  nombre  de  Sénateurs  vifl  p.s. 
&deperformesdequalité  dans  des  lieux  très  fafcheux,  & puis  il 
les  chaflà[de  l’Afrique,  & les obliga  de  pa fferjaudelà  des  mers  , 
[particulièrement  ai  Italie, Joù  il  envoya  une  grand;  partiedes  Boll.i.jin.p. 
Sénateurs  de  Carthage,  après  les  avoir  dépouillez  de  tous  leurs 
biens  : ou  plutôt!  il  y envoya  tous  [ceux  qui  y eftoient  reliez  ] 
après  fa  prile.  Gordien  ayeule  de  S.  Fulgence  fut  de  ce  nombre, 

& il  receut  avec  joie  le  commandement  de  fe  retirer  en  Italie, 
aimant  mieux  perdre  Cm  pays  que  fa  liberté.  Genferic  donna  fit 
maifonàdes  Prcftres  Ariens.  Neanmoins  fesenfanseftant  reve- 
nus après  fa  mort , Genferic  leur  fit  rendre  une  partie  de  leur 
bien. 

'Les  membres  de  cette  illurtre  compagnie  furent  ainfi  réduits  ™rtP-9>9ol 
t §♦.  ' ,ln  p >‘ 
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à la  pauvreté,  & à la  mifere  , & obligez  à fe  partager  en  divers 
endroits  de  la  terre  , fans  avoir  pour  vivre  que  ce  qu'ils  rece- 
votent  des  perlâmes  charitables , portant  partout  de  trilles  mar- 
ques de  la  fragilité  des  grandeurs  humaines,  tirant  les  larmes 
Thdrt.ep.i9-  des  yeux  de  tous  ceux  qui  les  voyoient.Theodoret  parle  fouvent 
t6.p9>99ij.  jjç  pun  jeux  nommé  Celeftiaque,  c’eftoit  un  homme  riche  & 
puiflânt,  qui  avoit  de  grandes  terres,  qui  recevoir  grand  monde 
chez  Iuy , & qui  ne  s’imaginoft  pas  devoir  jamais  élire  réduit  à 
recourir  à railillance  des  autres . Mais  toute  là  grandeur  s'éva- 
nouit en  un  moment;!  1 fut  dépouillé  de  tout  par  la  violence  des 
barbares,  & contraint  de  s'enfuir  fans  rien  conferverde  fa  fèli- 
ep.36p.91jd.  cité  palfée  que  la  liberté. 'Il  avoitavecluy  là  femme,  fesenfàns, 
& plulîcurs  lêrviteurs,  qu’il  elloit  obligé  de  garder,  non  parle 
belbin  qu’il  eneull,  mais  pour  reconnoillre  la  fidelité  avec  la- 
quelle ils  l’avoient  voulu  fuivre  dans  fon  malheur.  'Cependant 
cette  grande  fuite  Iuy  rendoitlbnexil  plus  onéreux.  Car  elle  l’o- 
bligeoit  à chercher  de  grandslêcours,  & à ne  pouvoir  sa  rrefter 
en  aucun  lieu.'Mais  là  dilgrace  fut  une  milericorde  de  Dieu  liir 
Iuy . 'Tant  qu’il  avoit  «fié  dans  la  profperité,i!  n’avoit  point  vou- 
lu entendre  parler  de  la  mifere  de  fon  a me . Mais  Iorfqu’il  fut 
contraint  de  fe  reconnoillre  mifèrable , il  lé  reconnut  aufTi  pé- 
cheur : Il  quitta  l’impieté , & receut  les  richefles  de  la  pieté  & 
»F-t9 p-9J9.d.  ]a  foy. Cette  grâce  Iuy  fit  meprifcr  fes malheurs exterieuss .'Il 
les  fupporta  avec  courage , comme  la  caufe  du  falut  de  lôn  ame: 
il  bénit  la  fageflèavec  laquelle  Dieu  gouverne  toutes  choies, re- 
gardant l’état  où  il  l’a  voit  mis, comme  ccluiqui  Iuy  eftoitle  plus 
cF3*r9li,<*.  avantageux,  ’&  il  demeura  plus  content  dans  fa  pauvreté^que  la 
plulpart  des  autres  ne  le  font  dans  l’abondance  des  richefles . . 
'p.35  F-9*3 'Théodore t à qui  d’autres  l’avoient  recommandé , le  retint 
chez  Iuy  un  temps  conlidcrable  , durant  lequel  il  reconnut  fa 
ep.jt.p.9»i.A  pieté, & la  vérité  du  témoignage  qu’on  Iuy  en  avoit  rendu.'Il  Iuy 
procura  diverfes  affillances  dans  la  ville  de  Cyr,  quoiqu’elle  fuit 
pauvre  , '&  le  recommanda  enfuite  par  des  lettres  très  avanta- 
geufes  à diverfes  perlônnes,  comme  à Domnus  Evelquc  d’An. 
tioche,  à Theoélillede  Berée, à Pompéien d’Emefe, à Irenéefde 
Tyr,  ] à un  nommé  Apellion  , à Acre  fophifle.qu’il  prie  de  vou- 
loir élire  là  langue  , puifqull  fàilôit  profeflion  d éloquence , au 
Comte  Stafime,  & au  Comte  Patrice,  [peut-eftre  celui  qui  fut 
Celàr  fous  Leon.]  Il  les  exhorte  à afliller  Celeftiaque  par  eux 
mefmes , & par  leurs  amis,  dans  la  vue  d’appaifer  la  colcre  de 

*,  'Quelques  uas  H&ut  Celefticn. 

Dieu  , 
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Dieu  , & de  reconnoiftre  ùl  mifericordc  , qui  pour  les  inftruire , 
chaftioit  ceux  qui  n’eftoient  pas  plus  coupables  qu'eux, & qui  en- 
voie , dit  il , les  autres  à noftre  porte,  au  lieu  de  nous  envoyer 
à celle  des  autres . 

ARTICLE  VI. 

Wflolre:  de  Marie  , de  Sainte  Julie  , & de  Sainte  Dominique  : 

Saint  Quod vult  dem  Evefyue  de  Carthage  ejl  cbaffl , 

& Je:  Eccleftajliquet  avec  I*f. 

'/"''Est  encore  deTheodoret  que  nous  apprenons  l'hiftoire  Thir.ep.70.!>. 

d’une  fille  de  qualité  nomrflée  Marie,  qui  dans  la  ruine  de 
l'Afrique,  avoitefté  réduite  en  fervitude,  & vendue  à des  mar- 
chands d'Oricnt.  Ceux-ci  la  revendirent  à des  habitans  de  Cyr, 
avec  uneautre  fille , qui  avant  ce  malheur  eftoit  efclave  de  cette 
Marie . Cettedemiere  n’oublia  point  dans  le  malheur  de  là  maif- 
trefle,  l'affection  & le  reépeét  quelle  luy  devoit  ; & après  avoir 
fâtisfait  à ce  que  ceux  qui  les  avoient  achetées  demandoient 
d’elles,  elle  rendoit  à Marie  tous  les  fervices  dont  elle  pouvoit 
eftre  capable . La  qualité  de  la  maiftrefTe  que  l’on  connut  par  ce 
moyen,  & le  bon  naturel  de  la  lêrvante , touchèrent  quelques 
çfuaîTU  1.  "gents  d’épée  qui  eftoient  à Cyr  . Ils  les  rachetèrent  de  ceux  à 
qui  elles  appartenoient,  & rendirent  la  liberté  à Marie  . Theo- 
doret  ne  fe  contenta  pas  de  loüer  leur  generofité  : il  prit  foin  de 
l’entretien  de  Marie  ; &auboutdequeIquetemps , Marieayant 
fçeu  que  fon  pere  Eudemon  vi  voit  encore  , & eftoit  mefine  dans 
les  charges,  il  l’adrcflàà  Euftathe  Evefqued’Egesf  en  Cilicie  , ] 
afin  qu’il  euft  foin  de  la  renvoyer  à fon  père  par  des  marchands 
d’Occident , qui  dévoient  venir  à une  foire.' 

'Quelques  uns  veulent  que  Sainte  Julie  dont  le  martyre  eft  B1r.440  jr5.17 
célébré  dans  l'ifle  de  Corée  ait  efté  faite  captive  à la  priée  de 
Non  ».  Carthage  [ "Mais  on  ne  voit  riendàfturé.ni  fur  ce  point,  ni  fur 

le  refte  de  ce  qu’on  en  dit,  J ’finon  qu’il  y a eu  une  Sainte  de  ce  Bol!.  »».m»v, 
nord  martyrisée  en  Corée,  marquée  le  21  de  may  dans  beaucoup 
d’anciens  mart>  rologes , & dans  ceux  meémes  qui  portent  le 
nom  de  S.  Jerome , dont  l’un  la  qualifie  V icrge , ce  que  le  Romain 
afuivi . Il  fuit  encore  ce  que  diéent  Uéuard  & Adon , quelle  fut 
couronnée  par  le  éupplice  de  la  croix. 

On  tient  que  fon  corps  fur  porté  dans  l’ifle  Gorgone  prés  de  «fi** 
la  Corfè,  éoit  aufli-toft  après  là  mort,  comme  le  diéent  fes  a êtes, 

Ütjl.  Eicl.Tcm.XVI  Sff 
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fçit  long  temps  après  ; '&  que  de  là  il  a efté  transféré  à BrelTc  vers 
753  ou  7S  3, par  An/à  femme  de  Didier  Roy  des  Lombars,  & mis 
dans  im  rnonafteie  de  filles  que  Didier  fit  baftir  en  l’honneur  de 
la  Sainte  mefme.  On  a/Ttire  qu’il  y eft  encore  aujourd'hui , dans 
une  nouvelle  eglifc  de  ce  mona  ftere,  dediée  en  iS90,[non]àDieu 
& à Sainte  Julie , comme  on  dit  qne  porte  l'infcription , [mais  a 
Dieu  fous  le  nom  & en  l'honneur  deSainte  Julie  , n’y  ayant  que 
Dieu  feul  à qui  les  Chrétiens  dedient  des  temples  & des  autels . ] 

'Le  nom  dé  Sainte  Julie  ne  laifië  pas  délire  célébré  dans  la  Cor- 
fe , particulièrement  en  la  ville  de  Nonza , qui  l’honore  comme 
fa  patrone,  & qui  eft  prés  du  Cap  de  Corlê  où  l’on  tient  quelle 
a fouftcrt. 

On  peut  raporter  à la  prife  rieCartbagc  ceque  le*  Grecs  dt- 
fent  le  8 de  janvier  dans  leurs  Menées,  de  Sainte  Domnique 
ou  Dominique,  qui  ayant  quitté  Carthage  avec  quatre  vierges, 
[apparemment  fcs  filles , ] vint  à Cbnftantinople  , où  elle  vécut 
Iblitaire  dans  une  telle  pieté,  que  Dieu  fit  par  elle  beaucoupde 
miracles , & révéla  plufieurs  choies  à venir . Ils  dilënt  quelle  vi- 
voit  /bus  le  grand  Theodolê , & qu’elle  fut  battizée  par  Nectai- 
re. Mais  ils  veulent  en  mefme  temps  qu’elle  ait  vécu  jufqu’au 
temps  de  Zenoo . [ Et  le  moyende  croire  qu’une  perfonne  qui  de- 
voir déjà  eftre  âgée  en  394,  ou  au  moins  en  l’an  397,auquel  mou- 
rut Neétaire  , vivoit  encore  en  474,  qui  eft  la  première  année 
de  Zenon  . Ainfi  nous  ne  voyons  rien  qui  nous  oblige  ] ’à  dire 
que  cette  Sainte  Dominique  'eft  la  mefme  que  Sainte  Domnioe  v.Theodo- 
'que  les  nouveau*  Grecs  difent  eftre  venüe  à Conftantinople  fel.J»». 
/bus  Theodofe  I,  & y avoir  fondé  le  mona/lere  d’Alexandre. 

'Geoferic  traita  avec  beaucoupde  cruauté  tous  les  habitant 
de  Carthage, 'mais  particulièrement  la  noble/Iè,  & les  Ecclefiafi 
tiques  : de  forte  qu’il  fembloit  vouloir  non  /cuisaient  déclarer 
la  guerre  aux  hommes ,.  mais  à Dieu  mefme . Carthage  avoit 
pour  Evelque  Quod  vult  deus  aimé  de  Dieu  & des  hommes , 

[ peut-eftre  celui  me/me  qui  eftant  Diacre  de  Carthage  avoit 
prié  S.  Auguftm  d’écrire  fur  les  herc/îes  vert  l’an  429  Genferic 
dés  qu’ileut  pris  Carthage,]  '&  avant  la  fin  de  l’année  439,lefit 
mettre  avec  un  grand  nombre  d’Ecclefiaftiques  mis  & dépouil- 
lez de  toutes  chofes  fur  des  vaifleaux  brifez,  & le  fit  cha/leren 
cet  état  [du  port  de  Carthage.]  Mais  la  mifericonle  divine  les  fit 
aborder  heureufement  à Naple  , 'où  l’on  croit  que  Quodvult- 
dfcus  mounit  glorieux  Confèlleur.[  Il  faut  qu’il  /bit  mort  avant 
l’an 45 4t  ] 'auquel  S.Deogratias  fut  fait  Evefquc  de  Carthage  , 
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après  que  cette  Eglife  eut  demeuré  long-temps  abandonnée  . 

[ Adon  & quelques  autres  martyrologes  mettent  S.  Quodvuk- 

deus  le  28  de  novembre , avec  divers  autres  faints  Martyrs  ou 

Confefleursdece  temps  là.  Le  martyrologe  Romain  le  marque 

en  particulier  le  16  d’o&obre.  Mais  le  vray  jonr  de  fa  mort  eft 

fans  doute]  le  8 de  janvier  auquel  foi»  Eglife  l'honoroit . * On  An1t.t-vp.41» 

confervc  fes  reliques  à Naple  dans  I'eglife  de  S.  Gaudiofe . * Vuiip 

ARTICLE  VIL 

Genferic  détruit  ou  profane  let  rglifei  de  Cartbtige , ou 
ht  donne  aux  Ariens. 

'T“X  E*s  que  Genferic  eut  chafTé  Quodvultdeus , il  s’empara  Viû.V.P.4.«, 
I J de  la  grande  eglife , oit  les  Evefques  de  Carthageavoient 
accoutumé  de  refider , appellée  la  Relîituéc , ou  Sainte  Perpé- 
tué, & la  donna  à ceux  de  là  iô2e.  'Il  les  mit  de  mefîne  en  poffcf-  P-»- 
fion  de  la  Celerine , de  celle  des  SS-Scilitains , & des  autres  qu’il 
ne  voulut  pas<létruire,  [ c’eft  à dire  de  toutes  celles  qui  e (latent 
dans  la  ville.  ]'Car  il  les  ofta  toutes  aux  Catholiques  avec  leurs  p.6. 
richelfes,  [& leurs  revenus.  ] 'Ainfi  Ion  vit  félon  la  prophétie  de  idic.chr.p.n. 
Daniel , [ l’abomination  de  la  déflation  dans  le  lieu  faint. 

Pour  l’extérieur  de  la  difeipline  ccclefiaftique , on  ne  voit 
point  que  les  Vandales  y fiffent  de  changement  confiderables . ] 

’Viflor  de  Vite  parle  fou  vent  de  leurs  Prcllres  & de  leurs  Dia-  via.v.Li.p.17. 
cres.'Ilsavoientplufieurs  Evefques, b& un chcfqu’ilsappellnmnt  u.p.n. 
leur  Patriarche . c On  voyoit  auffi  des  moines  parmi  eus . 1 * p*°- 

4 Genferic  prit  ce  femble , quelques  eglifes  de  Carthage  pour  jpnUhr. 
en  faire  des  maifons  profanes . 'Il  s'empara  auffi  de  toutes  celles  viû.p.s. 
qu’il  voulut  hors  de  la  ville , & entr'autres  de  deux  grandes  & 
magnifiques  qui  portoient  le  nom  de  SCypriea , -baûios1  l’uos 
au  lieu  oit  ce  Saint  avoit  fouffèrt,&  l’autre  fur  fon  tombeau.'ljes  proc.b.Vani. 
Africains  qui  honoraient  ce  faint  Martyr  fur  tous  les  autres , eu  Per- 
forent extrêmement  affligez.  Mais  on  dit  que  le  Saint  s’apparut 
fouvent  à diverfcs  perfonnes  , & leur  dit  qu'on  ne  fe  mift  point 
en  .peine  de  la  profanation  de  fon  eglife,  & qu'il  aurait  foindc  la 
punir  ; ce  qui  fe  répandit  dans  toute  l’Afrique  . Et  il  arriva  en 
effet  que  quand  Bclifflire  reconquit  l’Afriqae  for  les  Vandales, 

[en  533,  ] fà  ilote  aborda  quelques  joues  avant  la  fefte  de  Saint 
Cyprien  . La  «cille  de  cette  fefte  les  Ariens  avoient  eu  foin  de 
parer  magnifiquement  fon  eglife , & de  préparer  tout  pour  ccle- 
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brer  folennellement  fa  fcfte  . Mais  les  Vandales  ayant  efté  dé- 
faits ce  jour  là  mefme,ce  furent  les  Catholiques  qui  fe  fervirent 
de  leurs  préparatifs , & qui  la  celebrerent  avec  la  joie  qu'on  fe 
peut  imaginer . 

[Un  auteur  "Africain  de  ce  temps  là  du  nombre  de  ceux  qui  v.Siinc 
furent  chaiïcz  par  les  Vandales , & qui  écrivoit  vers  l’an  45J,}  Prolper’ 
Prof.prom.l.i,  'parlant  de  ce  qui  arriva  aux  Philiftms  qui  retenoient  l'Arche  , 
c.24.p.9j.;6.  Que  les  Rois  , dit-il  , que  les  nations  qui  fc  font  emparées  des  “ 
vaiffeaux  facrez,  & qui  ne  veulent  pas  les  rendre,  tremblent  en  “ 
entendant  ceci , & en  voyant  ce  qu’ont  à craindre  ceux  qui  “ 
ofant  s'attaquer  à ce  Dieu  dont  le  nom  eft  audeflus  de  tout  autre  “ 
nom  , le  deshonorent  dans  les  vafes  dediez  à fou  honneur . “ 

*•  jj.p.u  i an  'Mais  tournant  ailleurs  fes  plaintes  contre  les  Catholiques  mef- 
mes  dont  les  iniquitez  avoient  fait  tomber  la  colère  de  Dieu  fur 
les  chofes  les  plus  faintes:  Malheur,  dit-il,  aux  hommes  dont  les  « 
pechezfont  caufequeles  étrangers  foulent  aux  piez  les  facrifices  « 
mefmes  qui  avoient  toujours  fervi  de  remede  pour  le  falut.  Les  “ 
lamentations  de  Jeremic  nous  apprennent  avec  quels  gemilie-  ie 
mens  , quelles  larmes  , quels  fanglotsce  prophète  a déploré  la  « 
profanation  du  tabernacle  du  Seigneur  , la  ceffetion  des  feftes , « 
la  tranfgrcllîon  des  fabbars , l’abolition  de  toutes  les  folennitez , « 
lemaflacre  d'une  partie  des  Preftnes,&  des  Princes,  [du  peuple,]  « 
des  enfâns,&  des  vieillars , des  jeunes  hommes  & des  Sites, & la  « 
captivité  de  ceux  qui  avoient  echapé  à l’épée.  Voilà  quelles  font  “ 
aujourd’hui  nos  plaies , & quels  fent  nos  maux.  Voilà  quelleefl  « 
noftre  confuSan  & noftre  opprobre.  Voilà  les  malheurs  que  l’e-  “ 
normiré  de  nos  crimes  nous  ont  attirez.  Mais  quoique  nos  bief.  « 
fures  fbient  encore  plus  grandes , nous  ne  voulons  pas  en  guérir,  « 

Nous  femmes  brifez  & couchez  contre  terre  , & nous  nous  « 
croyonsdebout.  Nous  femmes  chafléz  de  noftre  pays  & exilez;  <' 

& nous  demeurons  inlênfibles . Nous  ne fàifons  aucune  fatisfac-  « 
tion  [pour  nos  crimes  ; ] nous  n'en  témoignons  aucune  douleur . « 

La  main  [de  Dieu]  s’appefàntit  fur  nous,&  noos  ne  demandons  “ 
pas  feulement  pardon . Nos  héritages  & nos  maifens  foncpaûées  “ 
àdes  étrangers  ; & ces  punitions  ne  nous  fent  pasmcfme  verfer  « 
des  Larmes. De  fi  grandschaftimens  ne  nous  fent  point  embraflèr  “ 

"la  penitence.  Retirons-nous  des  pochez  que  nous  avons  commit  « jyijg. 
contre  le  Seigneur . Geniiftons  de  l’injure  que  nous  avons  faite  à »*»>. 
fes  Myftcres.  Remédions  à noftre  orgueil  par  l’humilité.Ne  net  „ 
gligeons  pas  le  temps  qui  nous  cft  donné  pour  faire  penitence , 
depeurqu 'aptes  avoir  éprouvé  [dans  le  temps]  fa  mifcricordeÆ?  ” 
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û patience,  noftre  impenitence  ne  nous  fade  éprouver  fa  colere 
durant  toute! 'éternité.  'Qui  peut,  dit  Vi£tor,  fie  reflou venir  fans  viO.VJj.p.*. 
verlèr  des  larmes,  de  ledit  par  lequel  Genfcric  ordonna  que  les 
Catholiques  porteraient  les  corps  au  tombeau  (ans  rien  dire,  & 
fans  la  folennitéf  ordinaire,]  des  hymnes,  [ & du  chant  des  pfeau- 
mes.  ] Il  bannit  encore  les  Eccleliadiquesqui  citaient  reliez  [ à 
Carthage  apres  l’espullion  de  Quodvult  deus.  ) 

'Dieu  ne  laiflà  pas  de  faire  fervir  à & gloire  la  barbarie  des  p.«. 
Vandales. 'Car  par  la  haine  qu’ils  avoientf  pour  le  nom  Romain,]  p.4|prof.prow 
ils  détruifirent  entièrement  à Carthage  les  théâtres , le  temple  U.c.ji.p.is' 
de  la  Mémoire , & ce  qu’on  appelloit  la  ruë  de  Celelte  deelfe 
des  Carthaginois . ' 

ëiîwîwîsi  \$Sré*jSîri$b&r£î) 

ARTICLE  VIII. 


Provinces  fourni  fis  à Genfcric  11  diftribuc  la  Proconfulaire  tt  la 

Zeugitane  à {es  foldats . * 1 

'Y  A prife  de  Carthage  acheva  de  ruiner  dans  l’Afrique  la  Pro-T- 
1 > puiffance  des  Romains  ; & s’il  faut  s’ar relier  aux  termes 
d’un  auteur  de  ce  temps  là , ils  perdirent  alors  toute  cette  gran- 
de  province . 'Neanmoins  Valentinien  en  garda  uné  partie  tant  Vid.v.l.i.p  p. 
qu’il  vécutr[  & mefmecefemblek  ptasgratdc  pour  l’étendue, 
c’eftà  dire  route  la  Mauritanie,  h Tripolitaine,  & une  partie  de 
la  Numidie,  oi»  pouvoir  élire Ctrthe) 'Car  Vidtar  n’atctibuê en  p.s. 
ce  temps-ci  aux  Vandales  que  la  Proconfulaire,  "ou  Zeugitane, 
la  Byzacene,  l’Abaritainc,  k Getuhe,  [ comprifes  l’une  & l’autre 
dansd’autres  provinces  Romaines, }&  une  ptrtie  de  k Numi- 
die.  11  diftribua  k première  à lès  foldats , [ afin  de  les  avoir  tou- 
jours auprès  de  Carthage  , qui  elloit  dans  la  Procon/ukire,]& 
fe  referva  les  autres,  'eoateribuant  les  revenus  à (on  domaine . p.t. 

[ C’elt  ce  eue  marque  Procope,]',lorfqu’il  dit  que  Genferic  don-  Proc.b.V.Ut 
naà  fèsenfan»  les  perlonoes  les  plus  riches  en  qualité  d’efclaves,  s p.'9o.»1b, 
avec  leurs  terres  & lears  biens;  Qu’ithilla  k liberté  à d’autres  , 
mais  en  les  dépouillant  de  leurs  terres,  qui  citaient  les  meilleu- 
res de  toutes  pour  les  diltribuer  à fcs  foldats  , ce  qui  fit  qir’oo 
appelk  depuis  ces  terres  le  fort  des  Vandales  ; & qu’il  ne  rclta 
aux  anciens  pofielfeurs  que  les  endroits  les  moins  fertiles . • . . . . 

'Procope  écrit  que  Genfcric  fit  abatte  vers  l’an  460,  les  mutail-  Proc.*Ji.!.«. 
les  de  toutes  les  villes  qu’il  polfedoit  , hors  celles  de  Carthage  c.j.p.«  1*»  bf 
& de  très  peu  d’autres , depeur  que  li  les  Romains  leur  venoient 
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fkire  la  guerre  , ils  ne  trouvaflènt  des  endroits  où  ils  pti  fient  fc 
forrifier,&  depeur  encore  que  les  peuples  mefmc  des  villes  n'en 
T.  1 1 4 ».b.  pri dent  occafion  de  le  foulever.  'Les  Vandales  prirent  fort  Iegere. 

ment  cette  refolution  fi  digne  deux  , & l'executercnt  avec  la 
b.  mefine  promtitude , félon  l’ordinaire  des  barbares . 'Ils  ne  Ce  mi. 

rent  pas  mefine  en  peine  d’entretenir  les  murailles  qu'ils  laif- 
foient  en  quelques  lieux;  de  forte  qu’ellesfeiuinerent  aufliav.ee 

р. iSç.d.  le  temps.  Ce  deflcinjde  démanteler  toutes  les  villes  parut  d’abord 

utile  & fage , mais  il  caufa  enfuire  la  ruine  entière  de  l'Empire 
des  Vandales , parcequ’aucune  place  ne  fe  trouva  en  état  d’ar- 
refter  Belilâireîorfquil  Jes  vint  attaquer. 

Proc.b.v. l.i.c.  'Genferic  avoit  avec  luy  r.on  feulement  des  Vandales,  mais 
J.P.190.C.  auffi  des  Alains , & d’autres  fortes  des  barbares,  qui  tous  nean- 

b.  moins  pafloient  fous  le  nom  de  Vandales.  11  les  divilâ  en  dive» 
corps  fous  8o  capitaines  qu’il  appelloit  des  Millénaires , comme 
s’ils  euflent  commandé  chacun  mille  hommes,  & qu’il  euft  eu 

Viâ.V.Li.p.j  une  armée  de  8o  mille  hommes,  'qui  eftee  qu’il  a voit  voulu  faire 
Proc.p.ipo.c.  croire  en  entrant  en  Afrique,  'quoiqu’on  efletil  n’en  eut  pas  alors 
Vifl.p.j.  plus  de  cinquante  mille . 'Viélordit  que  dans  le  temps  qu’il  écri. 
Pro  c.<f.  1 90.C.  voit  [ vêts  488  , ] ils  cftoient  fort  peu.  'Procope  au  contraire  dit 
qu’ils  fe  multiplièrent  allez  par  les  mariages , & par  l’union  qu’ils 
firent  avec  dlautres  barbares.  , 

с. t.p.ipé.  b.  'Genforics’allia  avec  les  Maures,  ou  fo les  fournit;  & la  crainte 

qu’ils  avoient  de  luy,  les  fit  demeurer  eD  paix  tant  qu’il  vécut . 
Via.V.Uy.1.  'On  voit  par  Viétor  que  l’on  cootoit  les  années  de  Genferic 
«Th  hn  s ^ePu's  k pifede  CarthagefCe  fut  fansdoutc  depuis  cela,  J*  qu'il 

c.  1 n'P'  7'  prit  le  titre  de  Roy  de  la  terre  &de  la  mer.  Lorlque  Theodofe 

iuy  fit  la  guerre  [en  441,]  ileftoit  maiftte  de  di  verts  isfes,[  peut, 
idat.chr.  cfire  dés  Baléares]  'que  Gonderic  fon  predeoefleur  avoir  pillées 
dés  l’an  425  [ Car  il  n’avoit  point  encore  la  Sicile , ni  apparent 
Viâ.V.Up.j.  ment  la  Sardaignc&  laCorleJ  qu’il  cutdepuisaufii-bicnqucles 
J Baléares . i 

Proc.p.ipo.a.  . 'Il  ne  voulut  point  qu’on  levait  aucunimpoft  furlesterresqui 
b.  appartenoient  à fes  enfàns  & à les  foldats;  '&  au  contraire  il  char- 

gea tellement  les  autres  qu’il  ne  refloit  rien  dutout  pour  ceux 
qui  les  pofled oient . On  voyoitde  plus  tous  les  jours  des  perfon- 
nes  condannéesà  l’exil  & à la  mort,  les  uns  fous  un  prétexte,  les 
autres  fousunautre.  Mais  leur  crime  Je  plusgrand,&  leplus  uns- 
,1  1 ■ _ verfel,  eftoit  qu’on  croyoit  qu’ils  avoient  caché  leur  argent.  Ainli 
le  pays  fe  trouvoit  accablé  de  toutesfortes  de  mrilaes . 
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ARTICLE  IX. 

Genferic  défend  l'exercice  de  (a  religion  Catholique  dam  la  Pro- 
confulairc,  bannit  divers  Evefquet . 

'✓^Euxdela  Proconfu!aire<5cde  la  Zeugitane,  que  l'on  a voit  Proc.b.v.ü.c 
V^4  dépouillez  de  leurs  terres  pour  les  donner  aux  Vandales,  SP-1»0-1- 
& réduits  à la  mendicité,  confcrwentfdurant  quelque  temps] 
leur  liberté,  & Je  pouvoir  de  fe  retirer  oit  ils  vouloient.  'Mais  les  Vtfl.V.U.p.*, 
Vandales  eurent  [bien-toft]  ordre  de  chafler  des  terres  qui  leur 
avoient  elle  doonées  en  partage  les  Evefques , & les  perfoones 
de  qualité , ou  de  les  retenir  pour  efclaves  , s’ils  différai cot  de 
s'en  aller.  Cela  s'exécuta  de  la  forte  nous  en  connoiflons  plu- 
fieurs,  dit  Viélor,  fiant  des  Eveiqucs,  que  des  plus  quabtez  d'en- 
tre leslaïques,  qui  font  efclavesdes  Vandales . [ Il  faudra  diffé- 
rer cette  expuliion  des  Evefques  de  la  Proconfulaire  jufqu’en 
449, fi  l'on  vcucavoir  égard] 'à  ce  que  dit  Anailalè,  Que  l’epif-  Aiuf.p.3», 
copat  fut  rétabli  en  AfriquejTan  jvî>]7+  ans  apres  qu’il  y eut 
eüé  aboli  par  les  heretiques. 

'Quelques  Evefques  conftderables  & des  laïques  illuftres,  qui  p.6|v«mtp.u9 
refloient  encore  dans  ces  provinœs  , refolurent  de  venir  trouver 
Genféric  pour  en  obtenir  quelque  grâce  . Ils  fe  prefenterent 
donc  à luy,  comme  il  fe  promenait  un  jour  félon  fk  coutume  fur 
lerivagede  lamernommé  Maflylite,  ou  la  Languette,  & le  fup- 
pliercnt  defouffrir  au  moins,  qu'aprés avoir  perdu  leurs  eglifes , 

6c  tous  leurs  biens,  ils  demeurafTenc  dans  le  pays  fous  la  domina- 
tion des  Vandales  pour  confoler  le  peuple  de  Dieu . Mais  il  leur 
» fit  faire  cette  réponfe  barbare  : J ’ay  refolu  d'exterminer  voftre 
» nom  & voftre  nation  ; & vous  avez  la  hardieflè  de  me  faire  une 
» telle  demande:  Il  vouloir  les  faire  jetter  à l’heure  mefme  dans  la 
mer,  & fes  gents  eurent  toutes  les  peines  du  monde  à l’en  détour- 
ner. 

'Ainfi  ils  fe  retirèrent  comblez  de  douleur, & n’ayant  plusd’e-  vid.v.p.7. 
glifes , ils  célébrèrent  [ fecrertement  ] lesdivins  Myûeres  où  ils 
purentdc  comme  ils  purent. 'Car  Genferic,  [fuivantee  qu’ilavoit  p.t. 
dit , faifoit  des  edits  terribles,  pour  ofter  toute  fone  de  liberté 
aux  Catholiques  qui  eflàent  parmi  les  Vandales , & pour  cm- 
pefeher  que  ces  pauvres  affligez  ne  puffent  trouver  aucun  en- 
droit pour  prier  & pour  offrir  le  Sacrifice . 

'Il  ne  perfecutoit  pas  ouvertement  l’Eglife  dans  les  provinces  Ibid. 
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qu'il  avoit  rendu  tributaires  de  fa  couronne,  mai  s il  ne  manquoit 
pas  de  prétextes  pour  en  bannir  tantoft  un  Evefoue , & tantoft 
un  autre.  Car  fi  par  hazard  quelqu'un  nommoit  dans  une  prédi- 
cation .comme  on  fait  d’ordinaire , Pharaon,  Nabucodonofor , 
Holoferne.Jou  quelque  tyran  femblable,  on  l’accufbit  auffi-toft 
d’avoir  voulu  parler  du  Roy,  & on  lenvoyoit  en  exiljïâos  fonger 
que  les  bons  Princes  ne  sbflènlênr  point  ainfi  de  ce  qu’on  die 
contre  les  médians . ] 1 > 


p , C’eft  en  cette  maniéré  quefGenferic  ] bannit  un  grand  nom- 

bredesEvefques.entrelefquelsonmarqueUrbainde  Girbe.^ou  Non  <. 
GHbe  dans  la  Numidie.  ]Crefcentd’Aqua  Metrepolitainde  i jo 
Evefques , apparemment  de  la  Numidie  , ou  de  la  Byzacene; 

Habet  deum  de  Teudale,  [ville  allez  célébré;  mais  dont  on  igno- 
re la  province, ]EuftracedeSuffès[dansla  Byzacene,]  Crefcone 
d’Oëa  dans  la  Tripolitaine,  & l’Evefque  de  Sarbat  dans  la  met 
me  province , dont  le  nom  efl  corrompu . [ Ces  deux  derniers  ne 
furent  apparemment  bannis  qu’apre's  l’an  455. Car  il  ne  paroi 
pasque  les  Vandales  ayent  efté  maiflres  paifibles  de  la  Tripoli- 
t.4 .r.ji.  taineavant  la  mort  de  Valentinien,  bit  cela  s’accorde  bien] 'avec 
ce  qu’on  trouve  que  l’un  des  deux  au  moins  vivoit  encore  en 
[■.63.71.  474.'Euftrace  6c  Crefcone  affifterenten  484  à la  conférence  de 
Carthage , & méritèrent  enfûite  tout  de  nouveau  le  titre  do 
I.i.p.s.  Confêffcurs. 'Félix  d’Adrumet  dans  la  Byzacene,  fut  banni  aulfi 
Spixil.t.s.pao.  pour  avoir  receuun  moine  etranger  nommé  Jean . 'On  prétend 
qu'il  y avoit  en  419,  un  monafterc  à Adrumet,  qui  avoit  toujours 
des  Preftrcs étrangers,  &non  ordonnez  par  l’Evefquedulieu . 

On  en  nomme  quatre,  mais  Jean  neneft  pas . 

Bir.2S.n0r.  'Ces  faints  Evefques  Urbain, Crefcent,  HabetdeumjEuftra- 
ce  ou  ] Euftache  , Crefcone  , & Félix , font  marquezavec  quel- 
ques autres  dans  Adon,  6c  dans  le  martyrologe  Romain,  le  18 
de  novembre  , comme  ayant  achevé  le  cours  de  leur  vie  dans 
Vird.p.i  59.  la  confeflion  de  la  véritable  foy . 'S.  Eullrace  6c  fes  compagnons 
font  encore  marquez  le  1 5 de  décembre  dans  un  ancien  calen- 
drier 

vav.p.1,  'Genfcric  bannit  encore  beaucoup  d’autres  Evefques  que 
l’hiftoire  ne  nomme  pas.  Et  ce  qu’il  y avoit  de  plus  cruel, c’eft  que 
quand  un  de  ces  Evefques  efloir  mort  dans  fon  exil , il  n’elloit 
pas  permis  d’en  ordonner  un  autre  en  fâ  place.  [On  ne  dit  point 
Sid.l.7.ep.6.p.  s’il  le  permettoit  à l’égard  des  autres . ] 'Euric  Roy  des  Vifigots 
■*3-  ''travailla  prefque  en  mcfme  temps  à ruiner  auffi  par  ce  moyen  v.Odotcre. 

.’  la  foy  Catholique  dans  une  partie  des  Gaules . $ 

Quelques 
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[Quelques  uns  des  Evcfques  chaffez  d’Afrique, allèrent  cher- 
cher du  fecours  h leur  pauvreté , jufque  dans  les  extremitez  de 
l'Orient.]  Theodoret  recommande  à la  charité  d'ibas  d'Edeffe, 
& de  Sophrone  de  Conltancine , un  Evefqued’Afriquenommé 
Cyprien  , que  la  cruauté  des  barbares  avoit  contraint  de  cher- 
cher fa  retraite  dans  les  pays  étrangers.Eufebe  de Galaciel’avoit 
recommandé  h Theodoret  ; & il  prie  ces  deux  Prélats  de  luy 
donner  auffi  des  lettres  pour  les  Evefques  à qui  il  voudrait  s’a- 
drelfer , afin  d’en  recevoir  quelque  confolation , & quelque  affif- 
tance  temporelle,  comme  les  autres  en  avoient  autrefois  reccu 
de  luy , & de  leur  donner  en  échange  des  biens  celefbes  & éter- 


nels . 

Theodoret  faifant  reflexion  fur  la  ruine  de  l’Afrique  ,admire 
la  bonté  de  Dieu , qui  permet  des  accidens  fi  funeftes  en  appa- 
» ronce  pour  l'avantage  de  fes  élus  Ces  chaftimens , dit-il,  fervent 
» aux  pécheurs  de  remedes  pour  fê  purifier  , exercent  la  patience 
» des  bons , & donnent  à ceux  qui  les  apprennent  une  fainte  frayeur 
» [de  la  juflice  divine.]  Je  voy, dit-il, encore , dans  un  changement 
» fi  prodigieux  & fi  fubit , combien  il  fe  faut  peu  attacher  à toute 
» la  felkité  humaine,  & que  tous  les  malheurs  qui  nous  peuvent 
>»  arriver,  ne  doivent  point  nous  paroiflre  extraordinaires  & in- 
-»  fupportablcs , Cela  me  remet  auffi  mes  pechez  devant  les  yeux, 
» dans  la  crainte  que  j'ay  qu’il  ne  me  faflènt  tomber  dans  de  pa- 


» reils  accidens . . 

Au  milieu  de  tant  deperfécutions,  le  peuple  fidele  de  l’Afri- 
que, s’aflérmido  t de  plus  en  plus  dans  la  foy.En  quoy  l’on  voyoit 
accomplir  cette  parole  de  l’Ecriture:  Plus  on  les  alHi'geoit,  plus 
ils  augmentoient  en  force  & en  nombre.  £ Voilà  l’état  où  fut  l’E- 
glifè  d’Afrique  vers  l’an  454.] 


Thdrc.ep  s». 
51-P-9J3* 
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A R T I C L E X. 

. • ; . ' .i  . ' *' 

De  Saint  C audio  fe . 

' F7  Ntre  les  Evcfquesquc  Genferic chafTa  d’Afrique , le  mar-  Bar.iS.od.ü. 
T i tyrologe  Romain  & d’autres  modernes  , mettent  S.  Gau- 
diofe  , dont  le  nom  e(l  célébré  à Naple , & dans  les  environs.  Ba- 
ronius  dit  qu’on  en  a à Naple  une  vie  dont  il  ne  dit  rien  davanta- 
ge. Il  cite  un  endroit  delà  vie  de  S.  Agnel  Abbé, 'qui  mourut  le  Fcrr.it.p.775. 
1 + décembre  596, donnée  avec  d’autres  vies  des  Saints  de  la  ville 
& du  Royaume  de  Nap!c.[Cet  endroit  queBaroniusencitepa- 
Hft.Eccl.Tom.XVL  Ttt 
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F«r.il.ofl.li.  roift'bon.'Jl  porte  que  ce  Saint  s'appellort  Septimus  Cœlius  Gau- 
diofus  ; qu’il  eft  oit  Evefque  de  Bitine  en  Afrique  ; qu’il  vint  de  là 
à Naple  avec  S.  Quod vultdeus  & d’autres  Prélats,  pour  fuir  la 
perfccution  des  Vandales;  & qu'il  y fonda  un  monaftere,  dent 
S.  Agnel  fut  depuis  Abbé  . 

Vifl.V.l.i.p.6.  'Viélor[&  Idacejdonnent  beaucoup d’Ecclefiaftiquesà  Quod- 
vultdeus , pour  compagnons  de  fonexilen  439;  [mais  aucun 
Evefque . aVir.fi  quand  en  dit  que  Gaudio/è  vint  à Naple  avec 
luy , il  faut  entendre  qu’il  y vint  vers  le  mefme  temps  ; & fans 
doute  lorfquej  'Gcnfèric  fit  chafferde  la  Proconfulaire  tous  les 
Evefqucs  A infi  Saint  Gaudiofe  aura  apparemment  efté  £ vefq  ue 
d’Abitine  ville  allez'  célébré  delà  mefme  province,  & peu  éloi- 
gnée de  Carthage.  Nous  trouvons  dans  la  MauritanieCefâricn- 
ne  une  Eglifede  Bite . [Mais  Genferic  ne  fut  maiftre  de  cette  pro- 
vince qu  'après  4 5 5,  ce  qui  eft  trop  éloigné  de  S.  Quodvultdeus  ] 

'Baronius  dit  que  S.  Gaudiofe  en  venant  à Naple,  y apporta 
"une  fiole , où  il  y avoitdu  fangdeS.  Eftienne,&qui  avoitaupa-  v.s»int 
ravant  efté  à Uzale.'Cette  fiole  "feconferve  encore  à Naple, mais  Eliienne  [7- 
ce  n’eftfqu’une  tradition  populaire, qui  faitcroirequ’elleyaefté 
apportée  par  S.  Gaudiofe,&  à cette  tradition  Baronius  a ajouté 
parconjetâureque  c’eftoit  peut  eftre  celle  qui  avoit  eftcà  Uzale., 
Utli.t.6.p.6ij  'On  prétend  'l’avoir  decouverte  en  1 561. 

«Var.d  r 5~-5  eftoit  ordinaire  aux  faims  EvefqueschafTezd’Afrique,  dé 
fe  faire  des  menafteres  dans  le  lieu  de  leur  exil,  comme  on  dit 
p.516.  que  S.Gaudiofe  en  fit  un  à Naple/ou  plutoft  auprès  de  Naple,où 
eftoit  l’egli fe  de  S.Gaudiofe  Confcfleur[du  nomj  de  J.G,  dans 
Prof  rro.l.«z.  laquelle  tutenterré  S Noftrien  Evefque  de  Naple  'du  temps  de 
“ P-16*-  S.Lçon.  [Ce  monaftere  fubfifta  long-temps  après  luy,puifque S. 
l'sh.p. 61.b  e.  Agnel  en  fut  Abbé  à la  fin  du  V.  fiede  ] 'On  prétend  que  c’eft 
celui  qui  porte  aujourd’hui  le  nom  de  S Agnel  , placé  fur  ure 
e.d.  colline  ; *cc  que  l’endroit  où  S.  Gaudiofe  avoit  efté  enterré,  eft 

celui  où  les  Jacobins  00 1 rebafti  une  ancienne  eglife  fous  le  nom 
Bir.il.cû.h.  de  notre  Dame  de  Santé.  [ C’eft  donc  làj  ’qu’eft  lecimctiere de 
fon  nom , que  Baronius  dit  avoir  vu  auprès  de  Naple, & où  il  af- 
fure  qu’on  trouvoit  encore  "fon  épitaphe  à demi  cftaccc . Otry  li  K .r  5. 
foit  encore  neanmoins  le  nom  de  S.  Gaudiofe  qui  s’efloit  repofé 
en  paix  le  premier  de  novembre  en  l'indi&ion  VI,  [ ce  qui  peut 
Fcrr.it.p.6;9.  marquer  l’an  45  2 ou  467,  s’il  a efté  banni  vers  440.  JFcrrarius  dit  t 
que  fon  corps  eft  aujourd'hui  dans  le  mefme  monaftere  où  il  a 
Vand.p.516.  vécu . 'Mais  on  foûtient  quec’cft  dans  un  autre  dont  l’eglifceft 

1.  pourvu  que  in  hMtpgrtfon o/**  ne  fente  pa<  trop  la  nouveauté. 


P-5«. 

Vand.p.527. 

p.367. 

Ear. 416.5  ao. 
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neanmoins  eonfiierée  à Dieu  fou»  foo  nom,  '&  Ton  y fait  folennel-  Feri.p.6j». 
lement  fâ  fèfle  le  28  d’oftobre , auquel  elle  c(l  marquée  dans  le 
martyrologe  Romain . Les  autres  Egliftsfde  Na  pie]  en  font  Toffi- 
te  le  lendemain,  à caufc  de  S.  Simeon  & Saint  Jude/Cefl  un  m»  v»ntLp.si«. 
naüere  de  filles* 

'On  fait  encore  le  26  dbfkobre  la  fefled’un  S Gaudiofe  Ëvef-  Bir.i«-oa.£ 
que  ; dont  on  croir  avoir  le  corps  dans  la  cathédrale  de  Saleme . 

C’efl  pourquoi  Barooius  foûrient  quec’eflun  Saint  different  de 
l'autre  , quoiqu’on  ait  confondu  leurs  ailes  . 'D'autres  croient  Vand.p.ss*. 
que  ce  n'ell  qu'un  mefme  Saint , dont  on  aura  feulement  quel- 
ques reliques  en  l'une  de  ces  deuxeglifes,  'Ilell  certain  que  ceux  Ush.t,7.p.*s» 
de  Salcrne  prétendent  avoir  eu  un  S.  Gaudiofe  pour  Evefque. 

On  le  met  dans  le  VIH.Cccle.  [Celui  d’Afrique  peut  bien  élire] 

Noie  6.  ’ce  bienheureux  Evefque  Gaudiofe  , "qu’un  auteur  inconnu  ap-  Hicr.t.«.p  i«s 
pelle  un  excellent  médecin  des  corps  & des  âmes,  & mefme 
l'unique  martyr  de  fon  temps.  'La  vie  de  S.  Agnel  donne , corn-  Vind.p.sij. 
me  nous  avons  dit,  divers  Evefques  pourcompagnons  h S.Gau- 
diofe , 'ce  que  quelques  uns  entendent  de  Saint  Caflrenfê,  & des  p.530» 
autres  qu’on  joint  avec  luy  : Mais  comme  il  n’y  a en  cela  rien  de 
certain,  [nous  aimons  mieux  referver  ces  Saints  pour  la  fin  de 
cette  hiftoirc.] 

. ARTICLE  XL  . ; ■" • , 

De  Maximién  Eve  fane  Arien  : Ce  real  écrit  contre  Taj. 

’f  'Insolence  de  Genforic  s’augmentoit  toujours  à mefo-  ViA.v.r.i.p.j 
I , re  qu’il  s’écablifToit  & qu’il  fc  rendoit  plus  pui dànt.'On  rc-  Idit.chr. 
marque  fur  l’an  440, que  Maximien  qui  cfloit  Iechefdes  Ariens 
r eh  Sicile , ayant  elle  condanné  [quelque  temps  auparavant]  par 
les  Evefques  Catholiques , les  plaintes  qu’il  en  fit  à Genferic , qui 
pilloit  alors  la  Sicile , le  mirent  en  une  telle  fureur , qu’il  voulut 
obliger  à toute  force  les  Catholiques  [de  cette  ifle,]  à recevoir 
I’Arianifme . Quelques  uns  cederent  à les  violences  -,  les  autres 
perfevererent  dans  la  foy,&  arrivèrent  à la  couronne  du  martyre 
[Je  ne  voy  rien  qui  empefehs  de  croire  que  ce  Maximien  eft  ce- 
v.  Siint  Ï'J*  mefme  "que  S.  Auguflin  avoit  réfuté  en  418  & 429  ] 

Ausuftia.  'Il y a un  Maxime , Maximin,  ou  Maximien  Evefque  Arien,  BiH.p.e.s.i.p. 
contre  qui  nous  avons  un  écrit  dans  la  bibliothèque  des  Peres , m' 
fait  par  un  Evefque  Catholique  nommé  Cercal.  [On  pourrait 
croire  que  c'efl  encore  le  rnefiné  Maximin,  ficet  écrit  ne  fer»- 

Ttt  ij 
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bloit  fait  en  un  temps  où  les  Catholiques  avoient  artez  de  liberté, 
Gcnn.c'9«.  & ainfi  put-eftre  au  commencement  d’Huneric  vers  478.]Car 
Ci  Gennade  ne  met  Cereal  qu’à  la  fin  de  fon  traité  des  hommes 
iiluftres , [cela  n'empfcheroit  ps qu’il  ne  purt  avoir  écrit  dés 
c.95,  l’an  440;]  'comme  Antonin  deCirthe  mis  immédiatement aup- 
ravant  par  Gennade , [a  neanmoins  écrit  en  437.] 
c »s-  Gennade  nous  dit  feulement  que  Cereal  eftoit  Eve/que  en 

Afrique.  'Il  eft  appllé  dans  fon  écrit  Evefqne  deCaftel.'D’au- 
l 1 sWerPt!t!p  trcs  de  Çaftule , kce  que  |e  P.  Labbe  aime  mieux , fansen 
in.  dire  la  raifon.  ‘Nous  trouvons  plufieurs  Cartels  dans  la  Maurita* 
/vSa’.VJ.4.p  x'C’ dcuxt!imsIaNumidie^qui  obéi doit  dés  ce  temps  ci  aux 
58.59.  Vandales]  'Mais  comme  dans  la  conférence  de  Carthage  en 
484>  *J  y «wwt  un  Cereal  Evcfque  de  Cartel  "for  Rive  dans  la 
‘0Î  Mauritanie  Cefqrienne,  on  croit  que  c’eft  celui  meûne  dont 
nous  prions  .lin  ert  conté  que  le  1 1 9s  Evefaue  de  fa  province.' 

[Ainfi  neflant  Evefqne  que  depuis  aflèz  pu  de  temps.il  y atout 
fùjetde  croire  qu’il  n'écrivit , comme  on  a dit.quevers  l’an  478, 
lcrfque  Maximin  contemprain  de  S.  Auguftin,ne  pouvoit  plus 
i eftre  vivant.]  , . , 

«ib.p.p.j, j.  ^ >jj  y voit  eu  quejques  villes  embrafées  par  la  colere  de  Dieu 
auprès  de  fon  diocefo.de  forte  qu’eftant  venu  à Carthage  le  Roy 
qui  en  fut  averti, luy  envoya  auffitoft  demander  fi  ce  qu'on  difoit 
de  ces  embralemensertoit  véritable.  Durant  qu’il  en  raprtoit 
l’hirtoire.MaximinEvcfque  Arien  entra, & commença  à luy  dire: 
r.î94.  Voilà  ce  que  font  vos  pechez , & comment  ils  obligent  Dieu  de 
vous  abandonner  Cereal  luy  répondit  : N’eft-cc  pas  vous  mef- 
mes  que  Dieu  abandonne,  vous  qui  fous  le  nom  de  Chrétiens, 
tuez  les  âmes , & qui  ne  fuivez  pint  la  foy  véritable?  Sur  cela 
Maximin  le  défia  de  produire  deux  ou  trois  pliages  [de  l’Ecri- 
ture]  fur  divers  articles  de  la  foy  Catholique  : & il  en  marqua 
'jufqua  vingt.Cereal  luy  promit  de  luy  en  fournir  non  feulement  Noie  ; 
deux  ou  trois,  mais  davantage  encore  . 

Gf.»,c.9is.  'Maximin  luy  propfa donc  loqueflions,  for  Icfqueltes  Cereal 
affifté  pr  le  Seignenr,  & pr  fa  vérité  qu’il  défcndoit,foy  trou- 
va non  deux  ou  trois  portages , comme  Maximin  Fen  avoit  défie 
enfo  moquant,  mais  un  grand  nombre  dauteritez  de  l’un&de-, 

Bit. p. 401. c.  l’autre  tertament,&  en  fit  un  livre.'Il  ajouta  à la  fin  quelques  au- 
tres pliages , pur  prouver  encore  la  foy  Catholique  , préten- 
dant que  Maximin  eftoit  obligé  d’y  répndre.  [Maximin  Iepro- 
p.4«.e.  mit  petit-eftre,]  'mais  il  diftèroit  de  jour  en  jour,  parcequil  11e  le 
puvoir  pas . Cereal  s’en  plaignit  à un  ami  commun  qui  en  parla 


V.  Valent. 

111^17. 


fr.âpûcm. 
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x.tranptt» 


SAINT  EUGENE.  5*7 

à Maximin  : & Maximin  ne  Iuy  répondit  rien  fur  cela: De  forte 
que  cet  ami  dit  h Ccreal,  Vous  n'avez  qu'à  vous  en  retourner  à 
voftre  Eglife.  Car  Maximin  ne  veut  point  vous  répondre;  & fbn 
filence  fait  voir  qu’il  ne  le  peut  pas.  Dieu  fera  le  juge  de 
voftre  différend  [Voilà  ce  que  nous  trouvons  de  cette  pièce,  qui 
eft  vifiblement  celle  que  marque  Gennade.  On  n’y  trouve  pas  ] 

'que  Maximin  ait  demandéàCereal,  qu’il  luy'donnaft  de  fim-  Gcau,c.9S. 

pies  pliages  de  l'Ecrittire  fans  autre  dilcours  ni  raifonnement . 

[Mais  c’cd  ce  que  fait  Cercal.  J 

ARTICLE  XII. 

Hifloire  dt  Comte  Setaflien. 

' EnseRic  ayant  pris  Carthage  en  4*9,  etreprit  de  piller  rltr  Aif,^ 
VJ  la  Sicile  désl’année  mefme/oufau  inoins}dés44o."lly  fie  profchr|idi:. 
de  grands  ravages,  & y tint  long-temps  la  ville  de  Palermc  aftie- 
gée.  Mais  il  fut  obligé  de  retourner  promtement  à Carthage, fur 
la  nouvelle  que  le  Comte  Sebaftien  y venoit  d'Efpagnc . Car 
c’eft  ce  que  nous  trouvons  dans  une  édition  de  la  chronique  de 
S.  Profper,[&  ce  qui  paroift  plus  probable  que  ce  que  porte  l'e- 
cition  de  Scaliger,  Que  Gcnferic  revint  d'Efpagnc  en  Afrique, 

& retourna  à Carthage. 

Le  Corme  Sebaftien  cftoit  gendre  du  célébré  Comte  Bonifa- 
ce.J'C’eftoit  un  homme  habile  pour  le  confeilôc  pour  l'execution,  Viâ.V.I.t.j-  7 
vaillant  dans  la  guerre,  laborieux  & vigilant . 'Neanmoins  Saint  sid.or.ç.p. 
Sidoine  en  parlant  d'un  poète  de  Cahors  qui  l’avoit  fuivi  , l'ap-  3‘0- 
pelle'  hazardeux,  promt,  temeraire , & étourdi.  'Après  la  mort  idir.p.ij. 
de  Boniface,  il  fucceda  à fa  grandeur  en  432.  Mais  Aece  l’en  dé- 
pouilla bien-toft,&  le  chaflà  de  la  Cour  de  Valentinien:  de  forte 
que  fê  voyant  fugitif  & banni  [ de  l’Occident , ] il  fê  retira  par 
mer  en  Orienta  la  Cour  de  Theodolc,  en  l’an  434  félon  Idace  . 

'Le  Comte  Marcellin  dit  fur  l’an  43%  qu’il  s'enfuit  de  la  ville  Marc.chr.  ■ 
royalefjc  ne  fçay  fi  c'eft  Rome  ou  Conftantinople.  Mais  il  faut 
toujours  que  fort  en  43s,  fait  depuis,  il  ait  quitté  Conftantinople, 

& fe  feit  retiré  en  Efpagne.) 

'Genfcric  ayantdonc  appris  en  Sicile,  qu’il  venoit  en  Afrique,  profcEr. 

& croyant  que  cëftoit  pour  prendre  Carthage , il  s’y  en  revint 
promtement , redoutant  l’experience  de  ce  capitaine  . Mais  Se- 

tAifpnfMtJonîi  duntAXAt  Mccfffimr,  . 

, comme  00  lit  dansC&miiusrj , au  lieu  de  tranfit  : r«w,qui  eft  vifiblement  une  faute 

Ttt  iij 
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feaftien  vernir  comme  ami , & dans  la  croyance  [ de  trouver 
ehea  les  Vandales  une  retraite  a ffurée . 3 Son  cfperance  fe  trou- 
va aulU  mal  fondée,  que  la  crainte  que  Genferic  avoit  cuë  de  la 
venue  : &L  il  éprouva  enfin  la  cruauté  de  ceux  qu'il  regardoic 
comme  fes  protecteurs;  'Mais  cela  n’arriva  qu'en  4+9  apres di. 
vers  evenemens.  [ Car  lorlque  G en /éric  fit  la  paix  avec  l’Empire 
Ctr  442,  Sëbaftten  fit  apparent  menr  aufii  la  fienne,  & retournaà 
Confiant  inople  ,]  ’puifqu’Idacc  oous  apprend  qu'il  y elloit  en 
443  ou  444.  Mais  en  l'accula  d'y  former  de  mauvais  delïcins  : 
de  quoy  ayant  eu  avis,  il  s'enfuit  [ une  féconde  fiais]  de  Conrtan- 
tinople , & s'en  vint  trouver  [ dans  les  Gaules  ] Theodoric  Roy 
des  Vifigots.  Je  ne  fçay  s'ilfaudroit  rapporter  à ce  que  dit  Idace, 
WApj3!>o.  j-cies  mauvaj,  dclfeins  dont  il  fut  acculé  à Conflantinople , J 'ce 
qu'on  trouve  dans  Suidas.qtiee  "les  partifâns  de  Seballien  * pille- 
sent  les  codes  de  la  Propontide  & de  l’Hellcfponr.  dof/iî Ji» 

'Idace  ajoute  qu’il  trouva  moyen  defefàifir  de  Barcelone  [fur 
les  Romains,]  & qu’il  y entra  comme  ennemi.  [ "Il  pretendoit  Non  ». 
peut  efite  s’y  établir  une  petite  principauté,  & fe  rendre  nuiftre 
de  ce  que  les  Romains  tenoient  encore  en  Efpagne . J Mais  il  en 
Via  v 1 fut  chafle  l’année  fuivante,  & fe  retira  une  fécondé  fois  chei  les 
. j-r-t.  yan4ja]<s  ^jj  put  bien  receu  de  Genferic.  ] Il  luy  fie 

ferment  de  s’attacher  à luy  , confirma  la  finceriré  de  foo  fer- 
ment par  là  vigilance  & par  fes  travaux.  MaisGenfericqui  re- 
connoillbit  d’une  part  l’utilité  de  fes  confeils  , le  craignent  trop 
de  l’autre  pour  le  pouvoir  foufiiir  auprès  de  luy . 11  refolutdcnc 
de  s’en  défaire , & de  fe  fervir  pour  eda  du  prétexte  de  la  reli- 
p.p.  gion:  Car  Seballien  tdoit  Catholique. 

. 'Aioû  il  luy  dit  un  jour  en  prefence  de  toute  (à Cour, que  quoi- 

qu’il ne  doutait  point  de  fa  fidelité , neanmoins  pour  s en  alfuree 
davantage  , fes  Evelquesingeoient  qu’il  (alloie  qu’il  embrafiiifc 
la  religion  des  Vandales.  Seballien  trouva  lia  le  champ  uneré- 
poofe  tout  à lait  ingenieufe.  11  demanda  un  pain  de  la  rablc  du 
Roy;  & Genferic  en  ayant  lait  apporter  un,  Sebaftie»  commen- 
ta à comparer  les  facremcns  qu’il  avoit  receus  dansl’Eglife,  à 
tout  ce  qui  eft  necellàite  pour  faire  un  pain,  comme  de  le  mou- 
dre, de  le  cribler,  de  lepaitrir  , & de  le  faire  cuite  dans  lefour: 

Et  il  ajouta  enfuke:  Commandez,  Sire,  qu’on  rompe  te  pair  en 
morceaux,  qu’on  le  trempe  dans  lcau,  qu’on  k paitr  de  denou-  " 
veau,  & qu’on  le  remette  eofoire  dans  te  four,  s’il  en  fort  meil-  " 
leur  qu’il  n’elt  maintenant  , je  ferai  ce  que  voftre  Majefté  fou-  “ 
haite  de  moy . “ 
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'Sebafticn  avoit  peu  tertre  pris  cette  penfte  dans  un  écrit  inti-  Vinip.ijo. 
tulé:  Abrégé  fur  la  foy  courre  les  Ariens , que  le  P.  Sirmond  a 
donné  au  public  en  1 640  'Car  on  croit  que  cet  écrit  a cfté  a (Ter.  Lepor.pr. 
connu  en  Afrique,  '&  on  y trouve  prefque  mot  à mot  ce  que  dit  p.ij*. 
Sebaftien.  [Cela  nous  obligerait  de  dire  que  cet  écrit  ert  encore 
plus  ancien  que  S.  Leon  Jdu  temps  duquel  le  P.  Sirmond  croit  pr. 
qu’il  peut  avoirefté  fait, '&  il  fêmbîequ’oo  n'eftoit  pas  encore  bien  p.100. 
artiiré  que  les  Ariens  niafTent  la  divinité  du  S.Efprit,  [ dequoy 
je  penfe  que  per/bnne  n'a  douté  depuis  l'an  360.] 'Neanmoins  Ful.F.pr.p.ii. 
ce  traité  eftattribué  à Alcuin  dans  * unmanuferit  de  Corbie  , **• 
qu’on  prétend  pouvoir  eftre  du  temps  d'Alcuin  mefme  : ce  qui 
obligeroit  de  dire  que  c’crt  l’auteur  qui  à pris  de  ceux  du  V. 
ficelé , ce  que  le  P.  Sirmond  croyoit  qu’ils  avoient  pris  de  luy. 

[Maisy  avoit-il  encore  du  temps  d’Alcuin  des  Ariens  qui  rebat - 
tizaffent,]  comme  du  tempsde  l’auteur?  [Je  ne  croy  pas  non  plus  Lepor.p.iji. 
quils  le  fiflbnt  avant  l’an  360.  Le  ftyle  de  ce  traité  ert  fimple  , 
clair  & fort  net . 

Quoy  quil  en  foit  de  cette  quertion,]1a  propofïcionde  Sebaf-  viû.v.l.i.p.7 
tien  embaralla  tellement  Genferic&  tous  les  artiftans,  qu’ils  ne 
purent  s’en  deméler . Gcnferic  ne  laifla  pas  de  faire  mourir  de- 
puis ce  grand  capitaine  fous  d’autres  prétextés , [en  449  félon 
IdacejBaronius  le  traite  de  Confefléur.*&  on  l'a  mis  au  27  de  j. 

may  dans  un  martyrologe  françois  imprimé  à Liegc^maisil  n’eft  «VmJ.p.m. 
dans  aucun  autre . [ Il  ert  certain  qu’il  a expofé  fa  fortune  pour  JJ'o.j*.  r' 
conferver  fa  foy  .&  Viâor  témoigne  a fiez  qu'il  eft  mort  innocent; 
ce  qui  a pu  purifier  les  fautesoù  il  cftoit  tombé  auparavant.Mais 
il  eft  toujours  dangereux  de  (ê  hafter  de  canonizer  les  Grands  . 

S.  Profper  ne  le  regardoit  pas  aflurément  comme  un  martyr  , J 
'lorfqu’il  dit  qu’il  avoir  trouvé  auprès  de  Genferic  tout  le  con-  Prof.»».»*», 
traire  de  ce  qu’il  avoit  cru  y trouver,  & que  fa  confianceen  cet. 
te  ame  barbare,  luy  avoit taufé  une  très  grande  mifere , de  une 
moit  très  malheureufc. 

‘Quelques  nouveaux  auteursdevinent  queSebartien  vintenAfri-  Vorb.t.s.p, 
que  en  440  pur  y foulever  les  Catholiques  contre  les  Vanda. 
les;  que  l'armée  de  Theodofé  ne  demeura  long  temps  en  Sicile 
l’an  441,  qu’en  attendant  ce  foulevement;  & que  Genferic  ayant 
découvert  la  trahifan , ce  fut  la  véritable  caufe  de  la  mort  du 
Gomte.  [ Tout  cela  fè  dit  fans  fondement , n'y  en  ayant  pas  un 
mot  dans  les  ancicns:&  cela  fuffiroit  pour  n’y  avoir  a ucun  égard. 


i.'ï.c  P.  Sirmond  l'adonné  fur  un  manuferiede  Corbie.  f Si  cefHe  nufîno  ) il  n'a  pas  cm  !c  Lcpor.rr.p.a. 
devoir  a rteflcraji  nom  d’Alcuin  qu’il  y trouvoit.II  aurait  dû  neanmoins  en  avertir ,&  y ré- 
l ondre.3 
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Mais  on  a vude  plus  qu’ils  détruifent  toutes  ces  vaines  imagina- 
tions. Et  c’eft  ce  qui  arrivera  de  plusen  plus  à ceux  qui  voudront 
faire  l'hiftoire  fur  des  conjectures. 

ARTICLE  XIII. 

C uerrc  de  Tbecdofe  contre  Genferic  fuivie  de  la  paix : Genferic  fait 
diverfei  cruaiitez  jnfqn'à  co:  pcr  le  nez  * fa  iellcfllr.  Ambaffade 
dei  V and  aie  t d Allemagne . 

TEptm.p.tj.c.  'T  'Empereur  Theodofe  offenfé  de  la  vanité  de  Genferic  , 

ii(!’ro!.chr.  J ^ qUi  fe  donnoit  le  nom,  dit  Theophane , de  Roy  delà  terre 

&de  la  mer,&  recoutantun  Prince  (i  puifTant,qui[outrc  l’Afri- 
que ,’]  avoit  conquis  plufieurs  illesde  l’Empire  , "envoya  contre  v.Theodo- 
luy  en  l’an  441,  une  très  puiflànte  Acte,  qui  descendit  en  Sicile.  ls  H'1*- 
Mais  Genferic  l’ayant  amufée  pr  des  propofitions  de  paix  , 

Theodofe  fut  obligé  de  la  rappellcr  l’année  fuivante,  àcaufede 
diverfes  guerres  qui  s’efloient  eltvées  contre  luy  , & accorda  la 
Prof.chr.  pix  à Genfcric[avec  la  prticiption  de  Valentinien,]  ’auqucIS. 

Profper  attribue  ce  traité,[&  qui  y eftoit  le  plus  interefle.  ] 

Ibid.  Tout  ce  que  les  hiftoriens  en  marquent , c’eft  que  l’Afrique 

fut  prtagée  entre  Valentinien  & Genferic,  [apparemment  "de  V.J». 
OsJi.lfc.nor.  la  manière  que  nous  avons  marquée  cidcfTus  ] Valentinien  en 
jj.p.n.n.  445)  eftoit  maiftre  de  la  Mauritanie  deStefe,&[d’uneprtie]de 
la  Numidie  où  eftoit  Cirthe,  comme  on  le  voitpr  une  loy  qu’il 
fit  alors  pour  le  reglement,  & le  foulagemcnt  de  ces  deux  pro- 
vinces. 11  marque  qu’il  les  avoit  recouvrées[Genferic  luy  ayant 
peut-eftre  rendu  ce  qu’il  en  avoit  pris  depuis  439."Valentinien  fit  V/on  tkre. 
encore  en  ce  temps  là  plufieurs  autres  reglcmens  en  faveur  des 
Africains  , qui  avoient  prdu  tous  leurs  biens  pria  ruine  Je  leur 
pys.] 

Prolichr.  'La  mefmeannée  441,  quelques  feigneurs  Vandales  confpire- 
rent  contre  Genferic , qui  fè  rendoit  infupprtablc  à fa  nation 
mefme  par  la  vanité  qu’il  tiroit  de  fa  grande  profper i té.  Mais  la 
conjuration  ayant  cfté  decouverte,  il  les  punit,  & les  fit  mourir 
pr  diverfes  fortes  de  fupplices . Il  crut  que  d’autres  purroient 
fe  porter  au  mefme  attentat , & fur  ce  foupçon,  il  fit  périr  tant 
de  perfennes  , qu’en  prétendant  pourvoir  à fa  fureté  , il  epuifâ 
plus  les  forces,  que  s’il  euft  efté  vaincu  dans  une  guerre. 

Viû.Vj.*.p,M.  [Ce  fut  peut  cüre  en  ce  temps  làjqu’il  fit  noyer  la  vcuve[de 
GondcricJ  ton  frere,  en  la  faifant  jetter  avec  une  pierre  au  cou 
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dans  la  rivière  cTAmague  qui  pafîb  à Cirthe,<Sc  qu'il  fit  en  lui  te  pé- 
rir Ces  cnlàns.'Entrelcs  cruautczque  Ces  défiances  luy  firent  faire,  Jor.t.Got.c.jj 
[ou  cette  année,  ou  quelqu’une  des  fuivantcs,  on  remarque  cel- 
le  qu'il  exerça  envers  fa  telle  fille.'llavoitplufieurs  enfans,Hu-  vifl.v.U.r-vj 
neric  fon  aifrté  qui  luy  fucceda , Theodoric  dont  nous  verrons  la  r.c^sV'si- 
malhcureufe  fortune  fous  Huneric,  & Genton , ou  Genzon  qui  t|'s6.b. 
mourut  avant  fon  pere.'Genferic  fit  epoulèr  à Huneric  la  fille  de  Joni.p.«i. 
Theodoric  Roy  des  Gots , [qui  tenoient  alors  le  Languedoc,  & 
la  Gafcogne.]  Mais  comme  il  efloit  cruel  mefme  à l’égard  de  Ce s 
plus  proches , ayant  eu  quelque  foupçon  que  cette  PrincelTe 
avoir  préparé  du  pdfon , il  luy  fit  couper  le  nez,&  la  renvoya  à 
fon  pere  en  cet  état,  qui  efloit  capable  d’exciter  l’indignation  , 
non  d’un  pere,  mais  des  perfonnes  les  plus  étrangères  . 

Genteric  craignant  donc  que  Theodoric  ne  Ce  rcfolufl  enfin  P 66j- 
à venger  l’injure  de  fa  fille , fut  ravi  de  fâvoinqu’ Attila  Roy  des 
Huns,  avdt  aflbz  d’ambition  pour  Ce  vouloiraflujettir  toute  la 
terre.  Il  luy  envoya  de  grands  prefbns,&  le  fit  refoudre  à faire  la 
guerreà  Theodoric  , 'd’oil  vient  qu’un  auteur  dece  temps  là, dit  Prif.leg.p.tr.i 
qu’Attila  vint[en  45i,]fiiire  la  guerre  aux  Romainsàcaufe  d’Ho- 
fioric,  & aux  Gots  pour  faire  plaifirà  Genforic . 

'Idace  remarque  vers  l’an  445, que  des  Vandales  qui  venoient  Iht.chr. 
de  Tours  par  mer  ayant  débarqué  dans  la  Galice , en  enlevèrent 
beaucoup  de  captifs . [Il  ne  marque  point  s'ils  efloient  enuoyez 
par  Genfcric , ou  s’ils  efloient  de  ces  Vaodalesquiefloient  refiez 
dans  leur  pays  natal , lorfque  Godigifclc  en  avdt  tiré  les  autres . 

Procope  reporte  de  ces  Vandales  d’Allemagne,  une  chofequi 
a plus  l’apparence  d’unconte  que  d’une  hifloirc;]  Garayantap-  Proc.b.v.li.c. 
pris,  dit-il,  que  leurs  compatriotes  s’efloient  rendu  maiftres  de  2-s- 

l’Afrique , ils  leur  envoyèrent  des  députez  pour  Ce  conjouir  de 
leur  bonheur , & les  prier  de  leur  ceder  les  terres  qu’il  avoient 
abandonnées  dans  leur  pays . Genferic  receuc  fort  bien  ces  dé- 
putez ;&  ni  luy , ni  aucun  autre  de  fonconfeil,  ne  trouva  point 
de  difficulté  à leur  accorder  ce  qu'ils  demandoient . Il  n’y  eut 
qu’un  certain  vieillard  eftimé  habile  parmi  ces  barbares , qui 
reprcfênta  que  les  chofes  pouvoient  changer , & qu’ils  feraient 
peut-eftre  bien  aifes  un  jour  de  pouvoir  retourner  en  leurs  pays. 

Genferic  le  crut,  & refufa  ce  que  les  députez  demandoient.  < 

'L’evenement  fit  voir  que  ce  changement  de  fortune  efloit  p.at.c. 
très  poflible  ;&  ce  vieillard  efloit  /âge  d’y  pen fer. Mais  pour  l’a- 
vis qu’il  donna , tout  le  monde  s’en  moqua , & avec  raifon,  quoy 
qu’en  difè  Procope , puifqu’il  refufoit  aux  autres  Vandales , un 
Hiji.  EcdToi/ieXyi  Vvv 
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pas , dont  il  ne  tenoit  qu’à  eux  de  s’emparer , & où  il  efloit  com- 
me impofiible  que  ceux  d'Afrique  pu  fient  retourner  dans  le 
r.-27.c.  renverfement  de  leur  Empire  J 'Audi  leur  défaite  par  Belifàire, 
les  fit  bien  reflbuvcnir , à ce  qu’on  prétend ,de  ce  qu’avoitdit  ce 
p.iîi.d.  vieillard  ; 'mais  elle  ne  leur  donna  pus  feulement  la  penfec  de  re- 
tourner en  leur  pays . 

d.  'On  ne  parloir  plus  du  tempsde  Juflinicn , de  ces  Vandales , 

qui  efloient  demeurez  en  Allemagne.Et  Procopc  croit  qu’c  fiant 
foibles  & en  petit  nombre,  ils  s’eifoient  fournis  de  unis  volontai- 
rement , ou  par  force  à quelques  peuples  voifîns . 

I eo,cr-‘p.4oo  ['Ce  fut  apparemment  peu  après  la  paix  de  44i,]que  S.Leon  v.S.  Leon 
écrivit  aux  Evefques  de  la  Mauritanie  Cefàrienne , pour  reme- 
dier  à divers  defordres  qui  s’y  efloient  faits  dans  les  ordinations 
1-.4e3.Ss.  des  Evefques 'durant  le  trouble  & la  guerre.  Il  y avoir  eu  des  >. 
vierges  violées  par  les  barbares  . [On  voit  par  là  que  Genfêric 
après  la  prifo  de  Carthage , avoit  étendu  ou  tafehé  détendre  fes 
conquefles  jufque  dans  la  Cefàrienne.] 

Ccrct.3p.110  'L'an  45 1 fe  tint  le  célébré  Concile  de  Cakedoine,où  il  fè  trouva 
33S.a-l.Ctc.  <jeux  Evefques  d'Afrique, Aurele,&  Rulfique  nommé  queique- 
p.i36.a.  fois  Ruflicien,&  Refticien . [Aureleeff  afîürémenteeluijquiefl 
p.6eî.c.  qualifié  Evcfque'd'Adramy  ttefou  d’Adramete/c’eft  à dire  d’ A-  t. 

«p.S'.c.Soi.e.  jjrumetfdansla  Byzacene,]  comme  il  efl  nommé  dans  le  latin  . 
r 37t.di792.ti.  Qtielqncs  manu forits  mettent  encore  entre  les  Peres  du  Concile 
Vand.p.sco.  Calcédoine,  Valerien  de  Badiane  en  Afrique,  'pcut-cüredans 
la  Byzacene  . [Ces  deux  Evefques  efloient  apparemment  de 
ceux  que  Genfêric  avoit  chaflèz . Car  il  ne  paroifl  pas  qu’ils 
Bar.4si.{  3.  cuflêot  aucune  commiffion  de  l’Eglife d’Afrique,]  'quoique  Ba- 
ronius  l’ait  cru.  [Au  contraire  ils  font  toujours  nommez  dcsdçr- 
niers.  Et  l’Eglifé  d’Afrique  n’efloit  guere  alors  en  état  d’envoyer 
des  députez.  11  faut  qu’Aurele  fuit  ou  le  prcdecefleur,  ou  le  fûc- 
cefleur  de  Saint  Félix  dont  'ooa  parlé  ci-Jeflus.Et  la  défénfc  que  v.  ' 9. 
Genferic  avoit  faite  de  mettre  des  Evefques  en  la  place  de  ceu  x 
qui  mouroienr  dans  l’exil , n’empcfche  pas  qu’on  n’en  ait  pu  fub- 
ftituer  quelquefois  par  des  occafions  particulières . ç’a  pu  eflre 
mefme  Je  fujet  du  banniffcmentd’Aurele, comme  'un  pareil  vio-  v.  saint 
lement  des  défenfés  de  Thrafiimond  fit  bannir  depuis  S.  Fulgen-  F“Is<-'ncc  J 
ce,  & tous  les  autres  Evefques  de  la  Byzacene. J 


1. fxfcctftontm  rrmperii  impMcmll, 

2.  Je  ne  trouve  aucun  cclarciflcmoat  fur  ces  trois  Erefques  dans  M.  Baluze. 
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# & &*>  & •»  *>  <M>  <M>  & <i>  «fxfc  &&  <{* 

ARTICLE  XIV. 

S.  Deogratiai  efl  fait  Eve fqne  de  Carthage  : Genferie  pille  Rome , 
firle  deZ,anthe,& une  infinité  d ' autres  lieux:  fie  rend  maifire  de 
la  Sicile,  de  la  Sardaigne  , & de  toute  f Afrique. 

IL  y avoir  long-temps  que  l’Eglifede  Carthage  gemifToit  de  fe  vi<3,V.U] 
voir  dans  ia  defolation  , & fans  Evefque,  lorfqu’enfinà  la 
prière  de  Valentinien,  Genferie  permit  qu’on  en  ordonnait  un  . 

Ce  fut&Dengratias’quiefloit  extrêmement  âgé.  [ Et  neanmoins  p9> 
v. Saint  il  efl  difficile  de  croire  qu’il  le  fuftaffezpoureftrecé'Deogratias 
Ansuflin}  Diacre  de  Carthage , & depuis  Preflre,  à qui  Saint  Auguflina 
adreffé  des  écrits  en  406,  & mefme  dés  devant  l’an  400.  Car  il 
aurait  dû  avoir  plus  de  80  ans  à foncle&ion,] 'qui  ne  fe  fit  qu’en  canif.t.ip.’te 
'•  l’an  454,  le  dimanche  ■ 14  d’uétobre,  commeon  le  lit  dans  un 
manuforitfEt  cela  s’accorde  fort  bien  avec  l’hiftoire.  En  accor- 
dant un  Evefque  aux  Catholiques , ] 'on  les  laiffa  auffi  jouir  de  via.p.». 
quelques  eglifes;  '&  il  femble  que  l’on  ait  permis  alors  generale-  p 
ment  aux  Eglifes  de  la  Zeugitane  & delà  Proconfulaire d’avoir 
des  Evefques. 

v fonda*.  [L’an  45  5, "Valentinien  fut  tué  le  17  de  mars,&  PetroneMaxi- 
* Ibid. 5 ji.  mc  ailteur  rie  fa  mortVempara  non  feulement  de  fon  Empire  y 
.mais  mefme  de  fa  femme  Eudoxic  fille  de  Thcodofe  le  jeune  . 

Cette  Princcffc  ne  put  foufîrir  ce  double  affront , & ne  conful- 
tant  que  fa  douleur  , elle  écrivit  à Genferie,  & l’exhorta  de  la 
venir  délivrer  de  la  captivité  fous  laquelle  ellegemiffoit.j’Genfe-  Mikh.p.9j.4 
rie  qui  avoit  toujours  des  armes  preftes  pour  toutes  fortes  d’ex- 
peditlons,  [n’avoit  garde  de  manquer  cette  occafion.)  Le  feul- 
J jt.  bruit  de  fa  venue  fit  fuir  tout  le  monde  de  Rome."Maxime  preft 
à fuivre  les  autres,  fut  mis  en  pièces  par  le  peuple  le  1 2 de  juin  au 
pluflard;  & Genferie  arrivant  trois  jours  après,  y entra  fans  pei- 
ne, y demeura  14  jours , <5c  en  enleva  autant  de  richefles  & de 
captifs  qu  il  voulut  Les  prières  de  S Leon  empefeherent  feule- 
ment le  feu  & le  carnage  . 

Il  s'en  revint  os  cet  état  en  Afrique , emmenant  avec  luy  Eu- 
doxie,  & fes  deux  filles  Eudocie  & Placidie.  Ilconferva  Placi- 
die  pour  Olybre  qui  l'avoir  déjà  ou  epoufée  ou  fiancée,  & maria 
Eudocicà  Hunencfon  filsaifné.  Huneric  en  eut  Hilderic  le  pe- 

’ ‘1 0",  dans  Cantüus  Y ni.  K a nevtm  ceft  cef  à dire  leisd'oftjbrc,  qui  en  454  eüoicfe 
lundi.  Il  faut  apparemment  lire  Vitu.  Xsl. 

V v v ij 
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nultieme  Roy  des  Vandales,  en  qtii'on  vit  revivre  la  noblefTe  de 

la  famille  du  grand  Theodofe  avec  le  caractère  ordinaire  de  les 

enfans,  qui  eft  une  bonté  lalche  & fainéante  ''Mais  au  moins  il  y.  Saint 

rendit  la  paix  aux  Catholiques  d’Afrique.j'Il  paroi  fl  qu’il  avoit  Fulgcncc. 

epoufé  Eudocie  avant  la  mort  de  Majoricn[tué  en  46i,peut-eftre 

dés  l’an  456,Jauquel  Genferic"refufa  à l'Empereur  Marcien  de  V.Marcicn 

la  renvoyer  à Conflantinople  avec  fe  mere  & fa  four.  *9’ 

'Genferic  fous  pretexte  des  droits  de  fa  belle-fille,  ravagea  phi- 
fieurs  lois  l’Italie.[Et  ce  fut  fans  doute  par  la  mefme  raifon  join- 
te à celle  du  plus  fortjqu’aprés  la  mort  de  Valentinien,  il  fe  ren- 
dit maiflre  de  toute  f Afrique, [c’cll  à dire  de  tout  ce  qui  y avoit 
appartenu  à l’Empire  d’Occidenr.  J II  ne  manquoit  point  tous 
les  ans  dés  que  le  prim-temps  efloit  venu  de  fe  mettre  en  mer 
avec  fe  flote , & d'aller  defeendre  en  Italie  ou  en  Sicile . Il  evi- 
toit  les  lieux  où  il  y avoit  de  fortes  garnifons , & furtout  ceux 
où  fe  trouvoit  Ricimer  qui  commandoit  les  troupes  Romaines: 
mais  il  attaquoit  ceux  qui  elloient  plus  foibles  , où  il  pilloit  & 
emmenoit  tout. 

'Quand  il  ne  trouva  plus  rien  à piller  en  Occident , , il  fe  jetta 
fur  l’Empire  d’Orient , & ravagea  toutes  les  colles  de  la  Grèce 
avec  les  illes  qui  l’environnent.  ' )n  remarque  qu’cllant  un  jour 
prefl  de  partir  du  port  de  Carthage;  comme  on  tendoit  déjà  les 
voiles,  le  pilote  luy  ayant  demandé  où  il  vouloir  qu’on  allait,,  A 
ceux,  dit-il,  contre  qui  Dieu  elt  en  colère  . 'Le  bruit  fe  répandit 
une  fois  dans  tout  l'Empire  d’Orient , qu’il  alloit  attaquer  Ale- 
xandrie, ou  mefme  qu’il  fattaquoit  déjà,  ce  qui  mettoit  l'Empe- 
reur Leon  dans  une  extreme  inquiétude.  Mais  S.  Daniel  Stylitç, 
que  ce  Prince  alla  confulter  , faillira  que  Genferic  ne  réulliroic 
point,  ni  à l’égard  d’Alexandrie,  ni  dans  tout  le  refie  de  ce  qu’il 
pourrait  entreprendre  [dans  cette  expédition . Ce  fût  donc  dans 
une  autrejqu 'ayant  voulu  attaquer  Tcnate  dans  le  Peloponefe, 

& en  ayant  eflé  repouflé  avec  perte,  il  s'en  alla  en  fureur  fe  etter 
fur  l'iflc  de  Zanthe  ,y  tua  un  grand  nombre  de  perfonnes,&  en 
ayant  emmené  500  prifônniers  des  principaux  de  fille,  lorfqu'il 
lut  en  mer,  il  les  fit  tous  hacher  en  pièces,  «Scjetter  de  touscoflez. 
dans  la  mer.'En  un  mot,  il  fit  des  maux  incroyables  dans  l'Efpa- 
gne,  dans  l’Italie  , dans  la  Dalmacie,  dans  l’Epire,  & dam  Ja 
Grèce,  'particulièrement  après  que  Marcien  fut  mort,[auco.n- 
mencement  de  457.J 

'Il  fe  rendit  entièrement  maiftre  de  la  Sicile,  de  la  Sardaigne , 
de  la  Corfe , des  Baléares , & de  plufieurs  autres  ides,  "dont  il 
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pouvoit  neanmoins  en  avoir  déjà  pofTedé  quelques  unes  aupara- 
vant. II  céda  depuis  la  Sicile  à Odoacre,qui  s’eftoit  rendu  maif- 
tre  de  l’Italie  , [à  la  fin  de  l'an  47 <5J  mais  ce  fut  en  obligeant 
Odoacre  à luy  en  payer  tribut  tous  lesans , comme  au  fouverain 
V-Leon.j  je  l'ifle;&  il  s’en  retint  mefme  une  partie  ['  Il  ne  peut  l'avoir  con- 
quife  qu 'après  l’an  468.] 

On  prétend  qu’entre  les  captifs  que  fit  Genferic  fur  les  coftcs  Boii.iS.nuy, 
de  la  Campanie  & de  la  Tofcancjl  y avoit  deux  Preftres  Mami-  p-7  ‘■b- 
lien  & Sentius , 'qui  font  honorez  par  I’Eglife,  le  premier  le  r 5 de  p,70  C- 
feptembre , & l’autre  le  25  de  may . On  en  a unchiftoire , mais  Vand.puj,. 
qui  eft  fans  autorité.  [Ce  ne  font  que  miracles  fans  vraifemblan- 
ce.]  'Ainfi  on  peut  dire  qu’on  n’a  rien  d’affuré  de  ces  Saints . On  Boil.p.70.2. 
honore  S.  Sentius  à Blera  ou  Bieda  en  Tofcane , dans  le  patrimoi- 
ne de  S.  Pierre , 'où  fes  aèles  difent  qu’il  eft  mort  après  y avoir  r.7j.l>. 
parte  les  dernières  années  défit  vie/&  cette  ville  le  regarde  coin-  p.70.1. 

&c.  me  fon  patron.  UyenaquelquesreliquesauprèsdeSpolete"dans 

l’eglife  des  Auguftins  dechaulfez  . 'Mais  on  ne  fçait  fi  ce  rie  fl  c.i. 

giint  plutoft  d’un  Saint  Vincent,  qu’on  croit  eftre  un  Martyr  de 
evagna , qui  rieft  pas  loin  de  Spolete- 

'On  prétend  que  S.  Mamilicneftoit  mort  quelque  temps  avant  p.7 
luy  dans  une  ifle/qui  e(l  entre  la  code  de  Pife&  la  Corfo  appel-  p.73-c- 
lèe  alors  Mons  Jovis , & aujourd’hui  Mont  chrift.'On  dit  qu’auf  P-7i-l>. 
fi-tofi  après  fa  mort  fon  corps  fut  porté  en  uneirte  voifine'appel-  P-7  3 e- 
le  Giglio  présd’Orbitelle.  [ D’autres  pourront  examiner  fi  c'elt 
V.  feptrfe-le  mefme  "Saint  Mamiüen  honoré  le  15  de  feptembre,  que  nous 
Dc'-Si*'  cro>ons  appartenir  plutoft  au  temps  de  Genferic  qu’à  celui  des 
' ’5'  Empereurs  payons,  mais  dont  on  fait  une  hiftoire  toute  diffe- 
rente . 

Pour  ce  qui  regarde  les  guerres  de  Genferic  contre  les  Empe- 
reurs Romains,  ou  les  traitez  qu’il  fit  avec  eux,on  le  peut  voir 
fur  l’hiftoire  de  ces  Princes  ] 

C JJ  KCSOIJCS'l&ÜSO  38Ea^K3(K3K3Kî 

ARTICLE  XV. 


Charité  de  Saint  Deogratiai  pour  les  captifs  de  Rome.  S a morf.De 
P Evefqsie  T bornai  Gcnjeric  défend  d' ordonner  dei  Evejquet 
dans  la  Proconfulaire . 

’/~'1  ENsERic  eftant  abordé  en  Afrique  après  la  prife  de  Vifl.VJ.i-r.» 
Vj  Rome,  les  Vandales  & les  Maures  partagèrent  ce  grand 
nombre  de  captifs  qu’il  en  avoit  amenez  ; & il  arriva , félon  la 
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coutume  des  barbares,que  les  maris  furent  feparezdc  leors  fem- 
mes , & les  enfkns  de  ieurs  peres.  Deogratias  qui  fembloit  n’a- 
voir elle  fait  Evefquc  de  Carthage,  que  pour  honorer  en  cette 
occafion  l’Eglifë  Catholique  par  fk  charité,  témoigna  aufti-toft 
combien  il  eftoit  aimé  deDieu,  & plein  de  fon  Efprit  & de  fon 
amour  divin.  Il  vendit  tous  les  vafes  d'or  & d’argent  qui  fervoient 
au  mini(lere[des autels, ]&  que  les  Catholiques  avoient  pu  don- 
ner, après  que  les  Vandales  avoient  pille  les  richeffesdel’Eglife: 
f&  il  employa  le  prix  à racheter  ces  captifs  afâ  n de  remettre  les 
femmes  avec  leurs  maris,  & rendre  les  enfans  aux  peres. 
f-9-  'Comme  il  n’y  avoit  point  de  muifônaffez  grande  pour  conte- 

nir toute  cette  multitude,  il  les  retira  dans  deux  bafiliques célé- 
brés & fort  grandes,  celle  de  Faufte,  & celle  des  Neuves  ; c’eft 
à dire  apparemment  dans  les  baflimens , & les  places  descloif- 
tres  de  ces  egülès,  ce  que  le  nom  de  Bafîlique  marque  fouvent.) 
V10d.pj53.154  'On  croit  que  celle  de  Faufte  fervoit  alors  de  cathédrale  aux 
Catholiques  . Elle  eft  célébré  dans  l’hiftoire  .S.  Auguftin  parle 
auffi  de  celle  des  Neufs  ou  des  Neuves.  [ On  ne  dit  point  d’où 
viennent  les  noms  de  l’une  & de  l'autre.J 
VicXv.p.9.  'Le  Saint  y ayant  donc  fait  mettre  ces  perfonnes , leur  y fit 
fournir  des  lits  & des  paillaflès,  & régla  ce  que  chacun  devoit 
recevoir  par  jour.  Il  prenoit  un  foin  particulier  des  malades, qui 
eftoient  en giand  ncmbreàcaufe  des  incommoditez  de  la  navi- 
gation, & desfouftfances  d’une  fi  cruelle  fervitude.  Ce  bienheu- 
reux Prélat,  comme  une  mere  tendre  & charitable,  les  vifitoic 
à toute  heure  avec  des  médecins,  & faifoit  donnera  chacun  en  la 
prefence  la  nourriture  que  le  médecin  leur  ordonnait,  après  leur 
avoir  touché  le  poux.ll  ne  fê  difpenfoit  pas  mefine  durant  h nuit 
de  cette  œuvre  de  mifericorde;  & il  [fc  levoit]  pour  les  aller  vifi- 
terl’un  après  l’autre  dans  leurs  lits,  & favoir  en  quel  état  ils 
eftoient.  11  s’eftoit  conlacré  fi  abfblument  à ce  travail,  qu’il  n’e- 

Œni  fon  corps  accablé  de  laftitude,  ni  fa  vieillcflè  déjà 
inte. 

V • 9.  'Sa  charité  excita  l’envie  des  Ariens,  [qui  bien  éloignez  d’en 

avoir  une  pareille, jeurent  plufieurs  fois  la  penfe'e  de  le  tuer. 
Dieu  fe  hafta  de  délivrer  cette  colombe  des  ongles  de  l’oiféau  de 
proie.  Il  appel  la  à luy  ce  feint  Evefque,  après  un  epifeopat  de 
trois  ans,'&  aprés[qu’en  ce  peu  de  temps,]  il  eut  fait  par  fon  mi- 
; niftere  de  fi  grandes  choies,  qui,  fi  on  vouloit,  dit  Vidtor,  les  ra- 

» porter  en  détail , on  ne  trouvèrent  pas  allez  de  paroles  pour  en 

9-9.  décrire  feulement  une  partie  . 'Les  captifs  de  Rome  pleurèrent 
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fa  mort  avec  tant  de  larmes , qu’ils  crurent  n'avoir  jamais  cité 
plus  abandonnez  aux  mains  des  barbares,  que  lorfqu'il  s'envola 
dans  le  ciel  'Le  peuple  avoir  un  fi  grand  amour  pour  luy,  & un  p,9. 
tel  regret  de  fa  mort , qu’il  euft  ravi  tous  les  membres  d’un  fi 
digne  corps[pour  en  faire  des  reliques,]  fi  par  un  fage  confeil  on 
ne  l’euft  enterré  fecrettement, ‘durant  qu’on  amufoit  le  peuple  à 
aune  choie  .'On  a mis  fon  nom  dans  le  martyrologe  Romain  le  Bon.l;  mirs> 
2 2 de  mars  [Mais  il  eft  mort  fans  dotitej'^dejanvier  auquel  fon  P.3S4. 

1.  Egliferhonoroitkapparemment*  en  45 7fou au pluftard en  458  ] * *nl't'îî>' 
cVidfor  ajoute  à celaque  les  Ariens  dreflére  ntlbuvent  divers  s vànd.P.S4j. 
piégés  à un  vénérable  vieillard  nomméThomas,quieftoitEvcf-  «Viû.p.». 

Non  9.  que^'’&  qu’on  croit  mcfme  avoir  ordonné  S.  Deogratias,  cequi 

ne  contribuoit  pas  peu  à la  haine  qu’ils  avoient  pour  luy.]  Us  le 
j.  battirent  [une  fois  publiquement  * d’une  maniéré  lort  ignomi- 
nienlë . Si  tout  ce  que  l’on  fouflre  pour  J.  C.  n’eftoit  glorieux  . 

Audi  ce  faint  vieillard  au  lieu  d’en  avoir  de  la  confufion  s’en  re- 
jouit au  Seigneur,  elperant  d’en  eltre  recompcnfé  par  une  plus 
grande  gloire  . 

'Apres  la  mort  de  l’Evefque  de  Carthage  , Genferic  défendit  p.io. 
d’ordonner  aucun  Evefque  dans  laProconfulaire  & la  Zeugitane. 

Ainfi  de  1 64  evelchez  qu  i eftoient  dans  ce  pays,  iln’en  rclloitplus 
quetrois  en  387.  'Paul  de  Sinnare  ou  Sitmare  , d véritablement  V1ndp.1j.j5s. 
digne  du  nom  de  Paul  par  lés  mérités  ; Vincent  de  Gige  fur  les  ^p-'ss. 
confinsdela  Numidie.appelléeZiggue  dans  la  notice,  '«5c  Quin-  p,,5s. 
tien  d’Urci,[oud’Uri,]qui  s’eftoit  retiré  il  Edeflê  en  Macédoine. 

'Les  deux  autres  eftoient  bannis.  „ , , 

ARTICLE  XVI. 


Sainte  Maxime  Convertit  quatre  frcrei  efclavei  avec  elle:  lh 
fouffrent  plujieun  tourment . 

' T L y eut  alors  divers  martyrs  dans  l’Afrique,  & un  très  grand  Viû.V.L.p.i» 
X nombre  de  ConfèlTeursJde  la  plufpart  defquels  les  noms  & 
les  combats  ne  feront  connus  qu’au  jour  du  triomphe  de  J.  C. 

Mais  ily  en  a quelques  uns  dontViélornousaconlêrvél’hiftoire.] 

■\  4.  '11  met  d’abord  les  quatre  frères, *Martinien  qui  elloit  arrnu-  p io. 

1 . dum  nocAlHT , ou  dam  men  vaettur. 

2.  AinfiiUuracnéEvrfqucîansji  mois,<5c  n jours, ou  un  an  de  plus:  ce  qui  revient  da- 
vantage aux  crois  ans  de  Viûor . 

ratemi  cUitur.'  On  ne  convient  pas  dccc  que  ccftoic,  V îA-r.p.n.i». 

4.  ' D’autres  lifent  Maturicn , Saturnien  &c. 
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ricr , Saftirien,  & deux  autres  qui  ne  font  pas  nommez,  efciaves 
d'un  de  ces  Vandales  millénaires,  [ dont  nous  avons  parlé  "ci-  V.fs. 
dell’us.  Ils  clioicnt  ce  femble’ou  Ariens  comme  leur  maiiire,  ou 
payens.  ] Mais  au  moins  ils  n'avoient  que  des  penfées  baffes  ter-  &'• 
rcltres.'ll  y avoit  dans  la  melîne  maifon  une  fille  nommée-Maxi- 
me, qui  eltoit  une  excellente  fervantc  de  J.  C,  & dont  ia  beauté 
extérieure  efloit  accompagnée  de  celle  de  lame  . Quoiqu’elle 
fuit  efclave,  elle  avoit  neanmoins  la  conduite  de  toute  la  maifon, 

[tant  fon  maiiire  avoir  de  confiance  en  fa  fidelité  & en  fa  fiigefle.j 
lit  comme  il  efloit  au  (fi  fort  fatisfait  de  Martinien  , il  crut  que 
[pour  reconnoiflre  leur  fidelité  , & s’en  allurer  encore  davanta- 
ge à l’avenir,  il  falloir  les  marier  enfemble.  ] 

'Martinien  qui  n’avoit  point  d’autres  penlees  que  celles  qui 
font  ordinaires  aux  jeunes  gents  du  monde,  rcceut  cette  propoli- 
tion  avec  joie  . Maxime  au  contraire  qui  s’eftoit  dé, a confacrée 
à Dieu  , ne  vouloit  point  avoir  d’autre  epoux  [Mais  cllen’ofoit 
pas  fo  déclarer.  Ainli  le  mariage  fe  fait,  ] & l’on  mene  les  deux 
epoux  dans  la  chambre  où  ils  devoie  t demeurer  (culs . Marti- 
nien ne  fongeoit  qu’à  ufor  de  la  gtace  qull  croyoit  avoir  rteeuë 
de  fon  maiiire,  & il  ne  làvoit  pas  que  Dieu  ledellinoit  à une  plus 
grande.  Maxime, [qui  pnoit  Dieu  dans  le  focrct  de  fon  cœur  , de 
luy  conferver  le  threfor  que  luy  mefme  luy  avoit  confié , J le 
voyant  approcher  d’elle,  luy  dit,  d’un  ton  animé, [par  la  charité 
qu’elle  fentoit  dans  fon  ame:]Martinicn  mon  frété  , j’ay  confa- 
evé  mon  corps  à J.  C.  Je  l’ay  pris  pour  mon  epoux,&  après  m’ellre 
donnée  à mon  Dieu  , je  ne  puis  confentir  à me  marier  avec  un 
homme . Prenez  donc  partà  la  grâce  que  j’ay  receuë  ; foufirez 
que  je  demeure  l’cpoufe  de  J.  G;  & confacrez-vous  à fon  forvice. 

Uous  pouvez  maintenant  vous  procurer  ce  grand  bien  ; & il  ne 
tient  qu’à  le  vouloir. 

[Dieu  partait  plus  que  la  Sainte,-J&  la  grâce  agiflànt  dans  le 
cœur  de  Martinien  , il  refolut  deflors  de  fuivre  le  confeil  de 
Maxime , de  luy  conferver  le  titre  de  Vierge,  en  agiflànt  aude- 
bors  comme  fon  mari  pour  cacher  ce  fecret  à leur  maiiire,  & de 
fituver  luy  mefme  fon  ame,  [en  fe  donnant  tout  entier  à J.C,  ] 

Mais  il  ne  voulut  pas  garder  pour  luy  foui  le  thtefor  qu’il  avoit 
trouve. U en  fit  voir  l’excellence  à fes  freres,  & leur  perfuada  d’y 
prendre  part.  Ils  le  crurent,  & tous  quatre  fe  refolurent  de  renon- 
cer entièrement  au  fiecle  pour  ne  fervir  que  Dieu  foui  [Ils  jugè- 
rent fans  doute  qu’il  ne  le  pou  voient  pas  faire  dans  la  maifon  de 
leur  maiiire.  ] Ainli  ils  en  fortirent  lccrettement  une  nuit  avec 

Maxime 
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Maxime, &fe  retirèrent  Iesquatre 'dans  le  mona'teredeTabra- 
ca , gouverné  alors  par  André  pa fleur  illuftre  enrre  les pa fleurs; 

& la  fervante  de  Dieu  dans  un  monafterc  de  vierges , qui  en 
eftoit  proche . 

'Le  Vandale  fçeut  bien-toft  ce  qui  efloit  arrivé  chez  Iuy.il  fit  lbid. 
chercher  partout  les  quatre  freres,  & Maxime.  Il  y employa  les 
piomeflès  & les  prefens  ; & enfin  il  découvrit  où  ils  eftoient.  Il 
les  fit  auffi  toft  ramener  chez  luy  où  on  les  enferma  dans  une  pri- 
fon,  <3t  on  leur  y fit  endurer  divers  tourmens’, pour  obligerMar- 
tinien  & Maxime  à paflèr  les  bornes  qu’ils  s'efloient  preferites 
dans  leur  mariage,&  pour  les  contraindre  eux  & tous  les  autres 
à violer  la  pureté  de  leur  fby  par  un  fécond  battefme , [ qui  de 
Chrétien  les  eufl  rendu  Ariens  . ] Ainfi  ils  eurent  la  confblation 
de  fouffrir  non  comme  des  efclaves  fugitifs , mais  comme  des 
Martyrs  de  la  chaffeté  , & mefme  de  la  divinité  de  J.C. 

La  chofc  vint  à la  connoiffance  du  Roy  Genferic,[qui  au  lieu 
de  temperer  laduretédecemaiflre  impitoyable,  par  la  clémen- 
ce naturelle  aux  grands  monarques,  ] ordonna  que  les  Saints  ne 
cefléroient  point  d'eftre  tourmentez  jufqu’à  ce  qu’ils  fe  fùflent 
fournis  à la  volonté  de  leur  maiftre  . On  fit  donc  faire  de  gros 
battons  pleins  de  dents  comme  une  foie , & de  pointes  aifées  à 
rompre, comme  celles  qu’on  voit  au  bout  des  feuilles  de  palmier. 

Ainfi  ces  battons  brifoient  les  os  pas  leur  pefanteur,  & laifloient 
dan*  la  chair  des  pointes  qui  faifoient  une  douleur  très  cuifânte. 

On  voyoit  le  fang  des  ferviteurs  de  Dieu  couler  de  toutes  parts,& 
leur  chair  toutedechirée.laiffoitànudce  qu’il  y ade  pluscaché 
dans  le  corps  . Mais  après  qu’ils  avoient  foufterts  ces  horribles 
tourmens,  ils  fe  trouvoient  guéris  le  lendemain  par  J.C, fans  qu’il 
paru  ft  fur  leurs  corps  aucune  trace  de  leurs  bIeffures.Ce  miracle 
n’arriva  pas  pour  une  fois . Car  les  hommes  furent  long-temps 
opiniâtres  à les  tourmenter  , & le  S.  Efprit  continua  de  mefme 
à les  guérir . 

i.  [Maxime  éprouva  la  mefme  grâce.]  'Elle  fut  ■ refTerrée  dans  ibid. 
une  prifon  fort  rude,  & étendue  fur  une  poutre,  [qui  luy  tenoit 
les  piez  fort  ecartez  l’un  de  l’autre . Dans  ce  fupplice  , qu’un 
grand  nombre  de  Martyrs  avoient  autrefois  éprouvé,  ] elle  efloit 
confolce  par  beaucoup  de  ferviteurs  de  Dieu  qui  la  venoient  vi- 
fiter:  Et  un  jour  qu’ils  y eftoient , cette  poutre  qui  eftoit  extrê- 
mement forte  , fe  rompit  à leurs  yeux  , comme  un  morceau  de 

î.'Deux  manuferits  reportent  tout  ceci  aux  quatre  freres, & nedifeac  poiut  queSxinte  Vindp.n'.'s?. 

Maxime  aie  rien  fouffert. 
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• bois  pourri . Ce  miracle  fut  fçeu  de  tout  le  monde  : mais  Vi&nr 
par  qui  Dieu  l'a  confervé  à la  pofterite  , l'apprit  de  la  boi.che 
mefme  de  celui  qui  avoit  la  Sainte  en  garde,&  qui  le  luy  aliura 
avec  ferment . 

ARTICLE  XVII. 

Dieu  venge  ces  quatre  frères  : Us  convertirent  les  Maures , & 
confomment  enfin  leur  martyre . 

Viû.V.y.1 1.  ' T E Vandale  qui  fàifoit  tourmenter  les  Saints,  ne  céda  point  à 

J / des  miracles  fi  vifibles:  de  (orteque  Dieu  dont  il  ne  vouloit 

point  reconnoiftre  le  pouvoir,  appelàntit  enfin  là  main  fur  luy& 
îur  toute  fa  famille.  11  le  fit  mourir  luy  & fes  enfàns  , & tous  les 
animaux  de  prix  qui  eftoient  dans  fa  maifon  , ainfi  fa  femme  Ce 
trou  va  le  u le  fans  mari , fans  enfàns,  & fans  bien . Elle  fit  un  pre- 
fent  des  ferviteurs  de  Dieu  à Sefaon  parent  du  Roy  , qui  les  re- 
ceut  avec  joie  [ Mais  parcequ’il  cfloit  indigne  d’avoir  chez  luy 
des  hoftes  fi  faims,  ] le  cemcn  commença  à tourmenter  en  diffe- 
rentes maniérés  les  enfàns  & fes  dcmefliques.  Il  ra porta  au  Roy 
ce  qui  fc  pafl'oit  chez  luy . C Ce  Prince  quelque  endurci  qu’il  fuft, 
ccda  en  quelque  chofe  à Dieu  comme  Pharaon,  ] & ayant  honte 
de  combattre  contre  une  fille  qu’il  voyoit  bien  ne  pouvoir  vain- 
p u.  cie , il  laillà  aller  Maxime  en  liberté. 'Ainfi  la  Sainte  ayant  con- 
frrvé  la  pureté  de  fa  foy,  & de  fa  virginité,  devint  mere  de  beau- 
coup  de  vierges  : & elle  vivoit  encore  [ en  48  7,  ] Iorfque  Victor 
qui  témoigne  l’avoir  connue’,  écrivoit  l’hiftoire  de  la  perllcu- 
tion  des  Vandales. 

[Les  quatre  frétés  qui  eftoient  egalement  ou  innocent , ou 
coupables  comme  elle  meritoient  de  recevoir  la  mefme  liberté.  J 
p.u.  'Cependant  Genferic  ordonna  qu’ai  les  reléguait  dans  les  états 

d’un  Prince  payen  nommé  Capfur,  qui  eftoit  Roy  d’une  nation 
des  Maures  ; [ mais  qui  reconnoifioit  l’autorité  des  Vandales  . ] 
p.u.  'Son  pays  eftoit  un  endroit  des  deferts  d’Afrique  qu’on  appelloit 

Chev  repeinte . Les  Saints  furent  donc  conduits  en  ce  delèrt,  & 
là  mis  entre  les  mains  de  Capfur . C’eftoit  un  pays  dont  tous  les 
habirans  eftoient  payons  & adoraient  le  démon  par  des  lâcrifiocs 
facrileges  : & mefme  ilsn ’avoient  jamais  entendu  parler  du  nom 
desChrétiens.  [ C’efloitpour  leur  porter  la  lumière  de  la  foy  que 
Dieu  y envoyait  les  Saints.]  Car  ayant  commencé  à donner  à ces 
barbares  la  connoiflànce  du  vray  Dieu  , & leur  vie  appuyant 
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leurs  paroles,  ils  en  convertirent  un  fort  grand  nombre,  qui  cm- 
braflerent  le  nom  & la  foy  de  J.  C. 

(Mais  comme  ils  travailloient  pour  Dieu,&  non  pour  eux,& 
que  la  difcipline  de  l’Egli Ce  fouflroit  encore  moins  alors  qu 'aujour- 
d’hui , que  le  battefmefudadminidréprdes  laïques,  j 'ils  cher-  p.n. 
cherent  les  moyens  d'avoir  quelques  Ecclefiadiques , qui  puflènt 
cultiver  le  champqu'ils  avoient  défriché, & arroter  ces  nouvelles 
miitunt  U-  plantes  par  la  pluie  facrée  du  faint  battefme.  ''Ils  donnèrent  cet- 
te  charge  à quelques  perfonnes , qui  apres  avoir  long-temps  mar- 

1.  ché  par  des  chemins  détournez  , arrivèrent  enfin  * à Rome,  & 
raporterent  au  Pape  le  progrès  que  l’Evangile  avoir  fait  parmi 
les  barbares.  Il  en  eut  une  extreme  joie,  & envoya  aufli-tod  un 
Predre  & plufieurs  minières  qui  sacquitcrent  de  leur  commif- 
fion  avec  la  promtitude  que  la  chofe  demandoit . On  dredà  une 
egüfe,  l’on  battiza  un  nombre  infini  de  barbares,  & l’eau  facrée 
fit  de  cette  multitude  de  loups  un  troupeau  d’agneaux . 

'Capfur  fit  (avoir  tout  cela  à GenfericfEt  le  diable  irrité  par  la  ibid. 
gloire  de  J.C.]  ralluma  dans  le  cœur  de  ce  tyran  la  haine  qu’il 
avoit  eue  autrefois  [contre  les  quatre  frères  qui  avoient  efté  les 
minidres  de  ce  miracle . ] Il  ordonna  donc  qu’ils  fulfent  attachez 
par  les  piez  derrière  des  chariots,  ayant  le  vifage  tourné  les  uns 
vers  les  autres,  afin  qu’outre  leur  propre  fupplice,  ils  euflent  en- 
core le  deplaifir  de  voir  celui  de  leurs  frères,  & puis  qu’on  filt  cou- 
rir leschariots  par  leslieux  les  plus  pleins  de  bois&  d’épines, afin 
que  leurs  corps  fuflènt  déchirez  en  mille  pièces.  Ce  cruel  arreft 
ayant  donc  edé  exécuté,  & les  Maures  commençant  déjà  à foire 
courir  les  chariots,  on  entendoit  les  Martyrs  fe  dire  l’un  à l’autre 
„ le  dernier  adieu  par  ces  proies  : Mon  frere  priez  pur  moy  : 

,,  Dieu  accomplit  enfin  nodre  defir,  C’ed  parce  chemin  que  l’on 
„ monte  au  ciel. 

'lis  achevèrent  ainfi  en  chantant  & en  priant  ce  qui  leur  redoit 
é de  vie, à la  vue  des  Anges  qui  fe  rejouidôient  de  leur  triomphe  ; 

& rendirent  leurs  âmes  [viéJorieufes  à celui  pr  qui  ils  avoient 
vaincu.JDieu  honora  leur  martyre  pr  beaucoup  de  grands  mi- 

2.  rades  qu’il  fit  au  lieu  où  ilsavoient  fouffèrt:&  * un  foint  Evefque 
proteda  qu'une  femme  aveugle  y avoit  recouvré  la  vue  en  fa 
prefencc.  [Mais  & les  miracles  & le  courage  des  Mattyrs,&  la 
conrerfion  de  tant  d'infideles,]  ne  firent  qu’augmenter  la  fureur 
de  Genforic  contre  l’Eglife . 

1 4 à rhütorrm  I UmtnAm.  Je  ne  fçay  Ci  ce  ne  feroic  point  (impleraent  une  ville  Roimine.fujet- 
te  à l'Empirc.Et  il  euft  elle  aifé  au  Pape  d'envoyer  un  Evefque,  comme  c'efloit  l’ordre , plucoft 
qu'un  fnnple  Preftre.  .. 
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[ Le  martyrologe  Romain  met  la  fèfle  de  ces  quatre  illuflres 
Martyrs  le  1 6 d’odlobre  , avec  celle  de  Sainte  Maxime  , dont 
Vmd.p.is*.  Dieu  s’efloit  fervi  pour  leur  communiquer  fa  grâce . ] 'C’efi  ce 
’57-  que  les  martyrologes  du  IX.  fiecle  ‘avoient  fait  dés  auparavant.  ». 

BM.45s.15, 4.  'garonjus  crojt  qU’i{s  eftoient  des  captifs  de  Rome,  puifqu’ils  en- 
voyèrent à Rome  demander  un  Preftre.  [ Et  d’ailleurs  toutes  les 
Eglifes  d’Afrique  eflant  nfiligées  par  la  perfecution  des  Ariens  , 
celles  d’Efpagne  ou  fous  les  Sueves  & les  Gotj , ou  pillées  par 
eux  , & une  partie  de  celles  des  Gaules  foumifes  auffiaux  Gots 
Ariens , il  ne  faut  pas  s’étonner  que  ces  Saints  aient  envoyé  juf- 
ques  à Rome.  Comme  on  nefçait  point  prccilcmentletempsde 
leur  martyre  , on  ne  peut  pas  dire  à quel  Pape  ils  s’adrefferent. 

Il eftremarquablcquc quelque  cruellequc  fuft  la  perfecution 
Viû.V.I.t.p.11.  des  Vandales,  ] 'ils  foudroient  neanmoins  que  les  Catholiques 
allaffent  vifîter  les  Confèflèurs  dans  les  prifons  , & qu’ils  euflcnt 
des  monafleres  d’hommes  & de  femmes . [On  voit  par  beaucoup 
^“nc  d’endroits  que  les  moines  y furent  toujours  libres . ] 'Et  on  trouve 
pofitivement  dans  un  Concile  de  Carthage  en  525, que  la  perfe- 
cution generale  des  Eglifes  ne  s’eftoit  point  étendue  jufqu’à 
eux . [ Je  penfe  que  c’eft  qu’on  les  regardoit  comme  laïquesCar 
les  Vandales  qui  voyoient  l’Afrique  toute  peuplée  de  Catholi- 
ques, n’oferent  jamais  faire  d'edit  general  pour  les  obliger  délire 
Ariens , finon  en  484  dans  la  dcrnicre  année  d'Huneric  . Ils  fo 
contentoient  de  perfêcuter  les  Ecclefiafliques,  ou  de  les  chafler  , 
efperant  que  le  peuple  , privé  du  fecours  & de  l'inftruflion  des 
pafteurs , cederoit  enfui  te.  ] 

OsUgA. 

ARTICLE  XVII 1. 

Confeffion  de  S.  Valerien , & de  Saint  Armogafte  : Martyre 
de  quelque!  autre t . 

Viû,v.Upji.  EnseRic  irrité  de  plus  en  plus  contre  I’Eglife  , envoya 
V T un  nommé  Procu  le  dans  laZeugitane  , pour  obligertous 
les  ' Evefques  à luy  livrer  les  livres  [facrcz,]  & tout  ce  qui  fervoit  , ^ 
f.t  j.  aux  autels . Il  vouloit  ainfi  defarmer  les  Catholiques , 'pour  les  ’ 

réduire  enfuite  dans  une  entière  fervitude . Comme  les  minifbes 
de  J.  C.  refufoient  hautement  d’obéir  à cet  ordre  , Procule  plia 
tout  luy  raefme  avec  des  mains  facrileges  : & fon  impiété  alla 
jufqu’à  fe  faire  des  chemifes  & des  caleçons  des  napp  es  du  fâint 

s,  ü fiurd,  Aéon , Nstkcr , Flores, 


Digitized  by  GoogI 


SAINT  EUGENE.  SU 
Autel.  Mais  la  vengeance  de  Dieu  ne  tarda  guere  à clnftier  ce 
miferable:  Car  il  finit  fes  jours  par  une  mort  honteufe,  fe  man- 
geant luy  mefme  la  langue  comme  un  enragé . 

'Cet  ordre  de  Genferic  fut  loccafion  de  la  couronne  de  Saint 
Valerien  Evefque  d’Abes,  'ou  d’Abbenze  , dont  on  ne  manque 
point  la  province.  [Mais  il  fautfelon  fan  hiftoirc,quc  ce  foit  dans 
la  Zeugitane.)  Ce  Saint  ayant  donc  refiflégenereufëmentà  ceux 
qui  voûtaient  qu’il  leur  livrait  les  chofes  faintes , fut  chalTé  tout 
feul  de  la  ville  , avec  défênfe  à toutes  fortes  de  perfonnes  de  le 
recevoir  ni  dans  leurs  maifons  , ni  fur  leurs  terres . De  forte  que 
ce  Saint  âge  de  plusde  80  ans.commeont  lu  Ufuard  & Adon, fut 
long-temps  réduit  à coucher  fur  le  grand  cheminons  avoir  d'au- 
tre couvert  que  le  ciel  : Et  j’ay  cfté  allée  heureux,  dit  Viélor, 
pour  le  falucr  lorfqu’il  efloit  réduit  en  cet  état. 'Son  nom  efl  célé- 
bré dans  Ufuard , dans  Adon  , & dans  les  autres  martyrologes, 
le  15  de  décembre;  & il  eft  encore  marqué  le  28  de  novembre 
Ra  dotiî.  par  Adon  & quelques  autres . On  croit  avoir  lôn  corps  "dans  le 
diocefedc  Verccil . 

'Les  Catholiques  d’un  lieu  nommé  Rege  , qui  pouvoir  eftre 
dans  la  Mauritanie  Cefârienne,  y ayant  ouvert  le  jour  dePafque 
une  eglife  qui  avoit  cité  fermée  par  les  hcretiques,afin  d’y  célé- 
brer cette  grande  fêfte,  les  Ariens  en  eurent  avis,&  auffi-toft  un 
de  leurs  prellres  nommé  Andiot , alfembla  quelques  foldats , üc 
les  exhorta  d’aller  exterminer  cette  troupe  d’innoccns  . Ils  pri- 
rent donc  les  armes  ••  les  uns  entrèrent  pas  la  porte  l’épée  à la 
main , & les  autres  montèrent  delfus  le  toit  & tirèrent  des  fie- 
infulfin.  ches  par  les  feneftres.  Un  Leéleur  qui  elloit  alors  'au  J ubé,&  qui 
chantoit  F Alléluia , fut  frapé  à la  gorge  d'une  de  ces  fléchés . Le 
livre  luy  tomba  des  m. uns: Et  luy  mefme  tomba  mort.Plufieurs 
autres  furent  aufli  tuez  au  pié  de  faute!  à coups  des  flèche  & de 
javelots;  ôc  ceux  qui  ne  périrent  point  alors  par  le  fer,  mouru- 
rent prelque  tous  depuis  dans  les  divers  tourmens  qu'on  leur  fit 
foufîrir  par  ordre  du  Roy  principalement  ceux  qui  eftoient  plus 
avancez  en  âge.'La  fefle  üecesMartyrsefl  marquée  dans  le  mar- 
tyrologe Romain  le  5 d’avril , auquel  Paftquetomboit  en  4 59  & 
■470.  Mais  on  ne  voit  pas  qu’on  ait  eu  de  fondement  particulier 
pour  mettre  leur  fefle  ce  jour  là  . 

■u  'Il  arriva  en  divers  endroits,  entr’autres  ’à  Thunazudes , à 
Gales,  & à Ammonic , [lieux  inconnus,]  que  les  Ariens  entrant 
cd  fureur  dans  les  eglifes , durant  que  l’on  y diflribuoit  les  facre- 
1/  On  lie  cet  endroit  fore  différemment.  On  trouve  une  ville  de  ThunuiÜe  en  Afrique . 
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mens  au  peuple,  y jetterent  par  terre  le  corps  & lé  farig'de  j.  C, 

félon  les  proprestermes  de  Viétor,  & les  feulèrent  aux  piez. 

'Les  Evefques  Ariens,  [qui  apparemment  elloient  auteurs  de 
toutes  les  cruautez  de  Genferic,  ] Iuy  perfuaderent  [encore  Jd’or- 
donner  par  un  edit , que  ceux  d«  fa  fe&e  feraient  fculs  admis 
aux  charges  dans  Ton  palais , St  dans  ceux  de  fes  enfans . 'Il  y en 
eut  fansdoute  plufïeursqui  préférèrent  leurs  clrarges  à leur  hon- 
neur & à leur  foy.  'Mais  ce  qui  fit  périr  les  uns,  acquit  à plufieurs 
autres  le  mérité  d’une  glorieule  confeffion . De  ce  nombre  fut  S. 
Armogafle,[qui  efioitpeut-eflre  de  ViteJpuifqueViélorTel’at-  „^,r. 
tribuë  d’une  maniéré  plus  particulière.  TI  efloit  officier  de'Theo- 
doric  fils  de  Genferic,  & portoit  peut-eftre  * le  titre  de  Comte.  t< 
[Mais  il  préférait  foname  à toutes  chofes.On  ne  fe  contenta  pas 
de  le  priver  de  fà  charge  ] On  Iuy  fit  encore  fouffrir  divers  tour- 
mens.  On  Iuy  ferra  plufieurs  fois  les  jambes  &:  le  front,  avec  les 
cordes  les  plus  forces,  mais  dés  qu'il  avoit  levé  les  yeux  au  ciel, 

& invoqué  le  nom  de  J.  C,  ces  cordes  fe  rompaient  comme  fi 
c’euflènt  efté  des  toiles  d’araignées  . On  le  tint  quelque  temps 
pendu  à un  pié  , la  tefte  en  bas  -•  & il  eftoit  auffi  pai  fible  en  cet 
état  que  s’il  euft  dormi  fur  un  fort  bon  lit. 

Theodoric  Iuy  vouloir  faire  trancher  la  tcfle  ; mais  Joconde 
fon  Preftre,  Iuy  confeilla  de  le  faire  mourir  peu  à peu  par  divers 
'tourmens,  depeur,  difoit-il,  que  fi  vous  Iuy  oftczla  vie  par  lé- 
pée,  il  ne  (bit  honoré  comme  un  Martyr  par  les  Romains,  'c’eft  à 
dire  par  les  Catholiques.  Car  on  voit  que  les  barbares  commen- 
çoient  alors  à appel  lcr  Romains  , ceux  qui  falloir Qt  profclfian 
de  la  foy  Catholique  , ’à  caufe  que  c’efloit  celle  qui  dominoic 
dans  l’Empire  Romain.  [Juconde  ou  Joconde  appelle  Preftrc  de 
Theodoric,  eft  apparemment  ] 'ce  Joconde  Patriarche  des  Van- 
dales, attaché  à la  maifon  de  T heodoric  ou  à fes  enfans . 

Theodoric fuivant  donc  fon  confeil,  envoya  Argomaftc  creu- 
fer  la  terre  dans  la  Byzacene;  & depuis  il  ordonna  qu’on  le  mifl  à 
garder  des  vaches  en  un  lieu  prés  de  Carthage , afin  qu’il  y fufl 
vu  de  tout  le  monde,  & que  fa  honte  en  fuft  plus  grande.  Enfin 
le  temps  de  fà  délivrance  approcha:  & Dieu  le  Iuy  ayant  révélé, 
il  pria  Félix  intendant  de  la  maifon  du  fils  duRoy,[&  apparem- 
ment de  Theodoric,  ] mais  quiefloit  un  véritable  Chrétien  , de 


T.r.a  p. , 1.  autrement  Theodoric,  Théodore,  Thettderich,  qu'on  prétend  dire  le  vr» y nom  Scc.t  Mais 

nous  lommes  accoutumez  a Theodoric , ou  Thierri  pour  les  François  Sc  les  Saihts.] 
vaial.p.t<i.K,  i-’qu'on  iuy  donnedans  le  martyrologe  Romain  ) à eaufe  qu'il  eft  appeil è corne j bms  ttufifilt- 

nit.  On  croit  neanmoins  que  cela  a un  autre  lens  : L & je  voudrois  qu'on  trouvait  rrm/.-r  dans 
quelque  bon  manulcrit. 3 
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l’enterrer  quand  il  feroit  mort,  au  pié  d'un  arbre  qu'il  ]uy  mar- 
qua- Félix  qui  [honorait  comme  un  Apoftre , voulut  s en  e.xcu- 
fer,  ôc  luy  dit  qu’il  l'enterrerait  dans  quelque  eglife,  avec  l’hon- 
neur & le  triomphe  qu’il  méritait  , [autant  que  le  temps  le  pou- 
voit  permettre.]  Mais  le  Saint  l'obligea  de  luy  promettre  de  l'en- 
terrer où  il  luy  difoit.  Félix,  n'y  manqua  pas,  gc  après  a voir  croule 
bien  avant,  il  trouva  un  tombeau  de  marbre lî  magnifique,  que 
TCut-cftre  jamais  Roy  n'en  eut  un  femblahle . 'Uliiard  , Adon,  Boll.19.mars, 
ÎMqtker , & beaucoup  d’autres  martyrologes  anciens  & nou-  p’7*1- 
veaux,  marquent  la  forte  de  S.  Armogaftele  19  de  mars  . 

'Un  «porte  que  Thcodoric  d'Afrique,  fit  trancher  la  telle  à Thdr.L.p.s«., 
un  Catholique  qu'il  aimoit  extrêmement,  parcequ’il  s’eftoitfait  *' 

Arien,  croyant  mériter  davantage  par  là  fes  bonnes  grâces.  [Ou 

ne  connoift  point  d’autre  Thcodoric  en  Afrique,  que  celui  dont 

nous  venons  de  parler,  qui  efloit  frere  de  Genferic  . Mais  avec 

cela,  J on  voit  que  ceft  le  grand  Theodoric  Roy  d’Italie  , à qui  p.j6o.d|«.p. 

on  attribue  cette  aélion  . i66,i.d. 


aani 


ARTICLE  XIX. 

Confeÿon  de  SA  rquinime,  de  Saine  Sature,  & de  divers  autres ; 

L'Egüfe  de  Carthage  fermée  . 

VICTOR  raporteenfuite  le  combat  de  Mafcule  ''chef de  v;a.V.l.i.pj, 
comédiens  , félon  quelques  edttioos  . 'Et  il  ne  feroit  pas  Bir.is.mm.c 
étrange  qu’ayant  autrefois  fait  cet  exercice  infâme , le  nom  luy 
en  fuit  toujours  demeuré . [ Car  afliirément  il  avoir  efté  obligé 
de  quitter  cé  métier  depuis  que  les  Vandales  a voient  ruiné  les 

fn/»ar’r/»e  nmn,-l  .1  ]*<... fl  — -, „ „ l *’>  r 


■tiurs* 


c *ir,  Jus. 


* „r  o ^ ^vuicnc  ruKie  les 

théâtres,  quand  il  ne  leuft  pas  abandonné  dés  auparavant  par 
pieté  ’ Mais  il  y a d’autres  éditions  félon  lefquelles  il  faut  dire  B0IU9. 
qu  il  s’appelloit  Atqumime  , & qu’il  eftoit  de  Mafcule  ville  de  p'7!l’ 
Numidie.  [U  avoir  apparemment  quelque  office  dans  b Cour  1 
jUn  employa  toutes  fortes  "d’artifices  pour  l’obliger  de  renoncer  VitlV.Up,,. 
a la  foy  Catholique;  & comme  il  demeurait  inébranlable  le 
Roy  luy  mefme  l’y  exhorta,  luy  fit  mille  carefTes  pour  l’y  por’ter 

& luy  promit  de  le  combler  de  richeffes,  s'il  fc  rendort  à fon 

de/ir.  Mais  rien  ne  fut  capable  de  l’affoiblir  ; & fa  foy  demeura 
' toujours  invincible . Alors  ce  cruel  Prince  le  condanna  à perdre 
„ la  vie-  Ma,s  P37  “»  ««ire  fetret  que  luy  infpirait  'la  malice  [du 
démon,]  il  commanda  que  s’il  temoignoie  de  lacraime  lorfqu’il 
verrait  lever  l’épée  pour  luy  trancher  b telle , on  l’êxecutaft 
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auffi-toft,afin  qu'il  n’euft  pas  la  gloire  de  porter  pour  Martyr;  & 
que  fi  au  contraire  il  demeuroic  ferme  dans  la  confèrtion  de  fa 
foy,  on  ne  l'executart  point . J.  C le  fortifia  de  telle  forte  , qu’il 
ne  s’ébranla  non  plus  au  milieu  du  fupplice  que  s’il  euft  efté  de 
marbre.  Ainfi  on  le  ramena  triomphant,  & la  jaloufie  de  fon  en- 
nemi put  bien  luy  ravir  la  gloire  du  martyre,  mais  non  pas  luy 
ofter  celle  d’un  très  illuftre  Confèrteur  , 'fous  laquelle  l’Eglifè 
l'honoré  avec  S.  Argomafte  le  29  de  mars. 

'La  confèrtion  de  Sature  que  Viéfor  joint  à celle-ci,  ne  fut  pas 
moins  genereufè.  11  eftoit  Intendant  de  la  maifon  d’Huneric,  & 
neanmoins  un  illuftre  membre  de  l’Eglife  Catholique.  La  crain- 
te de  ce  Prince  Arien  ne  l’empefchoit  pas  de  parler  fbuvent  & 
avec  force  contre  fa  feéte.  Un  Diacre  nommé  Marivade.pour  qui 
Huneric  avoir  un  refpeét  tout  prticulier, ne  put  fouffrir  fa  liber- 
té, & s’en  plaignit . Oneftaya  de  luy  faire  embra fier  l’Arianifme: 
on  luy  promit  des  honneurs  & de  grandes  richeffes , s’il  voukùt  le 
faire  ;&  on  le  menaça  des  plus  cruels  fupplices , s'il  le  refufoit  - 
Enfin  on  luy  déclara  que  s’il  n’obeïfloit  à l’ordre  du  Prince  , on 
alloit  confifquer  tous  fes  biens,  vendre  fes  efclaves  & fêscnfans, 

& marier  fa  femme  en  fa  prefênce  à unconduéfeur  de  chameaux. 

'Sature  'rempli  de  l’Efprit  de  Dieu  , les  prertoit  d’executer  &c. 
leurs  menaces.  Mais  fa  femme  fans  luy  en  rien  dire,  les  conjura 
de  différer  ; & inftruite  par  le  ferpent , elle  vint  pour  le  feduire 
en  un  lieu  oùil  eftoit  feul  en  priere.Elle  fe  prefentaà  luy  les  h* - 
bitz  déchirez,  les  cheveux  épars , fuiviede  fesenfàns,  '&  tenant 
entre  fes  bras  1 une  petite  fille  qui  eftoit  encore  à la  mammelle..  ». 
Elle  jetta  cet  enfant  aux  piez  de  fon  mari,  qui  ne  s’attendoit  à. 
rien  moins . Elle  s’y  jetta  elle  mefme  , luy  embrafla  les  genoux , 

& luy  tint  ce  langage  du  dragon  Ayez  pitié  de  moy,  mon  cher  u 
epoux;  ayez  pitié  de  vous  mefme;  ayez  pitié  de  nos  enfans:  Que  “ 
leur  vue  vous  touche,  & ne  fôuffrez  pas  qu’on reduifédans  l’ef-  “ 
clavage  ceux  à qui  vous  avez  donné  une  nairtànce  fi  illuftre.  Ne  te 
permettez  pas  qu’on  me  deshonore  par  un  mariage  fi  honteux  “ 
du  vivant  mefme  de  mon  mari,  moy  qui  me  fuis  toujours glori-  “ 
fiée  parmi  mescompagnes  d’avoit  Sature  pour  epoux.  Dieu  con-  “ 
noift  bien  que  ce  ne  fera  que  malgré  vous  que  vous  ferez  ce  que  “ 
d’autres  ont  peut-eftre  fait  volontairement . “ 

'Cette  Eve  ne  trouva  pas  un  Adam.  Vous  parlez,  comme  une  “ 
femme  infenfee,  luy  répondit  Sature , avec  le  fàint  homme  Job. 

Je  tremblerais  comme  vous,  s’il  n’y  avoit  point  d’autre  félicité  “ 

j.  Quelques  éditions  ont  imitniptnHlmi. 

que 
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„ que  les  douceurs  fi  ameres  de  cette  vie.  Mais  vous  vous  rendez, 

„ ma  [ cherejepoufe,  l’inftrument  du  diable  ; & fi  vous  aimiez 
„ voftre  mari, vous  ne  le  précipiteriez  pas  dans  une  mort' éternelle. 
d*m.  n Qu’on  m’arrache  mes  enfens  , qu'on  me  fepare  de  ma  femme , 

„ qu'on  m’cnleve  mes  biens;  alluré  des  promelfcs  de  mon  Dieu, je 
„ demeurerai  infcparablement  attaché  a ce  qu’il  dit , Que  celui 
„ qui  n’abandonne  pas  fa  femme,  fesenfans , lés  terres, fa  maifon, 

„ ne  peut-eftre  lôn  difciple  . 

'Sa  femme  n'ayant  donc  pu  rien  gagner , le  retira  avec  lés  en-  p.i6. 

6ns,  & Sature  s'anima  [ de  plus  en  plus^fouffrir,  ] pour  ne  pas 
perdre  fa  couronne . On  vint  exécuter  fa  fentence  : On  luy  fait 
dijeuntur.  rendre  conte  de  fon  bien  . On  luy  ofte  julqu’àTes  habits.  On  luy 
fait  fouffrir  divers  tourmens  .enfin  on  le  renvoie  fans  bien  & 6ns 
fecours  comme  un  mendiant, on  luy  défendit  mefme  de  paroif- 
t te  jamaisfen  public  .jMais  en  luy  o liant  toutes  chofes , on  ne  put 
luy  ofter  la  robe  [blanche  de  l'innocence,]  dont  il  avoir  efté  re- 
vêtu dans  le  battcfme. 'Les  martyrologes  le  joignent  fur  le  19  de  boü.?.7ij. 
mars  à S.  Armogalie  & à.  S.Arquinime . 

'Saint  Serve  homme  qualifié  de  la  villedcTuburbela  grande  vi£LVi5.P.75 
[dans  la  Proconfulaire , ] fouffrit  du  temps  de  Genfcric,  de  très 
grands  tourmens  pour  la  foy  qu’il  devoir  a un  homme,  & pour 
V.}  garder  le  fecret  de  fon  ami  : Et  il  mérita  ainfiMe  fouffrir  depuis 
pour  J.C.  mefme  fous  Huneric . 

[Dieu  qui  veut  que  tous  les  hommes  foicat  ûuvez,  répandit 
fa  grâce  jufque  fur  les  pcrfecuteurs  mefmes.]'Car  on  remarque  p,t0, 
quil  y eut  deux  freres  Vandales , qui  méritèrent  plufieurs  fois 
le  titre  de  Confeffèurs  fous  Genfcric. 'Il  y eut  une  feinte  femme  p.7t. 
ctiuriu.  nommée  Dagila  mariée 'i  un  maiftre  d'hoftel  du  Roy,  qui  con- 
felfa  plufieurs  fois  J.  C.  fous  Genfcric , & qui  acquit  encore  de- 
puis la  mefme  couronne  fous  Huneric  . 

'Après  la  perfecution  que  Genfcric  fit  aux  officiers  delà  mai-  Li.p,i«, 
fon,  il  fit  fermer  l’eglife[des  Catholiques )à  Carthage,  & relégua 
en  divers  endroits  ce  qu’elle  avoit  de  Preftres  & de  miniftres . 

Elle  demeura  en  cet  état  jufques  à ce  que  Zenon  , qui  fut  feit 
Empcreur[en  474,]ayant  député  en  Afrique  le  Patrice  Seveie  , 
obtint  qu’elle  ferait  ouverte  : & fes  myiutrcs  furent  en  mefme 
temps  rappeliez  d'exil . 


Hlft.  Eccl.  Tom.  XVI.  Y y y 
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ARTICLE  XX. 

Cenferic  fait  la  paix  avecTsnon , & meurt  enfuit  e : JJuneric  fou 

fh  luy  fuccede  : Divers  evenemem  de  fon  régné.  i 

Ma]c.!eg.p.«7  'TV  /ï  A L c hiftorien  de  ce  temps, parle  fort  de  l'ambaftàdede 
XV J.  Severe , qui  par  la  fageflé , fa  modeftie,fon  amour  pour 
lajuftice,  & Iegenereux  mépris  qu’il  témoigna  pour  l'argent, 
jufqu'à  vendre  fcs  molles , & tout  ce  qu’il  avoit  pour  racheter 
les  captifs,  s’acquit  l’eftime  du  Roy  des  Vandales,*  luy  fit  faire 
tout  ce  qu’il  voulut . Mais  il  ne  dit  point  qui  .eftoit  ce  Roy  des 
Vandales.  Il  remarque  neanmoins  .qu’ayant  fçeu  qu'il  venoit  un 
ambaflàdeur  pour  .traiter.de  paix, il  le  mitpromtement  en  mer, 
alla  piller  Nicoplefen  Epire,}&  puis  revint  ecouter  les  propofi- 
>•95.96.  fions  de  Severe , 'ce  qui  revient  parfaitement  au  genie  que  ce 
jnefme  hiftorien  attribue  à Genfcriç  . 

Proc.b.V.l.vc  'Mais  nous  n’en  pouvons  plusdouter  après  ce  que  dit  Procope, 

û-P-vs-'f».  que  Gcnfericun  pcuavantlâmortfitla  paixavecZenonparun 

traité  perpétuel , qui  fut  obfervé  jufqu'à  Juftinien . [ 'Zenon  fut  y,font;„e 
dcpoflcdé  de  l’Empire  par  Baûlifque  fur  la  finde  475,  & ne  fut 
rétabli  qu’en  477  vers  le  mois  dejuillet.Ainfi  il  faut  qu’il  ait  trai- 
té avec  les  Vandales  avant  la  fin  de  477,  s’il  eft  vray  que'Genfe-  mot,  1 u 
rie  foit  mort  dés  le  2 s janvier  477,  comme  les  plus  habiles  le 
Viû.V.lj.Ml  croient , quoique  cela  ne  foit  pas  lànsdifficulté.  J 'On  luy  donne 
n .p.  1 0.  3 7 ans , trois  mois,  & fix  jours  de  régné,  “depuis  la  prilê  de  Car- 

• Proc. p. 197.  Procope  conte  39  ans  .[Mais  il  y avoit  environ  50 

ans  qu’il  regnoit  fur  les  Vandales,&  prés  de  49  qu’il  eftoit  paflé 
en  Afrique . 11  avoit  conquis  en  deux  ans  cette  province  la  plus 
grande,  & la  plus  riche  de  l’Empire  Romain.Il  s’y  eftoit  maini 
tenu  malgré  tous  Iescffbrsdes  Empereurs  de  l’Orient  & de  l’Oc- 
cident. 11  s’y  eftoit  rendu  entièrement  abfolu  : 11  y a voir  joint 
toutes  les  ifles  voifines  : Il  eftoit  devenu  la  terreur  de  tous  lès 
voifinstEnfin  il  avoit  conquis  Carthage  & pillé  Rorne.U  meurt 
dans  tout  l’Eclat  de  fa  gloire, au  milieu  d’une  famille  nombre  u là 
laiftant  fon  nouvel  Etat  puiftamment  affermi  de  tous  enflez  par 
Ear.476.5s3.  Japaix,&  fon  filsHuneric  pour  luy  fucceder.JJama's  Prince  lut- 
il  plus  heureux,  félon  le  jugement  des  hommes  ? Mais  vit-on  ja- 
mais mieux  combien  ce  jugement  eft  faux,&  combien  Dieu  fait 
peu  de  cas  des  couronnes , de  toute  la  grandeur,  & de  toute  la 
félicité,  humaine , puifqu’il  en  a comblé  un  barbare  perfide  & 
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inhumais,  un  Arien  obftiné,  un  ennemi  juré  de  fon  Verbe  & de 
fai  Eglife,  un  tyran  couvert  du  fang  desMartyrsf  II  l'a  peu  tertre 
voulu  recompenfer  aiofi  en  ce  monde  de  quelque  amour  qu’il 
avoir  pour  la  chaficté,  & le  punir  en  l'autre  dans  toute  1 etendué 
de  là  juftice.J 

'Genferic  avant  que  de  mourir , ordonna  que  h:  plus  âgé  de'  via.v.U.p. 
ceux  qui  fe  trouveroient  defoendre  de  luy  en  ligne  mafcuhne  , aoiProe.u.vX 
ferait  toujours  le  fucceflèur  de  la  couronne,  [ foir  que  ce  fuit  déjà  ‘'fjVljorn.r. 
l'uûge  des  Vandales  ; car  nous  avons  vu  qu’il  avoit  fuccedé  à Got.c.jj.p. 
Gondericau  préjudice  des  enfàns  de  ce  Prince;  foitpourjuflifier  <57' 
fon  ufurpation.JIl  in  fera  cette  loy  dans  fon  teflament, avec  beau-  proc.p.içs  ». 
coup  d’autres  ordonnances  qu'il  y fit,'&  la  publia  en  prefcnce  de  Jorn.p.<57. 
lés  fils,[&  fes  petitfils.]  JornanJc  prétend  que  ce  fut  ce  qui  pre-  • 

ferva  les  Vandales  dcguerrecivile.'Mais  ce  fut  auflï  cequi  porta  Vi£lV.U.p.i® 
U une  rie  à perfëcuter  tous  les  Princes  de  fa  maifon  , afin  que  Ion 
fils  fe  trouvait  le  plus  âgé. 

'Genferic  fit  promettre  à Huneric  qu’il  confidereroit  & aime-  piI- 
roit  particulièrement  certaines  perfonnes  qu’il  luy  marqua  : & 

Heldica  quigouvemoit  tout  le  royaume  fous  luy,(eftoit  fans  dou- 
te de  ce  nombre. } Mais  Huneric  ne  fe  mit  guère  en  peine  ni  de 
fon  ferment,  ni  de  la  recommandation  d’un  père  mourant. 

'Huneric  qui  eftoiclefils  aifné  de  Genferic  fut  donc  reconnu1  p.,7.&  aiu. 
Roy  des  Vandales  après  lamort  de  fon  pere.’Il  eftaflez  fouvent  n p ll 
1.  nommé  Honotic.  f Vidtor  de  Tune  dit  Ugneric.’  j 'Il  témoigna  i.t.p,,7,i0. 
d’abord  beaucoup  de  douceur  envers  tout  le  monde, comme  c'eft 
im  artifice  allez  ordinaire  aux  barbares,  & particulièrement  en- 
vers le  Catholiques  : des  forte  qu’on  les  vit  tenir  de  grandes  af- 
femblées.mefme  dans  les  endroits  oh  cela  leur  elloit  défendu 
fous  GenfericjVcftà  dire  fans  doute  dans  la  Prooonfiilaire&la 
ZeugicaneJHuoeric  le  leur  défendit neanrnoins[depuis,jSc prit  . 
de  là  un  prétexte  pour  çerfecueer  généralement  IesCatholiques.  J°" 

'Pour  faire  croire  qu  il  avoit  quelque  pieté , il  fit  rechercher  u.p.,7, 
exactement  les  Manichéens.  Il  en  fit  brûler  plulieurs  , & il  en 
vendit  un  grand  nombre  dansles  pays  étrangers . Mais  il  eut  1a 
confufion  de  voir  que  prefqué  tous  ces  Manichéens  fàifoient 
profedion  de  l’Arianifine  , & que  beaucoup  d’entr’eux  eftoient 
des  Preflres  ou  des  Diacres  de  fa  frète  . On  trouva  entr’aucres 
un  de  leurs  moines  nommé  Lementien  , qui  avoit  ces  paroles 
écrites  fur  fa  cuifle,  Manichée  difciple  de  J.  C.  La  honte  de  fa 
fecte  l’irrita , & il  les  traita  avec  encore  plus  de  feverité  qu’il 
riauroit  fait. 

.[Je  nï({ay  pourquoi]' beaucoup  de  manufcrics  l'appellent  Nunitic, 
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540  SAINT  EUGENE. 

'Cette  conduite  luy  acquérait  de  l’ellime:  mai»  en  mefme 
temps  il  fe  rendoit  odieux  par  fon  avarice  inlâtiable,  qui  luy  foi. 
fiat  charger  d’impofts  fes  provinces,  & chercher  de  faux  pretex- 
tesfpour  avoir  le  bien  des  riches;]  de  forte  qu’on  luy  appliquoit 
particulièrement  cette  parole,  Qu’un  Roy  pauvre  efl  un  grand 
calomniateur. 

'Il  rr’eut  point  de  guerre  que  contre  le  Maures  qui  fe  voyane 
délivrez  de  la  crainte  de  Genferic,  fe  révoltèrent  & fe  faiiîrenc 
de  la  montagne  d’Aurafe  en  Numidieà  treize  journées  de  Car- 
thage, oit  ils  fe  maintinrent  en  liberté , les  Vandales  n’ayant  pu 
les  y forcer;  mais  ils  fe  firent  bien  des  maux  les  uns  aux  autres. 
'Il  paroi  il  neanmoins  qu’il  y eut  toujours  quelques  Mauresqui  de- 
meurèrent ou  fujets  ou  alliez  d’Huneric.'On  remarque  qu’aprés 
la  mort  deGenfcric.IesVandales  s’abaftardirene  tout  à fait/fayant 
plus  la  mefme  vigueur  dans  les  affaires , ni  des  armées  toujours 
preftes  pour  tout  entreprendre^omme  avok  fait  Genferic,  de 
forte  qu’ils  ne  vouloient  point  entendre  parler  de  guerres  , 
d.  'Genferic  mefme  après  avoir  fait  la  paix  avec  Zenon,  s’eftoit 

toujours  conforvé  des  fujets  de  querelle  , & de  guerre  , fur  des 
revenus  & de  l’argent  dont  Leon  predeceflèur  de  Zenon  s’eftoit 
foifi,  & qu’il  pretendoit  appartenir  àfEudo  xie]fa  bellefille  , & 
fur  des  marchands  de  Carthage,  qui  avoient  efté  pillez  durant 
c|Via,vj.i.p.  les  guerrresfCe  fut  peuteftre  pour  vider  ces  diftèrends.JqueZe- 
**.  non  & Placide  veuve  d’Olybré , & belle-foeur  d’Huneric , en- 

voyèrent en  ambaflàde  à Carthagefvers  48:,]  Alexandre  Inten- 
dant de  Placidie.qui  avoit  la  qualité  d’Illuftre.  Alexandre  rame- 
na avec  luy  à fon  retour,  des  ambaffadeurs  d’Huneric  /qui  pro- 
tefterent  que  puifque  Placidie  eftoit  traitée  avec  l’honneur  qui 
luy  eftoit  dû,  Huneric  vouloit  eftæ  parfaitement  ami  de  Zenon, 
foire  tout  ce  qu’il  fouhaiteroit,  prendre  les  interefts  de  l’Empi- 
re , entretenir  fuicerement  la  paix  félon  toutes  les  conditions 
dont  on  eftoit  convenu  , & remettre  abfolument  tous  les  fujets  , 

2ue  fon  pere  avoit  pu  avoir  de  fe  plaindre  des  Roinains_Ainfiil 
; faifoit  honneur  de  l â foiblefle  , Zenon  receut  fort  bien  ces 
axabaftadeurs,  & les  revoya  chargez  de  prefens. 
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ARTICLE  xXl. 

3.Znitmefff*it£vtf<f»tic  Ctrthitgr.  Sdpktt:  Ses  die/siofnes . 

• A LEXANDRE  en  venant  en  Afrique  avoit  ordre  de  Zenon 
£ \ de  demander  que  les  Catholiques  de  Carthage  eu  fient  la 
liberté  délire  un  Evefque  ; car  il  y avoit  déjà  14  ans  qu’ils  nén 
avoient  point  : 'd’oii  l’on  juge  qu’il  faut  mettre  cette  ambaffade 
en  l’an  480  ou  481.  “Sur  cette  demande  , comme  les  Fidefcs 
f,  efloient  aflèmblez  dans  l’eglife , 'le  r&  de  juinfqui  eftoit  le  jeudi 
en  48t.]'Hunericy  envoya  Alexandre  pour  faire  élire  un  Evef- 
que , avec  fon  fecretaire  nommé  Vithared , qui  portait  un  edit 
pour  le  lire  publiquement . 'Il  leur  déclarait  pas  cet  edit  qu’il 
trouvoit  bon  qu’ils  eluflent  un  Evefque  à Carthage , & que  de 
me  fine  dans  toutes  les  Eglifes  d’Afrique,  ceux  de  leur  commu- 
nion euffent  liberté  de  célébrer  la  meffe,de  prefeheren  telle  lan- 
gue qu’ils  voudraient , & de  faire  comme  ils  voudraient  tous  les 
autres  exercices  de  leur  religion . [Il  ne  parle  point  délire  d’Evef- 
que  dans  les  autres  Eglifes;]  Et  il  femble  en  effet  que  celles  de  la 
Proconfulaire  & de  k Zeugitane  n’aient  plus  eu  cette  liberté  , 
depuis  la  mort  de  S.  Deogratias . 'Il  nefc  trouva  en  484 que  54 
Evefques  dans  la  Proconfukire , 'oit  l’on  conte  plus  de  cent  eref 
chez , '&  mefme  1 64,  en  y comprenant  la  Zeugitane  . 

[Cette  partie  de  l’edit  d’Huneric  , fut  fans  doute  bien  agréa- 
ble aux  Catholiques.] 'Mais  Huneric  ajourait  que  c’eftoit  à con- 
dition que  les  Evefques  de  fa  communion  auraient  aufTi  à Conf- 
tantinople  & dans  tout  l’Orient,  la  liberté d’enfeigner  le  peuple 
en  telle  kngue  qu’ils  voudraient,  & de  faire  tous  les  exercices 
de  leur  religion  , & que  fi  on  ne  leur  donnoit  pas  cette  liberté, 
l’Evefque  de  Carthage  avec  fon  Clergé  ,&  mefme  tous  les  autres 
Evefques  d’Afrique,  & leurs  Ecclefiaftiques  feraient  envoyez 
parmi  les  Maures . 

'Une  condition  fi  importante  & fi  fafcheufé  partagea  les  efprits 
dans  l’affcmblée  . Le  peuple  fans  fonger  à autre  choie  vouloir  un 
Evefque.Mais  ViéVor  de  Vite  prefent  à tout  ceci, & les  antresfqui 
avoient  plus  de  lumière  & plus  de  prudence,]  gemifiôient  entre 
eux,&  fe  difoient  tout  bas  que  c’eftoit  aflürément  un  piege  qu’on 
leur  tendoit  pour  faire  une  perfècution.'Et  comme  d’ailleurs  ils 
ne  pouvoient  pas  confentirà  la  liberté  qu’Huneric  vouloit  qu’on 

x,’  Quelques  uns  lifent  le  1 9 de  ma  y , [ qui  eftoit  le  jeudi , ou  le  mardi.} 
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donna  fl  aux  Ariens  dans  l'Orient , ce  qui  efloit  un  bien  plus1 
via.v.p.i  ».  grand  mal,  que  de  laiflër  I’Eglifc  de  Carthage  fans  Evefque , 'ils 
dirent  à l’ambaflàdeur,!!  cette  Eglife  ne  peut  avoir  un  Evefque 

?u’à  des  conditions  fi  dangereufes,  elle  n'en  veut  point  avoir. 

. C.  la  gouvernera , s’il  luy  plaifl , luy  mefme  r comme  il  l’a  gou- 
vernée jufques  à prelênt . 

p-'«.  ‘L'ambaflàdeur  ’ne  fe  mit  pas  en  peine  de  cette  proteflatioo; 

P.Aurel.p.ur  'ce  qui  pouvoir  donner  lieu  à Viétor  & aux  aunes  qui  s'efloient  tUx"-  ' 
d'abord  oppofêz  à l’eleélion , de  juger  qu’Huneric  fe  defïfloir 
des  conditions  qu’il  avoir  demandées , ou  qu’au  moins  on  ne 
Viû.p.il.  pouvoit  plus  prétendre  les  y obligcr.-'Et  de  plus  tout  le  peuple  ,• 
demandoit  avec  tant  de  cris,  & avec  une  ardeur  fi  violenrequ’on 
procédai!  à l’eledlion  d’un  Evefque , qu’il  ne  fut  pas  poffiblede 
faire  autrement.  Ainfi  on  elcva  à cette  dignité  Eugcne  qui  efloit 
un  homme  faint,&  félon  le  cœur  de  Dieu;  ce  qui  combla  l’Egli- 
fe  Catholique  d’une  telle  joie,  qu’il  fembloif  qu’elle  ne  fentifl 
plus  les  maux  qu’une  domination  barbare  luy  faifoit  fbtiflrir.Un' 
très  grand  nombre  de  jeunes  garçons,  & de  jeunes  filles , qui  n’a- 
voient  jamais  vu  d’Evefqueaffis  fur  fit  chaire  epifcopale.elloienc 
ceux  qui  prenoient  le  plus  de  part  à cette  rejouiflince  publique. 

[Ce  qui  y contribuoit  beaucoup,  & avec  plus  de  fondement 
à l’égard  des  autres,  efloit  la  vertu  d’Eugene,qui  paroi  (Ira  aller 
f-iV’P’  «lans  la  fuitede  cette  hifloire.j'Le  Pape  Gdafe  dans  fa  lettre  aux 
‘I0  ’ ' ’ Evefques  de  Dardante , parlant  de  la  generofité  avec  laquelle  il 
foûtint  la  vérité  contre  Huneriç,Ic  qualifie  un  grand  homme  & 
un  excellent  Prélat.  'S.  Gregcnre  de  Tours  l’appelle  un  hommer 
«cLM.c.ji.p.  de  grande  prudence  rd’une admirable fointeté,i&  le  plusgrand 
*}*•  ornement  de  la  dignité  faccrdotale  .■ 

v ia.vli.p.i»  '£et  ji0nHne  Dicu  fe  rendit  bien-tofl  venerable  à ceux  mef- 
mes  qui  n’efloient  pasde  la  communion  de  l’Eglifc  , par  la  foin- 
teté  de  fa  vie  , & par  l’cclat  de  lès  bonnes  œuvres  [ Pour  les  Ca- 
tholiques] il  gagna  tellement  tous  les  coeurs,  que'  chacun  (è  fufl 
p.>».  eftirne  heureux  de  pouvoir  perdre  la  vie  pour  luy . 'On  ne  fàuroic 

allez  lotit  r l’humilité  , la  charité,  la  pieté , & la  bonté  queDicu 
luy  avoit  donnée.  La  providencedivine  luy  procura  des  moyens 
de  foire  tant  de  charitez , & d’aumof nés, qu’on  ne  concevoit  pas 
comment  il  pouvoir  fournir  à tant  de  depenfes , en  un  temps  oit 
l’Eglifè  n’avoit  pas  la  difpofirion  libre  dun  écu  r les  barbares  te- 
nant tout . Il  cfl  certain  que  l’argent  ne  demeurait  point  entre 
fes  mains  quelorfqu’on  le  luy  offrait  fi  tard  qu’il  nepouvoit  plus 
fortir  pour  le  diflribuer  à d’autres . Il  ne  s’en  refervoit  qu’autant 
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.qu’il  luy  fuffifoit  pour  chaque  jour,&  non  autant  que  la  convoi- 
tife  l’euft  demandé  ; Dieu  fe  plaifoit  aufli  à luy  envoyer  de  jour 
en  jour  de  plus  grandes  ibmmes  d’argent  à diftribuer . 

ARTICLE  XXII. 

Cruauté ç d’Huneric  contre  les  Prince!  if  lei  Grandi . 

n'efloit  pas  fans  fujet  que  les  Catholiques  apprehen- 
doient  qu’Huneric  en  leur  accordant  un  Evefque , ne 
cherchai!  un  pretexte  pour  les  pouvoir  perfecuter.Car  il  y a ap- 
parence qu’il  avoit  déjà  bien  changé  de  conduite,  & qu’il  fe 
mcntroitalorsauffi  cruel  envers  ceux  de  fa  religion.de  fa  nation  , 

& de  fon  fang  mcfme,  qu’il  avoit  d'abord  témoigné  de  douceur 
pour  tout  le  monde . Ce  qui  nous  le  fait  juger,  ] 'c’eft  qu’un  des  viû.V.I.i.p  »i 
ou c» mut.  principaux  de  fâ  Cour  nommé"Gamuth , qu’il  avoit  condannéà 
,&c‘  "travailler  aux  vignes,  & à ellre  ibüetté  tous  les  mois,  fans  avoir 
pour  nourriture  qu’un  peu  d’eau  & de  pain  bis,  pallà  cinq  ans  & 

. davantage  en  cet  état . £ Que  fi  fon  fupplice  finit,  comme  il  y a 
bien  de  l’apparence  avec  la  vie  d’Huneric , c’eft  à dire  à la  fin  de 
l’an  484,11  faut  qu’il  aie  commencé  dés  l’an  479  ] 

'Le  fujet  de  ces  cruautez  d’Huneric , fut  le  defir  qu’il  eut  de  p.i». 
faire  plier  la  couronne  à les  cnfâns  ( dont  nous  ne  coonoiffons 
qu’Hilderic  J contre  la  difpofition  dcGenferic,  félon  laquelle 
elle  devoir  venir  au  fils  aifné  de  Theodoric  fôn  frere , £ fuppofé 
queTheodoric  fuft  mort  J II  fitdooc  mourir d’abordfur  un  taux 
crime  , la  femme  de  Theodoric , parcequ’elle  avoit  beaucoup 
d’efprit , & enfuite  le  fils  aifné  de  Theodoric  qui  avoit  cfté  fort 
bien  inftruit  dans  les  fciences . Mais  il  étonna  encore  bien  plus 
tout  le  moode  , lorfqu’il  fit  brûler  au  milieu  de  Carthage  , fon 
Patriarche  Joconde , prcequil  favorifôit  la  maifon  de  Theodo- 
ric . JLes  Catholiques  jugèrent  deflors  ce  qu’ils  avoîent  à atten- 
dre d’un  Prince  qui  traitoit  ainü  le  chef  de  fit  propre  religion.  'II  p.ip.3». 
proift  que  Cyrila,[ou  Cyrille,]  dont  nous  aurons  trop  fouvent  à 
prier  dans  la  fuite,  fucceda  à la  dignité  de  Joconde . 

'ApéfqueTheodoriceutvu  mourir  fa  femme  & fcm  fils  aifné,  p,u. 
il  fut  envoyé  luy  meûne  en  exil , dépouillé  de  toutes  chofes,  & 
fans  avoir  feulement  un  valet  pur  le  fervir.  [Le  traitement  qu’il 
avoit  fait  à S.  Armogafte,  meritoit  bien  cette  pnition  .11  mou- 
rut apparemment  bien-toft  dans  ce  mifèrahle  état:  ] & apés  fa 
mort  Huneric  fit  trafporter  bien  loin  fur  des  aines , un  fils  qui 
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luy  reftoit  encore  enfant , & fes  deux  filles  qui  eftoient  déjà  gran- 
rrec.b.Vinil  des . [On  voit  par  là  combien  Procope  fc  trompe,  ] 'lorfqu'il  dit 
i^.s.p.i9o.».  nue  Théodore , comme  il  l'appelle , eftoit  mort  avant  fon  pere , 

& fans  laiflcr  aucune  poftericc.il  le  fait  le  troifieme  fils  de  Gen- 
feric  , & Genzon  , [ ou  Genton  ] le  fécond . 

'Celui-ci  eftoit  mort  avant  les  cruautez  d'Huneric  : * mais  il 
avoir  laifle  plufieurs  enfans , Godagilè  qui  eftoit  l’aifné, b Gonta- 
mond , & Thralàmond  qui  régnèrent  tous  deux  après  Huneric, 

'&  Galaride  pere  de  Gilimerqui  fut  le  dernier  Roy . * Huneric 
envoya  en  un  rude  exil  Godagife  & fa  femme,  lins  leur  donner 
un  valet  ni  une  fervante  pour  les  foulager  dans  leur  mifere.'ll  euft 
traité  les  autres  de  mcfme,  fi  la  mort  ne  l’euft  prevenu,&  n’euft 
ainfi  donné  fa  couronne,  non  à fon  fils , [ mais  à ceux  qu’il  vouloit 
faire  mourir  pour  l’amour  de  luy.  ] 

'Il  fit  de  plus  mourir  par  l’épée  & par  le  feu,  fous  des  crimes 
fuppofez  , grand  nombre  de  Comtes , & de  perfonnes  nobles  de 
fa  nation , pareequ’ils  aimoient  fon  frère  [Theodoric.  ] Il  condan- 
ca  au  feu  & aux  beftes , beaucoup  de  Preftres  & Diacres 
Ariens  . Il  "n’epargna  pas  mefme  les  feigneursque  fon  pere  luy&c. 
averit  recommandez  en  mourant . Heldica  dont  la  vieillelfe  met 
me  luy  devoit  attirer  le  rcfpeit  & la  compaftion , fut  honteufe- 
ment  décapité , & fa  femme  brûlée  au  milieu  de  la  ville , avec 
une  autre  dame . Ce  qui  refta  de  ces  deux  corps,  fut  trainé  dans 
toutes  les  rués  : & à peine  accorda-t-il  le  loir  à fes  Evefques,  la 
permiffion  de  les  enterrer:  (Nous  avons  vu  ] une  partiedu  traite- 
ment qu’il  fit  à Gamuth  frère  d’Heldica  , ne  pouvant  luy  ofter 
la  vie  , parcequ’il  s’eftoit  réfugié  dans  leur  Eglife  ; ( par  oh  l’oa 
voit  que  les  barbares  mefmes  les  plus  cuels  , ont  eu  du  rcfpeét 
pour  l'alÿle  des  eglifes . Et  il  ne  ferait  pas  afTurément  impoffible 
de  conferver  ce  refpeél , fans  faire  qu’il  fervift  d’afÿleau  crime.  J 

ARTICLE  XXIII. 

Vifiom  qui  predifoient  la  perf (cation  de  P Eglife . 

V’ÆV.U.p.u  'T  Es  Catholiques  eurent  bien  raifon  de  regarder  toutes  ces 
1 , cruautez, comme  l’exemple  de  ce  qui  leur  devoit  arriver . 
Mais  ils  avoient  cette  confolation,  que  ces  maux  temporels  qui 
eftoient  inutiles  aux  Ariens,Ieur  ferviroient  à eux  à acquérir  un 
bonheur  fans  bornes.  'Dieu  les  avertit  de  cette  tempefte  pardi- 
verfes  viûons . Car  environ  deux  ans  avant  qu’elle  arrivait, [c’cft 
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à dire  peut  eftre  dés  l’an  480,  ] un  homme  qui  le  ra porta  à Saint 
Eugène  en  ma  prefence  , dit  Viétor,  vit  l’egüfe  de  Faufte  [célé- 
bré à Carthage,]  & qui  fans  doute  efloit  alors  aux  Catholiques, 
parée  comme  elle  avoir  accoutumé  de  l'ertre  [ dans  les  folenni- 
tez,]  éclairée  d’un  grand  nombre  de  cierges  & de  lampes , or- 
« . née  de  riches  tentures , & pleine  * de  peribnnes  vêtues  de  blanc, 
f qui  y chantoient  les  lo  îianges  de  Dieu.  ] Lorlqu’il  fe  rejouifloit 
de  la  voir  dans  cette  beauté  & cette  magnificence  , il  vit  un  inf- 
tant  après  cette  clarté  toute  éteinte , l’eglife  remplie  d’obfcurité 
& d’une  puanteur  infupportable  , & tous  ceux  qui  y eftoient , 
chafifez  par  des  Ethiopiens.  Et  ce  qui  luy  fut  plus  fenfible  en  cela, 
c’eft  qu’il  ne  la  vit  point  rétablir  dans  fa  fplendeur.  Un  Prcftre 
vit  cette  mefme  eglife  pleine  d’une  multitude  innombrable  de 
peuples,  & incontinent  après,  eftre  deferte , remplie  feulement 
de  chevres&  de  pourceaux . 

'Un  autre  vit  dans  une  aire  bien  nette,  un  grand  tas  de  blé  qui  p-tl> 
n’efloit  pas  encore  vanné,  mais  mêlé  avec  la  paille:  Et  lorfqull 
regardoit  avec  étonnement  cette  grande  quantité  de  blé  & de 
paille , il  entendit  tout  d’un  coup  comme  une  tempe  (le  qui  s’ele- 
voit  avec  un  bruit  & une  pouffiere  effroyable,  & le  tourbillon 
eftant  venu  jufqu  a ce  tas  de  blé  , il  en  emporta  toute  la  paille, 

& ne  laiiia  que  le  grain.il  vint  enfuite  un  grand  homme  d’un  vi- 
fage  éclatant  de  lumière , & très  richemencvetu  , qui  éplucha 
long  temps  tous  ces  grains  l’un  après  l’autre , & jetta  tous  ceux 
qui  eftoient  maigres  6c  mal  nourris  ; jufqu’à  ce  que  tout  ce  grand 
monceauquin’eftoitquede  grains  fansaucune  paille  , fe  redui- 
llt  â un  très  petit  tas  de  bons  grains . 

'Un  autre  dit  avoir  vu  fur  une  montagne  appellée  de  Zique,  iky. 
un  fort  grand  homme  qui  fàifoit  ligne  des  mains, &crioit  Fuyez, 
fuyez.  Un  autre  vit  le  ciel  tout  rouge  d’éclairs , & des  nuées  de 
fouffre  tout  enflammées,  d’où  il  fortoit  de  grades  pierres,  qui  au 
lieu  de  s’éteindre  fur  la  terre  , s’embrafoient  encore  davantage  , 
perçoient  jufques  au  fond  des  maifons , & bruloient  tout  ce 
qu  elles  rcnconiroient . Pour  luy  il  echapa  à cette  flamme  en  fe 
cachant  dans  une  chambre:  '&  Dieu  vouloir  peut-eftre  montrer  PilJ_ 
par  la  que  pour  eftre  à couvert  de  cette  tempefte  , [ qui  dévoie 
emporter  non  feulement  toute  1a  paille,  mais  les  bons  mefmes, 
qui  n’avoient  pas  encore  une  vertu  allez  ferme  & affèz  foliJe,  j 
il  falloit  .comme  il  l’ordonne  parun  prophète,  'former  fa  porte, 

b ’ Munum , comme  porte  l'édition  du  P Ruiiurt.[Celle  du  P.  Chifflet  i itgrtriim.l  v»d  p.al.i«. 
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& fe  tenir  quelque  temps  caché , jufqu’à  ce  que  la  colère  de 
Dieu  fort  paflee . 

Vi&p.*3.  'Vi&or  qui  nous  apprend  toutes  ces  vifions,  ajoute  que  le  faint 

& vénérable  Paul,  (c'eft  fans  doute  ''celui  de  Sinaare  dans  la  Pro-  V.  $ 
cc.nfulaire,  ) vit  auffi  un  arbre  qui  pouffait  fes  rameaux  verds  juf- 
que  dans  le  ciel , & qui  couvrait  prefque  toute  l'Afrique  de  lôn 
ombre.Tout  le  monde  voyoit  avec  plaifir  fit  grandeur  & là  beau- 
té, lorfqu’il  vint  un  aftie  d’une  force  prodigieufe,  qui  choqua  de 
fa  telle  ce  merveilleux  arbre  avec  une  telle  violence  qu'il  le  ren* 
verfa  par  terre . 

p.îj.  'Quintien  qui  efloit  auffi  un  Evelque  digne  de  beaucoup  de 

refptd,  [&  peuteflre  celui  qui  & retira  depuis  en  Macédoine,]  Ce 
crut  un  jour  comme  fur  une  montagne,  d’où  il  voyoit  toutes  fes 
ouailles  dont  le  nombre  eftoit  infini  : & au  milieu  de  ce  grand 
troupeau  , deux  marmites  toutes  bouillantes,  dans  lefquelleson 
jettoit  ces  brebis  après  les  avoir  tuées,  jufqu’à  ce  que  de  tout  ce 
grand  nombre  il  n’en  relia  pIusunelèule.Jecroy,dit  Viétor,  que 
cesdeux  marmites  reprefentoientleRoy  Huneric,  ôc  Cyrila  foo 
Evelque,  ou  les  villes  de  Sicque  & de  Lare,  [dans  la  Proccnfu- 
laire , ] !où  l’on  aflemblad’abord  les  [ dnq  mille  ] Catholiques  fur 
qui  tomba  le  premier  fini  de  la  perfecution , [ afin  de  les  puri  fier 
par  le  feu  des  fouftrances.  ] Viâor  alTure  que  c’ell  pour  abréger 
qu’il  ne  raporte  pas  davantage  de  ces  vifions . 
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article  XXIV. 

Huneric  fer jecute fe i officier t Catboliijuei  ; cherche  det  prétexta 
contre  le  Clergé. 

avli  j 'T  ’O  RIGIKE  de  la  perfecution  , fut  l’envie  que  les  Ariens 
1 ■ •ip-'9  | conceurent  contre  S Eugcne  . Car  comme  fa  reputatioa 
croifToit  toujours  & fc  repandoit  de  toutes  parts  , les  Evefques 
Ariens,  qui  ne  le  pouvoient  fbuffrir,  & particulièrement  Cyrila , 
inventaient  tous  les  jours  contre  luy  quelque  nouvelle  calomnie. 

Ils  portèrent  enfin  Huneric  à luy  défendre  de  s’afleoir  fur  fbn 
fiege  epilcopal , de  prefeher  la  parole  de  Dieu  au  peuple,&  de 
fouflrir  dans  fbn  eglifè  ni  hommes , ni  femmes  qui  fullènt  vêtus 
à la  Vandale  : Car  il  y avoit  un  fort  grand  nombre  de  Catholi- 
ques , quieftant  officiers  chez  le  Roy  , avoient  pris  l’habit  des 
Vandales,.  [Nous  ne  favoos  point  ce  que  répondit  le  Saint  fur  les 
deux  premiers  articles.  Pour  le  troifieme,]  il  dit, comme  fon  de- 
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voir  l’obligeât , que  la  raailbo  de  Dieu  efloit  ouverte  à tout  le 
monde , fins  que  perfoooe  en  pufl  chaffer  ceux  qui  y vouloiene 
entrer . 

'Huneric  ayant  fçeu  cette  répnfc  , fit  mettre  des  bourcaux  p.i,. 
aux  portes  de  l’eglife,  qui  quand  ils  voyaient  venir  des  hommes 
ou  des  femmes  habillées  en  Vandales,  les  tiraient  avec  violence 
pr  la  telle  avec  des  ballons  pleins  de  dents  qu'ils  entortilloient 
dans  leurs  cheveux  , & leur  arrachoient  ainiï  avec  les  cheveux 
toute  la  peau  de  la  telle . Cette  cruautéîfit  perdre  la  vue  à quel- 
ques uns , & en  fit  mourir  plufieurs  autres  . Et  pur  les  femmes 
apres  qu'on  leur  avoir  afnû  arraché  lapau.on  les  conduifoit  pr 
la  ville  avec  un  huifiîer  qui  marchoit  devant,  afin  que  tout  le 
inonde  les  pli  voir  en  cet  état.  Mais  elle»  trou  voient  leur  gloire 
dans  cette  diffamation  publique . Beaucoup  d'kommes[&  de 
femmes  ] furent  traitez  de  la  forte . Mais  nous  u'en  lavons  point, 
die  Viélor,  à qui  la  rigueur  de  tant  de  tourmens  ait  pu  rien  faire 
faire  contre  fon  devoir. 

'Huneric  voyant  qu’il  ne  pouvoir  ebranlerpr  ce  moyen  la  fer-  p.,,.,„. 
meté  de  leur  foy,  défendit  de  donner  ni  gages,  ni  vivres,  ni  quoy 
quecefufl  aux  Catholiquesqui  efloicnt  dans  fa  Cour;  & outre  p.«. 
cette  inhumanité  ; il  les  fit  accabler  pr  des  ouvrages  pnibles . 

Ainfi  il  envoya  des  perfonnesde  condition  & fort  délicates , fai- 
re la  moillôn  dans  les  pleines  d’Utique , durant  la  plus  ardente 
chaleur  du  foleiL  Mais  au  lieu  de  s’en  affliger,  ils'y  alloienc  gaye. 
tnent , & fe  rejouifToient  au  Seigneur  de  fouffrir  pour  luy  .11  s’en 
trouva  un  qui  ayant  depuis  plufieurs  années, une  main  paralyti- 
que, dont  il  ne  fc  pu  voit  dutout  aider , reprefènta  qu’il  efloit 
abfblument  incapble  du  travail  qu’on  luy  demandoit  : & on 
l’en  preffa  encore  davantage . Lorfqu’ils  furent  arrivez  dans  le 
champ,  tous  fe  mirent  en  prière,  & prticuüerement  pur  celui 
qui  avoit  cette  main  pralytique  : & Dieu  pr  fa  bonté  guérit  à 
Imitant  mefme  ce  Confefleur de  fon  faint  nom . 

Tel  fut  le  commencement  de  la  prfecuck»  d’Huneric  , & ibii. 
des  maux  que  l’Eglife  fouffrit  fous  luy  .'Ce  tyran  après  l’eltrè  dé- 
fait  en  pu  de  temps  de  ceux  quril  âpprehendoit , croyant  avoir 
bien  affermi  une  couronne  qu’il  devoit  bien-toll  prdre  , & n’a- 
voir plus  rien  à craindre  , tourna  alors  comme  un  lion  rugilTant , 
toute  fa  fureur  contre  l’Eglife,  [ appremmentcn4*î.]  'Ucom’  p.„. 
mença  pr  faire  une  exprelfe  défenfe  à tous  ceux  qui  ne  fetoient 
pas  Ariens,  d’exercer  aucune  charge  dans  fon  plais , ni  de  faire 
aucune  fon&ion publique  ; ce  qui  fut  caufc  qu’un  grandnombre 
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de  Catholiques  par  une  confiance  invincible  dans  la  foy  , renon- 
cèrent à leurs  emplois.  Mais  non  content  de  ce  traitement , il  les 
cbaffa  depuis  de  leurs  maifons , les  depouillade  tous  leurs  biens , 

& les  relégua  dans  les  ifles  de  Sicile  & de  Sardaigne . 

'Il  ordonna,  ou  fut  prés  d'ordonner,  que  partoute  l’Afrique  , 
quand  un  Evefque  ferait  mort , fon  bien  ferait  appliqué  au  fife; 

& que  celui  qui  luy  fuccederoit  ne  pourrait  eftre  ordonné  qu’a- 
prés  avoir  payé  une  certaine  fomme  d’argent . Mais  tes  officiers 
luy  remontrèrent  que  fi  cela  avoit  lieu, les  Evefques  de  leur  feéle 
feraient  traitez  encore  plus  mal  dans  la  Thrace  & dans  le  re/le 
[de  l’Orient . ] Ainfi  J.C,  par  fa  bonté , détruifit  auffi-toft  cet  ou- 
vrage que  le  démon  tafehoit  d'elever. 

'Huneric  fit  depuis  afTembler  les  vierges  confàcrécs  à Dieu  \ & 
contre  toutes  les  loix  de  la  pudeur,  commit  des  Vandafes,&des- 
fages  femmes  de  fa  nation  pour  les  vifiter,  fans  que  leurs  meres, 
ni  aucunes  dames  Catholiques  fu fient  prelëntes  : puis  on  les  fuf- 
pendit  en  l’airavecdes poids  fort pefans aux piez;  on  leur  appli- 
qua deslammesdefcr  toutes  rouges  fur  le  dos,  fur  le  ventre,  fur 
les  mammelles,&  fur  les  coflez;&  au  milieu  de  ces  epouventables 
fupplices , on  leur  dilôit  : Avouez  donc  de  quelle  forte  vos  Evef-  ,, 
ques&  vos  Ecclefiaftiques  abufent  de  vous  .Car  ce  tigre  efpe-  „ 
roit  par  là  trouver  un  moyen  de  deshonorer  l’Eglilë,  & avoir  un 
prétexté  pour  colorer  la  perfècution  généra  le  qu’il  vouloir  faire , 

& qu’il  fit  [bien  tort  après  à les  miniftres  jMais  il  ne  put  rien  trou- 
ver de  ce  qu’il  cherchoit,  [&  juftifia  ainfi  la  ûinteré  de  ceux  dont 
il  pretendoit  découvrir  les  crimes . ) La  plufpart  de  ces  lâintes 
vierges  moururent  dans  les  tourmens,  & celles  qui  furvécurent, 
ayant  la  peau  toute  grillée, demeurèrent  courbées  durant  le  refie 
de  leur  vie . 


ARTICLE  XXV. 


lfiannit  dans  les  deferts prés  de  cinq  mille  Ecclefiajiiquei. 

Ette  cruauté  d’Huneric  fut  donc  une  iHufire  preuve 
delà  pureté  des  miniflres  de  l’Eglife  dans  l’Afrique.Mais 
innocens  ou  coupables  , il  falloir  les  perfecuter . ] 'Le  tyran  fit 
prendre jufqu’à'présdecinqmilleperfoones, Evefques,  Preftres,  49<4)tft]0a 
Diacres , ou  autres  membre»  de  1 Eglilë,  [c’eft  à dire  apparem-  76.’  ' 
ment  des  EccIefiaftiques.ICaril  fembk:  ■ qu’j  n'y  eut  pasdefem-  1. 

1,  fro  . . . . .. 
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mes.’Et  les  enfans  dont  il  y eft  parlé, [pouvoient  etire  des  le&eurs  p.17.1  ». 

Ils  eftoient  tous  apparemment  coupables  d'avoir  célébré,  ou  ai- 
dé à célébrer  les  divins  Myllers  dans  les  terrres  des  Vandales, 
contre  les  défenfes  d’ Huneric , ou  au  moins  contre  celles  de  fon 
pere.  Quoy  qu'  il  en  foit  .JHuneric  condanna[ tout  d'un  coup  p.»4- 
prés  de  cinq  mille  perfonnes  à «lire  reléguées  dans  les  deferts. 

'Qui  pourrait,  die  Viüor.ra porter  fans  larmes  une  hi  (taire  fi  Ibid, 
tragique?  Parmi  ce  grand  nombre  de  Confelteurs,  il  yen  avoit 
d’accablez  de  gouttes;  d’autres  fi  âgez , qu’  ils  citaient  devenus 
aveugles  de  vieillelle  ; & entre  les  autres,  Saint  Félix  Evelque 
d’ Abbir  ou  Abderfdans  la  Procoofulaire, depuis  44  ans,  citait 
tellement  paralytique,  qu’il  n'avoit  plus  ni  fcntiment  ni  parole. 

Vidtar  de  Vite&d’autres  voyant  qu’il  ne  pouvoir  pas  mefme  aller 
à cheval , firent-prier  le  Roy  de  trouver  bon,  que  puifqu'on  ne 
pouvoit  l’emmener  en  exil,  & qu'il  avoit  fi  peu  à vivre,  il  demeu- 
rait à Carthage.  A quoy  on  dit  ce  que  Prince  répondit  en  fureur  : 

S’il  ne  peut  aller  à cheval,  qu’on  l'attache  avec  des  cordes  à des 
„ bœufs  qui  le  traîneront  où  j’ay  commandé  qu’il  aille  . Ainfi  on 
fut  contraint  de  le  mettre  de  travers  fur  un  mulet , comme  on 
ferait  un  tronc  d’arbre,  & on  le  mena  de  la  forte  durant  tout  le 
chemin . 'Viétor  [de  Vite]  & divers  autres  qui  n’efloient  pas  du  pus.is.&c. 
nombre  des  Confèfièurs,  les  accompagnoient  pour  leur  rendre 
tous  les  fervices  poflïbles.  [Et  ainfi  on  ne  peut  délirer  de  plus  fidè- 
le témoin  de  leurs  feuffrances  que  ce  faint  Evelque,  qui  en  con- 
tinue l’biftoire  en  ces  termes . ] 

'On  alfcmbla  tous  ces  fkieles  ConfelTeurs  du  nom  de  Dieu  p.u- 
dans  les  villes  de  Sicque  & de  Lare  , pour  les  mettre  entre  les 
mains  des  Maures  qui  les  dévoient  mener  dans  le  defert . Il 
vint  là  par  unartifice  dudiabledeux  Comtes  Vandales,  qui s’ef- 
„ forcèrent  par  de  belles  paroles  de  les  tenter.  Pourquoi , leur  di- 
„ Ibient-ils , elles  vousfi  opiniâtres  <5f  refu fez- vous  d’obeïr  à noftre 
„ Roy  .dont  vous  pouvez  encore  avoir  les  bonnes  grâces,  &eltre 
„ en  honneur  auprès  de  Iuy  , fi  vous  faites  promtement  ce  qu'il 
„ vous  ordonne?  Sur  cela  chacun  s'écria  tout  d’une  voix  , & avec 
„ grand  bruit  ; Nous  femmes  Chrétiens , nous  femmes  Catholi- 
„ ques:  'nous  contenions  la  Trinité,  un  teul  Dieu  immortel  & in-  p.-.j. 

„ violable. 

'Apres  cette  répoofe.on  les  enferma  dans  une  pri  fen  aflèz  rude,  ibiA 
mais  qui  n’eltait  pas  fi  étroite  qu’elle  fut  depuis.  Car  on  permet- 
toit  àleurs  amisd’y  entrer , d’y  faire  des  exhortations,  &d’y  cé- 
lébrer les  divins  My  Itérés. Il  y avoit  là  plulieurs  enfans,  que  leurs 
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meres  fùivoient  par  cette  affèélion  qui  leur  eft  fi  naturelle, mais 
avec  des  fentimens  bien  différons.  Car  les  unes  ferejouifloientd’a- 
voir  mis  au  monde  des  Martyr^  & les  autres  pour  délivrer  de  là 
mort  leurs  enfâns,  tafchoient  à leur  perfuader  de  Ce  faire  rebatti- 
zer,&de  renoncer  par  ce  moyen  à la  vraie  fby  . Toutes  leurs  flate- 
ries  & leurs  carefTes.ne  purent  neanmoins  en  gagner  un  feul,&cer- 
te  tendrefle  charnelle  ne  fut  pas  capabled'affoiblir  leur  courage  : 
r.i  j.  ’Viélor  raporte  fur  cela  une  hidoire  d’une  mère  bien  différente 

de  celle-ci,  « vraiement  admirable.  Lorfque  l'armée  des  fervi- 
teurs  de  Dieu  eftoit  en  marche,  plus  durant  la  nuit  que  durant 
le  Jour,  à caufe  de  l’extreme  ardeur  du  foleil,  nous  vifmes, dit-il, 
une  femme  fort  âgée,  quid’unc  main  portoitun  fac&  quelque» 
hardes, & tenoit  de  l’autre  un  enfant,  auquel  pour  l'encourager  à 
marcher, elle  parloit  en  cette  forte.  Courons , mon  fils , car  vous  “ 
voyez  avec  quelle  joie  tous  les  Saints  fè  haffent  d'aller  recevoir  " 
des  couronnes  ; Et  fur  ce  que  nous  la  reprilmes  comme  une  im-  “ 
ponune,dece  qu’elle  venoit  ainfi  rejoindre  à une  troupe  d’hom- 
mes & troubler  la  compagnie  des  Saints , elle  répondit  : Don- 
nez-nous  vollre  benediébon,  [ mes  pcrcs,  ] & priez  pourmoy,je  rt 
vous  fupplic,  & pour  cet  enfant  qui  eft  mon  petit-fik  Car  toute  “ 
pecherdle  que  je  fais,  j’ay  eu  pour  père  l’Evefque  * de  Zurite.  “ 
Comment  donc,  luy  reparti  fmes-nous  eftes-vous  en  fi  mauvais  “ 
équipage , & pourquoi  venez-vous  ici  de  fi  loin?  J'y  viens  pouf  “ 
aller  en  exil  avec  cet  enfant , répondit-elle  , de  crainte  que  le  “ 
démon  le  trouvant  feu!,  ne  le  fafli  fortir  du  chemin  de  la  vérité,  “ 
pour  le  précipiter  dans  une  mort  cternelle.  Nousadmirafmes  la  ’* 
fby  & la  confiance  de  cette  genereufe  femme , & nepufmes  dire 
autre  ebofe  finon:  La  volonté  de  Dieu  foit  faire  . 

Ibid.  'Quand  les  ennemis  de  J.  C.  virent  qu’ils  ne  pouvoient  cor- 

rompre la  fby  d'aucun  de  fes  ferviteurs,  ils  les  reffèrrerent  tous  < 
dans  de  méchantes  chambres  très  petites  , où  on  leur  refufa  la 
confolation  de  recevoir  aucune  vifite  . Car  on  donnoit  quantité 
de  coups  de  bafton  à leurs  gardes  torfqu'üs  le  fouffroient . Mais 
de  plus  t comme  les  lieux  où  l’on  avoir  renfermez  les  Saints , 
eftoientrres  étroits,  ils  s’y  trouvoient  réduits  à eftre  comme  des 
troupes  de  fauterelles,  ou  pour  parler  plus  proprement,  comme 
des  grains  d’un  froment  très  pur,  entaflèz  les  uns  fur  les  autres. 
f 'Et  on  ne  leur  permettoit  pas  d’en  fortir , pour  fatisfaire  aux  ne- 

ceffitez  de  la  nature  : de  forte  qu’il  s’y  forma  une  corruption 
dont  la  puanteur  infupportable  fnrpaffoit  tous  les  autres  genres  de 
v«4.p. i ; On  croit  que  c'cftoit  dans  la  Proconfukire. 
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fupplicc.  A peine  pufmes  nous  obtenir,  dit  Viflor  , par  de  grands 
prelèns  que  nous  fifmes  aux  Maures  [qui  les  gardoient,  ] d’aller 
viliter  ces  Saints  durant  que  les  Vandales  dormoient , & en  en- 
trant , nous  enfoncions  dans  l’ordure  jufques  au  genoux . Alors 
on  vit  l’accomplilfement  de  cette  parole  de  Jercmie  : Ceux  qui 
ont  edé  devez  délicatement , font  maintenant  plongez  dans  le 
fumier. 

[Apres  qu’ils  eurent  pâlie  quelque  temps  en  cet  état , ] 'enfin  p.,«. 
les  Maures  leur  dirent  avec  grand  bruit  de  fe  préparer  pour 
achever  le  voyage  qu’on  leur  a voit  ordonné  de  faire.  Ils  fortirent 
le  jour  du  dimanche  en  l'état  que  l’on  le  peut  imaginer , après 
avoir  croupi  fi  long-temps  dans  une  tdle  corruption  Les  Maures 
ne  laifloicnt  pas  neanmoins  de  les  maltraiter  encore  en  les  me- 
nant: Et  au  milieu  de  tant  de  maux  ces  illuftres  Confeffeurs 
chantoient  avec  joie  au  Seigneur:  'Tout  voi  Saint  i vout  glorifient,  plil.ut.v.». 
mon  Dieu,  en  cette  journée.' Le  bienheureuxCyprien  Evefqued’U-  Vid.p.as. 
niziber  [danslaByzaccne,  ] les  confoloit  d’une  manière  admira- 
ble. Car  il  les  aimait  tous  comme  s’ilseuiïentedé  fes  propres  en- 
fans.  La  compalfion  qu’il  avoir  de  leurs  fbuflrances , luy  faifoit 
verfer  des  ruiflèaux  de  larmes.  Si  on  le  luy  euft  permis,  il  le  ferait 
rendu  le  compagnon  de  leurs  peines , & aurait  donné  pour  eux 
fa  propre  vie,  comme  il  avoir  employé  fes  biens  à les  alïiiler.  Sc- 
ellant déjà  de  cœur  & par  là  vertu  ConfèfTeurdu  nom  de  J.C, il 
ne  cherchoit  que  l’occafion  délire  alTocié  à tant  de  genereux 
Confcllèurs,  fon  defir  fut  bien-toft  après  accompli  .•  car  il  fouffric 
plufieurs  tourmens,  outre  toutes  les  incommoditez  d’une  cruelle 
prifon,  & s’en  alla  avec  joie  dans  l’exil  auquel  on  le  condanna  , 

& qu’il  avoit  tant  déliré  Cela  arriva  [en  484, J après  la  conféren- 
ce pour  laquelle  il  elloit  venu  à Carthage.  'Et  l'Eglife  l’honore  le  Bar.u.oa.d. 

1 1 d’oftobre , avec  la  compagnie  des  cinq  mille  Confelfeurs , [à 
laquelle  il  avoit  fi  fbrtfôuhaité  de  fe  voir  uni . ] 

ARTICLE  XXVI. 

Suitetieifouffrancei  detmefmei  Confeffeun. 

LA  multitude  des  Catholiques  qui  venoient  de  di vertes  vil-  viû.vli.p.i« 
les  & de  di verfes  provinces  pour  voir  les  Martyrs  de  J.  C 
eftoit  fi  grande  , que  les  chemins  n’efloient  pas  capables  de  les* 
tenir  tous . Us  defcendoientdu  haut  des  montagnes  , & tra ver- 
doient les  vallées  avec  des  cierges  en  leurs  mains  : Ils  mettoient 
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leurs  enfans  aux  piez  de  ccs  bienheureux  Martyrs;  & crioient  à 

haute  voix:  Entre  les  mains  de  qui  nous  abandonnez-vous,  lorfi  te 

3ue  vous  allez  cueillir  des  couronnes  ? Qui  battizera  ces  enfans  « 
ans  les  fources  d’une  eau  eternelle?  Qui  nous  conférera  la  gra-  « 
ce  de  la  penitence?  Qui  nous  affranchira  des  liens  de  nos  pechez  « 

rir  une  heureufê  réconciliation?  Qui  fera  les  prières  folennelles  « 
nos  funérailles  ? Qui  nous  célébrera  le  faint  Sacrifice  ? 'Pour-  te 
quoi  ne  nous  efl-il  pas  permisau  moins  de  vous  fuivre,  afin  que  « 
rien  ne  puifle  feparer  les  enfans  d’avec  leurs  peres  ? « 

ibii.  'Ces  plaintes  des  Fideles,  & ces  loüanges  qu’ils  donnoient  aux  ' 

Confefieurs,  [irritèrent  les  Vandales  au  lieu  de  les  toucher,  ] & 
ils  ne  voulurent  plus  permettre  que  perfonne  approchait  des 
Saints  pur  les  confbler  . On  les  prefloit  de  doubler  le  pas,  afin 
d'arriver  au  gifle  qu’on  leur  avoit  prépare  [chaque  jour:]Et ce 
gifle  cflfllt  quelque ''cave,  moins  propreà  leur  donner  du  repos, 
qu’à  leur  faire  fouflrir  de  nouvelles  peines.  Les  vieillars  & ceux, 
qui  quoique  jeunes,  efloient  moins  robufles  , manquant  de  for- 
ccs  [dans  cette  marche  précipitée  , ] on  commença  à les  piquer 
avec  la  pinte  des  javelots , ou  à leur  jetter  des  pierres  pur  les 
prefler  de  marcher  .■  ce  qui  ne  fervoit  qu’à  leur  faire  perdre  le 
pu  de  forces  qui  leur  refloientf  Maisau  lieu  d’en  avoir  compaf- 
fion,  ] on  commanda  aux  Maures  de  lier  par  les  piez  ceux  qui  ne 
puvoient  plus  marcher  , & de  les  traîner  comme  des  belles 
mortes  que  l’on  mené  à là  voirie , fans  fe  mettre  en  pine  fi  les 
chemins  efloient  rudes  & pierreux  . Ainfi  l’on  voyoit  déchirer 
leurs  habits,  & puis  leur  chair.  LespierTespintuësbrifoient  aux 
uns  la  telle,  aux  autres  les  coftes  , & ils  rendoient  l’efprit  entre 
les  mains  de  ces  barbares.  La  multitude  de  ceux  qui  moururent 
de  la  forte,  a empefehé  Vidtor,  qui  les  fuivoit  toujours,  d’en  fa- 
voir  le  nombre,  mais  les  tombrâux  qu’on  leur  dreffa  tout  le  long 
du  chemin  , quoique  fans  aucun  ornement,  faifoient  aflei  voir 
que  ce  nombre  efloit  fort  grand . 

lbi4.  'Ceux  qui  eurent  plus  de  force , arrivèrent  au  defert  qu'on 

leur  avoit  ordonné  ; & là  on  les  nourriffoit  d’orge  comme  des 
belles.  Cet  endroit  de  l’Afrique  efl  fi  plein  de  ferpens  & de  feor- 
pions,  que  cela  efl  prefque  incroyable  . Leur  venin  ell  fi  pne- 
trant,  qu’il  y en  a dont  le  fouffle  tué  mefme  de  loin , & on  dit 
qu’aucun  de  ceux  qui  y ont  eflé  piquez  par  les  feorpions,  n’en  efl 
jamais  rechapé.  Mais  on  affuroitque  par  l’afliflance  de  J.  C.nul 
des  ConfefTeurs  n'en  avoit  receu  aucun  mal  On  leur  ofla  depuis 
l’orge  qu’on  leur  donnoit  au  commencement, comme  fi  le  mefme 

Dieu 
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Dieu  qui  a fait  tomber  la  manne  du  ciel  dans  le  defert , n'cult 
pas  encore  pu  nourrir  ceux  qui  fou  firent  pour  l'amour  de  luy  un 
exil  fi  rigoureux  & fi  barbare . 'Ilefldit  en  unautreendroitque 
Huneric  ayant  banni  dans  des  paysdefèrts,  une  grande  multitu- 
de d’Evefques,  & de  Mini  (1res  [ecclefiaftique*,]  il  leur  fit  don- 
ner  'une  forte  de  blé  qni  n’eft  propre  que  pour  nourrir  des  belles . 

On  leur  donnoit  ce  blé  fans  l’avoir  fait  moudre, & peu  de  temps 
après  on  le  leur  ofta  . 

'Cette  illuflre  troupe  de  Confeffeurs  & de  Martyrs  eft  célébré  Bir.u.oa.d. 
dans  les  martyrologes , qui  les  mettent  le  i a d’oélobre.’Le  marty- 
rologe Romain  après  Ufuard  & Adon , dit  que  les  principaux  de 
ces  Martyrs  eftoient  les  faintsEvcfquesCyprien  & Felix[d’Abbir. 

Ce  Cyprien  eft  vifiblement  celui  d'Unizibir,]  'qui  les  accompa-  V«od.p.t6*rj* 
gna , comme  nous  avons  vu , qui  les  affilia  de  tout  fon  pouvoir, 

& qui  eufl  voulut  eflre  de  leur  nombre , mais  que  Dieu  referva 
pour  d’autres  combats  Je  ne  fçay  fi  l’on  doit  raporterà  ces  Saints 
ce  que  dit  Victor  de  Tune  fur  l’an  481;  Qu’Huneric  bannit 
environ  quatre  mille  Ecclefiaftiques  & laïques,  à Tubunes , à 
Marce,  à Nippe,  & en  divers  autres  endroits  du  defert . [L’année 
y revicnrmaisc’eft  par  hazard:  & fa  chronologie  fait  encore 
peu  d’autorité  pour  ce  tcmpslàJ'Baroniusditqueles  Grecs  font  B»r.ii.o£U. 
îa  felte  de  ces  Saints  le  7 de  décembre . Il s y font  une  mémoire  Men.p,uo. 
generale  des  Martyrs  d’Afrique  fous  Huneric . Mais  dans  œ 
qu’ils  en  dilent , [je  ne  voy  rien  qui  regarde  ceux-ci  en  particu- 
lier .]  . » ; 

ARTICLE  XXVII. 

Hineric  ordonne  une  conférence  ; & perfecutelet  plut  habiles  des 
Catholiques . 

. J « 

[TTIctor  de  Vite  ayant  accompagné  ces  Saints  autant 
V qu’on  le  luy  permit, s’en  retourna  à Carthage, pour  y élire 
fpeélateur  d’une  nouvelle  tragédie  J 'Huneric  après  avoir  arra-  Via.V.l.i.p.17 
ché  à l’Eglifë,  une  partie  de  (es  membres , n’efloit  pas  encore 
fàtisfait  de  cette  cruauté , & vouloir  achever  de  la  ruiner  toute 
entière . 'Cyrila  fon  Patriarche  qui  eftoit  l’auteur  de  tout  ce  feu,  p.ji. 
luy  perfuadoit  par  l’infpiration  du  démon,  que  s’il  vouloit  jouir  aû.p.ji, 
long  temps  & paifiblement  de  fa  couronne,  il  falloir  qu’il  exter- 
minait [de  l’Afrique]  jufques  au  nom  des  Catholiques.  Il  crut 

1 . i>i  Matum itnus  frumenti.  Le  P. Ruisare  ni  M.  du Cange > ne  l'expliquent  point, 
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qu'une  conférence  donc  il  feroit  maiflre , pourroit  donner  quel- 
l.i.p.17.  que  Ouverture  à fon  defTein . 'Ainfi  lorfque  le  peuple  efloit  dans 

l'eglife  le  jour  de  l’Afcenfion.f’i  9 rruy  48 } ] Regin  ambaflàdeur  V.  h note 
p.i«.  de  Zenon  y eflant  prefont/Huneric  envoya  à S.  Eugene  un  écrit  1 *• 

qué'Vithard  fon  fecretaire  lut  en  prefence  du  Clergé  & du  peu- ou  Witirit. 
P'»r.  pie  'Il  efloit  adrefTé  à tous  les  Evefques  Catholiques  fous  le  titre 
d'Homoouûens . 

p.17-1*.  'Huneric  après  s’y  eflre  plaint  de  ce  que  les  Catholiques 

avoient  célébré  la  Meffe  dans  les  terres  des  Vandales , contre  les 
défenles  de  Iuy  & de  fbn  pere , déclarait  que  ne  voulant  point 
fouffrir  de  fcandale  [&  de  di vifion  dans  fes  Etats, ]il  avoir  refolu 
avec  le  con lentement  de  fes  Evefques , défaire  tenir  une  confe- 
c • tence  fur  la  foy;&  que  pour  cela  il  ordonnoit  que  tous  les  Evef- 
ques Catholiques  euflent  à fê  rendre  à Carthage  pour  le  premier 
r *7.  février  de  l’année  fuivante,  ûns  s’exeufer  fur  aucune  crainte 

U.p.ijlGenn.c  [quoiqu’il  ne  leurpromifl  point  de  fureté.] '11  envoya  cet  edit  par 
des  couriers  dans  toute  l’Afrique , '&  auffi  ce  fêmble  dans  la  Sar- 
daigne , dans  la  Corfc,  & dans  les  Baléares  . 

ViAv.lip.iS  'La  leclure  de  cet  edit  perça  lecteur  de  tous  ceux  qui  l’enten- 
dirent dans  l'eglife  de  Cartha|e;  & l'on  vit  accomplir  à la  lettre 
la  menace  du  Prophète:  Vos  jours  de  fèftcs  feront  changez  en 
des  jours  de  pleurs . Car  il  fàifoit  affez  voir  combien  la  perfecu- 
tienalloit  efîrefurieiife,  furtout  prees  prolesiMx/inr  loulom 
point  Jmffrir  de  [caudale  dam  not  Etat/, qui  fîgmfioient  bien  clai- 
rement qu’il  n’y  vouloit  point  fouffrir  de  Catholiques.  On  déli- 
béra fur  ce  qu’il  y avoit  à fâirc.'tüc  S.  Eugene  répondit  à Vithard, 
eue  puifque  cette  caufe  regardoit  généralement  toutes  les  Egli- 
fes  de  la  communion  Catholique,  il  efloit  raifbnnable  qu’elles 
fuffent  averties  de  cette  conférence  [pur  s’y  pouvoir  trouver 
M9  J«.  aufli  ] 'Les  Catholiques  l'auraient  en  effet  bien  fouhaité,  non 
qu’ils  n’euflènt  en  Afrique  a fiez  de  prfonnes  capables  de  défen- 
dre la  fojqmais  preeque  ceux  des  autrespysquin'avoient  rien 
à craindre  d’Huneric , euffént  pu  prier  avec  plus  de  liberté,  & 

«porter  dans  les  pays  étrangers,  l'opprefiioo  fous  laquelle  les 
Africains  gemifloient . 

[On  ne  fçait  point  ce  que  Vithard  répondit, ]'mais  on  voit  feu- 
lement que  S.  Eugene  ayant  repris  la  proie, Iuy  dit  qu'il  prefen- 
teroit  "un  mémoire  fur  ce  fujet . Car  c’eftoit  ce  qu’on  avoit  jugé  p„,  mn 
à propos  de  faire  pur  voir  fi  on  pourroit  amolir  le  cœurdu  tyran,  aHm. 
p.iS.ij.  'Saint  Eugene  prefenta  donc  fon  mémoire  pu  de  temps  après  à 
p.19.  quelque  officier  ,afin  qu’ilen  prlaftau  Roy . 'Hy  loué  la  bonté, 


p.»9. 
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la  juftice , & la  ftgefTe  du  Roy  : [ce  que  je  ne  voy  pas  bien  com- 
ment  il  le  pouvoir  entendre.]  Il  protefte  que  s’il  demandoir  le  . 0:v 
confontement  des  autres  Eglifes , ce  n’eftoit  point  pour  fuir  la 
conférence.  • ; 

Huncric  qui  voûtait  abfolument  exécuter  ion  detcfiable  def.  F.lf, 
ou  Cubide.  fein,  luy  fit  répondre  par'Obade  qui  gouvemoit  fous  luy  tout  le 
royaume;  A (lu  jet  ti  fiez  toute  la  terre  à mon  empire  , & alors  je 
&c,  „ ferai  ce  que  vous  medemandez . S.  Eugene  reprefonta  ''qu’on 

„ luy  demandoir  une  chofe  impoflible  , au  lieu  d’une  très  facile 
„ qu’il  avoit  propofée.  Car  tout  ce  que  je  dis,  ajouta  t-il,  c’eft  que 
„ (î  leRoy  defire  de  connoiftrenoftrefoy,quielt  la  foule  véritable, 

„ il  n’a  qu’à  mander  ceux  qui  font  dans  les  fentimens.  J’écrirai 
„ auffi  à mes  confrères , & particulièrement  à l’Eglifo  Romaiee , 

„ qui  eft  le  chef  de  toutes  les  Eglifes.  Et  ainû  nous  pourrons  tous 
,,  enfomble  vous  déclarer  quelle  eft  la  foy  que  nous  tenons  tous, 

„ Vous  vous  égalez  donc  au  Roy  mon  maiftre , repartit  Obade  ? 

„ Nullement , répondit  Eugeneymais  puifque  noftrecaufe  eft  celle 
„ de  toute  l’Eglife  Catholique , je  puis  demander  que  toute  cette 
„ Eglife  réponde  avec  nous . 

'Mais  Huneric  qui  ne  fongeoit  qu'à  foire  réufiir  fos  fourberies,  p.30. 
au  lieu  d'avoir  égard  aux  raifons  d'Eugene,  perfocuta  & mal- 
traita  fous  divers  prétextes,  ceux  qu'il  fovoiteftre  les  plus  habi- 
les entre  les  Evelques Catholiques.  Il  avoit désauparatant ban- 
ni pour  la  foconde  fois  Donatien  en  un  lieu  nommé  Vibiane  , 
après  luy  avoir  foit  donnercent  cinquante  coups  de  baftons.  'On  Viod.p.i?!. 
ne  peut  pas  dire  d’où  il  eftoit  Eve(que,parcequ’il  y en  avoit  alors 
quatre  de  fon  nom  dans  l’Afrique . 'Huneric  relégua  au  mefme  viAp.19. 
lieu  Prefidede  Sufetule  [dans  la  Byzacene,]qui avoit  un  efprit 
allez  pénétrant . Il  en  fit  fulligcr  plufieurs autres,  entre lefquels 
. ’s  on  nomme  Manfuet  [d’Afuf]  Germain  [de  Peradame,  toutes  . 

deux  dans  la  Byzacene,]'&  Fufculcqu’oncroiteftrc  celui  que  la  Vind.p.171. 
Notice  d’Afrique  appelle  Filtiofe  d’Âggar  dans  la  mefme  pro- 
vince. Ces  cinq  Evelques  font  marquez  le  6 de  feptembre  dans 
Ufuard , Adon , Notker , & divers  autres  martyrologes/Hune-  via.p.30. 
rie  ordonna  aufli  alors  qu'aucun  Catholique  ne  mangeaft  avec 
ceux  de  fofo&e,  ce  qui  ne  fut  qu'avantageux  aux  Catholiques, 
qui  eurent  ainlî  le  moyen  d’obforver  en  ce  point  la  réglé  de  Saint 
Paul  / 

[Le  bruit  des  maux  que  fouft'roit  l'Eglife  d’Afrique  eftant 
pafie  jufques  à Rome,]  Félix  qui  venoit  d'eftre  appelle  au  gou-  evi.I.î.c.io 
vernemeot  de  cette  première  Egüfo;  en  écrivit  aux  Légats  qu’il 
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avoit  envoyez  cetteannée  à Zenon:  [&  ce  fut  peut-eftrefurcelaj 
Viû.Vl5.p.j»  'que  Zenon  envoya  en  484  à Huncric,  Urane,  qui  témoigna  en 
arrivant  qu’il  venoit  pour  la  défenfe  des  Eglifes  Catholiques, & 
p.jo.  qui  neanmoins  ne  leur  put  donner  aucun  fecours.’ Viétor  dit  que 
l’Afrique  avoit  cherché  de  la  confolation  dans  l’Orient , & n’y 
en  avoit  pu  trouver  . 


ARTICLE  XXVIII. 

S.  Eugène  guérit  un  aveugle  ; Eclipfe  de  foleil . 


VidVU.p.30  'T  ORsque  le  feu  de  la  perfecution  s’allumoit  ainfi  , Ken 
1 , fit  un  miracle  fignalé  par  le  moyen  d’Eugene  fon  fidèle  fer- 
viteur,  [au  commencement  de  l’an  4.8  4 non  pour  arrefter  La  per- 
fecution , mais  pour  fortifier  ceux  qui  avoient  à la  foûtenir.JIl  y , 
avoit  à Carthage  un  aveugle  nommé  Fdix , qui  eftoit  un  bour- 
geois connu  de  tout  le  monde.  La  nuit  de  la  feue  de  l’Epiphanie, 
il  entendit  qu’on  luy  difoit  : Va  trouver  l’Evefque  Eugenemon  « 
ferviteur  : dis  luy  que  je  t’ay  envoyé  vers  luy , & brlqu’il  bénira  « 
les  fonts , pour  battizerceux  qui  font  profelfion  de  la  foy , il  to  u-  « 
chera  tes  yeux , & tu  verras  la  lumiere.Cet  aveugle  croyant  que  a 
ce  n’eltoit  qu’im  longe  & une  illufion , ne  daigna  pas  fe  lever . 

S’eftant  rendormi,  lamefmechofe  luy  fut  dite  une  féconde  fois; 

& il  la  négligea  encore.  Enfin  fé  trouvant  prefTé  une  troifieme 
fois,  & repris  avec  grande  (everité [de  fon  peu  de  foy,]  il  éveilla 
le  valet  qui  avoit  accoutumé  de  le  conduire,  & s’en  alla  en  dili- 
gence à l’eglifê  de  Faufle  . 

p.30.  'Là  il  fit  d’abord  fa  priere  avec  beaucoup  de  lamies , & puis 

fuppüa  un  "Diacre  nommé  Peregrin , de  faire  favoir  à l’Evefque  m soud;- . 
p.31.  qu’il  avoit  quelque  chofe  de  particulier  à luy  dire.  'L’office  de  la  cre- 

nuit  efloit  déjà  commencé  , & à caufë  de  la  grande  fblennké  , 
l’eglife  retentiffoic  des  voix  de  tout  le  peuple  qui  chantoit.  Eu- 
gène dit  neanmoins  qu’on  fift  venir  Félix,  qui  luy  raconta  tout 
ce  qui  s’eftoit  paffé,  & luy  protefla  qu’il  ne  le  quitterait  point, 
qu’il  ne  luy  euft  rendu  ta  Vuë.Le  fàint  Prélat  luy  répondit: Rai-  « 
jcz-vous  , mon  frère , je  ne  fuis  qu’un  pccheur , & le  plusgrand  » 
des  pécheurs;  car  c’efî  pour  cela  que  Dieu  m’a  laiflé  vivre  juf»  u 
. 1 qu’à  ce  miferable  temps.  Mais  cet  homme  au  fieu  de  fe  retirer,  u 
embraflbit  fes  genoux , & repetoit  fans  ceflè  ces  mefrnes  paroles:  « 
Rendez-moy  ki  vue  , ainfi  que  Dieu  vous  l’ordonne  . « 

Ibid,  'Le  fàint  Evefque  voyant  que  cct  homme  demeurait  fi  ferme 
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dans  fa  croyance , & que  l’heure  prefïbit , sen  alla  aux  facrcz 
Fonts  accompagné  de  fes  Ecclefiafliques  ; & après  qu'il  eut  à 
genoux  jette  de  grands  fôupirs , & pouffé  des  fanglots  jufques 
au  ciel,  il  fît  la  benediflion  des  Fonts  : puis  sellant  levé,  il  dit  à 
» l'aveugle:  Je  vous  ay  déjà  dit,  mon  frere  Félix  , que  je  fuis  un 
» homme  pecheur,  mais  je  prie  celui  qui  a daigné  vous  vifîter,  de 
» vous  traiter  félon  voflre  foy,  & de  rendre  à vos  yeux  l'ufage  de 
» la  lumière.  En  proférant  ces  paroles,  il  fit  le  ligne  de  la  croix  fur 
fes  yeux;  & dans  le  mefme  moment  Dieu  rendit  la  vue  à cet 
aveugle.  Eugene  le  retint  auprès  deluyjufqu'à  ce  que  tous  ceux; 
qui  dévoient  cllre  battizez  l’euflènt  elle,  depeur  que  s’il  fortoit 
alors  tout  feul,  le  peuple  touché  d’un  fi  grand  miracle  ; ne  l’é- 
toufall  à force  de  le  prelfer.  Le  miracle  le  divulgua  cependant: 
&lorfquel’Evefquealloit,  félon  la  coutume,  des  Fonts  à l'Autel, 
on  vit  avec  joie  Félix  qui  l’accompagnoit.  Le  faint  Evefque  mit 
fur  l'autel  l’offrande  qu’il  fit  en  action  de  grâces  de  fa  guerifon 
& on  n'a  jamais  entendu  un  plus  grand  bruit  que  celui  que  fit 
tout  le  peuple  dans  le  tranfportde  fa  joie. 

'Cette  nouvelle  fut  auffi-tofl  portée  à Huneric.On  prit  Félix;  p.3,. 
on  l’interrogea  fur  ce  quis’eftoitpaffé,  & de  quelle  forte  il  avoit 
recouvré  la  vué;  & il  raconta  tout  de  point  en  point.  Les  Evef- 
ques  Ariens  en  furent  couverts  d’une  extreme  confufîon  . Et 
comme  ils  ne  pouvoient  obfcurcir  la  vérité  de  ce  miracle,  parce- 
que  Félix  efloit  connu  de  toute  la  ville  , ils  dirent  qu’Eugene 
avoit  fait  cela  par  magie.Jll  efloit  plus  aifé  de  le  dire  que  de  le 
perfuader.  JAuffi  s’ils  l’euffcnt  ofé,  ils  euffene  tué  Félix  de  mefme 
que  les  Juifs  vouloient  tuer  Lazare,  après  que  J.  C.  l’eut  reffufci- 
té.[Amfi  les  miracles  plus  indubitables  , & les  plus  grands  ne 
fervent  qu’à  endurcir  ceux  qui  cherchent  leur  propre  gloire 
plutofl  que  celle  de  la  vérité.] 

1 'Quelques-uns  ont  regardé  comme  une  marque  des  tenebres  , Gr.T.h.Fr.l. 

Sue  cet  endurci  dément  des  Ariens  répandit  fur  toute  l’Eglife  c-3-P-s». 

'Afrique,  une  cclipfe  qui  cacha  alors  les  deux  tiers  du  corps  du 
foleil;  te  que  quelques  aflronomes  croient  eftre  arrivé  le  i4jan-  Genn.p.iSi| 
vicr  484.*11  y en  a qui  le  «portèrent  à une  autre  eclip  remarquée  Via.v.».p.i 
le  i)  may  485.  ' ^ 
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article  XXIX. 

De  ta  Notice  d’Afrique  : Martyre  de  S.  Ltrtui:  Commencement 
de  la  conférence 

'^~1'^PENDAN  T ce  i?ur  fanefte  approchoit,  ce  premier  jour 
de  février  deftiné  pour  la  conférence  qui  dévoie  forvirde 
prétexte  à la  perfecuticn  de  l'Eglifé  . Les  Eveiques  non  feule- 
ment de  toute  1 A frique,  mais mcfmede  plufieurs  iflesy  eftoient 
t vp.  5S.  arrivez,  tous  comblez  d’afflidlion  & dedouleur.  'Nous  avons  en- 
core  la  liÜe  dç$  Evcfques  qui  vinrent  à Carthage  pour  ce  fujet  ; 
& c’eft  ce  qu'on  appelle  la  Notice  d’Afrique  Elle  n’ert  faite  qu’a- 
p <3.  p-ds  que  ces  Evcfques  eurent  efté  envoyez  en  exil . 'On  y trouve 

.!.p. jo.  Prcfide  de  Sufctule  , 'qu’Huneric  avoit  banni  peu  auparavant, 

vand.p.172.  [lorfqu’il  eftuit  peut-eüre  déjà  venu  à Cartbage.jOn  n’y  trouve 
point  au  contraire  le  nom  de  F ufcule:  mais  ce  peut-eftre, comme 
f;l„-  , on  a dlt».celui  qui  y eft  appellé  Filtiofe.'II  eft  plus  difficile  de  dire 
V‘O.VXj.p.49  pourquoi  on  n’y  trouve  point  dutout'Booifacc  de  Gratiane  dans 
■•3!7-  la  Byzacene.qui  affifta  certainement  à la  confercnce.'D  faut  qu’il 
y en  ait  encore  un  ou  deux  autres  d’oubliezjCar  tous  les  Evef- 

‘ -P-7J.  quesnommezne  font  que  46j:JEt  il  eft  marqué  qu’ily  en  avoir 

r ‘3-  466  'On  y a compris  aufli  Viélor  de  Vite  & un  autre, qui  nefe 

trouvèrent  pas  à la  confèrencejdftant  peuc-eftre  malades  J'11  y 
avoit  huit  Evefques  de  Sardaigne  de  des  ifles  voifines  . Car  les 
Evcfques  des  trois  Baléares  font  compris  fousceux  de  Sardaigne 
Va n/p^'s.'1  L'EglifedeSanafer  qu'on  ne  connoift  point  , & dont  l’Evefque 
«Gcnn,c.7i.  eft  au^*  de  ces  huit,fpouvoit  bien  eftre  dans  la  Corfe,]*puifque 
les  Evefques  de  Codé  eftoient  aufli  à la  conférence.  Les  Eglifes 
vacantes  y font  aufli  marquées,  & on  en  ccote  douze, ce  qui  fèroit 
- 470  evefohcz  dans  l’Afrique  , en  oftant  les  huit  attribuez  à la 

Sardaigne.  Mais  il  eft  difficile  de  croire  quily  euft  fi  peu  dïgli- 
fes  vacantes;  & il  faut  au  moins  qu’on  n’ait  pas  conté  celles  de  la 
Proconfulaire  , dont  on  n’en  marque  point.  Car  de  plus  de  cent 
Viav.lr.p.,,,.  evefebez  que  l’on  y conte Jou  plutoft  de  1 64,  il  n’eft  parlé  que 
de  54.[Nous  n’y  trouvons  point  non  plus  les  Eglifes  d'Hipponq, 
& d’Adrumet,  ni  beaucoup  d’autres.] 

1.2.4.p.}».5o.  'Les  Evefques eftant  aflémblcz,  il  fe  pafla  encore  plufiettrs 
jours  mefme  après  que  le  mois  de  février  fut  commencé , fans 
r-3i.  quon  parlaft  de  rien,'&  durant  ce  temps  là  Huneric  foparoitdes 
autres, [&  mettoic  peut-eftre  enprifonjceux  qui  eftoient  les  plus 
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favans  d'entre  tes  Prelars,  pour  les  faire  mourir  fur  de  fauiïes  ac- 
cula fions.  Mais  pour  donner  encore  plus  de  terreur  à ceux  qui 
dévoient  combatre  pour  la  vérité,  après  avoir  tenu  long-temps 
dans  une  prifooflelaint  Evefque]  Lœtus,  célébré  par  fon  coûta- 
ge&parfâ  fcieace,  il  le  fit  enfin  brûler.  [A  infic’eft  fans  doute] 

'celui  que  la  Notice  regarde  comme  l'unique''Martyr  entre  tant  i.t.p.n. 
de  faints  Prelats.'U  eftoit  Evefque  de  Neptedans  la  Byzaccoe.  P.6ilv.fl.T. 
“Il  fut  couronné  d’un  glorieux  martyre  pardiverfes  peines,  par-  *• 
ce  qu'il  ne  vouloir  pas  fe  fouiller  dans  les  impietezdes  Ariens.  & ÎI7,j-H  c r 
il  entra  ainfi'  fans  delai  comme  un  victorieux  dans  le  royaume  du 
ciel.’Viéïor  de  Tune  qui  eu  parle,  dit  qu’il  mourut  le  14  de  fep-  Via.T.p.t. 
tembre.[Le  martyrologe  Romain , après  Ufuard  & Adon  , le 
met  le  6 du  mefme  mois,  avec  S.  Donatien,  & les  autresConfèf 
feursdel’an  483.  Mais  il  eft  bien  clair,  ce  me  (émble,  par  Viélor 
de]Vire, qu’il  foufirit  vers  le  mois  de  février  484.  Viétor  de  Tune 
& S.  IfidorcdeSeville , difcnt  que  ce  fut  fur  une  apparition  de 
ce  faint  Martyr,  que  Juflinien  envoya  Belifaire  délivrer  l’Afri- 
que du  joug  des  Vandales] 

^ 'La  conférence  commença  enfin  quand  il  plut  aux  Ariens,1 Vert 
à dire  apparemment  les  de  février,  & dans  le  lieu  qu’ils  avoient 
choifi.  Les  Catholiques  avoient  nommé  dix  d’ener’eux  pour  par» 

1er  au  nom  des  autres,  tant  afind’eviter  la  conf  11  fonde  le  bruit, 
que  pour  ofler  aux  Ariens , [ qui  a durement  n’a  voient  pas  400 
Évefques,]  le  prétexté  de  dire  qu’ils  avoient  erté  accablez  par  la 
multitude  de  leurs  adverfaires.  Cyrila  le  Patriarche  des  Ariens, 
vint  avec  fa  facilites,  [qui  pouvoienr  cftre  les  autres  Evefques 
Ariens,  ou  mefme  des  foldats  d’Huncric,  ] & il  fé  plaça  f ur  un 
très  riche  throne  dans  un  lieu  elevé  , pendant  que  les  Catholi- 
ques"demeuroient  peur-eftre  debout  [Il  fêmbla  par  là  fe  vouloir 
déclarer  non  pas  partie , mais  juge  & arbitre  de  la  conférence  : 

Et  ce  fut  peut-eflrece  qui  fit]  que  les  Catholiques  apres  s’efire 
plaints  de  ce  farte,  fi  peu  convenable  à l’égalité  que  doivent  gar- 
der des  perfônnes  qui  confèrent  enfémble , demandèrent  qui  fe- 
rait le  juge  pour  examiner  ce  qui  fe  dirait  départ  & d’autre, & 
pour  prononcer  enfui  te  conformément  aux  reglesde  la  vérité . 

'Durant  qu’on  difputoit  fur  cela  , un  Secrétaire  d’Huneric  p.ji. 
prit  la  parole:  Mais  ayant  commencé  par  ces  mots,  Le  Patriar- 
che Cyrila  dit Les  Catholiques  indignez  de  la  vanité  avec 

laquelle  Cyrila  prenoit  un  titre  qui  Juy  appartenoit  fi  peu,  de- 
mandèrent qu’on  leur  montrai!  qui  luy  avoit  permis  de  le  pren- 
dre. Sur  cela  les  Ariens  firent  grand  bruit , & commenceront  "à 
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traiter  injurieufement  les  Catholiques.  Et  comme  ceux-ci 
avoient  demandé  que  h on  ne  vouloit  prendre  le  peuple  pour 
juge,  en  luy  permiftau  moinsd’eftre  témoin  de  ce  qui  fe  ferait; 
il  y eut,  ordre  de  donner  cent  coups  de  ballon  à tous  les  laïques 
Catholiques  qui  effoient  prefens  : Surquoi  S.  Eugène  s'écria  : 
V oyez , mon  Dieu  > de  quelle  forte  on  nous  opprime, & foyez  le 
juge  des  violences  que  nos  perfecuteurs  nous  font  foullrir. 


U-r.jo, 


ARTICLE  XXX. 

Suit*  (S  tonclufton  de  la  conférence  : Ecrit  dei  Catholique* 
frefenti  aux  Arien  t . 

v:a.vJ.i.p.3i  'T  Es  Catholiques  dirent  enfuite  à Cyrila  qu’il  n’avoit  qu’à 
.1  v propofer  ce  qu’il  voudrait . Cyrila  répondit  [par  un  inter- 
prète,] qu’il  ne  favoit  pas  le  ktin . Les  Catholiques  luy  foûtinrent 
qu’ils  eftoient  bien  allùrez  qu’il  avoit  toujours  parlé  latin  , de 
qu’il  ne  devoir  pas  demeurer  dans  le  lilence , puifquec’eltoirluy 
qui  avoit  excité  tout  cette  orage.'On  ne  laiffa  pas  de  parler  du  mot 
de  Confubllantiel , que  le  Ariens  vouloient  qu’on  leur  montrai! 
exprellément  dans  l’Ecriture,  ou  qu’on  le  condannafl  fur  l’auto- 
rité des  Conciles  de  Ri  mini  &de  Scleucie , compofez , difoient- 
ils,  déplus  de  mille  Evefques.  Les  Catholiques  n’eurent  garde 
de  condanner  ce  terme , ni  ce  jour  là , ni  le  lendemain , auquel 
il  fcmble  que  l’on  en  parla  encore . Mais  apurement  ils  ne  man- 
quèrent pas  d’en  faire  voir  la  dodirine  dans  l’Ecriture,  -fi  les 
Ariens  leur  en  donnèrent  le  loifir . 

[Ils  ne  le  leur  donnèrent  pas  fiinsdoute/Car  Cyrik  voyantqu’ils 
elloient  mieux  préparez  qu’iln’avoit  cru , évita  par  toutes  fortes 
d’artifices  de  leur  laitier  le  temps  de  parler.'Cekn’empefcha  pas 
que  les  Ariens  ne  publiaffent  que  les  Catholiques  avoient  tout 
brouillé  par  les  clameurs  & les  (éditions  du  peuple  quilsa voient 
foulcvé . Et  Huncric  trompé  par  eux , ordonna  dehors  que  les 
CaniCt.i.|M«i.  Eglifos  des  Catholiques  fufiènt  fermécsàCarthage’le7,  jour  de 
Vifl.p.5».  février  . 'Et  il  voulut  faire  croire  dans  fon  edit  de  perfecution, 
qu’il  les  avoit  fait  former  pour  obliger  les  Catholiques  de  venir 
à la  difpute  /ans  qu’un  moyen  fi  violent  les  y euft  pu  faire  refou- 
p ;j,  dre . Ce  (ut  pour  ruiner  cettecalomnie , que  les  Catholiques  fi- 

rent toutes  chofes,  mefme  après  la  conference.pour  empefoher 
qu’on  ne  les  fourgonnait  de  fuir  le  combat . [Voilà  comment  fc 
pafk  cette  conférence,  fi  differente  de  celle  qui  s’efloit  tenue 
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en  411,  entre  les  Catholiques  & les  Dooatiftes  II  n’eft  pas  diffici- 
le de  voir  dans  l'une  & dans  l’autre  qui  cherchoit  à faire  connoif- 
tre  la  vérité,  & qui  ne  cherchoit  qu'à  l'obfturcir . 

Je  ne  fçay  li  c'eft  à ce  qui  fe  paria  alors  qu'ri  faut  reporter  ce 
que  dit  Gennade.que]  S.Eugcne  mit  par  écrit  les  difputes  qu’il  Genn.c.s,. 
-avoit  eues  avec  les  Evefqucs  Ariens,  ''par  des  intrepretes  ou  des 
entremetteurs.  Il  envoya  cet  écrit  à Huneric  par  le  grand  raaif- 
rre  de  fa  maiionfpeut-eftrepar  cet  Obade  dont  nous  avons  par- 
lé ci-defliis . ] 

'Les  Catholiques  avoient  bien  prevu  que  les  Ariens  ne  vou-  Viû.v.U.p.jî 
droient  jamais  entrer  dans  le  fond  de  la  queftion.  C'eft  pourquoi  îi- 
ils  avoient  dreflc  un  écrit  oh  ils  expofoicnt  leur  foy  [fur  la  divini- 
té du  Verbe  & du  S.  Efprit,J&  la  prouvoient  par  l'autorité  des 
Ecritures.'Ils  le  prefenterent  donc  aux  Ariens  dans  la  confcren-  i.3.p.4ii4,. 
ce  ; & le  leur  enyoyerent  ce  femble  encore  enfuite  par  quatre 
des  leurs, qui  le  leur  mirent  entre  les  mains  "le  1 8 de  fcvrier.’Vic-  p,33. 
tor  de  Vite  a inféré  cet  écrit  dans  fon  hiftoire  de  la  perlêcution 
des  Vandales  , dont  il  fait  le  troiûeme  livre  dans  l'édition  du  P. 

Chifflet . 'Ceft  pourquoi  beaucoup  de  perlbnnes  le  luy  attri-  a.p.i. 
buent.[Mais  je  ne  voy  pas  qu'on  puifle  foûtenir  qu’il  foit  de  luy, 
puriqu'il  ne  fut  pas  à la  conférence  JO'autres  croient  qu'il  eft  de  ibid|Bir.4s45 
S.  Eugène  de  Carthage, foit  qu'il  l'ait  fait  luy  mefme  , foit  qu’il  «»• 
l'ait  tait  faire  par  d'autre^cc  qu'ils  fondent  fur  cequeditGenna- 
de, /que  ce  Saint  criant  obligé  par  Huneric,  de  rendre  raifon  de  Gcoa.c.pr* 
la  foy  Catholique, & particulièrement  du  terme  de  Confubflan- 
tiel,  fit  un  livre  fur  ce  fujet  tout  appuyé  fur  l'autorité  des  Ecri- 
turcs,&  fur  les  témoignages  des  Percs,&  que  ce  livre  ayant  efté 
approuvé  de  tous  les  faints  Evefques  & Conferiéurs  de  l’Afri- 
que , de  la  Mauritanie  , de  la  Sardaigne , & de  la  Corfe  , qui 
erioient  demeurez  fermes  dans  la  foy  , fut  prefèntéfau  Roy  Jpar 
quelques  uns  des  Confefleurs.  Il  eft  vray  que  félon  Viûor,  l’écrit 
ne  fut  point  prefenté  au  Roy:  mais  il  le  fut  à fes  Evefques  ; ce 
qui  revient  à la  mefme  choie.  Les  pafliges  des  Pères  que  nous 
n’y  trouvons  point , font  une  différence  bien  plus  confiderable  . 

Mais  d’autre  part,  il  eft  difficile  de  concevoirque  S.Eugcne  euft 
employé  l’autorité  des  Pères  contre  des  Ariens  , & furtout  con- 
tre des  Vandales , à moins  que  ce  ne  füft  pour  répondre  à leurs 
mille  Evefques  de  Rimini  & deSeleude  . 
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ARTICLE  XXXI. 

Huneric  ordonne  une  perfecution  generale  contre  tout  lei  Catboli- 
quel  : Il  fait  cbajfer  de  Carthage  tour  les  Evefques . 

Viav.l4.p.4»  T Es  Ariens  lurent  l’écrit  des  Catholiques:  & leurs  yeux 
I v aveugles  ne  purent  foufl'rir  la  lumière  de  la  vérité  qu’il  leur 
l-3-F.35.4t.  prefêntoit . Ils  entrèrent  en  furcur»&  fe  mirent  en  colère,  'de ce 
I.4.P.49.  que  leurs  adverfâires  y prenoient  le  titre  de  Catholiques.  'Pour 
s’en  venger  par  un  menfogne , ils  perfuaderent  [ de  nouveau]  à 
Huneric  que  les  Catholiques  fuyoient  la  conférence  [ qui  pou- 
voit  durer  encore,]  & troubloicnr  tout  par  leur  grand  bruiteur 
cela  Huneric  plus  irrité  que  jamais, (ê  ha  lia  de  faire  ce  qu’il  avoit 
toujours  voulu  faire , & publia  fon  edit  de  la  perfecution  gene- 
f-53.  raie, 'daté  du  6 des  calendes  de  mars,[c'eft  à dire  du  24OU  15  de 
février  : ] Car  cette  année  efloit  biflèxte. 
p.50.51.  'Dans  cet  edit,  fuppofânt  que  les  Catholiques  qu’il  traite 
d’Homooufiens  , refui  oient  la  conférence , il  ordonne  contr’eux 
toutes  les  peines  que  les  Empereurs  avoient  decemées  contre 
p-*»-  les  heretiques,  'témoignant  en  cela  combien  il  ignorait  les  ma- 

p si-  tieres  dont  il  parloit , & il  y en  ajoute  encore  de  nouvelles . 'il 
ordonne  donc  que  les  Catholiques  ne  pourront  avoir  aucune 
eglife  , ni  s’afîembler  en  aucun  endroit  que  ce  foit;  Que  leurs 
eglifês  avec  tous  les  biens  qui  leur  appartiennent , feront  at- 
tribuées aux  Evefquesde  fa  feéle  ; Que  les  Evefques  feront 
chafléz  des  villes , & ne  pourront  faire  aucune  fon&ion  , non 
pas  mefhne  battizer  . Que  s’ils  ordonnent  quelqu'un , l’ordina- 
teur & l’ordonné  payeront  chacun  dqc  livres  d’or  & que  s'ils 
perfïflentfà  vouloir  foûtenir  cette  ordination,  ] ils  feront  bannis. 
Que  les  laïques  mefmcs  ne  pourront  ni  donner  ni  recevoir  quoy 
p.It.31.  que  ce  foit , fait  entre  vifs , foit  par  teftament:  'Qu  ils  feront  de- 

riuillez  des  charges  qu’ils  peuvent  avoir  à la  Cour  , condannez 
diverfes  amendes,  chacun  félon  là  condition  , & mefme  fouet- 
tez, dépouillez  de  tous  leurs  biens,  & bannis  en  cas  qu’ils  perfif- 
p.ji-  tent  dans  leur  religion  ; 'Que  les  livres  qui  foûticnnent  la  foy  de 

p.s*-  la  Confubflantialité  feront  brûlez. '11  excepte  de  ces  rigueurs  , 
ceux  qui  abandonneront  leur  croyance  avant  le  premier  juin  de 
cette  année. 

p.49.  'Cet  edit  eflant  drefTé, Huneric  avant  que  de  le  publiera  Car- 

thoge,]l’envoya  fêcrettement  par  toutes  les  provinces, [afinquil 
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paruft,&  fiift  exécuté  partout  en  mefme  temps.]  Ainfi  toutes  les 
eglifcs  d’Afrique  furent  fermées  en  un  mefme  jour,  & tous  leurs 
biens  donnez  aux  Ariens,  durant  que  leurs  Evefques  eftoient  à 
Carthage.  Toutes  les  portes  des  eglifcs  fuient  murées.  »a.p.9i. 

'Enfuite  de  ce  cruel  edit  plein  de  fiel  &de  venin  , Huneric  U.M  3. 
envoya  dans  les  maifons  où  logeoient  les  Evefques  à Carthage, 
les  dépouiller  de  tout  ce  qu’ils  avoient,  fans  leur  laifler  ni  forvi- 
teur,  ni  cheval , ni  habit,  que  ce  qu’ils  avoient  fur  eux,  & les  fit 
après  cela  charter  de  la  ville,  avec  une  défenfe  generale  à toutes 
fortes  de  perfonnes  de  les  retirer , ni  de  leur  donner  à manger  , 
fur  peine , fi  quelqu’un  le  fâifoit  par  compaffion  , d’eftre  brûlé 
avec  toute  fa  "famille.  Tous  ces  Prélats , quoique  réduits  à aller 
mandier  leur  vie,  refolurent,  & avec  grande  prudence , de  ne  fe 
point  eloigner  ; pareeque  s’ils  l’eufTent  fàit,rvoo  feulement  on  les 
aurait  ramenez  par  force,  mais  les  Ariens  auraient  dit  très  fauf- 
fement,  comme  ils  n’y  manquèrent  pas  fans  cela,  qu’ils  auraient 
fuy  le  combat  : 'outre  qu’ils  n’avoient  plus  ni  eglife  ni  maifons  p.5«. 
pour  fe  retirer. 

'Lorfque.  dans  une  condition  fi  déplorable  , ils  ertoient  réduits  ibiJ. 
à demeurer  à découvert  a l’entour  des  murs  de  la  ville,  il  arriva 
que  ce  Prince  impie  fortit  pour  aller  voir  des  refervoirs . Ils  allè- 
rent tous  enfemble  audevant  de  luy  , & luy  dirent  ces  paroles  : 

»»  Qu’avons-nous  donc  fait  pour  mériter  d’eftre  traitez  de  la  forte? 

’>  Quelle  faute  avons-nous  commife?  Si  on  nous  a aftcmblez  pouf 
»>  conférer  , pourquoi  nous  depouille-ton  ? pourquoi  nous  mal- 
« traite  t on  ? pourquoi  nous  prive-t-on  de  nos  eglifcs  & de  nos 
» maifons?  pourquoi  nous  fàit-on  périr  pr  la  nudité  & par  la  faim, 

» en  nous  chaffant  hors  de  la  ville , & nous  reduifant  à coucher  fut 
■»  le  fumier?  Ce  barbare  les  regarda  d’un  oeil  de  fureur,  & fansfe 
donner  la  patience  d’ecouter  ce  qu’ils  vouloient  dire , il  com- 
manda à fes  gardes  h cheval  de  fc  jetter  fur  eux , ne  fe  mettant 
pas  en  peine  qu’ils  fuflént  eftropiez,  ou  mefme  tuez.  Et  en  effet, 
il  y en  eut  pluficurs,  & particulièrement  des  vieillars  & de  ceux 
qui  eftoient  plus  foibles,  dont  le  corps  fut  tout  brifé  . 

'On  ordonna  enfuite  à ces  ferviteursde  Dieu,  fans  leur  decou-  It)y 
vrir  le  piege  qu’on  leur  préparait , de  fe  rendre  dans  le  temple 
delà  Mémoire.  [C’eftoit  fans  doute  quelque  baftiment  qui  reftoit 
de  cet  ancien  temple,]  que  les  Vandales  avoient  detruit/Quand  t ^ ' 

ils  y furent,  on  vint  leur  prefenter  un  papier  plié,  &leurdireces  «Up.54. 
paroles  pleines  de  la  fubtilité  & du  venin  de  l’ancien  forpent  : 
Quoiqu’Huneric  noftre  Roy  foit  fort  mal  content  de  ce  que 
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vous  avezjufqulci  re fille  avec  mépris  au  commandement  qu’il  « 
vous  a fait  d’embralfer  fa  religion,  neanmoins  pour  voustémoi-  « 
gner  qu’il  luy  relie  de  la  bonté  pour  vous,  il  vous  promet  de  vous  « 
renvoyer  dans  vosEglifes&  dans  vos  maifons , pour  vu  que  vous  « 
juriez  d’executer  ce  qui  elt  contenu  danscct  écrit-Tous IesEvef-  “ 
ques  re'pondirent:  Nous  avons  toujoursdit,  nous  difons  encore , “ 
& nous  ne  céderons  jamais  de  dire,  que  nous  fommes  Chrétiens  « 
& Evefques,  & que  nous  tenons  l’unique  & véritable  foyApof-  “ 
P-54.  tolique.’ Après  cette  confèffion  de  leur  fby  , on  demeura  durant  “ 
quelque  temps  de  part  & d’autre  dans  le  lilencc;  & enfuite  ceux 
qui  parloient  de  la  part  du  Roy  , commencèrent  à les  prefler  de 
faire  le  ferment  qu’on  leur  demandoit . Sur  cela  les  Evefques 
Hortulan  & Florentinien  dirent  au  nom  de  tous  & avec  tous; 
Sommes-nous  donc  des  belles  brutes , pour  jurer  ce  qui  elt  dans 
un  écrit  fans  lavoir  ce  qu’il  contient?  Audi-toit  les  députez  leur 
montrèrent  ce  captieux  écrit , lequel  portoit  ; Jurez  que  vous  «< 
delîrez  qu’aprés  la  mort  du  Roy , noltre  raaillre,  Hilderic  fon  fils  « 
luy  fuccede  à la  couronne  , & que  nul  de  vous  n’écrira  aucune  « 
p.;s  » lettre  dans  les  pays  d’outre  mer;  'car  pourvu  que  vous  le  juriez,  « 
fa  majellé  vous  rétablira  dans  vos  Eglifes.  ‘ <» 

lUd.  'Plulieurs  Evefques  dont  la  pieté  efloit  plus  fimple , crurent 

pouvoir  faire  ce  ferment, non-obllant  la  défende  que  J.C.  fait  de 
jurer , de  crainte  de  donner  fujet  aux  Fideles  de  dire  que  faute 
de  l’avoir  fait , les  Evelques  auroient  cité  caulc  qu’on  ne  leur 
auroit  point  rellitué  leurs  Eglifes,  mais  d’autres  plus  prudensfic 
plus  avifez , jugeant  bien  qu’il  y avoit  fous  cela  quelque  malice 
cachée,  refulèrent  abfolument  de  preller  ce  ferment;  & ditent, 
pour  s’en  difoenfer,  que  l’autorité  de  l’Evangile  y elloit  contrai- 
re, puifque  J.C.  a dit  de  fa  propre  boucheiFour ne  points 
A l’heure  mefme  les  minillresdu  Roy,  firent  (èparer  d’avec  les 
autres , ceux  qui  avoient  témoigné  de  vouloir  bien  faire  le  for- 
ment; ôc  des  greffiers  écrivirent  leur  répoofe,  leur  nom  , & de 
quelle  ville  ils  eltoient.  Ils  firent  mettre  d’un  autre  collé  ceux 
qui  refufoient  de  jurer, & auffi-toll  on  envoya  les  uns  & les  autres 
dans  des  prifons  le  pâtées. 
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ARTICLE  XXXII. 

Tout  ki  Evejijtiti  iT  Afrique  font  bannit, boriH  qui  periflcnt . 

'/^\N  reconnut  bienfait  à quel  defTein  Huneric  avoitfàit  pro-  vifl.VX4p.5s 
V__y  pofer  ce  ferment  aux  Evefques . Car  l’on  vint  dire  à ceu  x 
,,  qui  vouloient  bien  le  faire:  Puifquc  contre  le  precepte  de  l’E- 
„ vangile , vous  elles  prelts  de  jurer , le  Roy  vous  défend  de  voir 
„ jamais  vos  Eglifes , & vous  relegue  dans  les  fermes , oit  l'on  vous 
„ donnera  de  la  terre  à cultiver  ; mais  à condition  que  vous  ne 
,,  chanterez  point,  que  vous  ne  prierez  pointfavec  d'autres,]  que 
„ vous  n’aurez  aucun  livre,  que  vous  ne  battizerez.n’ordonnerez, 

& ne  reconcilierez  perfonne . Et  quant  à ceux  qui  n’avoicnt  pas 
voulu  faire  le  ferment  , on  leur  dit:  Vous  ne  voulez  pas  jurer, 
parceque  vous  ne  délirez  pas  que  le  fils  de  noftre  Prince  régné 
apres  luy  ; c'ell  pourquoi  on  vous  relègue  en  l’ifle  de  Corlê , oit 
vous  travaillerez  à couper  du  bois  pour  les  vaiflcaux  de  faMajef- 
,,  té . [Il  ell  remarquable  que  ce  Prince  qui  fervoit  de  pretexte  h la 
perlècution  de  l’Églife,  eft  ce  mefme  Hilderic,  qui  cllant  par- 
venu à la  couronne  prés  de  40  ans  après  la  mort  de  fon  père , luy 
rendit  entièrement  fa  liberté. J 

'La  Notice  d'Afrique  ne  conte  que  46  Evefques  reléguez  p 
dans  la  Corlê . Elle  en  met  301  reléguez  ici , dit  le  texte.  'Quel-  „ p-7t 
ques  uns  l’expliquent  de  Conllantinople  , oit  ils  croient  que  Vic- 
tor écrivoit  fon  hiltoire . [Mais  quand  avec  Conllantinople, on  y 
joindrait  encore  tout  l’Orient , il  cil  encore  plus  croyable  que 
ces  302  Eve(ques,font  ceux  qui  ayant  conlênti  à faire  le  ferment, 
furent  reléguez  en  divers  endroits  de  l’Afrique  ] 'Suppoféquela  Vmd.p.ul.i:» 
Notice  loit  de  Victor  de  Vite , de  quoy  l’on  neconvient  pas  : en 
quelque  lieu  que  fuit  Viflor,  il  ne  pou  voit  écrire  ces  chofes  là 
en  48 7,  que  fur  des  mémoires  qu’on  luy  envoyoic  d’Afrique,  ou 
qu’il  y avoit  faits  luy  mefme:&  ilellaiféqu’onait  copéces mé- 
moires tels  qu’ils  eltoient.  Marcellin  n’a  pas  oublié  cette  cruau- 
té , par  laquelle  Huneric  bannit  & chada  plus  de  334  Evefques 
Catholiques , après  avoir  fait  fermer  leurs  eglifes  . 

[Ce  ferait  une  longueur  ennuyeufe,  quede  copier  tout  ce  que 
Viétor  dit  de  ces  faints  Confèllèurs . 11  fuffit  de  marquer  ceux 
qui  font  connus  d’ailleurs . Nous  n’en  trouvons  point  de  tels  par- 
mi ceux  que  la  Notice  dit  avoir  elle  reléguez  en  Corfc . Ils  n’i- 
gnoraient pas  fans  doute  que  le  ferment  ell  quelquefois  permis. 
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Mais  ils  ne  crurent  pas  devoir  employer  une  choie  facrée  dans 
une  occalïon  où  ils  jugeoient  bien  que  cela  ne  leur  ferviroit  de 
rien,  comme  l'evenement  le  ht  paroi  Are.  D’ailleurs  vivant  par- 
mi des  ennemisqui  necherchoiencqua  avoir  prifc  fur  eux , il  le 
croyoient  peut-cflre  obligez  à s’attacher  plus  fcrupuleufement  à 
la  lettre  de  l’Evangile  ] 

'Pour  ceux  qui  ne  lôrtirent  point  de  l’Afrique , Huneric  en  re- 
légua la  plu  (part  allez  proche  des  Eglilès  dont  il  les  avoit  dé- 
pouillez, [s’imaginant  leur  rendre  par  là  leur  exil  plus  lènfiblc,] 

& les  pouvoir  forcer  plus  aifément  à renoncer  à J.C  De  ce  nom- 
bre fut  le  faint  Evefque  Faufte,  [dont  il  elt  parlé  en  divers  en- 
droits dans  la  vie  de  S.  Fulgence . On  y voit  qu’il  choit  Evefque 
dans  la  Byzacenc.]'Ainfi  c’elt  fans  doute  Faulle  Evefque  de  Pre- 
fide , marqué  dans  cette  province . 'II  choit  ce  femble  relégué 
dans  le  diocefc  Nutite,*qui  eh  un  lieu  inconnu  Ml  y avoit  formé 
un  monaftere,  [apparemment  après  la  mort  d’Huneric,-]  & il  y 
vivoit  d’une  maniéré  fi  fair.te , qu’il  choit  fort  honoré  de  tous  les 
Chrétiens.  Ce  fut  dans  ce  monaherc  que  S.  Fulgence  fe  retira 
d’abord  en  quittant  le  monde.  '11  y vécut  quelque  temps  fous  la 
conduite  de  ce  faint  Evefque . 'Mais  une  nouvelle  perfecutior» 
obligea  Faulle  de  fc  cacher  en  divers  endroits  ,&  S.  Fulgence  fe 
retira  par  fôn  conléildans  un  autre  monaherc  .'11  en  fortit  [après 
l’an  500  J pour  éviter  de  gouverner  les  autres , mais  S.  Fauhe 
employa  l'autorité  epifcopalepour  l'y  faire  revenir  peu  après 
l’ordonna  Prehre . 

'Les  faints  EvefquesHortulan,&  Flortntinien  ou  Florentins, 
qui  avoient  demandé , fi  on  pretendoit  qu’ils  fullént  des  belles, 
pour  leur  faire  jurer  une  chofe  , fans  leur  dire  ce  que  c’ehoit , 

[font  marquez  le  28  de  novembre  par  Adon  , & le  martyrologe 
Romain,  entre  les  faints  ConfêlTeurs  d’Afrique.]  'Ce font  appa- 
remment les  Evelquesde  Benefedans  la  Byzacene,&de  Midite 
en  Numidie.  La  Notice  n’en  dit  rien  de  particulier , [non  plus 
que  de  beaucoup  d’autres , dont  la  plufpart  au  moins  font  des 
302  qui  demeurèrent  bannis  en  Afrique.]Nous  avons  déjà  parlé 
Me  S.  Cyprien  d’Unizibir  dans  la  Byzacene , *de  Saint  Manfuet  v 5 lS 
d’Afuf,  & de  S.  Germain  de  Peradame  dans  la  mefme province.  * v.j  17. 
Les  Saints  'Euhrace  de  Stefe  , & Crefcone  dOea  , meriterent  v.§ 
alors  de  nouveau  le  titre  de  Confeffeurs  qu’ils  avoient  déjà  ac- 
quis fous  Genferie . 

'Viélorde  Vite  conte  18  Evelques  qui  évitèrent  la  pcrlêcution 
par  la  fuite . [ On  croit  qu’il  fut  luy  mefme  de  ce  nombre  ; de 
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quoy  nous  parlerons  dans  la  fuite  . On  a déjà  vujque  Quinticn  p. ï5. 
"d’Urcidans  la  Prcconfulaire  Ye  retira  à Edefté  en  Macedoine,!., .p.i„. 

& y vivoit  encore  [en  .(.tl/jRufinien  Evefque  de  la  Byzacene,  Fulg.v.c.'î.p 
elloit  refugieen  l’an  sco,  en  une  petite  i fie  auprès  de  laSicile.oti  111 
il  pratiquoit  avec  beaucoup  de  réputation  , les  exercices  de  la 
vie  mena (lique.  S. Fulgence  l'y  alla  vifîter  pour  prendre  avis  de 
Iuy.[Maisil  peut  ne  s'y  eftre  retiré  que  IbusThrafamond.JLaNo-  ViQ.v.Ur- 
tice  marque  un  Rufinien  dcViélorianedans  la  Byzacenc[Ccrtes 
on  ne  peut  douter  que  la  pcrfecution  ne  full  bien  avantageufe 
à des  perfonnesqui  en  ufoient  d’une  maniéré  fi  fainte.] 

'Quoique  tous  ces  Evefques  bannis  ou  fugitifs  méritent  bien  p.73. 
le  nom  de  Confdlêurs  , neanmoins  la  Notice  n’en  conte  qu’un 
feul  [C’eft  fans  doute  J 'Domnin  de  Moxoredans  la  Numidie,  p.6o. 
qui  fut  condanné  à aller  travailler  aux  mincs.'Viélor  parle  en  ge-  i.j.p.Sj. 
naral  des  Catholiques  condannez  à cette  peine  . Nous  parlerons 
dans  la  fuite  de  S.  Vindcmial  de  Caplê,  & deVigilc  de  Tapie . 

'La  Notice  comprend  tous  ces  377  Evefques  avec  un  qui  p.73. 
avoit  fouftcrtJVeft  à dire  S.  Lœtusjlbus  le  titre  general  de  ceux 
''qui  elloient  demeurez, & en  conte  88  autresqui  elloient  péris. 

'Et  elle  lesmatquenommémentdans  la  lifte  desEvclques.Ce  mot  Vand.p.ni. 
de  péris,  doit  lignifier  qu’ils  elloient  morts  ou  dans  le  corps  [ou 
dans  l’ame.  Mais  il  marque  bien  plutoft  le  dernier  fens  Car  le 
relpeél  qu'on  doic  à des  Confèlleurs  , ne  permet  guère  qu’on  di- 
te qu’ils  font  péris,  quand  ils  font  entrez  dans  le  repos  de  la  gloi- 
re. Ce  qui  femble  nous  devoir  deteminer  abfolumcnt  à ce  fens, 
c'eft  que  celui  qui  avoit  fouffèrr, (c’eft  àdireaflitrément  qui  elloit 
mort  Martyr, ) ert  mis  au  nombre  de  ceux  qui  elloient  demeu- 
rez . Et  c’ell  une  allez  grande  gloire  pour  l’Eglifo  d’Afrique , 
que  de  plusde  sôoEvelques,  il  ne  s’en  trouve  que  88  qui  aient 
cédé  à une  perfecution  aufti  horrible  que  celle  là  , ce  qu'on  n’a 
point  vu  ni  dans  celle  des  Ariens  fous  Confiance  , ni  dans  celles 
des  Monothelites  & des  Iconoclaftes.] 
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ARTICLE  XXXIII. 

Souffrances  de  T Evefque  Habetdeum. 

[ \ T O u s avons  refervé  jufqu'id  à parler  des  fouffrances  de 
1\)  S.  Habetdeum  & de  S.  Eugène  , pareeque  leur  hiftoire 
eft  plus  longue.]  'Habetdeum  eft  appellé  parla  Notice, Evefque  v;a.V.l.«.p.«3 
de  Tamallume  dans  la  Byzacene . 'Et  neanmoins  il  fut  relégué  l.j.p.i;. 
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i,8i.  dans  la  ville  de  Ta  ma  1 1 u me,  Voi  fi  ne  du  defert  qui  eft  prés  de  la 
V.md.p.jio.  Tripolitaine/ce  qui  ne  convient  qu’à  la  Byzacene,  & non  point 
V v I :1  Mauritanie  de  Stefo;  où  il  y avoir  encore  une  autre  ville  de 
.1..  4P7',  q’ama]|llme  [Soit  donc  qu’il  y aitquelque  faute  danscesnoms, 
foit  qu’il  y euft  deux  Tamallumes  dans  la  Byzacene , foit  que  ce 
Saint  Evefque  foit  celui  deTcudale,dont  nous  avons  déia  parlé,  V. 

Lj-r.ti.  §9- la  Ville  deTamalIume/où  ce  Saint  fut  relégué,  avoir  unEvef- 
que  Arien  nommé  Antoine,  illuftre  par  fa  cruauté  entre  les  Evef, 
ques  Ariens,  quoique  generelement  les  Evefques,  les  Preftres , & 
les  autres  Ecclefiaftiquesdecettefoéle,  furpaflaifent  en  cruauté 
leurs  laïque  s, & Huneric  mefme.]  Cet  Antoinecouroit  de  tous  co- 
llez , comme  une  beïlc  altérée  du  ïàng  des  Catholiques  : & il  eft 
impoïfible  deraporter  fes  actions exécrables &les  maux  qu’il  leur 
fit  fouffrir. 

p.Sî,  On  peutjuger  par  là  de  quelle  maniéré  il  traita  Habetdeum . 

[Car  outre  fa  cruauté  ordinaire, jvoyant  que  ce  généreux  foldat 
de  J.  C.  perfiftoit  avec  courage  dans  la  vraie  foy  malgré  tous  les 
maux  qu’il  luy  fàifoit  endurer, il  avoir  juré  de  luy  faire  embraf 
fer  fon  lierefic,  ou  de  périr . Mais  comme  toute  là  fureur  & fes 
fermens  eftoient  inutiles , il  s'avilâ  d’un  moyen  que  luy  fuggera 
le  mefme  démon,  [qui  avoit  autrefois  infpiré  aux  idolâtres  "de 
faire  avaler  par  force  aux  Martyrs  du  vin  de  leurs  fhcrificcs.Il  fit  'r- Saine 
lier  au  Saint  les  piez  & les  mains  avec  des  greffes  cordes,  & fer-  iri  ' ' 
mer  la  bouche,  afin  qu’il  ne  pull  cri  en  puis  fit  répandre  de  l’eau 
fur  luy  ,&  prétendit  parla  qu'il  l'avoit  rebattizé;commes'il  eftoit 
auïfi  facile  d'enchainer  la  confdcnce  que  le  corps  ; ouque  celui 
qui  pénétre  le  fecret  des  cœurs , & entend  les  plaintes  de  ceux 
qui  gemiflent  dans  les  chaînes  , n’euft  pas  prellé  l’oreille  aux 
foupirs  de  fon  fcrviteur.ou  qu’une  eau  fans  force  & ïàns  vertu  , 
euft  efté  capable  de  furmonter  la  confiante  refolution  que  cet. 
homme  apoftobque  avoit  fait  monter  jufqu'au  throne  de  Dieu 
par  l’eau  de  fes  larmes. 

Uni.  'Enfuitedecetteaélion,  Antoine  fit  delier  le  faint  Evelquc,  ôc 

luy  dit  comme  en  triomphant:  Vous  eftes  maintenant  des  noftres,  „ 
mon  frere  : Vous  voilà  Chrétien  comme  nous;  & ainfi  vous  ne  „ 
fçauricz  déformais  ne  vous  pas  foumettre  à la  volonté  du  Roy.  „ 

Ce  Saint  répondit  genereufement:  Pour  cftrc  coupable  d’une  ,, 
p. 8j,  chofe,  ô impie  Antoine,  il  faut  que  la  volonté  y confente.'Mais  „ 
j’ay  toujours  défondu  hautement  la  foy  que  j’ay  dans  le  cœur  , „ 

& lors  mefme  que  vous  m’avez  lié  & formé  la  bouche,  je  n’ay  pas  „ 
laiflé  dans  le  fccrct  de  mon  cœur  de  protefter  à la  lace  des  fàincs  „ 
Anges,  de  la  violence  que  vous  me  faifie/  Ils  en  ont  cité  témoins,  „ 

& ont  prefonté  cette  proteftationà  mon  Seigneur.  [11  „ 
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[ Il  ne  fe  contenta  pas  neanmoins  d’eltre  a (lu ré  qu’une  action 
de  cette  forte  ne  le  pouvoic  rendre  coupable  , & de  protefter 
dans  la  ville  de  Tamallume  qu'il  n’y  avoit  donné  aucun  confen- 
tement.  ] ’ll  ferelblut  d’allerà  Carthage,trouver  le  malheureux  ?,s5. 

Prince , [ qui  autorifoit  tant  de  violences , ] voulant  que  tous  les 
hommes  connurent  la  pureté  de  là  conscience  , & combien  il 
demeuroit  toujours  attaché  à la  foy  de  la  Trinité . Et  Antoine 
qui  voyoint  fa  confufion  dans  ce  voyage,  ne  put  jamais  l’en  em- 
pefeher . Il  prefenta  donc  à Huneric  une  requefle  , oh  il  repre- 
&c.  ientoit  avec  la  force  [ d'un  S.  Hilaire , ] ' combien  efloit  bafïc  & 
indigne  , la  perfecution  qu’on  fa  hoir  à des  exilez  , à qui  on  ne 
permettoit  pas  de  vivre  au  moins  en  repos  avec  les  belles,  après 
leur  avoir  ravi  tout  le  relie,  & les  avoir  exclus  de  la  focieté  des 
hommes  . On  tient  que  toute  la  réponfe  qu’Huncric  luy  fit,  fut 
qu’il  allait  trouver  fes  Evefqucs'pour  faire  ce  qu’ils  luy  ordonne- 
roient , puifqu’ils  avoient  tout  pouvoir  en  cette  matière . Ainfi 
Antoine  perulla  dans  fa  folie  , alluré  qu’il  ne  fàifoit  rien  qui  ne 
full  agréable  à Huneric,&  le  Saint  fe  contentant  d’avoir  fatisfait 
h fa  confidence  , aima  encore  mieux  retourner  dans  le  lieu  de 
fon  exil,  [ que  de  demander  quelque  autre  chofe  aux  Evefques 
Ariens.] 

On  croit  que  c’eftle  mefme  Habetdeum  qu’on  hoooreàSar-  VanJ.pi;* 
zane  en  Tofcane  le  17  de  février,  quoiqu’on  le  faflè  Evefque  477'B.“i!  l7-tîJ 
de  Lune,  ville  ancienne,  mais  ruinée,  dont  l’evefché  aefté  tTanf-  err,lt’ 
feré  à Sarzane  par  Nicolas  V.  Il  eft  certain  qu’on  fait  de  ce  Saint 
toute  la  mefme  hilloire  que  Viétor  raporte  de  celui  d’Afrique , 
en  y ajoutant  que  les  Vandales  le  firent  décapiter.  [ On  en  aura 
peut-eftre  porté  quelques  reliques  à Lune,  qui  auront  donné  fu- 
jet  de  l’y  honorer  , & enfuite  de  l’en  faire  Evelque.  ] 


ARTICLE  XXXIV. 


S.  Eugène  eft  banni  : On  t'efforce  du  luy  faire  perdre  la  vie; 
maii  Dieu  le  conferve . 

-TV  T Ou  s n’avons  point  vu  jufques  à prêtent  ce  qui  efloit  ar- 
i.\l  rivéàSaintEugeneJ’Maisilavoitdéfenduladivinitédu  Cean.c.97. 

Verbe  avec  trop  de  fidelité  & de  confiance  , pour  n’en  dire  pas 
recompenfé  par  l’exil. Avant  que  d’y  ellre  tranfporté,il  eut  foin , 
comme  un  vigilant  pafleur,  delaillerà  tes  brebis  diverfes  lettres 
[ou  écrits , ] pour  leur  apprendre  à ne  point  violer  la  grâce  de  leur 
Hift.  Eccl.  Tom.  XVI.  C c c c 
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Gr.T,h.F.U.c.  battefme  ,[parlarebaptization&  parl’hetefie.  ] 'S.Gregoire  de 
3 p.45.««.  Tours  nous  a confervé  une  fort  belle  lettre  qu'il  écrivit  à fon 
peuple  lorfqu’on  l’eut  enlevé  pour  le  mener  en  exil.  [Maisil  fetn- 
ble  qu'elle  appartienne  plu  tort  *à  fon  fécond  banniflèment . v.5 

11  ne  fut  pas  de  ceux  qui  furent  tranfportez  dans  l’iflc  de  Corfe, 
foit  qu’il  n’cuft  pas  réfuté  de  faire  le  ferment  demande'  par  Hu’ 
Via.V.I.4ps5  h"'0  > (o,t  P“r  quelque  confideration  particulière,  ] 'mais  il  fut 
l.j.p.ti.  envoyé  à Tamallume , fc’eft  à dire]  dans  lesdefcrts  quifont  entre 

cette  ville  & la  Tripolitaine  ; afin  d’y  ertre  expofé  à la  cruauté 
d’Antoine , qui  crtoit  chargé  de  la  garde . ( Antoine  s’acquita  de  J 

f.Si.ii.  cettecommilfion  félon  qu’on  le  pouvoit  attendre  de  luy.  ] '11  ref- 
ferra  le  Saint  dans  une  captivité  fi  étroite , qu’il  ne  fouffrit  point 
que  perfonne  le  puft  voir  : & il  travailloit  mefme  à luy  ollerla 
vie  par  les  maux  dont  il  l’accabloit , & par  divers  piégés  qu’il 
luy  drertoit. 

r.st>  Au  milieu  de  cetteperfecution,  Eugène  [non  content  des  pei- 

nes qu’on  luy  faifoit  fouflrir’,  ] y en  ajoutoit  encore  de  nouvelles 
dans  la  douleur  que  luy  caufoit  l’état  de  l’Eglife.  Il  afîiigeoit  par 
la  rigueur  d’un  rude  cilice , fon  corps  déjà  atténué  de  pieillcrtc , 

2c  couchoit  fur  la  terre  nuè , couverte  feulement  d’un  lac  tou- 
jours trempé  de  fes  larmes.  Cette  aufterité  le  rendit  enfin  para- 
lytique ; de  quoy  Antoine  ravi , courut  aufii-toft  en  lavoir  luy 
mefme  la  vérité.  II  trouva  cet  excellent  homme  de  Dieu  telle- 
ment preflë  de  fon  mal,  qu'il  ne  pouvoit  plus  prononcer  que  des 
paroles  entrecoupées . Neanmoins  depeur  qu’il  ne  rechapait  en- 
core, Antoine , pour  hafter  fa  mort , fit  apporter  du  vinaigre  le 
plus  fort  & le  plus  piquant  qu’on  put  trouver  ; & il  le  faifoit 
prendre  par  force  au  Saint,  qui  n’en  vouloir  point  dutout,parcc- 
que  rien  n’eft  plus  contraire  à la  parai)  fie.Cela  augmenta  en  effet 
fon  mal . Mais  la  bonté  de  J C.  vint  à fon  fccours , & luy  rendit 
Ja  fanté . 

[Je  ne  fçay  fi  ViétordeTune  nauroitpoint  voulu  marquer  en- 
Viâ.T.an.419.  cote  d’autres  fouffrances  de  S Eugene  , ] 'l’orlqu’ii  dit , qu’aprés 
avoir  efté  condanné  à un  cruel  exil,  & après  avoir  efté  relégué 
dans  un  defert , il  fouffrit  un  grand  nombre  d’affliétions  & de 
peines,  qui  augmentèrent  fa  gloire.  [ Dans  cet  état  mefine  il  n’ou- 
blia rien  de  l’amour  & du  foin  qu’il  devoir  à l'Eglife  dont  il  ertoit 
Ger.n.c.97,  chef.  ] 'Car  Gennade  parle  de  quelques  requeftesou  apologies, 
qu’il  ad  refia  à Hunerie  , pour  tafcber  d’en  obtenir  le  repos  des 
Catholiques. 

v,a,v.Up.io  [ Il  peut  fembler  qu’il  ertoit  mort  en  487,  J'puifquc  Viftordit, 
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qu’il  n’y  a voit  alors  que  trois  Evefques  en  vie  de  1 6 J qui  compo- 
foient  la  Procon lu laire, Vincent,  Paul,  & Quintien . [ Maisil  faut 
qu’il  oonlîdere  l'Eglife  de  Carthage,  comme  diftinguéc  en  quel- 
que forte  de  la  Proconfulaire  . ] 'Car  nous  avons  encore  un  frag-  Ful.F.n.p.345 
ment  qui  paroift  très  authentique,  félon  lequel  S.  Eugène  vivoit 
encore  en  494.  'Le  Pape  Gelafo  en  parle  dans  fon  epirtre  1 3 écrite  Conc.t.  î.j>. 
en  49 5,  comme  fuppofant  qu’il  vivoit  encore  , & qu’il  refiftoit  6}35;l|Bir\ 
avec  les  autres  Evefques  d’Afrique,  aux  Princes  ennemis  de  l’E-  4 4 ?,09',l;- 
glifo , malgré  les  maux  extrêmes  qu’ils  foûffroient.  'Gennadequi  Gcnn.c  94.100 
écrivoit  au  pluftofl  vers  ce  temps  là  , 'nous  affure  de  mefme  , «•»?• 
que  Dieu  le  confervoit  encore  pour  le  foûtien  de  l’Eglife . [Tout 
cela  autorife  ce  que  dit  Victor  de  Tune  , qull  ne  mourut  que 
fous  lcConfuIatde  Théodore  , (quieftlàn  505.  ) Il  faudrait  en 
effet  tenir  pour  fort  fufpeél , ou  plu  tort  pour  faux,  prefque  tout 
ce  que  S.Gregoire  de  Tours  dit  de  ce  Saint , fi  nous  n’admettons 
un  fécond  exil, dont  Victor  de  Vitene  parle  point,  comme  nous 
le  verons  dans  la  fuite . j 

ARTICLE  XXXV. 


Violence  de  la  perfecuthn  et Huneric:  Les  Ariens  rebat  tirent  far 
force  les  Catholiques , principalement  les  en  fans. 


Et  te  belle  altérée  du  fang  des  innocent , fcarc’eft  ainfî  Viav.L5  p.54 
Vi  que  Viétor  traite  Huneric,  ) ne  fe  contenta  pas  de  bannir 
tous  les  Evefques . 'Il  voulut  étendre  la  perfccution  fur  tous  les  Mirc.chr. 
Catholiques,  6c  faire  un  grand  nombre  deMartyrs  mefme  parmi 
le  peuple , par  les  divers  fupplices  qu'il  feifoit  endurer  à toutes 
fortes  de  perfonnes  [pour  les  cootraindre  d'eftre  Ariens.  J 'Ainfî  Viû.p.,*. 
avant  mefme  que  les  Evefques  enflent  cflé  conduits  en  exil , il 
envoya  en  mefme  temps  des  boureaus  très  cruels  dans  toutes  les 
provinces  de  l’Afrique , afin  qu’il  n y euft  aucune  maifon  ni  au. 
cun  lieu  qui  ne  retentift  de  cris  & de  plaintttcCar  ils  a voient  or. 
dre  de  n’epargner  niâgenifexe,  mais  feulement  ceux  qui  fe  te. 
foudroient  de  foire  tout  ce  qu’il  vouloir . Pour  obéir  donc  à cet 
ordre  , ils  aflommoient  les  uns  à coups  de  baftons,  & pendoient 
les  autres  , ou  les  bruloient . 


'Il  y avoir  des  Vandales  difpofcz  de  tous  coftezïur  les  chemins 
pour  arrefter  les  paflàns , 6c  les  amener  à leurs  Evefques  , qui 
après  leur  avoir  fait  perdre  la  vie  de  lame, par  leur  fouxbattef- 
me , leur  endonnoient  pat  écrit  un  certificat,  qu’on  pouvoir  ajv 

Cccc  ij 
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peller  le  certificat  de  leur  dannation  & de  leur  perte  ; afinqu’ils 
pulfent  avec  cet  aéte  aller  partout  fans  rien  craindre  'Sans  cette 
atteftation  par  écrit.ni  marchand,  ni  aucun  autre  n’avoit  liberté 
d’aller  nullepart . Ainfi  l’on  voyoit  accomplir  à la  lettre  , ce  que 
J.  C.  dit  à Saint  Jean  dans  l’Apocalypfe,il  ne  fera  permis  d’ache- 
ter ni  de  vendre , qu’à  ceux  qui  porteront  fur  le  front  & dans  la 
main  le  caractère  de  la  belle . 

'Les  boureaux  envoyez  de  tous  codez  pat  Huneric  , n’epar- 
gnoient  pas  les  femmes  plus  que  les  hommes , & encore  moins 
principalement  celles  qui  eltoient  de  plus  grande  condition  ; 
contre  les  loix  de  la  pudeur  & de  la  nature, ils  les  depouilloient 
toutes  nues  , & leur  làifoient  fouflnr  en  public  , au  milieu  de 
mille  tournions , une  honte  qui  leur  elloit  beaucoup  plus  infup- 
portable  que  les  tournions  mcfmcs.  'Le  tyran  fit  donner  aux  Mau- 
res, qui  eltoient  payons  , tous  les  monafteres  d’hommes  & de 
vierges,  avec  ceux  qui  les  habitoient,  [ce  qui  femble  neanmoins 
n’avoir  pas  elté  exécuté  partout, Jpuifque  Sainte  Maxime eltoit 
encore  mere  de  beaucoup  de  vierges  en  487. 

'Les  Evefques&  les  Ecclelïalliques  Ariens,  encore  plus  cruels 
que  leurs  laïques,  comme  nous  avons  déjà  discouraient  partout 
l’épée  à la  main  pour  perlècuter  les  Catholiques  . Leurs  violen- 
ces firent  lortir  quelques  corbeaux  de  l’arche  de  l’Eglife  , mais 
leur  nombre  n’egala  pas  celui  des  colombes  qui  y demeurèrent 
attachées.  [C’ell  pourquoi  pour  augmenter,  au  moins  en  appa- 
rence,le  nombre  des  apoltats,  ils  employoient  la  mcline  illuuon 
dont  Antoine  s'efloit  fervi  à l'égard  d'Habetdeum . J ‘Car  les 
Evefques  & les  Preflres  Ariens  , accompagnez  de  gents  armez, 
& portant  tout  enfemble  l’eau  & le  fer  , alloient  la  nuit  tout  à 
l’entour  des  villages  & des  bourgs , entroient  de  force  dans  les 
maifotis  pour  y voler  & ravir  les  ames;&  foit  qu’ils  trouvaient 
les  perfonnes  éveillées  ou  endormies , ils  les  arrofoient  de  cette 
eau  lacrilege , leur  jettoient  fur  le  corps  quelque  linge  [ou  quel- 
que habit  blanc  ; ] & puis  avec  des  careflès  de  démon,  ils  les  fà- 
luoient  comme  de  vrais  Chrétiens  , & comme  leurs  freres  ; té- 
moignant par  là  qu’ils  regardoient  eux  mefmes  leur  religion, 
plutoft  comme  [une  politique  &]  un  jeu, que  comme  un  culte  lin- 
cere  & ferieux  de  la  majelté  divine . 

'Entre  ceux  fur  qui  ils  exerçoient  cette  impiété, tes  limples  & 
ks  lafehes  s’imaginoient  que  l’on  avoit  accompli  en  eux  un  facri- 
lege  qui  fouilloit  leur  ame,[&  croyant  avoir  elté  faits  Ariens,  ils 
le  devenoient  effectivement . J Mais  les  plus  habiles  fe  réjouif 
l . - 
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{aient,  de  ce  que  tout  ce  que  l’on  avoit  fait  contre  leur  gré , ne 
leur  pouvoir  nuire  ; & ne  laiffoienr  pasde  témoigner  en  diverfes 
manières , l’horreur  & la  douleur  qu’ils  avoient  du  facrilcge 
qu’on  avoit  prétendu  commettre.  Plufieurs  fe  jettoient  à l’heure 
mefme  delà  cendre  fur  la  telle,  d’autres  fêla  couvraient  d’un  ci- 
lice  d’autres  de  boue,  & [ tous  ] avec  une  foy  vive , déchiraient 
les  linges  dont  on  s'eftoit  fervi  dans  cette  aftion , & les  jettoient 
dans  des  cloaques . . 

'Viétordc  Vite  vit  exercer  devant  fes  yeux  à Carthage,une  vio  p.s,. 
lence  de  cette  nature.  Cyrila  [leur  prétendu  Patriarche,]  fit  arra- 
cher un  enfant  de  fept  ans  d’entre  les  bras  de  fa  mere,qui  efioit 
une  dame  de  condition;  Elle  courut  après  ces  raviflèurs,  au  mi- 
lieu de  toute  la  ville,  les  cheveux  épars;  & l’enfant  crioit  de  tou- 
te fa  force:  Je  fuis  Chrétien,  je  fuis  Chrétien  :ces  impies  luy  fer- 
mèrent la  bouche  ; & plongèrent  cette  petite  innocente  créa- 
ture dans  l’eau  de  leur  faux  battefme.  'On  fit  la  m:fme  chofe  , p.j4. 
comme  nous  verrons,  aux  enfansde  S.  Libérât. 'II  y a desmarty-  BolUj.m,r.,p 
rologes  qui  mettent  ces  enfans  au  nombre  des  Saints  le  13  de 
mars . 

'L’apprehenfion  des  horribles  violences  des  Ariens , fit  que  Via.VX5.r  S4 
plufieurs  perfonnes  de  l’un  & de  l’autre  fexe  s’allcrent  cacher,  les 
uns  dans  des  cavernes , & les  autres  dans  des  deferts , où  on  ne 
pouvoit  les  decouvrir.Comme  ils  y manquoientde  tout,  'ils mou-  p.15. 
raient  de  faim  ou  de  froid  , après  avoir  fouflert  mille  autres  in- 
commoditez  , mais  avec  cette  confolation  , & ce  témoignage 
que  leur  confidence  leurrendoit,  d’avoir  confervé  à J.  C.  une 
inviolable  foy  . On  trouva  entr’autres  dans  une  caverne  de  la 
montagne  de  Zique,  le  corps  de  Crelcone  Prcftre  de  la  ville  de 
Myzente,qui  efioit  déjà  tout  corrompu.  'Quelques  martyrologes  Boii.ut  f„p, 
marquent  fa  feftele  23  de  mars.  Je  ne  trouve  rien  delà  ville  de  v»nd.p.i«. 
Myzente.  Quelques  manuferits  l’appellent  Quize , & on  croit 
que  c’eft  une  ville  de  la  Cefkrienne . 

'Touk  ^Afrique  efioit  donc  alors  dans  l’affMion  & dans  le  Viû.VaO.f.9» 
deuil.  Ce  n efioit  partout  que  cris,  que  gemifièmens , & que  lar- 
mes , [ qui  ne  faifoient  neanmoins  qu’allumer  dans  les  Catholi- 
ques,] une  ardeur  generale,  mais  vi  vc  & parfaite  de  mouri  r pour 
J.C.  Plufieurs  perfonnes  de  oualité  & de  diftinélion,  qui  avoient 
de  grandes  pofleffions , [ ne  balancèrent  pas,  ] à donner  la  terre 
pour  le  ciel:  & ils  abandonnèrent  [ mefine  genereufément  aux 
perfecuteurs,  ] leurs  corps  avec  tous  leurs  biens . Beaucoup  de 
dames  illuftres,nonobfiant  la  foiblefle  de  leur  complexion,  rcm- 
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portèrent  de  glorieux  trophées  [ dans  ces  fâinrs  combats , ] où 
elles  furent  battues  de  verges  à la  vue  de  tout  le  monde , pour 
faine  honte  à la  nature , & tourmentées  par  diverfes  fortes  de 
fupplices  . Quantité  de  petits  enfans  mefmes  Ce  moquèrent  de 
ces  edits  de  mort,  & mepriferent  le  monde  avant  que  d'eftre  en- 
Gr.T.h.Fr.Li.c  irez  dans  fes  voies  trompcufës.  'Enfin  on  ne  lâuroit  concevoir  le 
3-p*44.  nombre  des  Martyrs  que  fit  cette  perÆcutioo  . L’Afrique  feule 
qui  les  envoya  [au  ciel, J pouvoir  en  rendre  témoignage,auffi-b«en 
que  la  main  de  J.  C,  qui  leur  diftribua  à tous  des  couronnes  im- 
mortelles. 

ARTICLE  XXXVI. 

De  Sainte  Denyfe,  S.  Majorie,  S.  Severe,  Sainte  V/floire,  & flu- 
fieuri  autres  Martyrs  if  Confeffsuri . 

V1a.vi5p.74  t Tjq  e dame  de  qualité  nommée  Denyfe  , efl  la  première 

dont  Viétor,  "qui  apparemment  cftoit  fon  E vcfque,  nous  »<Ar» . 
décrive  les  combats.  Les  boureaux  voyant  en  elle  "une  fermeté 
inébranlable,  jointe  à une  beauté  qui  furpafïoit  celle  de  toutes 
les  autres , commencèrent  par  la  vouloir  dépouiller  , pour  la 
fôüetter  enfuite.  Surquoi  elle  leur  dit,  dans  la  confiance  qu’elle 
avoir  en  Dieu:  Tourmentez-moy  tant  qu’il  vous  plaira;  maisac-  “ 
cordez  quelque  chofe  à la  pudeur  . Cés  paroles , [ au  Leu  de  les  “ 
toucher,  redoublèrent  encore  leur  rage,  3c  l’ayant  expofée  tou- 
te nuë  dans  le  lieu  de  la  place  le  plus  elevé,  afin  que  tout  le  mo- 
de la  pull  voir  en  cet  état,  ils  la  fouettèrent  fi  cruellement  que 
le  fang  couloit  de  fon  corps  comme  par  ruiflêaux . 
p.;  s,  'Au  milieu  de  lés  tourmens  fon  efprit  demeuroit  fl  libre,qu’e)Ie 

difoit  genereufoment  à fes  boureaux  : Mini  (1res  du  démon  , ce  « 
que  vous  faites  pour  me  déshonorer  fera  ma  gloire  & ma  cou-  *< 
ronne.  Ne  Ce  contentant  pas  d’acquérir  la  gloire  du  martyre,  par  « 
fes  fouffrances,  elle  travaillât  à la  faire  acquérir  aux  autres, en 
les  animant  par  les  paroles  de  l’Ecriture  fâinte,  qu’elle  poflèdoit 
parfaitement.  Son  exemple  fut  la  caufedufâlutde  prefquetout 
Ibid.  fon  pays  ; '&  il  feroit  difficile  de  conter  combien  elle  gagna  d'a- 
mes  à Dieu  dans  fa  ville  . 

p.74,  'Elle  a voit  un  fils  unique  nommé  Majoric , encore  fort  jeune 

& fort  délicat . Voyant  qu’il  trcmbloit  par  l’apprehenfiôn  des 
peines  [ qu’il  alloit  endurer , ] elle  jetta  fur  luy  des  regards  per- 
çans,  & employa  avec  tant  de  force  l’autorité  maternelle,  pour 
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le  reprendre  de  fa  timidité , qu’elle  le  rendit  encore  plus  fort 
qu'elle.  On  le  foUetta  d'une  maniéré  cruelle  : & durant  ce  fup- 
plice , 'elle  l'exhortoit  à fe  fouvenir  de  la  robe  nuptiale  qu  il  ».7j. 
avoit  receuë  dans  l’Eglife  Catholique,  où  il  a voit  edé  battir.é 
au  nom  de  la  Trinité  fainte.à  ne  craindre  qu’une  mort  éternelle, 
à n’aimer  qu’une  vie  (ans  fin  . Ces  paroles  le  rendirent  bien-toft 
Martyr,  il  perfevera  jufques  à la  fin,  rendit  lëfprit  au  milieu  des 
tourmens,  & remporta  une  pleine  <k  entière  viiloirc.  Après  qu’il 
fut  expiré , cette  genereufe  mère  embraflâ  cette  hoftie  fainte 
qu’elle  avoit  offerte  à Dieu . Elle  ne  pouvoir  le  lafler  de  rendre 
•"  grâces  hautement  à fon  infinie  majefté  , de  la  faveur  qu’il  luy 
avoit  feite  y & dans  la  confolation  que  luy  dormoit  l’efpcrance 
d’une  rcfurredlion  bienheureufe  , elle  ne  voulut  point  l'enterrer 
ailleurs  que  dans  fon  logis  , afin  que  toutes  les  fois  qu’elle  offri- 
roit  fur  fon  tombeau,  fes  prières  à la  très  fainte  Trinité,  ellecuft 
fujet  de  fé  promettre  d’eflre  un  jour  réunie  à luy  pour  jamais. 

'Il  efl  impoflïble  de  dire  avec  quelle  cruauté  on  tourmenta  Ibid. 
Dative  fœur  de  cette  bienheureufe  femme,  Emile  médecin  allié 
1.  de  Dative,  Leoncic  fille  du  feint  Evefque  ‘Germain,  Terce  qui 
1.  rendit  un  illudre  témoignage  à la  Trinité,  & Boniface  * de  Si  bi- 
de. [Il  femblc  que  toutes  ces  perfonnes aient  foufïcrt  à Vite , Sc 
aient  effé  le  fruit  des  exhortations  de  Sainte  Denyfe,  auffi-bien 
que  desinftruttionsdu  feint  Evefque  Viétor.j  ‘L’Eglife  les  hono-  Vand.f.i  8;. 
ce  tous  enfemble  le  6 de  décembre  dans  les  martyrologes  d'U- 
fuard  & d'Adon.  MaisUfuardne  parle  point  nommément  deS. 

Majoric.  Emile  efl  nommé  Emiliendans  l'un  & dans  l’autre. 

'Un  homme  de  qualité  de  la  ville  de  Tuburde  la  grandefdans  via.p.75. 

Non  1 4.  la  Proconfulaire,]auffi  généreux  que  noble,  nommé  "Serve,  fou  f- 
frit  pour  J.  C.  des  tourmens  prefque  incroyables . Après  qu’on 
l’eut  tout  meurtri  par  un  nombre  infini  de  coups  de  ballon , on 
l’cleva  en  l’air  avec  des  poulies,  audeflus  de  toute  la  ville,  & puis 
ayant  tout  d’un  coup  lafehé  les  cordes,  on  le  laiffe  tom  ber  de  tout 
fon  poids.commc  une  pierre  fui  le  pavé.On  le  traîna  enfuite  tant 
de  fois  fur  des  pierres  pointuës&coupantesfluefe  peau  déchirée 
en  pièces  pendoit  fur  fon  ventre, fur  fes  codes,  & fur  fon  dos . C’eft 
luy  qui  n’avoit  guère  moins  enduré  fous  le  régné  de  Genferic  , 
pour  n’avoir  pas  voulu  révéler  le  fecret  d’un  de  fes  amis . Ainfi 
l’on  peut  juger  avec  quelle  joie  il  fôuffroit  alors  pour  la  défenfe 
des  Myderes  de  fe  foy,&  pour  celui  dont  il  attendoit  une  recom- 

1 .'  j remment  de  celui  de  Pendante , le  féal  qu'on  «onaoiflr  en  ce  temps  U.  Vnd.p.i  tt. 

1.  On  ne  fçiit  ce  quec’cft,  vuid.p.iS7. 
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Viod.p.i»7.  pcnfe  infinie.  'Adon  qui  le  nomme  Servile,  lejoint  le  6 de  décem- 
bre avec  les  autres  Confefleurs,  dont  npus  venons  de  parler.  Le 
martyrologe  Romain  le  marque  en  particulier  le  lendemain,  & 
luy  donne  la  qualité  de  Martyr . 

Viftp.7  s.  'On  ne  peut  pas,  dit  Vi&or,  raponer  tout  ce  qui  fc  pafla  dam 
la  ville;de  Cufule,  [aufli  dans  la  Proconfulaire,]  ni  mefme  conter 
p.76.  combien  il  y eut  de  Martyrs  & de  Confê  fleurs . 'Entre  ceux  là, 
une  dame  nommée  Viéloire,  témoigna  un  courage  qui  répondit 
à fon  nom:  Elle  demeura  fort  long-temps  fufpendtië  en  prefence 
de  fon  mari,  de  fès  enfans , & de  tout  le  peuple . Son  mari  qui 
avoit  abandonné  la  foy  , "s’e/forçoit  de  la  rendre  compagne  de  &c, 
fon  malheur  . Mais  elle  boucha  fes  oreilles  aux  charmes  de  ce 
ferpent , détourna  fes  yeux  des  pleurs  de  fes  cnfàns  , & par  un 
généreux  mépris  des  fentimens  de  la  terre  , elle  eleva  fon  coeur 
dans  le  ciel.  Comme  les  boureaux  virent  qu’à  force  d’eltre  fufpen- 
duë,  les  épaulés  efloient  “toutes  demifes , & qu’elle  ne  donnoit 
plus  aucun  figne  de  vie,  ils  la  dépendirent  toute  morte.  Car  Vie- 
tor  dit  quelle  I’eftoit  cfFe&ivement.  Elle  revint  cependant  quel- 
que temps  après, & elle  affuroit  depuis  qu’elle  avoit  vu  une  vierge 
qui  luy  avoit  touché  tous  les  membres, iScqu’aufTi-toftellcseftoit 
Vaml.p.187.  trouvée  dans  une  parfaite  fanté . 'C’eft  fans  doute  cette  Sainte 
qu’Adon  marqueaulli  le  6 de  décembre  fous  le  nom  de  Viétrix 
. & cette  Sainte  avec  Servile  & Majoric  qu’il  met  les  trais  der- 

niers, font  alTurément  les  trois  qu’Ufuard  marque  tans  les  nom- 
mer- Les  auteurs  du  martyrologe  Romain , qui  ny  ont  pas  pris 
garde,  ont  copié  d’Ufuard,  & puis  ont  ajouté  S.  Majoric,  & mis 
Anir.t.3.p.4i5  b.  Serve  le  lendemain.  Le  P.  Mabillon  croit  que  S.  Vi&oirc  peut 
416.  eftre  la  Sainte  de  mefme  nom,  qui  eft  marquée  vers  le  25  d’oc- 

tobre dans  le  calendrier  de  Carthage . Mais  il  reconnoifl  en  mef 
me  temps  que  l’Afrique  a eu  pluueurs  Saintes  Viéfoires. 

ARTICLE  XXXVII. 

Martyre  de  S.  Viflorien  Proconful,  & de  deux  frétés. 

[T  Es  Vandales  a voient,  ce  femble,  gardé  les  noms  des  ma- 
| y giflrats  ufitez  fous  les  Romains,  comme  faifoit  Odoacre 
ViavJ.j.p.7*  en  Italie.] 'Au  moins  ils  avoient encore  un  ProconfulàCarthage. 

Celui  qui  l’eftoit  alors, efloit  un  Catholique  d’Adrumct,  nommé 
Viéforien,  le  plus  riche  de  toute  l’Afrique; die  Huncric  efloit  af- 
furé  de  fa  fidelité  par  l’experience  qu’il  en  avoit  eue  dans  diver- 
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fa  comm'ifTions  oti  il  avoir  employé . [jAinfi  hors  une  femme  , 

(car  on  ne  dit  point  qu’il  fûft  marié,)il  avoir  tout  ce  qui  peut  fai- 
re tomber  un  homme,  les  grandes  charges,  les  richelieu,  ik  les 
bonnes  grâces  du  Prince.  Mais  Dieu  voulut  faire  voir  en  faper- 
fonne  que  le  plailir  victorieux  de  l à grâce  eft  plus  fort  que  tout 
ce  que  le  monde  peut  avoir  d'attrait.  ] 

'Huneric  luy  envoya  dire , comme  à un  ami , que  s’il  vouloir  f.7f, 
faire  ce  qu’il  defiroit  de  luy.  11  le  confidereroit  plus  que  nul  autre. 

A quoy  ce  grand  ferviteur  de  Dieu  fit  fans  témoigner  aucune 
» crainte  cette  genereufe  réponfe  : Le  Roy  peut  me  faire  brûler, 

» ou  m’expofer  aux  belles,  ou  me  tourmenter  par 'toutes  fortes  de 
» fupplices , mais  je  ne  confentirai  jamais  à ce  qu'il  defire , parce- 
» que  ce  ferait  violer  le  battefme  quej'ay  receu  dans  I'Eglife  Ca- 
i > tholique .Quand  mefme  il  n’y  aurait  point  d’autre  vie  que  celle- 
» ci,  & que  je  n'en  efpererois  point  uhc  éternelle  , qui  eil  feule  ve- 
» ritable  , je  ne  pourrais  jamais  me  refoudre  pour  une  gloire  de 
>■  peu  de  durée  , d’eflre  ingrat  à celui  qui  m’a  confié  le  précieux 
» déport  de  la  foy  que  j’ay  en  luy).  Voilà  ce  que  me  fait  dire  la  con- 
» fiance  que  j’ay  en  J.C,  mon  Dicu&nom  Seigneur;&  vous  pou- 
» vez  l’aller  ra porter  au  Roy.  Cette  réponfe  irrita  de  telle  forte  la 
fureur  de  ce  tyran,  que  lestourmens  qu’il  luy  fit  fouffrir  font  in- 
concevables . Il  les  endura  tous  dans  la  vue  de  Dieu  avec  une 
joie  nompareille , & après  avoir  hereufement  achevé  fa  courfe, 
il  remporta  la  couronne  du  martyre  .'L'Eglife  l’honore  le  23  de  BoIUj.mar», 
mars , auquel  foo  nom  eft  marqué  dans  un  grand  nombre  de  p.s6o.46i. 
martyrologes. 

'Elle  joint  avec  luy  deux  frères  d'Aquatregiz , qui  fouffrirent  ibid. 
àTombaie/Ces  villes  font  toutes  deux  dans  la  Byzacene:&  l’E-  Via.V.U.p. 
vefque  de  la  première  ertoit  péri.*  Les  deux  freres  dont  nous  par-  ‘j  6*- 
Ions,  pleins  de  confiance , mais  en  DieuI[feuI,]s’ertoient  promis  4 '5'p'77' 
l’un  à l'autre  avec  ferment , furie  corps  & le  fang  de  J C,  qu’ils 
fouff  riraient  tout  pour  la  foy,  avec  uue  égalé  fermeté ,&  ils  priè- 
rent les  bourcaux  de  leur  faire  endurer  le  mefme  fuppli ce . On 
commença  par  les  pendre  avec  des  pierres  attachées  aux  piez  : 

& comme  on  les  laiifoit  une  journée  entière  en  cet  état , la  dou- 
leur fit  que  l’un  des  deux  pria  qu'on  le  détachai!  , & qu’on  luy 
donnai!  un  peu  de  delai . bon  frère  [ touché  d’une  douleur  bien 
différente . craignant  qu’il  ne  renonçai!  la  foy,  luy  cria  auifi  tort; 

» Ah  mon  frère  que  faites-vous?  Eft-ce  lace  que  nous  avons  pro- 
» mis  à J C Je  vousaccuferai  moy  mefme  , lorfque  nouscompa-  ,. , 

» redirons  devant  fonthrone  redoutable:  Par  ces  paroles,  & d’au- 
Bjl.  Eccl.  Tom.  XVI.  D d d d 
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très  femblables,  il  fortifia  fou  frere  de  relie  forte,  qu'il  cria  tout  « 
d’un  coup  à haute  voix:  Ajoutez  fuppliœ  à fupplice,&  qu’il  n’y  « 
ait,  point  decruautez  que  vous  n’cxcrciez  fur  nous  : Je  ne  ferai  « 
jamais  que  ce  que  fera  mon  frere  . « 

p.77.  'On  les  brulaenfuite  avec  des  lammes  de  fer  toutes  rouges, on 

les  déchira  avec  des  ongles  de  fer , & on  les  tourmenta  fi  long, 
temps  & en  tant  de  maniérés,  que  les  boureaux  s’y  laffercnt.IIs 
les  laifferent  donc  enfin  , en  difànt  ; L’exemple  de  ces  gnitsei  « 
corrompt  tout  le  peuple, & nul  ne  fc  convertira  à noftre  religion.  « 
Et  ce  qui  les  portoit  principalement  à parler  ainfi , c ’eft  qu’on  ne 
vo}  oit  dans  ces  deux  Saints  aucune  marque  des  tournions  qu'ils 
Ibid,  enduroient/ll  y eût  en  effet  plufieurs  autres  Martyrs  qui  fouffri- 

rent  au  mefmelieu.Viâor  ne  dit  point  fi  ces  deux  freres  mouru- 
rent alors.  Les  martyrologes  qui  les  mettentau  rang  des  Martyrs, 
paroiflént  l’avoir  cru  de  la  forte.[Mais  je  ne  fçay  fi  le  miracle  que 
Dieu  fit  en  leur  faveur  permet  de  le  croire.  ] 

ARTICLE  XXXVIII. 

Des  Confcffatn  dcTipafe  qui  eurent  ta  langue  coupée  . 

[TL  n’y  a rien  de  plus  célébré  dans  toute  l'hiftoirc  de  cette  per. 
Vid. V.l. j.p.77  fecution,]  que  ce  qui  arriva  à Tipaië  dans  la  Mauritanie 

md.p.190.  Cefârienne  . Les  Arien* , pour  perdre  lésâmes  , y ordonnèrent 
un  Evefquc  de  leur  feéle  nommé  Cyrille, qui  avoit  efté  fêcrcraire 
[du  Roy,  J ou  pl u tort  , félon  une  autre  leçon  , un  fecretaire  de 
Men.j.dec.p.  Cyrila  [ leur  Patriarche.  Je  ne  fçay  fi  ce  feroit  ] 'ce.Bulimande 
Evefque  ArienquelesGrecsdifent  avoir  allumé  avec  Cyrille, la 
Vifl.p-77.  perfecution  d’Huneric . 'Dés  qu’on  fçeut  à Tipafe  l’ordination 
de  ce  faux  Evefque,  toute  la  ville  fe  mit  en  mer,  & fe  recira  en 
Efpagne,  à la  referve  de  fort  peu  de  perlonnes  , qui  ne  purent 
trouver  moyen  de  s’embarquer . L’Evefque  Arien  employa  au 
commencement  les  carcfles,  & puis  les  [menaces , pour  faire 
changer  de  religion  à ceux  qui  elloient  refiez  : mais  Dieu  les 
fortifia  de  telle  forte,  qu’ils  fe  moquèrent  de  fa  folie.  Ils  s’affem- 
blercnt  mcfme  tous  dans  une  maifon^cù  ils  celebrerent  les  divins 
Myftcrcs  fans  fe  cacher.[La  generofité  de  cette  Eglife  eft  d’au- 
l.».p.7o,  tant  plus  remarquable,  Jque  Reparat  fon  Evefque,  s’efloit  per- 
du par  fa  lafeheté. 

li(  p.7r.  'L’Evefque  Arien  voyant  cette  fermeté  inébranlable  des  Ca- 

tholiques, en  donna  fecrettement  avisa  Carthage,  & Huneric 
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tout  en  colère , envoya  un  Comte , avec  ordre  de  faire  venir 
dans  la  ville  toute  la  province,  & de  faire  enfuite  couper  au  mi- 
lieu de  la  place,à  ces  généreux  Catholiques, la  main  droite  5c  la 
langue  jufqu’à  la  racine.  Cela  fut  exeeutéanais  par  un  effet  de  la 
grâce  toute  puiffànredu  S.  Efprit,  ils  parlèrent, ’5c  parlent  enco-  p.7|. 
re,  dit  Viétor, comme  ils  faifbient  auparavant.Que  fi  quelqu’un 
trouve  ce  miracle  incroyable,  qu’il  aille  à Confhmtinople  , con- 
tinue le  mefme  aurcurySc  il  y verra  l’un  d’eux  nommé  Reparat 
qui  eft  Soudiacre  & qui  parle  parfaitement  bien  : Il  eil  rcfpeélé 
de  tour  le  monde  dans  le  palai9  de  l’Empereur  Zenon,  & 11m- 
peratricc  mefme  a une  vénération  toute  particulière  pour  luy  . 

'Cette  merveille  fi  extraordinaire,  dont  l’autorité  feule  de  Bir,S4.$«j. 
Viélor  ne  nous  permettrait  pas  de  douter,  eft  encore  atreftée 
par  plufieurs  auteurs  qui  en  ont  efté  témoins  oculaires.  'Evagre  Evl.|.*.c.u.p 
cite  fur  cela  une  conllitutioo  de  l’Empereur  Jufttn.*Il  veut  dire  »«.*• 
Jultinienjhjui  dans  une  loy  faite  après  la  conqucfte  de  l’Afrique  * cod» J 
i.  aflure  avoir  vu  quelques  uns  de  ces  hommes  vénérables,  qui ‘par  l.i  .p.m. 
un  miracle  vifible  , parlotere  fans  avoir  de  langue.  L’Empereur 
Jultinien  dit  qu’il  en  avoit  vu  plufieurs.'Le  Comte  Marcellin  dit  Mite.*"*»*, 
auffi  qu’il  avoit  vu  à Conftantinople  plufieurs  de  ces  Saints,  qui 
. ayant  eu  la  main  & la  langue  coupée  , confervoient  neanmoins 
l’ufage  entier  de  la  parole,  fl  ajoucequ’Huneric  ayant  fait  fôuffrir 
le  mefme  fupplice  à un  jeune  homme  muet  de  naiflance.il  parla 
aulfi-toff  qu’on  luy  eutoilé  l’inftrument  de  la  parole  , <3c  rendit 
grâces  à fan  créateur , qui  luy  donooit  plus  qu’il  n’avoit  pu  per- 
dre pour  luy.  II  fêmble  dire  qu’il  eftoit  fourd  de  naiflance  auffi- 
bien  que  muet ce  qui  ne  l’avoit  pas  empefehé  d’avoir  une  foy 
parfaite  en  J.C. 

'Un  philofophe  Platonicien  de  ce  temps  là  nommé  Enée  de  vind.p.<»j. 
Gaze  , qui  écrivoit  à ce  qu’on  pvetend  fous  Zenon  mefme, 'mais  *«*. 
toujours  avant  la  ruine  de  l’Etat  des  Vandales,  [c’eftà  direavant 
5ii»ydit  que  non  feulement  il  avoit  vu  ces  perfonnes,&  les  avoit  d.e!  ’ 
entendu  parler  dirtinéfemenc  , mais  que  ne  pouvant  en  croire 
fes  oreilles  , il  avoit  voulu  s’en  affurer  par  fês  yeux;  qu’il  leur 
avoit  fait  ouvrir  la  bouche,  & qu’il  avoit  vu  leur  langue  coupée 
fi  fort  ju(qura  la  racine,  qu’il  s’étormoit  après  cela,  non  pas  de  ce 
qu’ils  partaient  encore;  mais  de  ce  qu’ils  n’eftoient  pas  morts  de 
ce  fupplice.  Il  prétend  que  ces  perfonoes  n’avoient  commencé  à d. 
parler  que  le  troifieme  jour  après  qu’on  leur  eut  coupé  la  langue 
[Et  Dieu  peut  avoir  voulu  exercer  leur  patience,  avant  que  de 

J.  mijerubilittf.  Ne  fanc-il  inmir/tbiiUtr  ? 
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Proc.b.vand.)  (igr.alerfà  gloire  en  eux  jProcope  dit  aufli  que  lorfqull  écrivoit 
i.c.s.p.uô.c.  la  guerre  des  Vandales,[aprés  533,  ]il  y avoit  encore  à Conftanti- 
nople  quelques  unes  de  ces  pcrfônnes.  Mais  deux  d’entr’eux 
ayant  eu  moins  découragé  pour  refi lier  aux  attraits  de  la  volup- 
té, que  pour  (buftrir  les  fupplices  , perdirent  tout  à fait  l’ufage 
de  la  parole . 

Gr.di»].3.c  31.  'S.Gregoire  le  Grand  ne  le  dit  que  d’un.  Car  il  parle  aufli  de 
ce  miracle),  & dit  que  c’eftoit  une  chofe  connue  de  beaucoup  de 
vieillars.  Eftant  à Conflantinople  , il  y trouva  un  Evefque,  qui 
l’afliira  d'avoir  luy  rnefme  entendu  ces  Saints, & avoir  vu  aufli- 
bien  que  beaucoup  d’autres  , leur  bouche  ouverte  (ans  langue  . 
Pour  ce  qu’il  dit  que  c’efloient  des  Evelques , & que  cela  arriva 
du  temps  de  Juriinien , [ c’eft  une  marque  de  l’alteration  que  le 
temps  ajoute  toujours  à la  vérité.  Ce  n'eftpasqu’Hunericriait 
pu  dire  a u (fi  cruel, & Dieu  aufli  bon  enversdes  Evefques.  Mais 
ni  Vi&or  de  Vite  , ni  aucun  autre  auteur  original  ne  l’a  remar- 
qué. 

Hors  un  ou  deux.Jces  Confèflêurs  jouirent’de  cette  grâce  juf- 
quesà  la  mort, à la  vue  de  toute  la  ville  de  Conflantinople  , où 
iis  mourerent  & furent  enterrez  [honorablement.]  Viélor  de 
Tune  parle  d’un  Evefque  d’Afrique  mort  à Conflantinople, qui 
fut  enterré  auprès  d’eux . 'Les  Grecs  les  honorent  dans  leurs  Mé- 
nées  le  7 de  décembre  : Ils  difent  qu’ils  eftoient  au  nombre  de 
60, [fans  ceux  qui  le  retirèrent  fans  doute  en  d’autres  endroits 
qu’à  Conflantinople.  ] 'Un  chronologifte  veut  quc"Ie  nombre  en 
fuft  in  fini. 'Les  Grecs  prétendent  que  ces  60  eftoient  tous  Evef- 
ques, & 'les  plus  capables  de  foûtenir  la  vérité.  Us  ont  plus  de 
raifon  de  remarquer  que  beaucoup  d’auteurs  ont  parlé  du  mira- 
cle fait  en  leur  faveur . Ils  nedifent  point[non  plus  que  S.  Gré- 
goire,] qu’il  y en  ait  eu  plus  d'un , qui  ait  mérité  d ’eftre  privé  de 
cette  grâce . 
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ARTICLE  XXXIX. 

De  Saint  Libérât  médecin  ,&  de  S.  Lite  rat  Abbé , 

Viû.V.l.s.p.Ji  [TL  nous  refte  encore  à parler  de  ce  qui  fe  paria  à Carthage,  ] 
Boil.13.nurs,  X 'où  deux  marchands  nommez  tous  deux  Frumence,  furent 
p.4«o.4«i.  couronnez  par  un  illuftre  martyre. 'Les  martyrologes  en  mar- 
quent la  fefte  le  23  de  mars . 

[Ce  fut  aufli  ce  femble  à Carthage , qu’arriva  l’hifloiredeS. 
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Libérât]  'homme  de  confédération , qui  excrçoit  la  médecin"  Il  viÆf.l 
fut  arrefté  avec  fa  femme, & on  les  mit  tous  deux  dans  une  mef- 
me  prilbn,  mais  feparez  , en  forte  qu’ils  ne  Ce  pouvoient  voir, ni 
fe  parler:  Les  Ariens  , [qui  s’eftant  déclarer  contre  la  vérité  éter- 
nelle , pouvoient  bien  employer  le  menlbnge  pour  foûtenir  le 
menlbnge  , ] vinrent  dire  à la  femme  : CefTcz  d’eflre  opiniâtre, 
puifque  voftre  mari  a obeï  au  commandement  du  Roy , & eft 
maintenant  Chrétien  , comme  nous . Elle  répondit  : Que je  le 
n voie  , & je  ferai  après  cela  ce  que  Dieu  m’infpircra. 

'On  la  tira  donc  de  prifoo,  & on  la  mena  [à  la  place,]  où  elle  i.it, 
trouva  fbn  mari 1 tout  auprès  du  tribunal  au  milieu  d’un  grand 
nombre  de  perfonnes  . Dans  la  croyance  qu’elle  avoit , que  ce 
qu’on  luy  avoit  raporté  efloit  verirable  , elle  fe  jetta  fur  luy,  le 
» prit  à la  gorge, & l’etoufloit  prefque  en  luy  difant:Mifcrablc,& 

» ■ reprouvé  que  vous  elles , indigne  de  la  grâce  & de  la  mifericor- 
» de  de  Dieu  . Quoy  pour  un  peu  d'honneur  temporel  voulez  vous 
»>  périr  éternellement  ? De  quoy  vous  ferviront  vos  richefe?  Cet 
» or  & cet  argent  vous  empefcheront-ils  de  brûler  dans  le  feu 
» d’enfer?  Elle  ajouta  encore  d’autres  chofes  femblables.  Mais  Li- 
» berat  fè  contenta  de  luy  répondre:D’où  vient  ce  tranfport , ma 
»>  femme?  Que  vous  elies-vous  donc ;perfiiadée  , ou  qu'a-t-on  pu 
>»  vous  dire  de  moy  ? Je  demeure  ferme  , par  la  mifericorde  de 
» Dieu,  dans  la  foy  Catholique,  & rien  ne  fera  jamais  capable  de 
» me  faire  départir  de  cette  croyance.  Ainfî  la  fourberie  des  héré- 
tiques fut  decouverte  , &ils  n’en  remportèrent  que  la  jufte  con- 
fufion  qu’ils  meritoient . 

'Le  Roy  commanda  [enfuite]que  Libérât  fuft  mené  en  exil  Ibid, 
avec  fa  femme  & fès  enfans  , qui  eftoient  encore  tout  petits  . 

Mais  l’impiété  Arienne  savifa  de  feparer  ces  enfàns  d’avec  leur 
perc  & leur  mère, afin  d’ebranler  leur  vertu  par  ces  fentimensfi 
tendres  que  la  nature  infpire  aux  peres  pour  leurs  enfàns . Cet 
ordre  fut  exécuté,  & comme  Libn-at,en  fè  voyant  enlever  ceux 
qu’il  aimoit  fi  tendrement , eftoit  prelt  de  verlèr  des  larmes , fa 
femme  les  arrefta , & les  fit  fecher  dans  le  mefme  moment  fur  le 
„ bord  de  fes  yeux  par  cette  vite  remontrance.-Voulez- vous  donc, 

>,  mon  cher  mari  , perdre  voftre  a me,  par  l’amour  que  vous  avez 
„ pour  vos  enfans-Nepenfez  non  plus  à eux  que  s’ils  n’avoieht  ja-' 
ma“  erié au  monde.  JC  en  "prendra  foin  luy  mefme , comme 
» eftant  à luy  : Car  ne  voyez-vous  pas  qu’ils  crient  de  toute  leur 

î .frt rrihunafilui  cornuxitm^t  qai  fcmble  marquer  qu'îT  eltoi t enchainé.Mais  s'il  l’euft  eftèjfa 
femme  n'auroit -cile  pu  juge  par  la  qu'il  n'aroit  point  apoftaiie. 
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force , qu’ils  font  Chrétiens;  malgré  leurs  cris  & leur  refiftance,  <« 
les  Ariens  les  rebattizerent  par  force.  'Divers  martyrologes  met- 
tent S.Liberat  & fa  femme  le  11  de  mars,  ajoutant  qu’ils  fouffri- 
rent  mefme  la  mort:  & ils  joignent  ■ leurs  enfans  aufli  avec  eux.  t. 

Mais  on  ne  cite  rien  de  plus  ancien  que  l’icrre  des  Noels . 
Viû.p.»ij»a.p.  'Cefutaulii  àCarthagequefouftritunautreSLiberat  Abbé, 

**•  avecfixdefesmoines,Boniface  Diacre,  Serve  & RuftiqueSou- 

n^sIVmd.p.  diacres, Rogat,  Septime  , & Maxime.  'Nous  avons  Icsaétes  de 
ces  Saints  joints  dans  les  manufcrits  avec  l’hiftoire  de  Viéfor  de 
Vite,  & quelques  uns  mefme  les  luy  attribuent  formellement . 
p.96.97.  'Adon  & Notker  font  dece  nombre;  [de  forte  qu’on  peut  croire 
que  Victor  après  avoir  marqué  leur  martyre  en  un  mot  dans 
rhiftoire  generale  de  la  perlëcution,  en  a voulu  faire  encore  une 
p.9J.»6.  deicriptioo  particulière . ] 'Il  le  promet  mefme , félon  quelques 
p 47-9*.  manufcrits,  mais  qu’on  ne  juge  paseftre  les  meilleurs.  'On  croit  • 
aufliy  trouver foncaraéleredt  fon  ftyle,  [quoiqu’il  puiffeyavoir 
p.91.  quelque  chofe  de  plus  affcélé.]  Mais  il  importe  peu  de  favoir  fi 
ces  ailes  font,  ou  ne  font  pas  de  Vidterde  Vite,  puifqu’on  ne  peut 
douter  qu'ils  ne  foient  d’un  auteur  de  ce  temps  là , [ fort  inflruit 
de  tout  ce  qu’il  rapotte,  & qui  écrivoit  avant  le  régné  de  Thra- 
Gr.T.h.Fr.1.1.  famond , ] 'fous  lequel  S.  Vindemial  "ajouta  le  titre  de  Martyr  à v.  5 
ceux  que  cesaétes  luy  donnent . 

'Libérât  quotqu’Abbé,efl  nommé  dans  ces  actes  apres  les  Sou- 
diacres  , fans  doute  pareequ’il  n’efloit  que  laïque  * Leur  monaf- 
tere  efloit  dans  le  diocefe  de  Capfe  ville  de  fa  Byzacene  , qui 
avoir  alors  pour  Evefque  S.  Vindemial.  Ils  furent  amenez  à Car- 
thage, où  ayant  d’abord  eflé  tentez  par  toutes  fortes  de  promef- 
fès,  ils  repoufferenr  cette  tentation  en  s’écriant;  Une  foy,  un  Sei- 
gneur,  un  battefme.  Faitesce  que  vous  voudrez  de  nos  corps  ,& 
gardez  pour  vous  les  biens  que  vous  nous  promettez,  & a vec  let 
quels  vous  périrez  bien-toft.Comme  on  les  vit  inebranlablesaux 
promettes,  on  les  fit  mettre  chargez  de  chaînes  dans  un  cacher, 
où  les  fideles,  par  le  moyen  des  prefèns  qu’ils  faifoient  aux  gar- 
des , les  vifitoient  jour  & nuit,  & apprenoient  d’eux  à foutlrix 
avec  joie  pour  la  vérité. 

'Le  tyran  qui  le  fçeut , les  fit  charger  de  cbaines  encore  plus 
pelantes , & ordonna  qu’on  lestourmentaft  pas  des  fupplices  tous 
nuuveaux.il  commanda  [enfin]  qu’on  les  mill  tous  liez  dans  un 
vailfeau  plein  de  fagots , & d’autre  bois  propre  à brûler,  & que 
quand  le  vaifleau  ferait  en  pleine  mer, on  y mifllefeu.  Ils  fbrti- 
1,  On  die  qu’ils  furent  aoyez , fur  ce  que  dit  V iûor , qu'ils  furent  rebateizo* 
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rent  donc  de  la  prifon  pour  eftre  conduits  au  fupplice,  accompa- 
gnez. du  peuple  de  Dieu  , & chantant  tout  haut  par  les  mes  : 
&c.  Gloire  à Dieu  dans  les  cieux,''&  d’autres  paroles  de  l’Ecriture, 
'ils  exhortoient  auifi  le  peuple  à ne  point  craindre  les  tribula- 
tions de  la  vie  prcfente,  & à donner  fa  vie  pour  celui  qui  eft  mort 
pour  nons . 

'Les  Ariens  fàifoient  tout  ce  qu’ils  pouvoient  pour  lëparer  de 
iafnmlus.  cette  fai nte  troupe  Maxime  qui  eftoit  encore  extrêmement  jeu- 
,,  ne;  & ils  Iuy  difoient  : Mcn  pauvre  enfant,  pourquoi  cours-tu  à 
,,  la  mort?  Laiflè-leslà.  Ne  vois-tu  pas  bien  que  ce  font  des  fous  . 
„ Mais  l’enfant  leur  répondoit  avec  la  fagefte  d’un  vieillard;Per- 
„ fonne  ne  me  feparera  de  mon  pere  Libérât,  & de  mes  frères  qui 
„ m’ont  elevé  dans  le  mena  (1ère . J ’ay  vécu  avec  eux  dans  la  crain- 
„ te  de  Dieu;  je  veux  auffi  mourir  avec  eux  , pareeque  j’efpere 
„ d’avoir  part  à la  mefme  gloire.  Le  Seigneur  qui  a fortifié  les  fèpt 
„ freres  Macabées,  ne  permettra  point  non  plus  qu’aucun  de  nous 
„ fept  manque  à fon  devoir. 

'Ils  arrivèrent  enfin  au  vaiffeau  deftiné  pour  leur  fupplice,  oh 
foit  par  ordre  du  Roy,  foit  par  la  cruauté  des  miniflres,  on  leur 
*•  étendit  les  mains  & les  piez  à des  potcaux’non  avec  des  cordes , 
mais  avec  des  cloux.On  mit  enfuite  le  feu  au  bois:  mais  il  s’étei- 
gnit en  mefme  temps  à la  vue  de  tout  le  monde  : Et  il  s’éteignit 
de  mefme  autant  de  fois  qu’on  s’efforça  de  l’allumer.  'Le  tyran 
confus  & irrité  tout  enfemble  de  ce  miracle,  ordonna  qu’on  af- 
lommaff  les  Saints  comme  des  chiens  à coups  de  rames.  Ainfi  ils 
coofommrrent  leur  martyre  par  le  bois , comme  ils  avoient  mis 
toute  leur  confiance  dans  le  bois,  [fur  lequel  avoir  voulu  mourir 
le  chef  des  Martyrs.  JLeurs  corps  furent  jettez  dans  la  mer,  qui 
au  lieu  de  les  retenir  trois  jours , comme  c’eft  l’ordinaire,  les 
pouffa  aufîitoft  au  bord.  De  quoy  on  dit  que  le  tyran  , tout  en- 
durci qu'il  eftoit , témoigna  eftre  effrayé.  Les  faints  corps  ac- 
compagnez par  tout  le  peuple  , & le  Clergé  de  Carthage , & 
portez  [en  partie  J par  les  faints  Diacres  Salutaire  & Muritte  , 
qui  avoient  déjà  canfefte  trois  fois  J.  C,  furent  conduits  au  mo- 
nafterc  de  Begua  , qui  tenoit  à la  bafilique  de  Celerine,  & ils  y 
furent  inhumez  avec  les  hymnes  ordinaires. 

'Les  ai tei  de  ces  Saints,  portent  qu’ils  fouffrirent  le  i de  juil- 
let.'Quefî  Ufuard,  Adon,  [ Notker,]  & d’autres  les  mettent  le 
17  d’aouft,  ce  peut  eftre  à caufê  de  quelque  tranflation:  * Sans  la 
différence  J u jour  , il  feroit  aifé  de  croire  que  ce  font  les  Martyrs 
i . Quelque»  uns  Ufent  d une  autre  manière , [ nuis  dont  je  ne  roy  pas  bien  le  fenï,  ] 
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"de  Cape, marquez  dans  le  calendrier  de  Carthage  vers  le  i ide 
novembre.); *Je  ne  voy  pas  que  la  fuite  de  Viélor  nous  permette 
de  dire  qu'ils  aient  fouffèrt  en  une  autre  année  qu  an  488]  *TI  1 *' 


ARTICLE  XL. 


Cinq  cents  Ecclefiafliquei  de  Carthage  bannis  : Ceneroftté  de 
S.  Muritte,  & de  douze  enfant. 


Viû.V.jû.p.  ,fA  INT  Salutaire  & S.  Muritte  , qui  avoient  déjà  confefTé 
ss  J trois  fois  J.C,  lorfqu'ils  s’honoroient  en  portant  les  reliques 

Bar. 484.$  103.  des  Martj  rs,  'acquiterent  encore  depuis  une  nouvelle  couronne  . 
Viav.Lj.p7»  'Car  après  que  S.  Eugene  eut  efté  banni,  tous  lesEcclefiafliques 
de  Carthage  au  nombre  de  500,  ou  plus  encore  , furent  réduits 
p-79.8o.  à I’extremité  par  la  faim  & par  toutes  fortesdes  tourmens/&  en- 
p,79.  fin  envoyez  en  exilj'fans  en  excepter  mefme  les  enians  qui  eftoient 
Leéteurs.  [Nous  ne  connoiffons  de  cette  fainte  troupe,  que  les 
deux  que  nous  venons  de  nommer,  ] Salutaire  & Muritte,  l’un 
Archidiacre,  & l'autre  le  premier  après  Iuy. 

IbiA  'Mais  il  ne  fout  pas  parfer  fous  filence  la  liberté  genereufe  que 

Muritte  fit  paroi  fl  re  fur  tous  les  autres , lorfqu’on  les"tourmen- 
toif  au  milieu  de  Carthage.  Elpidifbre,  l’un  des  plus  cruels  exé- 
cuteurs de  la  fureur  du  tyran, avoit  eflé  choifï  pour  foire  fouftrir 
à ces  foints  Confefleurs  de  J.  C,  toutes  fortes  de  fupplices  . Il 
avoit  eflé  battizé  par  les  Catholiques  dans  l'eglifc  de  raufte  , & 
Muritte  l'avoit  receu  au  fortir  des  Fonts;  mais  depuis  il  avoit 
quitté  la  foy  , & nul  autre  n’efloit  fi  acharné  que  luy  à pcrfecuter 
l’Eglife  de  Dieu . Après  que  les  Prellres  eurent  eflé  tourmentez 
l’un  après  l’autre  , & enfuite  l’Archidiacre  Salutaire, on  fit  venir 
Muritte,  pareequil  efloit  le  fécond  en  ordre . 

■ jbid,  'Lorfqu’on  alloit  dépouiller  ce  vénérable  vieillard , pour  l’é- 

tendre fur  le  chevalet , il  tira  les  linges  dont  il  avoit  autrefois 
couvert  Elpidifbre  au  fortir  desFonts,  les  déploya  afin  que  cha- 
cun les  vift , & adrefla  fe  proie  à cet  apoilat , qui  efloit  affts  fur 
fon  tribunal , tout  tranfpqrté  de  rage  contre  lesdéfenfcursde  la 
vraie  foy:  Voici , ô Elpidifbre,  vousqui  elles  le  miniftredel’er. 
reur , voici  des  linges  qui  vous  accuferont  devant  la  majeflé  de 
Dieu , lorfqu’il  viendra  juger  les  hommes . Jelesay  gardczavec 
foin , pour  eflre  contre  vous  un  témoignage  de  l’apoflafîe,  qui 
vous  précipitera  dans  l’abyfme[de  feu]  & defouffre.  Ces  linges 
qui  vous  ont  environné  lorfquc  vous  elles  forti  pur  de  l’eau  du 

battefme. 
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battefme , redoubleront  voflre  fupplice,quand  vous  ferez  en  feve- 
li  dans  les  flammes  etemelles . Ces  paroles  firent  fondre  en  pleurs 
toute  la  ville:  '&  il  ajouta  encore  plufieurs  autres  chofes  de  cette  p.79,i», 
force , fans  qu’Elpidi  fore  qui  fentoit  déjà  dans  le  feu, dont  fa  con- 
fidence le  bruloic,  lardeur  des  feux  eternels,  ofafl  répondre  un 
foui  mot . 

'Quand  l’ordre  eut  eflé  donné  d'envoyer  les  Confefleurs  en  p.i0. 
exil, ils  partirent  de  Carthage  préparez  à toutes  fortes  de  rigueurs, 
fans  que  la  vue  de  l’exil  fi  cruel  auquel  ils  eftoient  condannez,les 
pull  empefeherde  fe  rejouir  en  Dieu . 'Ils  furent  bannis  en  un  ibü 
lieu  fort  éloigné  : & avant  qu’ils  y arrivaffent.on  envoya  à la  per- 
fuafion  des  Evefques  Ariens,  des  hommes  violens  & impitoya- 
bles , pour  leur  ofler  avec  une  cruauté  barbare  ce  peu  de  vivres 
que  la  compaflion  des  Chrétiens  leur  avoit  donnez  : furquoi 
” chacun  d’eux  difoit  & de  fout  fon  coeur: Je  fuis  forti  nud  du  ven- 
» tre  de  ma  mere , & je  m’en  vas  tout  nud  en  exibDieu  fçait  bien 
v nourrir  ceuxqui  ont  faim , & vêtir  les  nusdans  les  deferts.  Deux 
fferes  Vandales , qui  dés  le  règne  de  Genferic , a voient  di  verfes 
fois  eflé  Confefleurs,  abandonnèrent  toutes  leurs  richefles  pour 
fuivre  ces  Ecclefiafliques  dans  leur  exil  ; & leur  mere  eut  aufli 
aflez  de  courage  pour  foire  la  mefme  chofe.  [L’Eglifé  honore 
tous  ces  Saints  conjointement  avec  S.  Eugène  leur  chef,  le  13  de 
juillet  dans  les  martyrologes  d’Ufuard  & d’Adon , & dans  quel- 
ques autres] 

'Il  y avoit,  comme  nous  avons  dit,  entre  ces  Ecclefiafliques,  p.79.so, 
beaucoup  d’enfons  Leéleurs,  [que  l’on  elevoit  ainfi  dés  l’enfan- 
ce dans  le  Clergé,  pour  les  rendre  capables  d’en  remplir  un  jour 
les  premières  charges.]  'Nous  en  avon  déjà  vu  d’autres  dans  cet-  !.i.p.ij, 
te  hifloire , [&  on  en  trouve  de  mefme  plufieurs  exemples  dans 
l’Eglifc  d’Orient. JComme  de  S.Euthyme,quifutfiit  Leéleur  à Bol!  lo.jm 
iras  ans  par  l’Evefque  de  Melitene.  *Cet  endroit  feuldc  Viétor,  3°I:|«.s. 
fuffit  pour  montrer  qu’îlsefloient  regardezeommedu  corps  du*  1 p'79' 
Clergé;  [&  afluréraent  on  ne  les  bannifloit  que  par  cette  feule 
raifon.] 

'De  ce  grand  nombre  donc  que  l’on  exiloit  avec  le  refie  du  p4o> 
Clergé  de  Carthage,  un  nommé  Teucaire , alors  apoflat,  qui 
avoit  eflé  Leéleur,  & leurmaiflre,  en  fit  feparer  doute  qu’il  fo- 
voit  avoir  meilleure  voix , & avoir  mieux  appris  le  chant . Ces 
enfans  voyant  qu’on  les  vouloit  fêparer  des  autres  ConfefTeurs , 

'&  les  faire  retourner,  concernent  une  telle  crainte  de  tomber  p,f,. 
dans  les  précipices  de  l’erreur,  qu’ils  embrafloient  avec  foupirs 
liiji.  Eccl.  Tom.XVI.  E e e e 
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& avec  la  raies,- les  genoux  de  leurs  compagnons,  ne  voulant 
point  abfolument  lesquitter . Mais  lesberetiques  mettant  l'épée 
a la  main,  les  tirèrent  par  force  & les  ramenèrent  à Carthage  . 

'On  ’ufa  d abord  de  careflès  envers  eux  pour  les  gagner  corn-  «. 
me  des  enfàns  ; mais  ils  firent  voir  qu'ils  n’eftoient  point  en&ns 
& que  leur  cœur  éclairé  de  la  lumière  de  l'Evangile  ,ne  s'endor- 
moit  point  dans  les  ombres  de  la  mort.  Les  Ariens  plus  irritez 
que  confus,  les  déchirèrent  à force  de  les  fouetter , & peu  de 
jours  après , avant  que  leurs  plaies  fûflent  gueries , ils  leur  en 
firent  de  nouvelles , non  plus  avec  des  verges , mais  à grands 
coups  de  baûons . Dieu  les  fortifia  neanmoins  de  telle  forte, que 
la  foiblefle  de  leur  âgenefiiccomba  point  fous  les  tourmens,  & 
leur  cfprit  s’affermit  au  contraire  de  plus  en  plus  dans  la  foy.Car- 
thage  les  honore  maintenant,  dit  Vi<aor,avec  une  afféétion  non- 
pareille,  & regarde  comme  les  douze  Apoftres,  cette  troupe  de 
douze  jeunes  enfans.  Ils  demeurent  enfemble,  mangent  enfem- 
ble , chantent  enfemble,  & fe  glorifient  enfembleau  Seigneur. 

'Ces  douze  enfaus  font  marquez  par  quelques  uns  au  nombre 
dcsSaintsle2jdeman.  , 

ARTICLE  XLL 

D'tvtnVtmàaki fouffrent  d'borribla  fournit  ni  pour  lafoy.Quelques 
remarqua  fur  cette  perfecution  . 

fl  TUnerjc  ne  traita  pas  mieux  que  les  autres , les  Catho- 
ii  liques  de  fa  nation , ou  plutoft  Dieu  qui  ne  fait  acception 
de  perfonne , voulut  que  des  Vandales  euflênt  part  à fes  plus 
grandes  grâces  auffi-bien  que  les  Romains.  Plufieurs d ’entr’eux 
yifl  vJ-î  i>  71  s e^ant  convertis , demeurèrent  très  fermes  dans  la  foy.]  On  ne 
iàuroit  exprimer  les  diverfes  fortes  de  tourmens  que  les  autres 
Vandales  leur  firent  fouflfir . Quand  oq  s’arrefteroit  àce  qui  seft 
pallé  feulement  à Carthage , on  ne  pourrait  pas  mefmefaircune 
lifte  toute fimple  des  noms  des  inftrumens  qu’on  employa  pour 
les  tourmenter . Les  effets  en  paradent  encore  maintenant  aux 
yeux  de  tous,  dit  Viûor;  car  on  voit  les  uus  fans  mains,  lesau- 
tres  fans  yeux , les  autres  fans  piez,  les  autres  fans  nez,  St  fans 
oreilles , & d’autres  ont  la  telle enfhnoée  dans  les  épaulés  ,à  force 
d’avoir  efté  fufpendus  en  l’air  [par  les  mains,]  au  haut  des  mai- 
fons , oh  ils  fervoient  de  jouet  à ces  barbares , qui  fe  les  poufloient 
vmd  p.io.  1,’  Il  7 > ici  un  iw»  dus  ledit  ioo  du  P,  ChiiBet , que  le  P.  Ruinart  olk  dans  la  lîenne. 
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tes  uns  aux  autres  . Quelquefois  les  cordes  où  ils  efldent  atta- 
chez fc  rompoient  ; & comme  ils  tomboiene  de  fort  baur,plu- 
lieurs  fe  ca  liaient  la  telle, d'autres  fo  c revoient  les  yeux, d'autres 
Ce  brifoient  les  os,  & ainli  expiroient  fur  le  champ , ou  bien-toit 
apres . ; ■ 

Que  fi  quelqu'un  coofîJere  cela  comme  une  fable, continue  p.r*« 

Viélor , il  n a qu’à  s’en  informer  d‘Urane,qui  elloit  alors  Ambaf- 
fadeur  de  l’Empereur  Zenon  auprès  d’Huneric  : car  la  plufpart 
deceschofcs  fe  foncpallècs  en  là  prefencc  : pareeque  sellant 
Vanté  lorlqu’il  arriva  à Carthage , qu’il  venoit  en  faveur  des 
Eglilês  Catholiques  ; ce  tyran , pour  luy  montrer  qu’il  ne  crai- 
gnoit  qui  que  ce  fuit , difpofa  pUifieure  boureaux  & les  plus 
cruels  dans  les  rués , & dans  les  places  par  où  cet  Amballideur 
devoit  palfcr  en  allant  au  palais  & s’en  retournant . Ceftoit  foire 
une  étrange  injure  à l’Empire  Romain , & infulter  bien  infolem- 
ment  à fa  foibleffe.  (Mais  la  révolté  d’Ill  us  contre  Zenon  qui  ar- 
riva cette  année  félon  Marcellin , pouvoir  rendre  Huneric  allez 
fier  pour  ne  le  pas  craindre  ] 

'Entre  tous  ces  Confelfeurs  Vandales,  Viélor  ne  particuîarifc  p.7 1.79.  * 
que  l’hiltoire  de  Dagila  femme  d’un  maiftre  d’hollel  du  Roy . 

Nous  avons  vu  qu’elle  a voit  déjà  confede  plnlîeurs  fois  J.C.  fous 
Genferic.  Sa  qualité  & la  foibleflè  de  fa complexion  , n’empef 
cherent  point  qu’on  ne  luy  donnait  une  de  coups  de  fouet  & de 
ballon , qu’il  ne  luy  relia  plus  aucune  force  : puis  on  la  relégua 
dans  un  lieu  fouvage&  tterile,  où  elle  ne  pou  voit  recevoir  aucu- 
ne confolation  de  perfonne . Elle  quitta  cependant  avec  joie  pour 
y aller,  fa  maifon  , fon  mari,  lèsenlansttSc  comme depuison luy 
permit  de  palfer  dans  un  autre  delcrt  moins  affreux, où  elle  pou- 
voir avoir  la  fatisfoélion  de  voir  ceux  qui  fouftroient  comme  elle 
pour  la  foy  > elle  fe  tenoit  li  heureufe  d’eftreprivé de  toute  coo- 
folation  humaine , qu’elle  pria  qu’on  la  laiflalt  où  elle  elloit. 

[Voilà  l’image  que  Viélor  nous  a lailîee  de  la  perlécution  de 
FEglife  d’Afrique  par  Huneric;  & félon  cette  image,]  'oa  peut  Men.7.d«c.p. 
dire  que  jamais  petfecution  ne  fut  plus  cruelle  , non  pas  mefme  1 10- 
celle  de  Dioclétien, [quoiqu'on y ollaftallëz rarement  laviedu 
corps  à ceux  à qui  on  s'etfnrfoit  paroles  traitemens  les  plus  barba- 
res de  ravir  celle  de  l’a  me  .'Cependant  Viélor  témoigne  en  divers  v»n<l.|i'.pu7. 
endroits  qu’il  abrégé  ,&  mefme  qu’il  omet  plufieun  choies.  Ilne  ,8- 
prie  que  de  ce  qui  s’eil  paflè  en  A frique.&  on  ne  put  douter  que 
la  prfecution  ne  fe  foit  étendue  aulfi  dans  la  Sardaigne, & les  au- 
tres illes  que  poffedoient  ks  Vandales . 'Il  fembledire  en  un  en- 

E eec  ij 
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droit  que  Genferic  avoit  auffi  perfecuté  cruellement  les  Catho- 
liques dans  la  Dalmacie , & dans  phiÇeurs  autres  provinces  qu’il 
nomme , [mais  dont  pour  la  plufpart , Genferic  n'a  jamais  efté  te 
maiftre . Ainfi  il  faut  l'entendre  des  ravages  que  ce  pirate  y avoit 
faits , comme  ennemi  de  l'Empire.ou  plutoft  du  genre  humain.] 
'Saint  Ifrdore  de  Seville  veutqu’il  ait  banni  non  feulement  tous 
les  Evefques,  mais  mefme  tous  les  Ecclefialtiques  de  l’Afrique. 
'Je  ne  voy  pas  que  ton  editfuft  plus  formelcontre  les  Ecclefiaffr- 
ques , que  contre  les  la  rques;[&  V itfkor  ne  ledit  qne  des  Ecclefiat 
tiques  de  Carthage  ] 'S.  IGdore  conte  outre  cela  environ  quatre 
mille  moines  ou  laïques  reléguez  dans  des  deferts.  [Il  l'a  pris  de 
Viétor  de  Tune,]  'qui  entre  ces  deferts,  nomme  ceux  deTubu- 
nés , de  Macri , &dc  Nippes  . 

'Les  Grecs  font , comme  on  a dit,  une  mémoire  generafe  le  7 
de  décembre , de  tous  les  Martyrs  d’Afrique  fous  Huneric . Ils- 
difent  que  les  Catholiques  sellant  affcmblez  dans  une  eglife 
pour  célébrer  les  faints  Myfteres , les  Ariens  mirent  le  feu  à l'eglL 
le,  & la  brûlèrent  avec  tous  ceux  qui  y chantoient  les  louanges 
de  Dieu  ; ce  qu’Huneric  témoigna  fortapprouver.'Us  marquent 
deux  Evefques  brûlez  , [au  lieu  que  Viélor  ne  le  dit  que  de  Saint 
Lœtus.  Et  il  n’cfl  pas  impoflîble  que  dans  ce  grand  nombre  de 
cruautez , Viélor  en  ait  ignoré  ou  oublié  quelques  unes.  Mais  il 
•faut  toujours  fe  fouvenir  que  ce  font  des  Grecs  qui  parlent  ; & 
nous  ne  pouvons  point  abfolument  recevoir  Jce  qu’ils  difent , que 
Huneric  avoit  ordonné  de  tuer  auifi-coft  ceux  qui  ne  voudraient 
pas  fe  faire  rebattizer  par  les  Ariens]™  ce  qiuk  ajoutent,] qu'on 
trancha  ea  une  feule  fois  la  tefte  à joo  perfonnes  de  Carthage , 
parccqu’ils  ne  vouloient  pas  ellre  Ariens  ■• 


4M»  4M»  4M»4M»  4M»  4M»  «*  4M*  <M>  4C> 

ARTICLE  XL1L 


famine  effroyable-,  Huneric  meurt:  Gontamond fon  fucceffenr 
• - rappelle  Saint  Eurent  . 

J’TXIeb  ne  tarda  guère  à punir  de  fr  horribles  cruautez  exer-1 
I 3 cécs  contre  fes  ferviteurs,  par  la  mort  effroyable  d’Hu- 
neric , qui  arriva  avant  que  l’année  de  la  grande  perfecution  fuft 
achevéeMais  il  voulut  luy  faire  voir  auparavant  la  punition  de 
tout  fon  peuple,  par  unefechercffe  qui  caufa  dans  l'Afrique  une 
famine  generale.] 

viû  V .Ub»'  Viélor  en  parle  amplerucnt,&  il  la  déait  comme  la  pTusgran- 
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de  dont  ooait  peu  teftre  jamais  entendu  parler.Tous  les  beftiaux 
y périrent.  Les  chemins,  les  montagnes,  & les  places  mefmesdes 
villes  eftoient  couvertes  de  morts.  Tout  commerce  céda:  Divers 
lieux  fort  peuplez  demeureront  entièrement  deferts.  'Un  nom-  p.»/, 
bre  infini  de  perfonnes  déjà  à moitié. mortes , couraient  en  foule 
à Cartilage . Mais  Huneric  craignant  qu'ils  n y midënt  la  perte  , 
commanda  qu’on  les  fit  retourner  chacun  d’où  ils  venoient  : CSc 
ils  moururent  en  chemin. 

'Les  Vandales  enrichis  des  dépouillés  de  toute  l'Afrique,  trou-  Ibid, 
verent  alors  que  le  grand  nombre  de  leurs  efclaves , eftoit  une 
véritable  mifere , chacun  les  lairta  aller  oh  ils  voulurent,  ou  plu- 
«oft  où  ils  purent  ; car  la  faim  les  arrerta  bien-tort.  'Si  la  famine  Ibid, 
n’euft  efté  que  médiocre,  ils  euflènt  peut-eftre  perverti  un  grand 
nombre  de  Catholiques , en  leur  offrant  de  quoy  vivre:  maison 
fa  voit  bien  qu’ils  n’avoient  pas  le  moyen  de  leur  en  donner. 
htnamtnu  [ Ce  fut  durant  cette  famine,  J '&  au  milieu'du  carnage  des  Vifl.Tan.4T9- 
Catholiques,  qu’Huneric,  qui  eftoit  la  caufé  de  tous  ces  maux  , 
termina  fa  cruelle  dominatioo'par  une  mort  digne  de  fâ  vie.  Car  Vifl-V.p.pijifl 
il  fut  tout  vivant  mangé  des  vers;1  & il  expira  enfin  en  vidant 
tous  fes  inteftins  de  mefme  qu'Arius  fon  pere. b Son  corps  tout  , viflT. 
pourri  tomboit  par  pièces  : & on  peut  dire  que  l'on  enterra  plu-  * VRLV.r.s.p. 
tort  fes  membres  que  fbn  corps  enticr.'S.  Grégoire  de  Tours  dit,  ?Gr.T.h.Frii 
qu'eftant  devenu  portedé , il  mourut  en  fe mordant  & fe  décbi-  c.j.p.sr. 
rant  luy  mefme  [Mais  nous  ne  voyons  pas  que  ce  raport  fe  puirtè 
allier  avec  celui  de  Viélor  de  ViteJIl  régna  fept  arn, dix  mois,  Vifl.p.91. 

& 18  jours[&  ainrt  il  mourut  le  6 de  décembre  48 4, félon  le  Perc  n.p.io. 
Cbif'flet,  'ou  plutoft  ,[le  11  ou  J le  13,  àconterdu  25  janvier  477.  Vind.p.-,4t>. 
s 'Nous  pouvons  remarquer  avec  Viéforde  Vite, que 1 Nicaife  ViO.Vlj.f91 

Donatiile,  qui  avoit  aband  onné  depuis  long  temps  la  foy  [de  la  < 

Trinité,  ] fuivit  bien-tort  Huneric;  & par  une  mort  femblable  . 

[C’eftoic  apparemment  le  principal  ou  le  feul  Evcfquedes  Do- 
natiftes . Mais  je  ne  penfe  pas  qu’on  puiffe  conclure  générale- 
ment , J 'que  les  Donatiftes  fuflent  joints  aux  AricnsXni  de  la  B1r.4j9.5j4. 
chute  de  ce  Nicaife,  ni  dejee  que  remarque  Baronius, qu'on  ne 
voit  point  qu’ils  aient  eu  part  à la  perfecution  faite  aux  Catholi- 
ques . t 

'Qiioiqu'Hunerîc  euft  fait  tant  d'efforts  & de  cruautez  pour  ViflJ.ip.io, 
laiilér  la  couronne  à fon  fils  [Hilderic,]  Dieu  fe  moqua  de  fes 

i.'fl  etlippelle  dans  tes  éditions,  Upt  tyrr*»/wr/»ra[ce  que  ie  nentens  point  du-  Vand.p.1,1. 
fout  ]'LcP.  Chifflec  croit  qu'il  tut  lire /rji»  mn^rr/r, , 1 ce  qui  eft  autorité  dedivers  vift.v,-i.p.rj. 
manufcrits,[nu:s  cela  efl  encore  bien  ublcur.]  Le  P.  Ruinirt  lit  tout  d'une  lutre  minière,  *Vimi.p.>». 
qui  ne  parie  ni  de  Nseade , m de  Domuftes. 
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dcfïcins.Tl  eut  donc  pour  fucccffeur  Gontamond,  * on  Gond»- 
mond[fon  neveu, ]fils  de  Genzon  , que  le  privilège  de  IDge  ap- 
pclla  à cette  dignité  . Ce  Prince  eut  de  grandes  guerres  contre 
les  Maures,  [dont  on  ne  dit  point  l’evenement . ) 'On  remarque 
feulement  en  general  que  durant  que  les  Vandales  regnoient  et» 
Afrique  ,les  Maures  remportèrent  fur  eus  beaucoup  de  victoi- 
res , le  rendirent  mai  Are  de  la  Mauritanie,  depuis  le  détroit  [ de 
Gibraltar,]jufque  vers  la  ville  de  Ce/ârée,  [qui  donne  le  nom  à 
la  Cefârienne , J & occupèrent  encore  h pkifpart  des  autres  pro- 
vinces de  l’Afrique . 'Neanmoins  ceps  qui  commandoient  1» 
Maures  dans  la  Mauritanie , dans  la  Numidie,  & dans  la  Bv ra- 
ce ne,  prenoient  encore  les  marques  du  commandement  du  Roy 
des  Vandales. 

'Un  auteur  cité  par  le  P.  Chifflct , dit  que  Gontamond  ayant 
rappellé  d’exil  S.  Eugène , fit  donner  aux  Catholiques  de  Car- 
thage, le  cimetière  de  S.  Agiléc,  dans  la  troifieme  année  de  fors 
Tegne,[c’eft  à dire  en  487.  C'eft  fans  doute  ce  qui  a donné  occa- 
fionj'à  Viétor  de  Tune,  de  dire  qu’il  avoit  rappellé  d’exil  les  Ca- 
tholiques dés  qu'il  avoit  commencé  à regner. 11  Saint  Ifidore  de 
Seville  l’a  dit  après  luy.  Et  peut-eftre  qu’avec  S.Eugene,  Gonta- 
mond rapella  encore  les  laïques . Mais  nous  verrons  qu'il  ne 
rappella  les  Evefques,&  ne  fit  ouvrir  les  eglifes  qu’en  494-[Que 
s’il  euft  rendu  une  paix  entière  à l’Eglife  d’Afrique  avant  l'an 
487,  Viétor  de  Vite  n’euft  pu  l’ignorer,  ni  manquer  de  le  mettre 
au  moins  en  un  mot  dans  fon  hHtoire.JMais  il  ne  faut  que  lire  la 
fin  de  foo  ouvrage,  pour  voir  que  cette  Eglifë  efloit  encore  dans 
roppreffion.'L’Evefque  Quintien  demeurait  auffi  encore  à Edefi 
fe  en  Macedoine  , pour  fuir  la  perfecuticn  . 'S'il  en  faut  croire 
Procope  , Gontamond  fit  mefme  encore  fbuflrir  beaucoup  de 
maux  aux  Catholiques, 

'Autant  qu’on  en  peut  juger  par  la  vie  deS.  Fulgence,  lesCa- 
tholiques  avoient  au  moins  fous  luy  , la  liberté  d’habiter  & de 
fonder  des  monaïleres . Mais  les  Evefques  nettoient  point  enco- 
re rappeliez  de  l’exil  auquel  Huneric  les  avoit condannez.'Cette 
vie  parle  d’une  nouvelle  perfecution;  [mais  on  ne  voit  point  fi  ce 
fut  fous  Gontamond , ou  fous  Thraiamond  fon  fucceficur  J 


SAINT  EUGENE. 


5<H 

ARTICLE  XLIII. 

Concile  de  Rome  fur  la  réconciliation  de  ceux  qui  ejloient 
tombez  en  Afrique. 

,/^Om  me  la  perfècution  n’efloit  plus  dans  fa  violence  ions  bu.,4j7.{j. 
V— 4 Gontamond , beaucoup  de  ceux  qu’elle  avoir  emportez  , 
demandèrent  à retourner  à l’Eglife.  [ Les  Evefques  d’Afrique 
n'eOant  pas  en  état  de  s’afl'embler  pour  juger  de  quelle  maniéré 
on  le  devoit  conduire  en  une  occafian  fi  importante , le  Pape  Fé- 
lix, qui  avoit  déjà  témoigné  fon  amour  pour  cette  Eglifê.cn  fol- 
licitant  Zenon  en  fa  faveur , fit  voir  encore  en  cette  rencontre  , 
combien  il  prenoit  foin  de  fes  inrerefls  : ] 'Car  il  gemifloit  avec  Conc.r.4.P. 
toute  la  terre,  des  ravages  que  le  diable  y a voit  faits  fur  (es  âmes  1149.1150. 
[aulli-bien  que  fur  les  corps,  ]&  devoir  qu’il  avoit  engagé  dans  la 
mort , non  feulement  beaucoup  de  perfonnes  du  peuple  , mais 
des  Evefques  mefmes.  Il  ne  put  diffimuler  fa  trifteffe,  ni  différer 
davantage  à travailler  à la  guerifon  de  oes  âmes  , dont  il  fàvoit 
imtis.  que  Dieu  demanderait  conte  "aux  Evefques. 

'Il  tint  donc  un  Concile  à Rome  dans  la  bafilique  de  Canton-  p.i,4,.b. 
tin,  le  1 j demarsfbusleConfulatde  -Boccejé’efl  à dire  en  487.] 

Il  s’y  trouva  44  Evefques,  outre  7 6 Preftres.  'Entre  les  Evefques  a. 
il  y en  avoit  quatre  d’Afrique.  Vifitor,  [oui  peut eflre  celui  de 
ViteJDonat,  Ruflique  , -&  Pardale.'La  Notice  met  beaucoup  Vimf.p.s,?. 
de  Viilors  & de  Donats,  Ruflique  de  Terce  dans  la  Byzacene, 
un  autre  de  Tipafe  dans  la  Numidie,, [triais  qui  efloit  péri,  ] üc. 

Pardale  de  Macomade  auffi  dansla  Nuraidie . 'Le  Pape  propofa  Conc.p.«49  c. 
dans  ce  Concile  le  fujet  de  fon  affli&ion  'Cefl  à nous,  ajouta-t-il,  p.ujo.». 
àregler  ce  qu’il-ya  à faire  en  cette  rencontre  ; & afin  qu’on  voie 
quel  efl  fur  cela  noflre  fentiment,  00  va  lire  ce  que  nous  avons 
cru  eflre  le  meilleur. 

'La  fuite  desaéiesnc  porte  autre  chofe  qu’une  lettre  du  Pape 
à tous  les  Evefques,  fans  qu’il  foit  plus  parlé  du  Concile,  ni  quion 
voie  ce  qui  y fut  refolu.'Ét  mefine  la  lettredu  Pape  efl  datéedu  p,i077....<i, 

1 5 mars  de  l’année  fui  vante . Il  y a bien  de  l’apparence  que  le 
Pape  ayant  fait  lire  dans  le  Concile,  non  cette  lettre  mefine  , 
mais  des  mémoires  qui  pouvoient  contenir  à peu  prés  la  mefine 
chofe,  & le  Concile  ayant  formé  fur  cela  fa  refolution  , le  Pape 
en  renferma  le  refultat  dans  cette  lettre  , lorfqu’il  fe  crut  obligé 
de  l’écrire.  Et  comme  elle,  comprenait  tout  ce  qu’il  y avoit  défi 
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fentiel  dans  le  Concile,  les  compilateurs  ont  cru  qu'elle  fuffifôit, 
fans  s’arrêter  au  refie  des  a£les . 'Baronius  croit  que  1a  lettre  fut 
drcflce  en  48  7,  & lue  dans  le  Concile , mais  ne  fut  envoyée  que- 
l’année  fui  vante.  [ Je  penfe  qu’on  pourrait  dire  encore  qu’on  en 
envoyoit  des  copies  originales  en  divers  endroits  félon  les  be- 
foins , & que  ces  copies  cflcient  datées  du  temps  qu’on  les  en. 
voyoit. 

Quoy  qu’il  en  foit,  du  temps  & de  la  maniéré  que  cette  lettre 
a elle  compofce  , elle  fait  voir  que  l’Eglifé  Romaine  confêrvoit 
. encore  toute  la  vigueur  de  l’ancienne  difeipline,  ] 'eflant  perfua- 
dée  qu’il  faut  traiter  tout  enfemble  les  pécheurs  avec  force  & 
avec  bonté,  afin  que  par  le  fécours  du  Seigneur  qui  efl  leur  juge, 
la  foy  pufl  fe  rétablir  en  eux  pour  les  fauver,  & que’la  précipi- 
tation de  leurs  Superieus  ne  leur  nuifê  point . Car,  dit  ce  Pape,  « 

Iorfque  nous  prolongeons  la  fatisfaâion  & la  penitence  du  pe-  « 
cheur  , nous  avons  la  gloire  & la  joie  de  trouver  fon  ame  plus  « 
pure,  & mieux  difpofcc  à recevoir  le  pardon. '11  faut  rompre  les  « 
filets  du  démon , & en  tirer  les  âmes  qu’il  y a enfermées;  'mais  « 

[pour  cela  3 il  faut  appliquer  à leurs  plaies  les  remèdes  qui  y font  « 
propres,  depeur  que  fi  on  les  veut  fermer  avant  le  temps , non  « 
feulement  cela  ne  ferve  de  rien  à des  perfonnes  attaquées  d’une  « 
pelle  mortelle  , mais  encore  que  les  médecins  ne  fe  rendent  auffi  « 
coupables  que  les  malades , pour  avoir  traité  trop  legerement  « 
un  mal  fi  pernicieux.  « 

'La  difpofition  generale  que  ce  Pape  demande  à tous  les  peni- 
tens,  c’efl  premièrement  dcconfeflèr  fincercment  leurs  fautes, 

& d’eflre  perfuadez  que  celui  qui  trompe,  fe  trompe  luy  mefmc; 
pareeque  la  facilité  des  hommes  n’afloiblit  en  aucune  manière 
la  juflice  du  tribunal  fupreme[  de  Dieu,]qui  ne  peut  ratifier  que 
ce  qui  efl  vray,  que  ce  qui  efl  faint , que  ce  qui  efl  jufle.-  'Et  en 
fécond  lieu,  d’eflre  humiliez  , & comme  abattis  par  leur  chute, 
de  fe  pleurer'fincerement  eux  mefines  , & de  renoncer  à toute  infun'm 
honte,  & à toute  delicateflè’pour  embraffer  les  jeûnes,  les  ge- 
miflemens,  & les  autres  pratiques  falutaires  qui  leur  font  impo- 
fées,  & pour  tout  le  temps  qu’on  leur  preferira,  pareeque  la  grâ- 
ce n’efl  acoordée  qu’aux  humbles  & non  aux  fuperbes. 

'Après  cela  il  defeend  dam  le  particulier  ; & ordonne  que  les 
Evefques,  les  Preflres,  & les  Diacres,  qui  auront  confêntiaeflre 
rebattizez,  ou  volontairement , ou  mefme  par  la  violence  des 

j.  I.e  P.  Labbe  a cftrtrismt, qoi  ne  fait  pas  de  fens,  D’autres  éditions  ont  friftrntimi  i ce<]uc 
la  luite  de  mande  nccclïaiiement  * 


tourmens , 
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tourmenj , demeureront  fournis  à la  pénitence  julqu’à  la  mort, 
privez  de  la  grâce  de  prier  avec  les  fideles  , & mefme  avec  les 
catecumenes.il  n’en  excepte  pas  mefme  ceux  qui  prétend  oient  p. 1077.1.*. 
avoir  efté  rebattizez  par  violence , [s'ils  y avoient  confenti  en- 
fuitej'll  leur  accorde  feulement  à tous  la  communion  laïque  à la  P.107S.1X. 
mort , après  qu'une  perfonne  habile  aura  examiné  foigneufe- 
rheot[leur  difpofition.]  'Pour  les  autres  Ecclefiaftiques,  les  moi-  c.d. 
nés , les  vierges,  & les  fcculiers  , qui  eftant  tombez  fans  y eftre 
contraints , feront  touchez  d’un  véritable  deCr  de  fe  relever  , il 
ordonne  qu’ils  pa lieront  trois  ans  dans  le  rang  ;des  catecumenes, 

& fopt  dans  celui  des  penitens,  qu'ilss'humilieront  fous  la  main 
fuiràorum.des  Preft res,  fans  rougir  de  bailler  la  telle  devant  le  Dieu  qu'ils 
n’ont'pas  rougi  de  renoncer  ; & qu'ils  feront  encore  deux  ans  à 
prier  avec  les  lidcles  laïques , (ans  neanmoins  offrir  aucune  obla- 
tion. Que  fi  les  mefmes  perfoones  font  tombées  par  la  violence  *1077.».».*. 
des  tourmens , il  les  admet  à la  participation  du  fecrement  par 
l’impofition  des  mains , après  une  penitence  de  trois  ans  . Il  pa- 
».  roift  foumettre  à la  mefme  peine'ceux  que  les  Ariens  avoient 
rebattizez  malgré  eux,[&  quelquefois  en  dormant,]  comme  on 
l'a  vu  danscerte  hiftoire[Etcela  elt  julleà  l'égard /de  ceux  qui  Viû.v.i.spts 
enfuite  elloicnt  entrez  dans  la, communion  des  Ariens.  Car  pour 
ceux  qui  bien  loin  de  le.  faire , avoient  témoigné  publiquement 
l’horreur  qu'ils  avoient  de  la  violence  qu'on  leur  avoir  Élite  , 

Viélor  de  Vite  les  reconnoilt  ûns  difficulté  pour  entièrement  in. 
nocens , 

'Pour  les  cnfiuis.  Clercs,  ou  laïques , Félix  ordonne  qu’il  paf-  Conc.p.1077.». 
feront  quelque  temps  fous  l'impofition  des  mains , & qu’on  leur  <*• e- 
rendra  enfuite  la  communion  fmais  que  ni  eux,  ni  qui  que  ce  foit  p.i»77.*.b. 
bartizé  ou  rebattizé  horsl’Eglifc  Catholique,  ne  pourra  eftre 
admis  à la  clericature,'&  que  ceux  mefmes  qu'on  y aura  elevez  c. 
par  furprife  , feront  depolèz.  11  ordonne  encore  que  mefme  les  ». 
catecumenes  de  l'Eglife , qui  auront  rcceu  le  hattefme  des 
Ariens , feront  trois  ans  avec  Iesecoutans,  puis  auront  la  permif- 
t.  fiootie  prier** vec  jes  catecumenes  , julqu'à  ce  qu'ils  reçoivent 
la  grâce  de  la  communion  Catholique  par  l'impofftion  des 
mascfAinfioone  peut  dire]  'que  les  Vandales  violaffènc  la  for-  Miimb.iri.1.3 
me  du  bflWcfmc  , quoique  le  P.  Maimbourg  le  fuppolc  vifible-  f-1’’*- 
ment.  ' . . ? 

1 . Je  ne  voy  p«i»t  dautfe  Cens  à ces  parolçs  : Vtl  j*/ commtr.te  hup*  fttf/uintrù  fUcn- 

1$  Àixtrint  tu»  tentri. 
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, [Contme  la  règle  generale  de  l’Eglifcelloe  donner  l’Euearit 
r.onc.p.io;*.’.  tie  aux  .penitens  qui  la  demandent  ,à  la  mort , J felix  ordonne 
' qu'on  la  leur  accordera,  & que  tout  Evefque.  mefme  tout  Prêt 

ire  pourra  le  taire , après  s’eltre  affiné  neanmoins  que  ces  per- 
-,  tonnes  ont  éfté  effectivement  admifo  à la  penitence. ’Maisqué 
fi  elles  reviennent  après  eda  en  fanté,  elles  demeureront  dans  ta 
,i  tèule  communion  des  prières,  jufqu'à  ce  qu’elles  aient  achevé  le 
temps  qui  leur  eft  pteferit  pour  leur  pénitence  , en  quo.v  il  cite, 
[comme  en  divers  autres  endroits,  Jle  Concile  de  Nicée.il  ajoute 
que  les  Evefques  & les  Preftres  doivent  extrêmement  prendre 
gardede  ne  point  recevoir  un  pénitent  fournis  à un  autre  , toit 
qu'il  s’avoue  cftre  lie",  toit  qu'il  prétende  effre  délié,  tins  lettres 
de  celui  fous  la  jurifdiébon  duquel  il  eft;&  que  fi  cela  arrive, les 
autres  Ecclefiafliques  du  lieu  participeront  à la  faute  de  leur 
£vefque.[Il  regarde  nflurément  dans  ce  canon  ceux  qui  ont  te- 
ecu  la  penitence  d’un  Evefque , ou  d’un  Preftre,comme  tournis 
par  là  à (à  jurifdidtion  , fans  pouvoir  eftre  abtbus  par  un  autre. 
Car  tes  Africains  ne  pouvoieot  guère  recourir  à leur  Evefque 
dioeefâm . ] 

'Baronius  femblc  croire  que  cette  lettre  eftoit  pour  les  Evef- 
joi.d.5'U'P'  ques  d'Afrique  > Neanmoins  elle  parle  de  l'Afrique  fans  raport 
«Eir.  aî-.J *.  àceux  à qui  elles’adrdfe , & le  titre  parle  généralement  à tous 
les  Evefques  [Il  ne  faut  pas  en  effet  douter  que  les  penitens  n« 
s'adreflafient  fouvent  à d’autres  Evefques  qu là  ceux  qui  elloicnt 
Via.V.U.p.ss  refiez  en  Afrique,] ’à  qui  Hunericavoit  particulièrement  défen- 
du-de  reconcilier  perforine  [Et  il  eft  affez  à prefumer  qu'elle  cft 
proprement  pour  les  Evetques  de  toutes  les  provinces  fuburbi- 
Coiic.p.iors.i  caircs  qui  relcvotent  immédiatement  de  RcmejElte  eft  en  effet 
adreflèe  dans  un  manuferit  aux  Evefques  de  la  Sicile[Ainfi  il  ne 
j faut  pas  s'étonner  de  ce  que  felix  parle  bien  abfolumeiv  dans 
p.io77,i.d.  cette  tettre.yNeannjoins  il  ajoute  à la  fin  , que  fif  Dieujtevcle  à 
un  autre  quelque  chofe  qu’il  ait  ignorée  , U ne  le  rejettera  pas 
avec  arrogance.;  mais  qu’il  cft  preft  del'ecxmter,  & de  régler  ce 
qu’il  peut  avoir  omis  félon  que  la  raiffbn  le  demandera  , ,'facfumc 

que  l’efprit  tbuffleoù  il  luy  füaift . - t S p î 

Fu'e.c.iap.îîi  ’][  eft  marqué  que  S.  Fuîgcnceeftatlt  venu  à Carthage  par  or- 
dre du.Rny’  Thrafàmond,  les  A riens  fe  plaignirent  qu’il  reconci- 
lioit  mefine  de  leurs  Evefques:  ôc  ils  difoientquefi  on  ne  le  rem 
voyoit  promtement  en  Sardaigne , tous  ceux  qu’ils  avoient  bat- 
tis fetoient  biéii-toll  réconciliez  publiquement , & foutien- 
droient  de  nouveau  laConfubfiaotialité[Ueft  difficile  qu'il  ob- 
- fi  Vu  ::'V  V..A  V 
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fcrvaft  l’e-xattitudt  & le  temps  marqué  par  Félix: jMais  ce Pa-  Conc.p.io7i.-- 
pe  mcffnc  ne  manque  pas  de  diftwguer  ce  queia  neceflité  exise, 
de ce  qu'il  faut  fouhaiter,  & ptatiquerfquand on  le  peurjcom- 
me  U véritable  réglé,  <3t  lit  plus  fore  pour  la  guéri  fond»  âmes. 

[D’ailleurs , peu t-e frie  quecette  reqoïKi liât iou  dont  les  Ariens 

font  leurs  plaintes , n’cflbit  pas  le  fêau  mefme  de  la  réconcilia* 

tioo,  c’eftàdire  l’abfolurion  & la  participation  aux  fàintsMyf- 

teres , mais  feulement  la  réception  à la  penitençe  qui  commeo-  , ■ r : 

çoit  à reconcilier  les  pécheurs,  & les  prep^roit  à une  parfaite.  . -i 

réconciliation.]  I 

J*»?*»  ?»  ?»?»?»  ?«*p»?»j^j«» 

ARTICLE  XLIV. 

De  Saint  Viclor  Evrfoue  de  Vite . 

'TL  y avoir  6oarisqueles  Vandaleseftoieoféotrez  en  Afrique,  viû.v.hj.p.i 
[au  mois demay  4i8,]lorfque l’Evefque Viétoe 6t  l’hiftoifO 
des  malheurs  qu’ils,  y avoient  canfez.[Araii  il  écrivit  en  487,0» 

1.  488. }'On  pourrait  peuc  cflre  croire qu'il  eftoic  deTamallutne 

dans  la  Byzaceneimais  ce  ne  fierait  que  fur  une  conjecture  extrê- 
mement foible  . -r 

'On  luy  a donné  long-temps  le  titre  d’Evefque  d’Utique.vilfe  n.p.7.- 
célébré  dans  la  Proconfulaire.  Mais  Urique  avoir  pour  Evelque 
en  494,  Florentien  l’un  des  feints  Confeifeurs  qu’Huneriç  relé- 
gua dans  la  Corfe;  & quand  il  feroit  mort  avant  l’an  487,0»  488, 
auquel  Viftorécri voit, il  eft  vifibleqiVoo ne  luyauroit  pasdon- 
né  alors  de  fuccdlèur.'Vuftor  mefme  comme  nous  avons  remar-  l.i.p.10. 
qué  plufieursfois,  nous  afTure  qu’il  ne  reftoit  plus  «lorsque  trou 
Èviefques  de  tous  ceux  de  la  Procoofulaire,  Vincent,  Paul  > &; 

Quintien  . [ Ainfi  il  eft  indubitable  qu’il  riipftoit  point  Evefquo 
d’Urique  lorfqu’il  écrivoit.]Et  cqmroe  on  ne  l’a  connu  que  pat 
fcn  livre , il  faut  dire  qu’il  ne  l’a  jamais  efté  . 

'Mais  il  eft  bienaifé  de  voir  doit  vient  cette  fauffe  opinion  . n.p,7|v»nd.pr 
Caron  trouve plufieurs  manuferitsqui  qualifient ceViétor  Evef.  p «. 
que  de  Vite , fans  qu’aucun  parle  d’Utiquc  : '&  le»  cditioosdç  ibidiDuPin.t. 
&c.  fonhiftoire'imprirnéeàParisenl  5}5&eni  541, portent  la mefmç  4P'61.1- 

chofe.  11  eft  certain  d’ailleurs  qu’il  y avoit  alors  un  VnSor  Evef- 
que  de  Vite  dans  la  Byzacene  . Ainfi  l'hiftoired’Afriqueeft  vifi- 
blcment  de  ce  Vidtor , que  les  copiftes,  ou  plutoft  les  mauvais 


1 . fondé  CnrsHum  surtm  nudriun Epifctpnm  Hrn&erdium, 
droit , ne  lignifie  autre  chofc  que  Catholique.} 


[ Mais  je  peafe  que  ntfruw  en  c*t  en-  viA.  v.i.j.p.  t *. 
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correéleurs  ont  fait  Evefque  d’Utiquc  , par  une  faute  d'autant! 
plus  aifée,que  la  villed’Utique  leur  eftoit  bien  plus  connue  que 
Vana.pr.f.io.  celle  de  Vite.  'Quelques  uns  croient  mefme  que  ce n’eftoit  pas 
r'7i.7j.  une  ville  .mais  un  canton  fans’ ville.  Neanmoins  il  dit  que  Sainte 

Denyfë,"dont  il  paroift  qu’il  eftôit  Evefque  , foûtirit  dans  la  foy  n^rM, 
toute  fa  ville. 

(Tout  ce  que  nous  favons  de  ce  Viélor,  c’eft  ce  qu’il  nous  ap- 
Viû.v.p.u.  prcndluy  mefme  dans fon hiftoire.  Jllavoit  fçeu  Iescombatsde 
p.i sa  Sainte  Maxime  par  fon  geolier;[&  peut-e'ftred’ellemcfme:]'car 
il  la  connoiflbitFaufte  Evefque  de  Btiron  luy  avoit  aufli  raporté 
un  miracle  fait  par  l’interceflion  de  S Martinien  & de  fes  freres, 
p.13.  dont  il  avoit  efté  témoin  oculaire.'ll  eut  l'honneur  de  faluer  le 

faint  Evefque  Valérie»  fur  le  grand  chemm , que  la  cruauté  de 
l.i.p.it.  Genferic  luy  avoit  fait  fêul  laiffer  pour  retraite.il  fut  prefent  le 
I S juin  48  o,ou  48  r,à  l’eleéliun  de  Saint  Eugène.»  & il  fut  de  ceux 
qui  la  refufèrent,&  l’euflênt  empefehée  fans  le  defir  du  peuple: 

[Ainfi  puifqu’il  fê  diftingue  clairement  du  peuple,  on  peut  juger 
qu’il  eftoit  dans  de  Clergé  de  Carthage  , ou  plutott  déjà  Evef- 
U.p.63.  que.jCaron  voit  que  desri  iEvcfques qui  eftoicnt dans  la Byza* 
cene  en  484,  il  eftoit  le  46. 

l.t.p.si.  'Il  eftoit  prefent  Iorfqu’on  raporta  à S.Eugene  une  vifion  fur 

p. 14.17.  la  perfecution  qui  commença  deux  ans  après . 'En  4S2.au  48  3, il 

fit  demander  inutilement  quelque  grâce  à Huneric  pour  Saint 
Félix  Evefque  d’Abder;  & accompagna  enfuite  ce  Saint  & le 
refle  de  cinq  mille  Confefièurs  que  l’on  relégua  parmi  les  Mau- 
P.i  «.  res , pour  les  a (lifter  & les  confoler . 11  donna  ,de  l'argent  aux 

Maures  qui  les  gardoient , pour  les  voir  une  nuit  dans  le  lieu  oit 
p *7.  ilseftoient  renfermez.  Quand  on  eût  chaffé  ceux  qui  vouloient 

a (lifter  ces  fâints  Confefleurs , [ il  revint  à Carthage  , ] où  if.fe 
trouva  le  1 9 may  48  3 ,à  la  trifte  Ieéhire  de  l’edit  par  lequel  Hune- 
U.p.«3.  tic  ordonnoit  la  conférence  du  premier  lévrier  484, 'Il  ne  fo 
trouva  point  à cette  conférence , [foit  qu’il  fuft  malade,  foit  par 
quelqu 'autre  raifôn  qui  n’eft  pas  ceonuë . ] Aufli  on  ne  voit  point 
que  dans  tout  le  récit  de  ce  qui  fe  pafla  alors, il  dite  jamais,  nous 
fifmes,  nous  prefent  afmei , 6c.  comme  il  fait  dansl’hiftoirc  des  cinq 
l^.p.«3.  mille  Confefleurs.  [ Il  vint  depuis  à Carthage  , ] '&  fut  témoin 
d’une  partie  des  cruautez  que  les  Ariens  y exercèrent . 

[ Nous  ne  voyons  point  ce  qu’il  devint  depuis  ce  temps  là  : 

1.4.p.7>.  Mais  n’ayant  pas  efté  fans  doute] 'du  nombre  des  348  qui  furent 

i.»iV/4m«i*r»,<iB'il»ppelle»uffi/»4i»P4rr/4<».  Ainfi  jenecroy  pisquon  puiflericn  con- 
clure de  ce  mot , qui  fait  coût  le  fondement  du  P.  Ruinirt , 
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exilez , [ puifqu’il  ne  fë  trouva  pas  à Cartilage  , il  le  faut  mettre 
entre]  les  18  qui  s’enfuirent  ; ces  deux  dallés  comprenant  tous 
les  Evefques  d’Afrique  qui  relièrent  à la  perfecution  d’Hune- 
ric.  [Son  hilloire  efl  en  effet  trop  libre  pour  croire  qu'il  l’ait  fait 
dans  l'étendue  de  la  domination  des  Vandales.  ] 'Dans  là  préfacé 
il  dit  ce  qui  s’eft  paffé  dans  l’Afrique . 'Ceux  qui  veulent  qu’il  foit  vsnd.pr.p.ts. 
demeuré  en  Afrique , banni  peut  eftre  auprès  de  fon  diocclë  , **• 

,,  n’en  allèguent  aucune  preuve  1 particulière , hors  un  endroit  de 
V.$29,  ]a  Notice,  [ qui  ne  le  montrerait  pas  fuffifaniment  quand  la  No- 
tice ferait  de  Iuy  ;]  dequoy  cesperfonnes  doutent  beaucoup.*  Il  p- # 
y en  a qui  croient  qu’il  fuivit  iècrcttement  Urane  ambaffadeur  *v  1 Vjl’p' 
de  Zenon  , lorfqu'il  s’en  retourna  à Conllantinople  . Cell  une 
pure  corfjeélure  , que  l’on  prétend  appuyer  fur  ce  qu'il  dit,  que 
ceux  qui  voudront  s'allurer  d’un  fait  qu’il  raportc , "n'ont  qu’à 
aller  à Conftantinople.'Mais  j’ay  peur  que  cet  endroit  ne  foit  plus  VmJ.p.iS. 
propre  à détruire  leur  conjeélure  qu’à  l’établir . 'Nous  avons  vu  conc.t.«.p. 
qu’ilyavoitun  Vidor  Evefque  d’Afrique dansleConcile  tenuà  >i»9. 

Rome  le  i}  mars  48  7 . 'On  peut  toujours  juger  qu’il  elloit  vers  la  cotclr.f„t.j.p 
Grèce  lorqu’il  écrivit  fon  hilloire  , b puifqu’il  l'adrelfe  à un  dif-  $»*■«•  r 
ciple  deS.Diadoque  Evefque  célébré  par  fa  pieté  & par  fes 4 Vl  V ipl 
écrits.  Cell  à dire  de  Diadoque  Evefque  de  Photice  dam  l’an-  n.p.dPlmt.e. 
cienne  Epire . c Je  ne  fçay  pas  comment  le  P.Chifhet  s’ell  pu  ima-  . 

giner  que  celui  à qui  il  l’adrelfoit,  (lequel  elloit  médecin  depro-  vand  p.141". 
fëiTion  , comme  nous  allons  voir  » & occupé  à écrire  l’hifloire,  ) '*3. 
elloit  Acace  Evefque  de  Conllantinople  , qu'on  ne  voit  point 
avoir  eu  rien  de  commun  avec  Diadoque.  Acace  elloit  mefme 
alors  feparé  de  la  communion  de  Rome,'&  il  femble  que  l’Afri-  Vmd.pr.p.t6. 
que  ait  fuivi  Rome  en  ce  point,  & fe  fbit  feparée  avec  elle  d’A-  **• 
cace , & mefme  de  tous  les  Orientaux  . 

ARTICLE  XLV. 


De  r bifloire  d?  Afrique  écrite  par  Viflor . 

[X  T O os  ne  favons  donc  point  qui  elloit  ee  difciple  de  Dia* 

J.  doque , à qui  Viélor  adrellê  Ion  livre , Jfinon  que  c’elloit  Vifl.V.l.i.p.» 

un  homme  nourri  dés  fon  enfance  dans  les  lettres  lâintes  , & qui 
fàifoit  neanmoins  profedion  de  la  médecine.  'Ayant  pris  par  pie-  p li 
té  le  defTein  d’écrire  l’hifloire,  'il  pria  Viélor  de  mettre  par  écrit  p.,. 

1 . Le  P.  Ruinarf  dit  qu’en  bien  des  endroits,  il  marque  qu’il  n’eÛoit  point  hors  de  l'Afrique, 
mais  il  n'en  cite  aucun  ; (Æc  je  n'enay  point  remarque  non  plus.} 
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ce  qui  eftoit  arrivé  en  Afrique  par  la  cruautcdes  Arien*:  Et  Vie- 
tor  dit  que  ce  fût  ccqui  l'engagea  à compofer  fon  ouvrage, qu’il 
luy  envoya  eafuite  pour  luy  forvir  de  mémoires. 

( Mais  ces  mémoires  ont  eflc  jugez  dignes  de  palier  à la  pofi 
terité , comme  une  biftoirc  très  confiderable  . Ul'uard  & Adon 
en  ont  copié  divers  endroits.  On  peut  juger  parce  que  nous 
avons  dit  de  la  vie  de  fon  auteur  , qu'on  n'en  peut  pas  defirer  de 
«p.s.  plus  allurée.]  Elle  fedivife  fort  diverfement.  'Nous  l'avons  citée 
fuivant  l’édition  du  P.  Chifflet  que  le  P.  Ruinait  a fuivie  aullî 
en  ce  point . On  y comprend  l’écrit  des  Catholiques  prefenté 
dans  la  conférence  de  484:  & les  aéles  de  Saint  Liberat&  de  fes 
compagnons  en  font  aullî  partie  en  quelque  forte;  'quoique  v.$jj. 
nous  nblîonspas  affiner  abfolument  que  ces  a£tes  foientdeluy , 

[ & que  cet  écrit  des  Catholiques  foit  plutoll  de  S.  Eugene  que 
Viml.puitji»  de  Viélor.  ] 'On  attribué  aulli  à Viélor  "la  Noticedes  Evefques  y.J 
p.us.119.  d’A  frique  inférée  par  le  P.  Chifllet  dans  le  4-c  livre  . 'Ilnyapas 

neanmoins  de  preuve  quelle  foit  Ion  ouvrage  : & mefme  le  Pcre 
Ruinart  paroi  11  plus  penché  à croire  quelle  n’ell  pas  de  luy  . 
l.j.p.Sj.9o.  ’Viôor  finit  fon  hiltoire  par  une  prière  très  touchante  qu’il 
adrelîè  aux  Anges,  aux  Patriarches,  aux  Prophètes,  à S Pierre, 
S.Paul,S.André , & aux  autres  Apollres , afin  qu’ils  prefentent 
à Dieu  les  miferes  & les  gemiflèmensde  l’Eglife  d’Afrique , qu’ils 
appaifent  fa  colere  contre  elle  par  leur  intercelfion , & qu’ils  en 
p.n-89.  obtiennent  fa  délivrance . 'Il  conjure  tous  les  enfins  de  l’Eglife , 

& ceux  qui  marchent  avec  luy  dans  la  voie  étroite  , de  prendre 
p.90.  partàlà  douleur.'Il  dit  que  l’Afrique  avoit  cherché  inutilement 

r.  j».  de  la  confolation  dans  les  Pères  de  l’Orient . '11  fc  plaint  de  ce  que 

quelques  uns  aimoient  & loüoient  les  Vandales  ; alTurant  • que  ,. 
quelques  prefons,  & quelques  civilitez  qu’on  leur  pull  faire , ils 
feraient  toujours  ennemis  irréconciliables  du  nom  Romain. 

AuiD.p.«4j.  'Il  n’y  a guere  dans  l’antiquité  Chrétienne  d'hilloire  plus  fi- 
p. Aurel. in  delc,ni  plus glorieufe  au  FUsde  Dieu  & àfon  Eglife.  ’Lesfenti- 
Sr0ng.tit-3.pr . mens  que  Viilor  y fait  paroillre , l’ont  fait  appeller  un  Evefque 
Va'nd.p.14.  plein  de  k prudence  & de  la  fagelfe  de  Dieu  , 'qui  y marquoit 
partout  fa  pieté  & fon  zele  pour  la  vraie  foy,  auffibien  que  fon 
j.,  j.  érudition . [C’elt  donc  avec  beaucoup  de  raifon  ] 'que  le  martyro. 

loge  Romain  le  met  le  13  d’aoull  au  nombredes  faints  Evefques , 
p.u.13.  'quoiqu’on  prétende  que  cela  vient  originairement  de  Pierre  des 
Noels , qui  mefmc  avoit  voulu  mettre  dans  fes  vies  des  Saints, 
non  Viélor  de  Vite,  mais  Viélor  de  Cartenne , dont  parle  Gen- 
1,  Cela  peut-il  avoir  eflç  écrit  en  un  pays  où  les  Vandales  dominaient  ? 
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rode . Mais  il  l’a  mis  au  20  d'avril . 'Etaulfi  Baronius  ne  le  cite  Bir.  îî.iug.i. 
point  dutout  pour  ViSor  de  Vite , ou  d’Uciquc , comme  il  l’ap- 
pelle. 

[Au  titre  de  Saint  il  faut  encore  ajourer  ceux  de  Primat,  & 
de  Confeileur , fi  c’eft  luy  doot  parle  S.  Fulgence,  J 'comme  le  P.  via.v.n.p.jl 
• Chilüetle  croit  'furie  rang  qu’il  avoir  004X4  entre  les  Evelques  Pul.F.np.*»s- 
de  fa  province . [ Et  il  pouvoir  eltre  revenu  en  Afrique  en  l’an 
494,  auquel  nous  verrons  que  Gontamond  rappella  tous  les 
Evelques . ] 'Cette  vie  porte  donc  que  Thralâmond  qui  regnoit  Fulj.v.c.iS.p. 
alors  en  Afrique  , ayant  détendu  d’ordonner  de  nouveaux  Ëvef-  *»• 
ques , ceux  qui  rclloicnt  après  avoir  oblërvé  quelque  temps  cet- 
te défènlê , ne  laiflcrcnt  pas  de  refoudre  entr’eux  [l’an  507,  ] que 
l’on  en  ordooneroit,&  [exécutèrent  effectivement.  'Cette  adtion  p.  ni. 
irrita  Thrafamond  . Il  commanda  que  tous  ces  nouveaux  Evcf- 
ques  au  moins  fulfent  menez  en  exil  avec  V létor , qui  eftant  le  «• 

Primat ,[  & le  plus  ancien  de  là  province,  J les  avoit  ordonnez. 

'Victor  fut  pris  eo  effet  pour  ef Ire  mené  à Carthage.Cette  per-  c,i7.p.2îj. 
fecution  n’empefcha  pas  que  S.  Fulgence  ne  fuit  alors  élu  Evef- 
que  de  Rufpe . V létor  ne  put  pas  luy  impofer  les  mains  à caufc  de 
fa  captivité.  Maisavantqued’arriveràCarthage,  il  donna  pou- 
voiraux  Evefques  voifins  de  lefaire.'ll  fut  relégué  en  Sardaigne  e.iop.iji.î]) 
avec  plus  de  60  autres  de  là  province,  entre  lelquels  ertoitSainc 
Fulgence,  'dont  il  ecoutoit  <Sc  fuivoit  avec  joielcs  léntimens,  p.13». 
quoiqu’il  euft  le  dernier  rang  pour  la  lèance  . 'II  mourut  fans  Vmd.pr.p.n 
doute  en  Sardaigne  avant  que  les  Confèflèuts  fullcnt  rappeliez 
en  52i,pni(que  Libérât  fe  trouve  anlfi-toft  après  chef  des  Evel- 
ques delà  Byzacene,[&  mefinc avant  l'an  5 i7,Jauqucl  Boniface  Conc.t.4.p. 
de  Gratianc  eftoit  en  poffclfion  de oe  rang. 

ARTICLE  XLVI. 

Gontamond  rappelle  lei  Catholique  t .Thrafamond  les  perfecute 
de  nouveau, 

[VT  O D s ne  trouvons  point  qu’il  foie  arrivé  de  changement 
dans  l’Eglife  d’Afrique  depuis  l’an  487,  auquel  S.  Eu- 
gène fut  rappelle  , jufqu’à  l’an  494.  ] 'Mais  en  cette  demiere  an-  C*aiCt.t.p.1«i 
née,  qui  eftoit  la  dixième  du  régné  de  Gontamondj'cc  Prince  à 
la  priere  de  S.Eugene , ouvrit  les  Eglifes  des  Catholiques , & 
rappella  d’exil  tous  les  Evefques . Les  Eglifes  fuient  ouvertes  le 
10  d’aouft  , environ  dix  ans  & demi  depuis  qu’Huneric  les  eut 
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fait  fermer.  [Viélor  de  Tune  a voulu  a durement  nous  marquer 
qu’elles  avoient  efté  ouvertes  fous  Gontamond  , ] ‘lorfqu’il  dit 
qu’elles  furent  fermées  dans  la  perfccution  de  Thrafamond. 

[ On  ne  marque  pas  fi  Gontamond  permit  audi  d’ordonner 
des  Evefques  en  la  place  de  ceux  qui  edoient  morts.  Il  y a nean- 
moins bien  de  l’apparence.] 'Car  Libérât  qui  edoit  Primat  de  la 
Byzacene  en  5 J 5,  "n’eftoit  point  encore  Evefquc  en  484.  [ Il  V,  U nota 
n’edoit  pas  non  plus  de  ceux  ♦qui  furent  ordonnez  en  508  avec  Saint 
Saint  Fulgence,  &qui  furent  bannis  en  Sardaigne.] 'Car  ceux  là  Fulsence. 
avoient  pour  chef  Dacicn  , 'qui  vivoit  encore , & edoit  Primat  5 
en  53 3.  [Il  faut  donc  que  Libérât  ait  edé  ordonné  après  484,  & 
avant  508:  & nous  ne  trouvons  en  tout  cela  aucun  temps  plus 
favorable  aux  Catholiques  , que  les  deux  dernieres  années  de 
Gontamond.  ] 'L’Evefque  Afclepe  qui  écrivit  en  mefme  temps 
que  Gennade,[  à la  fin  du  V.  fiecle , n’ed  point  nommé  dans  la 
Notice.] 

'Gontamond  après  avoir  ouvert  les  eglifês  le  10  d’aoud  494, 
régna  encore  deux  ans,  un  mois  [ & trois  jours , pour  achever] 

'les  onze  ans  neuf  mois  & onze  jours  qu’il  a régné*  depuis  Je  13 
décembre  484,  jufqu’au  24  Septembre  496.  [ Cela  revient  au 
conte  de  Viétor  de  T une,  ] 'qui  luy  donne  douze  ans,  quoiqu’il 
mette  fa  mort  en  497;  [&  a celui  de  Procope]'qui  le  fait  regner 
environ  onze  ans&  demi.bIl  eut  pour  fuccedèur 1 Thrafamond  ». 
fon  frere  , Prince  bien  fait  de  corps,  fort  généreux  , qui  avoit 
beaucoup  d’efprit,qui  aimoit  les  lettres , qui  s’appliquoit  à l’é- 
tude , qui  faifoit  profeffion  de  chercher  la  vérité  des  dogmes 
dans  l’Ecriture  , [ mais  qui  n’avoit  pas  a (lez  d'humilité  pour  l’y 
trouver.  ] ’Procope  dit  qu’il  travailloit  à pervertir  les  Catholi- 
ques, non  parla  rigueur  des fupplices, comme fes  predeceffeurs, 
mais  en  donnant  a ceux  qui  changeoient  de  religion , de  l’ar- 
gent, des  honneurs,  des  charges,  <5c  l'impunité  des  crimes  qu’ils 
pouvojent  avoir  commis  : du  refie  il  ne  faifoit  pas  femblant  de 
connoiflre  ceux  qui  ne  luy  obcïfToient  pas  en  ce  point. 

[Mais  les  autres  hiftoriens  n’en  parlent  point  de  la  mefme  ma- 
niéré. ] 'Vidlor  de  Tune  dit  que  ce  Prince  rempli  de  la  folie  de 
l’Aria nifme,  perfecuta  les  Catholiques  , fit  fermer  les  eglifês, 

& relégua  en  Sardaigne  fix  vingts  Evefques  de  toutes  les  pro- 
vinces d’Afrique.  'La  vie  de  & Fulgence  nous  apprend  qu  avant 

j.  nomme  allez  différemment  Tfafamond,i’rae.p.J97.a.Thraiâniond,P,ifl.r. «.497. Trafimond 
dans  S.  Fulgence  ,&  dans  Ennode  4-r/.io.p.i  1 5.  Thrafmiond,  Cr.TnrMJt.Fr.l.ix.i.f.^4. 
' On  voit  par  un  acroftiçhc  » que  l'on  4 ray  notn  eft  Thrafamond, 

l'an 
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l'an  508,  & apparemment  dés  le  commencement  de  fon  regne.il 
•v.  Saint  défendit  d’ordonner  des  Evefques  : 'ce  qui  n’ayant  pas  laifle  de 
Fulgence  $ fe  foire  malgré  Tes  défénfes,  'il  bannit  tous  ces  Evefques  nouvel-  Fulj.T.p.nf. 

lement  ordonnez,  'en  relégua  plus  de  60 dans  la  Sardaigne,  *&  c.io.p.iji.m 
d’autres  en  divers  endroits  de  l’Afrique  . bEUe  reconnoift  qu'il  <•  Bar.so«.ç  j*. 
employoit  les  promefTes  , une  feinte  [douceur,]  l’adreffe&  l’arti.  *F1“l®'’jc5it1' 
ficepour  fêduire  les  Catholiques,  mais  elle  allure  qu’ilyjoignoit 
la  terreur  pour  les  y contraindre  , de  rudes  perfècutions  , [ & le 
refie  de  ce  qu’on  pouvoit  attendre]  d'une  haine  implacable  con- 
tre la  vraie  religion  , & d'une  colere  terribte  [ contre  ceux  qui  la 
défendoient , arrefté  feulement  par  l’amour  de  fa  réputation.  Il 
faut  en  effet  qu'il  fufl  étrangement  ennemi  des  Catholiques  , ] 
puifqu’eflant  prés  de  mourir  [en  5 24,]  'il  fit  jurer  Hilderic  fon  Tin 
fucceffeur  , qu’il  ne  les  rétablirait  point , ôc  n 'ouvrirait  point  les 
eglifès . 

[C’cft  particulièrement  delà  vie  de S.Fulgence , & de  Saint 
Grégoire  de  Tours , que  nous  tirerons  ce  que  nous  avons  à dire 
de  cette  perfëcution  . Le  dernier  aurait  peut  ellre  moins  d’auto- 
rité par  luy  mefme:]  'mais  il  cite  les  actes  qu’il  en  a voit  lus.  [&  Gr.T.h,Ft.U. 
» qui  ainfi  cflant  plus  anciens  que  luy  , ne  pouvoient  guere  eftre  c.j.p-4». 

moins  anciensque  S.  Eugène  mefme, qui  peut  ou  les  avoir  écrits, 

. cilles  avoir  apportez  d’Afrique.  Ainfi  on  ne  voit  pas  de  difficulté 
à reconnoiflre  ce  que  S.  Grégoire  nous  raporte  fur  ce  fujet , com- 
me des  chofes  certaines  & indubitables . 

Il  faut  apparemment  raporter  au  commencement  de  fbn  régné] 

'cette  nouvelle  perfccution  contre  la  foy  , dont  parle  la  mefme  Fulj.v.c.s.p, 
vie  de  S.  Fulgence  , & qui  eftoitfi  grande,  que  le  faint  Evefque  î*é. 

Faufle  ne  pouvant  pas  vivre  en  repos  mefme  dans  fort  monafte- 

rc , [quoique  hors  de  fbn  dioeele,]  efloit  obligé  de  fe  cacher  tan- 

toft  en  un  lieu,  tantoft  en  un  autre . 'Un  peu  après,  ’S  Fulgence  c.»-m.  p.ur- 

& un  autre  Abbé  s’eftant  voulu  habituer  dans  le  territoire  de  ll°- 

Sicquc,  un  Preflre  Arien  les  fit  prendre,  & fans  autre  forme  les 

fit  foüetter  fi  cruellement , que  S.Fulgence  en  penfa  mourir. 
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article  xlvii. 

Saint  Eugène  c jl  arrejll  : Miracle  fignalê  qu’il  fait  à la  Cour . 

Mute  1 s.  ["\T  Ods  pouvons  mettre  auffi  dés  l’an  496  ou  497,  ce  que 

1 >|  S.  Grégoire  de  Tours  nous  raporte  de  l’hiftoire  de  Saint 
Eugène  de  Carthage  , quoiqu’il  le  mette  fous  Huneric,  à qui  la 
Hifl.  Eccl.  T orn.  XVI.  G g g g 
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première  ârconflancc  me  (me  convient  peu.  ] 'Car  SEugene  fut 
arreftc  dans  le  temps  que  le  Roy  eftoit  hors  de  Carthage,  [ oit 
Huneric  paroift  toujours  eftre  demeuré  durant  la  perlecution  , 

& la  famine  qui  la  fui  vit.]  'Mais  T hra&toond  en  quittant  Cartha- 
ge  , y avoir  laifledesperfonnes  pour  perfëcuter  les  Catholiques , 
comme  il  en  avoit  auffi  envoyé  en  divers  endroits  .Ces  periécu- 
teurs  trouvèrent  Eugene  allez  prés  de  la  ville , 'Tarrefterent , & 
l'enleverent  auffi  toit  avec  tant  de  vioienoe,  qu’on  ne  luy  donna 
pas  le  moyen  de  faire  aucune  exhortation  à ion  peuple . On  le 
mena  'de  Carthage  au  Roy, félon  l'ordre  que  ce  Prince  en  avoit  t, 

donné . Et  en  chemin  il  écrivit  à tout  fon  peuple,  une  lettre  [ di- 
gne d’un  Martyr  , ] que  S.  Grégoire  de  Tours  nous  a confervée. 

Il  y exhorte  les  Fidèles  à demeurer  fermes  dans  la  fôy  de  la  divi- 
nité du  Verbe  & du  Saint  Elprit , à avoir  horreur  d’un  lecond 
battefme , furquoi  il  s’étend  particulierement,'&  à fléchir  la  mi- 
féricorde  de  Dieu  par  les  jeûnes  dt  par  les  aumolhes.Il  ne  favoit 
pas  encore  ce  qui  arriverait  de  luy , & lî  on  ne  le  renvoieroic 
point  à Carthage . Mais  il  elkrit  preft  àlôufïrir  & l’exil,  & la  mort 
mefmc,  content  d’avoir  lait  tout  ce  qu’il  avoit  pu  pour  1 ’mftruc- 
tion  de  iôn  peuple  . C’eli  pourquoi , dit-il , je  fuis  innocent  du  « 
fang  de  tous  ceux  qui  périront , & je  fyay  que  cette  lettre  fera  « 
lue  à leur  condannation  devant  le  tribunal  de  J.  C.  « 

'Quand  ileuteftéprefenté  au  Roy, il  eut  une  grande  difpute 
fur  la  foy  avec  Cirole,'le  üux  Evcfquc  des  Arieo%&  le  principal 
chef  de  leur  feéte.  [ C’eft  fans  doute  le  mefme  Cyrila  qui  eftoit 
Patriarche  des  Ariens  du  temps  d 'Huneric  . Cette  difpute,  dont 
apparemment  le  Roy  fut  témoin  , convient  fort  bien  avec  le  gé- 
nie de  Thrafiunond,  qui  failoit  le  favant  & vouloir  qu’on  crult 
qu’il  cherchoit  la  vérité , afin  de  mieux  tromper  les  Amples  , 

'Dans  cette  difpute  , S.  Eugene  eut  l’avantage  [qu’on  pouvoir 
attendre  d’un  Saint  par  qui  l’Efprit  du  Père  parloit . J 

'Mais  ce  qui  confondait  & irntoit  encore  davantage  Cirole , 
c’eft  qu’il  foûtenoit  par  des  miracles  la  vérité  de  la  foy  , 'de  ren- 
doit  la  vue  aux  yeux  du  corps  aulfi-bien  qu’à  ceux  de  l’ame.  Il 
avoit  encore  avec  luy  deux  hommes  très  faints  & très  fages  qui 
luy  eftoient  égaux  en  dignité , & non  inferieurs  en  mérité . 

C’eftoient  Les  Evelques  Vindemial  & Lonein  > dont  le  dernier 
avoir  fouvent  rendu  la  fanté  aux  malades.-»  on  tenoit  que  l’au- 
tre avoit  relfulci té  un  mot  en  ce  temps  là  : 'Entre  les  Evelques 

î.'iCutbifbi  w»(«,»uUcu  3e  quoy  le  P.Ruirurt  veut  qu’on  Kfc  *d  Canh,s;*tm , fur  l'eu- 
•orite'  de  deux  minuteries .[  Miis  en  lifint  ainfi , je  nevoypii  que  li  lettre  puifle  eftre  d'un 
JLveïque  de  Carthage.] 
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qui  furent  ou  bannis  fous  Hunetic,  ou  contraints  de  quitter  l'A- 
frique , nous  trouvons  un  tonsm  Evefque  de  Pamar  dans  fa 
Mauritanie  Ceforienoe,  '&  Vindemial  de  Gapfedans  la  Byzace-  p 4; 
ne , 'qualifié  un  foint  & excellent’  Prélat,  & un  fidèle  Pontife  de  p>9,’ 

J.C.  dans  les  a fies  "de’&Liberat  & de  lés  compagnons,  moines 
du  diocefe  de  Capfe . 'Nous  avons  tout  fujetde  croire  que  ce  Vmd.p.joj.- 
font  les  deux  dont  nous  partons . 

'Cirole  voyait  avec  un  cfprit  d'envie  & de  fureur,  la  reputa-  Grj  m4 
tion  que  ces  miracles  donnoient  aux  Saiats , '&  le  mépris  où  il  Pl47. 
tombât . [Il  voulut  donc  foûtenir  la  vanité  par  la  vanité, & l'er- 
reur par  la  fourberie  , pour  Vorifier  ce  qu'avoir  dit  un  aureur 
Africain  40  ou  50  ans  auparavant,  ] Queles  heretiques,&  prit».  Prof.pro.U.c. 
cipalement  les  Ariens , crompoient  les  peuples  par  des  miracles  s.p.is9. 
[apparens.]'Il  perfuada  à un  homme  defofefte,enluy  donnant  Gr.T.p.47. 
50  pièces  d’or,  de  faire femblant  délire  aveugle,  afin  qu'il  puft 
aufli  foire  fémblint'  de  le  guérir . L'homme  y coofenrit.  'La  force 
fejoüa  publiquement , & en  la  prefencedes  [trois]  Saints  : 'mais  p 4,t 
elle  devint  bicn-toft  une  vérité  terrible.  Celui  qui  foifoit  l’aveu- 
gle  , le  trouva  effcflivement  aveugle  désquc  Cirole  luy  eut  im- 
pofé  les  mains;&  avec  une  fi  grande  douleur,  quil  fembloitque 
les  yeux  luy  allaflent  fbrrir  de  la  telle . 

'L’erreur  & l'argent  cederent  alors  à la  vérité . Il  confeflâ  lôo  iby 
crime&celui  de  Cirole;  & ayantreconnu  que  l’on  ne  fe  moque 
point  de  Dieu , ifeut  recours  à lès  fideleslèviteurs , devant  qui  , 
pour  mériter  que  Dieu  eufï  pitié  de  luy , il  confeffo  hautement 
la  foy  Catholique . 'U  lë  forma  alors  une  conceftatioo , non  d’or-  p „ 
gueil,  mais  d'humilité  entre  les  trois  Saints;  & enfin,  pour  s’ac- 
corder,  Longin&  Vindemial  impofcrent  leurs  mains  fur  la  telle 
de  cet  homme,  durant  que  SEugenefoifeir  fur  fe*  yeux  le  ligne 
focre  de  la  Croix  , en  drfont  : Que  vos  yeur  foienr  ouverts , au 
nom  du  pere.du  Fils,  ôc  du'  Saint  Elprif/jue  nous  croyons  eflre 
un  feul  véritable  Dieu  en  trais  [perfonnes]  (gales,  & d'une  mef- 
rtie  toutepuidânce.  L'effet  fuivit  la  parole  Toute  la  douleur  de 
ttt  homme  cëfla,  & il  recouvra  auf&eofl  la  vue . 
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ARTICLE  XLVIII. 

Marty rt  de  SVmdemial,  de  S.Oflavicn , & de  beaucoup  d'autre ti 
S.  Eugene  ejl  banni  dam  les  Gaules , & y meurt. 

[Ç  A INT  Grégoire  de  Tours  décrit  amplement  cette  hifto’r- 
' rej'fort  femblableà  une  autre  qu’il  dit  eftre  arrivée  de  fon 
temps  en  Efpagne  , fous  Lcovigilde  dernier  Roy  des  Gots.  'On 
peut  s'imaginer  l’éclat  qu  clic  fat  ; & comme  elle  eftoit  tous  les 
jours  foûtcnuë  par  de  nouveaux  miracles  , qui  autorifbient  de 
plus  en  plus  la  foy  Catholique  , & couvraient  les  Ariens  de  con- 
f iifïon , la  vérité  eftoit  glorifiée , [ par  ceux  dont  Dieu  ouvrait  les 
Cœurs  à fa  lumière.  Mais  les  autres  s'endurciffoient  & s’irritoient 
mefmede  plus  en  plus,  comme  les  Juifs, par  les  miracles  de  J.C,] 

& furtout  le  Roy  Thrafàmond;]  'de  forte  qu’enfin  il  condanna  les 
SS.Eugene,  Vindemial, & Longin.à  perdre  la  vie,aprés  leur  avoir 
fait  fouffrir  les  chevalets,  les  flammes,  les  ongles  de  fer,  & tou- 
tes fortes  de  tourmens  . "S.  Vindemial  acquit  ainfï  la  couronne  Nort  »«• 
du  martyre  par  l’épée.  Longin  qui  avoit  rcceu  la  mefmc  fenten- 
ce,  [eut  auffi  fans  doute  la'mefme  gloire.Mais  cela  n’eft  pas  mar- 
qué expreffément . C’eft  pourquoi  le  martyrologe  Romain  fc 
contente  d’en  parler  comme  d’un  faint  Evefque,  en  fiifant  l’elo- 
ge  de  S. Vindemial  le  2 de  may . Onluy  donne  le  titre  de  Martyr 
dans  un  aéle  de  l’an  1 404,  où  il  eft  dit  que  fbn  corps  & celui  de  S. 
Vindemial , qui  repofoient  depuis  leur  mort  dans  l’eglifc  de  Vian- 
ce,  pré  d’Albi  en  Languedoc  ^avaient  alors  efté  tranfportez  dans 
la  cathédrale . 

S.  Eugene  eut  feulement  la  gloire  de  faire  voir  qu’il  avoir  lo 
oourage& la  confiance  d’un  Martyr.  ] 'Car  le  tyran  luy  en  envia 
le  titre  , depeur  de  donner  cet  avantage  aux  Catholiques.  Lors 
donc  que  le  Saint  eftoit  fur  le  point  d’eftre  décapité  , & que  le 
boureau  avoit  déjà  l’épée  nue  prefte  à le  fraper , on  luy  deman- 
da s’il  eftoit  donc  refolu  de  mourir  pour  la  foy  Catholique . Il  ré- 
pondit qu’il  l’eftoit:  Car  c’eft,  dit-il,  vivre  pour  rcternité,quede 
mourir  pour  la  juftice . Le  tyran  fit  alors  arrefter  l’épée,  & relé- 
gua ce  Saint  à Albi  dans  le  Languedoc,  [afin  que  la  France  pnft 
jouir  durant  quelque  temps  de  cejgrand  Saint , & le  partager 
avec  l’Afrique.  ] 'Ce  n’eft  pas  que  Thrafàmond  euft  rien  dans  les 
Gaules  . Mais  comme  le  Languedoc  obeïflbit  encore  à Alaric 
Roy  des  Gots,  Arien  aufli-bien  que  Thrafàmond,  le  Saint  peut 
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y avoit  efté  relégué,  (&  avoir  choifi  fa  demeure  à Albi;  ou  volon- 
tairement ^ ou  par  l'ordre  d’Alaric.  J 

'Le  bréviaire  d'Albi  porte  que  S.  Eugene  [imitant  beaucoup  v»nd.p.joî. 
d’autres  Evefques  d’Afrique  , fe  battit  un  monattere  dans  le  lieu 
ai  !o  Pjtfc’^e  fou  exil,  présdu  tombeau  de  S.Amarand  Martyr  (Tous  Dece.J 
Ceftoit  dans  un  lieu  appelle  Viance  auprès  d’Albi , qui  eft  fans 
doute  ce  qu’on  appelle  aujourd'hui  S Amarand,  à un  bon  quart 
de  lieue  d’Albi  du  cotte  de  l’Orient:]  'C’eftoit  une  abbaye  à la  p.505, 
fin  du  X.fiecle  , & un  Prieuré  ou  une  Prevofté  à la  fin  du  XIII. 

On  pretendoit  y avoir  aulfi  les  corps  de  S Viniemial , & de  S. 

Longin  : [&  S.Eugene  pou  voit  les  y avoir  apportez  d’Afrique . ] 

llvécutjcommc  nous  avons  dit,jufques  à l’an  soy.  * Dieu  luy  p.4,9|via. 
aya«  révélé  le  jour  de  fa  mort,  &que  fon  corps  devoitdemeu-  «Gr.T*lMx« 
rer  uni  avec  celui  de  Saint  Amarand  , Martyr  célébré  en  cette  5 ,p'ISÎ‘ 
ville  , il  s’en  vint  au  tombeau  de  ce  Saint , oh  il  demeura  long- 
temps profterné  contre  terre . Il  étendit  enfuitc  les  bras  , & le 
repofa  ainfi  en  paix , Les  Chrétiens  rendirent  à fon  corps  les 
devoirs  ordinaires  , & l’enterrerent  dans  le  mefme  lieu  oh 
eftoit  celui  de  Saint  Amarand  , ^qui  eftoit  une  efpccc  de  grotte  1 

ou  de  cave . 'Il  fe  fit  beaucoup  de  miracles  à fon  tombeau,  b & h.Fr.U.c.j.p 
les  peuples  y venoient  en  foule  célébrer  fa  forte . ‘ On  voit  qu’on  50. 
l’honoroit  comme  un  Martyr . 6 Et  Saint  Grégoire  de  Tours  luy  *£jM^p’,,î* 
donne  ce  titre  . Aufli  jamais  Confettcur  n’approcha  davantage  ap.'jV. 
du  martyre.'Viétor  de  Tune  ne  luy  donne  neanmoins  que  le  titre  viOx™. 
de  Confettèur. 

'La  multitude  du  peuple  qui  venoit  à fa  fcfte,y  attirait  les  mar-  Gr.T.gl.M  p.' 
chands . Une  fille  qui  faifoit  femblant  d’acheter  quelque  étofe,  *»•»»». 
l’ayant  prife  comme  pour  la  confiderer , la  donna  fi  adroitement 
à une  autre  , que  le  marchand  ne  s’en  apperceut  pointElIe  pro- 
tefta  enfuite  quelle  ne  l'avoit  point  prife . Le  marchand  qui  la 
luy  avoit  donnée  luy  mefme,  furpris  de  fon  impudence, luy  pro- 
pofa  d'en  faire  ferment  fur  le  tombeau  de  S.  Eugene . Elle  eut  la 
hardiefle  de  l’accepter  . Mais  dés  quelle  eut  levé  la  main  pour 
jurer , elle  demeura  immobile,  la  bouche  ouverte, (ans  pouvoir 
ni  parler,  ni  remuer  aucun  membre.  Le  marchand  s’en  retourna 
la  laiflànt  là  avec  foo  étofe,  au  milieu  de  quantité  de  perfonnes  , 
qui  furent  témoins  de  ce  miracle . Après  qu’elle  eut  efté  long- 
temps dans  cette  peine,  enfin  la  parole  luy  revint , SC  elle  avoua 
publiquement  le  larcin  qu’elle  avoit  fait . 

'Les  plus  anciens  martyrologes  marquent  le  premier  de  février  Florenr.p.192. 
"le  martyre  de  S.  Vindemial,  &.  de  S.Eugene  ; ce  que  Bollan- 
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dus  entend  des  feints  Evelques  deCafpe  & de  Carthage.  'Ceur 

* du IX.  fiecle,  léRomain,  & plulicurs  autres  marquenc  encore 

gus  nettement  la  feftede  S.  Engene  de  Carthage  le  13  de  juillet, 
joignent  avec  Iuy  Salutairefoo  Archidiacre,  & les  autres  500 
Ecclefiaftiquesde  Charthage  bannis  fous  H a ne  rie.  Il  femble  que 
le  J de  janvier , doive  eftre  regardé  comme  le  vray  jour  de  £a 
mort, pm  (que  fa  feftequieft  marq  uée  avec  ceilede  S Deogratias, 
dans  le  calendrier  de  l’Eghfe  de  Cartilage,  fuit  aufli-toll  après 
luv  . 'Cependant  oa  trouve  pofitivement  dans  un  manulcrit  an- 
cien de  pluficun  ficelés,  qu'il  eft  mort  à Viance  le  6 de  feptem- 
brc.  Et  c’eft  le  jour  auquel  l'Eglriê  d'Albien  fait  la  fefte.  [Peut, 
eftre  que  les  Africains  , n'ayant  pu  favoir  encore  le  jour  de  fit 
mort , l’ont  joint  exprès  avec  fon  predece fleur  . ] 'Quelques  une 
marquent  fo n arrivée  à Albi  le  premier  de  janvier,  ücccft  pent- 
cftre  une  ancienne  tradition  de  l’Eglifê  d’Albi.  'Ponce  Comte  de 
Touloufe  , donna  fur  Li  fin  du  X.  (iecle,  le  lieu  de'  Viance  à la 
cathédrale  d’Albi,  en  l’honneur,. dit-il,  de  S.  Eugène  Confeflcur 
de  J.  C,  de  S.  Amarand  Martyr , & des  autre»  Saints  qui  repo- 
rtent en  ce  lieu.  'Le  19  (êprembre  1404,  Louis  d’Amboifê  Evef- 
que  d'Albi,  tira  de  V tance  les  corps  des  Saints  Eugène  r Vînde- 
mial,  Loogin,&  Amarand,  qu’il  qualifie  tous  Martyrs,  & qu’il 
dit  avoir  repofez  depuis  leur  mort  dans  l’eglife  de  ce  lieu . Il  les 
transfera  en  (on  eglife  cathédrale,  qui  célébré  encore'  la  fefte  de' 
cette  translation  le  rd’aftobre  .• 

[S.  Eugène  n’eut  pas  moins  de  compagnons  de  lès  fouffrances 
fous  Thrafâmond  que  (bus  Huneric.  ] Car  S.  Grégoire  de  Tours 
affure  qu’Oélavien  Archidiacre,  [ apparemment  de  Carthage,  ] 
'&  plufieurs  milliers  d’hommes  & de  femmes  , ayant  confeflé 
geneteufement  la  fby,  perdirent  avec  joie , ou  la  vie , ou  quel- 
que membre  dans  l’efperance  des  biens-  éternels.  Mais  beaucoup 
d’autres  abandonnèrent  la  fby  pour  gagner  un  peu  d’argent , & 
s’cxpolêreot  par  four lafchetéàdestourmere  infinis.  On  nomme 
entre  autres  un  malheureux  Evelque  nommé  Revocat[  Il  n’eft 
point  oommé  entre  les  8 8 Evefques  qui  périrent  du  temps  d’Hu- 
neric:  <3c  on  fçait  queSamtSalutaire  eftok alors  Archidiacrede 
Carthage  . Ainû  ce  font  encore  deux  points  qui  diftinguent  la 
•per(ecutiond'Huoeric^de  cequeditS.  Grégoire  de  ToursJ'S. 
Oftavien  & fes  compagnons  font  honorez  le  u de  mais  félon  le 
martyrologe  Romain,  & divers  autres  nouveaux  . On  les  met  à 
Carthage,  quoiqu 'apparemment  Us  aient  fouffert  partie  en  cet- 
i,flenu,Uûutd,  Ailoo , Notke». 
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te  ville,  partie  en  divers  endroits  de  l’Afrique . 

f II  nous  refteroir  encore  plufieurs  chofes  à dire  fur  le  règne 
de  Thcafamond , & fur  la  pcrfecution  qu’il  fît  à l'Eglife  durant 
ks  2 <5  ou  27  ans  qu’il  régna  . Mais  elles  conviendront  mieux  à 
l'hiûoire  de  S.  Fulgence . J 


article  xlix. 

De  Saint  Caflrenfe  , <5r  quelques  autre!  Martyrs  (t  Conft ffeurs 
moins  a/furez. 

f TE  ne  fçay  fi  c cfl  à cette  pcrfecution  de  Thrafanrand  que  nous 
J devons  «porter  l'hiftoirede  Saint  Caflrenfe  Evefque , dont 
BoUandus  nous  a donné  les  aâcs . ] lln'ya  point  de  raifonde  la  B»U.n.fck.P.* 
lier  avec  J exil  de  5.Quodvultdeus  en  439 , comme  remarque  ji4-$*-3tVamC 
Bollaudus.*  £t  puisqu'elle  marque  une  persécution  generale  des  p,5,*’53J* 
laïques,  & des  Ecddiafliques,[  ce  que  nous  ne  voyons  point  eftre 
arrivé  qu’à  la  fin  d’Huneric  , ou  peut-eflre  encore  fous  Thrafâ- 
mond,  il  n y a point  d apparence  j 'de  la  mettre  dés  l’an  437,  à BoU  < 
quoy  Bollandm  panche  davantage  . D’autre  part  nous  ne  lifons 
point  de  Caflrenfe  dans  la  Notice  des  Evefques  d’Afrique  fous 
Huneric.  Ainfi  on  le  peut  mettre  fous  Thrafamond,  fi  ce  Prince 
a fait  une  pcrfecution  generale , de  quoy  je  ne  voy  pas  que  nous 
ayons  de  preuve  ; mais  je  ne  voy  pas  non  plus  que  nous  ayons 
nen  qui  nous  empefehe  de  le  croire . 

Ce  qui  efl  certain^  efl  qu’on  ne  peut  rien  affûter  de  tout  ce- 
la  Car  ces  aéles  de  S.  Caflrenfe  font  obfcurs  & embaraffez,  di- 
lent  beaucoup  de  chofes  fans  les  fpecifier  affez , & ne  paroiffent 
pas  d’ailleurs  capables  de  faire  beaucoup  d’autoritéfCar  ils  font 
fort  mal  écrits,  d’un  latin  barbare,  melez.de  quantité  de  vers, 
ou  de  bouts  de  vers  fans  fujet  & fans  elegance.  l 'Il  y a plufieurs 
miracles  fans  probabilité  & fans  beauté. 'Dans  diversmanuferitss.  * n''*' 
ils  portent  que  la  pcrfecution  des  Vandales  arriva  fous  Valenti-  ‘ 
men  & Valens:  [ce  qui  efl  ridicule.]  'L’auteur  cite  ce  qu’il  a voit  s s 
appris  de  ceux  qui  avoient  affilié  à la  mort  du  Saint:  f & ainfi  * 
femble  ne  luy  avoir  pas  eflé  beaucoup  pofterieur  . Mais  quand 
cela  feroit,  il  y aaflezdcperfonoes  qui  écrivent  mefmedescho- 
les  de  leur  temps , fans  avoir  foin  de  s’en  bien  inftruire  . l 'Il  efl  v,„a 
certain  que  cette  viea  eflé  ou  écrite , ou  altérée  par  un  homme 
qui  ignorait  entièrement  l’hifloire  du  V.  fiecle. 

[ Pour  dire  neanmoins  en  un  mot  ce  que  porte  cette  hifloire,] 
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Boll  p.s16.517  'S.  Caftrenfe  ayant  efté  pris  avec  un  grand  nombre  d’autres  Ca- 
tholiques de  toutes  les  provinces  d'Afrique,  ils  furent  enfermez 
dans  une  étroite  prifon  , foufïrirent  diverfes  chofes;  & enfin  on 
çmmitplufieurs  fur  un  vieux  vaifléau  pourri  pour  les  faire  périr 
p.sir^ *.  dans  la  mer.  De  ce  nombre  les  attes  co  nomment  1 z,  Roffius 
Secondin,  Heracle,  Bénigne,  Prifque,  Elpide,  Marc,  Auguftin’ 
Canion,  Vmdone , Caftrenfe  que  ces  a êtes  font  toujours  le  chef 
p.5i4i-  des  autres,  & Tammare.  Xe  martyrologe  Romain  les  fait  tous 
v ana.p.531-  Evefques,  '&  les  a&es  donnent  fujetde  lecroire  . 

Boll.p.518  jio  'Le  vaifTeau  où  ils  eftoient  ne  laiflà  pas  d'aborder  en  Campanie 
6 le  :o  de  may.  'SCaftrenfé  fe  retira  enluite  à la  campagne  auprès 

p.514.5  4.  Suciïc,  'qu'on  prétend  cftre  la  mefme  ville  que  Sinuefie  fur  le 
bord  de  la  mer,  différente  d’une  autre  Sueflé  qu'on  appelle  au- 
> jourd’hui  Feffa,  '&  mourut  en  fin  comme  il  l’avoit  prédit,  le  1 1 de 

V.524.S  4.  février.  'Son  nom  y eft  marqué  dans  de  très  anciens  martyrolo- 
ges, qui  le  qualifient  quelquefôisMartyr,  àcaufedecequ’ilavoic 
fouffert.  Il  yen  a un  qui  le  met  à Vulcuroe  ville  ancienne.à  l’em- 
bouchure de  la  riviere  de  mefme  nom  , dont  l’eglife  paroiciale 
porte  encore  fôn  nom  : & fon  corps  peut  y avoir  clfé  autrefois 
Boll 5W-  1 ,Lc  mart>roI°ge  Romain  le  met  à Capoue,  peut-eftre  pareeque 
ligh.t.6.p.j77  Vultumc  eftdudiocefe  de  Capoue.  ’Bollandustire  melmed'une 
-epitaphe  a fie/,  obfcurc , que  Radalpert  qu’on  croit  avoir  efté 

Evefque  de  Capoue  vers  l’an  8 jo,  fit  rranfporter  (on  corpsen  cet- 

5^0 'Vand‘F‘  te  villc’  -Mais  cc  <3u’il  cite  POL"'  cela  montre  plutoff  que  Radal- 
pert  fit  mettre  le  corps  du  Saint  dans  une  nouvelle  eglife  qu’il 
avoit  badie  àVulturne  mefme[Ce  fut  neanmoins  apparemment 
à Capoue,]  qu’il  fit  faire  un  autel  fous  le  nom  du  Saint,  où  il  vou- 
Boll.p. J14.Ç s-  ]ut  eflre  enterré.  On  remarque  plufieurs  autres  eglilés  de  Saint 
Caftrenfe  en  ces  quartiers  là,  & une  entr'autres  dans  le  territoire 
de  Sueflé,  accompagnée  d'un  village  de  mefme  nom.  [ C'eftap- 
5 7ÎVand  p.542  paremment  le  lieu  où  il  a vécu.  ] Son  corps  à l'exception  du  chef, 
a efté  tranfporté  en  l'eglifè  métropolitaine  de  Mont-rcal  en  Sici- 
le vers  l’an  1 1 80, par  le  Roy  üuillaumc.II:on  les  y conferve  enco- 
re , & on  y fait  la  fefte  de  cette  translation  le  fécond  dimanche 
de  may.  Mais  la  fefte  principale  du  Saint  fe  fait  le  1 r de  février. 
Vmd.p.541.  'Un  Evefque  du  X.fîecle  nommé  Laurent,  auparavant  moine 
du  Mont  Caflien,  a fait  en  vers  l’hiftoiredcS.  Caftrenfe.  Mais  on 
Bir.ut.fup.  ne  dit  point  qu’on  l’ait  encore . 'Pour  Iesonze  compagnons  de  S. 

Caftrenfe  , le  martyrologe  Romain  les  joint  tous  enfemble  le 
premier  de  fèptembre,  nommant  Adjuteur  au  lieu  de  Benigne, 
ycrr.it.p.560.  & Augufte  pour  Auguftin.  'Ferrarius  en  parle  aulli,  & n’en  dit 

rien 
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rien  de  confiderable . 'Le  MilTel  Romain  dcThomafius  manque  Thom.p.17®. 
le  premier  de  fêptembre  lafefledeS.  Prifque  Martyrjmais  fans 
luy  donner  ni  la  qualité  d’Evefque,  ni  aucun  compagnon  de  les 
fbuffrances , qui  ne  derroient  mefme  luy  faire  donner  que  le  ti- 
tre de  Confefléur]  'Outre  cette  féfle  generale  que  l’on  en  fait , Boll.p.no.$s. 
on  leur  en  attribue  encore  de  particulières . 

'Le  martyrologe  Romain  dit  qu'on  leur  donna  le  foin  & la  5 s. 
conduite  de  diverfes  Eglifes , où  ils  firent  fleurir  la  difciplinc  , 

& la  pieté  Chrétienne.  "C’eft  pourquoi  on  prefume,  mais  fans  (j*.  s.|V'iad.p. 
aucune  certitude,  que  Secondin  l'un  d’eux  efl  l'Evefque  de  ce  si*- 
nom  dont  le  corps  fut  trouvé  vers  l'an  1030,  dans  les  refies  de 
l’ancienne  ville  d'Ecane , dont  on  faifoit  alors  celle  de  Troie 
dans  la  Capitanate  ; ce  qui  fait  conjeéturer  qu’il  avoit  eflé  au- 
trefois Evefque  de  cette  Eglifc.  'Bollandus  nous  a donné  deux 
hilloires  originales  de  la  decouverte  de  fes  reliques,  l’une  d’un 
ftyle  ordinaire,  dont  l’auteur  quin’efl  pas  nommé,  écrivoitpeu 
apres; l’autre  d’une  éloquence  aflèétée, inintelligible  & ridicule. 

Il  l’attribué  ît  Gaïfre  moine  du  MontCaflin  ,fous  l’Abbé  Didier, 
qui  fut  fait  Pape  en  1087,  fous  le  nom  de  Viélor  IlI.’Cet  auteur  p.sji.i.b. 
témoigne  en  effet  qu’il  devoir  obeïffance  à Didier  Abbé  du 
Mont  Cainn.'Maisen  mefme  temps  il  traite  l’Evefque  de  Troie,  c|sj>X 
à qui  il  adreflè  fbn  écrit,  de  frere,  & de  Coevefque[Je  ne  voy 
pas  comment  cela  fc  peut  accorder:  Il  ne  faut  lire  de  cette  rela- 
tion que  depuis  le  10*  article  .le  refie  efl  mieux  dans  la  premiè- 
re.] 'L’infcription  qu’o  n trouva  fur  le  tombeau  de  S Seccndin , & 
qui  le  qualifioit  un  faint  & venerable  Evefque,  portoit  qu’il 
avoit  renouvelle  les  bafiliques  des  Saints  , & qu’il  efloit  paflc  à 
Dieu  l’anzieme  de  février , auquel  on  fait  aujourd’hui  fa  féfle. 

'Et  onia  fait  encore  le  8 de  décembre  .‘Son  corps  fut  mis  d’abord  p.S3°.t>. 
dans  l’eglifè  de  Sainte  Croix  à Troie,  k&  eufuite  tranfporcé  fo- 
lennellcment  dans  la  cathédrale,  coù  il  efl  encore  aujourd’hui . , p.;30,e. 

'On  honore  encore  Saint  Secondin  "en  divers  endroits  de  l’Italie,  v»ad.p.s34. 
particulièrement  à Mantoue,&  en  divers  jours;  mais  il  y en  peut 
avoir  eu  plufieurs . 

'Le  P.  Ruinart  s’étend  aufTi  affez  fur  les  autres  compagnons  p.Sj  j.S4î. 
de  S.Ca(lrenfé,  mais  ce  n’eflguere  que  pour  ramaffer  les  tradi- 
tions populaires  des  Italiens,  la  plufpart  fort  incertaines,  com- 
me il  l’avoue.'Il  remarque  avec  raifon  qu’il  peut  y avoir  eu  beau-  p,j„j_54j, 
coup  d’autres  Catholiquesd’Afrique,  furtoutdes  Evefques  ré- 
fugiez ou  chaffezen  Italie,&  il  marque  quelquesSaintsdont  on 
Hifl.EcdTom.Xyi  Hhhh 
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icrr.it. p.  560.  le  dit;  'Maison  n’en  a aucun  monument  de  l’autorité duquel  on 
puillc  s’aflùrcr . 

Roll.ts.nwy.p  'Bollandus  nousa  donné  les  aéles  d’un  Saint  Canion,tranfpor- 
î?.b|j4.c.  té  l'an  799,  desruincsd’Aielle  entre  Naple&Capoue, "à  Cyren-  a <hnm- 

r-i?-b.c.  za  dans  la  Bafilicate,  'où  on  le  garde  encore  aujourd'hui  dans  la  """• 

cathédrale  qui  porte  fon  nom , & qui  Phonore  avec  un  refpeél 
p.r s.aiîj.a.a  tout  particulier  le  3 5 de  may.'Mais  cesaélcs  font  tels  que  Eoilan- 
dus  mefme  qui  lésa  mis  le  premier  au  jour,  ne  les  donne  que 
Vand.p.539.  pour  une  piece  fufpeéle , ou  plutoll  fabuleufe,  'comme  la  quali- 
Koil.i'.t.a.  fc  le  P.  Ruinart.  'C’cft  pourquoi  encore  qu  elle  mette  ce  Saint 
r.:8.c|Vand.p  dans  la  deuxieme  année  de  Dioclétien , 'il  croit  qu’il  vaut  mieux 
reccnnoiftre  que  c’cft  celui  mefme  qu’on  dit  avoir  efté  chaflc 
d'Afrique  du  temps  des  Vandales  avec  S.Caftrcnfe. 

B..Ü0  t.fcb.p.  -'On  marque  le  premier  de  feptembre  un  Saint  Régule  Evef- 
que  d’Afrique,  qui  quitta,  dit-on  , fon  pays  avec  S.  Cerbon& 

S.  Félix  , durant  la  perfêcuticn  des  Ariens,  & vint  demeurer  en 
Te  (cane auprès  de  Pombino,  "où  il  fut  depuis  martyrizé  fous  &e. 
Pcr.r3ttl.7.c. j.  Xotila  , 'qui  ne  commença  neanmoins  à regner  qu’en  541 , [prés 
de  vingt  ans  apres  qu’Hilderic  eut  rendu  la  paix  aux  Catholi- 
ques  a 'Afrique  : de  forte  que  rien  ne  l'avoir  empefehé  de  retour- 
ner à fon  Eglifc,&  il  eft  difficile  de  voir  ce  qui  l'en  auroit  pu  dif- 
Bar.i.fcpt.l.  penfcr.J  'Barcnius  parle  des  aéles  de  ce  Saint , mais  écrits  après 
Bece  dont  il  cite  le  martyrologe  en  vers , pour  dire  qu’il  a porté 
Si  ic.uic.p.iiS.  fa  tefte  apres  fa  mort. 'Mais  il  n’y  ariendutoutde  S Régulé  dans 
le  martyrologe  en  vers  queD-Luc  nousa  donné , comme  eftant 
Barlcpt.Fcrr.  celui  de  Bede.'On  dit  que  le  corps  de  ce  Saint  a efté  tran/porté 
r j6°’  à Luque.  [Nous  en  pourrons  peut-eflre  parler  encore  en  traitant 
de  S.  Cerbcn’J 

'On  pretend  que  S.  Régulé  fut  accompagné  dans  fon  exil  par 
i'crr  r.343.  S.Oclavicn  Preftrc,&  pardenx  frétés  nommez  Jufte&  Clément. 

344.565.  Ils  fe  retirèrent  tous  trois  à Volterre  dans  la  Tofcane  , donr 
Julie  fut  fait  Evcfque  quelque  temps  après , iSéfouflfit  quOéla- 
vienpaflaft  toute  fa  vie  dans  une  crtiere  foütudc  à une  lieue 
de  la  ville , "inconnu  durant  fort  longtemps  à tout  le  monde.  On  âcc. 
fait  fa  fèfle  le  1 de  feptembre , & celle  de  S J uft  le  5 de  join . On 
luy  joint  S.  Clément  fon  frère  , qu’on  dit  l avoir  affilié  dans  fon 
miniftere  en  qualité  de  Prcftrc.  On  ne  cite  'tout  cela  que  des  &c, 
monumens  de  l’Eglife  de  Volterre . Et  mefme  quelques  uns  met- 
tent ce  S.  J uft  du  temps  du  Pape  Leon  III.[Faronius  n’a  point 
mis  ces  trois  Saints  dans  le  martyrologe  Romain.] 

Viiid-r.js».  i’  met  divers  Marryrsd’Afrique  qu’il  dityavoitfouflèrtfous 
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Gontamond  & les  autres  Princes  Vandales.Maison  foûtientqu'il 
ni  point  eu  de  railon  de  le  croire,  que  les  conjectures  hardies 
& (ans  fondement  de  Gale  fini  us.  Car  l'on  trouve  plufieurs  de 
ces  Saints  dans  les  martyrologes  attribuez  a S Jerome,  d'oît  il 
faut  conclure  qu’ils  ont  foufîèrt  fous  les  Empereurs  payens  , 
avant  que  les  Vandales  fuflent  en  Afrique.  Le  martyrologe  Ro- 
main, apres  Molanus,  met  encore  le  18  de  novembre, un  Saint 
V. Attila 5 Oricule  martyr!  zé  avec  plufieurs  autres  pir  les  Vandales^'  Mais 
on  croit  que  ç’a  cfté  dans  les  Gaules  au  diocefe  de  Reims , lorf- 
que  les  V andales , ou  plutoft  les  Huns  y fâifoicnt  de  grands  rava- 
ges] 

3?,êsêb  êirm 

ARTICLE  L. 

ViHor  de  Cartenne , Afclepe,Vocone&  quelques  autres [obtiennent 
la  fo)  par  leurs  écrits , ou  par  leurs  fermons  . 

[T  'Afrique  perfëcutée  par  les  Vandales,  a donné à l’Eglife 

J j dans  le  V.fiecle,  non  feulement  beaucoup  de  Marryrs,& 

un  très  grand  nombre  de  ConfofFeurs  ; mais  encore  plufieurs 
perfonnes  habiles  qui  défondoient  la  caufede  Dieu  parieur  plu- 
me, comme  les  autres , & peut-eftre  eux  mefmes  la  fôûtenoient 
par  leurs  foufffaix-es.  Nous  avons  déjà  parlé  de  S Caprcole  de 
Carthage , d'Anronin  de  Cirthe , de  Cereal  de  Cartel , de  Saint 
Eugene , de  S.  V lélor  de  ViteJGennade  nous  en  a fait  connoiftre  G:on, 
trois  autres  qui  font  'Victor  de  Cartenne , Afclepe , & Vocone . 7*. 
'Victor  Eve/que  de  Cartenne  dans  la  Mauritanie  Cefarienne  , c.77. 
écrivit  un  grand  ouvrage  contre  les  Ariens  , & le  fit  prefènter 
de  fà  part  à Genferic . [Ce  qui  eft  une  aétioo  encore  plus  hardie 
que  celle  de  Lucifer, Evefque  dcCagliarijila  Mauritanie  ertoit 
alors  fous  les  Vandales , puifque  Genferic  ertoit  encore  beau- 
coup plus  cruel  que  Confiance  ] 'Miroeusdit , fur  l'autorité  de  n.p.66 
Bellarmin , que  cet  ouvrage  de  Victor  de  Cartenne , eft  l’écrit 
fur  la  foy  Catholique  inféré  dans  la  bibliothèque  des  Peres.  Mais 
' ce  traité  eft  adrefTé  à Huneric, comme  il  le  reconnoilt  luy  meftne, 

[non  à Genferic  ; Et  ce  n eft  en  effet  que  la  déclaration  des  E vcf- 
ques  d’Afrique  faite  dans  la  conférence  de  484,  que  quelques 
uns  attribuent  à Victor  de  Vice , pareequ'il  nous  l’a  conlcrvée 
dans  fon  hiftoire.J 


1/  Un  ancien  nrunufcric  mec  Maures  au  lieu  de  VîtUr,  [Me  fâudroit-il 
c cil  à dire  V iûor  Maure  de  nation  ? J 
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c.77tVand.p.  'Le  mefme  Eve/que  de  Cartenne  a fait  un  livre  de  la  peniten- 
357-  cedu  Publicain,  ouplutort  delà  pénitence publique,comme on 

lit  dans  un  très  ancien  manuferit,  où  il  établifloit  par  l'autorité 
Amt>.B.ap.p.  des  Ecritures , de  quelle  maniéré  doivent  vivre  les  penitens . 'On 
6o6'  a dans  S.  Ambroifc  un  ouvrage  fur  la  pénitence  , dont  l’auteur 

r-j9--.V»nd.p.  mefme  fe  nomme  Victor. 'C’ellpourquoifM.  du  Pin  &Jpluficurs 
3,7‘  autres  ont  cru  que  c'eftoit  l’écrit  que  Gennade  attribuoit  à Vic- 

tor de  Cartenne . Neanmoins  les  plus  habiles  ont  cru  qu’il  eltoit 
de  Viétor  de  Tunepolterieur  à Gennade,  pareequeeela  fe  trou- 
ve marqué  dans  un  très  ancien  manuscrit  del'Eglifo  de  Reims: 

Du  Pin.t.a.p,  & on  le  cite  encore  d’un  autrefee  qui  n'empcfche  pas  M.du  Pin, 

4l8'419'  de  foûtenir  qu’il  vaut  mieux  l'attribuer  à Viétor  de  Cartenne . 

Cave  le  dit  aufïi , mais  fans  examiner  la  difficulté . 

Vand.p.ss7l  'On  croit  plus  univerfellement  que  l’ouvrage  intitulé  De  la 
DuPm.p.v.s.  confolation  dans  les  adverfitez , qui  fe  trouve  quelquefois  joint 
aux  ouvrages  de  Saint  Bafile,  & quelquefois  avecceux  de  Saint 
Eucher , elt  de  Viétor  de  Cartenne , & que  ccd  l’écrit  qu’il 
avoir  adrefle  à Bafile , félon  Gennade , pour  le  confoler  de  la 
Gfnn.e.77.  mort  de  fon  fils,  'par l’efperance delà  refurreélion,&  qui conte- 
ntât des  inllruélions  excellentes.  Le  mefme  Viétor  a auffi  com- 
pote beaucoup  d’homelies , dont  on  avoir  fait  plufieurs  livres  : 

Ceux  qui  avoient  le  plus  de  zcle  pour  leur  falut,!cs  confervoient 
Vanj.p.jsp.  avec  foin . [Victor  peut  avoir  eu  pour  prcdecertèur,]  'Rullique 
P- 1 3 s-  qui  gouvernoit  l’Eglife  de  Cartenneen  418,  '&  pour  fucceflcur 

pr.p.11.1  j.  Lucida  qui  en  cftoit  Evelque  en  484.  Pierre  des  Noels  a mis  ce 
Viétor  dans  fon  catalogue  des  Saints  au  20  d’avril,  &ilae(lé 
Boll.io.ipp.p.  fuivi  de  quelquesautres.'Bollandus  n’a  pas  jugéque  cela  luy  duft 
,4S’  fuffire  pour  en  faire  l’hifloire  comme  d’un  Saint . 

Genn.c.73.  'Gennade  dit  d’Afclepe , qu’aprés  avoir  écrit  contre  les  Ariens  , 

il  écrivoit  "alors , à ce  qu’on  difoit,  contre  les  Donatiftes.Ileftoit  r.c.*ers 
fort  eltimé  pour  faire  des  inllruélions  fur  le  champ.  Gennade  dit  49°’ 
qu’il  eftoit  Évefque  en  Afrique , d’un  petit  bourg  dans  le  terri- 
Vand.p.443.  toire  de  Baie, 'ou  de  Bagai  [en  Numidie.fM.  du  Pin  & Cave  ne 
4 Du  Pin,c.4.p  nous  en  apprennent  rien  davantage],  knon  plus  que  de  Vocone 
jirltiYt.p.  £ve(que  "je  Cartel , ou  du  Chaftelet  dans  la  Mauritanie Cefa-  ntfru.»-, 
iDuPin,p.5si|  rienne,  'qui  avoir  fait  un  excellent  ouvrage  fur  lesfacremens.  Il 
fcenteVl’l  avolt  au**‘  ^cnt  contre  'es  Juifs , les  Ariens , & les  autres  hereti- 
Vand.p.364.  ques.  Quelques  uns  S'appellent  Bucone  . [ iNi  luy , ni  Afolepe  ne 
font  point  marquez  dam  la  Notice  d’A  frique.  J 
Aug.B.t.t.app  'Nousavons  dans  S.  Auguftin''diverfes  pièces , qui  parodient  v Saint 

n’eftre  pas  de  ce  Saint,  mais  eftre  écrites  un  peu  après  luy , lorf-  AuguftinJ 
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que  les  Vandales  efloient  mailtres  de  l’Afrique . 'Nous  mettons  p.n. 
de  ce  nombre  l’écrit  intitulé,  Contre  les  Juifs,  les  payens , & les 
Ariens,  qui  eft  un  long  formon  fait  à Pafqueaux  Néophytes  [Car 
quelque  violence  que  puflènt  exercer  les  Ariens,  ils  ne  pouvoient 
pas  empefoher  que  les  Evefques  & IcsPrcftresCatholiquesn’ad* 
miniflrafTent  en  fecrec  les  fàcremens . Ce  difoours  fcmble  faire 
allufion  h la  conférence  de  l’an  484,’] 'lorfqu’il  dit  aux  Ariens  , p.u.e. 
qu’ils  fo  croient  bien  forts  dans  leur  caufe,  "parcequ’ils  difputent 
fans  que  perfonne  leur  réponde,  fans  que  perfbnne  preflde  pour 
juger  de  ce  qu’ils  difent , & dans  un  temps  où  tout  favorifc  leur 
erreur. 

[Le  traité  qui  précédé  celui-ci,  & qui  eft  intitulé  Des  cinq  he- 
refies,  parcequ’il  combat  cinq  ennemis  de  l’Eglife,  les  payens  , 
les  Juifs,  les  Manichéens,  les  Sabelliens , & les  Ariens , eft  attri- 
bué à S.  Augullin  par  Florus&  parBede,  qui  fuivent  fans  doute 
des  manuforits  encore  plus  anciens  qu’eux . Mais  outre  la  diffé- 
rence du  ftyle,  & qu’il  y a"des  chofes  peu  dignes  deS.Auguflin,] 

'on  y voit  bien  clairement  que  l’Afrique  gemifloit  alors  fous  la  p.i. 

,>  perforation  des  Vandales.  'Ne  redoutons  la  puiflance  de  qui  que  c.«.p.«.e. 
» ce  foit,  dit  l’auteur  , en  parlant  des  Ariens:  Tout  homme  n'cfl 
,,  que  de  l’herbe.  Il  eft  vray,  cette  herbe  croiff  tous  les  jours  ; 'elle  f. 

„ fleurit.  Mais  fâut-il  que  vous  vous  en  étonniez?  c’eft  là  ce  que 
» porte  une  terre  abandonnée . Je  n’en  accufo  point  les  laboureurs, 

„ mais  je  les  cherche.  Et  où  eftes-vous,  ô fâints  pafteurs , chargez 
» de  cultiver  l’heritage  du  Seigneur?  -Que  faites- vous?  Pourquoi 
,,  demeurez-vous  fans  rien  faire?  Voyez  de  quels  maux  toute  cette 
» terre  eft  remplie.  Les  épines  , les  ronces , l’herbe  y croift  de  tous 
,,  codez.  Brûlez  les  épines , arrachez  les  ronces  , coupez  l’herbe , 

„ jettez  de  bonnes  femences , napprehendez  point  l’hiver , & fi 
» l’iniquité  s’eft  accrue,  qu’elle  n’étoufé  pas  l’ardeur  de  voflre 
» charité.  Semez  dans  l’hiver,  afin  que  vous  puifTiez recueillir lorf* 

>■  que  l’été  fera  venu.  Mais  à qui  parlai-je?  Sortez  mes  larmes,  & 

„ coulez  comme  des  torrens . Où  font,  dis-je,  les  laboureurs  à qui 
» je  parle?  Les  uns  font  morts,  les  autres  chaffez,  la  terre elt  livrée 
“ entre  les  mains  de  l’impie.  Nous  fommes  accablez,  les  maux  & 

“ les  afflictions  font  venus  fondre  fur  nous.  Seigneur  donnez-nous 
“ vous  mefme  fécours  dans  l’oppreffion  où  nous  fommes , afin  que 
“ nous  ne  trouvions  pas  un  vain  falut  dans  l’homme , mais  un  ve- 
“ ritable[en  vouiJQue  dites- vous  Arien  ? Répondez  je  vous  prie , 

“ lorfqu’on  vous  interroge . Ne  meprifoz  pas  ceux  qui  font  dans 
“ l’humiliation-  Voflre  grandeur  apparente  ne  vous  fera  d’aucun 
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fecours  ; Toutes  vos  armes  oe  vous  mettront  pas  à couvert.  Le 
coup  d'une  (eu le  pierre  fend  la  telle  de  Goliath  . 'Ce  traité  (e 
trcuve  dans  l’index  de  Poffide  , félon  l’édition  d’UIimmerius  , 
qui  a trompé  Bellarmin.  Mais  il  n'cft  point  dans  toutes  lesautres 
non  plus  que  dans  aucun  manufcrit. 

t.6.r.s46.  J55.  ‘Les  trois  derniers  fermons  des  quatre  adreflèz  aux  catecume- 
nes  dans  le  9*  tome  de  l'édition  de  Louvain , peuvent  eftre  du 
c j.7.r.s9  -.c.  tnefme  temps[&  du  mefme  auteur  JLe  traité'Uu  nouveau  can-  v.  Saint 
tique,  femble  auffi  eftre  fait  durant  la  per/êcution  des  Ariens . Aiy.5  34». 
Lp***' a|«6’i  vo>t  dans  ccsdilcours  que  ces  herstiques  employoient  en 
e.p.  > .5.1  jjjç/Jjjj  !ernpj  jes  tard  lès  & la  violence  pour  perdre  lesamcqdc 
qu’ils  promettoient  ou  de  l’argent  ou  de  la  protection , pour  por- 
ter les  foibles  à fouffrir  qu’on  les  rebattizall , & qu’on  lbufflaft 
J.  C.  en  eux. 

ARTICLE  LI. 

Vigile  Evefque  de  Tapfe  terit  contre  les  Eutycbiem . 

[TL  y avoît  encoreen  Afriqueàlafindu  V.  fiecle,  unEvefque 
I dont  le  nom  e(t  célébré  pr  les  écrits  qu’il  nous  a laiflez  . ] 
VanJ.p.133.  C’elt  Vigile  nommé  le  dernier  dans  la  Notice  entre  les  Evef- 
p.j4l-  ques  de  la  Byzacene , & il  y eft  qualifié  Evcfque  de  Tapfe,  eu 
Vig.0-p.77.78  Thaplë,  ville  allez  célébré  dans  l’hiltoire'Elle  elloit  fur  la  colle, 

& y formoit  une  peninfulef  Nous  avons  de  ce  Vigile,  cinq  livres 
B1r.400.51j.15  contre  l’herefie  d’EutycheJqu’on  a cependant  attribuez  à Saint 
Vigile  Evelque  de  Trente  & Martyr,  mort  dés  l’an  40;,  plus  de 
Vig.n.p.jj,  40  ans  avant  la  nai  (lance  de  l’herefie  d’Eutvche.'Mais  îheodul- 
fe  Evefque  d’Orléans  dans  fes  recueils  fur  le  S.  Efprit , & Enée 
Evelque  de  Paris,  qui  vivcàent  tous  deux  dans  le  IX.  fiecle , ci- 
tent un  endroit  du  premier  livre  de  cet  ouvrage  lous  le  nom  de 
p.30.  Vigile  Evelque  Africain  un  très  ancien  manufcrit  de  l’ab- 

baye de  S.  Claude,  l’appelle  Saint  Vigile  Evefque  de  l’Eglife  de 
Tapfe [ Ellant  donc  certain  d’ailleurs  qu’il  y avoir  en  484,  unVi- 
gile  Evefque  de  Tapfe  en  Afrique,  on  put  dire  que  ce  n’eft  pas 
une  chofe  pobable , mais  très  allurée,  que  c’eft  le  ventable  au-  • 
Lab.fcrip.t.i.  teur  de  cet  ouvrage  JCar  fi  le  P.Labbeditquecetauteurvivoit 
p.474.  vers  l’an  550,  il  le  dit  fans  en  alléguer  aucune  peuve. 

Vand.p.i  33.  [Le  puple  de  Tapfe  ne  jouit  pas  long-temps  de  Vigile, Jpuif 
,,0‘  qu’en484,il  elloit  le  dernier  Evelque  de  fa  province , iSc  que  dés  » 

la  mefme  année  il  fut  ou  banni  par  Huncric  , ou  contraint  de  s’en- 
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fuir.  'Il  eftoit  à Conftantinoplc , félon  le  témoignage  de  Théo-  Vis.n.p.i9j<>. 
dulfe,  & d’Enée  de  Paris,  lorfqu'il  compofa  fes  livres  contre 
l’herelie  d’Eutyche.  'Et  en  eflèt  , c'cfloit  en  Orient  que  regnoit  l.i.p.i. 
cette  herefie  . 'Il  marque  luy  mefme  que  fon  ouvrage  pourrait  p.u. 
dire  traduit  en  grec;  & afin  qu’on  le  pull  faire  plus  facilement, 
il  avoir  tafché  de  l’écrire  d’un  ftyle  fimple.  [Il  ne  le  compolà  pas 
fans  doute  du  temps  d’Anaftafe,  qui  favorifoit  les  Eutychiens,  ] 

'ptiifqu’il  fe  plaint  de  ce  que  la  feverité  des  Princes  ne  les  avoir  l.i.p.i. 
pu  obliger  à quitter  l’erreur  . [ C’eftoit  donc  ou  avant  491,  fous 
Zenon  qui  fâifoit  fëmblant  de  lescondanner,  ou  après  l’an  518, 
auquel  Juflin  fucccda  à Anallafe.  Et  il  faut  s’arrcfler  à cette  der- 
nière époque,  fi  nous  voulons  raporterà  l’hiftoirc  de  Jean  Ma- 
xence,  ] 'ce  qu’il  dit  des  Orthodoxes  , qui  pour  n’eltre  pas  aller.  Li.p.ai.u. 
inllruits  , rejettoient  fans  fujet  certaines  cxprelfions , & fc  trai- 
toient  mutuellement  de  Neltoriens,  & d’Eutychiens. 

[Il  réfuté  en  general  dans  fes  trois  premiers  livres , l’herefie 
des  Eutychiens,  & en  mefme  temps  celle  des  Nefloricns  qui  luy 
eftoit  oppofee  . ] '11  parle.de  quelques  opinions  attribuées  aux  P11- 
Eutychiens,  comme  n’en  eflant  pas  fort  aftiiré.[Et  cela  n’eft  pas 
étrange  furtout  à un  Latin, dans  la  difficulté  qu’il  y avoir  à con- 
noiftre  les  fentimens  de  ces  heretiques,  qui  cftoient  peut-eftre 
déjà  partagez  en  diverfes  fêctas . ] Il  promet  à la  fin  du  premier  p.i*. 
livre,  plufieurs  partages  des  Peres  Grecs  contre  les  Eutychiens  : 

'&  il  lu ppofe  à la  fîndu  fécond  qu’il  les  a donnez  [Cependant  il  U.p.»*.»j. 
n’y  en  a point  dans  l’un  ni  dans  l’autre. JU  défend  dans  le  4'  livre  U-p.3*- 
la  lettre  de  S.  Leon  à S.Flavien,’&  dans  le  15',  le  decret  du  Con- 
cile de  Calcédoine  fur  la  foy , contre  l’écrit  d'un  particulier  qui 
les  avoit  attaquez.  'Theodulfb&  Enée  font  de  la  défènfc  de  S.  n.p.i».îs. 
Leon,  le  fujet  general  de  fon  ouvrage.  'Ce  fut  à la  prière  de  fes  l.4.p-3«- 
faints  frères  qu’il  entreprit[ce  travail , & particulièrement  ] de 
jullifierS  Leon,  & le  decret  deCalcedoine.  'Il  leconclud  d’une  I.s.c.»î.p.»t- 
manière  fort  humble.’Il  avoue  aftez  qu’il  eftoit  peu  initiait  de  c.s.p.57. 
l’hiftoire  du  Concile  de  Calcédoine  . [ Et  il  n’cuft  pas  auffi  fans 
doute  parléfcomme  il  fait  du  Concile  de  Sardique , & de  celui  c-3p.58.59- 
de  Sirmich  contre  I’hotin,  s’il  euft  aulfi-bicn  fçeu  l’hiftoirc  que 
les  dogmes  de  l’Eglifê.] 

En  citant  divers  Peres  Latins , il  met  un  Eufebe  entre  Saint  fa-p-aî- 
Hilaire,  & S.  Ambroife.  [Ce  rang  ne  peut  convenir  qu’à  Saint 
v.fon  titre.  Eufebe  de  Vercei! , qui  outre  "une  lettre  ou  deux  que  nous  en 

avons  encore  , ] 'avoit  traduit  des  commentaires  d’Eufobe  de  Hier.v.iil.c.j* 
Cefarée  fut  lespfeaumes,  'en  n’y  laiffant  que  ce  qu’il  jugeoit  de  ep  ts.  p.is3-*- 
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Vig.n.p. io.ii.  bonfAinfi  c’eft  inutilementj'que  le  P.  Chifflet  va  chercher  un 
Eufebe  auteur  des  homélies  ramaflëes  fous  le  nom  d'Eufebc 
d’Emefo^Ce  ferait  toujours  un  homme  peu  ou'point  connu  , ] 

& qui  ayant  écrit  expreflcment  contre  les  Eutychiens,  [ ne  pou- 
i.i.p.ij,  voit]  ni  eftre  placé  avanr  S.Ambroifë,  S.  Jerome,  & S.Auguftin, 
ni  eftre  allégué  comme  un  homme  apollolique  dans  les  difputes 
n.p.Si.  fur  nncamation.[Il  faut  dire  la  mefme  chofej'fur  Eufebe , qu’on 
croit  avoir  fait  quelques  écrits  vers  l’an  440,  & dont  on  ne  trou- 
Lco,.t.i.p.  verien  que  dans  la  viedeS.Hilaired’Arles.'Ellcle  met  entre  les 

illuflres  docteurs  de  ce  temps  là  avec "Silvius, [dont  il  nous  relie  \r.s.Euc!ier 
encore  quelques  monumens,  & un  Donnolas,  [ qui  eft  inconnu  . 

Il  n’elt  pas  impollible  que  cet  Eufebe  foit  auteur  de  quelques 
unes  des  homélies  qui  portent  le  nom  d’Eufebe  d’Emefe  . Mais 
^ il  n’y  en  aucune  preuve . II  n’y  en  a point  non  plus  que  ce  foit  ] 

vig.n.p.ii.  ‘un  Eufebe  dont  on  trouva  le  nom  fur  là  tombe  le  29  aouft  1287, 
en  vilîtant  les  corps  des  Saints  qui  repofoient  dans  l’cglife  de  S. 

Jull  à Lion.  Cette  Eglifeen  fait  ou  en  fàifoit  autrefois  la  felle 
Th.R.t.s.p.57  comme  d’un  ConfeHëur  le  14  d’aoull , 'auquel  on  fait  mémoire 
d’un  autre  S.Eufobe  aulfi  Confëflcur  & Prellre  de  Rome  . Le 
corps  de  celui  de  Lionfe  gardeenlëglifëdeS.Juft;&ileftaufli 
honoré  dans  la  cathedrale.Mais Théophile  Raynauld  avoue  que 
l’on  n’en  fçait  rien  dutout.  On  trouve  vers  l’an  620,  un  Eufebe 
Diacre  de  Lion  fort  honoré  pour  fa  pieté. 

ARTICLE  LU. 

Ecrits  de  Vigile  contre  AriurÜ  contre  Ballade. 

Vie-l-s.c-j-r-jS  ’T  TIgile  dans  fon  ouvrage  contre  Eutyche  , reconnoift  qu’il 
V avoit  fait  des  livres  contre  Sabellius , Photin  , & Arius, 
fous  le  nom  de  S.  Athanafc , & qu’il  les  avoit  compofez  en  forme 
de  conférence  & de  difpute,  en  prefence  d’un  juge . Nous  avons 
en  effet  deux  livres  d’une  conférence  tenue  entre  S.  Athanafc  , 

& ces  trois  herefiarques,  en  prefence  de  Probequi  y parle  com- 
r i»t.  méjugé  , '&  qui  à la  fin  y rend  une  fcntence  en  faveur  de  Saint 
Athanafe,  ce  qui  fait  un  troificmc  livre, 
pui.  'Le  P.  Chifflet  qui  adonné  cet  ouvrage  parmi  les  autres  de 

Vigile,  y a joint  deux  préfacés  , l’une  qui  eft  une  lettre  à Mater- 
ne qualifié  Pape,  oit  l’auteur  fuppofàut[contrc  la  vérité,]  que  S. 

Athanafc  n’a  pu  conférer  avec  l’hereliarque  Arius,  dit  que  celui 
qui  parle  dans  cette  conférence.eftpeut-eftre  un  autre  Arius,  y en 

ayant 
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ayant  eu  deux:  ou  Amplement  un  Arien  ; [fans  longera  Sabellius 
mort  avant  que  S.Athanafe  fuft  né  . Cette  préfacé  fuppofé  que 
la  conférence  eft  véritable . ] 'Dans  la  fécondé  au  contraire  l’au- 
teur parlant  en  là  perfonne  , reconnoift  qu’il  l’a  feinte  pour  ex- 
primer  fes  penfées  d’une  maniéré  plus  claire  & plus  agréable  . 
[ Cette  diverfité  ou  plutoft  cette  contrariété  peut  furprendre.-  Et 
il  eft  encore  étrange , ] 'qu’Arius  ayant  appellé  à l’Empereur  dans 
la  conférence , Probe  ne  laille  pas  de  prononcer,  [ là  ns  faire  men- 
tion de  l’appel . 

J’ay  peur  que  cet  appel  & la  lettre  à Mateme,n’appartiennent] 
'à  une  autre  conférence  entre  Arius  & S.  Athanafe  , qui  eft  par- 
mi les  œuvres  du  dernier. 1 Le  P.  Chifllct  croitque  c’eft  aulfi  un 
ouvrage  de  Vigile,  b&  une  première  édition  de  lamefme  piece. 
Car  ce  Pere  prétend  que  Vigile  la  compofa  d’abord  telle  qu’elle 
eft  dans  S.  Athanafe , fansen  avouer  l’auteur , pareequ’i!  eftoit 
alors  en  Afrique  : Et  que  depuis  qu’il  fut  en  Orient,  il  en  ofta,& 
y ajouta  diverlcs  chofes  , & la  publia  telle  que  ce  Pere  nous  l’a 
donnée  avec  la  préfacé  où  il  s’en  avoue  l’auteur . 

[Ccn’eftquedanscettefeconde édition  que  Sabellius&  Pho- 
tin  parlent.Et  comme  ils  font  nommez  dans  la  lettre  à Materne, 
c’eft  fans  doute  ce  qui  a obligé  le  P.Chi/ïlet  à la  «porter  à cette 
féconde  édition  , au  lieu  qu’  elle  eft  dans  S.  Atbanafè  à la  tefte 
de  la  première  . Il  eft  ailé  neanmoins  que  ceux  qui  n ’avoient  que 
la  fécondé  édition  avec  la  lettre  à Materne,  aient  ajoutédans  la 
lettre  les  noms  de  ces  deux  herçfiarques  ; comme  il  femble  que 
l’appel  a elle  ajouté  dans  le  texte  mefme  de  la  conférence  don- 
née de  nouveau  par  Vigile  . Il  eft  encore  plus  aile  de  croire  J'que 
cette  lettre  n’eft  pas  de  Vigile,  mais  de  quelque  autre  auteur  un 
peu  plus  récent,  comme  le  P.Chifflet  le  foûtient . C’eft  ce  qui  pa- 
roilt,  non  tant  par  cette  raifon,  & par  ce  qu’on  voit  que  l’auteur 
de  cetre  préfacé  a tout  à fait  ignoré  l’hiftoire  de  Sabellius  & 
d’Arius , que  pareequ’il  prétend  qu’Arius  contre  qui  S.  Athana- 
fe  difpute,  peut  n’eftre  pas  l’herefiarque;  au  lieu  que  Vigile  dans 
fa  première  édition  , fuppofe  vifiblement  que  ce  i’eft. 

[ 11  eft  encore  tout  à fait  furprenant  J 'de  voirque  Vigile  fàflé 
„ dire  à S.  Athanafe  qu’il  ne  répond  qu’en  un  mot  à Arius, Parce - 
„ que  noftre  bienheureux  Ambroifé  , dit-il,  a parlé  plus  ample- 
„ ment  de  toutes  ces  chofes . Pallade  Èvefque  de  la  perfidie  Arien. 
„ ne  , a fait  un  écrit  pour  réfuter  ce  Saint , qui  comme  je  croy 
„ eftoit  déjà  mort  , & a ainfi  provenu  tout  ce  qu’ Arius  pourrait 
„ objeéler  contre  la  fby  . Et  comme  j’ay  déjà  répondu  à Pallade 
afl.Eccl.Tom.  XVI.  liii 
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par  un  livre,il  vaut  mieux  Te  contenter  d’y  avoir  expliqué  avec  « munts. 
le  fecours  de  la  grâce,  ce  que  je  puis  omettre  ici , afin  qu'Arius  « «re. 
fe  voie  auflï  furmonté  dans  Pallade . [ Si  ces  paroles  ' nettoient ,, 
adrefTées  directement  à Anus,  faimerois  mieux  croire  que  Vi- 
gile interromp  ici  Ton  dialogue  pour  parler  en  fa  propre  perfori- 
ne , que  de  le  voir  faire  parler  S.  Athanafe  de  S.  Ambroife  & de 
fa  mort.  Quoy  qu’il  en  foit,  nous  apprenons  de  ces  paroles , que 
Vigile  a fait  un  livre  contre  Pallade.  ] Le  P.Chifflet  prétend  que 
les  a fies  du  Concile  d’Aquilée  , qui  font  parmi  les  lettres  de  S. 
Ambroife  , font  une  partie  de  cet  ouvrage  , & ne  font  qu’une 
difpute  feinte  par  Vigile;  [ce qui  auroit  befoin  d’eftre appuyé  par 
des  preuves  très  folides  ; au  lieu  de  quoy  iln'allegue  que  diver- 
Du Pin,p.6i 7I  fes  petites  conjectures  toutes  fort  foioles , ] 'qui  auffi  n’ont  pas 
«vSî’Jlp  ïjj  Pcr^ijadé  les  favans . • Il  veut  que  la  féconde  partie  de  cet  écrit  de 
Amb  t.i  p.195  Vigile,foit  un  traité  attribué  à Saint  Ambroife  fous  le  titre  de  la 
Confubttantialité,  & de  la  divinité  du  Verbe  contre  les  Ariens, 

[ dont  d’autres  ont  fait  la  49.'  oraifon  de  S.  Grégoire  de  Nazian- 
ze,  *&  qui  eft  apparemment  de  Grégoire  d’Elvirc.  11  n'allegue  V.s.Gr.dc 
point  non  plus  de  preuve  confïderable  pour  cela  : [ * & il  ne  ré-  " ®. 
pond  pas  fuffilâmment  à l’objeélion qu’on  Iuy  fait  fur  ce  que  S.  ori  10‘ 
Vignp.5j.5s.  Auguftinenacité  un  endroit.  J D'ailleurs  je  nefçay  pas  comment 
il  peut  prétendre  fans  en  avoir  d’autorité , que  l’écrit  de  Vigile 
Vig.p.i«7.  contre  Pallade,  eftoit  fous  le  nom  de  b.  Ambroife, 'vu  que  Vigile 
croyoit  que  l’écrit  de  Palladcqu’il  refutoit,  n’avoit  elle  fait  qu’a- 
prés  la  mort  de  ce  Saint  mefme. 

p.513.  'Le  P.Chifflet  attribué  encoreà  Vigile  la  folution  de  quelques 

objections  des  Ariens , qui  fe  trouve  piote  dans  quatre  manuf- 
crits  à la  première  conférence  de  S.  Athanafe  avec  Arius , & il 
r.jvc,p.i6j|  croit  en  effet  que  c’efl  une  addition  que  Vigile  fit  à cet  écrit.'Soo 
Oud.p.iîj.  fenriment  a cflé  fuivi  par  d’autres. 

ÿ*  £«*  ?«»  t,  ^ ?•»  î«» 

ARTICLE  LUI. 

Vigile  écrit  contre  Varimade , (t  fur  quelques  autres  fujets. 

vig.Ltx.45p.  'T  7"IGILE  dans  fi  difpute  contre  Arius,Sabellius&Photin, 

1 *3-  V dit  encore  fous  le  nom  de  S Athanafe,quil  avoir  fait  un 

écrit  contre  Maribade  Diacre  Aricn:&  il  en  cite  un  grand  paffa- 
ge . [ Ce  paflage  ne  fe  trouve  point  aujourd’hui  dans  aucun  ou- 
ïr p.S6.«7.  vrage  que  nous  ayons.]  'Ec  les  efforts  que  fait  le  P.Chifflet  pour 

I,  Si  fnU  rrp  nn mt  i tC  «fjW  fruit. 
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le  trouver  par  lambeaux  fur  d’autres  matières , & nullement  dans 
les  mefmes  termes,  ni  avec  lcmefmeraifonncment  ; 'ces  efforts , Ante.fym  ?. 
dis-je,  ne  fervent  qu’à  faire  voir  qu’on  ne  le  peut  trouver  [Ainfi  34-3®. 
il  faut  reconnoiflre  que  nous  n’avons  point  encore  cet  ouvrage 
de  Vigile.] 

'Mais  ce  qu’il  en  dit  ne  laide  pas  de  nous  faire  juger  que  l’ou-  Vig.n.p.«s.6â| 
vragecontre  Varimadc  Diacre  Arien, imprimé  dans  h bibliothe-  C»ve,p.i6j. 
que  des  Pères  fous  le  nom  d’Idacius  Clarus , eft  de  Vigile.  Car  il 
eftaifédecroireavccleP.Sirmond  , que  Varimade,  & Variba- 
de , ou  Marivade , ne  font  qu’un  mefine  nom  , [ changé  ou  par 
l’erreur  des  copi  fi  es, ou  à dcflèinpar  Vigile  durant  qu’il  craignoit 
les  Ariens . Et  c’eft  apparemment  le  mefmej  'Marivade  Diacre  Viû.VJ.i.p.ij 
Arien  fort  honoré  par  H u neric  , qui  avoir  accufé  Saint  Sature 
Intendant  de  ce  Prince  du  temps  de  Genferic.  'L’auteur  de  cet  Vig.in  V»r.pr. 
écrit  témoigne  qu’eftant  à Naple  daos  la  Campanie,  un  homme  P3!7‘ 
de  pieté  luy  avoir  donné  quelques  propofitions  de  ce  Varimade, 

Si  qu’il  y avoit  répondu  par  un  autre  ouvrage  fur  l’unité  de  la 
Trinité,  diviféen  plufieurs  livres  . [C’eft  dooc  cet  autre  écrit 
que  Vigile  cite  dans  fa  conférence,  & que  nous  avons  perdu . ] 

'Le  Pere  Chifflet  & M.  Antelmi  prétendent  que  ce  font  les  n.p.«6jAnt?p- 
douze  livres  fur  la  Trinité  adreffez  à Théophile , qui  portent  le  3«- 
nom  de  S.  Athanafc . [ Mais  ils  n’y  (auraient  trouver  non  plus  le 
palTage  cité  par  Vigile  ; & on  ne  voit  point  dans  la  préfacé  de  cet 
ouvrage , qu’il  foit  fait  contre  perfonne  en  particulier , ni  par  aucu- 
ne occafion  particulière.  Si  ces  douze  livres  ne  font  point  le  pre- 
mier écrit  de  Vigile  contre  Varimade,]  cela  n’empefche  pas  qu’ils  Vig.n.p.6;.63 
ne  foient  auffi  de  Vigile  , comme  le  PSirmond  & le  P.  Labbe  TWû>-p-i7‘l 
l’ont  cru , puisqu’ils  font  joints  dans  divers  manuforits  à d’autres  477,'  cr"t'1'p‘ 
ouvrages  de  Vigile.  II  eft  certain  au  moins  qu'ils  font  d'un  auteur 
latin  , & non  pas  de  S.  Athanafc  , parmi  les  ouvrages  duquel  ils 
fe  trouvent  , & fous  le  nom  duquel  ils  ont  efté  citez  par  divers 
auteurs  du  IX.  fieele . 'On  y remarque  quelques  expreflîons  fin  Aote.p.js.37. 
gulieres , qui  Ce  trouvent  auffi  dans  l’écrit  cootre  Varimadej'lly  vis.n  p.69l 
&c,  en  a qui  n’en  font  "qu’on ze  livres,  en  joignant  enfèmble  les  deux  Ca*e,p.»  61, 
derniers , ce  qu’on  regarde  comme  une  foute. 

[Pour  retourner  à l’ouvrage  qui  porte  le  nom  d’Idacius  Clarus, 
l’auteur  que  nous  croyons  , comme  nous  avons  dit , eftre  Vigile 
de  Tapfe , ] 'après  avoir  foit  un  premier  écrit  contre  Varimade,  Vig.in  Var.p. 
fit  ce  fécond  pur  fatisfoire  en  faveur  des  (impies  aux  chicane- 3,7 • 
ries  des  Ariens,  qui  fè  plaignoicnr  qu’on  les  attaquoit  par  des  pa- 
roles & des  raifonnemens  humains , & ne  vouloient  ecouter , 
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difoient-ils , que  les  paroles expreffes  de  l'Ecriture.  [C'eft  pour- 
quoi les  trois  livres  qui  "compofent  cet  ouvrage  , ne  font  quafi 
que  des  recueils  de  l'Ecriture , réduits  fous  certains  titres  , qui 
font  dans  le  premier  livre  , les  objections  de  Varimade  ou  des 
antres  Ariens , contre  la  divinité  du  Verbe;  dans  le  fécond , cel- 
les qu’ils  faifoient  contre  le  S.Efprit  ; & dans  le  troificme  , les 
articles  de  la  foy  Catholique  fur  la  Trinité.  ] 

» j.  'Il  y a eu  un  Idatius  Clarus  célébré  en  Efpagne : ’maisSIfido* 
re  en  marquant  fes  écrits  ne  dit  rien  de  celui-ci  : & il  vivoit  à la 
fin  du  IV.  fiecle,  lorfqti’on  ne  pouvoir  pas  dire,  comme  fait  celui 
in  Vir.p.jji.  qui  écrit  contre  Varimade  . 'Que  les  Ariens  mettoient  leur  eon. 

fiance  non  en  la  puiflànce  de  Dieu,  mais  en  la  force  fuperbe  des 
VotT.h.litJ.i.c  Rois  infidèles. 'Pour  Idace  Evcfque  d'Efpagnc  qui  vivoit  dans  le 
i7.p.2j».  y.  fiecle  , on  ne  voit  pas  qu'il  euft  le  furnom  de  Clarus,  ni  qu'il 
foit  jamais  venu  en  Italie.  Il  eft  mefme  difficile  de  croire  qu’il  y 
foit  venu , [ depuis  ‘'qu’il  fut  fait  Evefque  de  Chiavesdans  la  Ga-  v.  Valent, 
lice  vers  l'an  427  ] Les  anciens  qui  en  parlent,  ne  luy  attribuent  nl  * î5- 
auffi  aucun  autre  écrit  que  la  chronique  donnée  par  le  PereSir- 
Ante.fym.p.jj  mond  ’M.  Antelmi  croit  neanmoins  que  les  trois  livres  contre 
î»lVand  p.4*î  Varimade,  & les  douze  fur  la  Trinité,  font  plutoftde  luy  que  de 
Vigile.  [Maisilmefcmblequetout  ce  qu’il  a déplus  fort, c'eft  le 
nom  d’Idace  que  portent  les  trois  premiers  : Et  c’eft  une  raifon 
bien  foible  contre  Vigile , accoutumé  à fe  cacher  fous  des  noms 
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faux  & empruntez . ] 

‘M. Antelmi  ne  rejette  pas  de  mefme  * la  penfée  du  P.Chifflet, 
["embraftée  par  beaucoupd’autres,  ]que  le  dialogue  ou  laconfe-  V.Siint 
rence  de  S Auguftin  avec  Felicien  fur  l’Arianifme  , eft  un  ven- 
table  ouvragede  Vigile , quoiqu'on  le  mette  parmi  ceux  de  Saint 
Auguftin  . Cave  & d'autres  approuvent  auffi  le  fentiment  des 
Benediétins , qui  attribuent  au  mefme  Vigile  la  conférence  pré- 
tendue de  S.  Auguftin  avec  Pafcence  Arien,  'trouvant  quelle  a 
beaucoup  de  raport  avec  le  genie  & le  ftyle  de  cet  auteur  , & 
eftant  certain  qu’elle  n'eft  point  de  S.  Auguftin . 

[ Nous  avons  efté obligez  de  renrerfer  l’ordre  de  la  chronolo- 
gie en  parlant  des  ouvrages  de  Vigile  , pareequ'il  a fallu  prou- 
ver les  premiers  par  les  derniers  . Maisileftaiféde  trouver  a peu 
prés  le  rang  auquel  ils  ont  efté  écrits . On  peut  commencer  par  le 
premier  ouvrage  contre  Varimade,  qui  eft  perdu.  Les  douze  li- 
vres fur  la  Trinité,  les  dialogues  de  S.  Auguftin  avec  Felicien  & 
avec  Pafcence , font  apparemment  du  temps  qu’il  eftoit  encore 
en  Afrique, auffi-bien  que  la  première  édition  de  fa  difpute  avec 
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Arius , foa  écrit  contre  Pallade  , qui  eft  perdu  , & fon  fécond 
ouvrage  contre  Varimade,fait  long  temps  apres  le  premier.  La 
féconde  édition  de  fa  difpute  avec  Arius  eft  faite  apparemment 
lorfqu'il  eftoit  hors  d'Afrique:  & les  cinq  livres  contre  Eutyche, 
font  encore  po (teneurs . J 

'Le  Pere  Cbifflet  tafehede  juftifiercette  pratique  de  Vigile,  p.u.î». 
d’attribuer  (es  ouvrages  à S.  Athanafe,  à S.  Auguilm,  & à d’au- 
tres auteurs  célébrés,  par  la  neceffité  où  le  mettoit  la  tyrannie 
des  Vandales.  Il  eft  certain  qu'il  ti'eft  pas  louable  en  cela,[&  qu’il 
ne  peut  y avoit  aucune  necelbté  de  mentir  pour  ceux  dont  toute 
la  gloire  elld’eltre  difciplesdc  la  vérité  ] 'C’eft  pourquoi  lePere  p.7î.?<. 
Chifflet  a eu  raifon  de  ne  vouloir  pas  autorifer  cette  conduite, 
en  donnant  à Vigile  le  titre  de  Saint,  comme  font  quelques  ma- 
nuferits  : ce  qui  ne  II  point  confirmé  par  le  jugement  de  l’Eglife . 

[ Il  eft  plus  difficile  deluy  refufer  celui  de  Confcfteur . ] 

'On  trouve  qu’il  écrit  afléz  bien  pour  fon  temps.  Son  dilcours  DuPin,t.*.p. 
eft  (impie  & narurel , fans  eftre  bas  ni  puerile:  Ildevclopc  les  6',' 
myftcrcs  avec  beaucoup  de  netteté,  & les  prouve  d’une  manié- 
ré fort  folide.  Il  pénétré  les  (êntimensdes  herctiques  avec  une 
grande  vivacité  , refond  très  fubtilement  leurs  difficultez , '&  Mt4- 
combat  leurs  raifonnemens  avec  vigueur  : II  avoit’lu  les  écrits 
des  Peres,  & (avoit  un  peu  l’hiftoire  ecclefiaftique , mais  n’en 
avoit  pas  une  connoiffànce  a (fez  exaéte  . 

'Il  y en  a qui  attribuent  à Vigile  de  Tapfe  le  fymbole  qui  porte  p.«i7|Cave,p. 
le  nom  de  S.  Athanafe.  [ Ce  n eft  qu’une  conjecture,  ] ‘mais  qui  l6stL-il>  fcr.r. 
ayant  efté  appuyée  par  l’autorité, auffi-bien  que  par  les  raifons  du  1 Aare.p.j». 
P.  Quefnel,  a efté  fuivie  par  beaucoup  de  perfonnes  favantes. 

Car  c’eft  ce  que  nous  apprend  M.  Antelmi,  en  s'efforçant  mef 
me  de  détruire  les  raifons  du  P.  Quefnel , pour  établir  par  des 
conjeétures  encore  plus  foibles  que  ce  fymbole  eft  de  Vincent 
de  Lerins . 

'Caffiodore  dit  que  Vigile  Evefque  d’Afrique  a écrit  un  dif-  Caf<Unft.c.9  p 
cours  fort  ample  & fort  exaft  fur  les  mille  ans  dont  il  eft  parlé 
dans  l’Apocalypfe.  [ Nous  n avons  point  d’autre  connoiffance  de 
cet  ouvrage.  ] 
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STE  GENEVIEVE, 

VIERGE, 

ET  PATRONE  DE  PARIS. 


N T R E les  Saintes  qui  ont  honoré  l’Eglife  de 
France  , il  n'y  en  a point  dont  le  nom  /bit  deve- 
nu fi  célébré  que  celui  de  Sainte  Genevieve . 
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grands  miracles  qu’elle  opéra  de  Ion  vivant , répandirent  de 
tous  codez  fa  réputation  : & les  plus  grands  Saints , mefme  de 
l’empire  d’Orient , pleins  de  vénération  pour  fon  eminente  vertu, 
demandoient  de  lés  nouvelles  & quelque  part  dans  fes  prières . 

Tant  de  miraculeux  effets  de  là  proteétion,  que  la  France  & la 
ville  de  Paris  en  particulier,  ont  receus  dans  tous  les  temps , ont 
continué  ju/qu’à  nos  jours  & leur  jufte  reconnoiflànce  oc  leurs 
profonds  refpe&s  à l’égard  de  cette  illuffre  Patronc . J 
jln  p_  'Sa  viea  edéécrite  18  ansaprés  fa  mort  "par  un  auteur  incon-  Non  i. 
41.5  51  nu.  [Le  dy le  & la  fimplicité  de  cette  vie,  conviennent  aflèz  à un 
hidorien  contemporain  : & quoiqu’il  nous  laide  beaucoup  de 
chofês  à defirer  dans  fon  ouvrage , nous  luy  fournies  neanmoins 
fort  redevables  de  ce  qu’il  nous  apprend  de  cette  grande  Sainte,] 

'il  marque  luy  mefme  qu’il  ne  veut  s’arreder  qu’à  reporter  ce  qui 
peut  édifier  la  pieté  des  fideles.  [Audi  n’y  trouvons  nous  pas  tous 
les  caraéteres  que  nous  fouhaiterions  pour  fixer  une  chronolo. 
gie  exaile  & certaine.  ] 

'Elle  naquit  ['"vers  l’an  422,]  dans  le  village  de  Nanterre  à trois  v.U  note  3. 
petites  lieues  de  Paris . Son  pere  s’appelloit  Severe  & (à  mere 
Char»,v.G.{r.  Geronce;  '&  ils  vivoient  retirez  dans  cette  campagne, [ "appa-  Nom. 
remment  comme  des  perfoones  qui  y avoient  leur  bien  , mais 
non  pas  comme  des  payfans.  ] Dieu  la  prévint  par  fa  grâce  dés  fa 
plus  tendre  enfonce,  & luy  donna  pour  la  pieté;  une  inclination 
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SAINTE  GENEVIEVE.  613 
qui  crrafïoit  en  elle  à mefure  qu’elle  avançoit  en  âge  . 

[Genevieve  avoir  environ  fepc  an*,]  'lorfque  Saint  Germain  Sur.jt.jul.p. 
d’Auxerre& Saint  Loup  de Troies, "députez  parles  Evefquesdc 
.'a fn d*AU  France  pour  aller  combatte  l’herefie  Pelagicnne  qui  fe  renou-  chirp.v.G.ÿi 
serre  $7.  velloit  en  Angleterre  , palTerent  [ vers  la  fin  de  42$i,]par  le  dio-  3. 
cefe  de  Paris, & allèrent  coucher  à Nanterre.  Auprès  de  l'eglife 
ils  trouvèrent  tout  le  peuple  qui  venoit  audevant  d’eux  pour 
leur  rendre  lés  rcfpeéls  & recevoir  leur  benediéiion  . Ce  fut  là 
qu’au  milieu  de  cette  foule  de  monde  S.  Germain  apperceut  la 
petite  Genevieve.  Il  recoonut  par  une  lumière  divine  quelque 
cmi'iït  o-  chofe  de  grand  «Sc  d’extraordinaire  en  cet  enfant . Aufli-tofl  il  la 
licum.  fit  approcher , l’embrafli  , & demanda  fon  nom,  & qui  cfloient 
fes  parens.  On  luy  dit  qu’elle  s'appellent  Genevieve  . 

„ 'Les  parens  s’avancèrent  auprès  du  Saint.Que  vous  elles  heu-  Ibid. 

„ reux,  leur  dit-il  .d’avoir  une  telle  fille  ! Sa  naiflance  a cflé  pour 
„ les  Anges  un  fujet  de  joie  & de  réjoui  fiance  dans  le  ciel.Ellefera 
„ grande  devant  le  Seigneur  : & plufieurs  pa/fànt  de  l’admiration 
„ de  fa  vie  limitation  de  fa  vertu  , quitteront  le  péché  , fe  con- 
„ vertiront  à Dieu , & recevront  non  feulement  la  remiffion  de 
„ leurs  fautes , mais  auffi  les  recompenfes  de  la  vie  etemelle . Puis 
„ s’adrefTant  à Genevieve,  Ma  fille,  luy  dit-il,  déclarez  moy  fince- 
„ rement  fi  vous  ne  voulez  pas  bien  vous  confacrer  à J.  C,  & luy 
„ garder  la  virginité  comme  fon  epoufè . Saint  Père,  luy  réporidit- 
„ elle , je  vous  fuis  très  obligée  de  ce  que  vous  voulez  bien  me  de- 
„ mander  fi  je  defire  une  chofe  que  je  fouhaite  avec  une  extreme 
,,  ardeur.  Oui  je  le  veux  de  tout  mon  cœur  . Priez  Dieu  de  me 
„ faire  la  grâce  d’accomplir  en  cela  mon  defir.  Prenez  courage, ma 
„ fille , reprit  le  Saint , en  l’embraffànl  une  féconde  fois  , mettez 
„ voflre  confiance  dans  le  Seigneur  , &ayez  foin  d’executer  fide- 
„ lement  le  defir  qu’il  vous  met  dans  le  cœur  & la  déclaration  que 
„ vous  venez  d’en  faire.  Le  Seigneur  vous  donnera  luy  mefme  la 
„ force  & la  vertu  neceflâircs  pour  l’accompliffement  de  voflre 
„ généreux  deflèin. 

'Les  deux  faints  Evefques  s’en  allèrent  enfuite  à l’eglife  pour  Snr.si.juU. 
y dire  None  & VefpresS  Germain  y mena  avec  luy  Genevieve,  j*«.5m|BoIIj. 
& tint  toujours  la  main  droite  fur  fâtefle  pendant  ces  offices  Ce  charp.v.G.}*!. 
Saint  la  retint  auprès  de  luy  durant  fon  repas, & en  la  renvoyant 
fie  foir  chez  elle,]  il  recommanda  à fes  parens  de  la  luy  ramener 
le  lendemain  matin  de  bonne  heure  avant  fon  départ . 

'Dés  la  pointe  du  jour  Severc  remena  fà  fille  à Saint  Germain,  ibid. 
comme  le  Saint  le  luy  avoit  marque.  Ce  faint  Evefquc  voyant 
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Genevieve , luy  demanda  fi  elle  fe  fouvenoit  de  la  promelfe 
qu’elle  luy  avoitfàite  la  veille,  deconfitcrer  fa  virginité  [à  J C] 
L’enfànt  luy  répondit  qu'elle  le  fouvenoit  bien  de  ce  qu’elle  luy 
avoit  promis , & à Dieu  mefme  , & qu’elle  luy  demandoit  le  re- 
cours de  lès  prières  pour  obtenir  de  Dieu  la  grâce  de  confcrver 
fon  amc  Sc  fon  corps  dans  une  entière  pureté.  Sur  cette  alTuran- 
ce,S.  Germain  qui  par  une  permiflionde  Dieu  trouva  à terre 
une  médaillé  de  cuivre  ‘où  clloit  gravée  la  figure  de  la  croix,la  ,, 
luy  donna  comme  un  gage  de  fon  amitié  pour  la  porter  au  cou , 
fit  l’exhorta  à renoncer  aux  colliers  de  perles,  aux  braflèlets,aiix 
bagues,  aux  autres  bijoux  &ornemens  du  fiecle.  Si  vous  vous  « 
lailiiez,  luy  dit-il,  éblouir  à leur  faux  éclat , vous  vous  priveriez  « 
de  ceux  de  l’immortalité  bienheureufe  . Laiflèz  aux  gents  du  « 
monde  les  ajuflemensdu  monde.  Pour  vous  qui  avez  pris  J.  C-  •« 
pour  vollre  epoux , ne  recherchez  point  d’autres  ornemens  que  « 
ceux  de  lame.  Aprésluy  avoir  ainu  parlé, il  la  pria  de  fe  fouve- 
nir  de  luy  devant  Dieu,  la  recommanda  à tes  pareils,  fie  continua 
fa  route  avec  S.  Loup. 

[Genevieve  commença  deslors  à fe  regarder  comme  vérita- 
blement conlâcrce  à Dieu , & à marquer  beaucoup  d'ardeur 

B3R1.jM.1u36  pour  tous  les  exercicesdela  pieté.  ] 'Un  jour  de  lèfle  folennelle 

(jsicbarp.v.c;.  fa  merc  allant  à l’eglife,  vouloit  la  laitier  àlamaifon.  Genevieve 
la  pria  avec  inllancc  & avec  larmes  de  luy  permettre  d’aller  auCG 
à leglife.  Je  déliré,  luy  dit-elle,  d’accomplir  la  promelTe  que  j’ay  « 
faite  à Saint  Germain,  & d’aller  fouvent  à leglifepour  mériter  « 
d’eltrel’epoufe  de  J.C.  Sa  mere  par  un  mouvement  d’impatien-  « 
ce  luy  donna  un  fouftlet  Elle  en  fut  à l’inftant  punie,  ficelle  de- 
vint aveugle.  Elle  demeura  prés  de  deux  ans  dans  cet  état , juf. 
qu’à  ce  que  s’ellant  enfin  fouvenuë  de  ce  que  S.  Germain  avoit 
dit  de  fa  fille  , elle  l’envoya  tirer  de  l’eau  pour  luy  en  apporter . 
Genevieve  failânt  reflexion  que  c’elloit  à caufè  d’elle  que  la  me- 
re fouffroit  cette  affliélion,  fut  touchée  de  cette  penfée,  demeu- 
ra quelque  temps  fur  le  bord  du  puitsà  pleurer,  puis  elle  luy  ap- 
porta de  l’eau  fur  laquelle  elle  fit  le  ligne  de  la  croix . Sa  mere 
s’en  lava  deux  ou  trois  fois  les  yeux  avec  fby  6c  avec  refpeéf,  fie 
auflî-tofl  elle  recouvra  la  vue. 

lbid.$e.  'Quelques  années  après  Genevieve  fut  prefentée  avec  deux 

autres  filles  plusâgées  qu’elle  , pour  eftre  conlâcrces  par  l’Evef- 
que[  de  Paris  avec  les  ceremonies  ordinaires.  ] On  l’avoit  placée 


i.  René  Bcnoift  dit  que  le  jour  delà  felte  de  Sainte  Genevieve,  on  donnoiedetpaissbeni» 
de  la  figure  de  cette  médaille, 
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après  ces  deux  autres  compagnes  comme  eftant  la  plus  jeune  . 

L’Eve/que  connut  par  une  infpiration  divine  que  Genevieve 
avoit  une  vertu  beaucoup  fuperieure  à celle  des  autres  qu’on 
mettoit  avant  elle,  & il  ordonna  qu’on  la  plaçai!  la  première  , 
parcequ’elle  avoit  déjà  receu  de  Dieu  la  confecration  [ dont  il 
alloit  faire  la  ceremonie:  ] ce  qui  fut  exécuté  dans  cet  ordre  : 
après  quoy  elles  fe  retirèrent  chacune  chez  elles . 

[On  ne  marque  point  à quel  âge  Sainte  Genevieve  receut  la 
confecration  des  vierges  : Mais  comme  elle  eftoit  fort  jeune  , il 
y a beaucoup  d'apparence  qu’elle  n'avoit  pas  plusde  15  ansj'Dés  BolLj.j»n.p. 
cet  âge  jufqu’à  yo  ans  , elle  obferva  de  ne  manger  que  deux  J Q'|sI'Chirp' 
jours  dans  la  fomaine  , le  dimanche  & le  jeudi . Elle  paflfoit  les  ‘u 
[cinq]  autres  jours  dans  une  abftinencc  entière.  Sa  nourriture 
e/l  oit  du  pain  d'orge  , & des  feves  cuites  depuis  quinze  jours  ou 
trois  fontaines  qu’elle"rechaufoit  alors . Pour  du  vin  & toute 
mu  autre  liqueur  qui  peut  enivrer , elle  n’en  but  jamais  en  toute  fa 
vie.  A l’âge  de  50  ans  elle  prit  du  poiffon  & du  lait  par  le  coofeil 
des  Evefques  au/quels  elle  auroit  au  faire  un  crime  de  def- 
obeïr. 

'Toutes  les  fois  qu’elle  levoit  les  yeux  au  ciel , elle  repandoit 
des  larmes  : Oc  la  pureté  de  Ton  coeur  donnoit  lieu  de  croire 
qu’elle  y voyoit  J C.  à la  droite  de  Dieu  fon  pere  . 'Lorfqu’elle  § tt. 
entrait  dans  l’eglife  , elle  s'y  profternoit  contre  terre , & deraeu- 
roic  long-temps  dans  cette  pofture  en  prières , avant  aue  de  fe 
relever.'Elle  veilloittoute  la  nuit  du  famedi  au  dimanche  , pra-  $ 
tique  qu’elle  obfervoit  fuivant  la  tradition  de  l’Eglife  , pour  at- 
tendre le  Seigneur , comme  le  ferviteur  de  l’Evangile  . 'Elle  fe  { 3 j. 
difpoibic  au/fi  à la  forte  de  Pafque  par  une  retraite  qui  durait 
depuis  l’Epiphanie  jufqu’au  Jeudi-faint . Elle  palfoit  ce  temps 
enfermée  dans  fe  chambre  ,&  toute  appliquée  à la  priere  . 

'Apres  la  mort  de  fes  parens , fa  mareine  la  fit  venir  à Paris . 5 7. 

Dieu  pour  foire  paroiftre  davantage  fo  puiflance  dans  la  foiblef- 
fêde  Genevieve,  & montrer  avec  plus  d’eclat  l’eminence  delà 
grâce  de  J.  C.  en  elle , permit  qu’elle  tomba/1:  dans  une  paraly- 
lie  fi  violente,qu’elle  n’avoit  plus  d’ufage  de  fes  membres,  & on 
la  garda  durant  trois  jourscomme  morte  , n’ayant  aucun  ligne 
de  vie,  hors  un  peu  de  rougeur  qui  paroiflbit  toujours  fur  fon 
vifage . Elle  revint  en  fonté,  & dit  qu’elle  avoit  cité  enlevée  en 
efprit  par  un  Ange  dans  le  repos  des  juftes,&  qu’elle  y avoit  vu 
les  recompenfes  préparées  pour  ceux  qui  aiment  Dieu  , & qui 
eftoient  incroyables  aux  infidèles  . 'Elle  découvrit  [depuisjà  di-  5 1. 

Hift.  Eciï  Tom.  XVI  K k k k 
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verts  perfonncs  qui  vi voient  dans  le  monde  , le  fecrct  de  feorr 
coofeienfces.Mais  il  y en  eut  qui  [au  lieu  de  profiter  de  Tes  avis,] 
en  prirent  occafion  de  la  déchirer  prieur»  medifances , qui  n'a- 
voient  pour  fondement  que  leur  jauloufie -&  leur  animoficé. 

Ikid.f  slSur.jj  [Geneviève  fou /hit  avec  patience  leurs  calomnies,  & fe  con- 
Norh’pi  «x. tcnta  de  Pfier&  ^ P^urer  dans  le  fecret  pourtous  fesprfeeu- 
■i.p.iso.  teurs.]'S.  Germain 'député  une  fécondé  foisen  Angleterre  arec  v Tontine 
S.  Severe  Evefquede  Trêves  fan 447, repfTa  par  Paris.Le  pu.  {1. 
pie  alla  audevant  de  luy  pour  le  recevoir  âc  pour  lu  y deman- 
der fa  benedidfion.Ce  Saint  voulut  [avoir  des  nouvelles  de  Genc- 
vieve,  & s’informa  de  ce  qu’elle  fàifoit.Le  peuple  toujours  plus 
difpofé  à medire  des  gents  de  bienqu’à  imiter  leur  exemple, luy 
répondit  qu’elle  n’eftoit  ps  fi  faiote  qu’il  la  croyott . Mais  ce 
Saint  qui  n’ignoroit  ps  fans  doute  toutes  les  injures,  les  medi- 
fànces,  & les  calomnies  que  la  Sainte  avoit  fouHcrtes  durant  fon 
ablênee , mepi  iiâ  tous  leurs  faux  raports  , prcequ’il  la  cormcàf- 
/oit  mieux  qu’eux  & que  fes  prena  j nefmcs.1 1 a I la  [a  ufli-  col  tjla 
voir  , & la  falua  avec  tant  de  refpedfique  rour  le  monde  en  fut 
furpris . Là  il  fit  un  difeours  en  prefence  de  tous  fes  calomnia- 
teurs pur  défendre  l’innocence  de  cette  Sainte  : & pour  Jes  con- 
fondre jl  leur  montra  dans  fn  chambre  le  plancher  tout  mouille 
pr  les  larmes  quelle  y repandoit  dans  l’endroit  où  elle  fâifoit 
fes  prières.  De  la  il  prit  occafion  de  les  entretenir  des  commen- 
ce mens  de  fa  vie,  & de  quel  mérité  clkelloit  devant  Dieuycon» 
me  il  l’avoit  autrefois  déclaré  publiquement  à Nanterre.  Apré» 
quoy  l’ayant  recommandée  au  peuple , il  partit  pour  continuel 
fa  route. 

[Le  repos  que  le  témoignage  de  ce  grand  Evefque  procura 
Bsll.3  imp.1j9  à Saint» Geneviève,»:  fut  ps  de  looguedurée.  En  451,]  Attila 
Çîo|Chirp.v.G.  ’[^0y  des  Huns  fit  trembler  toutes  les  Gaules  par  la  terreur  de  v.  Ton  titre 
• l0’  fes  armes . Dans  cette  epouventc  generale  les  Panfiens  fe  tefo-  $ »• 

lurent  à abandonner  leur  ville  pour  fe  réfugier  avec  leurs  biens 
dans  des  lieux  plus  forts.  Sainte  Geneviève  aflèmbla  les  Dames, 

& les  exhorta  à implorer  plutoft  le  fccoursde  Dieu  pries  jeû- 
nes, par  les  prières  ,&  par  les  veilles , pour  détourner , comme 
Judith  & Efther,  le  malheurqui^es  menaçait.  Elles  la  crurenr, 
de  pilèrent  plufieurs  jours  à prier  dans  le  Battifbere.Au  contrai- 
re , les  hommes  qu’elle  vouloir  eDgager  don»  les  mefines  exerci- 
ces de  pieté  , & empefeher  de  tranlporrer  leurs  biens  ban  de 
Paris , en  leur  reprefentant  que  Dieu  confervcroit  cette  ville,  & 
que  celles  où  ils  prétend  oient  fe  retirer , feroient  pillée»  & facca- 
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gées  par  les  barbares  ; ces  hommes , dis-je , s'élevèrent  contre  la 
Sainte  qu'ils  traitaient  de  diufle  prophetelTe . Leur  fureur  alla 
jufqu’à  former  le  deflein  de  la  noyer  ou  de  la  lapider . 

'Alors  furvint  l’Archidiacre  d’Auxerre  qui  avoit  eflé  témoin  ibid.5  n. 
de  tout  ce  que  S-Germaio  avoir  dit  autrefois  en  faveur  de  Sainte 
Geneviève . Surpris  des  deliberations  que  les  Parviens  fâifoient 
contre  cette  Sainte , il  leur  reprefênta  l’enormitc  du  crime  qu’ils 
voukaenc  commettre , les  fit  fouvenir  du  témoignage  qu’avoit 
rendu  S.  Germain,  que  Dieu  l’avoit  eboifie  dés  le  fein  de  fa  mè- 
re, 6c  leur  montra  les  eulogies  quece  Saint  luy  avoit  taillées  [en 
mourant,]  6c  qu'il  luy  appartoit  de  là  pan . A ce  di (cours  leurs 
efprits furieux  fe calmèrent.  La  jufle  defereoce  qu’ils  confer- 
voient  pour  S Germain  , leur  fit  reconnaître  que  Geneviève 
eftoit  une  fidele  (êrvante  de  Dieu , 6c  renoncer  à leurs  mauvais 
deflêins contre  elle.  'L événement  vérifia  fa  prophétie;  & les 5,1.. 
Huns  n’approchcrent  point  de  la  ville  de  Paris . 
v.s.Dinys  'Cette  Sainte  avoit  une  vénération  finguliere  pous  le  lieu  "oh  $ ,6.t», 

Je  Paru,  Sjjnt  Qcnyj  & fcs  compagnons  avoient  fouffétt  le  martyre , 6c 
J t s'  eltoient  enterrez  : & elle  defiroit  infpirer  le  mefme  refpcét  à tous 
ceux  dont  les  ancelires  avoient  reocu  par  ce*  Saints  les  lumières 
de  la  1 by . Elle  conccut  le  deflèm  de  faire  baltir  uneeglifeffur  le 
tombeau , & J eu  l'honneur  de  ce  ûiot  Eveique  & Martyr.Mais 
comme  cllen'en  avoir  pas  le  moyen,  elle  engagea  les  Preftresde 
Paris  à y contribuer  de  leur  collé  : Et  quoique  I'entreprifo  fufl 
audeffus  de  leurs  forces,  la  confiance  en  Dieu  luy  fit  trouver 
des  reflburces  , fort  pour  avoir  des  matériaux  ,foit  pour  foulager 
les  ouvriers  dans  leurs  befoins  les  plus  prêtons  ; en  forte  que  fa 
grande  foy  vint  à bout  de  ion  deliein  avec  fuccés . 

'Un  dimanche  matin , Iorlqu’elle  alloit  à cette  eglife  avant  le  $,«. 
jour , le  cierge  que  les  filles  qui  raccompagnaient , port  oient  de- 
vant  elle  pour  l’édairer , fut  foufflé  par  le  voit . Et  comme  il 
plcuvoit  beaucoup,  que  le  chemin  citait  fort  mauvais  , 6c  les 
tenebres  très  cpailfes  , ces  vierges  fc  trouvèrent  fort  embaraf- 
fées  . Sainte  Geneviève  demanda  le  cierge;  6c  fi  toit  qu’elle  l’eut 
entre  les  mains, il  fc  ralluma  de  luy  meftne,6c  elle  le  porta  ainfi 
jufqu’à  l’eglifc  où  il  acheva  de  brûler.  'Ce  miracle  arriva  à peu 
prés  de  la  meft*  manière  en  d’autres  occalions  . 

'Les  Parifiens  furent  attaquez  par  les  François , & foûtkirent  5 J4.„. 

*<  durant  cinq  ans  'le  fiege . Cette  guerre  caufit  une  cruelle  famine 
qui  fit  mourir  beaucoup  de  monde . Pour  Toulager  Ces  compa- 

• 1, M.  BiiHetvsuc  que  « ne  fiift  qu'un  blocus,  «lUl.j.ni.p.i 
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triotes,  Sainte  Genevieve  alla  ju  (qu’à  Arci-fur-Aube&à  Troye 
chercher  des  vivres,  & elle  en  amena  onze  bateaux  chargez 
quelle  conduific  à bon  port  par  Tes  prières,  malgré  les  dangers 
qu'elle  eut  à efTuyer  en  allant  & en  revenant  .Elle  guérit  dans  ce 
voyage  à Arci-fur-  Aube  une  dame  paralytique, & à Troye  deux 
aveugles  & plufieurs  autres  malades . 

Ç 40.  'Lorfquelle  fut  revende  à Paris , elle  diflribua  le  blé  qu’elle 

y avoit  fait  venir  , à chacun  félon  fon  befoin . Pour  prévenir  le 
murmure  des  pauvres  , elle  tirait  quelquefois  elle  mefme  fê< 
crettement  des  pains  du  four , & les  leur  dcxnoit  tout  entiers; 
en  forte  que  les  filles  qui  la  fervcnenc  n’auroient  pu  favoir  ce 
qu’ils  eftoient  devenus  , fi  elles  n’aveient  trouvé  des  pauvres 
qui  en  emportoient,  & qui  donnoient  mille  bénédictions  à leur 
bienfâiétrice  . [Tant  de  grandes  afiions  portèrent  fa  réputation 

f *«.  jufqu’en  Orient  ] 'S.  Symeon  Scylite  "quipafla  prés  de  4c  ans  fur  V"  fiwtiu 

une  colonne,  ou  il  marquoit  bien  fon  mépris  pour  le  monde,de-  ' 
mandoit  des  nouvelles  de  Genevieve  aux  marchands  qui  ve- 
noient  de  ces  quartiers-ci,  & en  la  (aluant  humblement  , il  les 
prioit  de  le  recommander  à fes  prières . 

fi  j.  'Childeric  mefme  Roy  des  François  .[tout  payen-quil  eftoit, 

s’eftant  rendu  maiïlrede  Paris,  ] avoit  une  fi  grande  vénération- 
pour  elle,  [qu’il  ne  pouvoir  luy  refufer  les  grâces  qu’elle  luy  de- 
mandoit. j.  Voulant  un  jour  faire  punir  de  mort  des  prifonniers, 

& craignant  que  Genevieve  n’entreprift  de  leur  fâuver  la  vie  , 
il  fortit  de  Paris,  & fit  fermer  la  porte  [après  luy  .afin  qu’elle  ne 
puft  venir  le  trouver  pour  luy  demander  leur  grâce]  Mais  la 
Sainte  l’ayant  fçeu,  alla  feprefcnterà  la  porte  qui  s’ouvrit  d’elle 
mefme>&  elle  vint  trouver  le  Roy  qui  luy  accorda  la  vie  de  ces 
malheureux . 

j,7t  'Dans  un  voyage  queSainte  Genevieve  fit  à Meaux, une  fille 

nommée  Celinie  qu’on  penfoit  à marier , & quieftoit  déjà  fian. 
cée , ayant  eu  connoiffance  des  grâces  dont  Dieu  fàvorifoit  cet- 
te Sainte,  vint  la  trouver , & la  pria  de  luy  changer  fon  habit, 
[voulant  renoncer  au  monde  pour  fc  confacrer  à y: C]  Le  jeune 
homme  à qui  elle  avoit  eflé  accordée  , l’ayant  fçeu,  accourut  à- 
Meaux  fort  irrité  de  ce  changement . Dés  que  la  Sainte  eut  ap- 
pris fon  arrivée  , elle  fe  réfugia  aufli-toft  à l’eglife , emmenant 
avec  elle  Celinie  . A leur  entrée  dans Teglife, Dieu  permit  que 
la  porte  du  Battiflere  s’ouvrit  d’dlc  mefme  [&  leur  donna  urr 
afyle  fûr  contre  les  pourfuites  & les  violences  de  ce  jeune  hom- 
mc.jCclinie  fe  regardant  comme  fauvée  du  naufrage  & de  la- 
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cootagionfdu  Gecle,  J paflà  le  relie  de  fer  jours  dans  l’abflinence 
& la  chafteté  . Elle  avoit  une  de  fes  ferrantes  malade  depuis 
long-temps,  & privée  de  l'ufage  des  piez,  quelle  prefenta  à Sain- 
te Geneviève . Sitoft  que  la  Sainte  luy  eut  touché, elle  recouvra 
fa  fanté  & fut  parfaitement  guetie . [ Nous  n’avons  pas  d’autre 
connoi  fiance  de  cette  vierge  Chrétienne . On  edebre  fa  mémoi- 
re dans  les  eglifes  de  Paru&  de  Meaux. JMolanus  & Baronius  Moi.tj.oa.nl 
dans  leurs  notes  fur  le  martyrologe  d'Ufuard  & fur  le  martyr».  B»r.îb.«.h. 
loge  Romain  en  parlent  par  occafion  . 

[Sainte  Geneviève  avoit  quelque  terre  auprès  de  Meaux  : ] 

"Car  <bn  hillorien  marque  qu’y  faifant  fa  moillon,  il  s'éleva  tout 
d'un  coup  un  grand  orage  qui  menaçoit  de  pluie,  & qui  jettale  i P 

trinrmm,  trouble  parmi  fes  moillon neurs  . La  Sainte  entra  dansTa  gran- 
ge, fe  proltema  contre  terre , félon  là  coutume,  & pria  avec  lar- 
mes J.C.  l’exauça  par  un  miracle  tout  vilïble  ; & pendant  qu’il 
pleuvoit  dans  tous  les  environs , il  ne  tomba  pas  une  feule  gout- 
te d’eau  fur  la  moiffon  ni  Air  les  moi/Tonneurs  de  Sainte  Gene- 
vieve.'Un  avocat  de  Meaux  nommé  Frunime , quiavoit  perdu  U>U-5s'- 
l’ouie  depuis  qua  tre  ans , eut  recours  à elle  pour  obtenir  fa  gue- 
rifon . Elle  fit  le  figne[de  la  croixjfur  fes  oreilles  : & auffkolt  il 
fut  guéri . 

it  [On  ne  dit  point  le  fujet  qui  la  rtlena  à‘Laon.JMaison  marque  ibidju. 

S l'y  arrivant , une  grande'partie  de  la  ville  alla  audevant  d’elle. 

e ce  nombre  eftoient  les  parens  d’une  fille,  qui  depuis  93ns 
eftoit  tellement  perclufe  de  tous  fes  membres , qu’elle  ne  pou- 
voit  fe  remuer.  A leurs  inftances  la  Sainte  alla  trouver  cette  fille, 
fit  fa  priere  auprès  d’elle , puis  luy  ayant  touché  à tous  fes  mtm- 
bretelle  luy  ordonna  de  s'habiller  & de  fe  chauffer  elfe  mefme. 

La  fille  fe  leva  auffi-toft  & alla  à l’eglife  avec  tout  le  peuple  qui 
rendit  grâces  à Dieu  de  ce  grand  miracle  , & reconduifit  avec 
honneur  Sainte  Genevieve,lorfqu’elle  fbrtit  de  la  ville  pour  s’eo 
Tetoumer. 

'Elle  fit  un  voyage  à Orléans,  0 il  elle  alla  prier  Dieu  dansfe-  lW.$at. 
glife  de  S.  Agnan  . Durant  qu’elle  y eftoit,  une  mere  de  famille 
nommée  Fraterne  ayant  appris  fcm  arrivée,  alla  la  trouver  dans 
unedefolation  extrême  de  l’état  où  eftoit  fa  fille  nommée  Clau- 
de. Elle  fe  jetta  à fes  piez  toute  eplorée  , & la  conjura  avec  de 
grands  cris  de  luy  rendre  fa  fille  qui  eftoit  malade  à lextremité 

j. tl y 2 dans  Bollanduaii>t»/d«M*/r 140$  14. & dins une  aurfe rie , p.14 j.}  10.i4 
t.jd.oa.&à  lamarsc,Z4«daui«  Deux  manulcritr  du  Pere  Charpentier,  ont»  Z4.dao.n1/i 
«r*t  . & M.Baillet,f«4,  croit  qu’il  faut  lire  atnfi.  En  efiât  .lesMSS,  ajoutent  Rcmiiim 
praar.t , «e  qui  détermine  à la  villede  Laon, 
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& prés  de  maurir-SainteGenevieve  voyant  ü foy.luy  dit  de  cef- 
fcr  de  fe  tant  affliger  & de  l’importuner  davantage,  1 affluant 
que  fa  fille  eftoit  entièrement  guerie  . A ces  mots  cette  mere  fe 
leva  pleine  de  joie,&  s'en  retourna  chez  elle  avec  Sainte  Gene- 
viève: Et  Dieu  a voit  par  là  toutepuiflance.G.prorntcment  guéri 
cette  fille  , qu’elle  vint  les  recevoifà  la  porte  de  la  maifon  . /»«#»»:. 

B0II.541I  'Dans  la  mefme  ville  d'Orléans  la  Sainte  intercéda  pour  un 
ciurpi«i,  lêrviteurqui  avoit  oflenfé  fon  mai  lire  Mai  s ce  rrraiftre  luy  refufa 
fièrement  le  pardon  quelle  luy  demandoit . Alors  k Sainte  luy 
dit  rSi  vous  inepri  fez  la  prière  que  je  vous  fais  r Jf.C,  mon  Sei-  »• 
gneur , ne  me  meprifera  pas  de  mefme,  pareequ’i!  eft  plan  de  » 
bonté  &de  demence,  & toujours  prelt  à pardonner . Dés  que  w 
cet  homme  fut  de  retour  chez  luy  , il  futattaqué  d’une  fievtefi 
ardente , qu’il  ne  put  repofer  toute  la  nuit.Lc  lendemain  matin 
il  vint'’dans  un  pitoyable  état  fe  jetter  aux  piezde  Sainte  Gene-  arc- 
vie  ve  , & luy  demanda  pardon  La  Sainte  fit  le  ligne  de  la  croix 
fur  luy,&  aulli-toft  il  fut  guéri  de  fa  fievre.ôc  il  le  «concilia  avec 
fco  lêrviteur  • 

ibid .$  4*-4éI  'D’Orléans  elle  defeendit  par  la  Loire’jufqu’à  Tours, & courut 

®4J  45,  beaucoup  de  dangers  fur  l’eau  . A fon  arrivé  à Tours , un  grand 
nombre  depolTedcz  fortit  de  l’eglife  deS.Martin  , criant  qu’ils 
fc  fentoient  brûlez  entre  S.  Martin  & Sainte  Genevieve  : de  ils 
avouoient  que  c’elloienteux  qui  avoient  excité  les  tempe  Ile  s où 
elle  avoit  ellé en  péril . La  Sainte  cependant  entra  dans  l’eglifè 
de  SMartin  ,âc  délivra  plulieurs  de  ces  polfedez,  ’foit  dans  Ve-  &c. 
BrULj.jan.p.tî  glilëinefme-,  foitdans  la  ville.  'Enfin  quelque  parc  qu’elleallalt , 
la  vertu  des  miracles  la  fuivoit  partout.  [Nous  né  nous  arrêtions 
pas  à les  ra  porter  tous  en  detail.  Ceux  qui  délireront  de  les  voir,, 
les  trouveront  dans  là  vie , donnée  d’abord  par  Bollandus , & 
depuis  par  le  PereCharpentietChanoine  régulier  de  .Sainte  Ge- 
neviève , qui  à la  tTadudhon  frany* te  , y a joint  lliiftoire  chro- 
nologique de  ce  qui  eft  arrivé  au  tombeau  de  Sainte  Geneviève 
depuis  là  mort  jufqu’en  1694. 

Nous  re  fa  vers  rien  de  particulier  de  la  mort  deSainte  Gene- 
Cbarp.T.G.554  vieve  : & fon  hiftorien  marque  feulement] 'qu’elle  mourut  le  3 
de  janvier  dam  une  heurcufc  vieillellc&  pleine  de  vertus,  âgée 
de  plu*  de  80  an».  [En  effet,  il  y «tout  lieu  de  croire 'qu’elle  en  Non  j. 
avoit  au  moinsSp.&quellemnumt  versl’an  5 itjEUefut  enter- 
rée dans  une  eglifo  quelle  avoir  exhorté  Clovis  de  baftir  en 
l’honneur  des  Apoftres  S.Pierre  & S.Paul,  lorfqu’il  fe  préparent 
à marcher  contre  Alaric  IL  Roy  des  Gots[en  507.  Jll  avoit  com- 
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mfncé  à la  faire  baltir  ; mais  il  la  laifla  imparfaite;  & la  Reine 
Sainte  Clotilde  la  fit  achever  après  la  mort  de  ce  Prince, (arri- 
vée le  i8  de  .novembre  jti.lly  avoir  efiéenterré  luy  mefrne.& 

Sainte  Clotildey  cutaujh  là  fepulture.]Ce  Princeavoit  eu  pour 
Sainte  Geneviève  une  confideratioo  fi  parciculiert.quc  fou  vent 
il  luy  avoit  accordé  la  liberté  de  beaucoup  de  prifonniers , de  fa 
vie  de  plufieurs  criminels . 

'Bedeefl  le  premier  qui  ait  inféré  le  nom  de  Sainte  Geneviève  Bed.nurt  i jm 
dans  fon  martyroIoge.'Mais  on  trouve  l’office  de  fa  fefle  dans  la 
liturgie  que  l’on  obforVoit  en  France  dés  le  temps  dcS.Gicgoire  **«. 
le  Grandfce  qui  marque  que  le  culte  de  cette  Sainte  eftoit  éta- 
bli dés  ce  temps  Ià,&  apparemment  auffi-toft  après  fa  mort.  La 
célébrité  de  fon  nom  la  fait  porter  à l’eglife  oïl  elle  fût  enterré, 
quoiqu’on  y honore  encore  les  Apoflres  S.  Pierre  & S,  Paul  com- 
me les  premiers  patrons . 1 
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PATRIARCHE 

» DE  CONSTANTINOPLE, 

ET  CONFESSEUR. 

J 

ARTICLE  PREMIER. 

Eup berne  fuccede  à F ravi  te  ; travaille  à t'unir  A Félix;  fe  fepart 
deMongut  ; afft/le  Saint  Jean  le  Silent  ieux\  arrefte  Anajlafe-, 

Det  Diacrinmenet . 

l’an  de  Jesps  Christ  490. 

CAVITE  Patriarche  de  Conftantinople  , 
qui  avoit  fuceedé  fur  la  fin  de  l'an  489  au  célé- 
bré Àcace/'eftant  mort  l’année  fuivante  vers  la  v\Ac»ceJ 
fin  de  mars,]  'on  ordonna  en  là  place  Eupheme  ss. 
•Preftre  de  Conftantinople , & adminiftrateur 
d’ûn  bofpital  des  pauvres"dansla  nouvelle  ville 
C’eftoit  un  homme  très  Orthodoxe , I & quoique  les  Papes  ne 
l'aient  jamais  admis  à leur  communion  .paroequ'il  ne  voulut  pas 
viû  T ofter  des  diptyques  "le  nom  d’Acace, [neanmoins  les  Latins  mef- 

mes  , reconnoment  que  c’eftoit  un  obfervateyr  [ fidele  ] des  de- 
Alex  tn.fi  crets  du  Concile  de  Calcédoine.  'Ona  foûtçnu  depuis  peu  qu’on 
1 ibcr  c.iî'.p.  ne  pouvoit  dire  qu'il  fuït  ni  heretique  ni  Ichifmatique.  'Libérât 
117.  ’ ’ dit  neanmoins  qu’il  recevoit  l’Hcnoriquede  Zenon  , [&  affiiré- 
menr  j’ay  peine  à croire  que  Zenon  qui  regnoitencore , l’euft  pu 
Tliphn.p.nj.a.  fouftiirfans  cela.]Theophane  aflure  quelorfqu’il  fut  inthromté, 

il  remit  dans  les  diptyques  le  nom  du  Pape  Félix,  ['qu’Acace  en  V.  Acicc  5 
Conct  ».  avoitofté.  ] On  dit  mefme  qu’enfui  te  de  fon  eleâion  il  tint  un 
' Concile  , où  il  confirma  celui  de  Calcédoine . 

[Quelque  oppofé  que  le  Pape  Félix  fuit  à Pierre  Mongus  qui 

tenoit 
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tenoit  alors  l’epifcopat  d’Alexandrie  , Fravite  a voit  neanmoins 
prétendu  avoir  la  communion  de  l’un  & del’autre , & leur  avoit 
écrit  à tous  deux  pour  la  demander . Il  n’eutjpas  de  peine  à l’ob- 
tenir de  Mongus  ; & Félix  la  luy  promit  aulü  ; maisà  condition 
v.  A«ce{  qu'il  ofteroit  des  diptyques  le  nom  de  Mongus , “&  mefme  celai 
« ibi <4  d’Acace . Fravite  eftoit  mort  fur  cela , ‘avant  que  de  recevoir  les 

réponfesdel’un  & de  l’autre. JAinfi  elles  furent  toutes  deux  ren-  Liber.c.it.p. 
dues  à Eupheme,  ‘qui  adrefla  [enfuite]  une  fynodique,  ou  lettre  "'|Ey*’L,’e* 
de  communion  au  Pape . Félix  la  receut  l’an  491 , <5c  n'y  trouva  p.m.c.  1 

rien  que  d’orthodoxe:  Il  ne  voulut  pas  neanmoins  luy  accorder 
fa  communion, parcequ'iln’avoit  pase/Iacé  les  noms  d’Acace  & 
de  Fravite  fcs  predeceileurs . 'Les  autres  Evefques  de  l’Occident  Conc.t.t.p. 
fuivirent  en  cela  le  fentiment  de  Félix . «ija.a. 

Tour  ce  qui  eft  de  Mordus,  Eupheme  ayant  lu  dans  fa  lettre 
les  anathèmes  qu’il  y prononçoit  contre  le  Concile  de  Calcedoi-  3S,C' 
ne , rompit  entièrement  avec  luy,  '&  efîàfa  de  fes  propres  mains  Thpbn.p.nj*. 
fon  nom  des  diptyques  : ce  qu’il  fit , dit  Theophane  ; avant  mef- 
mcque  d’eftre  inthronizé.  [La  lettre  de  Mongus  eftoit  peut-eftre 
arrivée  dans  ce  temps  là . Que  fi  cela  eft  ,il  faut  qu  Eupheme  euft 
beaucoup  de  generofité  & peu  d’ambition  pour  eftre  Evefque. 

Car  il  puvoit  craindre  apparemment  que  Zenon  ofîénfé  de  cet- 
te aélion , ne  s’oppofaft  à fon  ordination.]  'Non  content  de  ne  Et».1.3.c.i3.p 
vouloir  point  avoir  de  communion  avec  Mongus , il  fongeoit  353X- 
mefme  à aflfemblerun  Concile  pur  le  depfer;  lorfque  Mongus 
ikid.J  sj.  mourut  ["cette  année  mefme, peut-eftre  le  J 1 ou  le  19  d’octobre . 

Athanafe  ayant  fuccedé  à fon  erreur  comme  à fon  fiege,  Eu- 
pheme ne  voulut  pint  non  plus  avoir  de  communion  avec  luy. 

Il  n’en  eut  peint  aufli  apparemment  avec  Pallade  d’Antioche, 
quifededaroit  pour  Athanafe  contre  le  Concile  de  Calcédoine.] 

'Mais  il  s’unit  au  contraire  ave  Sallufte  de  Jerufalem , ‘qui  recc-  Uber.e.iS.p  , 
voit  bien  l’Henotique  , [&  eftoit  feparé  de  la  communion  de 
Rome , mais  qui  embraflbit  le  Concile  de  Calcédoine . 
l’an  de  Jesds  Christ  491. 

v.  Zenon  5 'Voilà  le  (chifme  déplorable  qui  divifoit  l’Eglife  "lorfque  Ze- 

non mourut  au  moisd’avril  491.]  'Fort  puavant  lamortdcZe-  sor.tî.«anr. 
non , S.  Jean  alors  Evefque  de  Colonie  en  Arménie , & depuis  fi  »•••$♦. 
célébré  entre  les  folitaires  de  la  Paleftine,  fous  le  nom  de  S’ilen- 
tieux , vint  cette  année  à Conftantinople  demander  juftice  à ce 
Prince  contre  fon  propre  beau-frere  nommé  Pafiniquc.Cet  hom- 
me qui  eftoit  alors  Gouverneur  de  la  ptite  Arménie,  tourmen- 
roit  extrêmement  l’Eglife  mefme  que  foo  beau-frere gouvemoit 
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& on  marque  particulièrement  qu’il  violoit  l’afyledeseglifes,  en  49‘- 
tirant  par  violence  ceux  qui  s’y  elloient  réfugiez . S.  Jean  tafiha 
de  le  corriger  par  fes  remontrances  : mais  elles  ne  fàifoient  que 
l'aigrir;  de  fcrte  qu’il  fut  enfin  contraint  d’avoir  recours  à Ze- 
non, & il  en  obtint  la  jufticequ’i!  demandoit  ,par  le  foin qu'Eu- 
pheme  prit  de  fon  affaire , dit  fon  biftorien , 'quoique  Pergame 
fon  frere  & l’imitateur  de  là  pieté  fiift  alors  en  grand  crédit  au- 

f'és  de  Zenon . Ce  fut  après  cela , qu’au  lieu  de  retourner  à fon 
glife , il  s’echapa  de  ceux  de  (à  fuite,  & s’en  alla  fecretteroent 
en  Paleftine , pour  y paffer  , s’il  euft  pu , le  refte  de  fes  jours,  in- 
connu à toute  la  terre  . 

Thdr.L.p.sjj.  [A  Zenon  fucceda^Anaftafc  le  1 1 d’avril;]  ’&  (on élévation re-v.  Amfifr 
“•  jouit  les  Manichcens&  les  Ariens , pareeque  là  mere  eftoit  Ma-  ^1, 

nichéenne , & avoir  un  frere  Arien  . [ Beaucoup  de  perfonnes  ont 
accufé  "Anaftafe  mefme  d’eftre  Manichéenll  avoit  de  plus  com-  Ibî  J f i. 
mcncé  dés  auparavant  à faire  quelque  trouble  dans  l’Eglifë , que 
Eupheme  avoir  arrefté  , en  le  menaçant  de  luy  couper  lesche- 
clEvalj.c.ji.p  veux  ,&  en  employant  l’autorité  de  Zenon.  JC’eft  pourquoi  lorf- 
j.diViÛ.T.  qu’on  parla  jUy  donner  l’Empire, Eupheme  s’y  oppofa  autant 
qu’il  put,  & ne  fe rendit  aux  inûances  de  l’Impératrice &.  du 
Sénat , "qu’aprés  qu’Anaffafe  luy  eut  mis  entre  les  mains  une  »• 
promefle  par  écrit , où  il  s’obligeoit  avec  de  grands  ferment  de 
ne  rien  innover  dans  l’Eglife , d’en  maintenir  la  deéhine  , dt  de 
fuivre  comme  la  réglé  de  la  fby , les  dogmes  du  Concile  de  Cal- 
cédoine . 'Eupheme  mit  cette  promefle  entre  les  mains  de  Mace- 
done , pour  eflre  gardée  dans  les  archives  & le  tlirefor  de  l’Egli- 
fe,dont  ce  Preftre  avoit  lefoin.'Mais  Anaflafe  eftoit  affez  impu- 
dent pour  dire  tout  ouvertement  que  c’eftoit  une  loyà  un  Prin- 
ce de  mentir  & de  fe  parjurer  dans  le  befoince  qu’il  avoit  appris 
de  la  doélrine  des  Manichéens.  [Ainfi  le  plus  grand  fruit  qu’Eù- 
pheme  tira  de  là  fermeté , fut  de  mériter  d’eftre  haï  d’Anaftafe, 

& d’eflre  perfecuté  peur  la  vérité , comme  nous  le  verrons  dans 
la  fuite. 

Quoiqu’Anaftafe  paffàft  pour  Manichéen,  il  n’a  neanmoins 
. jamais  ofé  fe  déclarer  pour  une  fc&e  fi  haïe  & 11  meprilèe  de 

Lconc.fcO.s.p  tout  le  monde.]  'Mais  il  a appuyé  tout  ouvertement  le  parti  des 
«Sur  dec  [Eutychiens,]  ennemis  du  Concile  de  Calcédoine,  “s'unifiant 
*71.170.  P particulièrement  à ceux  d’Alexandrie  , qui  fe  déclaraient  pour 
Leont.feû.5.  Dfofcore  contre  ce  Concile.  Il  eftdit  qu’il  eftoit  du  parti  'de  rtir  A ta' pi 
iièà’s!p.5i4x.  ceux  qui  fc  feparoient,  ou  des  Hefitans,  blefquelsne  recevoient 
tû.4.p.5io.c.  point  le  Concile  de  Calcédoine , 'ni  la  lettre  de  S.  Leon . cUs  £ û- 

r aû.6.p.5i5.C 
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,9‘'  foient  profefîion  de  fuivre  la  foy  de  Diofcore,  'recevoient  l’ex-  p.si6.b. 
preffion  des  deux  natures,  'traitoient  d’heretiquesTheodoret&  b. 

Ibas;  '&  furent  caufesdu  bruit  qui  fe  fit  (busjuftinien  fur  cefujet.  p.j»7.c. 

11  femble  que  les  Gaianites  & les Theodofiensou  Severiens,fuf-  p.su.c. 
lent  compris  fous  le  terme  general  de  ces  Diacrinomenes  ,'Leon-  p sn.». 
ce  fait  les  Acéphales  plus  anciens  qu’eux , à moins  qu’il  ne  les  y 
comprenne  au  (fi  . [Et  je  croy  en  effet  qu’ils  marque  parce  mot, 
tous  ceux  qui  rejettoient  le  Concile  de  Calcédoine  , c’eft  à dire 
tous  les  Eurychiens.]  Car  après  avoir  marqué  les  différentes  »d.s. 
fèctes  fonies  de  l’herefie  d’Eutyche  , 'il  ajoute , Voyons  mainte-  »a.6.p.ju.i. 
nant  ce  que  tous  les  Diacrinomenes  obje&ent  communément 
contre  l’Eglife,  & contre  le  Concile.  'Ainfi  le  P.  Petau  a raifon  Pct.d07m.t4l 
de  dire  qu’on  ne  trouve  point  quels  font  les  dogmes  particuliers  ,’cj6*  9 P’77 
de  cette  feéle  : mais  il  n’en  devoit  pas  faire  une  feéfe  particulière. 
a.3«W.  ['Le  mot  grec  dont  il  fe  fert , peut  fignifier flottons  & be/itam, 

comme  l’a  traduit  le  P.  Petau/m  f-parc^O  aimerais  mieuxj  le  Eva.ap.1S7.1x 
prendre  dans  le  dernier  fens,  comme  M.  Valois,  [&  croire  qu’on 
le  leur  donna  , parcequlls  effoient  feparez,  de  communion  de 
ceux  qui  recevoient  le  Concile.]  ’C’elt  pourquoi  on  les  appelle  Conc.t.s.p. 
quelquefois  '’fchifmatiques . itui 


'ipïp'îp 

ARTICLE  IL 


Etat  de  ÏEgJife  fout  Anaftafe:  Félix  écrit  A ce  Prince , qui  ne 
peut  réunir  lei  Eulycbienr. 


[ÇElon  cette  idée  que  nous  avons  donnée  des  Diacrinome- 
J nés , Leonce  qui  dit  qu’ Anaftafe  en  efloit,  n’eft  point  con- 
traire à ceux  qui  le  font  Acephalejc’eft  à dire  de  ceux  qui  vou-  Boll.u.jan.p. 
loient  que  l’on  anathematizafl  ouvertement  le  Concile.  ■Ce‘|3|46- 
Prince  ne  fe  déclara  pas  neanmoins  d’abord  ouvertement  pour  4 ’ 
ce  parti , '&  il  vouloir  que  l’on  fe  contentait  de  l’Henotique  de  Liber.c.if.p. 
Zenon  : ne  croyant  pas  pouvoir  faire  anathematizer  le  Concile  11*» 

V.  An-ifUteC par  tous  les  Evefques."On  prerend  d’ailleurs  qu’il  aimoit  la  prix, 

5 î-  avoir  beaucoup  de  douceur  ,&  n’eftoit  point  porté  à la  violence.] 

'Ainfi  il  laifloir  allez  de  libertéàchacundetenirce  qu’il  vouloir,  Ev^l.j.e.jo.p 
kdifânt  qu’il  efloit  indigne  d’un  Empereur  &d’un  Chrétien,  de  ssi-MConc-t* 
tourmenter  ceux  qui  adoraient  J.C,  oc  qui  portoicnc  le  nom  de  *cooc.c.4.p. 
Romains . ijoo.b.c. 


'On  ne  foûtenoit  point  ouvertement  en  ce  temps  là  le  Concile  Evj.i.j.c.jo.p. 
de  Calcédoine,  & on  ne  le  rejettoit  point  non  plus abfôljment  3!,1>'c' 

lui  ij 


A, b. 
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Chaque  Evefque  en  ufoit  a cet  égard  comme  il  le  jugeoit  à pro*491’ 
pos . Les  uns  demeuraient  étroitement  attacha  à tous  fes  de- 
crets, fans  pouvoir  fouffrir  qu'on  en  retranchait  la  moindre  fyl- 
labe  ’ ou  qu’on  y changeait  une  feule  lettre:  & ils  ne  faifoient 
aucune  difficulté  de  feparerde  leur  communion,  tous  ceux  qui 
ne  vouloient  pas  recevoir  les  décidons  de  ce  Concile . Les  autres 
au  contraire  bien  loin  de  le  recevoir , Lanathematizoient  avec 
la  lettre  de  S.  Leon.  D'autres  foûrenoient  opiniatrément  l'edit 
que  Zenon  avoir  fait  pour  ta  réunion , bien  qu'ils  ne  fuffent  pas 
d'accord  entr'eux  touchant  ou  l’unité  dénature  , ou  la  vérité 
des  deux  natures.  [Eupheme  eftou  fans  doute  du  nombre  des 
premiers , & Athanafe  d'Alexandrie  des  féconds  . 

Cette  confufion  de  l'Eglife.où  la  vérité  & l’erreur  fembbient 
avoir  le  mefme  avantage,  cûoit  une chofe  bien  digne  de  larmes. 

Mais  elle  produiloit^les  maux  encore  plus  grands.]  ' Anaftafe  lai  f- 
tbit  à chacun , dit  Evagre , la  liberté  de  fes  fentimens , dans  la, 
vue  de  maintenir  la  paix  de  l’Eglitê  &del’£tat,&  de  bannir  en* 
tierement  les  difputes . 'Mais  au  contraire  on  ne  vit  partout  que 
partial  irez  & divifions,  & qu’Evefques  qui  fe  feparoient  les  uns 
des  autres . 'L’Occident, l'Egypte,&  le  refte  de  l'Orient  faifoient 
'"trois  partis,  &trois  communions  differentes, *comme  nous  l’a- 
vons  déjà  remarqué  autrepart , '&  ni  ceux  de  l'Egypte,  ni  ceux  ç,,'. 
de  IOrient  ne  pouvoient  encore  s’accorder  entr'eux.  'Voila  ce 
qui  arrive  lorfque  ceux  qui  ont  l’autorité  en  main , veulent  de- 
meurer neutres  entre  l’erreur  & la  vérité,  foiten  laiflânt  une 
eaale  liberté  aux  heret'iques  & aux  Cathoüques,foit  en  leur  im- 
rifant  un  mefme  filence,  fous  prétexté  d'entretenir  une  fanfle 
caix  • la  véritable  paix  ne  pouvant  eftre  fondée  que  fur  le  règne 
file  la  vérité  &]  de  la  juft ice.'Anaftafe , ajoute  Evagre , voyant 
ces  divifions,  chafloit  les  Evefques  qui  faifoient  quekjue  inno- 
vation & qu’il  favoit  fe  déclarer  ou  pour  ou  contre  le  Cooci  e 
de  Calcédoine  dans  des  lieux  où  on  n’a  voit  pas  accoutume  de  le 

' r Anaflafe  pouvoir  bien  avoir  affez  peu  de  religion  pour  n’efli- 
mer  pas  plus  la  vraieque  la  faufle  Maisje  croy  qu'Evagre eft  le 
foui  qui  luy  attribué  cette  indifférence.  Tous  les  autres  nous 
aflurent  qu’il  s’eff  enfin  déclaré  le  proteéfcur  des  Eutycbiens  ,& 
fereifecuteur  des  Catholiques . Evagre  a bien  nommé  en  effet 
trois  Evefques  Orthodoxes , chafléz  , dit-il , pour  avoir  innové 
dans  leurs  Eglifos&  il  eu  euft  pu  nommer  bien  d autrcf.Maisil 
ne  remme  aucun  Eutychien  chaflc  & depofe,  quoique  Severe 
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,9‘"  ait  plu» excité  de  troubles  que  ni  Eupheme , ni  Macedone  , ni 
Flavien . Et  de  quelle  innovation  pouvoioon  acculer  les  deux 
premiers  ? Car  Acace  ni  Fravite  mefme  n’avoient  pas  oie  le  dé- 
clarer ouvertement  contre  le  Concile  de  Calcédoine  . Que  li 
e’efl  parcequ’Eupheme  avoir  rompu  la  communion  avec  Mon- 
gus,  c’efloit  dés  devant  qu'Anaftafe  fuit  Empereur  : & perlbnne 
ne  dit  qu’il  ait  eflé  depofé  pour  cela. 

, II  faut  donc  direqu’aprés  avoir  laide  d’abord  quelque  liber- 
té aux  Catholiques, ]îl  s’abandonna  enfuite  au  delir  qu'il  avoit  Ball.11.j2a.1t. 
d’étoufêr  la  foy  de  Nicée[&  de  Calcédoine,  J pour  faire  régner  69î-5+®.«-7-  , 
la  dcélrine  des  Acéphales.  Il  y employa  tout  enffcmblc  & la  vio- 
lence, & l’artifice,  l'un  pour  tromper,  & l'autre  pour  venir  à bout 
de  ce  qu'il  pretendoit . U méloit  ainfi  l’un  avec  l’autre,  depeur 
que  la  violence  toute  feule  ne  ’parufl  tropodieufe  , & que  l’artifi- 
ce ne  fuit  pas  auffi  aflet  efficace,  & ne  luy  demeurait  inutile.’De  j47, 
là  vint  qu’entre  les  Evefques  il  eflàyoir  de  vaincre  les  uns  par  les 
menaces  & par  les  exils,  & de  gagner  les  autres  par  les  honneurs 
& par  les  carelfes , & mefme  de  les  corrompre  par  argent  pour 
les  faire  entrer  dans  fes  malheureux  defleins , changeant  fan* 
ccflë  comme  un  autre  Prorée,  de  manières  & de  conduite . 'On  ç »sjsnr  s-.dï 
prerend  que  c’efloit  à la  perfuafiou  de  quelques  foclerats  qu’il  p.'-î.fi-.. 
perfècutoit  la  foy. 

[Il  demeura  toujoursdans  la  communion  d’Eupherne,  & ne 
témoigna  fe  vouloir  feparer  de  celle  de  Macedone  qu'au  bout 
ne  plulieurs  année*  Ainfi  il  parut  durant  tout  ce  tempslà  uni  de 
communion  avec  les  Orthodoxes  de  l’Orient,  quoiqu’il  ait  tou- 
purs  elle  réparé  de  celle  des  Pape» , qui  ne  vouloicm  point  com- 
muniquer avec  les  Orthodoxes  de  Conftantinople  , pareeque  ' 
ceux-ci  ne  vouloient  point  olfer  des  diptyques  le  nom  d’Acace  . 

Cette  feparation  de  communion  n’a  pas  empefchéjS,  Avice  de  A»it.*p.»i.r  ss 
Vienne,  de  l’appelleren  497,  un  Prince  de  noflre Religion, com- 
me Clovis, 'confideranr  toute  la  difpute  fur  Acace,  plutofl  com-  ef.3-p.1e. 
me  une  pique,  que  comme  une  entière  rupture. 

'Comme  on  ne  connut  pas  d’abod  à Rome  quel  efloit  Anaf-  Bir.»9i.J«. 
rafe  j qu’on  croyoic  pouvoir  efperer  qu’il  feroir  plus  favorable  à 
l’Eglifè  que  n’avoit  cflc  Zenon  dans  (es  dernières  années;  ’&  Cooc.u.p. 
qu’oo  le  regardoit  mefme  comme  un  Prince  plein  defoy,'IePa-  “4*  d- 
pe  Félix  luy  écrivit  Air  fa  promotion  , & kiy  témoigna  qu’il  en  • 

avoit  de  la  joie.  Mai»  du  relie  il  ne  fît  rien  par  où  il  parufl  ni 
l’admettre  à fa  communion,  ni  l’err  feparer^  L’Egypte  , comme 
nous  avons  dit, efloit  fcparée  de  tout  le  refie  le  l’Eglifê  par  la 

LUI  iij 
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profëffion  prticulicre  qu’elle  faifoit  de  l’Eutychianifine.  Mais  4*'- 
quoique  Mangus  euft  plufieurs  fois  anathernatizé  le  Concile  de 
Calcédoine,  neanmoins  comme  il  difoic  d’autres  fois  qu’il  ne  l’a- 
nathematizoit  ps,  quelques  Eutychiens  ne  le  trouvant  pas  en- 
core allez  impie  à leur  gré , s’efloient  feparez  de  Iuy,&avoienc 
formé  la  feéle  des  Acéphales . "Mocwus  avoir  fait  inutilement  V.AcaceÇ 
tous  lés  efforts  pour  les  réunir,  non  à J.C  & à l’Eglife.maisà  f'on 
Leonffefl.sp  prti:  J '&  mefmc  après  qu’il  fut  mort , quelques  anarhemes 
5,ltL-  qu’Athanafe  & fes  fuccefleurs  prononça  (lent  contre  le  Con- 
d|Liber.c.il.p  cile , ils  ne  les  purent  ramener  , 'pareequ'ils  n’ofloient  ps  Mon- 
117‘  gus  des  diptyques. 

Eï».I.3.c.i3.p  'Athanafë  fit  de  grands  efforts  pour  cela  , mais  (ans  effet  ■ Il 
1 Lider  c i J env°ya  quelques  perfonnes  de  fa  prt  à Anaffafé  , & fes  adver- 
r- 117.  ’ faires  y en  envoyèrent  auffi  de  leur  codé . Ils  difpurerent  les  uns 

contre  les  autres  devanc  l’Empereur , & ne  purent  s’accorder, 

“pareeque  les  Acéphales  demandoient  que  l’on  ajoutaff  diver-  Norr  %. 
fes  chofês  à l’Henotique , & que  tout  le  monde  anathematizafl 
le  Concilefce  qu’Aihanafë  ne  vouloir  ps  appremment  accor- 
der , depur  d ’eftre  abandonné  pr  tous  ceux  qui  avoient  eflé 
autrefois  dans  la  communion  de  S.  Protere.  ] 'Anaflafê  mefmc 
ji.geoit  qu’il  eftoit  impoffible  d’obliger  tout  le  monde  à anathe- 
matizer  le  ConciIe:&  il  ne  vouloit  point  non  plus  rien  ajouter  à 
l’Henotique  , depur  d’exciter  du  trouble  dans  les  autres  Egli- 
3-11».  fcs/Ainfi  il  tafeha  de  les  porter  à fê  réunir  en  fe contentant  de 
l’Henotique.  Mais  ne  l’ayant  pu  obtenir  [ des  AcephaIes,JiI  les 
renvoya  fans  leur  rien  accorder  de  ce  qu’ils  avoient  prétendu  . 

(Ceci  fe  p fl  bit  appremment  dans  le  commencement  du  regne 
l»id.  d’Anaflafê,  lorfqu’il  n’ofoit  encore  rien  remuer.J’Ainfï  Athanafë 

vécut  dans  l’herefie  & dans  le  trouble  jufqu’à  fa  mort,  [ 'qui  ar-  v.Mjcc.jo- 
riva  l’an  497J  **&'• 


ARTICLE  III. 


Eupbeme  confirme  le  Concile  de  Calcédoine  : T ahla  efpere  en 
tain  de  la  gratitude  ef  An  aftafe  \ Gelafe  écrit  à ce 
Prince , & Ei'  p berne  i Gelafe. 


Thphn.p.ii7» 

nS/Cedreo-f. 

3S7-k* 


l’an  de  Jesos  Christ  4 91. 
''TT’HeoPHANE  & Vi&or  de  Tune  marquent  ert  492,  qu’Eu- 
J[  pheroe  ayant  affemblé  les  Evefques  qui  efloient  à Conf- 
tantinople,  confirma  avec  eux  les  decrets  du  Concile  de  Calce- 
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*91'  doine,  'pour  prévenir  les  artifices  malicieux  d’ Anaftafe  que  l’on  Viû.T. 

prevoyoit  déjà  . 'Le  Synodique  femble  dire  qu’il  l’avoir  fait  dés  Conc.c.«.p. 

le  commencement  de  fbn  cpifcopat , où  nous  l'avons  auffi  mar-  •■s*-*- 

qué  [Et  il  efloit  important  que  les  Orthodoxes  donnaficnt  fou- 

vent  des  preuves  de  leur  zele  pour  la  vraie  foy]  Car  les  hereti-  SursJee.pjSs 

ques  voyant  Anaftafe  elevé  à la  puiflànce  fouveraine  ,commen-  5 J»- 

cerent  bien-toft  à armer  leurs  langues  contre  l’Eglife  avec  uae 

liberté  tout  entière. 

'Jean  Talaïa  depoffedé  par  Zenon  de  l’epilcopat  d’AIexan.  Thphn.®.ui  »| 
drie,  efperoit  quelque  proteélion  d’Anaftafc  , qu’il  avoit  autre- 
fou  affilié  avec  beaucoup  de  foin  & de  charité  enfuited’un  nau- 
frage dont  il  efloit  echapé  tout  nud  . II  quitta  donc  Rome[& 
l’Italie  où  on  luy  avoit  donné  l’evefché  de  Noie,]  & fe  ha  fia  de 
venir  à Conflantinople  , ne  defefperant  pas  de  pouvoir  obtenir 
fon  rétabüffement  dans  le  throne  d’Alexandrie . Mais  parccqu’il 
efloit  défenfeur  du  Concile  de  Calcédoine  , bien  loin  d’obtenir 
quelque  choie,  Anaftafe  ne  voulut  pas  feulement  le  voir :&  mef- 
me  quand  il  fçeut  qu’il  efloit  arrive,  il  ordonna  qu’on  le  menaft 
en  exil:  de  forte  qu’il  fut  oblige  de  fe  retirer  fée rette ment,  & de 
s’en  retourner  à Rome  . 'Vittor  de  Tune  marque  en  general  dés  ria.T. 
le  commencement  de  l’empire  d’Aaaflafe , qu’il  commit  des 
violences  atroces  contre  les  Evelques  qui  défendoient  le  Conci- 
le de  Calcédoine  , & en  particulier  qu’il  fit  traiter  plus  mal  que 
V Aciccf  jamais  Calandiondepofé  du  (îege  d’Antioche["dés  l’an  485.  Ain- 
fi  l’on  voit  qu’il  s’arreftoit  fort  peu  à la  promeflè  qu’il  avoit  don- 
née à Eupheme  à fon  couronnement  ] 'Il  fit  neanmoins  tout  ce  Thdr.L.pjii. 
qu’il  put  pour  la  retirer  de  fis  mains,  'difânt  que  c’eftoit  une  E»i.l.3.c.3i.p. 
chofé  honteufe  à un  Empereur , qu’il  paruft  élire  retenu  par  un  ««*•». 
écrit  de  fâ  main,  oomme  fi  on  eufl  douté  de  fa  foy  & de  fâ  paro- 
le.'Quelques  uns  écrivent  qu’il  la  retira  effectivement  par  vio-  Viû.T. 
leoce,  ou  peu  après  qu’il  eut  efté  fait  Empereur, 'ou  en  l’an  495.  Thphn.p.110.1 
'Mais  nous  verrons  dans  la  fuite  que  cela  n’cft  pas . Ev».l.3.c.3î. 

["Ce  fut  à la  fin  de  491,  ou  au  commencement  de  492,  que  3<11- 
mourut  le  Pape  Félix,  auquel  Gelafe  fucceda.  ] 'Gelafe  écrivit  Coac.t.x.p. 
[apparemment  auffi-toûjà  Anaftafe  une  lettre  fort  refpeélueufe, 

[dont  on  ne  dit  rien  de  particulier.] 'Anaftafe  ne  luy  répondit  b. 
point.' Au  contraire  Eupheme  à qui  le  Pape  n’avoit  pas  jugé  à p."j7.d!e. 
propos  d’écrire  , comme  n’eftant  pas  dans  fa  communion  , luy 
écrivit  le  premier , '&  vtaifemblablement  dés  qu’il  fçeut  fa  pro- 
motion  [Autant  qu’on  en  peut  juger  par  l’état  des  chofes,  il  luy 
témoignoit  beaucoup  de  defir  pour  la  paix  & la  réunion  des 
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Eglifcs,  mais  il  luy  marquoit  qu’il  ne  falloit  point  fonger  à ofter  4*1’ 
Conc.t.vp.  des  diptyques  le  nom  d'Acace.]  Ce  qui  eft  certain,  c’eft  que  eer- 
1,ti  c-  te  lettre  attrifta  Gelafe  , qui  croyoit  y trouver  des  chafes  fat 
chculcs,  & contraires  à la  véritable  paix. 

["On  ne  fçait  pas  s’il  répondit  à cette  lettre, ou  fi  Eupheme,  NglI  . 
fans  luy  donner  le  loifir  d’y  répondre  > fe  hafta  de  luy  marquer 
c.  avec  plu  s d’étendue  les  fentimens  de  fon  coeur . ] 'Mais  on  fçait 

p.i  1 sç.VK.r.  qu’Eupheme  luy  écrivit  une  fécondé  lettre.  'On  croirque  c’eft 
âconct4  celle  qui  fut  portée  par  le  Diacre  Synclice.  1 II  luy  témoignoit 
", 57. c.  4 P-  dans  l’une  de  ces  deux  lettres , qu’un  autre  aurait  attendu  fe s 
lettres  , & ne  fe  ferait  pas  contenté  d’avoir  appris  fon  ordina- 

р. ujSju  tion  par  le  raport  des  autres;  ‘que  pour  luy  il  avoir  tant  d’affèc- 

tion  pour  Gelafe,  que  non  feulement  il  luy  écrivoit  avec  joie  , 
mais  qu’il  euft  mefme  cfté  ravi  de  pouvoir  aller  jouir  de  fon  en- 
b.  tretien.'Que  Dieu  avoir  montré  que  fa  mifcricorde  prenoit  en- 

core foin  des  Eglilês , puifqu’elle  avoit  donné  à celle  de  Rome 
un  Pontife , qui  n’avoit  point  befoin  d’eftre  inftruit  par  les  au- 
tres, & qui  voyoit  par  là  lumière  & fa  vigilance  propre  tout  ce 

с.  qui  eftoit  neceftàire  à la  réunion  des  Egliïes , 'qui  reliftnit  avec 
courage  à cet  efprit  de  tenebres , auteur  du  trouble  & de  la  di- 

j,  vifion  , '&  qui  en  mefme  temps  eftoit  capable  de  condefcendre 

[aux  foibles,]&  de  rétablir  la  concorde  par  une  fage  diferetion  . 
p.1159.2.  'Il  ajourait  que  Dieu  mefme  avoit  bien  voulu  defcendre  du 
p.nti.d.  cielfpour  fauver  ceux  qui  l’irritoient  par  leurs  crimes .]  Que 
p.i  162. a.  pour  luy  il  n’eftoit  pas  le  maiftre  de  faire  ce  qu’il  vouloir  ; 'Que 

le  peuple  de  Conftantinople  ne  pouvoitfe  refoudre  à abandon- 
ner la  communion,  [&  à flétrir  la  mémoire  de  ceux  qu’il  avoit 
p.  h 59. A honorez, 'Qu’aprés  tout , Acace  n’avoit  jamais  rien  avancé  con- 

p.nSo.d.  tre  la  foy  'que  s’il  s’eftoit  uni  à Mongus , ce  n’avoit  efté  qu’aprés 
que  cet  Evelque  s’eftoit  purgé, [mais  fort  mal , del’hereifieaont 
p.i iSo.a.  on  l’aceufoit  ; ] 'Qu’on  pouvoir  mefme  demander  quand  Acace 
avoit  efté  condanné, payant  efté  jugé  fans  aucune  participation 

de  l’Eglife  Orientale , & fa  cond-annation  n’ayant  point  efté 
p.  1 1 61.».  lignifiée  folennellement  par  des  Evefques: J Que  fi  l’on  perfirtoir 

à vouloir  faire  ofter  fon  nom,  il  prioit  le  Pape  d’en  vouloir  écrire 
b.  au  peuple  de  Conftantinople,  '&  d’envoyer  quelqu’un  de  là  part 

Alei.t.i.p.4î7  pour  le  difoolér  à foufffir  que  cela  fe  fift  . 'De  forte  qu’on  peut 
juger  qu’Eupheme  de  là  part  leuft  fait  allez  volontiers  , s’il 
n’euft  eu  peur  d’exciter  des  /éditions  , & un  fchifme  plus  dan- 
Conc.t.*.p.  gereux  dans  fon  Eglife.'ll  le  conjurait  de  coofulter  la  volonté  de 
nsi.c.  Dieu,  [plutoft  que  l’engagement  de  fon  fiege^de  prendre  gar- 
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*,1‘  dequ'cm  n’euft  fujet  de  l’accuferd’eflre'dur , & inflexible  , 'de  p.uSt.b. 

‘‘  travailler  à faire  revivre  en  fon  temps  cette  union  qui  avoit  fleu- 
ri du  temps  des  Pères,  'cette amitié  inviolable  que  nous  devons  d. 
tous  avoir  les  uns  pour  les  autres  par  la  charité  de  J.C,  'cette  paix  e. 
fblide,  immuable  & perpétuelle  ; ce  ben  falutaire  qui  unit  tous 
les  membres  del’Eglife  . 'Il  prioit  Dieu  de  vouloir  exaucer  ffes  Ibid, 
fbubaits , & de  conduire  un  ouvrage  fi  important  jufqu’à  fa  der- 
nière perfection  . 

'Il  faifoit  aufli  une  déclaration  de  fa  foy  entièrement  Catholi-  p.nSo.e. 
que,'rejettoit  Eutyche  comme  un  heretique,  *ce  que  luy  & fes  e. 
predecefleurs  avoient  fait  plufieurs  fois  dans  les  lettres  qu’ils  *p'"5,'d- 
avoient  écrites  à Rome  , '&  proteftdt  plufieurs  fois  qu’il  rece-  p.»«".c. 
voit  les  decrets  de  Calcédoine  . 'II  faifoit  ce  fêmble  quelque  ex-  p.utuc. 
eufè  dans  fa  fécondé  lettre , d’avoir  mis  quelque  chofe  dans  la 
première  qui  avoit  pu  blefTer  le  Pape.'Dans  la  lettre  envoyée  par  p->  ■ 59.b. 
Synclice , il  parloit  de  ceux  qui  avoient  efté  battizez  & ordon- 
v.  AciceS  nez  par  Acace  [ depuis  fa  depofitioa  , "reprefëntant  apparem- 
ment l’embaras  o£i  on  ferait  à leur  égard  , s’il  fàlloit  condanner 
la  mémoire  «Sc  le  nom  d’ Acace  . ] 

WWW'*' 

ARTICLE  IV. 

GeUfene  veut  rien  uccerder  i Euphcme:  Ecrit  i Luirent  de  Lycnidc . 

[TL  fêmble  que  Gelafe  ayant  receu  cette  lettre  , ait  confulté 
non  feulement  fon  Clergé,  mais  le  peuple  mefmc,pour  la- 
voir quelle  réponfe  il  y ferait. J'Car  il  répondit  à Eupheme  qu’il 
ne  pouvoit  confêntir  que  le  nom  d’ Acace  demeurait  dans  les 
diptyques , pareeque  le  peuple  Romain  ne  fouffroit  point  qu’il  Conc.u.p. 
abandonnait  la  foy  qu’il  avoit  receué  de  la  tradition  des  Pcres  . 1 
[Nous  avons  cette  lettre  , dont  le  texte  eft  fans  doute  fort  cor- 
rompu;car  il  y a bien  des  endroits , ou  obfcurs , ou  mefme  inin- 
telligibles. JI1  y eft  inflexible,  comme  nous  avons  dit, fur  le  nom  p.uj»-»i«*. 
d’Aca ce.dc  il  n’y  accorde  quoy  que  ce  fbit  à Eupheme, ’û  ce  n'eft  p * » s9-b. 
pour  ceux  qui  ont  efté  battizez  ou  ordonnez  par  Acace  . 'Il  ne  P-'i6i.».b, 
veut  point  non  plus  envoyer  perfonne  à Conflantinople  , difânt 
que  cela  ferait  inutile.[Je  ne  voy  point  qu'il  accompagne  ce  re- 
fus d’aucun  adouciffement,  & on  peut  dire  mefme  que  fa  lettre 
eft  dure,  furtout  eflant  pour  répondre  à une  aufli  tendre  que 
paroift  avoir  efté  celle  d’Eupheme.  Dieu  fyait  fi  c’eftoitfâfâgefle 

I.  Altrlui , •ffer , l HW  dur*» , digulUfiM. 
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divine  &c  fa  charité  qui  proJuifoit  cette  dureté  apparente  Mais  <91- 
à en  juger  félon  noftre  fbblefié  , il  femble  que  la  douteur  & 
fonction  de  Félix  fan  predecc (leur, qui  n’avoit  pas  moins  de  fer- 
■ tnetépour  le  fond  , euft  cité  plus  propre  à entretenir  & à per- 
fectionner la  bonne  difpofition  où  il  y a tout  lieu  de  croire 
’ qu  eftcât  Enpheme  : au  lieu  que  celle-ci  femble  n’avoir  efté 
propre  qu’à  rompre  tout  commerce  entr’eux  , & l’avoir  rompu 
effectivement . Car  nous  ne  trouvons  point  qu’ils  fç  foient  écrit 
depuis . 

Pour  le  fond  mefme  , S.  Avite  de  Vienne  ,qui  avoir  un  très 
.Avit.rp.3  p.io.  grand  refpeét  pour  l’Eglilb  Romaine, j’femble  neanmoins  ne  pas 
approuver  que  l'on  le  riolt  <î  ferme  de  part  & d’autre  fur  le  nom 
d’Acace  . [ Et  véritablement  tous  les  raifonr.emens  de  Gelafe 
font  fendez  fur  ce  qu'il  foûtient , que  quiconque  communique 
avec  un  excommunié, eft  fouillé,  & fouille  ceux  qui  communi- 
quent avec  luy . Si  cette  maxime  ne  reçoit  aucune  exception,  il 
eft  difficile  de  voir  comment  S.  Athanafe , le  Pape  Dainafe,i& 

S.  Ambroife  , qui  ne  vouloicnt  point  communiquer  avec  S.Me- 
lece  d’Antioche,  ont  pu  ne  pas  excommunier  S.  Bafile,  S.  Gré- 
goire de  Nazianze  , & tous  les  autres  Catholiques  de  l'Orient 
qui  commtmiquoient  avec  ce  Saint.  Que  fi  la  Maxime  de  Gcla- 
fc  peut  recevoir  des  exceptions , il  femble  qu’on  n’en  pouvoir 
guere  trouver  de  plus  favorable  , que  quand  il  eftoit  qucflion 
d une  part  de  réunir  une  moitié  de  l’Eglilé  à l’autre, & d’unir  en- 
fêmble  tous  les  Orthodoxes,  pour  refïfterà  une  herefïetresdan- 
geteule  foûtenuc  par  un  Empereur,  & que  de  l’autre  il  ncs’agif- 
feit  que  du  nom  d’un  homme  déjà  mort , dont  le  crime  n’efloit 
pas  tout  à fait  fans  difficulté  à l’égard  d’un  grand  nombre  de  per- 
fbnnes  , mais  qui  cerrainement  n'a  voit  eflé  ni  convaincu, ni  mef- 
me accufé  d'hcrefie.S  Auguftin  qui  vouloir  fi  peu  qu’on  s'arref- 
taft  à ce  que  les  hommes  avoient  ou  n'a  voient  pas  fait,  euft-il 
hefité  en  cela?  C’eft  ce  que  nous  laiflons  à deméleraux  fages& 
aux  habiles . 

A regarder  la  lettre  de  Gelafe  en  elle  mefme  , elle  eft  fort 
belle,  pleine  de  feu  & de  généralité, & nous  en  pourrions  repor- 
ter ici  de  beaux  endroits  , fi  nous  ne  craignions  qu'ils  ne  paruf- 
fent  pas  tout  à fait  bien  convenir  au  fujet  où  il  les  applique.Elle 
n’eft  point  datée  : de  forte  que  nous  ne  fa  u riens  pas  dire  a ffu ré- 
ment fi  elle  eft  de  cette  année  ou  de  la  fuivante.  Je  ne  fçay  fi  ce 
Conc.t.4.p,  fut  cette  lettre  qui  irrita  Anaftafe.JMais  Gelafe  dit  quedesper- 
uiiA  fonnes  envoyées  de  la  part  de  ce  Prince  à Rome  vers  ce  temps- 
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*91'  d , publièrent  par  toute  la  ville  qu’ils  avoient  ordre  de  ne  pas 

mefmc  le  voir.'C’efloit  avant  que  Faufte  Ambafladeurde  Théo-  p.n8i.n  ta. 
doric  partill  pour  Conflaotinople.'Il  (èmbleque  Gelafc  ait  obli-  p.nst.c. 
gé  les  Sénateurs  Romains  à éviter  la  communion  de  ces  Envoyez, 

’&  que  ce  fut  fur  cela  qu'Anafiafe  fe  plaignit  que  le  Pape  & le  b.c. 

Sénat  le  traitoient  comme  s’il  euft  efté  condannc  & excommu- 
nie . [ Mais  je  ne  fçay  s’il  ne  fauepoint  plutoft  expliquer  cet  en- 
droit des  Sénateurs  envoyez  l’année  buvante  à Conftantinoplç 
par  Theodoric;  à qui  Gebfe  auroit  commandé  de  ne  point  com-  . 
muniquer  avec  Eupheme,  ni  avec  tous  ceux  de  fa  communion, 
iâns  en  excepter  l’Empereur  mefme. 

Il  Éiut  apparemment  mettre  dés  ce  temps-ci  La  lettre’ de  Ge- 
lafe à Laurent  de  LycnideJ'ville  aflëz  forte , riche  & peuplée,  Prifc.legp.8. 
•cocrtprife  dans  la  partie  de  la  Macédoine , qu’on  appelloit  alors  ^tsA'jic 
la  nouvelle  Epirc . b Laurent  qui  en  elloit  aiors  Evcfque,  avoit  *cônc.t.*.p. 
mandé  à Gelafc  par  une  grande  lettre,  commeut  apres  la  ledlu- 
red’une  lettre  du  Pape  Félix,  chacun  avoit  ditanarhemeà  Aca- 
ce,  & avoit  renoncé  à Ci  communion  dans  diverlès  villes  , & 
mefme  à Thcfliilonique.’Il  leprioit  en  mefme  temps  de  vouloir  b. 
faire  quelque  expofition  de  la  foy , pareeque  ceb  pourrait  eftre 
utile  aux  Evefques  de  l’Ulyrie , & mefme  à d’autres  . 

'Gelafc  le  fatisfïrfur  cela.  Cardans  Cl  réponfê,il  luy  fait  une  p.nSj.nSi. 
deebration  abrégée  de  b fby  , particulièrement  fur  le  Myllere 
de  l'Incarnation , 'parce  , dir-il,  que  lesnouveaux  Evefquesde  p.ii63.b. 
Rome  ont  accoutumé  d’avoir  ainli  envoyé  aux  Eglifcs  une  for- 
mule de  leur  foy.'Il  dit  à h fin  qu’il  euft  voulu  envoyerfen  Illy- 
rie jquelques  Ecclefiaftiques  de  fon  Clergé , fî  fétat  des  aftàires 
le  luy  euft  permis  ; mais  qu’il  efperoic  le  faire  dans  quelque 
temps,  lors,  dit-il,  qu’on  nous  aura  mandé  par  une  députation 
folennelle  , comme  nous  nous  y attendons , qu’on  s’eft  rangé  à 
fon  devoir  dans  ces  quartiers  là . Nous  cfparons  aufli  de  la  tnife- 
ricorde  de  Dieu  , que  le  très  pieux  & très  religieux  Empereur 
fécondera  nos  travaux  par  fon  confcntrmcnt  Sc  par  fon  autorité, 

& que  la  foy  qui  l’anime  , le  portera  à donner  ordre  qu’on  ne 
mette  plus  le  trouble  dans  ces  pay  s par  des  queftions  vaines  & 
inutiles^Je  ne  fçay  fi  par  le  changement  de  ces  quartiers  on  doit 
entendre  tout  l’empire  d’Orient , ou  feulement  l’illyrie . Mais 
d’une  manière  ou  d’une  autre  , l’cfperance  qu’il  témoigne  avoir 
d’Anaftafe  , nous  oblige  de  mettre  cette  lettre  avant  l’arrivée 
des  Envoyez  de  ce  Prince  dont  nous  venons  de  parler . ] 
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ARTICLE  V. 

Saine  Elit  t fi  fait  Evcfqnt  de JerufaUrnDe  ce  qu'il  a fait  avant 
& depuii  fon  epifeopat . 

l’an  de  Jesos  Christ  4 gj. 

[TL  faut  mettre  en  cette  année  la  mort  de  Sallufte  Evefque  de 
Sur.s.Jee.p.  X Jerufalem/'Car  il  ne  peut  eftre  mort  pIuftoft:;f&  S.  Elie  Ton  v-.Ac>«5 
■ 71.5  <9.  fncceflëur  eftoit  déjà  Evefque  en  la  troifieme  année  d’Anaftafe . !°'s,Slbls' 
Boll.i.m»y,p.  'Bollandus  marque  precifément  la  mort  de  Sallufte  au23  juillet 
«io.jin.p.jo..  49i‘cc  qu’il  peut  avoir  pris  de  la  vie  originale  de  S.  Sabas . 

} 1 ♦.  - [Salin (le  avoir  un  grand  nombre  de  moines , tant  Cénobites 

que  Solitaires , dans  Jerufalem  & aux  environs , comme  00  le 
Sur.5  Jec-j.  voit  par  les  hiftoires  originales  de  S.  Euthymc  & de  SSabas.JIl 
’71'’5  ' y avoit  un  Supérieur  general  de  tous  ces  moines.Mais  Lazare  & 

Anaftafe  qui  avoient  eu  cette  charge  peu  avant  ce  temps-ci, 

'Ven  eftoient  mal  acquitez  . Cependant  les  tempdles  qui  agi-  Ace. 
toient  l’Eglife  fous  le  régné  [de  Zenon  &]  d'Anaflafe  , deman- 
doient  qu'on  neconfiaft  qu’à  des  pilotes  très  habiles  tant  de  Re- 
ligieux & de  Solitaires  [qui  en  dévoient  eflre  le  plus  ferme  ap- 
pui.] C’eft  pourquoi  Salluflc  choifit  pour  cet  emploi  Marcien  , 

$!<•  'qui  eftoit  un  excellent  homme,  & Abbé  des  monafteresde 

Bethleem  . [Il  n’eft  point  dit  fi  ce  Marcien  mourut  bien-toft 
$ ï7- j*.  après,  ] 'mais  feulement  que  peu  après  , Sallufte  cftaot  tombé 

malade,  & prés  de  mourir,  & tous  les  Solitaires  s’eftant  rendus 
auprès  de  luy,  il  ordonna,  comme  ik  le  fouhaitoient,  & félon  le 
choix  qu’ils  en  avoient  fart , qu’ils  auraient  pour  Supérieurs  S. 

Sabas  & S.Theodofe.  Ainli  depuis  ce  temps  là  S.  Sabas  gouver- 
na ceux  qui  vivoient  feparément  dans  la  folitude,  & S.  Thcodo- 
fe  ceux  qui  eftoient  dans  les  monafteres. 

} j».  'Sallufte  eftantmort  enfuite,  eut  pour  fucceffeur  EBebArabe 

b BoII.ie.jan.p  ^,1  (fonce  ) qUj  ayant  d’abord  efté  Solitaire  à Nitric  , quitta 

3 ‘ 7' 9!'  cette  montagne  autrefois  fi  fàinte  [en  l’an  45  7,]  à caufe  de  la  per- 

fection qu’EIure  fàifoit  aux  Catholiques;  & fc  retira  auprès  de 
S.Euthyme  avec  Martyre  qui  fut  depuis  fait  Evefque  de  Jeru- 
folem  [en  478  ] Ils  demeurèrent  long -temps  avec  ce  Saint , mais 
logez  dans  des  cellules  feparées  les  unes  des  autres  . Le  Saint 
avoit  pour  eux  une  amitié  & une  affection  très  tendre.  Il  les  fai- 
foit  venir  fouvent  pourlesentretenir.il  les  menoit  aufli  avec  luy 
lorfqu’il  fe  retirait  à Cutila  ou  à Ruba,  & il  y recevoic  les  faints 
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49,‘  Myfteres  tous  les  dimanches  avec  eux , avec  Gerafime,  & avec 

les  autres anacoretes [qui  Ce  joignirent  à luyjdans  la  fuite.  'S  Eu-  $»s. 
thyme  prévit  deslors  qu'ils  feraient  tous  deux  un  jour  Patriar- 
v.  Siîm.  chesde  Jerufalem.  Elieeftoit  encore  jeune ’lorfqu’îl  vint  demeu- 
Miccdone.  rer  avec  Saint  Euthyme  ; Car  il  ne  mourut  que  59  ans  depuis  , 
en  518.  . ».  ......  h, . .j 

'Depuis  cela  il  Ce  retira  auprès  de  Jerico,  oh  il  Ce  baftit  une  pe-  ibii. 
tite  cellule  : Et  Dieu  y donna  un  tel  accroifTement , qu'elle  fut 
la  fource  de  plufieurs  monafteres  que  l'on  baftit  depuis  en  ce 
lieu . 'Je  penfc  que  c’eft  ce  qu’oo  appelle  les  monaftcres  d’Elie  , Sur.  j.dec.p, 
dont  Alexandre  eftoit  Supérieur  vers  l’an  530.  * On  remarc 
qu’Elie  eftant  Solitaire  ne  buvoit  point  de  vin  , <Sc  qu  eftant  Pa-  ,06t. 
triarcheil  obferva  toujours  la  mefme  règle . 'Il  fut  prefent  à la 
mort  de  S.Euthyme  [en  473, ]b&  ce  furent  luy  & Martyrequi 
parurent  par  leurs  larmes  en  eftre  les  plus  touchez  . Le  Patriar- 
che Anaftafeles  conibla,  les  exhorta  à le  venir  fou  vent  voir,  '&  5 us- 
peu  de  mois  après  les  ayant  amenez  à Jerufalem, il  les  fitPreftres 
de  l’eglife  cathédrale . - i .n  ■_  . . .,. 

[Il  n’y  a point  d’apparence  qu'Elie  eftant  fait  Patriarche,  ait 
pu  s’echaper  de  laloy  generale  que  l'on  impofbit  à tous  IcsEvef- 
ques,  de  recevoir  l’Henotique.]  Libérât  dit  me  fine  qu’Athana-  ^bcr^‘*p- 
Ce  d'Alexandrie , & Jean  qui  luy  fucceda  [ en  479,  ] communi-  117,1 
quoient  par  le  moyen  de  l'Henotique  avec  les  Eglifes  de  Jcrufâ- 
lem,  de  Conftantinople , «5c  d'Antioche  [Mais  pour  ce  qui  eft  de 
la  communion,  le  moine  Cyrille  qui  eft  plus  exaél , & qui  en 
pouvoir  eftre  mieux  inftruit,] 'ixius  affure  qu'Elie  ne  communi- 
quoit  ni  avec  Rome, à caufe  du  nom  d'Acace  , niavec  Alexaiv  "71,  h 
drie,  ni  avec  Antioclie,  tant  que  Palladeen  fut  Evefque  , mais 
arvec  lefeul  Eupheme  de  Conftantinople  , qui  foûtcnoit  la  fôy 
Orthodoxe.  'Dés  qu’il  fut  Evefque,  il  raflembla  divers  Solitai-  5 3». 
res  qui  demeuraient  dans  des  cellules  (épurées , vers  la  tour  de 
David  , & en  forma  un  monaftere  prés  ue  la  maifon  epifcopale 
■.&  de  l’eglife  de  la  Relurreèlion,  [qui  eftoit  la  cathédrale, Jpour 
les  avoir  au  prés  de  luy,  11  leur  fitbaftir  des  cellules,  «5c  leur  four- 
nit tout  ce  qui  leur  eftoit  neccllaive  . 'Il  dédia  quelque  temps  {40. 
aprésune  nouvelle  eglife  que  S.  Sabas  avoir  fait  baftir  dans  la 
Laure . 

C’eftoit  un  homme  à nè  rien  dire,  & mefme  à ne  tien  croire  {45. 
qu’avec  beaucoup  de  maturité  & de  fageftè . 11  en  donna  une 
marque,  lorfque  les  folitairesde  la  Laure  de  S.  Sabas  , qui  par 
leur  mauvaife  conduite , avoient  obligé  leur  faiot  fondateur  à 
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les  quitter,  s’adrefterent  à luy  pour  luy  demander  un  autre  Su-  *i'“  ■ 
perieur,parceque  Sabas  avoit  eftétué  par  un  lion  dans  un  defeir 
écarté . 11  ne  fa  voit  pas  la  vérité  de  la  chofe  , mais  s’en  douta 
neanmoins  : & dit  à ces  folitaircsqu’il  ne  pouvoir  fc  perfuader 
que  Dieu  euft  abandonné  un  fi  grand  homme  à un  lion,  qu’il  fal- 
loir le  chercher,  & attendre  quelque  temps  . 'S.  Sabas  ne  man. 
qua  point  en  ellet  de  venir  quelque  tempsaprésà  Jeru/ilem  pour 
la  fellede  la  Dédicacé  [de  la  grande  eghfe,]  comme  il  avait  ac- 
coutumé. Elie  fut  très  aife  de  le  revoir,  & l’ayant  pris  en  parti- 
culier , il  s'efforça  de  luy  perfuader  de  retourner  à fis  difeipfes  . 

Sabas  s’en  excufalong-temps,  fans  vouloir  ccder  à fes  raifans  ni 
à lès  prières:  de  forte  que  le  zele  qu’Elie  avoir  comme  parte ur 
jsour  le  faluc  de  les  brebis  , fit  qu’il  fe  fafeha  un  peu  contre  le 
Saint,  & luy  dit  qu’il  ne  vouloit  plus  le  voir,  s’il  luy  refûfoicce 
qu’il  fouhaitoit  de  luy.  Sabas  coda  à cette  menace,  & luy  avoua 
enfin  que  c'cftoit  la  defobrïrtince  de  tes  Religieux  qui  l'avoit 
obligé  de  fè  retirer  . Alors  Elie  leur  écrivit  que  Sabas  elloit  re- 
trouvé , qu’il  l’avoit  obligé  d’aller  reprendre  la  conduite  de  leur 
maifôn;  qu’ainfi  il  les  exhortait  de  le  recevoir  avec  l'honneur& 
le  rcfpeéf  qu’ils  luy  dévoient  comme  à leur  pere:  mais  que  s'il  y 
m avoit  d’aflèz  infolens  pour  ne  luy  vouloir  pasobeïr,il  leur  fai- 
foi  t commandement  de  fortir.  Ils  fe  retirèrent  après  avoir  com- 
mis de  grandsdefordres,  "&  formèrent  une  nouvelle  Laure.  &c. 

S.Sabas  qui  ne  pouvoir  cefler de  les  aimer,  les  alla  voir,&  les 
trouvant  dans  une  grande  necetliré , il  eut  recours  à la  charité 
du  Patriarche,  qui  luy  donna  une  fomrne  d’argent,  avec  le  pou- 
voir de  les  gouverner , & de  difpofer  de  tout  ce  qui  leur  appar- 
tenoir. 'II  fe  trouva  depuis  danscetre  Laure  un  nommé  Nonne, 
accufé  de  tenir  la  préexiftence  des  ames  comme  Origene-.  Aga- 
pet  que  Saint  Sabas  y avoit  mis  pour  la  gouverner , en  avertit  le 
Patriarche  , & Clivant  fon  oonfeil , chaffa  ce  moine  de  1a  mai- 
fon.  C’eftoit  peu  avant  l’exil -d'EIie . 'D’autre*  moines  defobeif- 
fans  à Saint  Sabas,  ayant  encore  bafti  une  Laure  ,'lcrfqu’Elie  le 
fçeut,  il  crut  ne  le  devoir  point  fouftrir  , & il  fit  abatte  tout  ce 
qu’ils  avoienc  bafti . 'Entre  les  Evefques  qu’il  a ordonnez  , an 
nomme  Marcien  de  Sebafte  , & Antoine  d’Afcalon  fils  de  Mar- 
cien,  dont  un  autre  fils  nommé  Jean  fut  fait  Diacre  [&  fucoeda 
depuis  à Elie.]  Il  pareil!  que  c’eftoit  SSabas  qui  les  iny  avoit  fait 
«onnoiftre.  i 

'On  marque  qu’il  baftit  plufieuts  eglifes,&  en  commença  une 
fous  le  nom  d’Helene,  ‘ou  de  la  Sainte  Vierge,  qu’il  n’acheva  pas. 
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4°3'  'Saint  Sabai  obtint  un  ordre  de  Jultinien  pour  Li  faire  achever  . §94.97. 

'C'elt  pourquoi  Procope  qui  en  parle  amplement , l’attribuë  à §97|Proc.sta.L 
cet  Empereur. “Il  paroifl  qu’elle  fût  dediée  l'an  54Î  an  mois  de  ’ 
novembre . b La  réputation  d'Elie  fe  répandit  jufque  dans  les  e.p.io.§w. 
Gaules,  où  il  pafloit  pour  un  des  premiers  Evefques  de  l'Eglife  , * Avît.ep.»j.p 
aulfibien  parfes  mérités,  que  par  foo  liege  . 7‘. 

'S.  Avite  de  Vienne  fouhaitant  d’avoir  de  la  vraie  Croix  qui  Cp.is.p.«i,6». 
fut  a(Turée  , pria  le  Pape  de  luy  écrire  & de  luy  en  demander 
pour  luy. [Il  n’efl  pas  ailé  de  croireque  le  Papel'ait  fait,  S.  Elie 
n’ayant  jamais  eflé  dans  la  communion  de  Rome.  ] -Il  paroifl  ep.i3.p.<7,6*. 
neanmoins  qu’EJic  envoya  de  la  vraie  Croix  ou  d’autresxeliques 
à Saint  Avite,  qui  l'en  remercia  par  la  mefme  perfonne  qui  luy 
avoit  apporté  ce  prefent . [ Ainfi  c’efloit  apparemment  quelque 
Ecclefiallique  de  Jeruûlem  qu’Elie  avoit  envoyé.]  'Nous  difons  n.p.io.ii, 
tout  ceci  dans  la  fuppofitiondu  P.Sirmond  , que  l’Evefque  de 
Jeruûlem  dont  S.Avite  parle  ûns  le  nommer  efl  S.Elie.[Car  du 
relie  je  11e  fçay  s’il  efl  bien  probable  que  S.  Avite  ait  écrit  à Elie, 

& encore  moins  qu’il  ait  prié  le  Pape  de  luy  écrire.-  & je  ne  voy 
point  de  raifon  qui  nous  empefehe  de  mettre  ceci  fur  la  fin  de, 
l'an  521,  lorfqüe  lefchifmeeflaottoutàûit  éteint, le  PapeHor- 
mifda  pouvoit  écrire  fans  difficulté  à Jean  de  Jeruûlem  fuccef- 
feur  d’Elie.  Il  faudra  voir  fi  rieo  n’empdebe  d’étendre  jufque  là 
la  vie  de  S.Avite.  Voilà  ce  que  nous  trouvons  deS.EIie  jufqu’àû 
perfecution  & à fon  exil,  tjui  luy  acquirent  le  titre  de  Confèffcur , 
de  quoy  nous  parlerons.  ] 
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ARTICLE  VL 

T heodoric  député  Faufle  à Anaflafe  : Gelafe  fait  divers  écrits  fur 
l'affaire  d' Ac ace. 

v.fon  tirre  ['"  | 'H  e o D o Rlc  demeura  enfin  mai  lire  abfolu  de  l'Italie 

5 X a.u  commencement  de  cette  année,  par  la  prifè  de  Ra- 

venne&  par  la  mort  d’Odoacre.]  'Il  prit  auffi-tofl  k titre  dcRoy  Amm.io.j. 
ûns  attendre  le  confcixement  d’ Anaflafe,  * à qui  neanmoins  il  ». 
en  fitexeufe  par  Fe(tc,'ouFaufle\laiflre[des  Offices]  &llluflre,  Conc.tU.p. 

Mot*  4.  'qu’il  luy  députa  avec  Irenéeauffi  Illullre,  <Sc  quelques  autres . » ■ «i.e]1  ‘ û ».*. 
Le  Pape  Gelafe  n’écrivit  pointfpareuxj  à Anaflafe,  Jne croyant  p.nSî.r. 
pas  le  devoir  faire,  puifque  ce  Prince  avoit  défendu  à ceux  qu’il  *p'llSia- 
avoit  envoyez  à Rome,  de  le  voir&  de  luy  parler.  'Anaflafe  ne  P1  >!ie. 
laiflà  pas  de  s’étonner  de  ce  qu’il  ne  luy  avoit  pas  écrit . 'Gelafe  p.nSSà.e.’ 
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défendit  mefme  apparemment  aux  AmbafTadeurs  de  commu-  4,,‘ 
niquer  ni  avec  Eupheme  , ni  avec  aucun  de  ceux  de  fa  commu- 
nion, fans  excepter  l’Empereur . 

'Il  ne  manqua  point  suffi  fans  doute  de  leur  donner  diverses 
inflruétions  fur  le  fchifmequi  diviloit  alors  l’Occident  de  l’O- 
rient; & furies  moyens  de  l’appaifer  ; 'quoiqu’il  en  fêparaft  peu 
de  choie;  [ & nous  ne  voyons  point  de  temps  auquel  nous  puif- 
fions  raporter  plus  probablement  divers  écrits  de  ce  Pape  fur  ce 
fujet.  Il  nous  relie  encore  deux  grands  endroits  d’un  ou  de  deux 
traitez  , dont  le  premier  elt  fans  titre . ] 'Mais  on  voit  bien  qu’il 
s’adrellè  aux  Evelques  de  l’Empire  d’Orient.  'Il  commence  par 
divers  extraits  de  lettres  qui  regardoient  Acace  & Mongus , 

'pour  montrer  quel  elloit  Mongus , & en  conclure  qu’ Acace 
eflant  entré  dans  fa  communion  avoit  mérité  d ’eflre  feparé  de 
celle  de  l’Eglife . 'Comme  les  Orientaux  répondoient  que  Mon- 
gus avoit  abandonné  l’herelîe,  il  foûtient  que  quand  cela  ferait 
vray , il  n’aurait  pu  neanmoins  élire  receu  légitimement  dans 
l'Eglifeque  par  le  confentement  & l’autorité  de  l'Eglife  Romai- 
ne, dont  il  parle  magnifiquement . 

Le  P.  Sirmond  qui  nous  a donné  ce  fragment,  l’attribué  fans 
heliter  à Gelafe.  Et  il  y aapparence  que  fon  manuferit  le  portoit 
ainfi.  Mais  je  ne  fçay  fi  Gelafe  ne  l’aurait  point  fait  au  nom  de 
ceux  de  Conflantinoplequi  cfloient  dans  là  communion . Car  ces 
paroles  : 'Il  n’appartient  pas  à nollre  baffelTe  de  porter  jugement 
de  cette  divifionqui  partage  toute  la  terre:  mais  nous  femmes 
neanmoins  obligez  de  penfer  & de  travailler  lôigncufement  à 
nollre  propre  lalut:  ces  paroles  , dis-je  , ne  parodient  pas  conve- 
nir à un  premier  Evefque  & un  premier  juge  de  l’Eglife  , qui 
elloit  luy  mefme  le  chef  d’un  des  partis  de  la  divifion,.&  qui  la 
foûtenoit  toute  de  fon  collé.  'Ce  qui  ell  dit  un  peu  après,  que 
[ bien  loin  de  craindre  ] tous  les  plus  grands  maux  que  l’ennemi 
ferait  capable  de  luy  (aire , "il  les  endurerait  de  grand  cœur  en  &c> 
ce  monde-ci , [ferait  une  eeneroûté  de  peu  de  frais  en  Gelafe , 
qui  vivant  à Rome  fbusTheodoric,  avoit  peu  à craindre  de  tou- 
te lapuifiance  d’Anaftafe:  comme  en  effet  on  ne  voit  pas  que  ni 
luy  ni  fes  fucceffeurs  en  aient  rien  fouflert.J  'On  peut  dire  la  mef- 
mc  chofe  de  la  fin  de  cette  piece  . 

X’autre  fragment  qui  efl  beaucoup  plus  long,  nous  fait  voir 
par  fon  titre  , que  c’eft  une  lettre  de  Gelafe  à tous  les  Evefques 
d’Orient , [ c’ell  à dire  de  l’empire  d’Orient , comme  il  femble 
qu’on  le  peut  tirer  de  toute  la  piece.  J 'Et  lorlqu’il  y parle  en  parti, 
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culier  de  ceux  du  Comtéd'Orient  & du  Patriarcat  d’Antioche, 
il  ne  s’adrefte  point  à eux  . 'Il  appelle  dans  le  titre  ceux  à qui  il  >. 
écrit ,/fi  trei  cben  frerei , 'quoiqu’il  pretende  leur  prouver  qu’ils  p.on.d.e. 
font  tous  desexcommuniez,  & mcimedes  hérétiques . ’Il  s'étend  t.iu;-uu, 
particulièrement  à répondre  à la  plainte  que  fâifoient  les  Orien- 
taux , de  ce  que  l’on  avoit  condarmé  Acace  (à ns  afïèinbler  un 
Concile.  Sa  principale  réponfe , eft  que  ceux  qui  fâifoient  cette 
plainte , & Acace  mefrne,  avoient  depofe  (ans  Concile  beaucoup 
d’Evefques  & Orthodoxes  & innoce  ns,  & il  y ajoute  ce  qu'il  ré- 
pété toujours,  qu’Acacc  sellant  uni  de  communion  aux  Euty- 
chiens  , condannez  par  le  Concile  de  Calcédoine  , c’eftoit  ce 
Concile  qui  le  condannoit.  Il  ajoute  encore  qu'on  n'avoit  pas  pu 
traiter  cette  affaire  dans  un  Concile  avec  les  Orientaux , parce- 
qulls  elloient  tous  tombez  dans  la  mefrne  faute.  'Le  PSirmond  C0di.Th.1p. 
croit  que  c'elt  cette  pièce  que  le  Pape  Nicolas  I.  appelle  le  tome  prxf- 
de  Gelalè  aux  Evelques  d'Orient,  & dont  ce  Pape  cite  quelques 
paroles  qui  pouvoient  ellre  dans  l'endroit  qui  efl  encore  perdu. 

Nous  avons  encore  fous  le  nom  de  Gelafe  , un  traité  intitulé 
De  l'anathème  , pareequ’il  paroift  avoir  eflé  fait  particulière- 
ment pour  jultifier  ou  plutoÛ  pour  expliquer  ce  qui  eftoit  'dit  à eonc.t.a.j». 
la  fin  de  la  fentence  de  Félix  contre  Acace,  Qu’il  ne  feroit  jamais  ,074  C’ 
abfous  de  l’anatheme . [ Ce  traité  eft  extrêmement  confus  ; & 
peut  cftre  compofé  de  plufieurs . Il  n’y  a point  de  commence- 
ment , ni  apparemment  de  fin  ] 'On  trouve  d’abord  un  paffage 
contre  l'élévation  du  fiege  de  Conftantinople,&  contre  le  Canon 
28.*  que  le  Concile  de  Calcédoine  avoit  fait  en  là  fâveur.'Ccqui  pjnS.a.iiju 
fuit,  mais  fans  aucune  liaifon, regarde  l’infolubilité,  s’il  faut  ainfï 
dire,  de  Ianatheme  d’Acace  , '&  cil  encore  occupé  par  neuf  ou  p.uji  a. 
dix  lignes  fur  le  28*  Canon  de  Calcédoine  ,qui  y font  fourrées , 
lâns  qu’on  fâche  d’oh  elles  viennent , ni  oh  elles  vont.  'Del’ana-  p.njt-»- 
theme  d’Acace,  on  pafté  à un  autre  fujet  'd’un.e  manière  où  l’on 
ne  comprend  ni  de  quoy,  ni  de  qui  il  eft  parlé 

'Cette  partie  qui  eft  la  dernière , eft  pour  montrer  que  Mon-  p.1131.113;. 
gus  n’a  point  efté  légitimement  abfous,  & qu’il  ne  l’a  pueftrepar 
l’autorité  de  l’Empereur  Zenon  , Turquoi  il  dit  ces  paroles  re-  p.u]i.b.c.d. 
marquables:  Que  parmi  les  payens,  & mefrne  parmi  les  Juifs, la 
royauté  & le  iacerdoce  ont  quelquefois  efté  joints  enfemble. 

Mais  depuis  f J.C.  quia  efté]  en  mefrne  temps  le  véritable  Preflre 
& le  véritable  Roy , les  Empereurs  [Chrétiens]  n’ont  plus  pris  le 
nom  de  Pontifês,ni  les  Pontifes  la  dignité  impériale.  Car  encore 

lut  tenture  for  mU*»r.  On  ne  fçait  ce  que  ce  fl  que  ce  lue , ni  à qui  fe  tx^ontfermiduBt. 
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que  (es  membres  devenus  parriàpam  de  fâ  nature  , participent  *93- 
aulli  d'une  maniene  excellence  à fâ  double  dignité  de  Preflre& 
de  Roy,  & qu'ils  fôierafrraiement]  une  rate  royale  & facerdota- 
le:  neanmoins  connoiflunc  h toibicfle  humaine,  il  a ordonné  avec 
twe  faecrflè  admirable,  ce  qui  edoit  te  plus  convenable  au  la  lut 
de  fes(Fideles.j  Ainû  pour  ne  les  pas  laiflér  tromper  encore  par 
l’orgueil  humain,  & voulant  les  (au ver  par  une  humilité  fâlutai- 
re,ii  a (èparé  les  fbndticnsdecesdrux  puiflaoces  II  en  a fait  deux 
différentes  dignité*  , & a attribué  à chacune  des  fônûtons  parti- 
culières . Il  a voulu  que  les  Empereurs  Chrétiens  eu  fient  beûjin 
du  minitferedes  Evefques  peur  [ce  qui  regarde]  la  vie  éternelle, 

& que  les  Evefques  fufîera  fourras  aux  ordres  des  Empereurs 
pour  tout  ce  qui  concerne  les  chofés  temporelles , afin  que  leur 
rainiftere  tout  fpiritucl  , fufl  plus  audefTus  des  fêntiraens  de  la 
chair,  & que  s’eftant  enrôliez  au  fervice  de  Dieu,  ils  nes’emba- 
raffaflént  point  dans  les  affaires  feculieres;  & que  de  mefmeceux 
qui  font  engagez  dans  ces  a fuites , ne  fê  mélafléot  point  de  gou- 
verner les  chofes  divinea  C’efl  ainfi  qu’il  a voulu  confêrver  cha- 
que état  dans  l’humilité,  en  le  renfermant  dans  les  bornes  de  fan 
devoir , tSc  empelcherque  l'homme  ne  s'éleva ft  , s’il  pofl'edoit 
enfémble  l’autorité  de  l’un  & de  l’autre. [ Ce  qui  eff  dit  dans  ce 
traité  fur  h»  matière  principale  , qui  eff  l'anatheme  indifloluble 
d'Acace,  n'tft  qu'une  répétition  continuelle  , qui  paroi  11  tout  à 
fait  indigne  de  Gelafe.  Je  ne  fçay  comment  tant  degents  de  let- 
tres qui  ont  fait  imprimer  ce.  traité,  ne  nous  ont  point  avertis  de 
la  confûfkn  qui  y eft.  ] , 

ARTICLE  VIL  i. 

Plaint  a deiGrec t contre  Rome.  Fau/le  écrit  àGetafetftù  ht)  répond. 

• Anafiafc  pcrfecute  Enpbcme  : Gelafe  tuj  écrit  fur  Acace. 

Conc.M.p.  T7  Aoste  & henée  ambaffasteurs de  Theodork  , eftaocar- 
,,<u'  rivez  à Conftantinople  , ne  purent  obtenir  des  Grecs  ce 

*>•«•  qu’ils  fbuha'itoicnt[  pour  le  nom  d’Acace.  J'Anartalc  fé  plaigpoit 

*■  de  ce  que  Gelafe  le  condanooir.  'Enpheme  difbit  qu  Acace  o’a- 

c|i  169,  b.  voit  pu  eff  te  oondanné  par  le  (ëul  [Félix,]  '&  qu’on  avoil  agi  con- 

p.ti7».b.  tre  les  Canons.  'Les  Grecs  prétendaient  nie  fine  contre  la  vérité , 
qu’Acaoa  avoir  demandé  pardon,  Sc  qa’oo  le  luy  avoit  aefufe  . 
d(t  1 ss.i.b.  [C’efl  pourquoi]  ils  condannoietn  la  conduite  des  Romains,  les 
p.iiSj.dii «4  traitaient  de  Cuperbes,  ’&accufoient  Gelafe  de  ne  voubir  point 
, b’  la  paix  , 
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'Neanmoins  ils  fereduifirent  eofinàdire  qu'ils  ne  vouloient  p.n«*.c. 
point  cumbatre  [ pour  défendre  Acace;  ] Qu’ils  annotent  mieux 
■vouer  & faute  & la  IeurjQu’ils  eftoient  prefts  de  demander  par- 
don , ficela  eftoit  neceflàire  ; 'Mais  qu’il  falloir  qu’on  leuraccor-  c.d. 
dalt  de  ne  rien  changer  [ dans  les  diptyques , ] de  reciter  les  p.u«7.c. 
noms  de  ceux  que  l’on  croyoit  coupables,  [c'elt  à dire  d'Acace, 
qui  apparemment  emportoit  Fravite , fins  qu'on  en  parlait  en 
particulier . ] 'Ils  demandoient  cette  tolérance  pour  ûitisfaire  le  p.a»j,«|n«s.e 
peuple  , qui  ne  pouvoit  fouffnr  qu’on  oflaft  Acace  [desdipty- 
ques, ) 'ou  au  moinsque  lachofcfult  remifeau  jugement  [d'un  p.u7o.e. 
Concile  general.  Que  fi  le  Pape  le  refufoir,  ] 'ils  fc  feparcroient  p.ndi.e. 
de  la  communion  ,[en  ne  la  recherchant  point , Sc  en  o( tant  peut- 
eftrelôn  nom  desdiptyques.  Car  Eu pheme  pouvoit  y avoir  mis 
le  nom  de  Gdafe,  cormneilyavoit  remis  celui  de  Félix.  3 'On  p.n7>.t>. 
pretendoit  qu’ils  avoicntrefolude  ne  plus  parler  de  cette  affaire  , 

[ & de  ne  plus  faire  d’avances  ni  de  nouvelles  propoütions  au 
Pape , tant  qu’il  n’y  répondrait  point  de  fon  collé . 3 

'Faullc  manda  de  Conftantinople  leur  difpofition  au  Pape,  qui  *>l»  ■«*•»- 
n’en  fur  pas  furpris,  sellant  toujours  attendu  qu’ils  perfifleroient 
dans  leur  relôlution.  ’U  répondit  à Fau  lie  par  une  lettre  qui  por-  p.nll.i«7«. 
te  le  titre  de  Mémoire,  oh  il  oppolê  fes  railôns ordinaires  à celles 
des  Grecs,  dans  le  mefmcair  qu’il  avoir  écrit  à Eupheme,  & lans 
témoigner  defîrer  beaucoup  la  réunion  . Il  dit  qu’il  n’y  a point  p.i  i7®-«- 
d’autre  juge  dam  cejte  affaire  que  le  fiege  Apoftolique , 'Que  e. 
d’aficmbler  un  Concile  en  Orient,  c cftoit  reconnoillrc  fes  par- 
ties pour  juges,  '&  qu’il  ne  luy  eftoit  pas  permis  dedifputeravec  a.b. 
ceux  d’une  communioo  étrangère.  ’Quil  ne  craignoit  pas  qu’ils  p.iKt.e. 
le  lêparaffent  de  l’Eglilc  Romaine  , puilqu’ils  l’avoient  tait  de- 
puis long-temps  , 'mais  qu'ils  dévoient  craindre  s’ils  perlîlloient , p.u7i.b. 
de  fe  voir  condatmez  pour  toujours  par  le  fakit  Siège  devant 
Dieu  & devant  les  hommes  .[C’eltok  menacer  Eupheme  de  le 
depofer-  3 

’Gelafe  envoya  ce  mémoire  à Conftantinople,  oh  Faulle  eftoit  p-'O'b. 
encore.  'Je  n’en  entens point  le  commencement . lllêmbleligni-  p.<i«*  i. 
fier  qu’Eupheme  avoir  rafehé  d’empefeber  la  paix  d’Analtafe 
avec  Theodoric , afin  de  trouver  dans  la  guerre  l’avantage  de 
fon  parti.  [ Mais  com  ment  ?&  quelieapparencey  a-t-il  ?3  La  fuite  »■•>. 
pourrait  lignifier  qu’Eupheme  travailloit  beaucoup  à perluader 
les  Ambaliadeurs  de  la  juftice  de  fes  rai  Ions.  [Et  on  ne  peut  pas 
douter  qu’il  ne  le  fi  ft.] 'Nicolas  1.  n’a  pas  oublié  de  citer  cette  pie-  «• 
ce.  [On  voit  par  ce  que  nous  venons  de  dire,  que  ce  n’cft  pas  faqs 
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Sur.s.<iec.p.  fujet  que  la  vie  de  S.  Sabas  ] 'dit  qu'en  cette  troifteme  année  d’ A-  4,!' 
<7'-ÿt9-  nafiafe  il  y eut  un  grand  trouble  dans  l’Eglife au  fujet  d'Acacc , 
dont  Rome  vouloit  abfolument  que  le  nom  fuit  effacé  des  di- 
ptyques I ■ - • 

l’an  de  Jesüs  Christ  494. 

5 6».  te  trouble  regardoit  encore  les  différais  que  les  Orientaux; 

avoient  entr’eux  fur  le  Myllere  Je  l’Incarnation,  [qu’en  peur  ju- 
Mara.chr.  ger  avoir  fait  alors  quelque  éclat  extraordinaire . J 'En  effet  ce  fut 
en  cette  année  , [ dont  les  premiers  mois  eftoient  encore  delà 
d’Anaflafe,  ,que  ce  Prince  commença  particulièrement  à déclarer 
la  guerie à ia  vraie foy . Il  trouva  une  vigoureufè  réfiflance  dans 
Euphcme , qui  fê  déclara  genereufement  le  defenfeurdes  Ortho- 
doxes . Aufli  te  fut  le  premier  qui  éprouva  les  effets  des  mauvais 
deflèins  de  ce  Prince , & les  premiers  efforts  de  fa  perfidie  .[com- 
me nous  le  verons  bien-toit . J 

Sur.j.ttcc.p.  'Elie  de  Jçrufatem  ne  l'abandonna  point  dans  ce  combat.  Mais- 

171.969.  pour  Pallade  d'Antioche , voyant  qu'Anaflafe  fe  déclarait  pouc 
les  dogmes  impies  des  Alexandrins  , if  fe  joignit  pour  fuy  corn- 
plaire  au  mefme  parti,&  nrrathematiza  fe  Concile  de  CalccdoN 
TMr.L.r  siri.  ne  , 'de  tous  ceux  qui  le  fuivoient . On  marque  qu'il  ofta  anffî  les 
tableaux  des  Saints  Pères , [peut-eftredeCalandion  & de  fespre- 

р. ;S>.j»i.  decefTeursqui  avoient  receu  le  Concile , J comme  Timothée  de 

Conffantinople  ofloit  ceux  de  Macedone  fon  picdccciieur  r de 
laiffoit  les  auttes . 

[ Mais  l'affaire  d’Acace  nous  fournira  encore  cette  année  plu9 
c«nc.t.4.p.  de  matière , que  celle  de  l’Eutychianifme.  ] 'Dés  le  22  defes  rier 
n6oJ>.  Gelafe  écrivant  à S.Ruflice  de  Lion.luy  mande  que  S.  Epipha- 
r.e  de  Pavie  luy  apprendra  quelle  perfecution  il  fouffroit  pour  U 
caufc  de  l’impie  Acace . Mais  nous  n'y  fuccembons  pas  , dit-il  , « 
nais  ne  perdons  pas  courage  au  milieu  de  tant  de  cnlamitez , “ 
nous nerelafchons rieode noffrezele , nousne  nous laiflons point  “ 
aller  à la  crainte . Quoique  nous  foyons  extrêmement  prcflèz.dc  “ 
que  nous  nous  trouvions  dans  des  difficulrez  infurmontables , “ 

[ pour  parler  avec  l’Apoftre,  ] nous  efperons  tout  de  celui  qui  “ 
rous  fera  fortir  de  cette  épreuve  avec  avantage,  & qu’encote  « 
qu’il  permette  que  nous  en  foyons  preflèz  pour  un  temps , il  r.e  “ 

permettra  pas  neanmoins  que  nous  en  foyons  accablez.  [Nousne  l* 
veyrns  pas  neanmoins  en  quoy  pouvoir  conftrtcr  cette  perfccui 

с.  tien, hors  les  peines  d'efprit.  j'il  prie  Ruftice  d«  luy  mander  quel 
efloit  fon  fcntiment.ôc  celui  des  Evefques  des  Gaules  fur  l’afLi- 
re  du  très  impie  Acace,  [marquant  allez  par  ce  terme  quelle  ré- 
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‘ÿ,‘  ponfe  >1  fouhaitoit  qu’on  luy  fi  fl . ] Nous  ne  voyons  pas  quelle 
elle  fut . Nous  avons  parlé  du  fentiment  de  S.  A vite  de  Vienne. 

Taufle&  Irenéeeftant  revenujde  leur  ambafùde  de  Conflan-  p.nti.c. 
tinople  à Rome , raporterent  à Gelafe , qu’ Anaftafe  fe  plaignoit 
de  ce  qu'il  ne  luy  avoir  psécrit  [ par  eux.  J^Ce  Pape  crut  donc  le  p.iil>.a.b> 
devoir  fatisfâire  fur  cela,  & luy  écrivit  une  grande  lettre  , oil  il 
le  conjure  d’abord  de  trouver  bon  qu’il  luy  parle  avec  fincerité . 

„ 'Qu’il  ne  (bit  pas  dit,  je  vous  en  fupplie,  luy  dit-il,  qu’un  Ëmpe-  l>. 

„ reur  Romain  croie  qu’on  luy  faflé  injure  de  luy  reprefenter  la 
«vérité,  'je  vons  fupplie,  dis- je  , d’ecouter  les  prières  que  je  vous 
« fais  prefêntement , depeurf  ceqti’à  Dieu  ne  plaifê , ) que  vous  ne 
„ m’ayez  pour  accufiiteur  au  jugement  de  Dieu  . 

'II  le  prie  de  confiderer  que  comme  les  E vefques  fë  fournît-  p.utj.c.d. 
tent  aux  Princes  d’ans  les  choies  de  la  police  civile, c’efl  aufli  aux 
Princes  à fuivre  les  Evefquesdans  les  chofcsdela  rcligioo;'Que  é|u«s. 
cerefpcdt  efldû  particulièrement  au  premier  Evefque , & àl’E- 
glilc  Romaine,-  Qu’ainfi  il  le  conjure  de  fuivre  lezele  quelle  a p.ulj.c.d. 
pour  confcrvcr  le  déport  de  la  foy  , exemt  de  toute  forte  de  cor- 
ruption . 'Quec’eft  l’unique  moyen  d’avoir  une  véritable  paix, qui  p.i 
doit  eftre  lindée  fur  la  véritable  foy . 'Que  fi  l’on  prétendait  dé-  p.<  * tc.lv- 
fendre  l’Euty  chiant  fmc , il  falloir  le  dure  ouvertement:  'maisque  b.c.dx!'.  1*- 
fi  on  le  regardoit  comme  une  hcrefic  deteftable:  f&  nous  croyons, 
dit-il,  que  vous  le  regardez  en  cette  manière,  ) il  falloir  auffide- 
tefler  Acacequiella.t  entré  dans  la  communion  des  Eutychiens; 

'Que  fa  condannation  avoir  efléaulfi  notifiée  à l’Orient,  quefab-  p.nSs.».b. 
folution  de  MoDgus  l’a  voit  eftéà  l’Occident.  > 

[Pour  répondre  à ce  qu’on  luy  objedloit  de  la  répugnance  du 
peuple  de  Confiant inople  , à retrancher  des  diptyques  le  nom 
d’Acace,  il  dit}  qu’il  falloir  efprrerqu’iln’auroir  pasplus  d’atta-  c.d. 
cheà  Acace,  qu’il  en  avoit  eu  à Nellorius.  'Erque  l’Empereur  d.e. 
avoitbien  fçeu  le  réduire  dans  des  choies  moins  importantes.  'Ce  p.jiM.i.b- 
qu’il  ajoute  pour  fedéfendre  du  reproche  qu'on  luy  làifoit  d’cllre 
lupcrbe& arrogant,  e(l  allez  general  iScaifez  vague.Jcnefçay  p.nts 
en  quel  fens  il  pouvoir  dire  à Anaflafe  que  ce  Prince  avoit  le  zélé 
de  Dieu.  [II  falloir  qu’il  le  connull  peu,  ou  qu’il  leflatalt  beau- 
coup. } 'Cette  lettre  cil  citée  dans  les  Capitulaires  de  France  ; p->  iitz. 
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ARTICLE  VIII. 


Celafe  écrit  aux  Evefqtiei  de  Dardante  contre  Acace,  & en  Sljr'te 
contre  André  de  Tbejjalonique. 


h?5.»[hJi.4. 


p.ri<6  b. 


b. 


r.'*«7.b. 
p.I  l66*c. 

b. 


b. 


J>.»  166*1167. 

P.II66.Û67. 


{/ ~ Elase  ne  pouvant  rien  obtenir  fur  le  coq»  de  l’Eglifc 
V_T  greque  , travailla  à en  détacher  au  moins  quelques  par- 
ties les  plus  proches  de  luy , c’eft  à dire  les  provinces  de  lUIyrie, 
fur  lefquelles  le»  Papes  s’eftoient  acquis  une  autorité  plus  parti- 
culière depuis  Dunafe, par  le  moyen  du  Vicariat  de  Thertàloni- 
que.  Nous  ne  mettons qu'eD  ce  temps-ci  les  lettres  qu'il  leur 
écrivit  pour  les  gagner  , & les  faire  entrer  dans  fes  fontimens;  J 
'parerque  les  troubles  l'ayant  empefché  jufqu’au  mois  de  no- 
vembre  ^93,  d'écrireaux  Evefquesdela  Marche  d’Ancone/qui 
eftoienr  ii  proches , & de  (à  jurifdiéfion  immédiate , il  n'a  pas 
fans  doute  écrit  pluftoftàceux  qui  eftcàent  audelà  de  la  mer  fous 
un  autre  Prince  : de  forte  qu’on  peut  croire  qu'il  ne  leurécrivit 
qu'aprés  que  Fauftc  & Ireote  eurent  établi  la  paix  entre  A nafta- 
fc  & Theodork.  j 'Il  eft  certain  qu’il  n’écrivit  que  tard  à ceux  de 
Dardanie  à caufe  des  guerres  . [ Neanmoins  la  lettre  à Laurent 
de  Lycnide , peut  avoir  elle  écrite  pluftoft, comme  nous  avons 
dit  csdeflus , pareequ’il  eftoit  plus  aifé  d’avoir  commerce  avec 
cette  ville  qui  citait  fur  le  chemin  de  Conftantinople . J 

’ll  écrivit  à tous  les  Evefquesde  Dardanie  en  general , dés 
que  la  findes  guerres,  qui  dufoient  [depuis  l’an  483  au  moins,]  le 
luy  permit.  'C'eftoit  lot /que  les  Grecs  avouoieoc  déjà  la  faute 
d’Acace  ,&  la  leur  propre,  'environ  45  ans  depuis  le  cornmeixe- 
ment  de  l’herefie  Eutychienne.  ’ll  leurécrivit  pour  avoir  de  leurs 
nouvelles  & renouer  le  commerce  d’amitié  , que  les  troubles 
avoienc  interrompu  durant  tant  de  temps , 'pour  leur  pouvoir 
dcrtner&  recevoir  d’eux lesavisncccflaires touchant  les  affaires 
de  l’Egli(c,'&  pour  les  affurer  alors  luy  mclinc  de  fa  communion, 
re  l’ayant  pu  faire  a caufe  des  guerres  au  commencement  de fon 
p cniificat , comme  c’eftoit  la  cou  t unie.  [ 1 1 ne  dit  point  que  c'eftoic 
pour  répondre  à aucune  lettre  de  ces  Evefques  : ainlï  on  voit 
que  c’eft  la  première  fois  qu’il  leur  ait  écrit . ] 'Il  y demande  d’a- 
l trd  à Dieu  , la  gracede  fupporter  courageu/emenr  la  perte  des 
chofes  pcriflables&  paflagercs,  &d’en  eftred’autanc  plusappli- 
qué  à ne  pas  perdre  la  vieetemelle . Tout  lereftcdcfâlettrere- 
gaide  l'affaire  d' Acace  .'Il  les  pried’exdurede  leur  communion, 
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tout  ceux  qui  «voient  fon  nom  dans  les  diptyques,  <Sc  de  ne  pas  A 
manquer , fi  quelqu’un  les  venoit  folliciter  d’entrer  dans  la  com. 
munioo  dés  Grecs,  de  1 en  avertir  aufli-toft, afin  que  tous  les  Pré- 
lats pufiênt  s’unir  enfeinble  contre  les  ennemis  du  Seigneur.  'Il  Ibid, 
les  prie  suffi  de  répandre  fa  lettre  dans  les  provinces  voifines.  Ce  p.n«.c. 
fut  par  l'Evefque  urficir»  qu’il  envoya  cette  lettre  .[  Et  ce  peut 
bien  eflre  le  mdme]'qu'Urfin  Evefque  dam  la  f)ardame.[Mais  ». 
comme  Urficin  ne  put  s’acquiter  de  cette  commilTion  pat  quel- 
que» raifons  que  nous  ignorent , ]'le  Pape  envoya  Ci  lettre  par  p.wij.b.d- 
Tryphon  à qui  on  ne  donne  point  d’autre  titre  que  celui  d'hom- 
me de  pieté . 

'Les  Evefques  de  Dardante  receurent  la  lettre  du  Pape  avec  b.c. 
beaucoup  de  joie  & de  refpeél , & loy  écrivirent  par  le  meftnc 
Tryphon  pour  l’en  remercier, & en  tnefme  temps  pour  l’affitret 
qu’ils  s’eftoient  toujours  abftenus  de  reciter  les  noms  d’Eutyche, 
d’Acace , de  Mongus , & de  tous  les  feékateun  de  leur  dogme 
dece (labié;  Qu’ils  le  feraient  à l’avenir  avec  encore  plus  de  foin  ; 

Qu'ils  fe  feparetoient  de  quiconque  fe  fepareroit  de  la  commu- 
nion de  Rome;  & qu’enfin  ilseftoicnt  prells  à luy  obéir  en  tou- 
tes chofes  .'Et  comme  le  Pape  avoic  témoigné  eflre  difpofé  à d|n6<.c. 
ecoutertoutcequ’ilsauroientàhiy  dire',  'ils  lepricientde  leur  i>.n«j.e. 
vouloir  renvoyer  Tryphon  avec  quelque  perfonnede  fon  Cler- 
gé , en  la  prefence  duquel  on  puft  regler  ce  qui  regardoit  la  foy, 

& les  chofes  que  le  Pape  jugerait  à propos  qu’ils  obfervaflèu: . 

'Ils  chargèrent  encore  Tryphon  de  quelques  chofe*  qu’ils  J. 
avaient  à proposer  au  Pape  [Et  c’eft  peut-eflrecequi  (ait  le  fu- 
jetdela  grande  lettre  que  Gelafe  leur  écrivit  au  commence- 
ment de  l'année  fuivanre.JLa  lettre  efl  fïgnée  parfit  Evcfques, 
dont  il  n’y  a que  Jean  de  Scupi  Métropolitain  qui  marque  le  Seu 
de  fon  evefché . 

'Nous avons  vu  ci-deflus  qu’à  Theflalonique  tout  le  monde  p.,,S).».b. 
avok  dit  anathemejà  Acace  , felon  que  Laurent  de  Lycnide  le 
mandoic  à Gelafe. Cependant  Gelafe  nous  affuredans  une  let-  p.,,97.c.d. 
tre  du  3 aoufl  de  cette  aone'c , que  l’Evelque  de  cette  Eglife 
n’avoit  jamais  voulu  coodanner  nettement  le  nom  d’Acace , & 
des  imitateurs  de  fâ  perfidie  , ni  ceux  qui  communiqueraient 
avec  eux , quelque  inrtance  qu’il  luy  en  euft  faite  plufieurs  fois, 
dt  ce  fembie"à  Rome  mefme,&  qu’ainfi  il  ne  luy  avoir  point  ac- 
cordé (â  commuoion.'Cet  Evelquc  efloic  André  qui  gouvemoit  p.io9«.b.c. 
l' Eglife  de  Theflalonique  dés  le  temps  de  Félix , '&  qui  la  go  a-  P.i  ii«.b. 
vernoit  encore  fous  Anaftafe  H'Cetre  lettredu  jd’aouft  eft  une  P.u96.c. 
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lettre  circulaire  adreflec  à tous  les  Evefques  de  la  Dardanie,  de494' 

Ja  Dace,&  de  toute  rillyne.'Elle  fut  portée  par  les  Diacres  Cy- 
prien  & Macaire,[qui  eftoient  envoyer  en  ces  provinces,  ou  qui 
s’y  en  retournoient . ] 

'Le  Pape  y loue  d’abord  tous  ces  Evefques  de  la  confiance 
avec  laquelle  ils  demeuroient  dans  lafoy  & dans  la  communion 
ancienne  , nonobflant  l’exemple  de[  ceux  de  la  '1  h race  J leurs 
voifîns,[ce  Jqui  ne  nous  oblige  pas  neanmoins  de  dire  que  tous 
les  Çvefqucs  de  l’Illyrie  fans  exception  fc  feparoient  de  la  com- 
munion de  Conftantinople:  Car  cela  efl  faux.au  moins  de  celui 
de  ThefTalonique  le  premier  de  tous  : Et  on  ne  peut  pas  croire 
qu’il  ne  fufl  fuivi  de  perfonne . ] 'Le  Pape  les  exhorte  enfuite  à 
perfeverer  à ne  recevoir  à leur  communion  ni  ceux  qui  reci- 
toient  le  nom  d’Acace,  ni  ceux  avec  qui  ceux-ci  efloient  liez  de 
communion  . Ceft  pourquoi  il  veut  qu’ils  prennent  des  précau- 
tions avec  TEvefquc  de  ThefTalonique  . f Je  ne  fçay  pourquoi  il 
ne  dit  pas  nettement  qu’ils  ne  communiquent  point  avec  luy.J'Il 
les  exhorte"à  luy  écrire  fouvent , 'fuiront  s’ils  apprenoient  quel-  &c. 
que  nouveau  trouble  auquel  il  falluft  remédier. 'Il  les  afTure 
qu’Acace  n’a  jamais  ni  obtenu, ni  mefme  demandé  le  pardon  de 
fà  faute  , ’&  que  la  fermeté  que  l’Eglife  Romaine  témoignoit 
contre  luy  , n'eftoit  point  dutout  par  reflentiment  du  mépris 
qu’il  avoit  fait  d'elle.  'Il  les  prie  de  répandre  par  tout  fâ  lettre 
dans  les  provinces  voilines . 'Il  écrivit  en  ce  mefme  temps  une 
autre  lettre  aux  Evefques  de  la  Dalmacie.qui  devoit  aufîi  effre 
répandue  par  les  autres  provinces  de  Tlllyrie . [Nous  ne  l’avons 
pas  aujourd’hui . ] 

l’an  de  Jésus  Christ,  495. 

'Le  premier  février  495,  le  Pape  Gelafe  écrivit  une  grande 
lettre  à tous  les  Evelques  de  Dardanic  fur  des  difîicultez  qu’ils 
luy  avoient  propofécsfpar  Tryphcn  ] touchant  Acace.Cesdiffi- 
cultez  eftoient  ce  que  difoient  les  défenfeurs  d’Acace  , qu’il 
eftoit  étrange  qu’on  euft  condanné  un  Evefque  fans  allcmbler 
pour  cela  de  Concile  , & encoreun  Evefque  de  la  ville  Imperia- 
le[Il  y répond  par  fes  raifons  ordinaires,  mais  déduites  plus  am- 
plement. JI1  y répond  de  mefme  à ce  qu’on  pretendoit  que  tylon- 
gus  ayant  efté  abfous,  Acace  avoir  pu  communiquer  avec  luy  . 

'11  fe  raille  fort  de  ce  qu’on  pretendoit  relever  Acace  par  la  qua- 
lité d’Evefque  de  la  ville  Imperia!e,'&  l’appelle  par  mépris  un 
Suftragant  d’Heraclée . 'Il  prétend  que  le  fejour  des  Empereurs 
dans  une  ville  , n’y  a point  augmenté  le  pouvoir  des  Evefques, 
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*95,  [en  quoy  il  s'engage  beaucoup.]  11  s'étend  aflèz  à établir  l’auto-  p.noj-noj. 
rite  du  Concile  de  Calcédoine , & à combatre  le  faux  Concile 
d'Ephefe  contre  quelques  uns  qui  fembloient  le  vouloir  foùte- 
nir , quoiqu’ils  rejettalfent  Eutyche  ; [en  quoy  il  peut  bien  avoir 
eu  en  vue  l’Henotique , que  tous  les  Orientaux  lignoient  par 
des  principes  qui  font  allez  difficiles  à comprendre  , ou  à ap- 
prouver.] Il  prie  les  tvelques  de  Dardanie  de  faire  lire  ce  qu’il  p.i 
leur  mande,  à toutes  fortes  de  perlbnncs  Catholiques  & autres  . 

'Quoique  cette  lettre  (bit  fort  longue , il  témoigne  neanmoins  c. 
qu’il  travaillât  à traiter  la  mefme  matière  avec  plus  d’étendue. 

Ainû  on  pourrait  raporter  à ce  temps-ci  les  traitez  dont  nous 

avons  parlé  fur  l'an  49 3.  'Facundus  cite  un  endroit  de  cette  Iet-  Fac.l.j.c.a.p. 

tre  . 1I0- 

ARTICLE  IX. 

Mifene  de  Cumci  rétabli  dam  l'epifeopat  par  leConcile  de  Rome: 

Cela/e  meurt  > & Anajlafe  II  luj  (uccede. 

’ A U commencement  du  mois  de  mars , Gelalë  tint  un  Con-  B»r.4$s.5  $- 
/\_  cile  à Rome , où  Baroni  us  conte  5 5 Evelques.'Je  n’en  trou-  Conc.t.4.p. 
ve  que  46  11  y avoit  encore  beaucoup  de  Preftres , *&  deux  laî- 
ques  de  qualité,  Amandicn  & Diogenien.qui  cefemble  eftoient 
affis,  & font  nommez  devant  les  Diacres  qui  eftoient  debout . 

'Entre  les  Diacres  on  ne  nomme  qu’ Anallafe . [Je  ne  fçay  fi  c’eft 
celui  qui  fucceda  l’année  d'après  à Gelalë.]  Nous  ne  lavons  de 
ce  Concile  que  ce  qui  s’y  paffa  touchant  Mifene  de  Cumes  en- 
voyé Légat  à Conllantinople  en  489, avec  Vital.  Ils  y avoient 
trahi  la  caulë  de  l’Eglilë;  de  forte  que  l’année  d’après  ilsfurent 
privez  de  leurs  fboélions,  & mefme  de  la  participation  des  Myf- 
v.  Ac»ce§  teres,  julqu’à  ce  qu’il  y euft  un  Evefque  Catholique. "Ce pendant 
s6.  Vital  avoit  ellé emporté  par  une  mort  allez promte,  fansavoir 
pu  ellre  remis  dans  la  communion  , quelque  effort  qu’on  euft 
fait  pour  le  fecourir  . 

'Cet  accident  effraya  Mifene  déjà  abatu  par  I’àge , par  des  c_ 
r oh  tint* A maladies  frequentes , & par  fon  affliction , ou  par  la  vie  "auftere 
“'"""""•qu’il  menoit.  'Ainfi  le  Concile,  dont  nous  parlons, s’eftantalTem-  p,  l69.t_ 
blé,  ony  lut  une  requefteprefentée  par  Mifene, 'dé  datéedu  8 de  p ,170  >- 
mars,  [qui  apparemment  eltoit  le  jour  de  cette  fcance.]  'Cette  5. 
requelle  s’adrelfoit  nommément  au  Pape , 'à  qui  Mifer.e  deman  j.b.c.d. 
doit  grâces  en  des  termes  extrêmement  humbles.  'Elle  fut  re- 
H.ft. Eccl.  T om.  XVI.  Oooo 
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ceué  d’une  maniéré  qui  donna  bonne  efperancc  à Mifene . 'Le  4S’5, 
Concile  s’eftant|raflemblc  'le  [lundi]  1 3 de  mars,aGelafe y fit  reli- 
re la  requefte  de  Mifene  , k&  le  fit  enfuite  entrer  luy  mefme. 

Eftant  entré,  il  feprofternajufqu’en  terre,  & preienta  une  fé- 
condé requefte  'au  Pape  en  prefence  des  Evefques , datée  du  1 3 
mars , & lignée  de  fa  main . 'Il  y exculbit  un  peu  fil  faute, & pour 
la  reparer  tout  à fait , il  y faifoit  une  proteftation  folennelle  qu’il 
rejettoit,  condannoit,  anathematizoit  pour  jamais  Eutjche, 

Diofcore , Elurc , les  deux  Pierres,  Acace , avec  tous  leurs  com- 
plices , & quiconque  communiquoit  avec  eux  ; qu’il  les  avoic 
tous  en  horreur  & en  exécration , [c’eft  à dire  plus  de  la  moitié 
de  l’Eglife , & entre  les  autres  S.  babas , S.  Theodofe , S.  Daniel 
Stj  litc , S.  Elie  de  Jcrufttlem  , &c.Cela  eft  terrible, ^Cependant 
Gclafe  l’approuve  & le  confirme,  [pour  ne  pas  dire  quec’eftoit 
luy  qui  avoit  dreflé  cet  a<3e , comme  il  y a toute  apparence.] 

'Après  qu’on  eut  lu  cette  requefte , Gelalê  demanda  l’avis  des 
Evefques,  qui  le  levant  avec  les  Preftres , le  prièrent  avec  de 
grands  cris  d’ulêr  de  fon  pouvoir , & d’accorder  l’indulgence 
qu’on  luy  demandoit . 'Gelalê  fit  fur  cela  un  grand  difeours  pour 
rendre  raifen  du  pardon  qu’il  accordoit  à Mifene , 'ajoutant  que 
les  Grecs  ne  le  pourraient  pas  trouver  mauvais , eux  qui  vou- 
loient  qu’il  pardonnai!  mefme  à Acace  après  fa  mort , ce  qui  cer- 
tainement pafioit  fon  pouvoir . 'Facundus  cite  cet  endroit , mais 
d’unemaniere  allez  différente.  ‘Gelalê  conclut  enfin,  que  puif- 
que  Miléoe  avoit  déclaré  qu’il  deteftoit  & anathematizoit  pour 
toujours  les  deux  Pierres , Acace,  &c.  avec  tous  leurs  fuccef- 
leurs , feèlateurs,  & communicateurs,  il  le  rétablillbit  dans  la 
communion  Apoftoüque  , & mefme  dans  la  dignité  epifcopalei 
'ce  que  les  Evelques  & les  Preftres  confirmèrent  par  leurs  ap- 
plaudillèmens. 'Sixte  Notaire  de  Rome  'fit  une  copie  authenti-  té w 
que  par  ordre  de  Gelafe,  de  tout  ce  qui  s’eftoit  dit  en  cette  ren- 
contre , ou  dés  le  jour  mefme , ou  le  1 3 de  may  : car  on  lit  diffé- 
remment . 

On  n’a  eu  long-temps  les  aèles  de  ce  Concile  que  pleins  de 
fautes  & corrompus , tirez  d’un  manuferit  du  Vatican.  Mais 
Baronius  en  a eu  une  meilleure  copie  tirée  d’un  manuferit  de 
Verdun;  & 'c’eft  celle  que  nous  avons  fuivie . Les  Pontificaux 
parlent  de  ce  Concile . ‘‘Mifêne  alfifta  depuis  en  qualité  d’Evef- 
que  de  Cumes  ati  Concile  de  Rome  en  499.  *11  mourut  en  paix  le 
1 1 janvier  5ii,commeoole  voit  encore  par  (on  épitaphe,  où  les 
années  de  là  vie  & de  lôncpifcopatlbnt  effacées.  [On  juge  par 
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*,6‘  ce  qui  en  refte  qu’il  avoit  efté  ordonné  Evefque  le  6 de  mars  . 

l'an  de  Jésus  Christ  496. 

Le  Pape  Gelafe  doit  eftrc  mort  cette  année  félon  ceux  qüi 
luy  donnent  feulement  quatre  ans  de  pontificat , comme  Mar- 
cellin;] 'ou  qui  y ajoutent  7 mois  & 7 jours,  *ou  8 mois,&  9 ou  19  BolUpr.t.i. 
jours.  [Les  Pontificaux  difent  qu’il  fut  enterré  dans  l’eglifê  de  S. 

Pierre  le  11  de  novembre  ] bC’eft  pourquoi  Baronius  foûtient  J.,».2  ’ 
que  c’eft  le  jour  de  fa  mort, c&  on  y a mis  fa  fi  [te  danslemarty-  sB1r.49S.51. 
rologe  Romain, au  lieu  que  les  additions  d'Ufuardôc  d’autres  la  el0'110'’ 
mettoient  le  1 9 [Nicephore  & Theophane  luy  donnent  5 ans  : ce 
qui  revient  à la  mefme  chofê  . Theophane  le  fait  aller  jufqu’à 
l’an  497,  pareequ’il  ne  le  fait  commencer  qu’en  493.  Ainfi  nous 
nous  tiendrons  au  n novembre  49 d,  en  attendant  que  nous 
trouvions  quelque  chofe  de  plus  affûté. J 

’M  Valois  croit  que  c’eft  luy  qui  a fait  l’abrégé  de  Hiiftoire  Eva.ap.85.>. 
d’Acace,  que  le  P.Sirmond  nous  a donné  dans  l’appendix  du 
Code  Theodofien . [Je  ne  voy  rien  de  confiderable  pour  appuyer 
ni  pour  combatre  cette  opinion . Je  croy  neanmoins  avoir  re- 
marqué que  cet  abrégé  eft  plus  exaét  pour  l'hiftoire , que  n’eft 
Gelafe , quoiqu’il  ne  foit  pas  auffi  fans  fautes  ] Il  eft  certain  que  Conc.t.a.p. 
l’auteur eltoit  à Rome lorfqueJcanTalaïa y vint[en 48 2,00483,] 

& ilparoift  mefme  qu’il  y tenoit  un  rang  confiderable  dans  le 
Clergé . '11  finit  fbn  récit  à la  depofition  de  Calandk>n[en  48  5.*]  Il  «• 
conte  environ  58  ans  depuis  l’herefïc  de  Neftorius , & fon  ban- 
V-S  CrnlIeninèment  à Oafis  . [ 'Il  fut  condanné  en  451  par  le  Concile  d’E- 
CXJ5  phefe , qui  eft  l'epoque  la  plus  célébré  de  fon  herefie , & relégué 
a Oafis  en  43  j.  Ainfi  cet  écrit  peut  a voir  efté  fait  en  48  9,  ou  493.] 

'On  prétend  qu’aprés  la  mort  de  Gelafê le  fiege  vaqua  fix  jours.  Boll.apr.t.i.pr 
•D’autres difent  fêptou  huit.  [On  convient qu’Anaflafê  II. fut 
fon  fuccefleur.]  'Je  ne  fçay  fi  c’eft  cet  Anaftafe  Diacre  qui  lut  les  ConctVp. 
requeftes  de  Mifene  dans  le  Concile  de  l’année  precedente , f&  i**’’1*7 
la  lettre  du  Pape  Félix  dans  le  Concile  de  l’an  485.  *On  prétend  ^Boù*apr't.». 
qu’il  ettoit  de  Rome  , fils  d’un  nommé  Pierre.  pc.p.w.i. 

ARTICLE  X. 

Eupbeme  eft  depofi  & banni  à Eue  ait  et  : Sa  mort:  Jugement  qu'on 
en  peut  faire. 

Nuej.  [ y ’Eguse  de  Conftantinople  changea  auffi  de  pafteur  "en 
I y cette  année,  mais  d’une  manière  plus  trifteque  celle  de 
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Rome,  parcequ’elle  c doit  moins  innocente.  Eupheme,  comme  49C- 
nous  avons  vu , avoit  ofFenfé  l'Empereur  Anadafê  avant  & de- 
puis qu’il  fut  Empereur,  par  la  fermeté  avec  laquelle  il  défën- 
doit  la  foy  Orthodoxe.  Dés  l’an  494,  Anaftafe  avoit  commencé 
à le  perfccuter  ouvertement  ; cette  perfecution  luy  edoit  glo- 
rieule , puifqu’il  la  iouffroit  pour  le  nom  de  J.  C.  Mais  on  pré- 
tend qu'il  donna  cette  année  un  pretexte  plus  fpecieux  à la  hai- 
TMr.L.p.jss.  ne  d’Anadafe,}  'en  découvrant  à un  de  fes  amis  ’Tavea  que  ce  v.Anaftalc- 

a. biTkphn.r.  prjnce  iUy  avoir  fait , qu’il  elloit  las  de  la  guerre  des  Ifaures,&  f»’ 

’ * ' qu’il  ne  cherchoit  que  quelque  moyen  honnede  pour  s’en  tirer  . 

'Anadafe  fçeut  aufli-toll  qu’il  l'avait  dit:  Il  en  fût  extrêmement 
piqué  , & crut  depuis  cela  , ou  fit  femblant  de  croire , que 
ThdiXp.sjs-  c’edoit  luy  qui  enrretenoit  les  Ifaures  dans  leur  rébellion  , '& 
qu’il  avoit  avec  eux  des  intelligences  fecrettes . ‘Il  luy  en  fit  mef- 
me  faire  une  raillerie  fànglante  'par  une  perfonne  de  la  première  Ibid, 
qualité . 

Tb.drX.iMT9.  'Mais  il  padâ  plus  avant , [&  ce  fut  fans  doute  par  fon  ordre, 

b. c!u| rhphn.p  ou  moins  pour  luy  plaire,]  que  dej  periônnes  gagnèrent  un 

aflàflin  pour  tuer  Eupheme.  L'adàfTin  l'ayant  rencontré  devant 
la  porte  de  la  facriltie,  tira  l’épée, & leva  la  main  pour  le  fia  per 
fur  latede.Maisun  Défenfèurde  l’Eglifê  nommé  Paul,qui  edoit 
fort  grand , receut  le  coup  fur  fa  telle  , & en  penfa  mourir . Ere 
mefime  temps  un  autre  Ecclefiadique  prit  le  verrouil  d’une  por- 
te, & en  donna  un  fi  grand  coup  au  mcurtrier.qu’illetua  ; [les 
premiers  mouvemens  defonzeleneluy  ayant  pas  donné  le  loifir 
de  confiderer  ni  le  lieu  où  il  edoit ,.  ni  qui  edoit  celui  qu’il  défen- 
Thpbn.p.iîo a.  doit,  ni  ce  qu’il  edoit  luy  mefme  ] 'Anaftafe  fit  encore  ce  qu’il 
put  pour  faire  tuer  Eupheme  lorfqu’il  edoit  allé  faire  l’Office 
en  une  eglife  fur  la  montagne  : Et  Eupheme  ne  fe  fauva  qu’eu 
quittant  les  marques  de  fa  dignité  pour  le  cacher - 
c|Thdr.L.p.5T9  'EnfinAnadale  prenant  uneautre  voie, fit  adèmbler  lesEvefques 
SMwuhrl  dul  cdoientà  Condaotinople;  & l’acculâ  devant  eux  bde  quel- 
Conct.a.r-  q.  es  faux  crimes . ‘Il  femble  que  ce  fud  d’avoir  écrit  aux  chefs 
■ uM’  des  rebelles. ‘‘Mais  fon  véritable  crime  edoit  d'edre  défenfeur 

ss9.c^  P'  du  Concile  de  Calcédoine  . 'Neanmoins  la  crainte  de  déplaire 
asur.j.dec.p.  au  Prince,  l'emporta  fur  la  crainte  de  Dieu  dans  l’efprit  de  ces 
'ïblrxi  ssy.  Evefques  de  Cour:  Et  ce  digne  Concile  déclara  Eupheme  pri- 
ciThphn.piio  vé  du  facerdoce  & de  la  communion , Vans  fe  foucier  des  réglés 
J-  . de  l'Egide , [qui  touchent  peu  des  Evefques  qui  n’en  ont  point 
i7îjjSj a.  V'  d'autres  que  ksvolontez  du  Prince  ] 8 Ainfi  ce  fut  plutod  l’Em- 
pt69|Marc.  pereur  mefme  qui  depola  Eupheme  bverS  le  mois  "de  juillet . v.  la  ne  ce  s 
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,,s'  'On  marque  qu’Analfafe  fit  confirmer  par  le  mefme  Concile  VI4.T. 
l’Henotique  de  Zenon . [ Et  que  ne  font  pas  capables  de  faire 
des  gents  qui  ne  fe  fouviennent  pas  de  ce  qu’ils  font , & de  ce 
qu’ils  doivent  à la  vérité  & à la  juftrce?] 

'Le  peuple  témoigna  plus  de  généralité  que  les  Evelques;  i!  Thdr,L.p.j;» 
courut  à la  place  de  l’Hippodrome  en  implorant  le  (cœurs  de 
Dieu,  & forma  mefme  quelque  efpcce  de  (édition.  Mais  il  fal- 
lut neanmoins  céder  à l’autorité  de  l’Empereur, '&  Eupheme  fe  p.j6c.a. 
retira  dans  le  Battifiere[pour  mettre  au  moins  fa  vie  en  fureté. 

VXon  titre.  On  mit  en  fa  place  le  Prellre'Macedone,  digne  aflurément  de 
cet  honneur , s’il  y fufl  monté  par  une  autre  voie.] 

'Anaftafc  après  avoir  fait  depofer  Eupheme  , le  bannit , • & M^rc. 
commanda  qu’on  le  menai!  en  exil  à Eucaïtes,kville  de  l’Hele-  '^Soivift. 
nopont/  célébré  par  les  reliques  de  S.  Theodofe  [Nous  ne  trou-  riThphn.pjio 
vons  point  d’Evefque  de  ce  lieu  nommé  dans  les  fix  premiers  'Yrt»0**’'’1' 
fic.ies  ; quoiqu’on  ne  puillê  pas  douter  qu’il  n’y  en  ait  eu.J'Elle  iFerriGeofac 
fut  mefme  depuis  érigée  en  métropole  honoraire  , ou  Autoce-  n25/pv* 1 • 
phale.'LeSynodiquelculditqu’Eupheme  fut  relégué  audelàde  j rmp"57 
l’Armeme/Euphcme  avant  que  de  lbrtir  du  Battiflere  pour  al-  ZGco.fac.not. 
1er  en  fbn  exil , demanda  que  Maccdon  e luy  donnai!  parole  au  1 1 p 
nom  de  l’Empereur , qu’on  ne  luy  ferait  point  de  violence  en  l’y  uij.d. 
menant.  Maccdone  eut  permilfiondc  luy  donner  cette  parole , ^ïjÿrj**p',c* 
le  fit  oller  par  Ion  Diacre  ou  Ion  Archidiacre  "le  Pallium  qu’il 
portoit  comme  Evefque  fde  Con(lantinople,]&  vint  en  cet  état 
parler  à Eupheme;  Et  on  ellima  beauœup  cette  aéhon.  Il  em- 
prunta mefme  de  l'argent  qu’il  donna  à Eupheme  pour  fa  de- 
penfe  , & celle  de  ceux  qui  l’accompagnoient . 'Eupheme  fut  Thphn.p.r-.o. 
v.  U note  j.donc  mené  à Eucaites  peut-ellre  au  mois  de  lèptetnbre,  "ayant 

elle  depolé  vers  le  mois  de  juillet,  'après  avoir  gouverné  fix, «ou  Nphrchr. 
feptans.  yThphn.p.i»* 

‘Il  elt  bien  étrange  que  Baronius  infulte  à une  depolîtion  fi  s Bar.ass&n. 
glorieufe  à Eupheme , qui  a pu  effacer  lesfautes  qu’il  a voit  faites  *}• 
durant  fbn  epi (copat,  comme  d’avoir  ligné  l’Henotiquc , & qui 
fiiit  que  nous  ne  pouvons  luy  rcfulêr  le  titre  de  Conlcllcur.  * Car 

* On  ne  fauroit  approuver  les  proportions  contenues  dans  ce  paragraphe,  ni  quclqucsautres 
dememeforre,  que  M.'de Tillemont  , ouceluyqmapublidcetomepoflbumeomavancêes 
touchant  le ditferend des  EvclqucsdOrient  avec  les Pontrfcs Romains.  L’cxprelhionell  trop 
i ardie  & trop  dangerenlc  quand  du  ditque^err  /scomâumim  romnnu  on  peut  mériter  Uritrt  ir 
fiinti  cr  tUconfrffiieri , Baronius, qui  ret'uiè  de  placer  Euphemius  deConuantinoplcau  nombre 
des  lâjnts,rail'  >nne  iufleluivanc  ces  p ri ncipes^e'ail leurs  quantité  de  doihes  & célébrés  écrivains 
ort  prouve'  qu'Euphemius  & Macedonius  de  Conllanrinople , atrfli.bicn  que  Melece  & Flavie» 
d'Antioche,  F.  lie  de  Jerufâlcnr,&  Daniel  Sty  lue , ont  maintenu  la  communication  avec  Ro- 
mc.On  poirrroit  dire  que M.r de  Tillemont  ne  lnppole  qu'une  iimplc  lufpeniton  decommunion, 
qui  n'exclut  point  le  reipcéldcu  à Fauthoritc  de  l'Eglife,  & à laprimacicdu  Pontife  Romain  ■ 
qui  en  clt  le  Chef.  ... 
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fi  tous  ceux  qui  meurent  hors  de  la  communion  de  Rome , ne  *,6‘ 
peuvent  mériter  le  titre  de  Saints  & de  Confeffèurs , c’eftoit  à 
îuy  à faire  effacer  du  martyrologe  S.  Melece  & S.  Flavicn  d’An- 
tioche, S Elie  de  Jerufalem  , & & Daniel  Stylite,  dont  les  trois 
derniers  n'ont  point  fait > que  nous  fâchions , les  efforts  qu’a  fait 
Conca.s.p.iti  Eupheme  pour  obtenir  cette  communion  ] 'Que  C lesGrecs  qui 
avoient  fait  remettre  folennellement  dans  les  diptyques.Euphe- 
me  & Macedone  fon  fucceflcur , des  qu’ils  eurent  un  moment 
de  liberté , comme  des  Evefques  de  fainte  mémoire , codèrent 
enfin  pour  la  paix  de  l’Eglifë,  aux  inftances  que  fit  Rome  pour 
les  en  offcr,[iî  ne  tint  pasàRomequ’on  ne  fift  la  mefme  injure  à 
*"IUj.ipr.p.  S.  Flavien  &h  S.Elie,]'&  toute  l’autorité  d’Hormifda  n’empef 
clic  point  qu’on  ne  mette  aujourd'hui  publiquement  Macedo- 
ne au  nombre  des  Saints,  [quoiqu’il  ait  fait  des  fautes  plus  conft. 
derablcs  qu’Eupheme.J 

'Mais  ceft  toujours  beaucoup  que  Baronius  ait  reconnu  qu’Eu- 
pheme  cftoit  Catholique  dans  fa  foy  , 'qu’il  eftoit  mefme  dan* 
l’Orient  le  détenteur  de  la  foy  Catholique  & du  Concile  de  Cal- 
cédoine, contre  toute  la  puiilknce  impériale;  'qu’il  eftoit  honoré 
pour  ce  fujet  par  les  Orthodoxes,  en  forte  qu’il  fèmbloit  à ceux 
de  l’Orienr,  que  de  ne  pas  communiquer  avec  Eupheme,  c’eftoit 
fc  déclarer  contre  le  Concile  de  Calcédoine;  'qu'en  un  mot  , 
c’eult  efté  un  homme  digne  de  toutes  fortes  de  loüanges , fi  [ la 
crainte  d’oftênfer  l’Empereur,  & de  bleffèr  tout  foo  peuple  pour 
une  choie  qu’il  necroyoit  pas  en  valoir  la  peine, ]ne  l’euft  empef 
7onar.p.4*.f.  ché  d’offer  des  diptyques  le  nom  d’Acace  . 'Zonare  l’appelle  un 
homme  Saint  & tret Orthodoxe,  en  mefme  temps  qu’il  parle 
fort  mal  d'Acace  & de  Fravite,  & fort  bien  du  Pape  Félix. 

Vifl.T.  'Eupheme  mourut'Tan  5 1 5 à Ancyre^où  il  s’eftoit  appatem-  Non  «. 

Xifhiiji.isr.c  ment  retiré  à caulêdes  Hunsjqui  coutoient  tout  lepays,"&  qui  v.  Anjü.'c 
e.  mefme  furent  pré* de  prendre  Eucaitcs.  'Macedone *qui  eftoit 

alors  banni,  & lauva  pour  le  mefme  fujet  à Gangres,  & y mou-  5 
rut  peu  après,  ou  peut-eftrey  fut  tué.'Etl’on  a dit  en  effet,  qu’A- 
naftafe  les  fit  mourir  tous  deux , fous  prétexté  que  dans  le  trou- 
ble où  l’on  eftoit  à caufe  des  ravages  des  barbares  , ils  s’eftoienc 
vus.  'Ce  fut  durant  le  pontificat  d’Eupheme  que  mourut  Saint 
Daniel  Stylite.  Ul’aflifta  à la  mort,*&  mit  fon  corps  dans  le  tom- 
beau. 
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S.  MACEDONE, 

PATRIARCHE 

DE  CONSTANTINOPLE, 

ET  CONFESSEUR. 

ARTICLE  PREMIER. 

Qnelcjloit  Saint  M.icedone.  Il  efl  fait  Eve f que  de  Conflantinople: 

Sa  premiers  a.  lions  : Jean  Hemule fuccede  à Atbanaje 
d’Alexandrie. 

l’an  de  Jésus  Christ  496. 

ACEDONE  qui  a gouverne  l’Eglife  de  TWr.Lf.j59. 
Conftantinople  fous  Anaftafe,  eltoic,  à ce  qu’on  dlThphn.p.u:. 
croit , neveu  de  Saint  Gennade  , qui  avoit  eu  la  *’ 
mefme  dignité  [fous  Leon  I.]  Et  il  avoit  eflé  ele- 
vé  fous  fa  dilcipline,  comme  fa  vie  letémoignoit 
allez . 'Car  il  n’y  avoit  rien  que  de  faint  & d’edi-  Thdr.L.p.jjç. 
fiant  dans  la  conduite:  & la  vie  eftoit,'toute  d’un  Afoetc  & d’un  d- 
folitaite.  'Il  fut  fait  Prellre  de  Conllantinople,  Threforier  [ & Npbr.cMEvi 
Garde  ] des  meubles  & des  vaiflèaux  facrez.’Ceft  pourquoi  le  5 6'’ 

V.fon  titre  Patriarche  Eupheme'luy  confia  la  promellv  par  laquelle  l’Em-  d.  r’ 

^ pereur  Anallale  s’eftoic  obligé  à fon  couronnement  de  confervcr  * EviE  î-v-s1 

pure  & entière  la  foy  de  l’Eglife  , & l’autorité  du  Concile  de  p’îSl’  ' 
Calcédoine . [ Anaftafe  qui  n’avoit  nulle  envie  de  garder  cette 
promefTe  , fit  depofer  Eupheme  vers  le  milieu  de  l’an  495,  par 
une  injuliice  reconnuë  de  tout  le  monde , quoique  revêtue  des 
formes  de  la  juftice,  c’eft  à dire  par  un  Concile , dont  la  crainte 
d’oftenfer  l’Empereur  fut  la  plus  inviolable  maxime.] 

'Après  qu’il  eut  efté  dcpolë,  Anaftafe  mit  en  fa  place  Mace-  Thdr.L.p.559. 
done . [ On  ne  dit  point  ce  qui  le  porta  à choilîr  une  perforine  c.d|Viâ.T. 
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dont  il  ne  devoir  pas  efperer  plus  de  fatisfaftion  que  d’Euphc-  4S7, 
me.Peut-eftre  fut-il  bien  aifc  pour  s’honorer  luy  mefme,&  pour 
faire  recevoir  plus  aifement  la  depofition  d'Euphcme  , de  luy 
’lVphn.pjjji  fubllituer  un  homme  eftimé  de  tout  le  monde.  ] 'Et  Macedone 
efioit  aimé  tant  de  l'Impératrice  Ariadne , que  de  tous  les  plus 
grands  de  la  Cour,  à caufe  de  l’innocence  de  fa  vie , & de  la  pu- 
reté de  fa  foy.  [Mais  il  eft  peut-eflre  encore  plus  difficile  de  com- 
prendre comment  un  homme  tel  qu’on  le  dépeint  , a pu  accep- 
ter la  dignité  qu’on  oftoit  à Eupheme  par  une  injuÂice  vifible  . 

Cette  faute  ne  fut  pas  la  feule  faude démarche  de  Macedone. 

Et  dans  les  plus  grandes  place  furtout , un  mauvais  pas  ne  de- 
ri’.o.c.dlisj.dl  meure  gucre  lâns  fuite.  ] 'Les  meilleurs  hiftoriens  nous  affiirent 
Jccdrcn  p59  ^ Perl"ua‘ler  par  Anaftafe  , de  ligner  l’Hcnotique  de 

3;*.a.b:Evi.n.  Zenon  lorfqu’il  fut  facré.*Baronius  le  nie  : mais  fe  raiforts  [ n’ar- 
Si  relieront  pas  ceux  qui  fa  vent  l’hiftoire  de  ce  temps  là.Car  il  n’y 
.1r.495.j2»  avoit  peint  alors  d’autres  porte  pour  entrer  dans  l’epi  feopat  .J 
Viétor  de  Tune  dit  mcfme  que  le  Concile  qui  avoit  depoié  Eu- 
Alcx.t.io.p.  pheme,  avoit  confirmé  l’Henotique  tout  de  nouveau.  'On  cite 
»37^Nrbr.U«.  jc  Jsliccphore  qu’Anaftafe  publioit  que  Macedone  avoit  ligné 
l’Henotique  , quoiqu'il  ne  l’euft  pas  (ait.  [ Ce  ne  feroit  pas  une 
grande  autorité  quand  Nicephore  le  diroit.Mais  je  n’ay  pu  trou- 
Bo!l.is.apr.p.  ver  cet  endroit.  Baronius  & Bollandus  ne  le  citent  point.  ] 'Et  le 
j69.c.  dernier  ne  difeonvient  point  que  Macedone  n’ait  ligné  l'Heno- 

tiqne[Nous  le  verrons  encore'dans  la  fuite  faire  une  faute  auffiv  .5 ,, . 
conliderable  que  celle  là  . Et  peut-eftre  que  quelque  pieté  qu'il 
eull,  il  le  feroit  perdu  dans  l'epifcopat, fi  Dieu  nel'eneuft  rétiré, 
par  une  injufiiee  qui  fut  heureu(ê&  julle  pourluy.] 
l fcjrj.  p.  560.  'On  eftima  beaucoup  une  des  premières  actions  de  fon  epilcopat. 

* Eupheme  ayant  defiré  de  luy  parler  avant  que  d’aller  à Eucaïtes 

où  on  le  relcguoit , "Macedone  avant  que  de  l’aller  trouver , fe  v.  Euplie- 
fit  oller  le  Pallium, *&  enfuite  luy  donna  une  lômme  d’argent , 
qu’il  avoit  mefme  emprunté  pour  cela  [Je  ne  fçay  s'il  faut  met-  &c’ 
tre  en  ce  temps-ci  ce  que  le  Synodique  joint  à l’ordination  de 
Conc.t.».p,  MacedoineJ'Qu’il  aflembla  un  Concile,  'où  il  confirma  parécritN0Tt  1. 

les  decrets  du  Concile  de  Calcédoine,  fans  rien  dire  neanmoins 
Sur.s-dec.p.ui  contre  l’Henotique,  de  crainte  d’oflènfer  Anaftafe.  'II  ell  certain 
qu’en  ce  temps-ci  il  làilbit  une  profeffion  [ouverte]  de  la  foy  Or- 
f;o.  tncdoxe.'C’elt  pourquoi  S.  Elie  de  Jcrulàlcm  s’unit  de  commu- 

nion avec  luy,  (ans  vouloir  neanmoins  approuver  ceux  qui  avoient 
dcpole  Eupheme  contre  les  réglés:  ce  qui  fâfcha  beaucoup  l’Em- 
pereur^Nous  ne  voyons  point  ce'qui  fe  pa(la  à l’égard  de  Palla- 

de 
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Je  d’Antioche,]  quoiqu’il  y aie  quelque  lieu  de  croire  que  Ma- 
Lcdone  n’eut  jamais  d'union  avecluy  . 

l’an  de  Jésus  Christ  4 57. 

'Pour  Athanafe  d’Alexandrie,  il  alla  rendre  conte  à Dieu  de 
les  actions  en  l’an  497,  ‘après  avoir  gouverné  lipt  ans  [prefque 
achevezjf'c’eftàdirefixans,  ‘dix mois , & 18 jours,  eftanemort 
le  [mécredi]  17  de  lêptembre . C11  eut  pour  fucceflèur  Jean, ‘‘fur- 
nommé  Mele  'ou  Hemulc,qui  eftoit  Preftre & œconome.fIl  gou- 
verna neuf  ans . E11  avoit  efté  moine.t’ll  Cgna  rHenotique,&  ainfi 
communiqua , dit  Libérât , avec  les  Egliles  d’Antioche, de  Conf- 
tantinople , & de  Jerufalem y *ce  qui  revient  à ce  que  Diofcorc 
Preftre  Queremon  Lecteur  Rcfidens  d’Hemule  à Conftanti- 

-nople , afturoient  l’année  fuivante  aux  Légats  du  Pape , Qu’il 
avoit  envoyé  partout  fa  proie  (lion  de  foy , & que  tous  les  Evef. 
ques  l'avaient  approuvée  dans  les  réponfes  qu’ils  luy  avoient 
faites . 

(Comme  là  foy  eftoit  celle  de  l’Empereur,  je  ne  doute  pas 
quelle  n’ait  trouvé  beaucoup  d’approbateurs.  Mais  nous  ne  (au- 
rions nous  perfuader  que  Macedone  & Elie  de  Jerufalem  en  aient 
efté,]  'puilque  la  vie  de  S.Sabas  dit  formellement  le  contraire  , 
k&  que  l’hiltoirenous  aHureque  l’Egypte  faifoit  fon  parti  à part, 
fans  avoir  de  communion  a vec  ( prefqucj  tout  le  refte  de  l’Orienc. 
‘Nous  verrons  plus  particulièrement  dans  la  fuite  quelle  eftoit  la 
foy  d’Hemule.  "Il  (uffit de  dire  qu’il  condannoit  & anathemati- 
zoit  le  Concile  de  Calcédoine  , aufli-bien  que  les  deux  qui  l’a- 
voknt  précédé,  "&  neanmoins  il  ne  put  pas  non  plus  qu’eux  réu- 
nir ceux  qu’oo  appeiloit  Dioicorites[ou  Acéphales  ] “Du  refte  il 
vécut  dans  la  paix  & dans  le  calme  (fous  la  domination  du  dé- 
mon , ] pareeque,  dit  la  chronique  orientale,  (Zenon  ouplucoft 
Anaftafe,]envoyoit  tous  les  ans  du  blé,  du  vin,  de  l’huile,  & 
toutes  les  autres  chofesneceftairesaux  moines  du  monafterc  de 
l’Abbé  Macaire . [C’eft  une  radon  que  je  n’entens  point.] 


ARTICLE  II. 


Le  pape  Anafiafe  écrit  & député  <}  Conflantinople  pour  U réunion 
de  l'Eglife . 

[X  TOUS  nous  arrefterons  davantage  fur  le  fiege  de  Rome  , 
1 vJ  "qui  eftoit  occupé  depuis  la  fin  de  l’année  precedente 
par  Anaftafe  II.  Ce  Pape  parut  avoir  plus  d’inclination  pour  la 
Hifl.  Eccl.  Tom.  XVI.  ■P  P P P 
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paix  de  rEglife,que  Gclafe  fon  predeceffcur;  J '&  on  veut  mef-  *97, 
me  qu’il  ait  cfté  en  cela  jufque  dans  l’excès, [ce  qui  eftoit  affez 
difficile  j'Ce  fut  par  là  qu’il  voulut  commencer  fon  epifcopat  , 

& il  envoya  pour  ce  fujet  des  Légats  à Conftantinoplc,[fans  qu’il 
paroifle  en  avoir cftéfollicité  pr  perfonrxgjce  que  Gelafc  avoit 
refuie  de  faire  , lorfqu’Eupheme  l’en  prbit . 'Ces  Légats  furent 
les  Evefques  Crdcone&  Germam.'Baronius  dit  que  le  premier 
eftoit  EvefqucdeTodi,  & l’autre  le  célébré  Evefquede  Capoue  , 
que  l’Eglife  honore  le  30oéIobre.[Jc  voudrais  qu’jl  en  cuit  don- 
né les  preuves  JLe  Pape  leur  donna  une  lettre  pour  l’Empereur , 
pleine  de  prières  vives  & ardentes  , & d’autant  plus  prenantes  , 
quelles  font  plus  humbles , afin  d’obtenir  de  luy  qu’il  vouluft 
travailler  à la  réunion  de  l'Eglife;  Et  il  paroi ft  de  fa  part  la  fou- 
haiter  de  tout  fon  cœur. 

'Comme  toute  la  difficulté  eftoit  réduite  au  nom  d’Acace,  il 
n’exige  pas  avec  empire,  mais  il  prie  inftamment  qu’on  le  veuille 
ofter,  & qu’on  ne  déchire  pas  la  robe  de  J.  C.  pour  une  chofe  fi 
peu  importante.  Que  l’Eglifè  Romaine  peut  eftre  blafmée  de 
demander  cette  fàtisfàélion  , après  avoir  condanné  Acacc  , non 
pour  montrer  fa  puiflànce,  mais  par  un  zele  de  Dieu  , & pour 
des  crimes  auffi  certains  que  des  chofes  de  cette  nature  le  peu- 
vent eftre  à des  hommes.'Il  ne  pretendoit  pas  qu’on  l’en  cruft  fut 
fa  proie.  Car  il  avoit  donné  aux  Légats  une  inftruélion  très  am- 
ple fur  ce  point,  pour  la  faire  voir  à l'Empereur  s’il  avoit  la  cu- 
noftté  de  s’informer  à fond  de  cette  a flaire. 

[Il  ajoute  à cela  une  confîderation  capble  de  toucher  ceux 
qui  pouvoient  avoir  une  inclination  humaine  pur  Acace  , ou 
pour  l’honneur  de  l’Eglifè  de  Conltantinople  , qui  eft  qucjni  la 
condannation  prononcée  contre  luy  prie  fàint  Siège  , ni  tout  ce 
qu’on  pouvoir  faire  contre  fa  mémoire  , nèftoient  point  des  preu- 
ves indubitables  qu’ri  fuit  coupble  devant  Dieu,  que  les  hom- 
mes agiffoient  en  hommes  folon  les  preuves  humaines  qu’ils 
avoient  des  chofes  -,  mais  que  la  connoilfancc  du  fecret  des  cœurs 
"eftoit  réforvée  pour  le  dernier  jour.  [ Mais  puifqu’il  regardoit  la  &c. 
chofe  comme  fi  pu  importance , n’auroit-il  pas  encore  mieux 
fait , pur  faciliter  la  réunion  des  Eglifes,  de  ne  pint  exiger  le 
retranchement  du  nom  d’ Acace? J 

'Le  Pap  levé  entièrement  la  crainte  que  les  Grecs  témoi- 
g noient  avoir  pur  ceux  qui  avoient  receu  d’Acace  le  battefme, 

& mefme  l’ordination  depuis  qu’il  avoit  cfté  depfé . Car  il  s’é- 
tend beaucoup  à leur  dire,  & mefme  à leur  prouver  que  cela  ne 
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w'  leur  peut  faire  aucun  préjudice,  parcequeceft  /.  C.  mefme  qui 

leur  a donné  cesfacreniens,  quoique  pr  Acace.'Felix & Gclafë  p.1e91.bin 59». 
«voient  dit  quelque  chofc  de  fèmblabfe  , mais  d'une  maniéré 
plus  obfcure,  <k  fans  s’engager  abfolument . 'Anaflafé  dorme  p.nn.t>.c. 
mefme  un  grand  avantageai  Grecs,  cndifànt  fans  reftriélion 
qu’Acace  n avoir  nui  qu'à  luy  mefme,  & non  à œux  à qui  il  avoir 
donné  les  focremens.  [Car  s’il  ne  leur  a point  nui , comment  pou- 
voir-il  nuire  à ceux  qui  ne  communiquoient  avec  luy  qu’en  l'e- 
coutant  nommer  à l’autel?] 

Il  paroift  qu’Anaflafc  avoir  auffidonnédes  mémoires  aux  Le-  p.nio.». 
gats  pur  l'Eglifê  d’Alexandrie . Et  il  prie  ce  Prince  que  quand 
il  fera  inflruit  de  ce  qui  la  regarde  , il  emploie  fon  autorité , fa 
fageffe , & fes  avertiflemens  divins  pur  la  ramener  à la  foy  véri- 
table & Catholiquej'Quïl  efl  digne  de  luy  de  faire  fervir  l’auto-  i. 

Tiré  , par  laquelle  il  tenoit  la  place  de  Dieu  fur  la  terre, pur  em- 
pfeher  qu’un  orgueil  opiniâtre  ne  refille  aux  préceptes  de  l’E- 
vangile & des  Apflres  , & pour  faire  obférver  pr  un  humble 
foumiffion  des  chofcs  fi  falutaires  &,  fi avantageufes.'C’efl  là ,luy  p.n*>Æ 
dit-il , le  feul  moyen  de  vous  rendre  glorieux  & triomphant , 
non  feulement  fur  la  terre,  mais  encore  dans  le  del . 

[Il  efl  affez  étrangeque  Gelafe&  Anaflafé  prient  toujours  à 
ce  Prince , comme  s'il  n’y  eufl  ps  eu  le  moindre  lieu  de  douter 
qu'il  ne  fuivift  la  foy  de  l’Eglife  & du  Concile  de  Calcédoine  . 

Efl-ce  que  n'ayant  plus  de  communion  avec  l’Orient , ils  igno- 
raient une  chofequi  proift  y avoir  eflé  toute  publique?  Ou  ef- 
proient-ils  que  la  réunion  c fiant  faite , ils  rameneroient  ce  Prin- 
ce d’autant  plus  aifément  qu’ils  auraient  plus  ménagé  fon  efprit 
en  diffimulant  fa  faute  ? Et  ils  croyoient  le  puvoir  foire  tant 
qu’il  ne  donnerait  pint  de  marque  pfitive&  publique  de  fon 
averfion  pur  le  Concile  ; ce  que  je  ne  voy  pint  qu’il  eufl  foit 
encore.] 'Anaflafé  femble  neanmoins  marquer  quelque  chofe  , p.nîo.a.b, 
en  offrant  à l’Emprcur  en  faveur  des  Alexandrins, de  faire  voir, 
s’il  le  luy  ordonnoit,  quelle  efl  la  foy  qu’il  fout  fui  vre  dans  l’Egli- 
fe  Catholique  feloo  la  doctrine  & lesdecifionsdes  Peres. 

[11  ne  demande  piiit  dans  cette  lettre , quel’onofle  des  dip- 
tyques les  fucceflèurs  d’Acace,]d’où  l’Emprcur  Juflin  a conclu  p.ts4ii>î'svSl» 
depuis , qu’il  ne  pretendoie  pint  que  cela  fuft  neceflàire  pur 
la  paix.'Et  Baronius  trouvccettcconclafîonafTez.juflc/Le  Pape  Bsr.497.515. 
Hormifiia  mefme  l’avoue  fort  nettement , en  répndant  que  s’il  «Conv  t-v.p- 
demande  plus  que  (ès  predeceflcurs,  c’eftque  l’état  des  chofes  1SS  ' 
eft  changé. 'Anaflafé  le  bibliothécaire  va  encore  plus  loin  : Car  pu»7*-<r- 
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il  dit  que  ce  Pape  avoit  pris  lècrettcment  la  refolution  de  réta-  4,7‘ 
blir  Acace,  [c’e/l  à dire  de  fouffrirque  les  Grecs  laiflà/Tent  foi» 
nom  dans  les  diptyques  , s’il  n'y  avoit  pas  moyen  de  les  ramener 
autrement  à la  communion  de  Rome  Jmais  qu'il  ne  le  put , ayant 
efté  prévenu  par  une  promte  mort,  dont  Dieu  le  punit  pour  cela, 
dit-il.  'Et  BaroniustrouvecettepenféefortraifannabIe.[C’e(l  ce 
que  les  Ariens  euffent  pu  dire  de  Jovien,  qui  ne  régna  pas  huit 
mois.] 

'On  ajoute  que  /ans  prendre  confeil  des  Evefques,  des  Pre/fres, 

& du  Clergé  de  toute  l'EgGfe  Catholique  [de  fa  Métropole,]  il 
receut  à fa  communion  Photin  Diacre  de  Theflalonique  , qui 
communiquoit  avec  la  mémoire  d'Acace.  [Et cela  n’elt  pas  fans 
apparcnce.J  'Car  il  elt  certain  qu’ André  de  Theflalonique,*  à qui 
"Gela/è  avoit  refufé  fa  communion  , parcequ’il  ne  vouloit  pas  V.Enyhe- 
condanner  la  mémoire  d’Acace  , Meputa  Photin  fon  Diacre  à rae5»- 
Ana/lafe.  On  ne  dit  point  ce  qui  le  pa/fa  entr’eux,  linon  que 
Photin  luy  fàifant  quelques  objeélions  fur  la  lettre  de  S.  Leon  , 
oit  il  prctcndoit  trouver  deserreurs,  Ana/lafe  lcfatisfitfurcela, 
en  luy  faifant  voir  que  ceserreursn’eftoient  que  des  fautes  de  la 
traduction  greque , & que  le  texte  latin  eftoit  entièrement  con- 
forme à la  foyue  Nicée . Il  luy  parla  mefmc  avec  beaucoup  de 
force  contre  ces  erreurs,  & contre  ceux  qui  trompoient  les  au- 
tres par  des  falfifications  fi  criminelles . 'Photin  revint  de  là  à 
Con(tantinople,où  il  raconta  ce  que  nous  venons  dédire  . 

On  prétend  que  beaucoup  d’Eccleüa/liques  & de  Preftrcs  Ce 
feparerent  de  la  communion  d’Analtafê,  àcaufe  de  ce  qu’il  fai- 
foit  pour  Acace . [Et  il  e/l  aile  de  croire  que  ceux  qui  elloient 
dans  les  principes  du  Pape  Gelafe,n’approuvoient  pas  beaucoup 
cette  indulgence  de  fon  CuccelTeur.  Mais  que  cela  ait  eltéjufqua 
faire  un  fchifme , un  auteur  du  IX.  ftecle , & d’ailleurs  plein  de 
fautes,  n’ell  pas  propre  pour  nous  le  perfuader.]  'Guillaume  de 
S.  Amour,  l’un  des  plus  favans  hommes  du  XIII.  fiecle,  ayant 
avancé  que  du  temps  de  S.Hilaire[mort  vers  367,]  il  y avoit  eu 
un  Pape  hcretique , au  lieu  de  raporter  cela  à Libère,  dit  que 
c’elloit  peut-e/lre  Aoaltafc  II,  & cite  cet  endroit  d’Anallafe  le 
bibliothécaire . 
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ARTICLE  II L 

Rcqutjic  des  Alexandrin!  aux  Légat i du  Pape. 

’T  [Es  Légats  Crefoonc  & Germain  vinrent  à Conftantinople  Conc.t.*.[>. 

I j avec  Fefte  Patrice,deputé  auffi  à l’Empereur  Anaft#(ê[par  ll83-k- 
Theodoric]  'pour  quelques  affaires  civiles.  FefteeftoitàConftan-  Thdr.L.p.s<»- 
tinopleà  la  fcffedeS.  Pierre  & de  S. Paul:  Et  voyant  qu’elle  s’y  î*  j™phn'r’ 
faifoit  avec  allez  peu  de  ceremonie , il  obtint  qu’on  la  fiff  avec 
beaucoup  plus  de  folennité . [ Il  eft  difficile  de  croire  qu’il  ne  fe 
foit  pas  trouve  luy  mefme  à cette  folennité,  & qu’ainfi  il  n’ait  pas 
v.  Euph-  violé  ce  que  "Gelafo  avoit  recommandé  en  493  b Fauftedc  à Irc- 
n'c‘  7-  née  de  ne  point  communiquer  avec  l’Eglilc  de  Conffantinople  . 

Je  ne  fçay  pas  comment  ] 'Baronius  a tiré  de  ceci,  que  l’on  avoit  Bar.4-f7.J2  7. 
commencé  à négliger  la  fefte  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul  à Conf- 
tantinopole  depuis  qu’Acace  & fe s fucceflêurs  s’eftoient  trouvez 
oppofez  au  Pape . 

l’an  de  Jésus  Christ  498. 

'Fefte  demeura  à Confiant  inopJe  jufque  vers  la  fin  de  498.[Les  TWr.L.p.?  c«. 
Légats  Crefoone  & Germain  11e  s’en  retournèrent  apparemment  c- 
qu’avec  luy.  Car  je  ne  croy  pas  que  nous  puiflïons  mettre  avant 
cette  année  la  requefte,  ] ‘qui  leur  fut  prefentéeà  tous  trois  par  Conc.t.4.p. 
Diofoore  Preftre,&  Queremon  Lecteur, Légats  de  l’Eglifed’A- 
lexandrie  à Confiant inople,  'quelque  temps  aprésque  le  Diacre  p.n!4.».b. 
Photin  fut  retourné  de  Rome . 

[ Ce  diofoore  qui  peut  bien  eftre  celui  qui  fut  Evefque  d’A- 
fcxandrie  quelque  temps  après  , ] 'prétend  que  les  Alexandrins  p.iaJj.d.c-. 

Cr.  s.  Leon  s’eftoient  feparez  de  Rome  , 'à  caufe  d’une  traduction  de  la  let- 
6 tre  de  S.  Leon  pleine  d’erreurs  Ncftoriennes.  'Il  prétend  que  cet-  d. 

«e  lettre  s’adrelloit  au  Concile  de  Conftantinople,  & quec’eftoic 
Theodoret  qui  l’a  voit  ainfi  traduite.  'Il  ajoute  que  depuis  la  divi- 
fion , l’Eglife  d’Alexandrie  avoit  envoyé  des  députez  au  Pape 
pour  l’aliurer  de  la  pureté  de  fa  foy:  Mais  qu’un  homme  chatte 
d’Alexandrie  pour  fa  mauvaife  doctrine, & pour  plufieurs  autres 
chofes  , [fans  doute  Jean  Talaïa,  J s’eftant  rencontré  à Rome  , 
avoir  empefehé  qu’on  n’ecoutaft  ces  députez  , qui  avoient  elle 
obligez  de  s’en  revenir, fans  avoir  pu  melme  faluer  le  Pape.'De-  a.b.c. 
puis  cola  le  Diacre  Photin  eftant  venu  de  Romc[à  Conftantino- 
ple,) y eut  quelque  entretien  avec  Diofoore  & Queremon,  pour 
les  porter  à la  paix;  & leur  parla  de  ce  qu’Anaftafo  luy  avoir  dit 
fur  la  lettre  de  S.  Leon1.  P p p p iij 
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c.  'lis  témoignèrent  de  leur  part  eftre  très  difpofez  à la  paix  : & 4,,‘ 

demandèrent  à conférer  avec  les  Légats  du  Pape  . Ils  l'obtin- 
rent , leur  parlèrent  plu  fleurs  foi*  , furent  fotisfaits  de  ce  qu’ils 
leur  dirent  fur  la  lettre  de  S Leon  ; & apres  cela  leur  prefente- 
<U.  rent  leur  confedion  de  foy  , 'où  ils  recevoient  le  fymbole  de  Ni- 

cée  ) approuvé  par  les  1 50  Peres  de  Conftantinople , & par  le 
Concile  d’Ephefê  fousCeleflin , comme  la  feule  vraie  réglé  de 
la  foy  , n’oubliant  pas  la  défenè  foite'par  le  Concile  d’Ephefc  v.s.Cyrille 
d'établir  une  autre  foy  : [ par  où  il  eft  vifible  qu’ils  vouloient  re.  5 »*• 
jecter  le  decret  du  Concile  de  Calcédoine , dont  ils  ne  difoient 
e-  pas  un  mot  dans  cette  confèffion  de  foy . ] 'ils  y recevoient  auffi 

р. i  iis.».  les  douze  anathemes  de  S.  Cyrille.  'Ils  y confcffoient  que  le  Fils 

de  Dieu  sert  fait  véritablement  homme , & confubltantiel  à 
nous  félon  ton  humanité  : rejettant  ceux  qui  introduifênt  en  luy 
une  confufîon»ou  un  fantofme , '& finifloicnc  en  anathematizant 
le  très  impie  Eutyche  , & quiconque  avoir  ,ou  avoit  jamais  eu 
d’autres  fentimens  que  les  leur , en  quelque  lieu  ou  en  quelque 
Concile  que  ce  puft  eflre  [Us  n’y  difoient  pas  un  mot  ni  d’une,  ns 
de  deux  natures . 

Les  Légats  n’avoient  garde  d’approuver  une  profofïïon  de 
foy  li  defeétueufê.  Ils  ne  voulurent  pas  non  plus  la  rejetter  ab- 
r-iitj.bv  folument,  depeur  de  rompre  toute  efperance  de  paix . ] 'Ils  la  re- 
crurent donc , & promirent  de  la  porter  au  Pape  Anaftafe,  qur 
ferait  toujours  preft  d’ecouter  ceux  que  les  Alexandrins  lujr 

с.  voudraient  députer  , & de  leur  éclaircir  leurs  doutes . 'Mais  ils 
dirent  que  pour  avoir  la  paix,il  falloir  ofter  des  diptyques  Diof- 
core , Elure , & Mongus . A cela  le  Preflre  Diofcore  & Quere- 
mon  répondirent  que  s’il  y avoit  quelqu’un  qui  vouluft  foûtenii 
que  ces  trois  Evefques  euflènt  efté  dans  une  foy  differente  de 
celle  qu’ils  prefentoient , ils  s'engageoient  à foire  voir  qu’il  fe 
«rompoit . Les  Légats  répondirent  qu’ils  n’avoient  point  charge 

4 d’entrer  dans  cette  difficulté.  'Ce  fut  donc  for  cela  que  Diofcore 

& Queremon  leur  prefenterent  faite  dont  nous  parlons , pour 
fcur  recommander  de  montrer  au  Pape  Anaftafe  la  profeflion  de 
kur  foy  , afin  qu’il  puft  foire  fovoir  à leur  Evefque  , ou  en  luy 
écrivant , ou  luy  envoyant  quelqu’un  de  fa  part  , le  jugement 
c,  qu’il  en  foifoit  ; 'promettant  que  cet  Evefque  ne  manquerait 

point  enfuite  de  luy  envoyer  des  Légats  pour  travailler  à 1* 
p.uK.a.  réunion  . 'Ik  fimflént  plaifammenc  cet  aite , en  difant  qu’ils  en 
ont  retenu  copie  pour  le  prefenter  au  dernier  jugement  , en  cas 
i.uti.4.  que  Rome  négligé  de  contribuera  la  paix.'Ils  y traitent  Thcodo- 
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4îl-  1 et  de  Neflorien . 'Us  l’adre  fient  non  feulement  à Crefcone  & à 

Germain,  mais  encore  à Fefle  qu’ils  mettent  le  premier. 


A R T I C L E IV.  ** 


Le  Pape  Anaflafe  écrit  à Clovis  fur  fa  converfwn , & meurt  : Ceux 
de  ta  communion  de  Rome font  perfecute g à Confiant  impie . 

[X  TOus  ne  favons  point  fi  cette  négociation  des  députer 
X > d'Alexandrie  avec  les  Légats  de  Rome  eut  quelque  fui- 
te  : Sx  mefme  nous  ne  trouvons  rien  de  ce  que  les  Légats  firent 
* à l'egard  de  l’Empereur  Sx  de  Macedone . ] 'On  dit  feulement  Thi!r.L.p.56a 
que  Macedone  voulut  envoyer  par  Fefle  au  Pape  Anaflafe  une  blThphn.p.izj. 
lettre  fynodique [pour  entrer  dans  fa  communion  , Sx  luy  de- *’ 
mander  la  fiennc:]mais  que  l’Empereur  ne  le  luy  voulut  pas  per- 
mettre . 'Quelques  uns  ajoutoient  que  Fefle  promit  fécrettc-  Ibid, 
ment  à l’Empereur  qu’il  perfuaderoit  au  Pape  de  fôufcrire 
l’Henotique  de  Zenon.  [ Sicelaefl , il  prefumoit  trop  fans  doute 
de  la  bonne  difpolition  que  ce  Pape  avoit  pour  la  paix.  ] 'Mais  Thdr.L.p.«so. 
eflant  revenu  à Rome,  il  trouva  Anaflafe  déjà  mort.  * On  pfe-  dThpH'i.p.ttj 
tend  que  pour  cfleèluercc  qu’il  avoit  promis , il  donna  de  î’ar-  «jbid. 
gent  pour  faire  nommer  Laurent  Pape  par  une  partie  de  l’Egli- 
ie  Romaine,  & forma  ainfï  un  grand  fchifme  entre  ce  Laurent, 

& Symmaque  qui  avoit  eflé  élu  par  les  autres,  & qui  l’emporta 
enfin  [C’eft  de  quoy  nous  pourrons  parler  autrepart. 

No.tj.  Anaflafe  mourut  donc  cette  "année  au  mois  de  novembre 
après  avoir  gouverné  deux  ans  moins  fix  jours,  félon  les  Ponrifi. 
eaux  ] 'Il  fut  enterré  dans  l’eglifê  de  S.  Pierre.  [ On  ne  marque  BolUpr.t.i.p. 
point  que  fôn  nom  fôit  dans  les  martyrologes . On  fçait  peu  de  !!- 
chofes  de  luy , hors  ce  qu’il  a fait  pour  donner  la  paix  à l’Eglife.] 

'Nous  avons  une  lettre  qu’il  écrivit  à Clovis  [en  497,]  pour  luy  Conc.t.a.p. 
témoigner  la  joie  qu’il  avoit  de  ce  que  ce  Prince  avoit  embrafïé 
la  fûy  chrétienne  au  commencement  de  Ton  pontificat . Car  il 
fut  battiré  l’an  496  à Noël'Anaftafé  témoigne  fon  amour  pour  d'**3-*. 

„ TEglifé  par  ces  paroles:  Confolet  vollre  mere,  ôglorieux  & il- 
„ luflre  fils[de  l'Eglifc,]&  férvet-Iuy  d’une  colonne  Je  fer.  Car  la 
„ charité  de  plufîeurs  fé  refroidit , & noflfe  nacelle  eft  ag  tée  par 
„ de  violentes  tempefies , & battuô  par  les  furieufes  Vagues  que 
„ les  artifices  trompeurs  des  médians  pou  (lent  contre  elle  . Mais 
„ nous  efperons  contre  toute  efpcrance , & nous  louons  le  Sei- 
„ gneur  qui  vous  a délivré  de  la  puiflànce  des  tenebres , & qui 
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pour  l'utiiitc  de  l'Eglifë  a élevé  en  voftre  perfonne  un  fi  grand  î,9*- 
Prince  , qui  puiflë  Ta  défendre , & prendre  le  calque  de  folut  « 
r.nJî.e.  pour  s'oppolcr  aux  efforts  de  ces  hommes  dangereux  . 'II  l'en-  « 
î iî5ix|ii9î.  voj'a  par  le  Prcflre  Eumere  . 'Anallafe  fit  quelque  choie  en  fo- 
“ I’1  J1»-».  vcurdeSaintAvite  de  Vienne  contre  les  prétentions  de  l’Eglifë 

d’Arles.  Symmaque  en  parle  comme  d'une  innovation  , & il  or- 
donna qu’on  fe  tiendrait  au  reglement  rqt;c  S.  Leon  avoit  lait  vs 
autrefois  entre  l’une  & l’autre  Eglilë.  re  J Ark» 

l’an  de  Jésus  Christ  499.  5 

lE|kn.r.>i«.  'Theophane  met  fur  la  huittieme  année  d 'Anallafe, qui  félon 
' luy  doit  cftre  l'an  499,  qu’Anaftafe  porta  Macedoneà  tafoher 

de  réunir  à là  communion  les  monalleres  de  Conftantinople , qui 
s’en  elloient  léparcz  à"caulc  de  l'Henotique,  & d’Acace;  n’ayant  V.  Acace  j 
r-isu.b,  pasvoulu  lé  feparer  de  la  communion  de  Rome.'MaisMacedo- 
ne  ne  pouvant  executer  ce  deflcin  , perfuada  à l'Empereur  de 
rafiembler  lesEvelques  qui  elloient  pour  lors  à Conftantinople, 

& de  foire  confirmer  par  écrit  les  foints  decrets  du  Concile  de 
Calcédoine;  ce  que  l’on  fit  en  eftèt.  Après  cela  il  exhorta  lesmo- 
nafteres  à la  paix  & à la  réunion,  particulièrement  ceux  de  Die  , 
de  Baftïcn , des  Acemetes , & de  Matrone,  qui  avoient  refolu 
de  tenir  leurs  alfemblées  ecclefiaftiques  lêparément  de  ceux 
qui  avoient  receu  l’Henotique  , & de  fouftiir  conftammcnt  & 
avec  joie  tous  les  plus  rudes  exils , plu  tort  [que  de  communiquer 
a\ec  eux . ] Comme  donc  ils  elloient  fermes  dans  cette  reiolu- 
tion,  Macedone  aima  mieux  les  laifler  dans  leur  fentiment,  que 
d’exciter  contr’cux  une  plus  forte  perfecution. 
ib  J.  'Pour  Sainte  Matrone  qui  vivoit  encore  lorlque  Theophane 

écrirait  ceci , elle  fit  & endura  des  chofes  incroyables,  parce- 
que  ni  elle,  ni  la  communauté  des  Religieufes  qu’elle  condiw- 
foit , ne  vouloient  point  communiquer  avec  Macedone  à caufe 
de  l’Henotique , quoique  puft  foire  le  Diacre  Chryfoore  qui 
vonloit  les  y contraindre  par  force  . On  vit  encore  une  admira- 
ble fermeté  dans  une  autre  Religieufe  nommée  Sophie , diftin- 
guée  entre  les  perlonnes  de  fon  fixe  & de  fa  profélfion  par  la 
Mcn.p.  connoilfoncedes  fciences  qu’elle  pollcdoit . 'L’Eglifë  greque  ho- 
nore le  9 de  novembre  Sainte  Matrone  qu’elle  qualifie  fa  mere  . 

[C’eft  d’elle  fans  doute  dont  Surius  nous  a donné  au  8 de  no- 
vembre une  vie  qui  porte  le  nom  de  Metaphrafte  'Elle  eft  très  Non  «. 
Conc.t3.r-w5  digne  de  luy,  & indigne  de  toute  croyance. JI1  y avoit  un  monaf- 
c.  tere  de  Matrone  à Apamée  en  Syrie;  [ Mais  je  ne  trouve  rien  da- 

vantage de  Sophie. 
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***•  C’eft  apparemment  à cette  perfecution  faite  à ceux  qui  fui- 

voient  la  communion  de  Rome , qu'il  faut  raporter]  'les  plaintes  Conc.t.t.p. 
que  le  Pape  Symmaque  fait  à Apaffafe , de  ce  qu’on  avoit  en- 
voyé  des  lbldats  contre  ceux  qui  a voient  refolu  depuis  long- 
temps de  ne  fe  point  fouiller  par  la  communion  des  perfides , 
pour  les  ohliger  par  la  force  & par  les  armes  de  communiquer 
avec  eux . 

?»  «4?»  s o4?»  «4?»  «4?»  «*4î»  «*4?»  «4?»  ?»i?»  «4?» 

ARTICLE  V. 

L Empereur  Anajlaje  & le  Pape  Symmaquc  invectivent  f un 
contre  l'autre. 


f C'Y  mmaque  , comme  nous  venons  de  voir , avoir  efté  élu 

Pape  à la  fin  de  498.JAna(tafeneluy  avoit  point  écrit  fur  (a  Cone.MP- 
promotion  au  pontificat , comme  ce  Pape  prétend  que  les  Em-  >*99.»!' J00,c 
pereurs avoient  accoutumé  de  faire  ; & il  paroifl  fort  fcnfible  à 
cette  efpece  de  mépris . 'Peut-eftre  mefme  que  cet  Empereur  p.iî9s.a. 
avoit  travaillé  ou  àempefeher  tic  promotion  , ou  à le  faire  depo- 
fer.’Symmaque  ne  laiflà  pas  de  luy  écrire  le  premier  .‘Mais  corn-  p.iï99.l>. 
me  Anaflafe  recevoit  la  communion  d’Acace , Symmaque  té-  *p.«»*W. 
inoigna  qu’il  ne  pouvoit  avoir  de  communion  avec  Iuy  ; & enga- 
gea ce  fëmble  le  Sénat  de  Rome  à faire  non  feulement  la  mefme 
chofe , mais  à luy  adre/fer  encore  quelque  remontrance , pour 
le  prier  de  ne  pas  prendre  la  protection  des  hérétiques  . 

Anaftafe  s’eftant  donc  piqué  contre  Iuy  , s’emporta  jufqu’à  p.1!56.d. 
luy  dire  des  injures,  [ (bit  de  bouche,]  Toit  par  écrit.b  II  luy  repro-  Bar.saj.517. 
choit  qu’il  avoir  elté  fait  Pape  contre  l’ordre  f des  Canons,  ] c le 
traitoit  de  Manichéen  , d fe  plaignoit  de  ce  qu’il  l’avoit  exconv  ] j’7’ 
munié . Il  y parloit  de  ce  qu’il  avoit  fait  pour  réduire  à fa  com-  * p-  ■ s9*-4. 
munion  ceux  qui  s’en  eftoient  feparez  depuis  long  temps . 

‘Symmaque  ne  crut  pas  devoir  fouffrir  ces  injures.*  Il  y répon-  p.n9«.d.e. 
dit  par  un  écrit  adrelfé  à l’Empereur  mefme, qu’on  intitule  une  *'• 
apologie,  'où  ilrejettefes  reproches  par  d’autres  reproches , d’un  b. 
ftyle  que  nous  n’avons  pas  encore  remarqué  dans  aucun  de  fes 
predecefieurs . On  voit  bien  qu’il  ne  fe  regardoit  pas  comme  fu- 
jet  d’Anaftafe , & qu’il  ne  craignoit  rien  de  fa  part.  'Il  fait  bien  PlI1,t.a.l>. 
voir  qu’il  fe  croyoit,  comme  il  dit,  auffi  grand  au  moins  qu’un 
Empereur ;('enquoy  Baroniusdit  qu’il  ferabaiffe  par  modeftie,)  Bar.soj.Ji» 
& qu’il  n’y  a point  de  différence  de  rang  entre  un  accufàteur  & Conc.t.»,?. 
'un  accule . 1 Il  fe  contente  de  répondre  fur  fon  ordination  , que  j1»*-1»- 
HA.  Eccl.  Tom.  XVI.  Q q q q h ' 
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Dieu  s’eAoit  déclaré  en  fa  faveur  [ contre  Laurent  fon  adver/âi-  4,,• 
p.iîjt  i.  • re,  }'&  qu’il  n’auroit  point  cfté  trial  ordonné,  s’il  euft  efté  plus  fa- 
vorable a la  mémoire  d’Acace , & moins  contraire  aux  Euty- 
chiens. 

r.ii97.d.  'Non  content  de  nier  qu’il  fuft  Manichéen,  il  dit  qu’il  n’eftoit  ) 

pas  raefme  Eutychien,  [ce qui  eftoit  reprocher  à Anaftafé  qu'il 
p.ijoo.c.d,  l’eftoit . ] ‘Et  il  l’acculé  fort  nettement  de  ne  haïrque  la  vérité , & 
d'eftre  favorable  à toutes  .les  herehes,  mais  furtout  aux  Mani- 
p.i*97.d.  chéens,  Toit  feulement  à caufe  que  l'erreur  dEutyche  favorifé 

beaucoup  celle  des  Manichéens ,[  "foit  parcequ’AnaftafepaflbitV.Aa»n>fe 
p.ngS.d.e.  mefmc  pour  Manichéen . ] Tl  foûtient  qu'il  ne  l’a  point  excom- 
munié autrement  qu’en  .excommuniant  Acace  , & ceux  qui 
communiquoient  avec  luy , comme  avoient  fait  fes  predecef- 
■»r.  jos-î  3 o.  feurs . 'Je  ne  fyay  pas  comment  après  cela  Baronius  apudirequll 
eft  certain  que  dans  le  Concile  de  Rome  en  501,  Symmaque 
propofa  Kafiaire  d'Anaflafé,  demanda  à tous  les  Peres  leur  avis, 

& que  d’un  commun  confenrement  cet  Empereur  fut  excom- 
munié comme  hérétique.  Sa  première  preuveefl  l'endroit  mef- 
fnc  qui  le  condannc  . [ Les  autres  n’onr  pas  encore  paru . ] 
r.onc.M.p-  'Symmaque fé  plaint  beaucoup  des  violences  exercée» [en 
*19». '300.  499  j contre  les  défenfeurs  de  la  vérité c’eft  à dire  contre  ceux 
de  Conftantinople  qui  communiquoient  avec  Rome  . Ainfi  je 
croy  qu’il  faut  mettre  cette  piece  Je  plus  prés  qu'il  fé  pourra  de 
B»r.j«3  ?'7-  499jBaronius  prétend  qu’on  ne  la  peutmettre  avant  503,3  cau- 
fe que  Symmaque  y dit  qu'on  luy  avoit  jetré  des  pierres,  ce  qui 
eftoit  arrivé  en  502.  [ Mais  ce  qui  arriva  en  502 , peut  bien  eflre 
au/fj  arrivé  en  499,  & n’avoir  pas  efté  marqué.  Cela  eft  plus  aifé 
quedecroire,  commeillefauten  fuivant  Baronius,  qu’Anafïa- 
fe  ait  oublié  de  reprocheràSymmaque 'les  crimes  dont  il  fut  ac-  -v.Symmj- 
eufe , & qui  firent  tant  de  bruit  en  yoi,  & 502.  J 1“. 

*ï>  &&& &*&&& 

ARTICLE  VI. 

Saint  Flavien faccede  à P alla  de  d'Antioche,  if  Je  an  Nicoete  à Je  an 
Hemiiled’  Alexandrie:  Anajîaje  ferfecittlafoy  if  S.  Maie  do- 
nc : Boni  S de  ce  Saint  : peintre  Manichéen  cbajjé . 

Tkphn.p.niÆ  ' A ES  la  perfécurion  de  ceux  qui  tenoientà  Conftantino- 
£\.  pie  le  parti  de  Rome,Theophane  met  la  mort  de  PaJIade 
d'Antioche,  [qui  doit  ainfi  avoir  gouvernéquelques  mois  outre 
les  10  ans  que  luy  & Niccpbore  luy  donnent  ; à moins  que  nous 
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ne  voulions  recourirj  'à  ce  que  prétend  le  P.  Garmet,  que  Théo-  Mn-cit.t.i.p. 
phane  commence  les  aimées  au  premier’  décembre  [ comme  les 
Indi  filions , ] & non  au  premier  janvier  , comme  les  Gonfulats  : 

[ de  quoy  neanmoins  il  ne  donne  point  de  preuve . Si  cela  eft  , 

Pallade  peut  eftre’ mort  dans  les  derniers  mois  de  l’année’ 498.] 

Victor  de  Tune  met  fâ  mort  dés  497. 

'Ileut  certainement  pour  fucceflèur  Flavieh,*  Preftre&  Non-  ViÆT.&jlii. 
ce  de  l’Eglifc  d’Antioche  à Conftantinople:  Et  aufticefut  Anaf-  'ThPhnP111 
talé  qui  le  fit  [dire J Evefque . '11  avoir  autrefois  efté  folitaire  dans  Evi.I.î.c.»  p 
un  monaflere  de  la  campagne  nommé  Tilmognon  , apparent-  *6l-c-d- 
ment  dans  la  CeJé-Syrie  , qu’on  appelloit  alors  la  fcoonde  Syrie , 

[dont  Apamée  eftoit  métropole . ] 'Il  paffoit  pour  eftre  oppofé  au  Thphn.p.ui.c 
Concile  de  Calcédoine  . 'Et  Evagre  aflure  qu’aprés  ton  ordina-  Evi.l.j.c.ij.p 
tion  il  envoya  Salomon  Prcftre  d’Antioche  à Alexandrie , por-  îsî.d. 
terà  Jean  [Hemulej  une  lettre  fynodiquc[de  communion,]&  luy 
en  demander  une  pour  luy . 'Mais  [depuis]  il  fë  déclara  pour  la  ve-  Sur.y.dec.p. 
rité , fe  joignit  a vec  Macedone  & Elie  de  Jerufalem , k & n’eut  ffit7*1., 
plus  de  communion  avec  les  Evefques  d’Alexandrie  , c ce  qui  ,,j. 
fafcha  extrêmement  Anaftafe . [ Il  n’eft  point  dit  qu’il  ait  ofté  ‘ s»r  s.det.p. 
des  diptyques  Pallade  fon  predeceftëur , ni  mefme  Pierre  le171570' 
Foullon  : & ainfi  il  y a pieu  d’apparence  qu’il  l’ait  fait . 

Nous  ne  trouvons  rien  dans  les  années  fui  vantes  pour  l’hiftoi- 
re  de  l'Eglife  Orientale . Il  faut  bien  dire  neanmoins  qu’Anaftafe 
ne  la  laifloit  pas  en  repos , & Maecdone  moins  que  les  autres  , 
puifqu’il  eft  marqué  à l’occalionde  la  guerre  de  Perlé  commen- 
cée en  502,  & finie  en  $05,Jique  les  occupations  de  la  guerre  fi-  Thdr.L.M6d> 
rent  ceflèr  les  violences  d’Anaftafé  contre  les  Orthodoxes  : 
mais  que  dés  qu’il  eut  un  peu  de  rclafcbe , il  prit  de  nouveau 
les  armes  contre  Macedooe  & contre  l’Eglife.  [Neanmoins  on 
n’en  marque  rien  de  particulier  jufques  à l’an  507.  J 
l’an  de  Jésus  Christ  506. 

'On  met  en  505  la  mort  de  Jean  HemuleÉvefque  d’Alexan-  thphn.p.ny  d 
drie , 'qui  ayant  gouverné  neuf  ans  ,[àconter  du  17  léptembre  p.m.bjF.uty.p 
497,3  4 c’eft  à dire  8 ans,&  224  jours , [qui  font  environ  7 mois  6C  iji|Nphr.chr. 
demi,  ] e doit  eftre  mort  le  [ famedi  ] 19  d’avril,  [ quoique  lachro-  ^t|rl°n  p’,lc> 
nique  Orientale  marque  le  vendredi.  J ’Eutyquemet  fa  mort  en  Éuty.p!,j». 
la  1 5 .*  année  d’Anaftafe^finie  le  1 1 avril  506.  Pour  Victor  de  Tu- 
ne , qui  la  met  dés  495,  ou  peu  après  , il  ne  luy  eft  pas  rare  de 
manquer  d’exafilitude . J 

'Il  eut  pour  fuccefleur  un  autre  Jean 1 fumommé  Niceote,*  Ni-  . I?1  &l[;q 
cetâs,h  ou  Macliiote . 1 La  chronique  Orientale  l’appelle  'T Enfer-  eu.U.c.m-4 

JSÎ^INphr.  ■ 

du. 


cUmfum. 

/Thphn.p.i  27id.r  Viû.T/  Liber,  c,  il,  p,nl^Chr.orLp.uo, 


Qjqq  ij 


p.utjLeonc. 

Ieû.j.p.5i4.d. 


Liberx.it.p. 


Chr.*ri.p.iio.  Pour  & feparer  de  la  tienne.  ] 'Il  fe  lia  an  contraire  fort  étroite- 
ment  avec  [ l'impie  ] Severe  lorfquil  eut  cité  établi  fur  le  fie«e 
d’ Antioche,  & ils  s’écri  voient  continuellement  l’un  à l'autre  . 
Liber.c.rS.p.  'Avec  tout  cela  il  ne  put  encore  obtenir  des  Acéphales  , qu'ils 
“*•  vouluffent  fe  réunir  avec  luy  , pareequ’ils  ne  pouvoient  Vouffir 

le  nom  de  Mongus , qui  eftoie  entré  , difoient-ils  . dans  la  com- 
munion  du  Concile. 

l’an  de  Jésus  Christ  507. 

Thphn.p.ni.i  'On  marque  qu’Anaflafe  fe  trouvant  libre  des  guerres  étran- 
gères , en  excita  cette  année  une  civile contre  Macedone  pour 
ThJr.L.p.S6u  luy  ravir,  nondei’argent , irais  le  threforde  fafoy,  '&  fe  déclara 
«hphn.pjiS.  tout  de  nouveau  contre  l Eglife . * Il  ne  manqua  point  d'avoir  des 
b.  Evefques  de fon  parti . PJufieurs , pour  smlinuerdans & faveur, 

commencèrent  à parler  contre  le  Concile  de  Calcédoine.  [Et 
les  Princes  ont-ils  jamais  manqué  d’Evelques  adulateurs  & efcla- 
b|Ev.U.c.ji.p.  vesde  leurs  volootez?  J'EIeufe  ou  Eleufinde  Salîmes  dans  la  fe* 
Uber.c.^ 9.p!'  con<^e  Cappodoce , [;dont  S.  Grégoire  de  Nazianze  a rendu  la 
13 J.  nom  célébré , } fe  fignala  entre  les  autres  [ Macedone  ne  céda 

point  pour  cela  ; & la  crainte  n’affoiblit  point  fbn  courage . Ce 
fut  ce  qui  porta  fes  ennemis  à employer  contre  luy  les  voies  les 
Tbdr.L.p.5«  1.  plus  deteftablos.]  "Car  ils  a po lièrent  un  nommé  Eucoleou  Aco- 
afThphn.p.ul'  ]e>  quj  eut  Ja  témérité  de  tirer  l'épée  contre  luy.  [On  nedit  point 
comment  Macedone  évita  le  coup.  J Mais  on  a fort  bien  remar- 
qué qu'il  commanda  de  donner  par  mois  une  certaine  quantité 
de  vivres  à l’aflTaffin:  ce  qui  fit  extrêmement  louer  fa  bonté  . On 
marque  qu’il  en  ulâ  de  mefme  dans  une  autre  occafion  à l'égard 
de  quelques  pauvres  gents.  qui  avoient  volé  quelque  chofe  de 
lIEglife.. 

Tkér.L.p.5*1-  'La  fermeté  de  Macedone  eftoit  fécondée  par  lezeleque  fon 
clThpha,p.iiS  peuple  avoir  pour  le  Conale  de  Calcédoine  , qui  al  loi  t mefme 

*Tbdi.L.p.5«i  quelquefois  jufqu’à  lafcdition . kCe  fut  par  la  crainte  de  ces  fedb 
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me . 'Il  imita  fes  predecelfeurs , receuf  & figna  l'Henotique , re-5oê' 
jetta  & anathematiza  le  Concile  de  Calcédoine  , & la  lettre  de 
S.Leon  , [nonobflant  l'éclairciflèment  donné  en  498,  par  les  Lé- 
gats du  Pape,  dont  les  Nonces  de  Jean  Hemule  avoient  témoi- 
gneeltre  fàtisfaits.  ] 'II  ne  communiqua  ni  avec  Flavien  d’Antio- 
che , ni  avec  Elie  de  Jerufalem,  ni  [mefme]  avec  Timothée  qui 
lut  mu  en  la  place  de  Macedone  [en  5 1 1,  ] fa  raifon  efloit  que 
1 Bcnotique  ne  fuffifoit  point  encore  , pareequ’il  nanathemati- 
zoit  pas  [ nettement } le  Concile  de  Calcédoine . [ Je  penfe  que 
Flavien  & Elie  nattendoient  ras  qu'il  refufâlî  feurcammnninri 
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fume  *Le  peuple  témoigna  fon  zeie  cette  année  mefmeà  l'égard  irMm.p.i  - 

STJîSS «Ml -fa»™» *=  *“«  d'oj  il  **  »e- 

nu  s'habituer  a Cyzic . 11  paroifloit  comme  un  Preftre  mats  .1 
eftoit  Manichéen.  Anaftafe  1*  fit  venir  a Confiant mople , & luy 
fit  faire  dans  k palais  d'Hekne  , diverfes  peintures  qui  a voient 
rlus  de  raport  aux  rêveries  des  Manichéens, qu  aux  images  (am- 
ies dont  l’Eglife  avoit  accoutumé  de  fc  fervir.  Le  peuple  fe  fou- 
leva  pour  ce  fujet:  [On  ne  dit  point  ce  qui  en  arriva. } 

ARTICLE  VII. 

De  X analaEvefqaC  eTBierapk  E^cbhmll  feBgueavec  les  Ace. 
thaïes  contre  Saint  Flavien  ; e/l  cba/fif  Je  Confiant tnople: 

Sédition'.  Concile  des  Eutycbiens , 


X1 


L ÿ eut  encore  du  trouble  au  fujet  d'une  perfonne  bien  plus  TkPhn.P.n«.o. 
importante, qu' Anaftafe  avoit  aufli  fait  venir  cette  année  à 
, fiant  i no  pie. 'C'efi  te  célébré  Xenaïa  , qui  eftoit  Perfe  de  na- 


Conftantinople.  C elt  te  ceieDrc  ascnaia  , qm  

ttofl  & efclave  de  naiftaricc.  Ayant  quitté  fon  rfiaiftre  & fon  pays; 
il  s'en  vint  en  Syrie  où  fe  prétendant  eftre  Clerc  quoiqu  il  ne 
fi,ft  nas  feulement  battizé,  il  commença  des  ors  à brouter  dans 
quelques  villages , & à corrompre  la  foy  de  1 Eglife  par  fes  inno- 
varions  De  forte  que  Calaridion  Evefque  d Antioche  fut  obli- 
oé  de  le  chaffer  dn  pays.  [Nous  verrons  qu’il  eftoit  £utychien;  ] 
■Dn  l’accufe  outre  cela  d’aVoir  aimé  les  impietez  de  Mamchee . 
■Et  on  dit  encore  "qu'il  a erté  le  premier  auteur  Je  l'herefîe  des 
Iconomaques.  bIl  abato'it  &eflàçoit  les  images  des  Anges;  mais 
pour  celles  de  J.C,  il  fe  contentoit  de  les  cacher 

[Calandion  ayant  eftédepofé  en  485,  le  malheureux  Pierre  le 
Foullon  qui  fut  mis  en  fa  place,  jugeant  que  cet  cfprit  brouillon 
eftoit  fort  capable  de  le  bien  fervir,} 'le  fit  Evefque  d’HierapIe , 
r métropole  de  l'Euphratefienne,]  en  la  place  deCyr  [qu’il  avoir 
chaflé  T&  luy  fit  changer  fon  nom  Perl  an  de  Xenaïa,  en  celui  de 
Philoxene  qui  eftoit  grec  . "Peu  de  temps  après  quelques  Evef- 
aues  de  Perfe  eftant  venus  ['en  Syrie,]  y firent  connoiftreceque 
c’eftoit  que  ce  Xenaïa  , & quïl  n’eftoitpas  feulement  battize  . 
Cependant  le  Foullon  ne  fe  mit  pas  plus  en  peine  de  favoir  ce 
qu’il  y avoit  à faire  en  cette  rencontre  , prétendant  que  la  bene- 
'1  Q^qqq  nj 
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diélion  epifcopale  fuppléoit  au  défaut  du  battcfme  . En  quel  5°7- 
Evangile  avoitil  trouvé  cette  belle  maxime?  D’ailleurs  cette' 
benedi&ion  reparoir-elle  le  crime  d’un  homme  qui  l’avoit  ac- 
ceptée fâchant  qu’il  n'efloit  pas  fcattizé?  Depuis  cela  en  ne  dit 
Evi.i.jx.y.p.  rien  de  Xenaïa  jufquâ  l’epifcopatde  Flavien,]  'avec  qui  il  paroi  fl 
3 s».c.  qu’il  ne  s’accordoir  pas, pour  des  raifoos  qui  ne  nous  font  pas  con. 

nues. 

[Lorfque  Flavien  fe  fut  déclaré  pour  le  Concile  de  Calcedoi- 
c.  ne,]  'Xenaia  prit,  à ce  qu’on  ticnr,  ce  prétexté  pour  fe  venger 

Ibid.  de  fon  Patnarche.’Il  s’éleva  contre  luy,&  commença  à le  décrier 

e-d.  comme  un  Neftorien. 'Flavien  n’eur  pas  de  peineàdeclarerqu’il 

anathematizoit  Ncftorius&  fâdoétrine’.  'Mais  Xenaïa  palia  de 
Neflorius  à d’autres,  ou  qui  avoient  effectivement  tenu  la  doc- 
trine deNeftorius,  ou  qui  en  ayant  eflé  foupçonnez  ,•  l’a  voient 
anathematizée,  &eftoicnt  morts  dans  la  communion  de  l’Eglife 
C’eftoient  Diodorc  [deTarfe,]  Théodore  [de  Mopfuefte,]Theo- 
doret,Ibas,Cyr,[peut-eftred'Hicraple,]EleuthereoirEuthere, 
['’peut-eflre  de  Tyanes,]  Jean,[*peut-eflre  de  Cyr,]  & quelques  l^.Ac«e| 
autres  qu’il  avoit  ramaflèz  on  ne  fçait  d’où . Il  pretendoit  que 
tous  ces  Evefques  avoient  eflé  Nefloriens,  & vouloit  obliger 
Flavien  de  lesanathematizer  : Que  fï  vous  ne  le  faites  pas,  luy  “ 
difoit-il,  vousefles  Neflorien,  quand  vous  diriez  mille  fois  ana-  “ 
themeàNeflorius&àfadoélrine.  “ 

r.]6e.i.  Tlavien  ne  jugea  pas  devoir  ceder  fur  oepoint  comme  il  avoit 

*•  fait  fur  l’autre.  MaisXenaïa  pour  l’obliger  /fcrivit[en  Egypte) 

p'3S».c.  aux  Euty  chiens  du  parti  de  Dtofcore,  qui  eftoient  alors  réduits  à 
un  fort  petit  nombre , & prés  d'eflrc  entièrement  exterminez 

р.  360.2,  fans  le  fecours  qu'il  leur  donna . II  les  exhorta  donc  de  s’unir  à 

luy  contre  Flavien  , mais  de  ne  demander  que  l’anathemc  de 
ceux  que  nous  avons  dit,  fans  parIer[encore]du  Concile  de  Cal- 
».b.  cedoine . 'Il  fc  ligua  de  mefmc  avec  Eleufé  de  Safimesfdont  nous 

avons  parlé,)  Nicias  de  Laodicée  en  Syrie , & quelques  autres , 
tous  ennemisde  Flavien  pardesraifbns  particulières . 
b.  11  irrita  auflî  contre  luy  l’efpritd’Anaftafe  , luy  perfuadant  qu’il 

Thphn.p.uf.c  eftoit  Neflorien’.  [Ce  fut  fans  doute  un  des  fruits  qu’il  tira]  'du 
voyage  qu’il  fit  cette  année  à Conflantinople, ou  A naftafe  lavoir 
appellé  comme  un  homme  qui  eftoit  tout  à fait  dans  fês  fènti- 

с,  mens . 'Macedone  au  contraire  ne  voulut  ni  l’admettre  à là  com- 
munion , ni  feulemenrluy  parler . Le  Clergé , le  peuple  , les  moi- 
nes, tout  le  monde  généralement  fe  foulcva  contre  luy  : de  forte 
qu’Anaftafc  fut  enfin  obligé  de  le  faire  fortir  fecrcttement  delà 
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ville.  [Je  ae  fça y fi  c'eft  à ce  trouble  ou  à la  (édition  qui  s'éleva 
contre  k peintre  Manichéen,  qu’il  faut  raporter  ce  que  dit  Mar- 
cellin,] ‘Qu'il  y eut  cette  année  une  iédition  dans  le  cirque,  à la-  Marc.cbr, 
quelle  il  fallut  oppofer  les  armes  & les  foldats  ; &qu'on  mit  le 
feu  à un  codé  des  degra.de  [amphithéâtre,  qui  tombèrent  avec 
la  voutequi  ks  foûtenoit.  ' 

[ Je  croy  qu’on  peut  raporter  à ce  temps-ci  ce  que  Vidtor  de 
Tune  met  fuTlan  499-]  Qu’Anaftafe  ayant  fait  tenir  un  Concile  viS.T. 
à Conftantinopk  [fur  les  difputes]  de  Flavien  & de  Xenaïa.per- 
fuada  [aux  Evefques]  de  prononcer  des  anathemes  contre  Theo- 
V.S.Cyrillc  dore  de  Mopfuefle  & lés  écrits, contre  ''André  [de  Samofates,]& 
les  autres  dont  nous  avons  parlé  , qui  foûtenoient  en  J.  C.  deux 
formes  & deux  ratures,  contre  Saint  Leon  mefme  , & fon  tome 
contre  le  Concile  deCalcedoine , & contre  ceux  qui  ne  vouloient 
v . saint  pasdire  quel'un  delà  Trinité  a crié  crucifié  ["Car  il  y a voit  alors 
1-ulg  encc§  quelques  .Catholiques  qui  ne  vouloient  pas  qu'on  fe  fervift  de 
cette  expreflîon . 11  eft  difficile  qu’aprés  un  fi  grand  éclat  de  part 
& d’autre , Anadalé  ait  voulu  venir  aux  adèmblées  de  l’Eglifc 
où  Macedonc  prefidoi  t.JEt  il  ed  certain  qu’avant  l’an  5 12  il  avoit  Tbphn.p.iji.b 
juré  qu’il  ne  venoit  jamais  cet  Evefque  . 

SeSSS&SS3£SS?5SSSSSS3ûS33539SQSQC£2S83S:553332»JSSS53S3535352S33S 

ARTICLE  VIII. 

Flavien  condanne  Tbeodorcfaifi  leConcile  deCalcedoine. Xenata  fe 
jefare  der  Difenfeurs  de  ccConcilc.  Elit’  dejerufalem  accufd  non 
convaincu  de  l’avoir  anal bematitf:  Trouble  A Alexandrie. 

l’an  de  Jésus  Christ  509. 

[ TL  ed  adéz  étrange  qu après  les  brouilkries  que l'Eutychia- 
I nifmeavoit  caufées  en  5^7,  on  ne  marque  point  qu'il  foit  rien 
arrivé  de  particulier  en  50I.]  'Mais  en  l’an  ■509,  Anadafe  preffit  Thphn.pji9.b 
extrêmement  Flavien  d*Antioche  de  ligner  [ de  nouveau]  l’He- 
nocique,  'ou  plutod  de  condanner  ceux  que  Xcnaïa  vouloit  qu’il  £va.l.].c.js.p. 
coadannaft  , [ & mefme  apparemment  le  Concik  de  Caicedoi-  î6o-b- 
ne.]  'Flavien fe  refolut  de  ccder  enfïn[en  quelque cbokjdanslèf  b. 
perance  que  les  autre*  s’en  contenteroient , & k laiflèrdent  en 
paix . 'Il  adèmbla  donc  un  Concik  des  Evefques  de  foc  patriar-  Tbpbn.pjij.b 
cat,  & écrivit  une  grande  lettre  'à  l’Empereur,  *où  pour  6t«sfai-  Ev».l.j*.ji.p 
xe  ce  Prince,  il  coafirmoit  les  trois  premiers  Conciles , lâns  rien  Thphn.p.119 
dire  de  celui  deCalcedoine  , banatncmatizoit  Diodorc  , Théo-  b.c|Conc.c.«p 

j .Marcellin  ajoute , Annjtnfn  Ct/nrt  in  practjfiitu  cmtmrMutr.  ee  que  je  a' ont  ta»  pas.  I¥h[  h».p. 
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Evi.l.j.c.ji.p.  dore  , '&  les  autres  qu’il  plaifoit  à Xenaïa  de  traiter  de  Nefto.  5®9, 
3<Thb'h  tiens  • ‘Mais  on  écrit  qu’il  y ajouta  mefme  quelques  articles  qui 

c,  e paroiflbient  peu  conformes  au  Concile  de  Calcédoine , furtout 

pour  les  deux  natures . 

Evj.l.j.c.jt.y.  'Xenaïa  ne  lé  contenta  point  encore  de  cela,  & il  vouloit  que 
jso.b.  Flavien  anathematizaft  formellement  le  Concile , & tous  ceux 
qui  avoient  admis  deux  natures  en  J.C,  celle  de  la  chair, & celle 
de  la  divinité;  & comme  Flavien  le  refufoit , il  commença  à le 
Thphn.r.iji.c  traiter  de  Neflorien.  '11  écrivit  mefme  une  lettre  à l’Empereur, 
où  il  ajouta  aux  articles  de  FIavien,un  anatheme  contre  S.Leon, 
contre  le  Concile,  & contre  tous  ceux  qui  efloient  dans  les  met 

d,  mes  fentimens.  'Conftantin  de  Seleucie  fit  auffi  la  mefme  choie. 

Ibid.  'Flaviens’en  plaignit  à l’Empereur  dans  une  lettre  qu'il  luy  écrivit 

c.  'en  particulier  , outre  la  grande  lettre  , [ qui  efloit  au  nom  du 

d.  Concile  d’ Antioche. J'Mais  Anaftafe  receut  fort  mal  fes  plaintes , 

& témoigna  au  contraire  approuver  ce  que  Conftantin  & Xe- 
naïa luy  avoient  écrit . 

F.V1.I.3X.31.P. . 'Il  fc  pafia  enfuite  diveriés  chofes,  entre  lelqurilcson  marque 
360.C.  qUe  Flavien  fit  une.expofition  de  fâ  foy,  où  il  declaroit  qu’il  re- 
cevoit  le  Concile  deCalcedoine  pour  ce  qui  efloit  de  la  condan- 
jiation  de  Neflorius  & d’Eutyche,  mais  non  pas  comme  une  rè- 
gle & une  dodlrinc  de  la  foy.  [ ''Des  perfonnes  très  Catholiques  V.S.Le«j 
ont  quelquefois  dit  que  Je  decret  du  Concile  de  Calcédoine  , ne 
devoit  point  tenir  lieu  dans  l’Eglifo  de  fÿmbole,  à caufe  de  la  dé- 
fenfedu  Concile  d’Ephçfe,  rcnouvcllée  par  celui  mefme  deCal- 
cedoine, de  fe  fervir  d’aucun  autre  fym6ole  que  de  celui  de  Ni- 
cée,&  peut-efire  que  û nous  avions  les  termes  propres  de  Flavien, 
nous  verrions  qu’ils  fe  peuvent  réduire  à ce  fens  II  eft  neanmoins 
toujours  fafcheux  de  parler  foiblement  des  veritez  , lorfque  le» 
ennemis  de  J'Eglife  les  attaquent  avec  force  , & peuvent  tirer 
t avantage  de  lbbfcurké  ou  de  la  foibleflc  de  nos  parolesyquoique 

d’ailleurs  l’exemple  de  S.  Baille  nous  apprenne  à ne  pas  condan- 
ner  legerement  ces  affoiblillèmcns  dans  les  perfonnes  qui  paroif- 
c,  font  avoir  l’Eiprit  de  Dieu.  ] 'Ce  qui  eft  favorable  pour  Flavien, 

c’efl  que  Xenaïa  ne  fe  fatisfit  point  de  cette  déclaration, & con- 
tinua a l’accufcr  de  tenir  dans  fon  cœur  les  fentimens  de  Nefto- 
rius,  tant  qu’il  n ’anathematizeroit  point  le  Concile,  & ceux  qui 
/l hphn.p.131.».  croyoient  les  deux  natures  . 'Avec  tout  cela  nous  verrons  que 
Flavien  pafToit  parmi  les  Catholiques  pour  un  ennemi  du  Conci- 
le de  Calcédoine,  ou  au  moins  pour  un  deforteur. 

En.1. ».(.)(. p.  'Xenaïa&  ceux  de  fa  fa&ion  eurent  l’adrcfie  de  tromper  les 
***■*'  ■ . [ Evefoues  J 
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( Evefqucs]  d’Ifaurie  fous  des  prétextes  fpecieux.  'Enfin  ils  dref- 
îèrent  un  formulaire  de  foy , où  iis  anathematizoient  le  Concile 
de  Calcédoine , & quiconque  admettrait  en  J.  C.  deux  natures  % 

& deux  idiomes.  Ils  s’uniffoient  [de  communion]avec  ceux  qui 
fignolent  ce  formulaire,  [&  comme  Macedone&  Flaviennele 
voulurent  pas  faire,]  'ils  fe  feparerent  d’eux  . “Ils  demandèrent  ibîd. 
mrfli  à Elie  de  Jerufalem  une  déclaration  de  là  foy , b&  l’Empe- 
reurluy  écrivit  pour  luy  ordonner  d’aflèmblcrfon  Concile,  pur  c.d|Thph£p.6' 
y faire  un  decret  contre  celui  de  Calcédoine.  Elie  n’affémbla  pas  ■ss-d- 
neanmoins  de  Concile  : mais  il  répondit  fcul  à l'Empereur  par 
une  lettre  'qu’il  donna  à porter  à des  Diofcorites’fou  Acéphales)  Fvi.l.;.,.;i.p. 
‘Cette  lettre  contenoit  une  expofidon  de  fa  foy,  dé5c  il  y anathe-  3 6o-<1- 
matizoit  Neftorius,  Eutyche,Diodore , & Théodore .'L’exem-  aThdr.L.p  s<i 
plaire  que  ces  Diofcorites  en  produifoient , f & qu’ils  prelënterent  i 
à l’Empereur,  «contenoit  encore  un  anatheme  contre  les  deux 
natures;  [ce  qui  a fait  dire]  ''qu’il  avoit  condanné  le  Concile  de  /Thphn.p.i  j»- 
Calcédoine . ‘Mais  Elie  foûtenoit  qu’on  avoit  fàlfifié  là  lettre , & c-  j i 
il  en  montrait  unecopieoù  cet  anatheme  n’eftoit  pas  .‘Nous  n’a-  *6o.d. 
vons  pas  de  peine  à croire  que  les  Eutychiens  ont  efté  faulfaires  *TKdr.L.p.s«> 
en  cette  occafion , aulli-bien  qu’en  beaucoup  d’autres , [plutoft  TKphn.p.119. 
que  d’acculér  de  menfonge  un  Evefque  dont  le  nom  eft  illuftre  '!• 
dans  l'Eglife . Mais  il  eft  toujours  falcheux  qu’liait  donné  occa- 
lion  de  croire  de  luy  une  choie  fi  criminelle , en  le  fervantdu  mi-  *a|  Bar.512.57  t 
niftere  de  ces  heretiques.  J'&  cet  anatheme  vray  ou  faux , fervit  Thphn.i  jo.c. 
depuis  d’armes  aux  ennemis  de  la  vérité.  [Voilà  les  troubles  que 
l’Eutychianifme  caufa  en  l'an  509,  félon  Theophane,  que  nous 
fui  vons  non  comme  un  guide  fort  fûr,  maispareeque  nous  n'en 
trouvons  point  de  meilleur.] 

'Il  marque  qu’en  cette  mefmcannéeilyeutungrand  trouble 
à Alexandrie,  pour  un  différend  que  l’Evefquc  Jean  Niceote 
avoit  avec  le  Comte  Dagalaïfe,  qui  foûtenoit  un  nommé  Gen- 
cade  Ficopetre . Les  foldats  [du  Comte]  brûlèrent  la  maifon  de  t 

v - l’Evelque , '&  les  habi  tans  celle  de  Gennade.[*Nous  avons  vu  en 

‘ C1CC’482,  un  Gennade  Evefque  d’Hermopole,  qui  quoique  parent 
del’Evelque  Salofacial , avoit  beaucoup  contribué  avec  Acace  , 

& pour  les  mefmes  raifonsque  luy,  à établir  Mongus  en  la  place 
de  jean  Talaïa . Si  c’eft  le  mefme  Gennade , il  ne  faut  pas  s’éton- 
ner que  Dieu  ait  voulu  punir  dés  ce  monde  un  des  principaux 
auteurs  de  tant  de  maux  que  fouffroit  l'Eglife.) 


&c. 
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ARTICLE  IX. 

Defeveredepuii  Evefyue  d'antkcbtllje  fait  Eut  y chien  (t  moine  : 

Il  trouble  Alexandrie  . 

L’AN  DE  JESOS  CHRIST  51O. 

[T  'HERESIE  Eutychienne  nous  fournie  cette  année  un 
I nouveau  monflre  en  la  perfonne  de  Scvere,  qui  a moins 
cité  le  difciple  de  cette  fedle  que  fon  fécond  fondateur,  & fon 
fécond  pere,&  a mérité  le  titre  non  feulement  d'heretique,  mais 
autli  d’herefiarque.J  'Il  clloit  de  la  ville  de  Sozople  en  Pifidie  . . 

“Cëftoic  un  efprit  turbulent  & inquiet.qui  changeoit  fans  ceffe, 

& toujours  preft  à brouiller.  ‘‘D'abord  il  fui  vit  la  religion  & les 
myfleres  du  paganifme,  cqu’on  l'accufê  de  n’avoir  jamais  entiè- 
rement abandon nez^De  fôn  pays  il  palla  à Bery  te  pour  y appren- 
dre l’cloquencedu  bareau  ,&  y étudier  les  loix.'Non  feulement 
il  y fut  convaincu  d’idolâtrie  maisaufTidemagie:&  ce  fut  pour 
éviter  la  punition  de  fâ  vie  deteffable  , qu’il  fit  femblant  de  re- 
noncer au  paganifme , & d’embrafler  la  religion  Chrétienne/On 
l’accufe  de  s’eftre  encore  fèrvi  depuis  des  pre (liges  de  la  magie . 

'Il  receut  le  battefme  à Tripoli  en  Phénicie  dans  l’eglife  de  S. 
Leonce  Martyr,  qui  paroill  avoir  elté  fort  célébré  dans  l’Orient. 

'il  fut  battizé  dans  la  communion  Catholique.  Mais  avant  que 
les  [huit]  jours  de  fbn  battefme  fuflent  achevez , il  renonça  & à 
l’Eglifê,  & à celui  qui  l’avoit  battizé , difant  que  les  temples  des 
Catholiques,  efloient  des  retraites  d’heretiques  & d’impies;  & 
n’ofant  plus  retourner  au  paganifme , [à  caufe  des  loix  feveres  fai- 
tes contre  lesapoflats,]  il  fejetta  dans  le  parti  des  Acéphales, '& 
devint  chef  d’un  des  membres  de  cette  fette . C’eft  pourquoi  on 
dit  qu’il  ne  paroiffoit  pas  qu’il  euft  jamais  cité  dans  la  commu- 
nion d’aucune  Eglife  [Catholique.]  'Sans  épargner  celui  mefme 
qui  l’avoit  battizé , il  condannoit  & anathematizoit  tous  les  Ca- 
tholiques comme  des  Nelloriens  : <Sc  ce  fut  l’artifice  dont  il  fe 
fervit  particulièrement  pour  (êduire  ceux  qui  fë  trouvèrent  ca- 
pables d’eflre  feduits . 'il  rejertoit  mefme , & faifoit  aufli  rejetter 
à fes  dilciples  & Mordus,  & l’Henotique , ‘difant qu’il  falloitfe 
feparer  de  l’Eglifê d’Alexandrie,  puifquelle  recevoir  Mongus, 

'&  prononçant  dans  fes  écrits  des  anathèmes  contre  l’Henoti- 
que , qu’il  appelloit  un  écrit , non  d’union , mais  de  divifion  . 

'I!  paroill  que  fa  vie  n’cfloit  pas  plus  réglée  que  fbn  efprit,  ni 
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,,c’'  plus  pure  que  fa  foy  , quoique  la  pudeur  ait  obligé  d’en  taire  le 

particulier.  il  eut  pour  maiiirwdans  cette  impiété, deux  de  ceux  En.Ljx.n  p. 
qui  en  eftoient  les  principaux  doéleurs , dont  l’un  nommé  Ma-  s6*-b-c- 
mas/cftoit  Abbé  à Eleuthcrople  [enPalcftiæ.  } "Severe  partit  Snr.5jcc.fj7  ) 
quelque  temps  dans  ce  mena ftcre, tant  fous  luy  quefous  Romain  > c.,9p- 

V.AcwîJ  qui  l’avoit  précédé  dans  cet t te  charge, ["&  qui  cil  apparemment  i}4. 
celui  dont  il  ert  parlé  dans  la  vie  de  S.  Euthyme  . ) 

’Severe  avoir  efté  auparavant  dans  une  autre  mooallere  debfchif-  p.i  3j. 
matiques[ou  Acéphales, /entre  Maïume  & Gaza.4Làil  trouva  ‘Thplmp.ij*. 
Non  <5.  le  célébré  Pierre"originaire  d’Iberie , «ordonné  autrefois  Evef-  ('k|Eva-l.j.c.jj 
que  ou  de  Gaza, fou  de  Maïume  qui  en  eft  proche,  par  Thcodo-  V!6)-b' 
fe  l’Eutychien  , durant  qu’il  eftoit  maiftre  du  throne  de  Jerulâ- , ibj. 
lem^en  452  ou  453-AinC  il  faut  dire  que  Dieu  a laifle  vivre  cet  /Li-c-s-pi»4  l>I 
impie  jufqu'à  une  extreme  vieillertè  ]*  Car  nous  verrons  qu’il  ,p. 

v.s.Levn  n’eftoit  pas  encore  mort  en  5 r 3. ["Peu  après  il  fut  depofé  avec  m.d. 

5 tous  les  autres  que  Theodo/è  a voit  ordonnez  Jll  fut  l'nn  des  deux  Evj.U.c.i.p. 

heretiques  qui  ordonnèrent  Timothée  Elurefen  457,]kde  forte  *l,j.c.jj.p. 
que  quand  Elure  fut  cha(!ï[en  460, )il  fut  aurtï  contraint  de  s’en-  ?63-b- 
fuir . [ On  ne  voit  point  ce  qu'il  eftoit  devenu  depuis  cela , ’juf 


qu’au  temps  que  Severe  le  rencontra  dans  le  monaftere  qui 
eftoit  entre  Maïume  & Gaza,  où  il  faifoit  auffi  profeflion  de  la 
vie  religieufe.J'On  avoit  écrit  fa  vie.'ll  paroift  qu’il  demeura  tou-  [i.clpiwf. 
jours  dans  la  feéte  des  Acéphales , & qu’on  faifoit  un  crime  à iConc.c-s-p- 
ceux  qui  eftoient  en  quelque  maniéré  que  ce  fuft  dans  la  com-  ,1*’  ’ 
inunioo  de  l’Eglife  , de  communiquer  avec  luy  . 

[Severe  fut  elevé  à la  preftrife  dans  la  fe&e  des  Acéphales; J&  Ph0t.c57.p4» 
il  eftoit  Preftre  lorfqu’il  réfuta  un  écrit  d’un  Lampece  Preftre 
Meffalien/ll  donnoit  beaucoupau  raifonnement  humain;  & ce-  Thdr.Rjïth.p 
lui  qui  favoit  le  mieux  les  categories  d’Ariftote,  & le  refte  de  la  ts*-ef 
philofophic  profane , eftoit  félon  luy  le  meilleur  tbeologien.’On  Thphn.p.n  H 
dit  çn general  que  dés  devant  l’année  510, Severe  avoir  cauféde 
grands  troubles  dans  l’Orient . 

Il  ail»  aufli  à Alexandrie  avec  diverfesperformesdefâ  faétion:  Cooc.t.s-j. 
& ayant  trouvé  cette  ville  dans  un  allez  grand  caline,s’il  peuty  I1,  c' 
avoir  du  calme  dans  l’herefic  ils  la  mirenc  dans  la  demlere  defo- 
lation  , jettant  de  nouvelles  femences  de  divifîons,  & foufevant 
une  partie  du  peuple  contre  lautre;ce  qui produifit  des  guerres 
civiles  où  il  y eut  plulieurs  maifons  brûlées  & beaucoup  de  fang 
répandu  .Ils  eurent  enfin  bien  de  la  peine  à éviter  par  la  fuite,les 
chaftimens  qu’ils  meritoient  pour  tant  de  defordres.Les  Alexao. 
dons  n'ayant  donc  pu  les  arrçfter,  ils  les  anathemacizercnc , fut- 
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minèrent  contr'eux  toutes  les  cenfures  ecclefiaftiques,&  Iestrai-  5,®‘ 
EraJ.j.t.jj.p  terent  aufli  d’heretjques.'U  leur  arriva  à peu  prés  la  mefme  cho- 
J‘3C’  fedanslemonaftere  de  l’Abbé  Nepbale,  qui  ayant  autrefois  efté 
«■  dans  leur  croyance, ["&  mefme  le  chef des  Acéphales, J'avoit  de-  y Acicul 

t puis  embrafle  la  foy  Catholique.'Car  Severe  ayant  voulu  entrer 
endifputeavec  luy,  Nephalc  & fes  moines  fechafferentdelenr 
monaftere,  avec  beaucoup  d’autres  qui  fui  voient  fes  fentimens, 

ARTICLE  X. 

Sexe revient  à Conjlantinofle  fi  y trouille  tout:  Mate  donc  défend 
avec  vigueur  le  Concile  : Dorothée  moine  eft  banni . 

Ev».i.j.c.««p.  TT.  faut  dire  que  Severe  efloit  entré  dans  cemonaftere  pour  y 
JL  demeurer, "puifque  ce  fut  pour  fa  plaindre  d’en  avoir  efté 
«c.jj.p.  j«5,c.  cliafle  luy  & fes  di/ciples , qu’il  alla  à Conftantinopléen  cette 
Uiphn.p  no-a,  année.kD’autres  difent  qu’il  y vint  d’Eleutberople.'Il  y vint  [en* 
*Coric.c*4.p.  core]conimc  Envoyé  & Rcfïdencjpeut-eftre  des  moinesAcepba-* 

** !4  d-  lfs  de  l’Oricnt[&  de  l’Egypte.Jou plutoft  de  ceuxfdu  partijde 
> -,4.  r'c  ‘9  p'  Mongus[&  do  fes  fuccefléurs.  ] Car  c’eft  ce  que  Libérât  lemble 
.tEva.n.p.94,2  nou9  obliger  de  dire^[&  ce  que  nous  ne  croirions  pas  d’un  autre 
* Liber  c rç  ‘î'ûauroit  eu  plus  d’honneur ,]  f& moins  de  legereté  que  Severe; 

>).t,  s p * Il  fut  precedéàConftantinoplepar  plufieursdeceux  qu’il avoic 
/>.va  l.i.c.s.p.  trompez,  &enfuite  pr  Pierre  , qui  eftoit  'appremment  celui  V'.ianoW 
! Conc.t.j.p.  mcfuie  qu'il  fit  depuis  Evefque  d-’A pâmée . b Geux-ciluy  ayant  4‘ 
uj.iib.  comme  préparé  les  chemins,  il  y vint  enfuite,  1 & s’y  trouva  ac- 
J4i4  „ compagne  de  200 moines  Acéphales  venus  d’Orient , ‘que  l’on 
Thphn.p'joa  traifoit  auffi  de  Manichéens. 

JTJ  , 'Ilfutbien-toftconnu  d’Anaftafe,"quile  receut  avec  honneur 

a.  1 ”'p'130,  fuy  & fes  moines,  comme  des  ennemis  de  la  vérité , qui  après 
/Evilj.c.jj  p avoir  mis  le  trouble  dans  l'Orient , venoient  faire  la  mefme  cho- 
«Thphn  fe  à Conftantinople,  [&ilsfâtisfirent  pleinement  à fon  attente.  > 

Mo.b.  P'  'Car  ilsne  ceftèrent  point  de  ravager  lés  maifons  des  particuliers 
M°«!bi5  p'  * ,es  eg,1,'sdeDieu,&  mefme  de  bonleverfer  tout  l’Etat  autant 
4'  ’ qu’il  dépendit  d’eux  . Ils  tenoient  des  affemblées  facrileges,  6c 
eftoiént  non  feulement  afléz  téméraires  pour  battizer  en  parti- 
licr , mais  encore  afléz  impudens  pour  donner  ce  fàcrement  en 
public  & à la  vuë  de  tout  le  monde.Erv  s’ingérant  dans  la  recher- 
che des  deniers  de  l’Epargne  , ils  eurent  le  moyen  de  mettre  la 
terreur  dans  les  familles , & de  s'enrichir  de  leurs  dépouillés;. 

Avec  ces  richeffes  d’iniquité  ils  trompoient  les  fîmples , écot> 
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noient  les  plus  prudens  , & attiraient  dans  leur  parti  toutes  les 
âmes  vénales , ambitieufes,  ou  efféminées.  Ils  entraient  mefme 
dans  les  maifons&  en  emmenoient  captives  toutes  les  perfonnes 
foibles , dont  ils  ne  corrompoient  pas  feulement  les  âmes  par 
l'impiété,  mais  les  corps  mefines  par  Iïmpuretéoùilsles  fififoient 
tomber . Enfin  ils  portèrent  fi  loin  leurs  excès , qu’ils  fe  firent 
connoiftre  par  tout  le  monde  eux  & tous  les  Acéphales  pour  des 
abominables,  des  impies , & des  fanguinaires . 

Tout  ce  qu'il  y avoit  d’heretiques  dans  la  ville  , Ecclefiafti-  Thphn.piio.d 
ques  & laïques , fe joignit  à Severe  & à fes  moines  . 'Severe  ne  Libcr.c.i9.p. 
rougit  pas  mefme  de  fe  joindre  à ceux  de  la  communion  deMon-  154' 
gus,  qu’il  avoit  anathematuez  tant  de  fois  ; Et  lor/qu’onluy  en 
failoit  des  reproches , il  répondoit  que  ce  n’efloit  pas  Pierre 
Mongus  qu’il  avoit  anathematizé,  mais  Pierre  d’Apamée,  [dont 
V.Mormir-  nous  pourrons  parler  "autre part,*ou  Pierre  le  Foullon.  J 'Un  des  Thdr  l.-p.56;. 
♦'v  la  rK)tePnnclPaui;  c^e^s  de  cette  làüion  eïloit  encore  Julien  Evefque  cIThphapiji. 
6.  ' | d’Halicarnafiè  dans  la  Carie,  [ qui  devint  fort  célébré  entre  les 

t n«i  « 7.  Eutychiens,  ] ’furtout  en  fe  divifant  d’avec  Severe  , avec  lequel  Thdr.Lp.56j. 
il  eftoit  alors  fort  uni.  «■ 

Tous  ces  ennemis  de  la  vérité  s'u ni flôient  enfemble  pour  for-  dThphn.p  ijo. 
mer  un  parti  capable  de  renverfer  Macedone,*  & de  ruiner  fo^Th  hn  9 
Concile  de  Calcédoine.  C’eftoit  à quoy  Severe  & fes  moines  tra- jj  P 
vailloient  avec  ardeur.  'Severe combatoit  & décrioit  ce  Concile  Liber.c.ij.p. 
autant  qu’il  pouvoir, & il  afluroit  que  fi  on  le  vouloitanathema-  I,s* 
tirer,  tousjles  Acephalesjfe  réuniraient  à I’Eglife . Il  écrivit  fur 
cela  à Flavien  mefmefd’ Antioche,]»  un  Maronas  Leéleur , aux 
Evefques  Eleufin  [de  Sazimes,]&  Eutyque , Sc  à un  avocat  d’I- 
feurie  nommé  Oecumene. 

'Anaftafefqui  avoit  toujours  favoriféjee  parti,  y effoit  encore  rhptm.p  ijo.b 
porté  par  Jean  [ Niceote  j d'Alexandrie  , qui  luy  avoit  promis 
1000  livres  d’or,  s’il  aboliïfoit  entièrement  le  Concile  de  Calcé- 
doine . 'Il  preflà  extrêmement  Macedone  de  recevoir  à fa  com-  b. 
munion  Niceote  & fes  Nonces , luy  permettant  de  ne  point  re- 
jetter  le  Concile/comme  faifoit  Niceote,}  pourvu  qu’il  ne  l’ap- 
prouvaft  pas  auffi  formellement . Mais  Macedone  luy  répondit 
nettement  qu’il  ne  communiquerait  point  avec  eux  , à moins 
qu’ils  ne  reconnurent  cette  fainte  aflëmblée  pour  la  merc  & la 
maiftrefle  des  Chrétiens. 

'Anaftafe[au  lieu  de  fe  rebuter  par  ce  refus  , ] voulut  mefme  c|ThJr.L.p. 
obliger  Macedone  à condanner  abfolument  le  Concile,  comme 
avoicnt  fait,  difoit-il,  Elie  de  Jcrufalem[&  Flavien  d’Antioche,] 
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fur  quoi  Mflcedone  luy  dit , qu'il  luy  effort  impoffible  de  faire  ,I0' 
ni  cela,  ni  autre  eho(ê[de  nouveau  fur  cette  affaire,]  qu’avec  un 
Concile  œcuménique  auquel  le  Pape  prefidaff  . Cette  parole  ai- 
grit extrêmement  Anaftafe/qui  eftoic  d’ailleurs  irrité  contre  luy 
pour  un  autre  ûijet.  Car  l’ayant  prefle  & 'ce  femble  dés  le  com- 
mencement de  fon  epifeopat , de  luy  tendre;  la  promeffe  'qu’il  y.  AaiR-Jc 
avoit  efté  obligé  de  donner  à Euphcine  à fon  couronnement . $ 
Macedone  avoit  refufé  avec  beaucoup  de  généralité  de  la  Iny 
rendre , en  difânt  qu’il  ne  trahirait  jamais  kl  fby  : de  forte  que 
depuis  cela  Anaflafe  chercha  toutes  lottes  de  moyens  pour  le 
cbafler  de  fon  throne,  fans  épargner  les  plus  honteux.  'Sa  colere 
le  porta  donc  à violer  l’afyle  de  la  grande  eglife,  & à en  faire  ar. 
racber  ceux  qui  s'y  refugicient  ; en  mefme  temps  quil  donnoit 
ce  droit  aux  egüfes  des  hérétiques. 

'Macedone  bien  loin  deceder,  déclara  mefme  qu’il  anathe- 
matizeit  Flavien  d’Antioche,  & quiconque oferoit  parler  con- 
tre le  Concile  de  Calcédoine  . Et  il  claafla  avec  exécration  & 
anatheme  , les  Nonces  de  Flavien  qui  leftoient  venu  trouver 
pour  quelque  affaire.  ’Theophane  ajoute  que  comme  Sevcre  & 
fes  moines  combatoicnt  la  foy  à Conftantinople  , les  fâmts  moi- 
nes de  la  Palefline,  animez  du  zele  de  Dieu  y vinrent  auffi  pour 
la  défendre  [Mais  s’il  veut  parler  du  voyage  de  S.  Sabas,  comme 
il  y a bien  de  l’apparence  , "ce  Saint  n’y  vint  qu’a  pré  s U dépoli- 
tion  de  Macedone  en  l’an  51 1.] 

‘Cependant  Dorothée  moine  d’Alexandrie  , compofâ  un  gros 
livre  pour  la  défenfedu  Concile  de  Calcédoine  , & le  prefènta  à 
Magna  femme  du  frere  d’Anaflafe  , laquelle  eftoit  demeurée 
dans  des  fentimens  catholiques.  Elle  le  deinna  à Anaflafe  y efpe- 
rant  le  retirer  de  fon  erreur  par  fevidence  oh  ce  livre  mettoit  b 
vérité.  11  le  lut  r mais  voyant  que  cet  ouvrage  effoit  plus  fort  6c 
mieux  travaillé  qu’il  ne  l’ateendoit,  il  rdegua  Dorothée  à Oafis, 

& fe  moqua  de  fon  livre  à caufc  du  titre  qu’il  portoic  de  Tragé- 
die de  l'état  ptefent  de  chofes,  que  S.  Baffle  avoit  auffi  donné  if 
un  difeours  contre  Julien  l'apoffat. 
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ARTICLE  XI. 

Sédition  à Conflantinople pour  le  Trifagion.  S. Maccdone  ejl  défendu 

par  le  peuple  contre  Anajlafe:  fait  une  faute,  it  s 'en  releve. 
l'an  de  Jescjs  Christ  511. 

'✓"■S'E  s T en  cette  année  qu'il  faut  mettre  la  depofition  de  Mirc.ckr. 
V_>4  Maccdone,  'en  la  1 d'année  de  fon  epifeopat  [Car  c’eft  une  Thpha. 
faute  de  copifte  dans  la  chronique  de  Nicephore  , de  luy  don- 
ner 6 ans  au  lieu  de  ré.JEt  ce  qui  le  prouve  encore  davantage , . 

c’eft  que  S.Sabas  qui  vint  à Conftantinople  "quelque  temps  après  1 ar'“ 
fa  depofition  , y vint  en  la  7;'  année  de  fon  âge , [ c’eft  à dire  en 
5 n ou  512.] 

'Comme  Anaftafe  cherchoit  toujours  quelque  moyen  de  de-  tMo, p,;Si. 
pofer  Maccdone  , il  arriva  un  dimanche  que  les  fchifmatiqucs  b- 
ayant  amaffe  pour  de  l'argent , une  troupe  de  [ feditieux , ] s’en 
vinrent  dans  une  chapelle  du  palais,  qui  portoit  le  nom  de  l’Ar- 
cangc  [ S.  Michel  . ] Et  comme  les  Chantres  eurent  commencé 
le  T rifagion  , eux  en  répondant  & continuant  le  chant,  y ajou- 
tèrent ce  qu’ils  .1  voient  appris  [ de  Pierre  le  Foullon,  J Vous  qui 
ave%  e/M  crucifie’  pour  nom . Ledimanche  fiuvant  ils  vinrent  faire 
la  mefme  cholè  dans  la  grande  eglife,  oh  ils  eftoient  entrez  avec 
des  baftons  [ cachez  fous  leurs  habits.  ] Ils  le  fàifoient  par  ordre 
d’Anaftafe*  Les  Orthodoxes  les  entendant  ainfi  chanter , coin-  . . 
mencerent  a chanter  de  leur  codé  en  la  manière  ordinaire . De  Thdr.Lp.jst. 
ces  deux  chants  oppofez,  on  en  vint  de  part  & d'autre  aux  inju-  b- 
res , & des  injures  aux  coups . Car  les  Orthodoxes  regardoient  Esa.l.-  c.^p. 
l’addition  des  Eutychiens,  comme  une  corruption  de  la  foy  576'd' 
Chrétienne.  Ainû  cette  difpute  forma  une  grande  fedition  . 'Les  T'’drjI“'î'lV 
fchifrrtariques  fe  trouvèrent  les  plus  foiblcs , & furent  chafièz  ftj'J1  p 
honreufement.kOn  peut  donc  raporter  fi  l’on  veut  à ce  temps-ci , * MiiuiEp,*». 
ce  que  dit  Manaffé  , que  les  Orthodoxes  chaflèreot  de  l’eglife  le  11 
Préfet  à coups  de  pierre. 

Severequieftoit alors  à Conftantinople,  écrivit  fur  cette  fe-  Evi.!.;.c.«4.p. 
dition  à Soteric  [ de  Cefarée  en  Cappadoce,  fon  ami,]  & preten- !76  i 
dit  que  c’eftoit  Macedone&  fes  Ecclefiaftiques,qui  avoientefté 
les  auteurs  & les  chefs  de  la  fedition,  'attribuant  à fes  adverfai- 
rcs  ce  que  luy  mefme  & fes  moines  avoient  fait.'Le  bruit  de  cet-  Sîtlep  jif*" 
te  fedition  fe  répandit  jufque  danslesGaules  , & Saint  Avite  de  10.11. 
Vienne  en  parle  dans  un  écrit  qu'il  fit  l'année  fuivantc  contre  les 
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Eutychicns.  [Mais  on  ne  luy  avoitpas  raporté  les  chofes  fort  sl’' 
exactement.] 

Tlidr.Lp.jSi.  'Depuis  cela  Anaftafe  fe  déclara  tout  ouvertement  contre 
cThphn.p.1  j2  Macedone:  Et  il  envoyoit  tantoft  les  moines  & les  Ecclafiafli- 
ques  Eutychicns,  tantoll  les  magiftrats pour  luy  dire  publique- 
ment des  injures,  & luy  faire  des  outrages. 

TMr.L.p  562.  'Sur  cela  une  multitude  innombrable  du  peuple ,hommes,fem- 
s«3.Tliptui.p.  mes,  enfans,  s'en  alloient  parlesrucsdeConflantinople,  ayant 
1 3 2'  x'  a leur  telle  les  Supérieurs  des  moines  Orthodoxes  ,&  criant  hau- 
tement ; Chrétiens,  voici  le  temps  du  martyre  .■  Que  perfonne  “ 

[de  nous]  n’abandonne  [noftre]perc.  llschargeoientmefmed’in-  “ 
jures  l'Empereur  ,1’appellant  un  Manichéen, & difant  qu’il  elloit 
indigne  de  l’Empire.  A ce  bruit  l'Empereur  faifi  de  crainte,  fît 
fermer  toutes  les  portes  du  palais , & commanda  que  l’on  en  ap- 
prochai! les  vaiflèaux , afin  de  s’y  lâuver&  de  s'enfuir  [fi  lafedi- 
tion  s’augmentoit . ] Quoiqu’il  eult  juré  quelque  temps  aupara- 
vant qu’il  ne  vouloir  plus  voir  Maccdone,  il  luy  envoya  nean- 
moins alors  quelques  perlbnnes  du  palais  pour  le  prier  de  luy 
venir  rendre  vifite.  Le  peuple  voyant  que  Macedone  s’y  en  alloit, 
s’écria , en  s’adrelfant  aux  Supérieurs  des  monalleres;  Enfin  " 
tx)llre  perc  nous  demeure  . Macedone  fut  aulïi  rcceu  avec  de  “ 
grandes  acclamations  dans  tous  les  corps  de  gardes  qu’il  eut  à 
palier . Enfin  quand  il  fut  venu  en  prefcnce  d’ Anaftafe , il  luy  re- 
procha de  ce  qu’il  fe  rendoit  l’ennemi  de  l’Eglifê  Catholique . 

Anaftafe  ufànt  de  diflimulation , fit  fèmblanc  de  fe  reconcilier  à 
l’Eglife  & avec  Macedone . 

[Ce  n'eftoit  que  pour  l’accabler  par  une  malice  plus  adroite , 
y.va.l.;.c.44.p.  & une  injuftice  plus  régulière.]  'Le  zele  que  fon  peuple  avoitfait- 
376. d.  paroiflrefpour  luy  &]  pour  la  fby,efloit  uncrime  qu’un  Anaftafe 

ThpKn.p.i3i.d  ne  pouvoit  pas  luy  pardonner.  'Mais  il  s'efforça  encore  aupara- 
d|Mirc.chr.  vant  de  perdre  fon  ame , & le  trompa  efléétivement  par  fes  arti- 
Thphn.pj3i<l  ficesde  fes  fourberies,  'dont  on  prétend  que  Celer  Maiflre  des 
Eva.L3x.31p'  Offices  fut  le  miniftre . Ce  que  l’on  en  dit  de  particulier,  c’ell 
361.4.  que  Xenaia  & ceux  de  fà  faétion  luy  ayant  demandé  unedecla- 
Thphn.p.iîî.d  ration  de  fâ  foy  par  écrit , 11  fit  un  mémoire  adrefle  à l’Empereur, 
dlEva.L3.c  j1.  'où  il  declaroit  qu’il  ne  connoiffoit  point  d’autre  foy  que  celle 
_ des  Peresdc  Nicée  & de Conflantinople,  •& qu’il anathemati- 
p.j6i.Jb  zoit  Neftorius&Eutyche,  ceux  qui  mettoient  deux  Fils  ou  deux 
L 1 hphn  p.  Chrifts , ou  divifoient  les  deux  natures  ,'fàns  dire  quoy  que  ce  foit 
* J*’  ’ ni  du  Concile  d'Ephefe , ni  de  celui  de  Calcédoine . 

Tbph np.iji.d  'C’eftoit,  dit  Thcophane,  recevoir  l’Henotique  ,&  renouvel- 
er 
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5"•  les  la  fîgnature  qu'il  en  avoit  faite  à fon  ordination  .’C’eft  pour-  i. 

quoi  cette  aétion  fut  extrêmement  bla(mée,'&  elle  offenfa  telle-  Ewl.fc.31p 
ment  les  monafteres  de  Confia  ntinople,  qu'ils  fe  feparetent  de  î41-1*- 
fe  communion.  'Macedone s’en  alla  pour  ce  fujet  au  mooaflere  Thphn  p.i ji. 
de  Dalmace,  dont  les  Ecclefiaftiques&  les  moines  témoignoient 
le  plus  de  chaleur  & le  plus  d’indignation  pour  une  chofe  qui 
leur  paroifloit  fi  honteufe  & fi  criminelle.il  fejuftifia  devant  eux 
par  un  difeours  qu’il  fit , où  il  protefla  qu’il  recevoir  le  Concile  . 
de  Calcédoine , & qu’il  tenoit  pourheretiques , tous  ceux  qui  le 
rcjettoient . ApTés  cette  déclaration  ils  celebrerent  avec  luy  les 
. feints  Myfteres . 

AîiatÏH* VwU*  V'cfi/U*  s 

ARTICLE  XII. 

S.  Maci  clone  ef  calomnié  fis  enfin  enlevé  par  force  deConftantinoplr. 

Anaftafe  veut  avoir  l'original  du  Concile  de  Calcédoine  . 

X En  Al  A triomphoit  cependant  avec  une  infolence  infup- 
portablc  [d’avoir  ou  abatu  ou  furpris  tous  les  grands  Evef- 
ques  de  lOrient.]  Il  er.gageoit  dans  fon  parti  grand  nombre  d’E- 
vefques,  avec  Iefquels  il  s’occupoit  à chercher  de  nouvelles  ma- 
chines pour  depofer&  bannir  Macedone  & tous  ceux  qui  refu- 
foient  encore  d'anathematizer  le  Concile . 'On  parle  d’un  Diofco- 
re  comme  du  fécond  chef  de  ce  parti , après  Xenaïa.  [Je  ne  fçay 
fi  ce  (droit  celui  qui  quelques  années  apres , fut  Evefque  d'Ale- 
xandrie.] ’M.  Valois  croit  qu’il  faut  peut-eftre  lire  Soteric,  dont 
nous  parlerons  dans  la  fuite. 

'Anaftafe  de  fon  cofté  s’effbrcoitdcperfuader  par  des  prefens 
aux  Clercs  & aux  moines  qu’il  avoit  gagnez  ,[de  porter  leur  im- 
piété jufqu’à  fon  comble,  &]  de  nommer  un  autre  Evefque  en  la 
place  de  Macedone . [Mais  il  fâlloit  unpretextepourdepoferun 
Evefque  qui  eftoiten  poflèffion  depuis  t6ans.]  On  eut  donc  re- 
cours à un  grand  nombre  de  calomnies . “Ce  fut  pour  cela  qu’on 
fufcita  deux  infâmes,  qui  ne  craignirent  point  de  fe  condanner 
eux  mefmcs  du  plusgranddes  crimes,  pour  en  rendre  coupable 
Macedone,  bavec  plufieurs  Preftres  & Diacres  Orthodoxes.'Ils 
pefenterent  leur  plainte  par  écrit  au  Prefèt[Marin,]  & à Celer 
Maiftre  [des  Offices,]  à qui  Anaftafe  ordonna  d’entrer  en  armes 
dans  la  maifon  epifcopale,  & d’en  enlever  Macedone;  [&  on  le 
St ainfi,]  quoique  Macedone  proteftaft  tout  haut,  qu’il  eftoit 
toutpreft  de  s’aller  juftifier  non  feulement  dans  les  tribunaux 
i£/i.  Eccl.  Tom,  XV J.  Sfff 
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Fva.!,3.c.}i.f  des  magiftrats,mais  mefme  dans  l'amphitheatre.  'Sa  qualité  «feu-  5U’ 

3«*j.  . nuque  le  delivraen  effet  bien-toft  de  cette accufatioo  {&.  fit  rou- 
TF ph n.p.t3  3 -b  gir  les  accufateurs  & les  juges.]  'Pourtes  Ecclefiaftiqucs  [qui 
n’avoient  pas  le  mefme  moyen  de  défendre  leur  innocence  , ] 
beaucoup  furent  mis  en  prifon;  les  autres  qu  purent  s’echaper , 
s’enfuirent  les  uns  à Rome,  & les  autres  en  Phenide . 

Fva.l.:.c.)’..p  'Ce  moyen  ayant  manqué  à Anaftafe , il  en  chercha  d'autres. 

<i  Th*i'  i accu^a  Macedone  d’herefie , b<3c  d’effre  Neftoricn/puifqu’ii 
b.  r " r )5  ne  vouloit  pas  eftreEutychien.]On  pretendoit  mefme, dit Libe- 
t LiLcr.c.iç.p  rat,  qu'il  avoit  falfifié  un  endroit  de  S.  Paul  pour  le  rendre  fevo- 
rablc  aux  Neftoriens.  'Mais  il  eft  affez  difficile  de  comprendre 
cette  falfification  de  la  maniéré  que  la  raporte  Libérât , [ni  en 
Vifl  T.ui.306  quoy  elle  favorifoit  Neftorius.  JViétor  de  Tuneau  contraire  pré- 
tend qu’Anaftafe  mefme  avoit  corrompu  leslivres  des  Evangi- 
I.ibcr.c.i9.p.  les  tous  pretexte  d’en  ofter  les  fautes . ’Severe  avoit  beaucoupde 
•s*-  part  à cette  accufation  & à tout  ce  qui  fe  fâifoit  contre  Mace- 

done . 

[Enfin  Anaftafe  le  rendit  criminel  en  luy  commandant  ce  que 
Thplin.p.nî.b  Dieu  luy  défêndoit.]  'Car  il  luy  envoya  demander  par  Celer  la 
cib  arc  chr.  COpje  authentique  des  a fies  du  Concile  de  Calcédoine , lignée 
de  la  main  des  Evefques  : & on  prétend  que  c’cftoit  pour  la  de- 
THphn.p.ijj.c  chirer.  Macedone  n’eut  garde  de  la  luy  envoyer . 'Et  l’ayant  ca- 
cheté , il  la  mit  fous  l’autel  de  la  grande  eglife.  MaisCalopode 
eunuque,  qui  eftoitœconome  de  cette  eglife,  eut  la  hardieffe  de 
la  prendre  fecrettemcnt , & de  la  porter  à Anaftafe . [On  ne  dit 
Nrttr.Ux.iS.  point  ce  qu’il  en  fit.]  'Nicephore  qui  veut  que  Calopode  ne  l’ait 
p.6<)4.c.d.  poné  à Anaftafe,  qu’aprésque  Macedone  eut  eftéchaffé,  ajoute 
que  ce  Prince  la  déchira  & la  brûla . 

[Xenaïa  & Severe  ne  manquoient  pas  de  fournira  Anaftafe 
bon  nombre  d’Evelques  capables  de  condanner  Macedone . ] 

Tbpbn  p.133.cl  'Mais  il  craignoit  que  s’il  paroiffoit  qu'on  le  vouluft  juger, le  peu- 
ihdr.l-p.s6j  ^ gUj  eftoit  perfuade  de  fon  innocenoe , nefefoulevaftenfa  fa- 
veur. Ainfi  il  ferefolutd'en  venir  à une  violence  toute  ouverte  , 
Tbfbn.p.ij3.  '&  le  chaffer  fans  depofition , (ans  jugement , fans  information . 

ScThdrL  dll  le  fit  donc  enlever  par  force  del’eglifedur:.nt  la  nuit,  'avec 
sfjjjViâ.'S’  quelques  uns  de  fes  Ecclefiaftiques,  f&  le  fit  mener  à Calcedoi- 
' y v-J-T-  ne , tpour  eftre  conduit  de  là  à Eucaîtes  dans  le  Pont, avec  Eu- 

-(.j!  r P pheme  fon  predecefléur:  [vmaison  ne  l’y  mena  que  quelque  No  11  »• 
l fi  hphn.p.i33  temps  après  fE  vagre  d it  que  Macedone,  par  le  confeil  de  Celer, 
î ibidjMird  quitta  fecrettcment  le  throne  [&  rhofteljepi(copa!.[  Cela  n’eft 
Mofc,c.3i.p.  gucre  probable]  Cette  expulfion  caufa  une  très  grande  douleur 

JCÔ9. 

I E\a.l-3X.3î. 
p.jti.b. 

#N]  hr.l.if.c. 
î6.|*.6a4  U 
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J,t‘  & au  peuple,  & aux  Grands  meftnes.  'Car  Macedone  eftoit  ex-  Thphn.p.iu.i 
tremement  aimé  de  l’Impcratriœ  Ariadne  ,&  des  principaux  de 
h Cour , àcaufe  delà  pureté  de  fes  mœurs  & de  la  foy . 

[On  peut  mettre  I’expulfïon  de  Macedone  dans  ies  derniers 
jours  de  œtte  année , fi  nous  voulons  fuivre  Theophane , en  fup- 
pofant  qu’il  commence  ksarméesau premier fêptembrejCar  il  Thpba.pj3i<l 
met  tout  ceci  fur  l’an  512,  en  commençant  par  le  mémoire  oit 
Macedone  taifoit  lesConciles  d’Ephefè  & de  Calcédoine  . Mais 
fi  nous  voulons  fuivre  la  chronique  de  Nicephore , qui  donne  6 
ans&  8 mois  à Timothée  fucceffcur  de  Maœdone , il  faut  qu'il 
ak  erté  chafle  dés  le  mois  daouft,  puifque  Jean  fucceda  à Timo- 
thée au  mois  d’avril  si 8. 
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ARTICLE  XIII. 

Timothée  homme  [ans  honneur  & [ont  religion,  eft  fait  Evefque 
île  Conftantinople . 

[ A Nastase  fe  halla  de  prévenir  les  effets  que pouvoit Tiplw.^utl 
A.  Produi,rc  P3™1  lej^fce  fl  jurtedouleurrOéslema- 
tin  qui  fuivit  lexpuliioa  de  Macedone  , il  nt  prendre  pollemon  cj,r> 
de  l’Eglifc  de  Conftantinople  en  plein  midi  à Timothée , Preftre 
& Threfotierde  la  mefmc  Eglifê.  'Ce  Prince  s’affuroit  que  ce  C°nc.c.*.p. 
Preftre  entrerait  dans  fes  fentimens,  & obéirait  p onfluellement 
à fes  volontezf  II  n’eft  pas  dit  feulement  qu’il  l’euft  t’ait  ordonner 
par  des  Evefques;  quoiqu’on  n’en  puifle  pas  douter.  Xonaïa  , Ju- 
lien d’Halicamafle  , & d’autres  femblables , efloient  toujours 
prefts  à fe  danner  pour  l’amour  des  Pnnce$.]'On  fumommoit  ce  TMr.L  p.563. 
Timothée  par  derifîoo  ,Cokm  ou  Celon , & Lirrobules  ou  Li-  , 

trobulbe  , à caufè  de  quelques  actions  infâmes  qui  avotenc  ra-  Coi^tU!?.4 
port  à la  fignificatioo  de  ces  mots,  [ ce  qu'il  n’eft  pas  neceflaire  ,*,s-** 
d’expliquer  ici.) 

'On  marque  que  quand  il  alloit  faire  l’Office  dans  une  eglife',  Thdr.L.p.5«i 
il  faifoit  regarder  partout  s'il  ny  avoir  point  quelque  image  de  b|s*i|Thphn. 
S.  Macedone  ; & il  ne  commençait  point  l'office  qu’on  ne  leuft 
oftée.  'Au  lieu  que  fous  Macedone  & les  autres  Evefques  de  Tlijr  L . 6 
Conftantinople,  on  n’avok  accoutumé  de  dire  le  fÿmbofe  que  le  c.  r’  P S 5 
vendredi-fkint,  il  le  fit  dire  à toutes  les  Synaxes  (ou  Meffes,  ) 
comme  pour  reprocher  à Macedone  de  n’avoir  pas  fuivi  la  doc- 
V.  Acxce  $ trine  de  ce  fymbole . 'Pierre  le  Foullonavoit  commencé  le  pre-  J<6  c 

mier  à le  faire  dire  à toutes  les  McfTes/U  figna  l’Henotique,  mais  uber.cal.p: 

Sfff  ij  118,119. 
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n’anathematiza  point  [d’abord]  le  Concile  de  Calcédoine.  [C’efl 
Sur.s.iec.p.  pourquoij'la  vie  de  S.  Sabas  dit  qu’il  confentoit  à la  vraie  foy  ; ce 
171.570.  qui  fie  que  Flavien  d’Antioche &Elie de  Jemfaletmeceurent  fa 
Eva.l.j.c.jj.p  communion , ’&  fes  fynodiques , * ce  que  l’Empereur  fouhaitoic 
Islf d ec.p  extrêmement . Mis  ne  purent  pas  neanmoius  dilfimulerque  l’eao* 

171.570.  pulfion  de  Macedone  faite  par  une  pure  violence,  fansobferver 
ni  forme  ni  réglé,  leurcaufoit  un  extreme  dcplaifir . 

[Mais  fi  Timothée  ne  prononçât  pas  des  anathemes  contre  le 
VidtV.  Concile,]  11  receut  tout  d’abord  à fa  communion , ceux  qui  ne 
ThFhn.p.ij3.d  craignoient  ps  de  lecondanner.  'Il  mit  dans  les  diptyques  le 
nom  de  Jean  Nioectc  d’Alexandrie  , & luy  adrella  une  fyno- 
Ubcr.c.i  s.p.  dique , 'que  Jean  ne  voulut  point  recevoir . Anaflafe  en  écrivit 
118.119.  à Jean,  & voulut  l’obliger  à communiquer  avec  Timothée: 

Mais  Jean  le  refuS,  pareequ’il  n ’a  voit  pas  anathematizé leCori- 
TT1dr.L-p.5d3.  dle.'Il  fit  enfin  ce  malheureux  pas,c&  ayant  affemblé  un  Concile 

d’impies , il  s’y  dechaina  "contre  le  fàcré  Concile  de  Calcédoine . ixâ» rm 
"■Mais  quand  Ion  interefl  l’y  portoit , il  prononçoit  des  anathe- 
mcscontre  quiconque  ofoit  Tanathematizer.  'Ainfic’eft  avec  lis- 
jet  qu’on  le  traite  d’herctique.Mc  "miferable  ,*&  de  * facrilege  . «un 
hQuelques  perfonnes  qui  ne  cherehoiettt  que  la  divifion  & le  * 
trouble, luy  parlèrent  un  jour  d’un  Evelque  fort  âgé  nommé  Ju* 
lien,  que  Macedone  avoit  fort  aimé  & favorifé,  & luy  dirent 
m’dr.L.p.jSi  mefme  lefujet  pour  lequel  il  I’aimoit , [qui  et  toit  fans  doute  que 
fp.3tr.581.  ce  Prélat  avoit  du  zele  pour  le  Concile  de  Calcédoine.]  ‘Tirnc* 
thée  lé  le  fit  amener  par  fes  gents  dans  la  maifon  epifoopale,  & 
voulut  l’obliger  d’anathematizer  le  Concile  de  Calcédoine  en 
prelênce  mefme  de  plufieursmagrflrat$.Le  bon  vieillard'Te  tour-  / •»«;.  . 
nant  avec  refpeél  vers  les  images  de  Flavien  & d’Anatole  Arche- 
vefques  de  Conllantinople , qui  avoient  beaucoup  travaillé  pour 
loûtenir  le  Concile  de  Calcédoine , & dont  l’on  confervrat  les 
portraits  en  ce  lieu  là , il  s'écria  : Si  vousne  voulez  pas  recevoir  le  « 
faint  Concile , oftez  donc  les  tableaux  de  ces  Evefques , & efla*  « 
eez  leurs  noms  des  fierez  diptyques  ■ [Nousnefavons  pascc  qui  « 
en  arriva . 

Comme  Timothée  ne  foi  fait  plus  difficulté  d’anathematizei 
Thplm.pj3s.c.Ie  Concile,] ’il  envoya  [de  nouveau]  l'an  513-,  à Joan  Niceote , des 
perfonnes  dignes  de  lu  y, qui  effcmt  arrivezà  Alcxandrie,&eftant 
montez  au  Jubé , y anathematizerent  folennellemenc  le  focre 
Concile  de  Calcédoine . [Il  eft  difficile  qu’aprés  cela  Jean  ait  re- 
fufé  la  communion  & l'amitié  de  l’Evefque  de  la  Cour.qui  tra- 
a.  vaillent  fi  fort  à ne  paroilhe  pas  moins  méchant  que  luy.]  'Timo- 
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thée  avoit  un  Archidiacre  nommé  Jean,  encore  plus  zélé  que 
luy  pourl’Eutychianifme,  qui  outre  cela  eftoit  Manichéen  . 

A R T I C L £/  XIV. 

Saint  Macedone  eft  depofe  font  formes  (fbanniJuUennc &Anafta/îe 
défendent  fon  innocence  : Set  amii  font  perfectite^ . 

' A Nastase  eut  honte  luy  mefme  d’avoir  châtié  Mace- Thpho.p.uj.d 
d\,  donc  fans  apparence  mefme  de  depofition  & de  jugement . 

[11  fit  donc  affembler  quelque  forme  de  Concile . Mais  depeur 
qu’un  innocent  ne  pult  puscftrecondannné  melrne  par  des  Evef- 
ques  de  Cour , s’il  a voit  quelque  moyen  de  fe  défendre-,]  il  le  fie 
tirer  de  Calcédoine  oît  il  avoir  elle  julqu alors,  '&  le  fit  mener  a. 

V *a  note  9.  par  un  Magiftrien  "audelà  de  Qaudiople  [Métropole]  de  la  par- 
tie [du  Pontjappellée  Honoriadc.  Ainfi  Macedone  fut  condan- 
né  & jugé  digne  delà  dépolit  ion,  qu’on  avoit  exécutée  par  avan- 
ce , par  une  aflèmblée  oii  fes  accuûteurs  cfi oient  en  mefme 
temps  fes  juges,  & fes  témoins,  & oit  il  n’eftoit  point  prefent 
pour  le  défendre. 'On  employa  contre  luy  des  faux  témoins. JI1  couc.r.j.p. 
lut  condanné  comme  hérétique . bOn  envoya  quelques  Evelques , *«*•»■ 

£Sc  un  PreftredeCyzic  pour  luy  fignificr  fa  depofition.  D’abord  iThpLi.pjYl 
qu’il  les  vit , il  leur  demanda  s’ils  recevoient  le  Concile  de  Cal-  <tfi  sa  », 
cedoine . Ils  répondirent , • Et  que  cela  vous  fait-il  ? Quoy , leur 
dit-il  ; ftdes  Sabbatiens  (efpecede  Novatiens,)  ou  des  Macédo- 
niens prétendent  me  depoier , faut-il  que  je  me  tienne  pour  de- 
pole?  Ils  demeurèrent  confus,  & s’en  retournèrent  fans  luy  rien 
lignifier.  Il  s’en  alla  cnfuitc  à £ucaites,[qu’on  luy  avoit  marqué  p ,34  4 
pour  le  lieu  de  fon  exil.] 

Tl  paroift  qu’Anaftalê  voulut  obliger  les  principaux  Evelques  Ewü.j.c.j;. 
de  l’Orient  à recevoir  la  depoûticm  de  Macedone,  & à la  Ibufcri-  p-jAî-d- 
rc.  Timothée  envoyoit  pour  cela  tout  enfemble  aux  Evefques  Thphapj35.ii. 
dans  toutes  les  villes  & fa  lÿnodique , & l’afle  de  la  depofition 
de  Macedone,  pour  les  leur  faire  ligner.  Ceux  qui  eurent  de  la 
force  & du  courage,  rejetterent  l’un  & l’autre . D’aurres  plus  1 
lalches  & plus  faciles , lignèrent  ces  deux  pièces  par  la  crainte  de  ( 

l’Empereur.  Quelques  uns  gardèrent  un  milieu  :ils  ne  voulurent 
jamais  Ibufcrire  ni  admettre  la  depofition  de  Macedone,  & re- 
ceurcnt  feulement  les  fynoJiques  de  Timothée  : ce  qui  eftoit 
neanmoins  la  mefme  chofe,  quoiqu’ils  foûtinflent  fortement 
j .Il faut  U, fc  &on  i7.  i 

Sfff  iij  ; 
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2iul  y avoit  bien  de  la  différence  [Je  voudrais  que  nous  connuf-  51  *• 
ons  ceux  qui  efioient  du  premier  genre.  Il  y faut  mettre  appa- 
remment^» de Palte,'qui  fut  banni  l'année  fuivante.JElie  de  V.$ 
Jerufalem  & Flavien  d'Antioche,  receurent,  comme  nous  avons 
dit,  la  fynodique  de  Timothée , fans  approuver  l’expulfion  de 
Macedone/dc  fa  depofition  ne  fut  point  reccuêdans  la  Palcfline 
■ce  qui  irrita  extrêmement  l’Empereur  contre  Elie  & contré 
Flavien,  [ comme  nous  le  verrons  plus  particulièrement  l’année 
fuivante  ] 

'Il  y eut  auflt  beaucoup  de  perfonnes  dans  Conftantinoplc  , 
moines,  laïques,  & Ecclefiaftiques, qui  témoignèrent  beaucoup 
de  zele  pour  le  Concile  de  Calcédoine  & pour  Macedone . Ti- 
mothée leur  fit  tous  lesmaux  qu’il  pur,&  en  fit  bannir  un  grand 
nombre  à Oafis  dans  la  Thebaïde.'La  très  illuftre  Julienne  fille 
de  l’Empereur  Olybre,  petite-fille  de  Valentinien  III, '&  fera-  V.  Lvon  I. 
me  d Arecbmde  * qui  sefloit  fignalé  depuis  peu  dans  la  guerre JL*\  n 
de  Perfe,  fe  déclarait  auffi  tout  ouvertement  pour  le  Concile  de  fej  " 
Calcédoine,  & ne  voulut  jamais  communiquer  avec  Timothée  i 
quelques  vifites  [&  quelques  civilitcz  ] qu’il  IUy  puft  rendre. 

L Empereur  mefme  employa  divers  moyens  pour  la  gagner  ou 
pour  la  vaincre;  & n’en  put  venir  à bouc. 'Elle  combant  toujours 
pour  empefeherf autant  quelle  put,  J qu’on  ne  violait  la  pureté 
de  la  vraie  foy.’EUc  prie  encore  beaucoup  de  part  à la  réunionde 
l’Eghfe  fous  J uflia’Loifque  S.  Sabas  efloit  à Calcédoine,  elle  l’y 
alloit  lbuveot  vifircr[On  peut  juger  de  la  difeipline  de  fa  maifen 
par  fes  eunuquesjqui  rechcrchoient  eux  mefme  l’amitié  de  S. 

S'abat;  & après  qu’elle  fut  morte,  ils  ne  fongerent  qu’à  œnfaerer 
à Dieu  leurt  richeffes , & à s’y  confhcrer  eux  mcfmes  vers  l’an 
517,  par  la  profeflion  monaflique . 'Elle  fonda  une  eglife  de  la 
Sainte  Vierge,  '&  une  autre  de  S.  PoJyeuéte,  félon  la  chronique 
de  NiccDliore,  où  elle  cfl  mal  nommée  Placidie.  'Elle  prenoitle 
nom  de  Julienne  Anicic.  •: 

[Comme  la  venté  peut  tout,  elle  fe  fit  des  défenfeurs  jufques 
dans  la  maifon  de  fon  ennemi;  J ’ôt  Anaflafe  eut  le  deplaifirde 
fa  voir  que  Pompée  fon  neveu,  & fa  femme  Anaftafie,«ftoient 
selez  pour  le  Concile,  & foumiffoient  à Macedone  dans  fon  exil, 
les  chofes  dont  il  avoit  befoin.  G’eft  pourquoi  il  Tes  rabaiffoit,  & 
leur  faifait  plufieure  mauvais  traitemens,  fans  pouvoir  diminuer 
l’amour  qu'ils  avaient  pour  l’Eglife  , 'comme  on  le  voit  par  une 
lettre  que  Pompée  écrivit  au  Pape  après  la  mort  d’Anaftafe  . 

’Anaflafie  venoit  comme  J ulienne,  viûtcr  S.  Sabas  à Calcédoine  .. 


SAINT  MACEDONE  6ç{ 

5“‘  'Nous  avons  une  lettre  d’elle  au  Pape  Hormifda  , où  l’on  voit  Bir 
qu’elle  ne  parloit  pas  bien  latin , mais  qu’elle  avoit  bien  de  l’a- 
mour pour  l’Eglilé.  Elle  y parle  de  feseniàns. 'Elle  menoit  une  TKpho.p.iss.c 
rMiü’xv.  vie  Chrétienne  & "réglée , toute  occupée  dans  les  bonnes  oeu- 
vres. 'Elle  te  retira  depuis  far  la  montagne  des  Olives  ,où  elle  Sur.j.dec.p. 
eclatoit  encore  par  toutes  fortes  de  vertus  & d’aâions  de  pieté,  «Wî 
lorfque  Cyrille  écrivoit  la  vie  de  S.  Sahas,  [c’eft  à dire  en  555  ] 

'Hormilda  recommanda  en  s 19,  les  Légats  qu’il  envoyoit  à Conf-  Conc.t.*.  p. 
tantinople  à Anafta(ie&  à Palmacie,  & il  leur  écrivit  une  mef- 
me  lettre,  dont  le  titre  porte  qu«  ces  deux  dames  eftoient  de- 
meurées inébranlables  dans  la  foy  Catholique  durant  la  perfe- 
cution  d’Anadalë. 

'Nous  verrons  qu’Hypace  aufli  neveu  d’Anaftafe,  te  declaroit  Tiptin.pjjS  !» 
hautement  pour  les  Catholiques  ne  vouloir  point  avoir  de 
communion  avec  Severedll  paroift  que  généralement  les  Ortho-  conc.r.j.p. 
doxes  de  Conftantinople,  ou  ne  vinrcot  pointa  l’Eglife  , ou  au  *77.*»- 
moins  'n’y  receurent  point  les  faints  Myiieres  durant  plufieurs 
années  jufqu'au  régné  de  Juftin,  [c’eft  à dire  depuis  l’cxpulfion 
de  Macedone,  ou  depuis  les  (éditions  dont  nous  parlerons  l’an- 
née fuivante.  j 

ARTICLE  XV. 


Mort  de  Saint  Macedone  : Sa  fa  'mtcté  atteftie  par  des  miracles, 

(S  reconnue  par  l'Eglise. 

[ T)Ou  R achever  ce  qui  nous  refte  encore  à dire  pourl’hif- 
J7  toire  de  MacedooeJ'lorfquc  Vitalien  fit  la  paix  avec  Anaf  Ttphap.ijj.c. 
tafe,  une  des  conditions  du  traité,  fut  que  Macedone , Flavien,  dIViû.T. 

& les  autres  Evefques  depofez  feraient  rétablis  en  leurs  fieges.ll  Conc.t.«.p. 
paroift  que  fur  cela  le  Pape  Hormifda  voulut  travailler  au  réta-  '*l8- 
bliffement  de  Macedone,  le  regardant  comme  un  Evefque  in- 
juftement  opprimé,  en  haine  de  ce  qu’il  avoit  défendu  la  foy 
Orthodoxe  ; & que  c'eftoit  une  des  commifficns  dont  il  avoit 
v.llurmit  chargé  les  Légats  qu'il  envoya  l'an  51  s à Conftantinople[  "Mais 
- Analtafe  lé  moqua  de  tout  ce  qu’il  avoir  promis.  Ainfi  Macedo- 
ne demeura  depofé  & banni  jufques  à fa  mort. 
v.Anaftafe  L’an  5 »5,"Iea  Huns  entrèrent  dans  le  Pont , & furent  ûtr  le 
^ point  de  prendre  Eucaïtes , ] 'Macedone  obligé  de  s'enfuir , le  Thphn.p.i3«.c 

fauva  à Gangres[en  Paphlagoniejau  péril  mefme  de  fa  vie.Anaf- 
taiè  ayant  fçcu  qu’il  y eftoit , envoya  ordre  de  l’y  garder  très 
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c étroitement.  'Ontenoit  mefme  qu’il  avoit  envoyé  un  homme  s,,‘ 

Conc.i.t.p.  pour  luy  ofter  la  vie'à  luy  & à Eupheme,[que  le  mefme  accident 

sa  avoit  apparemment  aufli  obligé  de  quitter  Eucaïtes"pour  fo-reti-  v.Eupht- 
i.  rerà  Ancyre.JOn  prétend  que  la  caufe  d’un  ordre  fi  cruel , fut  œe.5 

que  dans  le  troubla  où  l’on  elloit , ils  s’eftoient  vus,  [œ  qui  mar- 
que, fi  cela  eft  véritable,  ou  que  l’un  des  deux  avoit  efté  aupa- 
ravant retiré  d’Eucaïtes,&  mené  en  quelque  autre  endroit , ou 
qu’ils  y eftoient  fi  refTerrez  , qu’ils  n’avoient  pas  melrne  la  liber- 
té de  fe  voir.  On  peut  croire  aufii  qu’Analfafe  fe  voyant  preffé 
par  Vitalien  & par  Hormilda  , de  rétablir  Saint  Macedone  , 
voulut  fedebatafler  de  leurs  importunités  à quelque  prix  que 
ce  fuft. 

Tliphn.p.is*.c  Quoy  qu’il  en  foit  de  tout  cela,]’Macedone  mourut  à Gangres 
J-  l’année  du  ravage  des  Huns,  félon  Theophane,[c’eft  à dire  en 

dIThdr.L.p.  l’an  515-JOn  pretendqu’eftant  déjà  mort, ii  fit  delà  main  lefigne 
„ de  la  Croix'fur  le  peuple,  ou  fur  foy  mefine.Ml  fut  enterre  dans 
5S;.t|6t--i  Boli  1 eglife  de  S.  Callinique,  tout  auprès  de  ce  lamt  Martyr.'  Un  de 
z Thr-hn7Z|b*  üeux  tlu*  e^oient  demeurez  auprès  de  luy,  nommé  Théodore  , 

,1  1 n'r  i1  ' aflura  depuis  avec  ferment  qu’il  luy  elloit  apparu  en  fonge  , & 

rdiTHdr.L.p.  lUy  avoit  ditees  paroles;  Prenez  ce  billet,  & allez  vous-en  le  lire  „ 

565  a b’  à Anaftafe  . Et  le  billet  portoic  ces  mots:  Je  m'en  vais  trouver  „ 
mes  pères,  dont  j’ay  toujours  gardé  la  foy  ; Mais  je  ne  ceflèrai  u 
point  d’importuner  le  Seigneur,  jufqu  a ce  que  vous  veniez[auflï  ,t 
devant  luy,]&  que  nous  plaidions  chacun  nofire  caufe.  « 

[ Lorfqu’Anaftafe  fut  donc  allé  comparoillre  devant  ce  terri- 
ble tribunal , le  8 de  juillet  5 18,  & que  les  Orthodoxes  eurent 
y.olUs.apr.p.  recouvré  leur  liberté,  ] leur  premier  fouhait  fiit  de  voir  cafler 
tout  ce  qui  s’elloit  fait  contre  Eupheme  & Macedone , rétablir 
leur  mémoire,  remettre  leurs  noms  dans  les  diptyques,  & ra por- 
ter leurs  reliques  à Contlantinople , particulièrement  celles  de 
Macedone  . Les  moines  & 44  Evefques  le  demandèrent  par 
écrit;  & le  peuple  par  de  grands  cris.  Ed  effet  le  1 5 de  juillet  518, 
on  remit  leurs  noms  dans  les  diptyques , dont  on  les  avoit  fans 
doute  oftez  en  les  depofânt  : ce  qui  comprenoit  tout  ce  que  l’on 
avoit  demandé  hors  la  tranflation  de  leurs  reliques . Cependant 
comme  ils  avoient  toujours  communiqué  avec  la  mémoire  d’A- 
cace,  le  Pape  Hormilda  fit  tout  ce  qu’il  put  en  519  par  fes  Légats, 
pour  les  faire  anathematizer  ; & il  obtint  enfin  qu’on  les  oltafl 
des  diptyques  , les  Grecs  ayant  tout  fait  coder  au  defir  qu'ils 
Aic*  tu.p.*j9  avoient  de  finir  le  fehifmc  & de  fc  réunir  à Rome. 

'Le  Père  Alexandre  qui  foûtient  qu’on  ne  peut  pasdirequ’ils 

aient 
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aient  jamais  cfté  febifmatiques , 'prétend  que  ce  qui  fe  fit  alors , r u! 
fut  comme  caflc  tacitement  par  le  confentcment  mcfme  de 
Rome,  lorlqucce  qui  s’eftoit  fait  le  15 juillet  51S  pour  lere'ta- 
bliliement  de  leur  mémoire,  fut  lu  en  536  dans  le  Concile  de 
Conftantinople  Ions  Menue , fins  que  les  Evefques  d’Italie  & 

<«U.  les  Ecclcfiaftiques  de  Rome  qui  y elloient,  "y  fiflent  aucune  op- 

poficion  . 'Etjuftin  avoit  demandé  à Hormifîla  qu’on  pull  re-  Coac.t.».p. 
mettre  ceux  qu’il  avoir  fait  ofter.  [Sansexaminer  la  jufteffe  de  1 541-b' 
ce  raifonnement  , il  nous  fuffit  que  fans  b le  (Ter  le  refpeft  dû  à 
Hormiiila,  ] on  puiiTe  dire  que  ces  deux  Evefques  n’ont  point  Alact.n.p. 
efîé  fcljifmatiques,  & ont  mcfme  efte  très  faints  & très  unisià  4“8' 
l'EgUfé  , comme  le  P.  Alexandre  lûûticnt  que  le  Concile  fous 
Mcnne  l'a  dit . 'Bollandusen  donne  une  autre  raifonencore  plus  Boll.isjpr.p. 
iôrte,  qui  eft  que  l’Eglife  Romaine  honore  non  feulement  com-  *■«. 
me  Catholiques , mais  mrfme  comme  Saints , Flavien  d’Antio- 
che, & Elie  de  Jerufâlem,  dont  la  eau fe,  au  moins  celle  de  Fla- 
vien , eft  bien  moins  favorable  que  celle  [ d’Eupheme  &]  de  Ma- 
cedone. 

'On  allure  mefme  que  Dieu  fe  déclara  vifiblement  pour  Ma-  Jhphn.r.i  jt. 
ccdone  par  un  grand  nombre  de  miracles  qu’il  fit  après  fâ  mort  . 1 
{Etc’eft  fans ÿfcmte pour  cela quequoique,  félon  les  hommes,  on 
ne  voie>pas  qu’Eupheme  aie  cfté  inferieur  à Macedone  , qu’il 
foit  mefine  entré  plus  légitimement  dans  l’epifcopat , & qu’il 
n’ait  point  fait  une  profcllion  de  fby  prejudiciable  au  Concile 
de  Calcédoine,  ] '&  quoy  qu'en  plufieurs  rencontres  on  les  ait  mis  Bofl.is.ipt.p. 
tous  deux  cnfemble  au  nombre  des  faints  Pères , & des  Evef-  Conc.t* 
ques  de  fainte  mémoire,  • neanmoins  Thcophane  donne  à Mace-  s p-»*  i.b.  -s 
doncfeulle  titre  de  Sacrc^leSynodiqueccluidctresSaint;  e Et 
enfin  l’Eglife  grcque  l’honorc  publiquement  au  nombre  des  s Conc.t.».  p. 
làicts  Evefques  le  15  d’avril . i Les  continuateurs  de  Bollandus 
ont  cru  le  pouvoir  faire  auffi  fur  une  fi  grande  autorité . [ S’il  a p.pi.j?  *rr‘ 
fait  des  fautes  , le  témoignage  qu’il  a rendu  à la  venté  par  fes  vP-3«9-S7»-«J- 
IbufTrances,  & fa  fortie  de  l’cpifcopat , en  ont  efté  l’expiation.  ] 
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ARTICLE  X V L 

Nouvelle  /édition  à Confiant  inople fur  te  Trifagion : On  demande  un 
autre  Empereur  : Anafiafe  s'enfuit,  revient  ,&  app  a fi- 
le peuple  en  le  trompant . 

l’an  de  Jesps  Christ  512. 

[XTOus  commençons  cette  année  par  Ton  événement  !e 
1 > plus  célébré  . Nous  le  mettons  le  premier , "quoiqu’il  ne  Non  1* 
foit  arrivé  qu'au  mois  de  novembre , pour  moins  embarailcr  les 
autres  qui  ont  eu  de  plus  longues  fuites . Le  dimanche  4.' jour 
Marc.chr.  de  novembre , ] "Marin  & Platon,  ■ le  premier  "célébré  Prefet  du  v.  An»  flafe 

« Ev».o.P.,i.  Prétoire  fous  Anaflafe,‘&  l’autre  Prefet  de  la  ville,  ‘eftant  en-  $ 
icedren.p.  trezdans  l'eglife  de  S.Thecdore  fumommée  de  Sphorace  , 4 & 

3«°a.  eflant  montez  au  Jubé;  eux  mefmes,  félon  Cedrene,  (oud’autres 

• j6  ckn'P-  arFu>’ez  F31  eux  • J commencèrent  à chanter  le  Trifagion  des 
a cjcedren.p.  Eutychiens , ou  plutoft  des  Theopafquites  , avec  l’addition  des 
3«o.a;Marc.  mots^ai  atft  e fié  crucifié  pour  nom.  Ils  le  foi  (oient  par  ordre  d’ A- 
Cedrtn.p.3«o.  naflaïc , 'qui  à la  perfuafion  de  Severe  vouloir  établir  ce  Tri  fa» 
gion  .'Dés  que  l’on  eut  entendu  ce  nouveau  chant,  beaucoup  de 
Catholiques  qui  voulurent  chanter  comme  à leur  ordinaire  , 

& qui  s’eleverent  par  leurs  cris  contre  ceux  qui  introduisent 
ainfi  l’erreur  dans  le  chant  de  l’Eglifc , furent  tellement  battus 
dans  l'eglife  mefme  , qu’aj-ant  efié  enfuite  trainez  en  prifon,  ils 
y moururent.  L'on  fit  encore  un  plus  grand  carnage  des  Catho- 
liques qui  foûtenoient  la  [traie  &]  unique  foy,  le  lendemainflun- 
di  5 de  novembre , ] dans  le  parvis  de  l’eglife  de  S.  Théodore . 

'Le  lendemain  [mardi  J 6 de  novembre , 'efloit  le  jour  que  l’on 
«Marcflhph»  celebroit  la  mémoire  de  cette  nuée  de  cendres  "qui  aroit  pref-  v.Lcont. 
/Marc  chr  *lne  accablé  la  ville  M’an  472,  ce  qui  a brouillé  Viifor  de  Tune,  5 
TV  . np  ‘ cu  fo  copiftes.  'Ildevoit  y avoir  pour  cela  une  "procefiion  en  un  W. 
e,  ’ ’ ' lieu  appellé  les  trois  Voûtes.  Timothée  envoya  pour  cela  un  bil- 
c-  let  , par  lequel  il  ordonnoit  à toutes  les  Eglifes  de  chanter  le 

Trifagion  avec  fon  addition  . Beaucoup  obéirent  par  crainte . 

Mais  le  peuple  quitteit  l’Eglifc  , & (brtoit  plein  d’indignation , 
lorfqu’on  entendit  venir  les  fnoines  Catholiques  qui  chantoient 
[le  Trifagion]  d’une  autre  manière , [ & fans  l’addition  des  Euty- 
chiens.] Le  peuple  les  receut  en  ciiant  avec  joie:  Voici  les  Or- 
Eva.l.).e.44.p  thodoxes  qui  arrivent . 'On  ne  put  plus  après  cela  retenir  l’ar. 

37*  377.  deurdtt  peuple.  » Il  Ce  forma  une  terrible  (édition. h On  courut  de 

jThphn.p.136 
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5 1 *•  tous  codez  à la  place  de  Conftantin , dont  on  fit  comme  la  place 

d armes  & le  camp  de  la  Religion.  Les  uns  chantoient  jour  & 
nuit  des  Cantiques  en  l'honneur  de  la  Trinité&  de  J.C  Mais  les 
autres  courant  par  toute  la  ville , y tuoient  parle  fer  & le  feu  les 
dateurs  d’Anaftafe,  'dit  Marcellin,  couverts  fous  des  habits  de 
moines. 

'Cefl  ainfi  que  le  peuple  ayant  trouvé  chez  Marin,un  payfan  E«.l.3.c.«*.p. 
qui  profeffoit  la  vie  monadique , ils  s’écrièrent  tous  que  c’edoit  376- J77.t>. 
à fa  perfuafion  qu’on  avoit  ajouté  ces  paroles  au  Trifagion  , & ils 
luy  coupèrent  la  telle  qu’ils  portèrent  de  tous  collez  au  bout 
d’une  perche,  en  criant  avec  infulte,  que  cédait  là  l’ennemi  de 
la  Trinité.  [ C’ell  fans  doute  le  mefme  moine  dont  parlent  Ce- 
drene&  Zonare , dont  la  cellule  pouvoit  eltre  dans  un  enclos  qui 
appartenoit  au  Préfet  Marin:  ou  bien  il  s y elloit  enfui.  jLe  peu-  cedr.p.3<o  b| 
pic  , ditCedrone,  tua  un  moine  reclus  qui  demeurait  proche  la  Zon.p.as.d.e. 
citerne  de  S.  Mocc,  à caufe  qu’il  cdoit  fort  aimé  de  l’Empereur , 

& ayant  mis  fa  telle  au  haut  d’une  pique , il  fe  mit  à crier.  V oilà 
l’ami  de  l’ennemi  de  la  fainte  Trinité . Ils  egorgerent  de  mefme 
line  reclufeque  l’Empereur  cllimoit  beaucoup  : Ils  trainerent  çà 
& là  ces  deux  corps,  & les  allèrent  enfin  brûler  ;dans  le  monade- 
redcStude.  'Zonare  marque  la  demeure  de  cctce  reclulè  , «5c  dit  Zonir.pa+d  e 
qu'on  lia  fort  corps  avec  celui  du  reclus. 

'Les  feditieux  oe  s’arrefterect  pas  là . Us  brûlèrent  quantité  Zon»r.p.««.d| 
de  maifons  des  perfonnes  les  plus  qualifiées , pillèrent  tout , mi- 
rentles  premiers  officiers  de  l’Empire  en  danger  de  leur  vie,  en  ijVqce/renp. 
tuerent  uu  grand  nombre  d'autres,  & forcèrent  tous  lesobda  îS°.i|Viû.ü. 
elesqu'on  voulut  leur  oppolêr.  'Usjettcreot  par  terre  la  maifon  Zonar.p.«».d. 
de  Marin  &ccllede  Platon,  pillèrent  tout  cequils  y trouvèrent , 

'&  eudent  mis  ccs  deux  Préfets  en  pièces , s’ils  ne  fè  fuffent  c. 
echapez  avec  bien  de  la  peine  à leur  fureur  . “On  brûla  depuis  vitLT. 
l’endroit  appelle  Calqué  , jufqu’à  la  place  de  Condancin  . 'La  Marc  chr. 
maifon  de  Pompée  fut  brûlée  auffi  bien  que  celle  de  Marin.'Les  Viâ.T. 
deux  faclions  des  Verds  & des  BJeus,  [prefque  toit  joursoppofées,] 
s’edoient  réunies  en  cette  rencontre.  'Les  Sénateurs  Celer  & Pa-  Marc.chr. 
trice  furent  envoyez  pour  les  appaifer  par  la  douceur,  & en  leur 
accordant  tout  ce  qu’on  pourrait  : Mais  ils  furent  receus  avec 
une  grefle  de  pierres  qui  les  contraignit  de  fè  retirer . 

'On  apporta  dans  la  place  de  Conftantin  qui  leur  fervoit  de  Marc, 
camp , les  clefs  de  la  ville  , & tous  les  drapeaux  des  foldats.'O.i  Thphn.p.i  6j 
n’epargna  pis  mefme  la  majedé  du  Souverain  : O.i  chargea  d’in-  <l|Z.on.p.*v  d. 
jures  Anadafe . 'Oarenverfapar  terre  fes  prtraits  & fès  dacuës . Mire. 
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Thphn.p.130.  'On  alla mefmejufqu’àdemander  un  autre  Empereur.  ‘Les un j ,1** 
crioient  qu'il  falloir  donner  cette  dignité- à Viralicn  , [ dont  nous 
«Thphn.p.ijé  parlerons, 1] b les  autres  à Arcobinde,  [de  fortequ’il  faut  apparem- 
diZon.p.M.J.  ment  raporter  à cette  année  ce  que  la  chronique  d’Alexandrie 
cîu.AlexT  reporte  fur  l’an  507,-]  Que  dans  une  fcditionle  peuple  de  Conf- 
tantinople  proclama  Arcobinde  Empereur  des  Romains, à caufe 
delà  très  illuftre  Julienne  [la  femme:]  cequi  obligea  Arcobinde 
de  s’enfuir  & de  palier  la  mer , [ depeur  qu'on  ne  cruft  qu’il  euft 
Thphn. patt  à la  fedition . ] ’Anallafe  fut  réduit  à s’enfuir  luy  mefme,&  à 
4.  ‘ Ce  cacher  hors  de  la  ville  prés  de  Blaquernes, accablé  [de  crainte 

& jdes  reproches  que  luy  farffoit  Ariadne’,  d'eftre  caulc  de  tant 
de  maux  que  foudroient  les  Chrétiens. [Voilà  jufqu’à  quels  ex. 
cés  Ce  porte  un  peuple  zélé  pour  fa  religion  , lorfqu’on  luy  aofté 
les  perfonnes  (âges  capables  de  regler  fon  zelc , de  de  le  retenir 
dans  les  jolies  bornes.  J 

Mirc.clir.  'La  (édition  dura  trois  jours , 'jufqu'à  ce  qu'Anaflafe  fut  con- 
Uaint  rcfmi^rc  [ le  8 de  novembre  ] à fè  faire  voir  dans  le 
Alex.  cirque , finis  couronne,  & en  état  de  fuppliant. d Quand  on  fç eut 
aMx.rc.chr.  qU’il  eftoit  dans  le  cirque  , un  grand  nombre  de  perlbnnes  y cou* 
rurent  de  la  place  de  Conftantm,  portant  la  Croix  & l’Evangile 
"ekvé . Ils  parurent  en  cet  état  devant  le  throne  impérial  où  il 
eftoit, chantant  l’hymne  de  la  Trinité,  (c’ell  àdire  le  Triliigion,  ) 
Krx.l.j.c.*4.p  comme  les  Catholiques  avoienc  accoutumé  de  le  chanter.  ‘Il  fit 
î77-“‘  crier  par  des  heraux  qu’il  eftoit  tout  preft  de  quitter  l’empire  .* 
mais  qu'ils  ne  pouvoient  pas  l'avoir  tous  cnfemblr,  pareeque 
l'autorité  fouveraine  ne  fouffroit  pas  que  plulïeurs  la  poftèdal- 
lënt  en  mcfme  temps , & qu’il  n’y  en  avoit  qu’unquidulî  ai  jouir 
Marc.chr.  apres  luy . 'Le  peuple  demanda  avec  de  grands  cris  que  Marin  & 

Platon  , comme  les  auteurs  de  tous  les  maux  , fuftént  eXpofez 
aux  belles . Il  promit  & jura  tout  ce  qu’oir  voulut, pour  fe  paiju- 
Chr.AIcx.  rcr  aufti-toft  à (on  ordinaire,  '&  (çeut  u bien  ménager  l’efprit  du 
ETi.hj.c,44  p peuple,  ‘que  toute  leur  fureur  citant  toutd’un  coup  abatuêpar 
377 -h.  cette  douceur  apparente , onlepriadereprendrclediademe,  oit 
Marc.chr.  luy  promit  de  ne  plus  exciter  de  trouble;  'Et  chacun  s’en  retour- 
Cedrcn.p.360  na  chez  lôy  bien  content  fans  avoir  rien  obtenu. 'On  prétend  que 
la  crainte  d'un  pareil  événement  r fit  qu'Anaftafe  ceftà  pour 
Marc.chr.  quelque  temp  ou  de  fuivrc  [ ou  d’appuyer j l’herefie  . 'Mais'û 
cela  eft  , ce  fut  pour  bien  peu . 
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ARTICLE  XVII. 

Soierie  de  Ce  farce  affemhle  le  Concile  de  Sidon:  S.  Salai  convoyé 
far  Elie  de  JeruJalem  à Ana/lafe,  & ejl  bien  receu  de  luj. 

’AÆ'ArceLLIN  dit  que  ce  fut  enfuite  de  ce  trouble  aue  Mirc.cbr. 
IVJ.  fe  tint  le  Concile  de  Sidon.  [Il  femble  neanmoins , (èîon 
Mort  ti.  la  vie  de  S.  Sabas, "qu'il  le  faille  mettre  un  peu  pluftoft.  } ‘L’au-  rhphn.p.i 
teur  de  ce  Concile  fut  Soteric  , que  Macedone  avoic  ordonné  Le. 
Evefquede  Cefaréeen  Cappadoce,  & qui  avoit  proteftépar 
écrit  à fon  ordination  , de  recevoir  les  dogmes  du  Concile  de 
Calcédoine  comme  la  réglé  de  la  foy  . II  ne  lailfa  pas  apres  cela 
de  devenir  le  plus  grand  ennemi  du  Concile . Il  .fit  mefine  un 
voyage  en  Syrie  pour  y conférer  avec  Xenaïa  : Et  enfin , ils 
prièrent  tous  deux  Anafiafc  de  faire  aflèmbler  le  Concile  de 
Sidon,  'pour  achever  entièrement  d’y  détruire  celui  de  Calce-  c. 
doine , 'pour  l’y  flétrir  par  de  nouveaux  anathèmes  ; *&  pour  y Cotelr.f.t.j.p. 
depofer  Flavien  d'Antioche  & Elie  de  Jerufalem . «oo.joijconc. 

[Ces  deux  Prélats  avoient  fait  tout  ce  qu’ils  avoient  pu  , & »sur.5*jcc,5 
mefmeplusqu’ils  n'avoient  dû,pour  fatisfaire  Anaftalc  & ceux  7'-77- 
qui  le  gouvernoient . Mais  comme  il  paflôient  toujours  pour 
n’aimer  pas  les  Eutychiens,  leur  condelcendance  ou  plutoft  leur 
fôibkfle  , n'avoit  fait  que  fufpendre  les  effets  de  là  colère  lins 
pouvoir  l’éteindre.  Tant  il  eft  vray  que  toutes  ces  lafehes  com- 
plaifances  pour  des  ennemis  puiflârcs  & déclarez  de  la  doétrine 
de  l’Egfife , ne  font  capables  que  de  rendre  leur  audace  plus  in- 
Iblentc&  plusfiere,  bien  loin  d’y  pou  voir  mettre  quelques  bor- 
nes/ L’inflexible  fermeté  d’un  Ambroife  arrefte  tous  leurs  plus 
violens  efforts.  Ces  foibles  défênlèurs  de  la  vérité,  n’ont  jamais 
trouvé  dans  leurs  timides  menagemensflue  la  tache  d’une  hon- 
teufe  prévarication  . ] 'Anaftafe  avoit  eu  deflein  de  bannir  ces  Corc!r.g.t.j.p- 
deux  Prélats  avec  Macedone  . Neanmoins  il  fe  contenta  pour  *97*d>- 
lors  d’avoir  banni  le  dernier . Mais  lâchant  qu’ils  avoient  refufé 
de  fignerfa  depofition , quoiqu’ils  ne  refulâffenc  pas  de  commu- 
niquer avec  Timothée  intrus  en  là  place  ; là  colère  fc  ralluma 
contr’eux,  & il  fe  refolut  de  la  fatisfaire  par  une  nouvelle  perfe- 
cution,[à  la  quelle  le  Concile  de  Sidon  devoit  donner  l’origine.] 

'Elie  fut  informé  de  fon  deflein.-  <3c  ce  fut  fur  cela  qu’il  envoya  b. 

S.  Sabas  à Conftantinople/versle  mcfme  temps  que  le  Concile  p.i9t  a. 
deSidons’aflèrabloit , mais  quelque  temps  avant  qu’il  fetinil. 
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f S.Sabas  eftoit  alors  âgé  de  73  ans,*  qui  finiflènt  en  cette  année  . 3‘1- 

«Cotclr.p.îii  vint  î Conftantinople avec  plufîeurs  autres  Abbez  . Elle  leur 
b.  donna  une  lettre  pour  l'Empereur,  à qui  il  mandoit , que  pour 

r »w.  -c.  appaifcr  fa  Majefté.il luy  envoyoit  les  plus  fâints  & les  plusfide- 

les  forviteursde  Dieu,  & les  principaux  chefs  de  la  profèftion 
monaflique , & entre  autres  le'grand  Sabas  qui  avoir  peuplé  le  *>(»*'• 
defert  de folitaires  dont  il  eftoit  le  Supérieur  & le  chcÇaufïî-bien 
M9t.b,c.  que  la  lumière  de  toute  la  Paleflme. ’Lorfque  ces  folitaires  furent 
. arrivez  à Conftantincple  ; comme  00  ks  eut  menez  au  palais  , 
les  gardes  les  laifforent  tous  entrer,  hors  S.  Sabas,  qu’ils  reponf- 
forent  comme  un  guen  , parcequ’U  avoir  des  habits  mal  propres 
p-*9».  & tous  de  pièces.  Cependant  l’Empereur  les  ayant  fort  bien  re- 

ceus,&  demandant  oit  eftoit  Sabas  , dont  le  Patriarche  luy  par- 
loi  t nommément , on  fût  bien  furpris  de  ne  le  point  trouver  par- 
mi les  autres . On  envoya  le  chercher , & 00  le  trouva  enfin  de 
bout  dans  un  coin  quireritoir  des  pfeaumes.  On  le  fie  entrer;& 
comme  il  apprcchoit  de  l’Empereur,  ce  Prince  vit  comme  un 
Ange  tout  éclatant  de  lumière, qui  marthoit  devant  luy  L’Em- 
pereur fe  leva  auffi-toft  pour  le  recevoir,  & luy  fit  beaucoup 
d’honneur . Et  il  fàifoit  d’ailleurs  paroiflrc  du  refpeél  pour  les 
moines. 

'L’ayant  enfuite  fait  afleoir  avec  tous  les  autres , il  s’entretint 
quelquetemps  avec  euxdTout  ce  qui  eft  érrange,ilsluy  deman- 
dèrent differentes  grâces  pour  eux  me  fines,  qu’Anaftafo  leur  ac- 
cordoit  (ans  peine;  fins  que  pas  un  (bngeaft  aux  kntereftsde  l’E- 
glife.  Sabas  foui  Lifta  parler  les  autres  fans  rien  dire;  & attendit 
qu’Anaftafe  étonné  de lôn  fiknee , luy adrelfhft  la  parole. D’où  “ 
vient, ôfaint  vieillard , luy  dit-il,  avez-vous  entrepris  un  fi  long  " 
p.3oe.  voyage  , fi  vous  n aviez  rien  à me  demander  'Je  fuis  venu  , ré-  “ 
pondit  le  Saint , & pour  rendre  mes  devoirs  3c  mesrefpeéb  à „ 
voûre pieté, avant  que  de  quitter  cette  vie  mortelle  , & pour  „ 
vousfupplieraunom  de  la  ville  (âintedejetufâlem&  de  (on  très  „ 
fâint  Arcbevelque , d’accorder  la  paix  aux  Eglifos  de  ces  quar-  « 
tiers  , & de  laiftèren  repos  les  miniûres  fierez  qui  font  chargez  « 
de  leur  conduite . C’cft  dans  la  paix  de  l’Eglifc , que  tout  occu-  “ 
pezde  la  pratique  des  venus  .nous  pouvonsjour&  nuit, offrir  « 
tranquillement  nos  vœux  à Dieu  pour  voftre  Majefté , comme  •« 
elle  nous  l’ordonDe.  Anaftafef  fans  répondre  à fa  demande,  Jluy  “ 
fit  donner  mille  pièces  d’argent , & luy  dit:  Recevez,  mon  Pere,  “ 
cet  argent , & priez  pour  nous  ; car  jay  apprisque  vous  eftiez  “ 
charge  d’un  grand  nombre  de  mouafteres  dans  le  defert . Et  “ 
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après  avoir  donné  congé  aux  autres  Abbcz , il  retint  auprès  de 
luy  S.  Sabas,  qui  marqua  de  luy  mefme  avoir  deflein  de  paffer 
l’hiver  à Cooftantinople,  & l'Empereur  luy  donna  ia  permiflion 
de  le  venir  voir  librement  fans  avoir  befoin  de  (è  faire  annoncer. 
[Ainfi  il  y a toute  apparence  que  S.  Sabas  eftoit  à Conftantino- 
ple  durant  la  fëdition  du  6 novembre:  Mais  on  ne  dit  point  ce 
qu’il  fit  dans  une  occafion  fi  perilleulc.  ] 


ARTICLE  XVIII. 


Le  Concile  de  Sidon  condanne  celui  de  Calcédoine  F lavien  & Elle 
i'en  tirent  comme  ils  peuvent  : lh  ne  laifjent  pat  d’eflre  encore  ac- 
cu fez  devant  Anaflafe.  S.  Sabas  fait  la  paix  <t  Elie  . 


[ T)Oü  R revenirau  Concile  de  Sidon,  ] 'on  prétend  qu’Anaf-  conc.t.«.p. 

1 talé  chargea  Flavien  mefme  &Elie  de  l’allèmbler, [à  quoy  ■*■*.!>. 
il  y a peu  d’apparence.  ] 'On  ajoute  que  le  Tribun  Eutrope  qui  b. 
leur  lignifia  cet  ordre  de  la  part  de  l’Empereur,  y en  ajouta  en- 
core un  autre  pour  les  obliger  d’anathematizer  le  Concile  de 
Calcédoine.  'O:  quieft  certain,  c’elt  que  Flavien  & Elie  fe  trou-  b.c|t.7.p.«t.c. 
verent  à l’alTembiéc  de  Sidon  . 'L’Empereur  y fit  venir  environ  Mirc.chr. 

80  Evelques,  ’&il  ordonna  que  Soteric&Philoxene.ou  Xenai’a  Cocelr.g.t.j.p. 
y prefideroient.  [On  ne  fçait  point  precifément  ce  qui  s’y  paflà.J 
'Mais  Elie  & Flavien  empefeherent  qu’on  n’y  anathematizaft  le  p.joo.joi. 
Concile  de  Calcédoine. 'Cependant  on  y forma  des  decrets  dont  Thph«.p.  u1- 
on  fe  lèrvoit  pour  tourmenter  les  Catholiques.  Marcellin  1 nous  c- 
en  donne  une  terrible  idée  en  l’appellant  une  infâme  & mifera- 
ble  aflemblée,  «Sc  traitant  les  Evefques  qui  la  compofoient , de 
perfides  & de  traitres  à la  vérité . 

'Pour  Flavien  & Elie  ils  trouvèrent  moyen  de  faire  (éparer  le  Conc.t.*.p, 
Concile  fans  qu’il  prononçai!  rien  contr’eux,  ayant  écrit  à l’Errt-  ’J,c*  k|t'7'p. 

; pereur  des  lettres  pleines  de  complimens,  & 'oh  ilsdilfimuloient 
par  condefcendance,  une  partie  de  leurs  (èntimens . 'Mais  cette  t.j.p.»9.c. 
condefcendance  alloitjufqu’à  dire  qu'ils  ne  rccevoient  point  le 
Concile  de  Calcédoine.  'L’Empereur  envoya  le  Tribun  Eutrope  Thpho.p.131. 
pour  faire  finir  le  Concile.-  de  forte  qu’il  dura  fort  peu . 'Et  les 
deux  Patriarches  s’en  retournèrent  à leurs  Eglifes . u"«C.b|t*^p. 

• Soteric  Sc  Xenaïa  étrangement  irritez  d’avoir  manqué  leur  8!,c- 
entreprife,  infpirerent  la  mefme  pafïion  à l’Empereur  ; 'luy  fai-  ** 1 ’ 


ntens  point  Ce  qu'il  dit  : *pud  S liant  m enjus  de  Mmine  in  fiiicküi  tomins  pupênuntur..,. 
irtheitxomm  Epitccpum, 
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font  entendre  qu’il  s’elioit  JailTé  tromper  par  l'adreiïe  & les  de-  itu 
1 hihn.p.iji.  guifemens  des  Patriarches;  'Qu’ils  fe  liguoient  enfeinble , & le 
J-  fbûtenoient  l’un  l’autre , pour  n’ellre'point  obligez  à condanner 

Cotelr.p.joo.  nettement  le  Concile  de  Calcédoine . Ils  faifoient  l'honneur  à 
s01-  Elic  de  l'acculer  délire  le  plus  coupable  ; d'attirer  Flavien  dans 

/on  parti;de  refifler  feul  aux  decrets  du  Concile  de  Sidon;dëm- 
pefeher  qu’on  ne  frapalt  d'anatheme  , ceux  qui  folïtenoient  les 
dogmes  de  Nellorius  , & de  les  foûtenir  luy  mefme . 

[ Anallafe  n'ayant  pas  allez  de  lumière  pour  voir  que  Soteric 
Conc.t.4-p.  mefme  & Xcnaïan'elloient  que  des  fourbes,  J leur  donna  pou- 
S8.c.d.  voir  de  faire  tout  ce  qu'ils  voudraient  contre  les  deux  Patriar- 
Cotelr.p.300.  ches.Il  fit  luy  mefme  à S.  Sabas  de  grandes  plaintes  de  fonEvef- 
que , l'accufant  particulièrement  de  ce  qu’il  avoit  entrepris  la 
défenlê  du  Concile  de  Calcédoine  , qui  avoit  confirmé,  difoit 
cet  impie,  les  dogmes  de  Nellorius;  & de-ce  qu’il  l’avoit  trompe 
par  des  lettres  captieufos',  où  il  luy  avoit  mandé  qu’il  rejettoit 
toutes  les  herefies  & toutes  les  nouveautez  oppofées  à la  pureté 
de  la  foy , & qu’il  n'approuvoit  pas  ce  quqs’elioit  pâlie  à Calce-  " 
doine  à caulcdesfoandales  qui  en  elloient  arrivez.  Mais,  ajouta  “ 
l’Empereur  , nous  le  reconnufmes  bien  pour  un  dé/enlêur  du  “ 
Concile  de  Calcédoine  & de  toute  l’herefie  Neilorienne  , Iorf  “ 
que  nous  vifmes  qu'il refulbit  de  confentir  à la  depoficion  d'Eu-  “ 
pheme  & de  Macedone[veritabIes]Nelloriens . C’eft  pourquoi  “ 
nous  avens  donné  ordre  qu’on  le  challe  de  fon  liege , & qu’on  “ 
mette  en  fa  place  une  autre  perfonne  digne  de  remplir  cette  “ 
chaire  apoflolique,afin  que  ces  lieux  fânétifiezpar  la  divine  pre-  “ 
fenccfde  J.C,]ne  fullént  pas  fouillez  par  l'herelie  de  Nellorius . “ 
Permettez-moy,  répondit  S.  Sabas, d’aflùrer  vollremajctlc,que  <c 
P3«*.  nollre  Archevelquc'elcvé  fous  ce s grands  hommes  qui  ont  fait  “ 
fleurir  nollre  defert  par  leurs  brillantes  lumières , & par  Icsnri-  “ 
racles  qu’ils  y opéraient , ne  fepare  point  J.C.  en  deux  perfonnes  “ 
comme  Nellorius,  & ne  confond  pas  non  plus  les  deux  natures  “ 
avec  Eutyche.  Condannant  egalement  ces  deux  erreurs  oppo-  “ 
iccs,il  marche  au  milieu  dans  le  chemin  de  la  foy  Catholique,en  “ 

11e  fe  détournant, pour  ulèr  des  termes  de  l’Ecriture, ni  à droit  ni  “ 
à gauche’II  fuit  les  lentimcns  de  S.CyrilIe,&  anathematize  ceux  “ ■> 

qui  en  ont  de  contraircs.Par  ce  difeours  & par  les  inftantes  prie-  “ 
res  qu’il  y ajouta,  il  appaila  tellement  la  colère  de  l’Empereur, 
que  ce  Prince  révoqua  l’ordre  qu’il  avoit  donné  contre  Elie  . 

Tlipfin.p,  131.  'Theophane  prétend  qu’Elie  ellant  preflë  par  le  Tribun  Eutro- 

pe,  de  fouferire  luy,&  les  Souftiagans, les  decrets  du  Concile  de 

Sidcn, 
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Sidon , & d’envoyer  ces  fouferiptions  à l’Empereur , il  alla  jufquà 
déclarer  par  écrit  qu’il  rejettoit  le  Concile  de  Calcédoine , 'coin-  p.Il9,,jo|ii 
me  on  l’avoit  déjà  accule  une  autre  fois  de  l’avoir  fait:  [mais  il 
l’en  eftoit  défendu  ; C’ell  fans  doute  la  lettre  qu’il  avoit  écrite  à 
l’Empereur  .comme  nous  lavons  v u ] 'Et  pou  r cette  foi  s mefme, 

Theophane  dit  qu’aprés  cette  déclaration  on  laccufoit  encore 
de  ne  point  condanner  nettement  le  Concile  ; [apparemment  à 
caufc  qu’il  ne  donnok  point  d’autre  ruifon  de  tou  improbation  t 
de  ce  qui  s’elloit  fait  à Calcédoine,  que  le  Icandalc  qui  en  citait 
N*ri  m.  arrivé,  & non  pas  qu’on  y euft  rien  fàiccontre  la  foy . 'llyades 
raifons  de  Jouter  de  ce  fait  raporté  par  Theophane  ,ou  au  moins 
de  fescirconftanees.J 

'SSabas  après  avoir  obtenu  cettegrace  de  l'Empereur,  prit  Cotelr.p.jo-j, 
congé  de  luy , & alla  trouver  l’Imperatrice  Ariadne.  Après  luy  i°r- 
avoir  donné  fa  beneJiflion,  il  l’exhorta  à défendre  la  foy  de 
FEmpereur  Leon  fon  pere.  Vous  avez  raifon  , mon  lâint  Pere, 
luy  uk-ellej  mais  il  faudrait  que  les  perfonrtes  fullént  difpofées 
à m’ecouter . Après  cet  entretien  le  Saint  fortit  de  la  ville  pour 
en  éviter  le  tumulte,  <3t  fe  retira  prés  le  palais  de  Rufin, 'pour  y sur.j.dcc.p. 
palier  le  relie  de  l’hiver , & y attendre  le  prim-temps . ’Ji-ni- 

«§j(gB£S8G8905e9S38>98  3590  39029193399099903039589090993090  a 

ARTICLE  XIX. 

Flavien  pour  appaifer  fei  Eutycbicm,  Mat  bemati^e  le  Concile  Je 
Calcédoine , & ne  laiffe  pat  <f  tftrc  depofi  par  eux. 

[T  ’A  f^aiRê  de  Flavien  ne  fc  termina  pas  de  mefme  que 
1 / cellod’Elie.J  'PrelTé  par  Eutrope  d’envoyer  à l’Empereur  Thphn.p.ip.e 
les  decrets  du  Concile  de  Sidon,  fignet  de  hiy  & des  Evelques 
de  fajurifdi&ion,  il  écrivit[àce  Prmce.Jqn’ilreoevolt  feulement 
les  trois  [premiers]  Conciles,  & l’Hcnoriquede  Zenon-, (ans rien 
dire  du  Concile  de  Calcédoine . [Ses  ennemis  le  voyant  déjà  ft 
affoibli , le  refol  urent  de  le  pouilér  julqu'a  1 extrémité  du  crime . 

Pis  avoient  un  grand  appui  en  la  perfonne  de  Severe,]'qui  env  C0.1c.t  s.p15v 
ployoit  les  traits  les  plus  envenimez  de  la  calomnie  pour  le  faire  '■ 
depofer , [efperant  lins  doute  déjà  de  prendre  fa  place.]  'On  kiy  Liber.c.i».p,  . 
attribue  particulieremeot  l’expulliou  de  Flavien.&meline  celle  os. 
de  Macedone . 

'Soteric  & Xcnaïa  fe  plaignirent  dortc  à Anallafe.que  Flavien  Tliphn.p.13 - J 
fe  liguoitavec  Elie,  [qui  n'avoit  pas  encore  fait  fa  paix,]  pour  ne 
point  condanner  nettement  le  Concile  de  Calcédoine  . 'Et  corn-  Owctj.p.R. 

ÏJifl.  Êccl.  T orne  XV l V v v V J- 
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me  ce  Prince  leur  avoir  déjà  donné  tout  pouvoir,  ildiflribue-  5‘*' 
rent  de  grandes  femmes  d’argent  au  peuple  d’Antioche , pour  le 
Thphn.p.iîid.  foulever  contre  luy.  'Quelques  feux  moines  fufeitez , dit-on, par 
A naftafemefine,  vinrent  a Antioche  & y excitèrent  des  fedi- 
tions  ,<n  exigeant  de  Flavien  qu’il  anathcinatizaft  le  Conale  de 
Calcédoine,  avec  Diodore,  Théodore,  Ibas  & Theodorcr. 

Fva.I.j.c.ji.p  ’C’eft  fans  doute  ce  qu’Evagre  dit  avoir  appris  de  quelques 
36i.b.c.d.  vieil  Jars , qui  fe  feuvenoient  encore  de  ce  qui  s’eftoir  parte  alors . 

Ils  aflùroient  que  Tes  moines  du  canton  appelle  Cynegique  & de 
la  première  Syrie,  sellant  aflèmblez à la  follicitarionde  Xenaia, 
entrèrent  tumultuairemenf  dans  Antioche,  & pretfêrent  Fia- 
vien  de  prononcer  anatheme  contre  le  Concile  de  Calcédoine  , 

& contre  Ta  lettre  de  Saint  Leon.  Flavien  rejecta  leur  demande 
avec  indignation  : Et  comme  les  moines  continuoieut  à faire  de 
très  grandes  inflances  pour  l’obliger  à s’y  rendre,  le  peuple  s’éle- 
va contr’eux , en  tua  un  forr  grand  nombre,  cfc  en  jetra  les  corps 
dans  l'Oronte.  Cet  accident  fut  fuivi  dun  autre  prefque  aufli 
funefte . Les  moines  de  la  Celé-Syrie  ou  féconde  Syrie , forr  atta- 
chez à Flavien, parcequH avoir fair autrefois  profèrtioude  la 
vie  monaftique , accoururent  auffirort  à Antioche  pour  1c  dé- 
fendre , & y exciterenr  de  grands  defordres . 

Conc.r.7.p.tr.  'Enfin  Flavien  fe  trouva  tellement  accablé  & comme éroufé 
dllhpBn.p.131.  par  jes  perfecutions  qu’on  luy  faifeit  en  toutes  maniérés , que  la 
crainte  l'ayant  entièrement  faifr , if  anathematiza  le  Concile  de 
IBfhisp  131*  Calcédoine,  'avec  les  quatre  Evelques:  EtiHefir  en  pleine  egli- 
fé . [On  vit  en  cette  occafion  ce  que  c’efl  que  de  ceder  aux  enne- 
mis de  la  vérité,  par  des  craintes  & des  confiderations  humai- 
p.j3»i)Conc.t  res .] 'Flavien après  avoir  fair  tout  ce  qu'on  avoir  voulu, [ne  Ce 
7.p.ss.d.  trouva  pas  plus  paifïWcdu  cofté  de  lés  ennemis  ] Anaflafe  & 
ceux  qui  le  poflèdokrnf,  n’en  forgèrent  pas  moins  à le  depolér . 
Thphn.p.134.1  'Us  commencèrent  11  dire  qu’il  n’a  voit  condanné  le  Concile  que 
Mirc.chr.  de  bouche, & nonde  cœur.  ['Peut-ertre  y avoir  il  encore  quelque 
alomination  dans  le  Concile  de  bidon,  à laquelle  il  ravoir  pu 
tcnfefitirj 

Ev*.i.3  c.3i.p.  'On  luy  fit  un  crime  des  maux  arrivez  à Antioche  à fon  occa- 
36iaf.  ficn,  j,jcnr  iis  cfloient  eux  mefmes  coupables.  A infî  ils  excitèrent 
Thpf1n  p.t34.b-  centre  luy  de  nouveaux  troubles.]  'Et  puis  ils  luy  firenrdire  par 
les  officiers  de  l’Empereur,  qui  avoient  ordre  de  b charter  de  la 
ville,  que  pour  appaifer  le  trouble,  'ils  luy  confc  illoient  de  fe  re- 
bfViâ.T  an.  tirer  pour  un  peu  de  temps . 'IF  céda  encore , & Ce  retira  < n une 
’®4'  terre  de  la  campagne  nommée  Platane.  Viclor  deTunedit  qu’il 
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s'y  retira,  en  abandonnant  Ion  throne  à [l'obeillànce  trop  aveu- 
gle qu’il  avoit  rendue  à ] Anaftafe , dont  il  commençoit  trop  tard 
à Ce  repentir  .{Mais  ce  repentir  fut  apparemment  plutôt!  1 effet 
que  la  caufede  th  retraite.] 

'Quoy  qu’il  en  foit,  dés  qu’il  fut  hors  d’Antioche,  lesofficien  Thphn.p.  13*. 
Ce  haflerent  [d’en  mander  la  nouvelle  à l'Empereur.  ]!!  la  receut  Conc.r.7.p.si. 
avec  une  extreme  joie,  & envoya  promtement  Severe  le  chef 
Non  ij.  des  Acéphales,  sletnparer du fiege d’Antioche,  ’ce qu’il fït"cette Era.L3.c3  j.p 
aimée  mefmeau  mois  de  novembre , [d’où  nous  pouvons  juger 
que  le  Concile  de  Sidon  s'ctloic  plutôt!  tenu  dans  les  premiers 
mois  de  cette  année  que  dans  les  derniers  J 

ARTICLE  XX. 

FLnuneflbMmà  Pttrt,  fe  fuulifitjmrfaftiiffrimcii-.  Sd  mtn. 

'T?  N mefme  temps  qu'on  ofta  à Flavien  le  gouvernement  de  C0nc.t7.pii. 
1 , l’Eglife  d'Antioche, on  le  bannit  par  ordre  del’Empereur,  i; 
au  challeau  de  Pctra  ou  Petrat  *à  l'extrémité  de  la  Paletlioe  , ^c.chj°’ 
[où  illérepota  en  J.C,  & tins  doute  avant  que  Jutlin  put!  le  ré-  Thphn-p  ijj.b 
tjibhr  dans  Cà  dignité,]  k&  lins  que  Vitalien  eut!  pu  obtenir  ton 
v Hormif-  rétabli! lement  "donc  il  avoit  fait  un  des  articles  de  ion  traité  a Mirc.chr. 

J*-  avec  Anaflalé . 

[Dieu  l'ayant  donc  retiré  d’une  dignité  dont  le  poids  l'acca- 
bloit,  comme  on  l'a  vu  par  rant  de  fafeheufes  expériences , de 
ayant  rendu  inuli  IcStous  les  menagemem  humains , pour  ne  pas 
dire  criminels,  par  lefquels  il avoittafchédei'y  maintenir,  vou- 
lut encore  qu’il  mourut!  dans  l'humiliation  dedans  la  (ôufiranae; 
afin  qu’il  expiât!  en  ce  monde , les  fautes  qu’il  y avoit  commîtes, 

& que  ù penitence  fut!  auffi  publique  que  tes  fautes  l'avoienc 
eflé;  ceux  qui  n’avoient  que  des  yeux  charnels  , l'ont  regardé 
comme  un  malheureux  que  Dieuavoitabandonné  dans  (a  colè- 
re . Mais  l'Egide  qui  veut  aujourd’hui  que  nous  l 'honorions  com- 
me un  Saint , nous  apprend  que  Dieu  l’ayant  regardé  de  toute 
éternité  comme  l’un  de  fes  élus  & defaenlaas  , l’a  traité  en  pere 
avec  une  té  vérité  pleine  de  tnifericordc , ne  l’a  livré  à lés  enne- 
mis que  pour  le  rendre  digne  de  ton,  héritage , & ne  la  kitféop- 
primer  que  pour  le  relever  plus  glorieu lement , & pour  punir 
plus  feverement  fes  perfecuteuri , par  le  fuccés  mefme  de  leur 
injutlice.  Car  fes  fôufirances  ne  luy  ontpas  feulement  obtenu  le 
pardon  des  fautes  qu'il  avoit  faites  dans  l’epifcopat,]  'mais  l’ont  Mire. 

V v vv  ij 
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fait  regarder  dans  l’antiquité  comme  lui  Confefleur  de  J.  C,  51  ** 
'comme  un  très  heureux  pafteur,  ■comme  un  homme  dont  la 
memoireeftoit  honorable  & precieufc , qui  avoir  fouffèttpour 
J.  C.  & pour  la  vraie  fôy , & qui  avoir  efté  perfecuté  pardes  mé- 
chans  & des  calomniateurs  ; '&  elles  le  font  invoquer  aujour- 
d’hui publiquement  dans l’Eglife le  4de juillet. 

'Oo  raporte  que  le  jour  mefme  qu'Anaftafc  mourut , (c'eft  à 
dire  le  2 de  juillet  5i8,)Flavien  qui  eiioit  à Petra,&  Eliequece 
Prince  avoir  aufli  relégué  à Aïla , comme  nous  verrons  bien-toli, 
ayant  f$eu  fa  mortfpar  révélation, ]&  la  mandèrent  Tua  à l’autre, 
ajoutant  qu’il  falloit  qu'ils  allaient  tous  deux  plaider  leur  eau  le 
contre  luy;  & qu'ils  moururent  en  effet  l'un  & l'autre  deux  jours 
après  [avoir  receu  chacun  ce  rnelîage  de  fon  confrère.]  'Car  Elie 
ne  mourut  que  dix  jours  après  Anattafe , le  1 8 ou  19  de  juillet. 

'C’elt  pourquoi  Baronius  dit  qu’il  ne  fçait  pourquoi  on  a mis  ces 
deux  Saints  dans  le  martyrologe  Romain  le  4 de  juillet, qui  n'eft 
ps  le  jour  de  leur  mort  .[11  fuppofe  donc  qu’ils  y effoient  avant 
luy;  & neanmoins  il  ne  cite  aucun  martyrologe  où  ils  fuflent.] 

'Et  Bollandus  dit  que  c’efl  luy  qui  les  a fait  mettre  dans  le  Ro- 
main. 

[Cependant  comme  Elie  & Flavien  effoient  toujours  demeu- 
rez dans  la  communion  d’Acace  en  demeurant  dans  celle  des 
Evefques  de  Conffantinople , le  Pape  Hormifda  travailla  beau- 
coup à les  faire  ofter  des  diptyques  de  leurs  Eglilês . Mais  leurs 
peuples  aimèrent  mieux  (buffiir  toutes  fortes  d’extremitez,  que 
de  faire  cette  injure  à la  mémoire  de  ceux  qui  avoient  fait  leur 
gloire  durant  leur  vie.  De  forte  que  l’Eglife  Romaine  futobli- 
gée  de  faire  elle  mefme  quelque  violence  à lès  maximes:  & elle 
lemble  les  avoir  enfin  abandonnées, en  honorant  comme  fes  pro- 
tecteurs dans  le  ciel , ceux  qu’elle  n'a  point  voulu  admettre  fur 
la  terre  à fa  communion] 

'On  marque  que  les  Arabesont  adoré  à Petra  le  Dieu  du  ThreT 
for , qui  n'eftoit  qu'une  pierre  taillée  de  quatre  piez  de  haut , lâns 
eûre  figurée , mais  pofée  fur  une  baie  couverte  de  Iammes  d’or, 

& dans  un  temple  auffi  tout  revêtu  d'or  jufques  aux  murailles, 

& enrichi  de  quantité  de  dons  predeux  .[Ce  pouvoir  bien  eftre 
ce  qu’ils  appelloienr  Mammona] 
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ARTICLE  XXI. 

Severe  eft  fait  J Evefque  d’Antioche. 

' T)Our  revenir  à Severe  , un  Concile  dit  qu'on  tenoit  pour  cobc-ij.».!** 
certain  qu'ayant  efté  ordonné Preftre  par  des  fchifmatiquet  d. 

(ou  Acephales,)il  renonça  à cette  ordination,  & fut  de  nouveau 
ordonné  Preftre  par  d'autres,  afin  de  fe  pouvoir  rendre  maiftre 
de  l’Eglife  d’Antioche,  & répandre  de  là  fon  bercfie  dans  toutes 
les  autres.  On  parle  de  ce  fait  comme  connu  par  tout;  & nean- 
moins on  n'ofe  pas  l’a  durer  pofitivement . [ Timothée  de  Coof- 
tantinopk  eftoit  digne  ou  d'ordonner,  ou  mcftnede  réordon- 
ner un  nomme  fai:  comme  Severe.3 

On  trouve  dans  un  écrit  ancien  , mais  plein  de  fautes , que  ptfffe».p.So,. 
Severe  avoit  efté  ordonné  Preftre  par  Eufebe  de  Pamphile.œ  il 
fembleque  cette  ordination  fe  fuft  faite  en  mettant  fur  fa  telle 
la  main  dece[celbre  Arien, ]mort[dés  l'an  340  ou  environ  . La 
fottife  ou  l'impoli  ure  alloient-clles  jufque  là  ? ] Cependant  les  Conct  j.pn» 
moines  de  Syrie  & de  Paleltine,  marquent  cette  folie  dans  leur  >>• 
requefte  contre  Severe  adredée  à Menne&  à fon  Concile.  [On 
ni  guère  moins  de  peine  à croire  ou  à comprendre  ce  qu'on  trou- 
ve dansde  meilleurs  auteurs, Jqu'Anaftafe  lit  promettre,  & mefi  Thdr.L.p.sSj. 
me  jurer  à Severe,  que  s'il  «doit  Evefque  d’Antioche  ,'il  ne  pro-  bM?-ciConct. 
nonceroit  aucun  anatheme  contre  le  Concile  de  Calcédoine  , & 4-p,,414,d* 
ne  feroit  aucune  autre  chofe  contre  ce  Concile.  [ Mais  s'il  fit  ce 
ferment, ]il  ne  le  garda  au  plus  que  jufqu’au  jour  de  fon  ordina- 
tion. . i,. 

'Dés  qu’Anaftafe  eut  donc  fçeu  que  Flavien  eftoit  hors  d’An-  cooc.t.7.p.is 
tiochc  , il  fe  bafta  d’y  envoyer  Severe  pour  en  eftre  Evefque  , d. 

'comme  il  l'avait  refolu  dés  auparavantfll  paroift  aftèx  naturel  Thphn.p.ij«.» 
de  croire  qu'Anailafe  l’avoit  fait  ordonner  à Çonftantinople  par 
Timothée. Mais  il  faut  dire  qu'il  fut  ordonné  à Antiochejpuif-  Thdr.L.p.S6j. 
que  fon  ordination  & fon  inthronization  pa fièrent  pour  unemef-  c/uker.c.is.p 
me  chofe,  & fe  firent  en  un  mefme  jour.  [Les  Evefquesjqui  Iuy  1 3 s' 
donnèrent  l’ombre  de  l'ordination  , 'eftoit  dignes  comme  luy  Coor  t 
des  anathemes  de  l’Eelilë.  d.  5 P'4 

[Le  Synodique  femme  aufli  marquer  qu’il  fut  ordonné  à An- 
tioche] Car  il  dit  que  les  moines  Eutycniens  ayant  faitfaflèm-  , 4Mij. 

blerpar  le  moyen  d’AnaftalèJun  Concile  de  voleurs  à Antioche, 
ils  cnairerent_  Flavien  & mirent  en  fa  place  l’impie  Severe,  lequel 
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[aiuTi  toftjanathematiza  le  Concile  de  Calcédoine, avec  /on  de 
Thdr.L.p.563  teftable  fynode.'Et  il  le  fit  au  Ju bêle  propre  jour  de  fon  ordina- 
c'ÎImjj*”-  lion’  ^ Prierc<je  foïpartifaru.'Udeelara  en  roefme  temps  qu’il 
Îli«t.c.V9.p  recevoit  l'Hcnotique  de  Zenon,  & qu'il  entrait  dans lacommu. 

135-  nion  de  Timothée  de  Conllanrinople,  & de  Jean  d’Alexandrie  . 
Conc.t.j.p.iM  Ou  ne  manqua  pas  d'écrire  ce  difoours  & de  le  garderTl  deda- 
nioit  auparavant  contre  l'Hcnotique  : Mais  un  patriarcat  mer», 
toit  bien  qu’il  changeai!  de  cor  factice  ou  de  langage. 
c-  Il  mit  aufti  dans  les  diptyques  le  nom  de  Mongus,  pours'io- 

linuerdans  l'efprit  de  Jean  d'Alexandrie,  fans  fis  mettre  en  pei- 
ne de  tous  ceux  à qui  il  avoit  appris  à rompre  avec  cet  Evelque 
d-  à caufc  de  Mongus.  'Il  ne  laif/a  pas  de  recevoir  à fa  communion 

Pierre  dïberie  & les  autres  Acéphales,  qui  continuoient  tou- 
jours  à fe  féparer  de  l’Eglife  d'Alexandrie. 

Mirc.ehrJViû  Voilà  comraeot  cet  illuflre  defenfeur  de  L'impieté  d'Eutyche 
paflà  de  l'état  de  moine  à l'epi  Icopar,  parcequ'Ana/lafe  le  vou- 
^onc.t.j.p.tj7  |01t>  'fans  fe  mettre  en  peine  d’oblerver  les  réglés  preferites  pat 
*e|i93.e|iis.c  les  Canons^Et  il  employa  mefme  pour  cela*  la  violence.  [ Nous  ’■ 

pourrons  roarquer''autrepart  de  quelle  manière  il  gouverna  ou  Y-  Hormif. 
plutoft  il.ravage*  l'Egbfe'que  DieH  avoit  abandonnée  à fa  foreur.  <fl- 
Mais  nous  nous  contenterons  pour  le  prefent  de  voir  fur  l’aonée 
fuivame,  les  effets  funeftes  que- cette  intrulïon  produiûc  dans 
d’autres  Eglifes.] 

r.i.n-Mw.é.  'Le  Concile  affemhlé  pour  fon  ordination , fit  comme  nous 
I.3.C.33.P  ayons  dit,  quelque  procedure  poux  depofer  S Elavicn,  'Il  paroi  il 
i-  qu'on  en  envoya  l'aéteaux  autres  Evefques , afnqu’ilsleconfir- 

maflent:  ce  que  ceux  de  la  PaleftinC  refuferent. 
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A R TIC  L E XXU.  ..  J'\  . 

La  Pape  Symmaquc  écrit  aux  Catholique/  d'iUirîtr peur  1er' 
fortifer  contre  la  Eutycbiem. 

■ V i 

[T"VU  R A NT  que  tout  l’empire  d'Otient  eftoit  dans  le  crou- 
I J blc  que  nous  avons  vu  & que  nous  verrons  encore  , on  ne 
dit  point  que  l’on  inquiétait  les  Evefques  de  l’Illyrie , qui  eafai- 
foient  une  partie  confiderable.  Mais  00  ne  les  lailfoit  pasen  paix 
Conc.t.*.p.  non  plus  que  les  autres , ] 'comme  on  le  voit  par  une  lettre  du 
1304  a.  .Pape  Syramaque , datéedu  S oétobre  de  cette aooée,b<3c  airef- 
t har.5n.936  ^ pe[0IÏ(jUe  J'appjecd  Baron  ms,  aux  Evefques,  auxPref 
1.  ftmuç  au  Heu  de  (hQxi'uç  ^ 
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ü/i,-  ««,  aux  Diacres, aux  Afcbcz/aux  prfonnesqualifiées,&  à toat 

fc  peuple  de  l'IIij  rie,  [&  en  prticulierjde  la  D.mdanie,  iSc  des 
deux  Daces  ’ilymmaque  marque  qu’on  vouloic  faire  revivre  en 
ces  pays  là  les  dogmes  d’Eutyche;  ’que  des  perfonnes  mftruites 
ou  ordonnées  par  des  Eutychiens , s’effôrçoienr  d’y  trouver  en- 
Crée.’qu’on  y craignoïc  les  dernières  violences; k & que  plulieurs 
y avoient  déjà  elle  entraînez  & engagez  dans  l'erreur. 

Symmaque  s’eftoit  contenté  de  gémir  lorfqu’il  avoit  appris 
ce  qui  efloir  arrivé  à Conlfunfmoplc[ touchant  S.  Macedone , ] 
'&  il  n’avort  pas  cru  devoir  prier  pur  des  perfonnes,  qui  ayant 
négligé,  difoir-il , le»  avertiflémens  du  faint  Siégé,  avoient  méri- 
té les"  malheurs  où  tombent  ceux  qui  (bot  abarxlormezj par  leurs 
v Fuphe-  freres  . "Mais  comme  il  y avoir  dans  l’illyrie  beaucoup  d’Evef- 
mc  J quesunisàla  communion  de  Romejbl'crur  devoirromprelefi- 
lence  qu’il  avoit  gardé  jufqu  alors  [ fur  les  affaires  de  l'Orient.] 
Et  lmtereft  delà  religion  & lezeledclafoy  ne  luy  prmetloient 


Conc^.p, 
1301. b. 
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plus  de  lé  taire. 

'II  écrivit  donc  for  cela  la  lettre  dont  nous  parlons,  où  il  fait  P.1301.130Î. 
■une  petite  énumération  des  maux  & des  monltres  de  l’Orient 
depuis  Neftorius  jufqu’à  Acace.pour  montrer  que  n’y  ayant  pas  p.i3oi.b.c. 
lieu  de  douter  de  quel  collé  elfoit  la  vérité  ou  l’erreur,  il  ne  fal- 
loir plus  longer  qu^  employer  toutes  lés  forces  pur  défendre 
l’une,  & combatte  l’autre.  Ou  attaque  J.  C mefme,  dit-il  ; Et  c.d. 
quel  eft  le  fidèle  qui  le  puifle  voir  tranquillement?  On  foulcaux 
piez  les  decrets  venerables  des  Pcres  ; & qui  ne  préférera  ps 
avec  raifon  la  mort  à la  vie,  [ pour  ne  point  voir  ces  abomina- 
tions? ] Où  eft  donc  ce  refpeff  plein  d’adoration  qui  eft  dû  à la 
foy  Catholique?  Que  deviendront  ces  dogmes  fâcrezque  tant  de 
Saints  ont  lêellez  de  Icurfang  ? Où  eft  cette  foumiffion  & cette 
déférence  que  la  religion  nous  append  à rendre  à l’autorité  de 
fës  anciens  Dcéleurs  ? Où  eft  cette  patience  invincible  que  des 
âmes  animées  de  la  foy  ont  fait  proiftre,  en  fouffrant  qu'on  les 
depuillaft  de  tous  leurs  biens  pur  Ce  conferver  léfperance  de 
•l’héritage  etemel,  & en  lé  livrant  aux  tourmens  les  plus  horri- 
bles, plutoft  que  de  fe  rendre  indignes  de  la  pftéllion  des  biens 
celeiles?  Que  chacun  regarde  donc  prefëntemcnc  les  bannillè- 
mens  & le!  exils  comme  fa  maifon  & fa  ptrie.  Voici  le  temps  où 
la  foy  redemande  lés  foldats,  & où  elle  applle  à (à  détenfe  ceux 
que  la  grâce  a rendus  allez  fèrvens  pur  la  foûtenir. 

11  exhorte enfuite  les  Evelques  adonner  aux  peuples  Iesinf  p.iîoja, 
truélions  donc  ils  ont  befoin , ’à  ramener  ceux  qui  olfoicnc  corn-  b. 
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bcz  dans  l’erreur,'&  à veiller  eux  melmes  pour  ne  Ce  point  fom'I-  5“' 

1er  par  les  erreurs  ou  par  la  communion  d'Eutyche.  de  Diofcore 
de  Timothée  [Ekjre,]de  Mongus,  ou  d’Acace: 'Quiconque,  dit- 
il,  Ce  Ce  pare  d’eux  , nous  le  recevons  dans  noftre  communion  : 
mais  nous  n’y  admettons  point  les  autres. 

Il  y a au  commencement  de  cette  lettre  une  ligne  qui  paroi !i 
n'y  avoir  aucun  raport . [ Seroic-ce  un  fragment  de  quelque  let- 
tre aux  Orientaux?  J 'La  fixieme  diéiion  d'Ennode  a beaucoup’ 
de  raport  à cette  lettrc;[&  je  n'aurois  pas  de  peine  à croire  qu'j 
l’avoir  faite  ou  poureftreenvoyéeau  nomdu  Pape,  ou  pourluy 
aider  à faire  la  fiennejje  ne  fçay  fi  c'efi  cette  lettre  de  Symma- 
que,  dent  Anaftafe  Ce  plaignoif  , difant  quelle  avoit  troublé  1» 
paix  & l'union  des  Eglife  de  l’Orient , y avoit  foulevéles  Evef 
ques,  & y avoit  excité  entr’eux  de  grandes  divifions;  quoiqu’elle' 
ne  contint  autre  choie  qu’une  exhortation  à-  fuivre  le  Concile 
de  Calcédoine,,  &.  à recevoir  les  lettresde  Saint  Leon;  [Et  nou  s 
voyons  qu’en  tous  les  temps  les  ennemis  de  l’Eglile  ont  voulu  fai- 
re regarder  aux  Princes  comme  des  feditieux,,eeux  mefrr.es  qui 
exhortent  à fouftrir  avec  patience  les  plus  kijuftes  traitement.  J 

&&  <m>  & 

A R T I C L E XXlIt 

F Amine , pefle , & Autres  mAlheserS  : S Aine  SaCaj  infebe  en  Vais: 
d'tmptfthtr  qu'on  n opprime  le j pauvres  ■.  Il  revient  en  Palefline. 

tlA N DE  fESÜS  CHftIST  51  J. 

SAINT  Sabas  qui  fcupiroit  à Calcédoine  apres  la  fo!itudc 
& le  filence  delà  Laure,  ne  fongeoit  qu’à  s’y  en  retournef 
dés  que  l’hiver  (croit  paffé  . Mais  il  lut  encore  arrefié  pour  un- 
peu  de  temps  par  la  compafiionqu’il  avoir  pour  ksmi%ithkt  . 

[Dieu  qui  exerçait  & purifioit  avec  juflicc  fes  lêrviteurs  , par  la 
perlêcution  d’Anaftafc,  ne  kifioit  pas  impunie  la  malice  injufte 
ces  perle  cutetwJLa  famine  & la  pelle  delbloient  alors  les  pro- 
vinces de  l’Orient  -,  depeuploient  ks  mai  fons,- les  familles  , les 
bourgstous  entiers , & rend  oient  lacampagnc  prefque  delêrte 
X e mal  dura  long- temps  ; Car  durant  ks  cinq  années  qui  fijivi- 
rtnt  l'exil  d'Elie  de  Jerufolem , dont  nous  allons  parler,  [c’efi  à 
dite  jufque  fu#  la  finde  l’an  5 1-8  Jla  famine  & la  dilette  de  toutes 
choies,  la  lechcrelle,  ks  fur. terelles,  & plufieurs  autres  fortes  dS 
rraux,  ne  celiérent  point  d'affliger  la  Pakfiinc. 

[Cependant  comme  là  Aaaftafe  o'cuû  dû  rien  fouffrir  dans 
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cette  miferc  commune,  dont  il  eftoit  luy  mefme  la  caufèjaprés  $74. 
avoir  recherché  avec  les  intendans  de  fes  finances , les  moyens 
d’empefcher  que  les  impolis  ne  diminuaflent  par  l’infolvabilité 
des  pauvres , il  ordonna  que  les  voifins  de  ceux  qui  elloient  de- 
venus infolvables  , payeraient  pour  eux . Cet  edit  eut  lieu  dans 
toute  l'étendue  de  fon  empire  j & tout  le  monde  fut  obligé  de 
payer  les  tributs  non  feulement  pour  foy , mais  encore  pour  les 
voifins  que  la  mifere  & la  famine  avoient  mis  hors  d'état  de  les 
payer . S .Sa  bas  touché  d’une  injuflice  fi  criante , & particulière- 
ment de  ce  que  ce  cruel  & tyrannique  edit  s’executoit  à Jerufa. 
lem  mefme , alla  trouver  l’Empereur , luy  reprefenta  que  rien 
n 'eftoit  plus  étrange  , que  de  rendre  refponlâbles  des  calamites 
publiques , des  perfonnes , qui  bien  loin  d’en  avoir  profité , 
avoient  eu  des  peines  extrêmes  à s’en  tirer  eux  mefines , & que 
de  les  funcharger  des  taxes  des  autres , c’efloit  le  moyen  de  les 
réduire  dans  I’impuifTance  de  payer  dans  la  fuite  aucune  impofi- 
tioo. 

'Enfuiteil  luy  demanda  en  grâce  de  remettre  ce  furcroifl  de  tri-  ibid, 
ftHprilm.  but  au  moins 'aux  perfonnes  les  moins  accommodées , & de  ne 
pas  achever  de  les  accabler  par  cette  double  exaélion . L’Empe- 
reur avoit  trop  de  refpeél  pour  ce  Saint , pour  demeurer  inexo- 
rable à fes  prières  . Honteux  de  fon  edit , il  penfoit  déjà  à luy  ac- 
corder cette  immunité , lorfque  Marin  homme  impitoyable  & 
barbare , qui  ne  pouvoit  s’empefeher  de  parler , vint  traverfer 
ce  deffein  . Comme  il  avoit  une  grande  autorité  à la  Cour , & 
qu’il  tournoit  comme  il  vouloir  la  legereté  de  l’Empereur  , il  fe 
leva  fièrement,  & dit  que  les  habitans  de  Jerufalem  elloient  tous 
des  Neftoriens , entièrement  indignes  de  cette  grâce . S.  Sabas 
l’en  reprit  fortement , & luy  dit  , qu’il  devrait  ceffer  d’irriter 
Dieu  contre  l’Empereur,  & de  l’obliger  à luy  déclarer  la  guerre  : 

Et  il  ajouta  : Si  vous  n’entrez  au  plultoll  dans  des  fentimens  de 
pénitence  pour  ce  que  vous  venez  de  dire , vous  périrez  avec 
éclat.  Marinn’en  tint  pas  conte  & rien  devint  pas  meilleur  . Pour 
S.Sabas,  après  avoir  pris  congé  de  l’Empereur  , qui  luy  donna 
des  aumofnes  à diftribuer  aux  monafteres  qui  elloient  fous  fa 
conduite  , il  fc  retira  dans  les  deferts  de  la  Palefline.  [Nous  ver- 
rons qu’il  y elloit  au  mois  de  may . ] 

'Marin  éprouva  bien-toll  la  vérité  de  fa  prediélion.Dans  une  $;s> 
fèdition  que  le  peuple  excita  , à caulë  de  quelque  nouveauté  que 
l’on  vouloit  introduire  dans  le  gouvernement , on  pilla  tous  les 
biens  de  Marin , on  brûla  <à  maifon,  peu  s’en  fallut  qu’il  n’ypc- 
ajl.Eetl.Tom.  XVI.  Xxxx 
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rid  luy  mefme,  & il  n’cchapa  la  mort,  qui  luy  edoit  inévitable, 
qu’en  lé  convertifliint  & recourant  promtemenr  à la  pénitence . 
C'eft  ce  qu’on  fçeut  alors  par  le  raport  de  diverfes  perfonnes,  & 
entr'autres  de  Pompée  neveu  de  l’Empereur,  qui  déplorait 
beaucoup  les  malheurs  de  Marin , mais  qui  admirait  en  mefme 
temps  l'accompliffernent  de  la  prédiction  de  S.Sabas.  Nous  n’a. 
vons  point  d'autre  connoidàncc  de  cette  fedition  , qui  arriva 
apparemment  dés  cette  année. 

'L'avarice  la  plus  curicuft  des  partiiàns,  ne  pouvant  pas  trou- 
ver moyen  de  tirer  des  peuples  toutes  les  fommes  qu’ils  deman- 
doient , ils  rejetterent  cent  livres  d’or  fur  la  ville  & les  Eglifes 
de  Jcrulâlem , Judin  les  en  déchargea  d'une  partie  à la  prière  de 
S.  babas,  &:  Judinien  du  relie.  'Mais  Judinien  ne  laiflà  pas  de  con- 
tinuer à faire  aufli  payer  les  voifins  pour  les  terres  demeurées  in- 
cultes: ce  qu’on  appelloit  ''le  Surcroid . On  peut  voir  avec  quelle 
horreur  en  parle  Procope . 'Eutyque  marqueauffi  que  fous  Anaf- 
talè&  vers  ce  tempsciJ'Egypte  fut  prefquc  toutedefolécparune 
grande  famine  accompagnée  de  la  pelle  : à quoy  il  ajoute,  qu’il 
y avoit  à Alexandrie  un  Juif  fort  riche  nommé  Urbib,  qui  don- 
na des  linceuls  pour  enfevelir  les  pauvres  qui  mouraient.  Il  em- 
brada  depuis  la  religion  Chrétienne  .Le dimanche  de  Pafqueil 
didribua  de  grandes  aumofnes  dans  l’eglilê  d’Arcade  :&  le  peu- 
ple s y predoit  avec  tant  de  violence, qu’il  y eut  jufqu’à  300  per- 
fonnes d’éroufees  dans  la  foule . 

'On  prétend  que  durant  que  S.Sabas  edoit  à Condantinople , 
l’Empereur  fit  oder  une  vieille  ftatuë  qui  y edoit  depuis  plu* 
fieurs  fiecles . Dés  qu’on  l’eut  odée  il  s’éleva  uu  tremblemen  t de 
terre  dans  l’endroit  où  elle  edoit  ; ce  qui  jetta  la  frayeur  dans 
tous  les  cfprits . L’Empereur  meftne  en  fut  dans  l’étonnemcnt.Il 
fit  faire  une  procedkm  pour  prier  Dieu  de  faire  cedèr  ce  trem- 
blement , qu’enfm  les  prières  de  S.  Sabas  arrederent . 

.ARTICLE  XXIV. 

Lei  Synodiques  de  Seiere  receuh  des  uns  ; rejcttdet  des 
autres  : Ceux-ci  font  perjecutez  , ou  s’enfuient. 

'S~1E  fut  un  terrible  fcandale  & une  grande  fource  de  mal- 
V j heurs  dans  l’Egüfe  de  voir  Severe  elevé  fur  le  thronc  d’An- 
tioche . ’1 1 envoya  fes  Synodiques  & aux  Evefques  de  fen  patriar- 
cat& aux  autres,  [pour  leur  annoncer  Ion  ordination , & leur 
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51  *•  demander  leur  communion  ] Il  y anathematizoit  le  Concile  de  p.j«4.a. 
Calcédoine , & tous  ceux  qui  avoient  dit  qu'il  y a en  J.  C.  deux 
natures , & deux  proprietez . ■ 

Il  y eut  cependant  des  E venues  du  patriarcat  d’Antioche,  & *. 
entr’autres  Marin  de  Beryte,  qui  receurent  allez  volontairement 
ces  Syndiques:  D'autres  le  firent  par  œceflité  & par  contrain- 
te, & de  ceux  là  quelques  uns  revinrent  auffi-tofl  & lé  retracè- 
rent, comme  ceux  [ de  la  féconde  Syrie]  dont  A pâmée  eftoit  mé- 
tropole, 'qui  abandonnèrent  la  communion  de  Severe.  [Nousen  j. 
parlerons  plus  amplement  dans  la  fuite . ] 'PluGeurs  au  lït  rejette-  b. 
rent  abfolument  ces  Syndiques , & on  nomme  entre  ceux-ci 
Julien  de  Boflres  [ en  Arabie,  ]&  Epiphane  de  Tyr,  [tous  deux 
Métropolitains.  ] 'C’efl  ce  que  faifôierrt  particulièrement  ceux  Conc.t.«.p. 
qui  n’cfioient  pas  chargez  de  beaucoup  dames;  & ils  rotnpoicnr 
toute  communion  avec  les  hérétiques.  'Les  Evefques  d’Arce,&  t.s.p.i9«.b.c. 
de  Tripoli,  & Théodore  d'Antarade,  qui  efloit  mort  en  51 8, fu- 
rent de  ceux  qui  demeurèrent  fermes  pour  la  fby . 

[ Mais  ce  qui  fut  fans  doute  le  plusfenfible  à Severe.fut  que  J 
'les  lfàurcs  que  Xenaïaavoit attirez  quelque  temps  auparavant  EV1.I.3.C.31.7 
au  parti  des  Eutychiens,  * reconnurent  alorsqu’onlesavoictrom-  3««  c.  ^ 
pez , & condannant  ce  qu’ils  avoient  fait  ; prononcèrent  mefme  ‘c,î5  P'îS4  ' 
des  anathemes  contre  Severe  & coutre  ceux  qui  le  fui  voient . 

[ Ce  fut  fans  doute  pour  punir  ceux  qui  aimoient  mieux  delb- 
beïr  à Severe  qu’à  Dieu,]  que  les  officiers  de  l’Empereur  firent  Thpfm.p.i34.b 
charger  de  chaincs  & bannir  [en  divers  endroits]  beaucoup  d’E- 
vefques,  d’Ecclefiafliques,  St  de  moines.  7ean  de  Paire  fucdece  Mirt-cbr. 
nombre , & lut  banni  comme  Flavien  à Petra  , où  il  demeura 
jufqu’à  ce  que  Jufbn  le  rappellafl  dés  qu’il  fut  élevé  à l’Empire. 

Il  y a mefme  apparence  qu’il  fut  banni  dés  Tannée  precedente  , 

'avant  la  depofition  de  Flavien,  par  l’intrigue  de  Xenaïa  & de  fâ  Evi.l.j.c.3  i.p 
faflion , kpour  avoir  témoigné  tropde  courage  dans  l’affemblée  ]^'Iacrc  chr 
facrilege  de  Sidon , ou  'pour  avoir  rcfufé  de  fe  foumettre  à fes 
decrets.  'On  mit  un  autre  Evefque  en  fà  place.Viélor  de  T une  fe  viA.T. 
trompe,  quand  il  dit  qu’il  abandonna  volontairement  fon  Eglife. 

'Mais cela eft vray  dejufiende  Boflres,' dePierrede  Damas,  qui  vift.TiEva  1 3. 
fé  retirèrent  en  Paleftine,  & deplufieursautres  Evefqucs&  Ec-  c.j3.p.i«*.b- 
clefiafliqucs  de  Syrie  , qui  abarrioonerent  tout  & s’enfuirent . j^b!  ,c,î  P 
'On  mit  d’autres  Evefques  en  leur  place . Viû.r. 

'L’Abbc  Marnas  fut  aufh  de  ceux  qui  s’enfuirent . d Nous  Ta-  e va. 1. 3.0.33. p 
vons  vu  tenir  rang  entre  les  plus  ardeni  des  Eutychiens  , • & if  j<H.b. 
avoir  déclamé  outrageufement  contre  Ja  foy  Catliolique  enpre-  ^cotclr- 1 3 v 
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fonce  d’Anaftalë  .[Il  efloit  apparemment  venu  à Antioche  avec 

.p  Severe,  J 'qui  avoit  autrefois  eftéfondifciple.  Mais  rougi  (Tant  en- 
fin de  l’impudence  de  ceux  de  ce  parti,  il  s’en  vint  en  Palefline , 
s-  où  i!  fut  Abbé  à Eleutherople  , & rompit  entièrement  avec 
Severe.  S.  Sabas  luy  ayant  parlé , l’inftruifit  avec  beaucoup  de 
douceur,  le  fit  rentrer  dans  îa  foy,  & l’ayant  amené  à Jerufalem, 
le  fit  entrer  dans  la  communion  d’Elie.L’exemple  de  Marnas  fut 
fuivi  de  beaucoup  d’autres , qui  abandonnèrent  auffi  l’herefie  , 
pour  embraffer  la  fby  véritable. 

'Il  y eut  plufieurs  Evelques  qui  voyant  que  l’on  envoyoit  en 
exil  les  Preilres  & les  autres  perfonnes  les  plus  faintes.vouloient 
les  fui vre  [plutoft  que  de  communiquer  avec  Severe  & les  autres 
Eufychiens . ] Mais  ils  ne  purent  refifter  aux  inftances  de  diverfeS 
perfonnes  qui  les  conjuraient  de  demeurer  pour  défendre  leurs 
peuples , & les  conferver  dans  la  vraie  foy  , depeur  que  s'ils  les 
abandonnaient , les  loups  & les  hérétiques , ne  vinflent  diffiper 
leur  troupeau . Et  comme  ils  reprefentoient  qu’ils  ne  pouvoiene 
demeurer  dans  l’epifcopat  fans  entrer  dans  la  communion  des 
médians , les  autres  leur  répondoient  comme  fit  Rebecca  à Ja- 
cob , qu’ils  prenoient  fur  eux  mefmes  ,1a  faute  qu’ils  pouvoient 
faire  en  cela . Ainfi  ils  demeuraient  non  par  l’amour  de  la  vie[& 
des  interdis  temporels , ] mais  pour  fâuver  les  âmes  qui  leur 
efloient  commifes , & imiter  celui  qui  a donné  fa  vie  pour  fes 
brebis . 'Et  s’ils  ne  pouvoient  éviter  de  communiquer  [avec  des 
Evelques  hérétiques,  ] Ils  rr’admettoient  neanmoins  aucun  héré- 
tique à la  communion  dansleurs  Eglifes  . 'Ceux  qui  rompoient 
la  communion  avec  les  heretiques , trouvoient  bon  que  ceux-ci  , 
ne  la  rompiflènt  pas  ; & ne  Iailfoient  pas  de  demeurer  unis  avec 
eux . 

ARTICLE  XXV. 

De  Julien  de  Boflres : Deux  Evefquet  fsgnifient  i Severe  qu’ils 
le  defofent . 

, ' T U LIEN  de  Boftres  dont  nous  venons  de  parler,  sVftoit  con- 
J facré  à Dieu  dés  lit  première  jeunefiê,  fous  la  difcipline  de  S. 
Theodofe , qui  eftimoic  beaucoup  fa  compagnie,  & vouloit  tou- 
jours l’avoir  pour  compagnon  de  fa  folitude  & de  fês  exercices 
de  pietéll  fcmble  me  fine  que  cela  ait  continué  depuis  que  Julien 
fut  fait  Evefque , & que  S, Theodofe  venoit  pour  cela  le  voir  à 
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5'3,  Boftres.  Ileft  certain  que  Julien  fut  témoin  d’un  miracle quece 
Saint  fit  à Boftres, & de  la  malediélion  qu’il  prononça  contre  des 
moines  Severiens  d’un  monaficre  proche  de  la  ville,qui  avoient 
fait  des  infolences  contreux.il  fut  tiré  du  monaftere  pour  eftre 
fait  Evelque  de  Boftres,  *&  gouverna  cette  Eglife  comme  un 
excellent  pafteur . 

'Quelques  habitans  de  la  ville, en  haine  du  nom  de  J.C,[dont  ce 
Prélat  loûtenoit  la  foy  dans  toute  la  pureté,  Jvoulurent  te  défaire 
de  luy  par  le  poifon  . Ils  corrompirent  par  argent  celui  qui  avoit 
foin  de  luy  fervir  à boire  , & luy  donnèrent  du  poifon,  afin  que 
quand  il  luy  donnerait  à boire,  ii  en  mit  dans  fa  coupe.Ce  valet 
le  fit,&  prefenta  la  coupe  ainfi  empoi  fonnoe  au  bienheureux  Ju: 
lien.Mats  ce  faint  Evelque  dés  qu’il  l’eut  entre  les  mains,  recon- 
nut, par  une  protection  de  Dieu^e  piege  qu’on  luy  tendoitSans 
rien  dire  àcefmalheureuxjvalct,  il  mit  la  coupe  devant  I uyffur 
la  table,  j&  envoy  a quérir  tous  les  principaux  habitans  de  là  ville. 
Entre  ceux  là  elioient  ceux  qui  vouloient  I’empoifonner . Ce 
làint  homme  ne  voulut  pas  les  découvrir:  maiss’adreflant  à tous 
„ en  general,  il  leur  dit , avec  toute  la  douceur  polTiblc  : Puifque 
„ vous  voulez  olter  la  vie  au  pauvre  Julien  par  le  poilbn ,[  je  vous 
„ ay  fait  tous  a(IembIer]pour  le  prendre  en  voftre  prefence.  Aulfi- 
„ tort  fàifant  trois  fois  le  ligne  de  la  croix  fur  fa  coupe , endifant: 
„ Au  nom  du  Pere,du  Fiis,&  du  S.Efprit,je  vais  prendre  ce  breu- 
„ vage  , il  le  but  tout  entier  devant  toutes  ces  perlâmes , fans  ref- 
fentir  aucun  effet  du  poifon . Ses  empoilbnneurs  voyant  ce  mira- 
cle fe  jetterentà  fes  piez  pour  luy  demander  pardon. 

‘Baronius  veut  que  ces  empoifonneurs  fuffent  gagnez  par 
Anaftafe  & par  SevcrefC’eft  une  conjecture  à laquelle  je  ne  voy 
pas  allez  de  fondement . 

Julien  furvéquit  apparemment  à Anaftafe,  & fut  rétabli  dans 
fon  fiege  lorlque  Dieu  eut  rendu  la  paix  à l’Eglife  (bus  Juftin.  J 
Car  la  vie  de  S.Thcodofe  par  le  de  la  vifite  que  ce  Saint  luy  rendit 
à Boftres  entre  les  choies  quelle  dit  eftre  arrivées  après  la  mort 
d’Anaftafe . 

'Nous  avons  remarqué  que  ksEvefques  delà  fécondé  Syrie  , 
avoient  renoncé  à la  communion  de  Severe  . [ Ce  fut  peut  eftre 
V.Hormlf-  un  avantage  que  la  Sageflfe  divine  tira'ües  crimes  de  Pierre  d’A- 
,,  pâmée  dilciple  de  Severe  , & leur  Métropolitain] 'Nous  recon. 
,,  numes  aufti-toft  lesdefordres  de  ces  malheureux, difent  ces  Evef. 
„ ques  mefmes,&  n’en  pouvant  fupporter  la  vue, capable  de  nous 
„ inftCter  nous  & nos  peuples , nous  penfames  à fauver  nos  a me5 
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& les  Eglifes  dont  le  Seigneur  nous  a confié  la  conduite,  & aies  5«5’ 
délivrer  de  la  malice  de  Severe&  de  Pierre,  que  nous  avons  de-  « 
pofez  comme  des  herefiarques  , & que  nous  avons  anathemati-  « 
zez  en  nous  fe parant  de  leur  communion . „ 

Ev».I.3.c.3*.p  'Evagre  qui  cHoit  d’Epiphanie  danscette  province , raconte 
3«*.b.  une  aélion  fort  extraordinaire  de  deux  de  ces  Evefques , favoir, 
de  Cofine  d'Epiphanie  mefme , & de  Severiend’Arethufè . Il 
l’avoir  apprifede  ceux  qui  eflàent  dece  temps  là  ou  de  leurs  en- 
fàns  : car  elle  n avoir  point  efté  écrite , [ de  forte  qu’il  peut  bien 
y avoir  quelque  chcfe  qui  ne  fôit  pas  dans  une  exade  vérité . ] 

<ti3«5.  Ces  deux  Evefques , dit-il , choquez  des  lettres  fjnodiques  de 
Severe , fe  fe  parèrent  de  fa  communion , & luy  envoyèrent  juf- 
que  dans  Antioche!,  un  écrit  par  lequel  ils  le  depofoient . Aure- 
lien  Archidiacre  d’Epiphanie,  fut  chargé  de  luy  porter  cet  écrit . 
Maiscomme  il  apprehendoit  de  leprefenter  à un  Evefqueaulli 
puillànt  & aufli  fier  qu’eftoit  Severe, lorfiqull  fut  arrivé  à Antio- 
che , il  fe  deguifà  & prit  les  habits  d’uoe  femme  , alla  trouver 
Severe, & parut  devant  luy  avec  les  poftures&  la  demarched’itne 
perfônne  dece  fexe,  fbn  voile  baific  jufque fur  l’eflomac,  pleu- 
rant , fe  lamentant,  & foupirant  profondément . En  cet  état  il 
donna  à Severe  l’ade  de  fâ  depofïtion , comme  s'il  luy  eufl  pre- 
fenté  une  requefle.Auffi-toft  il  fe  gliflà  dans  la  foule  du  monde 
qui  fuivoit  Severe,  & fe  fauva  fecrettement  avant  que  Severe 
euft  vu  de  quoy  il  s’agiftoit  dans  cet  écrit.  Quand  il  l'eut  lu,  il  ne 
laifTa  pas  de  demeurer  dans  fou  fiegejufqu  a la  mort  de  l’Empe- 
reur Anaftafe  .Ce  Prince  ayant  efté  informé  de  l'aébon  de  ces 
deux  Evefques,  ordonna  à AGatique  qui  commandoit  alors  les 
troupes  de  la  Phenicie  du  Liban  , de  les  chaftcr  de  leurs  fieges. 
Afiatiqueeftant  venu  en  Orient,  apprit  que  la  dofhine  de  ces 
Prélats,  eftoit  celle  de  plufieurs  autres,  & que  les  habicans  de 
leurs  villes  foûtenoient  vigoureufement  leur  parti . Il  écrivit  à 
Anaftafe  qu’il  n’eftoit  pas  poffible  de  chaftcr  ces  deux  Evefques 
fans  répandre  beaucoup  de  fâng.  A quoy  ce  Prince  répondit 
qu’il  n’y  avoir  point  d’aflàire  fi  importante  & fi  grande,  qu’il  n’a- 
f. 3s,.i.  bandonnaft  plutoft  que  d’en  répandre  une  feule  goute.  Il  poroift 
que  les  chofes  demeurèrent  en  cet  état  jufques  à la  mort  d’Anaf- 
Conc.t.s.p.ioj  tafe.'Scverien  vivoit  encore  en  536,  & figna  le  premier  après  le 
k-  Métropolitain,  la  requefte  que  cette  province  adreflà  alors  à 

Juftinicn  contre  Severe. 'Serge  d’Epiphanie  la  figna  le  dernier . 
c.  [ Ainfi  il  avoit  fuccedé  à Cofme . ] 
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ARTICLE  XXVI. 

Elie  de  Jerufalem  ayant  refafé  les  Synodiques  de  Severe,  ejl  depofi 
& banni . 

[ TE  A N d’Alexandrie  receut  fans  difficulté  les  Synodiques  de 
J Severe, J&  ils  fe  glorifioient  d’avoir  enfemble  une  union  & chr  .ori 
une  communication  très  étroite  , 'après  seftre  excommuniez  conc.t.s.p. 
l’un  l’autre . [ Nous  verrons  que  Timothée  de  Confiant! nople , 
efloit  auffi  tout  à fait  uni  avec  Sevcre.]’Il  voulut  en  effet  mettre  Thphn.p.iis-* 
fon  nom  dans  les  diptyques  ,&  enoftercelui’deFlavien.Mais  il  t’- 
en fut  empefehé  par  le  peuple.Car  tous  ks  Orthodoxes  ne  vou- 
loient  point  de  communion  avec  Severe , principalement  les 
moines. 'Severe  ne  manqua  pas  d’envoyer  fes  Synodiques  en  Pa-  Conc.t.j.p.ss 
leûine^  Elie  de  Jerufalem, avec  [l’acle  de]  la  depofition  de  Fia-  ^ 
vien:  Mais  on  n’y  voulut  recevoir  ni  l’un  ni  l’autre  ; & mefme  jjj.d. 
ceux  qui  les  apportoient  furent  maltraitez, & contraints  de  s’en- 
fuir .avec  honte, 'les  moines,  le  peuple  , & toute  la  ville  de  Jeru-  p.jSj.,, 
falem  s’eftant  elevez  contr’eux.  'Car  les  monafteres[de  Jerufa-  c. 
lem  & des  environs,]eftoient  parfaitement  unis  avecfle  peuple 
& le  Clêrgéjde  la  ville  pour  la  définie  de  la  foy  : & la  plufpart 
des  villesjde  la  Paleftine  J entroient  dans  oette  union  avec  leurs 
Evcfques . 

'Severe  voyant  qu’Elieavoit  refufè  fes  Synodiques,  aigrit  con-  Conc.r.-.p.ts 
tre  luy  l’Empereur, '&  en  obtint  un  ordre  pour  obliger  Elie  de  <1 
lerecevoirà  fa  communion . 'lien  obtint  auffi  des  officiers  , des  p'sV.e. 
Magiffriens,&  des  foldats  ,avec  lefquels  il  renvoya  fis  Synodi- 
ques à Jerufalempar  quelques  Ecclefiaftiquest'On  prétend  que  t.a.p.uis.b. 
Timothée  de  Conffantinoplc  envoya  à Elie  fes  Synodyques  avec 
celles  de  Severe  , ou  peut-eff  re  quelque  lettre  de  menaces . ] 

'C’eftoit  au  mois  de  may  de  eetteannée.  *Dés  que  S.  Sabas  fçeut  t.f  p.tt.e. 
ce  qui  fe  paffoit.il  s’en  alla  à Jerufalem  avec  les  autres  folitaires  *Ci 
& en  chaflà  ceux  qui  avaient  apporté  les  Synodiques  de  Severe. 

Et  raflemblant  un  grand  nombre  de  moines , ils  s’en  allèrent  au 
„ Calvaire  avec  le  peuple  de  Jerufalem  , en  criant  : Anatheme  à 
» Severe  & à ceux  qui  communiquent  avec  luy;  ce  qu’ils  difoient 
en  prelince  tant  des  Magiftriens,  que  des  officiers  6c  des  foldats 
que  l'Empereur  avoit  envpyez.[Je  ne  fçay  fi  on  n'alla  pointjuf- 
qu’à  dire  anatheme  à l'Empereur  mefme. JCar  ilfùtanathema-  Eva.l.j.c.j4.p 
tizéà  Jerufalem  de  fon  vivant,  [ & il  eft  difficile  de  croire  que  s6s* 
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ç’ait  cftc  dans  ce  qui  arriva  peu  apres  l’expulfion  d'Elie,puifque 
Hj  pace  fon  neveu  y elloit  prefent  . J 

Con.t.7.ps»b  Elie  rejet  ta  doncabfolumcnt  la  communion  de  Severe . *Anaf- 

tafe  pouffe  par  Timothée  de  Conftantinople,  kfo  [aidant  empor- 
* t.  7. 1 9.  ,c.  tcr  ^ [a  colcrC)  envoya  Olympe  Duc  de  la  Paleftine,  & luy  don- 
na la  lettre  qu’EIie  a voit  écrite  de  Sidon,&  où  il  declaroit  qu’il 
ne  falloit  point  admettre  le  Concile  de  Calcédoine , afin  de  s'en 
fervir  pour  le  faire  depofor  de  quelque  maniéré  que  ce  fuft  . 
Olympe  vint  donc  le  trouver  avec  un"grand  folie, & luy  montra 
fa  lettre  qu'il  avoit  apportéef ce  qu’il  foifoit  fons  doute  pour  luy 
reprocher  fon  changement , & foire  croire  qu'il  meritoit  d’eftre 
depofé  en  n’executant  pas  ce  qu’il  avoit  promis  à l'Empereur 
par  cette  lettre  ; d'où  il  femble  qu’on  peut  conclure  en  faveur 
d'Elie  qu’ayant  témoigné  de  la  foiblefîè  dans  cette  lettre  , il 
s’efloit  relevé  dans  la  fuite,&  avoit  repris  de  nouveau  la  défenfe 
,sur.j.dec.p.i73  de  1*  l°y  & du  Concile  de  Calcédoine, J'comme  Analfafe  le  luy 
5 7i-  avoit  reproché  en  parlant  à Saint  Sabas.'Et  on  marque  en  effet 

A id.Tan.jo9  _„^j  efl0;t  alors  perfêcuté  auffi-bien  comme  défenfour  du  Con- 
cile de  Calcédoine  , que  pourne  vouloir  pasobeïr  au  comman- 
dement que  luy  faifoit  l’Empereur, de  recevoir  Severe  à û com- 
munion. 

Tl  kn  p i - 4 b Tes  chofes  en  efloient  donc  réduites  à ce  point , qu’il  falloit 

qu’EIie  fe  refolufl  ou  à admettrecomme  unEvefqueCatholique, 
cet  ennemi  de  la  foy.ou  à perdre  luy  melme  le  titre  d’Evefque. 
Mais  en  courage  par  les  moines, il  prit  genereufement  le  dernier 
( enc  1 7 p 89  parti.' Ainfî  Olympcaprés  avoir  tenté  toutes  fortes  de  voies , le 

c.  dépouilla  par  violence  de  l’epifcopat , [fons  qu’on  dife  s’il  fitaf- 

M.r.Mij.b,  fembler  pour  celaaucun  Concile, jle  chafla  de  Jerufalem , & le 
t7.p89.cl  relégua  à Evila,'ou  Alia^dans l’Arabie  fur  lebordde  lamerrou- 
Molc,c.  jj.p.  ge>  que  l’Ecriture  appelle  quelquefois  Haïlath . Viétor  de  Tune 
aFcrrar.  dit  qu’il  fut  enfermé  dans  le  chafteau  de  Paraxene. 
sanfon.Lubin  [Je  penfe  qu’il  fout  raporter  à cette  occafionjla  plainte  que  S. 
cort'fw  Sabks  faifoit  peu  aprésâ  l’Empereur , de  ce  que  les  Evefques,le 
J 15,31  ’ ’ Clergé,  & les  moines  , efloient  arrachez  par  violence  delafain- 

tc  Sion  & deléglife  de  la  Refurreétion  , trainez  par  la  ville  à la 
vue  des  payens, des  Juifs,  & des  Samaritains,  dans  des  lieux  pro- 
fanes & impurs , & contraints  à foire  des  chofes  contraires  à la 
pureté  de  la  foy:  en  forte  que  ceux  qui  alloient  dans  les  lieux 
foints,pour  y offrira  Dieu  leurs  prières, au  lieu  d’y  trouver  [édi- 
fication qu’ils  cherchoient,  s’en  retournoient  chez  eux  accablez 
f de  douleur  J par  les  fcandales  qu’ils  y avoient  vus . 

ART.XXVIL 
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ARTICLE  XXVII. 

Jean  intrui  à la  place  d'Elie,  promet  tout  aux  Eut  y chient,  pu»  Iri 
anatbematqe. 

’ A U lieu  d'Elie, Olympe  fit  Evefque [ le  mardi  ] J*  jour  de  Conc.c.j.p. 
X\_  feptembre,Jean,*qu’Eliemefme  avoit  elevé  au  diaconat’,  *9c<i. 
k & qui  eltoit  fils  de  Marcien, c & frère  d’Antoine,  tousdeux  ele-  î 6i!§  j'i.**  P* 
vez  à la  dignité  epifcopale  par 'Elie,  Marcien  à Se  balle,  & An-  *{51.78. 
toine  à Afcaloo  ; Et  ils  faifoient  tous  profêffion  d'amitié  avec  S.  cr,l% 

Sabas . [ Cependant  Jean  ne  rougit  pas  d'accepter  une  dignité 
quel’oa  ofloitàElie  par  une  violence  & une  injullice,  J & il  s’y  Canc.tj.p.:». 
cleva  en  promettant  de  recevoir  Severe  à fa  communion, & d’a-  cIThphn.p.ij* 
nathematizer  mefmele  Concile  de  Calcédoine.  'On  pretendoit  ç'ooc  t7pj9 
mefme  qu'il  avoit  contribué  à faire  perfecuter  Elie,  & à le  chat  e. 
fer.  [Cependant  les  plus  grands  Saints  ne  lailTcrent  pas  de  le  re- 
connoiltre  pour  Evelquc  ; la  confufion  iSc  l'opprefiion  oh  l’Eglifc 
elloit  alors,  les  obligeant  de  (buflrir  qu’on  violait  les  loix  les  plus 
faintesde  la  difeipline  pour  éviter  de  plus  grands  maux .]' Jean  Thphn.p.ij«x| 
avoit  la  garde  de  la  [vraiej  Croix  lorfqu’il  fut  ordonné  Evefque.  Via.  T. 

'Victor  de  Tune  dit  qu'il  accomplit  les  deux  points  qu’il  avoit  Ibid, 
promis  à Olympe.'Mais  Theophane  dit  qu’il  ne  fit  ni  l’un  ni  l’au-  Thphn.p.i3«.c 
tre.'CarS.  Sabas  & S.Thcodoiê,  ces  généreux  défenfeurs  de  la  Conc.t.*.p. 
foy  , & qui  n’eftoient  pas  moins  les  modèles  que  les  chefs  des  141  !'d' 
faints  habitans  du  defert,  ayant  apprisce  qui  fe  palfoit,&  le  mal-  d|t,7.p,l9.d. 
heureux  engagement  oh  Jean  s'clloit  mis , ralfemblerent  tous 
les  Iblitaires , & conjurèrent  Jean  de  ne  point  recevoir  Severe 
dans  fa  communioo,  & de  foûtenir  plutolt  le  Concile  de  Calcé- 
doine ;aux  dépens  de  tout,  luy  promettant  de  fe  joindre  tous  à 
luy  & de  le  défendre  de  tout  leur  pouvoir . Jean  encouragé  par 
ces  difeours,  & cedant  au  refpeét  qu’il  avoit  pour  les  folitaires , 
ne  fit  rien  de  tout  ce  qu’il  avoit  promis  à Olympe.'lls  chafTerent  t.cp.uTj  b.d. 
aufii  des  fâints  lieux  , ceux  qu  Anafiafe  y avoit  déjà  envoyez 
avec  les  Synodiques  de  Timothée  &de  Severe. 

'Anafiafe  ayant  fpeu  que  Jean  n’executoit  point  ce  qu’il  avoit  t.j.p.*»  91. 
promis,  fafché  contre  Olympe  qui  s’efloit  enfui,  il  envoya  Anaf- 
tafe de  Pamphilefqu’il  avoitfait]DucdelaPalefliné[enla  place 
d’OIympe,]  afin  qu’il  obligeai!  JeanderccevoirSevcrcà  fa  com- 
munion, Ht  d’anathematizer  le  Concile  de  Calcédoine , ou  qu’il 
le  dépouilla  (Idc  fa  dignité.  Dés  qu’il  fut  arrivé  à Jerufâlenyi  fc 
HA.  Eccl.  Toi».  XVI.  Y y y y 
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faifit  de  Jean  & Iemit  dans  la  prifon  publique.  Totales  Lubitans  ,,,t 
de  Jerufalem  approuvèrent  ce  traitement  comme  une  jufle  pu- 
nition de  la  conduitede  Jean  envers  Elie  qu’il  avoit  trahi  & fa- 
cri  fié  à fort  ambition  facrilege.  Zacariequi  gouvernait  la  ville 
deCelârée,  entra  fecrettement  dans  la  prilbn,  & dit  à Jean  que 
s'il  vouloir  bien  faire,  & ne  fe  pas  voir  dépouiller  de  l'epifcopat, 
il  n avoir  point  de  meilleur  confeil  à hty  donner  quede  ne  point 
admettre  Severe  à fa  communion,  quelque  infhnee  qii’oo  fuy 
pull  faire  : qu’il  pouvoir  dite  au  Duc,  qu'il  ne  refufoit  point  de 
faire  ce  qu'on  demandoit  de  luy  ; mais  qu 'effara  en  captivité  on 
pourrait  dire  qu’il  1 avoit  fait  par  fcrceéi  par  corarainre,&  nue 
•il  le  mettoiten  liberté,  il  ferait  volontiers  dés  le  dimanche  fi», 
vaut  ce  que  l'Empereur  foubaitoft  Le  Duc  k erra  & le  renvoya 
à fcn  Eglife.Jean  envoya  s ufiitofl  avertir  tons  les  moines  de  ve- 
nir a Jerufalem.  On  les  conta  & on  vircluy  dure  qu'ily  en  avoir 
dix  mille  : & comme  ils  ne  pouvaient  pus  tous  demeurer  dans 
1 eglrie  [ cathédrale, Jon  Jugea  plus  à propos  qu'ils  s’afTemblaflent 
les  dimanches  dans  celle  de  S.  Eflienoe,  pircequ’elle  eftoit  aflea 
grande  pour  les  contenir  fous.  On  leur  dit  aufli  d’aller  audevant 
d’Hypace  neveu  de  l’Empereur,  à qui  Vitaüen  venoic  de  rendre 
la  liberté,  & qui  veooit  à Jerufalem  poire  y prier. 

1.7.9.19.91.  'Tout  le  monde  s’aflembla  doue  dans  l’egfife  de  S.  Eflienne , 
tant  les  moines  que  les  peuples.  Le  Due  Anaffafcée  IcConfulaire 
Zacarie  s’y  trouvèrent  auffu  Quand  Hy  pacer  fut  arrivé  & fut  ve. 
nuàl’eglilêavec  tout  le  peuple,  Jean  monta  au  Jubé , accompa- 
gné de  S.  Sabas  & de  S-Theodofe  les  deux  chefs  des  moines  : 

Mais  au  lieu  de  faire  ce  que  l'Empereur  fcruhaitoit,  le  peuple  fi 
mit  à crier  durant  plnfieurs  heures  ; Anathemaiizer  les  hcreti-  “ 
ques  : Confirmez  le  Concile.  C'eft  ce  que  Jean  fit  avec  ces  deux  “ 
Saints,  & tous  trois  d’un  commua  conferaeuesir , anarhemati- 
zerent  Neflorius,Eutyche,  Severe,  & Sotrric  Archevefque  de 
Cefârée  enCappadoce  ,&  tous  ceux  généralement  qui  ne  rete- 
Thflui.p.isS.h  voient  pas  le  Concile  de  Calcédoine.  Il  proclama  en  mefme 
f"*j**-  temps  les  quatre  fâints  Conciles  oecuméniques.  'Le  Duc  recon- 
nu alors  quon  l’avoir  trompé  : & craignant  cette  union  du  peu- 
ple & des  moines,  il  s'eflima  trop  heureux, s'il  pouvoir  fe  retirer 
doucement  & fans  rien  dire  , & il  s’en  alla  à Cefaréc.  Hypace 
qui  e 11  oit  demeuré,  affura  avec  ferment  aux  deux  Sainrs,  qu’il 
n’efloit  point  venu  à Jerufalem  pour  prendre  aucune  part  à 
l'impiété  de  Severe,  mais  pour  venir  adorer  Dieu  dans  les faints 
lieux,  & qu’il  vouloir  leur  eflre  uni  de  communion.  11  donna  de 
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3'J'  grandes  fommcs  d’argent  à Saint  Sabas  pour  distribuer  à tous  les 
moines  qui  efiuienc  là  prefeos  : en  quoy  il  montra  en  mefme 
temps&  fa  foy  envers  Dieu,  & fan  refpeét  envers  Saint  Sabas.'Il  Thplm.p.ijs. 
donna  suffi  cent  livres  d’or  à S.  Theodofe  , pour  diftribuer  aus  b- 
moines  qui  eftoient  zelez  pour  la  foy  Orthodoxe  ,&  pour  le  Con- 
cile de  Calcédoine:  Et  il  le  joignit  à la  communion  de  Jean. 

[Ceci  n’arriva  apparemment  qu’en  5 14,  comme  on  le  peut 
mcfme  juger  de  ce  qui  yefl  dit  de  Vitalien  jTheophanerapor-  ».b. 
te  la  mefmechofeenabregé,'&  il  remarqueque  le  Duc  Anaftafe  ». 
ayant  une  grande  paifion  d’arriver  à cette  dignité,  s’eftoit  enga- 
gé pour  l obtcnir,  à obliger  Jean  defc  foumettreà  la  volootéde 
Î£mpercur,ou  à payer  joo  livres  d’or.  Jean  d’Alexandricfayant  p.  ,jsd. 
fçeu  ce  qui  s’elloit  pallé  à Jeruùlem  , jdcfèndit  aux  Egyptiens 
d’y  aller  pour  la  feilederExaltatioifjie  la  fainre  Croix, jdepeur 
qu’ils  ne  s’y  laiflàfléot  aller  à recevoir  le  Concile  de  Calcédoine . 

sssss*3 

ARTICLE  XXVUL 

Saint  S abat  Û STbeodofe  écrivent  à Anaftafe:  Let  Eutycbiem 
punit  par  lei  de  mon:  mefmet  : Mort  de  S.  Elie. 

' A N A st  as  e extrêmement  irrité  de  ce  quis’elloit  parte  à C0tclr.st.3p 
Jeruùlem,  penfoit  à exiler  le  nouveauPatriarche  avec  les  j.l>. 

deuxfoints  Abbez  Sabas  & Theodofe.  On  fut  informé  àjeruû- 
lem  de  ce  dcûéin  de  l’Empereur . Pour  tafcher  d’en  prévenir 
l’effet , les  deux  Abbez  aflcmblerent  tous  les  folitaires  dont  ils 
clloicnt  les  Supérieurs,  & d’un  commun  confentement , ils  écri- 
virent à l’Empereur  une  lettre  que  nous  avons  encore,  ’oit  fans  p.3 , 
luy  foire  des  exeufes  balles  & qui  fïllènt  tort  à la  vcrité,il  fc  plai- 
gnent ,qu  contraire  qu’on  deshonoroit  la  religion  en  traitant 
d’une  manieretout  à fait  indigne,  les  Prélats  & les  folitaires , & 
ils  le  fupplient  de  donner  ordre  que  cela  n’arrive  plus  à l’avenir. 

Ils  parlent  de  Severe,  comme  du  fléau  general  de  i’EgIifc,&  pro- 
teftent  qu’ils  font  tous  refolusdenepasapprcndre  la  foy  de  luy, 
mais  de  fouflfir  tout,  & de  perdre  plutolf  la  vie, que  d’abandon- 
ner celle  qu’ils  ont  receu  des  Apodes , contenue  dans  le  Conci- 
le de  Nicée  <5c  dans  les  trois  autres  fui  vans. ’Anaftafe  ne  répondit  p.},0,b.c. 
pointa  cette  lettre,  citant  alors  occupé  à la  guerre  contre  Vita- 
lien . On  remarque  qu’on  vit  cette  année  à Jcrufalem  dans  les  Thphn.p.ijS» 
poflèdez  ; des  cnofes  extraordinaires  qui  donnoienr  de  la  ter- 

reurfDieu  voulant  peut-eftre  marquer  par  là  le  pouvoir  extraor-  % 
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dinaire  qu’il  donnoit  alors  au  démon  pour  tenter  les  hommes .]  3‘3' 

On  dit  ail  (fi  qu’en  l’an  51  5,beaucoupd’hommes,de  femmes,  & 
d’enfans , furent  extrêmement  tourmentez  par  les  démons  à 
a|Vifl.v,  Alexandrie/&  celaarriva  de mefmedans  toute l'Egypte, où ces 
efprits  impurs  s’emparèrent  en  mefme  temps  des  petits  & des 
grands,  des  perfonnes  libres  & des  cfclaves,  des  Ecclefiaftiques 
iScdcs  moines,  & n’epargnerent  que  les  étrangers.  Tous  ces  pof- 
lêdez  perdirent  l’ufage  de  la  parole  , &aboyoient  jour  & nuit 
comme  des  chiens . [Ils  tournoient  leur  ragecontr’eux  mefmes,] 

& fe  mangeoient  les  bras  & les  mains.  Céft  pourquoi  l'on  fut 
obligé  de  les  lier  avec  des  chaînes , & de  les  trainer  aux  egliles 
pour  y obtenir  leur  délivrance.  Il  apparut  alorsun  Ange  fous  la 
forme  d’un  homme  à quelques  uns  du  peuple , qui  leur  dit  que 
cela  leur  elloit  arrivé  pour  avoir  anathematizé  le  Concile  de 
Calcédoine , & qui  leur  défendit  fortement  de  nepaseftre  allez 
téméraires  pour  rien  entreprendre  de  femblable  à l’avenir. 

Cotelr.p.311.  'Nous  avons  vu  cidefliisles  diverlês  plaies  dont  la  Paleftine 
3»».  fut  affligée  depuis  l’an  5 lajufquen  518/urtout  depuis  qu'on  luy 

eut  ofté  le  Patriarche  Elie:  ce  que  tout  les  habitant  de  Jerufalcm 
regardoient  comme  une  punition  de  l’injuftice  qu’on  luy  avoit 
fait.  Cet  Evefque  vécut  prés  de  cinq  ans  dans  fon  exil  d’Aïla , 
r 3‘-5  ».  'où  il  paroift  qu’il  obfervoit  pour  réglé  de  demeurcrjufqu’à  l’heu- 

re denone  dans  la  folitude,  dans  le  filence,  dans  lejeûne[&dans 
la  prière . ] 

[Lan  51 8,]S5abas  & quelques  autres  Abbez  I’eftant  aller  vi- 
fiter , il  les  receut  avec  une  extreme  joie , & les  retint  avec  luy 
quelques  jours;  Tous  les  jours  vers  l’heure  de  none  il  fortoit  de 
la  retraite  &du  filence  où  il  avoit  paflé  toute  la  journée, pour  aller 
les  entretenir  & prendre  fon  repas  avec  eux.  Un  jour  qui  effoit 
le  9 de  juillet  sellant  tous  affcmblez,  comme  ils  avoientaccou- 
tuméjau  lieu  & à l’heure  ordinaire,]  le  Patriarche  n’y  vint  pas . 

Ils  ne  voulurent  pas  manger  fans  Iuy,&  ils  l’attendirent  julqu’au 
milieu  delà  nuit  qu’il  vint  à eux. Mangez, vous  autres,  leurdit-  c< 
il,  pour  moy  je  n’en  ay  pas  le  temps  : S Sabas  l’arrefta  & le  pria  « 
inlfamment  de  leur  dire  ce  qu’il  avoit.  Alors  Iaiflànt  couler  fes 
larmes:  Helas  ! leurdit-il, l’Empereur  Anaftafe  vient  de  mourir  « 
à l’heure  que  je  vous  parle,  & je  dois  le  fui  vre  dans  dix  jours  pour  « 
Mofc,c.3j.p,  plaider  noftre  caufe  [devant  le  terrible  tribunal  de  J.C.J'Il  man-  « 

■os8.  da  cette  nouvelle  à Flavien  d’Antioche , qui  avoit  eu  une  lèm- 

blable  vifion, "comme  nous  l’avons  dit,  en  parlant  de  ce  Prélat . v , 
c.oteir.g.r-3.p  'Elie  donna  enfuitc  les  ordres  neccflàires  pour  le  gouverne- 
313.31*. 
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ment  des  monaftcres , [ dont  il  prenoit  foin  dans  ]e  lied  de  fou 
exil:  ] & il  ordonna  qu'aprés  la  mort  d’Euthale.Neftabe  & Zaca- 
rie  en  auraient  fucceffivement  la  conduite.  Il  défendit  que  per- 
fonne  ne  fuftafléz  hardi  pour diviferfesmonafteres.  Aprésavoir 
ainlï  réglé  ce  qui  les  regardoit,  il  vécut  encore  huit  jours  depuis 
la  vifion  qu’il  avoir  eue  : Et  durant  ce  temps  là  il  ne  prit  d’autre 
nourriture  que  la  làinte  Euchariftie.  Il  tomba  enfuite  malade, 
mais  d’une  maladie  qui  n 'eftoit  pas  violente.  S.Sabas&ceuxde 
fa  compagnie  ne  le  quittèrent  point  les  trois  derniers  jours  :& 
enfin  après  avoir  receu  la  communion  le  20  de  juillet,  & avoir 
répondu  Amen  aux  prières  que  l'on  fit  pour  luy,  ils’endormiten 
paix  & fe  repolir  dans  le  Seigneur , eflant  alors  âgé  de  8 2 ans . 

[ Ceft  ainfi  qu’Elie  après  avoir  vécu  en  Saint  dans  la  fblitude, 
après  avoir  gouverné  l’Eglife  de  Jerufalena  durant  20  ans , après 
eltre  forti  de  l'epifcopat  "plusglorieufement  qu'il  n’y  eftoit  entré; 
acheva  de  fe  purifier  dans  l’exil  & dans  la  folitude , oil  il  mourut 
comme  un  faint  Confellèur.  J 'Un  ancienauteurluy  donne  le  titre  Conc.n.p. 
de  "Heraud  de  Dieu.  * Eutyque  marque  diverfes  choies  à là 
loüange,  &àcelle  de  Flaviend’ Antioche.  £ Mais  nous  avons  cru 
qu’il  valoir  mieux  nous  contenter  de  ce  que  nous  trouvons  dans 
des  auteurs  plusaffurez.  Marcellin  met  la  mort  en  l'an  516.  Mais 
les  autoritez  contraires  font  trop  fortes  pour  s'arrefter  à la 
ficnne.  ] 

ARTICLE  XXIX. 

Les  Orientaux  demandent  fecoun  au  Pape  SymmaqueSaint  Avite 
écrit  pour  eux  d la  prière  de  Gondebaud . 

[T  Es  Orthodoxes  de  l'Orient  voyant  les  trois  principaux 
I j fieges  occupez  par  des  ennemis  déclarez  du  Concile  de 
Calcédoine  , & celui  de  Jerufàlem  par  un  ambitieux  , qui  avoir 
déjà  donné  plufieurs  preuves  de  fa  lafeheté  ; craignirent  avec 
raifon  de  fe  voir  entièrement  accablez  par  les  hérétiques.  ] 'Les  Cone.t.s.p. 
Eutychiens  les  attaquoient  tous  les  jours,  & leur  diiôicnt  ana-  ■J0*'11, 
theme,  parcequils  foûtenoient  les  deux  natures.  'Et  il  leur  eftoit  p ij<>7.d.c. 
d’autant  plus  difficile  de  fe  défendre  de  ces  anathemes , que 
beaucoup  de  perfonnes  ne  pouvant  pas  diftinguer  la  vérité  des 
deux  erreurs  oppofées  de  Nellorius&d’Eutyche,  s’imaginoiene 
que  dés  qu’on  n’efloit  pas  Eutychien , on  eftoit  Neftorien. 

[Ilscrurent  donedevoir  imiter  la  conduite  de  S.  Baûle,  & des 
Yyyy  iij 
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dC  fOD  ‘"T  ’ qU‘  & vo}ant  PO-foute*  par  les  5,J- 
“ reCOn£3U  V Damafe&  a“  a«res  Evefques 
d Occident  qu,  jouirent  alors , auffi-bien  qu'en  cc  temps-ci  . 

l™e  8rttn/c  . Ces  Saints  .voient  tiré  peu  de  fCœu« 

deDamalç,  comme  on  levoit  par  les  plaintes  de  S Bafile,  & on 

refa^wt8T^pCrCTdaVantâgedu  PaP^ymmaque  ] W 

TjT  C°n,mc  des  heretiqu«  i 

dans  1 anarheme  à caufc  d Acace . [ Cependant  ne  voyant  fur  la 
terre  aucun  autre  endroit  dont  ils  pufTent  efperer  quelque  fc- 
p.'jo^ooj.  cours,  ] ifs  luy  écrivirent  une  grande  lettre  quiert  venue  jufqucs 

3 L’  u1  ‘ S lccoDJ“rent d’une  maniéré  très  touchante,  de  ne 
pas  abandonner  tout  l'Orient  preft  à périr;  mais  de  fe  hafler  de 
leur  donner  qudquc  fecoun  dans  l'accablement  où  ilseftoient. 

Ils  luy  reprdêncent  qu'ils  auroient  efté  le  trouver  , s’il  ne  fe 
full  agi  que  de  peu  de  perfonnes , 'mais  que  s agiffant  de  tout  I O- 
rien  t,  ceftoit  à luy  à agir  pour  les  fecourir . 'Qife  lecrime  d'Acace 

rfe  pu,fqu'"5f™  ladoéfnnedeS.  Leon  & du 
Concik  de  Calcédoine  qu  ils  la  prefehent  ouvertement  & pu- 
œ dedans  cette  lettre  une  profe/fion  ample 
& formelle  : Que  ceux  d’entr’eux  qui  le  peu  vent  fe  feparemen- 
ticremcntde  Li  communion  des  ad  verfaires,  [ceftàdire  comme 
lecroy  de&vere  & de  Jean  d'Alexandrie,  ] & quc  fi’d'autrcs 
ne  le  font  pas , ce  ncd  que  pour  éviter  de  plus  grands  maux 
mais  que  les  uns  & lesautres  n’efperent  après  Dieu  qu'en  fon  fe» 
cours  . Us  y appellent  Acace  leur  père , * marine  font  pointait!,', 
culted  avouer  la  defobeïdancc, h & fa  prévarication . r Cetrcn- 
dant  ik  n ortrent  point  de  le  condanner  , & ne  difent  point’ pTur- 
quonls  ne  1 oflrent  pas . Je  oe  fçay  fi c’eft  pareeque  le  Pape  pou- 
voit  bien  juger  de  luy  mefme  qu’ils  ne  le  pouvoient  faire  fans  fe 
c parer  uC  Timothce  d€  Cnnlbnfinonlp  * rr*  I « JA  l'P.it 


p.  1307.*. b. 

b.c. 

p.*305.b.c. 

P*  *306.1, 

r.tjo*. 

P**3°6.a. 

b.c.d. 


r.i304.d.c|fjo5  cours 

*p.T305.b.  cultéd 
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1 r£.  **  ,IV'  ^uvwjcik  iaire  lans  le 

icparer  de  iimothee  de  Conlfanrinople  : ce  que  l'état  de  l'Egli- 
fe  pouvoir  ce  pas  foufînr  pour  des  raifons  qui  ne  nous  font  pas 
connues.  ‘ 


Nous  ne  fi  voie  point  en  particulier  qui  peut  avoir  écrit  cette 
F " au  0001  de  cous  les  Orthodoxes  de  1 émoi- 

re  d Orient  ou  feulement  de  ceux  de  Syrie,  que  l'on  appelloic 
plus  particulièrement  les  Orientaux.  Pour  le  temps,  je  ne  croy 
pas  quon  la  puiffe  mettre pkirtort qu'en  51  j,  puifqueSevere n'a- 
vOtt.ufurpé.le  fiege  d’Antioche  qu’à  la  fin  de  la  precedente  • ni 
p.ijct.c.  plultatri  qu  en  5 14  auquel  mourut  Sjmmaquc,  “à  qui  elle  s’ad'ref- 
le  nommément.  1 

L“  °nCntauX  ncurcnt  P3' rccours au  Pape fenl  : ] 'Evagre 

P.î59.b|c.3j.p. 

ICj.d. 
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51  *•  nous  a conlérvé  divers  endroits  d’une  lettre  que  les  moines  de 

la  Paleftine  avoient  écrite  à Alcizon,  'Métropolitain  de  Nicoplc  n.p.si.i.b. 
en  Epire  , défcnfeur  du  Coocile  de  Calcédoine , & qui  entra  Fan 
v.  Tîormi  f - 5 1 5 dans  la  "communion  de  Rome.  [ Il  paroifl  qu'ils  y reprefén- 
dil$  toient  les  troubles  & l’état  déplorable  où  fc  ttouvoit  l’Orient.  ] 

'Ils  remontoient  jufqu’à  Theodofequi  avoir  ufurpé  le/ïcgede  i.i.c.j.F,t»6.b 
Jcrufalem  aufTi-tofl  après  le  Concile  de  Ca  Icedoine,  '&  venoient  i.j,c.33.p.j6j 
jufqu’au  temps  que  les  Synodiques  de  Severe  furent  rejettées  <>• 
dans  la  Pnleftine , 'lorfque  l’Eglife  de  Jerufâlcm  edoit  unie  pour  p.36,.c. 
la  vraie  foy . [11  femble  qu’on  ne  parloit  point  encore  de  la  perfe- 
ction d’EIie  : & qu’ainfî  c’eftoit  au  pluûard  vers  le  milieu  de 
cette  année . On  ne  trouve  point  qoeleflêreut  cette  lettre , ] 'ni  B1r.511.5s1. 
celle  des  Orientaux  à Symmaque.  'Mais  pour  celle-ci , Symma-  conc.t.i.p. 
que  avoit  déclaré  bien  ouvertement  fur  la  fin  de  l’année  prccc-  p.n°i-«- 
«lente , qu’il  ne  voulait  rien  Étire  en  faveur  de  ceux  qui  nana- 
thematizoient  pas  Acace . 

[Je  ne  fçay  ( 1 les  Orientaux  sefloientaufii  adreflezaux  Evef- 
ques  des  Gaules.  Mais  ils  trouvèrent  plus  de  bonne  volonté  dans 
un  pays  fi  éloigné  d’eux,  mefme  parmi  les  barbares  & les  Ariens, 
qu’ils  n’en  avoient  trouvé  à Rome.  ] 'Goodebaud  Roy  de  Bour-  Avit.ep.i.P  r- 
gogne , qui  fâifoir  profeflion  d’amitié  avec  Ana/lafè,  voulut  fai- 
re voir  qu’il  l’aimoit , en  le  ferrant  non  feulement  dans  les  affai- 
res civiles , mais  encore  dans  celles  de  fon  fakic . Il  aimoit  d’ail-  6 
leurs  la  foy  Catholique,  [au  moins  dans  les  points  quin’eftoient 
pas  direélement  contraires  à l’Arianifme  , qu’il  n'avoit  pas  le 
courage  d’abandonner  ouvertement.  ] 'Craignant  doncqu’Anaf-  ; 
tafe  ne  lé  lai/Tafl  prévenir  par  l’erreur  «L’Eutyche  , & ny  enga- 
geait lés  fujets,  ou  voulant  l'aider  à s’en  retirer  & à en  retirer  les 
autres , s’il  y efloit  déjà  tombé,  'il  voulut  qu’on  tiraft  des  Ecritu-  p 6 
tes  les  preuves  les  plus  fartes  8c  les  plus  capables  de  ruiner  cette 
erreur,  pour  les  envoyer  en  Orient. 

[ Il  y a bien  de  l’apparence  que  Saint  A vite  de  Vienne , dont  il 
eflimoit  beaucoup  l’efprit , la  fcience , & la  pieté , luy  infpira  ce 
defTcin . ] 'Ce  qui  eft  certain , c'efl  qn'il  chargea  ce  Saint  mefmc  6 ; 
de  l'exccutef . S.  Avite  fit  pour  cela  un  traité  fur  l'Incarnation , 
dont  fa  féconde  & fa  traifième  lettre  font  des  parties.  Et  cet  ou-  Gry  h Fr.l.i. 
vrage  qui  fervit  alors  à accabler  l’herefie , fervit  depuis  à édifier  c. 
l’Eglifé . [ Il  y paroi  II  plus  raflruit  de  la  doctrine  de  la  foy , que  de 
l’état  des  difputcs  qui  efteient  entre  les  Orientaux , ni  de  la  ma- 
niéré dont  les  chofés  s’y  paflbient.  ] 'C’efl  ce  qu’on  peut  juger  de  Avit.ep.jp. 
ce  qu’il  écrit  du  Trifagion,  & de  la  fedition  qui  efloit  arrivée , -o-11- 
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dit-il,  à Conrtantinople  fur  ce  fujet  l'année  precedente,  & enfuite  3‘3' 
de  laquelle  l’Evefque  avoit  efté  charte . [ Cet  Evefque  charte  ne 
peut  eftre  que  Macedone . AinfiilfàutdinequeS.  Aviteparlede 
la  fedition  arrivée  en  51 1,  & qu’il  écrivoit  en  su. ] 

*Sî*3iAii 

ARTICLE  XXX. 

De  Dorotbi e Evefque  J Ancyrf.  Timotbfe ft  moque  4e  Dieu  & Je 
fon  Prince  Alamondare  Sarrasin  battit  par  Ici  Catholique  1. 

Mirwhr.  'TAOrotheb  Evefque  d’Ancyrc  venerable  [par  là  pieté, J 
mourut  cette  année.  Il  s’eftoit  toujours  oppofé  à Anaftafe 
pour  la  défenlé  de  la  véritable  foy.  Ce  Prince  [fe  lartànt  de  fouffrir 
fcs  remontrances,  ] envoya  contre  luy  un  Magillrien  [ pour  le  me- 
ner quelque  part  en  exil.  J Mais  Dieu  le  retira  à luy  dans  ce  temps 
Sur.ii.dec.p.  là  mefme,  félon  la  prédiction  que  l’Evefque  en  avoit  faite.  'La  vie 
dc  S.  Daniel  Stylite  parled'un  Evefque  d’Ancytt,  qui  ayant  fçeu 
vers  l'an  480 , qu’un  homme  avoit  cflé  extrêmement  blefl'é  par 
des  voleurs,  le  mit  entre  les  mains  de  beaucoup  de  chirurgiens, 
jufqu’à  ce  qu’ils  l'cuflênt  guéri,  à la  referve  des  jarrets  que  les 
voleurs  luy  avoient  coupez  : ce  qui  faifoit  qu'il  ne  pouvoir  mar- 
cher . Cet  homme  pria  qu’on  l'envoyait  a S.  Daniel,  & l’Evcfquc 
Ccnc.r.î  ps.d  l’y  fit  mener.  ’Elpide  elloit  Evelqyç  d’Ancyre  en  ; ji. 

&c'  [11  arriva  ence  temps-ci  une  hiiloirequi  fait  voir  parfaitement 

TI"iTh''E'je5  e^°*t  legenie  de  TimodiéedeConftantinople.  J 'Le  Supe- 
î*5*d.  ' °‘P'  neilr  du  mooartere  des  Studites  citant  mort , Timothée  y vint 
pour  yen  ordonner  un  autre  en  fa  place.  Mais ‘celai  qui  avoit  cité 
élu  pour  cette  charge , luy  déclara  qu’il  ne  pouvoit  pas  recevoir 
Vordination  d'un  homme  qui  anathematizoit  le  Concile  de  Cal- 
cédoine. Alors  Timothée  dit  : Anatheme  à tous  ceux  qui  rejet-  « 
tentou  qui  anathematizent  le  Concile  de  Calcédoine.  Après  cela  « 
le  Supérieur  élu  fclaifla  ordonner  par  luy.  Jean  fon  Archidiacre, 
qui  eitoit  Manichéen  , luy  reprocha  cette  aéiioo,  & courut  au 
palais  en  informer  l'Empereur , qui  ayant  fait  venir  Timothée, 
le  traita  là  deflus  avec  un  très  grand  mépris.  MaisTimothéenia 
la  choie,  & dit  : Anatheme  à tous  ceux  qui  reçoivent  le  Concile  " 
de  Calcédoine.  « 

[ Parmi  ces  malheurs  là  ns  nombre  qui  affigeoient  alors  ceux 
■nipko.pti3e.  quiaimoient  l'Eglife  & la  vérité,  ] Dieu  leuraccorda cette  an- 
née quelque  confolarion  par  la  converfiond'Alamondare  Prince 
d’une  nation  des  Sarrazins,  qui  embraflà  la  religion  Chrétienne. 

Ou 
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* 'On  r,e  fçait  fi  c’efl  le  mefme  qu'Alamondare  Seciee  chef  des 

Sarrazins  fournis  aux  Perfes  , qui  avoit  ravagé  la  Paleftine  vers 
lan  505, & qui  la  ravagea  encore  en  5 29  .'Quel  que  fuft  cet  Ala- 
mondare,  comme  on  fçeut  qu’il  vouloit  fc  faire  Chrétien  , Seve- 
re  d'Antioche  luy  envoya  deux  Evefques  pour  l’infe&erde  fon 
erreur.  Mais  Dieu  prévint  fon  mauvais  deflein,  «Sc  fitqu’Alamon- 
dare  receut  le  battefme  de  ceux  qui  fuivoient  le  Concile  de  Cal- 
cédoine. Quand  enfuite  les  Evefques  envoyez  parSevere  voulu- 
rent luy  inlpirer  une  doéfrine  contraire  h la  foy  Catholique  , il 
ufa  de  cet  artifice  pour  réfuter  leur  erreur.  U feignit  avoir  recea 
des  lettres  où  on  luy  mandoit  que  l’Area nge  Saint  Michel  eftoit 
mort.  Et  comme  ils  luy  répondoient  que  cela  ne  Ce  pouvoit  pas; 
>’>  Comment  donc,  repartit-il,  ].  C.  feulement  Dieu,[feIon  vous,  ] 
» a-t-il  pu  louffrir  la  mort  de  la  Croix,  s’il  n’a  pas  eu  deux  natures, 
» puifqu’un  Ange  mefmcnepeut  mourir  ni  fouflrir.  Cette  répon- 
l'e  couvrit  de  confufion  ces  Evefques,  qui  Ce  retirèrent  fans  dire 
adieu 
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NOTES  ET  ECLAIRCISSEMENS 

SUR  LE  SEIZIEME  VOLUME  DES  MEMOIRES 

pour  fervir  à l’hiftoirc  ecclefiartique  . 

NOTESSUR  SAINT  PROSPER. 


rouilapjge  NOTE  L 

7-*  !• 

Sur  le  poème  de  U Providence  . 


Ame.op.  L«  * TE  ne  voy  point  qu’on  trouve  aucu- 
p‘10s*  J ne  difficulté  à attribuer  le  poeme 
fur  la  Providence  à S.  Profpcr  , que  la 
manière  dont  il  y eft  parlé  de  la  grâce  . 
soll. s.rnay , 'Car  du  refte  le  poeme  cft  beau  ôc  pour 
p*j7*c»  jc  ftyjc  £ ur  jcS  f nullement 
indigne  de  5.  Profpcr  , & plein  de  pic- 
Tff.ru*.  p.  té. '11  cft  fait  par  un  homme  du  pays  des 
Gaules,  que  les  Vandales  & les  Gots 
ravageoient  depuis  dix  ans,  [c’eft  à dire 
depuis  407.  Etainfiileft  Élit  en  4 i£.] 
Apol.dn  v.l. 'Hir.cmar le  cite  fous  lenoradc  Saint 


«Ajucp.407.  Profpcr:  • & M'Antelmi  y trouve  beau-1 
coupdcchofcs  conformes  à fesexpref- 
fion»  & à fon  ftylc. 

C 11  y a mefme  de  fort  beaux  endroits 
Trof.f  icrr.fta  fur  la  grâce . /Car  l’auteur  reconnoift 
s14*  que  Dieu  change  les  cœurs;  Que  J.C. 

nous  appelle  pour  nous  conduire  au 
ciel  avecluy  &enluy.  Que  nous  avons 


nrdu  la  vie  [dans  Adam  , & que  nous 
recouvrons  par  le  don  de  J.  C 'Que 
l’homme  fc  conduit  par  fa  volonté, 
pourvu  qu'il  ne  prefume  point  deluy 
mefme  avec  orgueil , mais  qu’il  recon- 
noifle  qu’il  peut  tout  par  celui  dont  il 
arcccul’eftre:  Inde putet  totum  pojfe 
rs»*.  unde  uccepit  & ejfe  \ 'Qu’il  fautdiftin- 
gucr  entre  l'ctat  de  nos  premiers  peres 
& l’état  où  l’homme  cft  tombé  par  le 
péché  y Que  la  mort  cft  née  par  le  pé- 
ché d’Adam,  quia  pafle  deluy  à tous 
fes  lucccflcurs,  <3c  s’eft  toujours  forti- 


fié par  la  fucceftîon  des  hommes  [ & des 
nouveaux  pechez  qu’ils  ont  ajoutez 
aux  premiers,  ] 'Qu’entre les  anciens 
la  grâce  n*acfté  rcccue  que  par  ceux 
qui  ont  vu  J.  C par  la  foy,  comme  J.  C 
ne  renouvelle  prefentement  que  ceux 
dans  le  cœur  dcfquels  il  eft  reccu-, 
'Quelque  puilfant , dit-il,  qucfoitle  <CM4* 
démon,  que  nous  avons ï combatre,  “ 
c’cft  neanmoins  un  ennemi  vaincu,  fi  ** 
dépouillant  le  vieil  homme , nous  nous  “ 
renouvelions  en  nous  revêtant  de  J.C,  * 

&fi  pour  vaincre  nous  attendons  tou-  “ 
te  noftre  force  de  ce  vainqueur  [tout-  * 
puiffant.  ] En  unifiant  à la  [divinité  ] tc 
noftrc  nature  [ foible  & impuiffante,  ] “ 
il  nous  a communiqué  fa [ force , ] afin  “ 
que  l'homme  ne  s’appuyaft  point  fur  “ 
les  propres  forces , & mift  toute  là  con-  “ 
fiance  en  celui  qui  foûtient  ceux  qui  “ 
demeurent  fermes  , qui  réunit  ceux  “ 
qui  font  difperfcz,  & qui  relevé  ceux  * 
qui  font  tombez . " 

Cum  viclotumen  eft  hélium , fi cttrne 
vttuflk 

Exut*,  in  chriftirenovemur corpus , 

& cm  rem 

Vinctndi  nebis  vim  de  viftore  pet  4 - 
mut\ 

Quidum  ncflrafuis  fociatjunxitfud 
noftris, 

'Ut  non  hum  uni  s fiât  ns  bemo,  tôt  us  in 
ilium 

Se  refer  ut , fine  quo  non  fl  tnt  qui 
fl  Are  videntur 

Et  per  quem  fpurfi  coeunt , ftrutique 
refurgutu* 
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'U  eft  vray  neanmoins  qu’il  y a d’au, 
très  endroits  dans  ce  poème  qui  fem- 
blent  favorifcr  la  doârine  des  Pela, 
gicns  : Ce  qui  a (air  dire  aux  doreurs 
de  Louvain  qui  onc  revu  S Profper,  & 
è d’autres , qu’on  ne  pouvoir  l’attri- 
buer au  faim  Défénfcur  de  la  graccjEt 
on  croit  qu’on  l’a  joint  exprès  avec  le 
poème  de  ce  Saint  contre  les  Ingrats , 
afin  que  la  dodrinc  faintc  de  l’un,  fer- 
viftde  contrepoifoni  l’autre.  [11  eft 
ccrtainqucS.  Profper  ayant  vu  les  ou- 
vrages de  S.  Auguftin,  & ayant  entre, 
pris  de  combatte  les  Semipeiagicns  , 
auroit  traité  te  mcfmc  fujet  d’une  autre 
manière.  Je  voudrais  neanmoins  que 
quelque  perfonne  habile  l’euft encore 
examiné  avec  foin , pour  voir  s’il  y a 
rien  qui  empefehe  de  croire  que  Saint 
Profper l’ait  fiait  cftant  encore  jeune, 
avant  que  l’hercfic  Pctagienne  euft  lait 
en  France  aucun  éclat  confidcrablc , & 
avant  qu’il  euft  lu  S.  Auguftin.  Encon- 
fiderant  qu’il  eft  fait  non  contre  des  en- 
nemis  de  la  grâce,  mais  contre  ceux 

3ui  ruinoient  la  liberté  de  la  volonté 
ne  faudra  point  alTurémcnt  trouver 
étrange  qu’il  n’ait  pas  cfté  d’abord  plus 
éclairé  que  ne  l’a  cfté  SAuguftin  julqU’ 
1 fon  epifeopat . Mais  n’auroit-il  point 
dû  marquer  fon  changement  en  écri- 
vant à S.  Auguftin!  il  en  avoir  certai- 
nement occafion,  mais  non  aucune  nc- 
ccftité.  S. Auguftin  ne  l’a  marqué,  ce 
me  lêmble , que  quand  on  a voulu  tirer 
avantage  de  fes  anciens  écrits.  ] ’Et 
après  tout,  S.  Profper  marque  mefmc 
alfez  que  c'eftoient  les  ouvrages  de  S. 
Auguftin  qui  l’avoicnt  inftruit  fur  la 
grâce. 

'M.  du  Pin  rejette  avec  raifon  ce  que 
propofe  M.  Antelmi , que  S.  Profper  a 
peut-eftre  voulu  adoucir  ce  qu’il  avoit 
foûrenu  dans  fon  poème  contre  les  In- 
grats . [ Ce  ferait  luy  faire  une  grande, 
injure , & renverfer  la  chronologie . ] 
'Le  Cardinal  Noris  a cru  que  ce  poc- 
tr.c  pouvoir  cftrc  de  S.  Hilaire  d’Arles,! 
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fuppofant  que  ce  Saint  aefté  engagé 
daus  les  erreurs  des  Semipeiagicns  , 

['dont  il  paroift  neanmoins  allez  cloi.  ®°l|s  m,r  • 
gné.  V.ftn  titre.  [Mais  quand  il  les  au- 
roic  fuivics,  ] ’on  croit  qu’il n'cft  né  P1*4-**- 
qu’en 40), ouau  pluftoft en 401  [Anifi 
il  n’eftoic  pas  en  état  de  faire  un  poè- 
mecelquc  celui  U en  4 îfi.  Je  ne  croy 
point  non  plus  que  l'hiftoire  de  fa  vie 
nous  permette  de  croire , qu’il  fc  foie 
jamais  pu  dire  1 luy  mcfmc , ] 

T « qHoqm  p* Ivtrent  ptdufir*  inter  ffolft». 
Cr  drmd  Getdrnm  P’,“’ 

Cdrpebdt  dur  dm  non  fin»  fdfct 
vidm  1 

'Il  y a un  endroit  dans  ce  poème  où  MSI* 
l’auteur  lêmble  fuivre  tout  enfëmble 
les  deux  erreurs  de  Neftorius  & d’Eu- 
tychej  Car  il  dit  que  J.C  depuis  fon 
Afccnlîon,  eft  tellement  homme  & 
tellement  Dieu,  qu’il  n’cft  plus  deux, 
nt  non  fit  dlter  & dlter , & que  ces  deux 
natures  n’en  font  plus  qu’une , nec  jnm 
divtrfd/td  ttnnm  fient  i*,. [Neanmoins 
outre  qu’il  ne  faut  pas  demander  une 
fi  grande  cxaâitudc  dans  les  termes, à 
un  poète  qui  parle  en  palTant  d’une 
matière  très  difficile,  ] ilreconnoift 
dans  le  mefmc  endroit  que  la  glorifica- 
tion de  J.C  aefté  l’exaltation  & non 
l’aneantiflcment  de  l’humanitc,  dteg. 

1 mento  non  fini hominhftc  un  peu  aupa-  Ml’, 
ravant,  il  avoit  reconnu  que  l’homme 
ne  pourroic  vaincre  le  démon , fi  J.  C. 
n’avoit  eu  lesdeux  natures,  & s’il  n’a- 
voitefté  que  Dieu  fans  cftre  homme  , 
ouqu’dn’cuftcftéqu’homme  fans  cftre 
Dieu. 

NOTE  II.  Pou.Ur.je 

«il  s- 

Temps  dtld  rtponfe  dur  objetliont  dtt 
Gdnloit. 

Saint  Profper  marque  alliez  que  S.  P««f*dG.f!. 
Auguftin cftoit  mort,  lorfqu’il  fit  la 
réponfc  aux  quinze  objeâions  des  Gau- 
lois', Docbrwdm , dit-il,  tjmtmfdncld 
mtmorid  Augufiintu  per  mnltot  dnnot 
dpofiol  ici  dtj bruit  &c.  [ Et  je  penfeque 
Z z z z ij 
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Du  p;a1t.4.p*t  cft  £out  cc  qu’on peut  dire . TM.  du I contre  Cafticn  en  43  x au pluAoA,Tpar-rrof-,a  CoI,<* 
Pin  la  met  après  la  réfutation  des  ob-Jccqu’ony  voyoit  à la  fin  que  le  Pape  Jîo4u.P* 


Nci.p  a;y. 
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je&ions  de  Vincent  , fuppofant  que 
cette  réfutation  n’avoit  pas  fatisfait 
ceux  contre  qui  elle  eAoit  écrite  [Mais 
je  ne  voy  point  qu’il  en  ait  de  preuve . ] 
Koi.h.r.i.i.  Xe  Cardinal  Noris  croit  que  S.  Prof- 
c.io.|>.*j9.  pç,.  marque  la  réponfc  aux  Gaulois , 
Prof.înCol.  'iorfqu’il  dit  qu’il  aime  mieux  répon-| 
c.a.y.j« j.  ^ v Cafiien , & laifler  là  ta  qué  v aigus  ' 
ignobi/e  , CT  procax  ineptorum  loquacu 
tas  imemperauter  effudit  : 'd’où  il  con- 
clut que  cette  reponfe  aux  articles  des 
Gaulois , a fuivi  1 écrit  contre  Caffien  .| 
[Je  ne  voy  pas  que  cette  raifon  aie  rien 
de  bien  fort . ] 

NOTE  III. 

Sur  U réponfc  aux  objeiîions  de  Vincent 
[On  ne  voit  point  quand  S.Profper  a 
fait  ,1a  reponfe  aux  objections  de  Vin- 
janf.h. cent,  Tfinon  quelle  pourrait  fcmbler 
P'jjaa.  poftcrieurcàlalcttrcdu  PapcCeleAin, 

TioC.übj.v.f.  (fautant  que  le  Saint  y dit  qu’il  defen- 
iJi'  doit  la  grâce  par  l’autorité  du  fîcgc 

ApoAolique.  [Mais  cela  paroi  A foiblc  , 
puifquc  du  vivant  de  S.  AuguAin  , & 
avant  qucCeleftineuA  écrit , VS. Prof- 
per  cite  fôuvcnt  l’autoritc  de  l’Eglifc 
Romains  dans  fa  lettre  à Rufin/fic  dans 
fonpocme  contre  les  lngrats.[Il  y aap- 
parcnccques’il  eu  A eu  à alléguer  un  té- 
moignage auflï  avantageux  pourluy, 
qu’eft  la  lettre  deCelcAin  , il  l’auroit 
*U"*o’hlp  d’une manière  plus  forte. TPour  ce 
i.j.c.n  jmjo.  qui  cA  de  prétendre  que  par  ce  qu’il  dit 
du  fiege  ApoAolique  contre  Vincent,  il 
veut  marquer  que  le  Pape  luyavoit 
donne  la  commiffion  de  défendre  la 
grâce  contre  les  Pclagiens . [C’eA  une 
choie  que  je  voudrais  voir  aufiî-bicn 
appuyée  par  de  bonnes  orcuves,  que 
par  l’autorité  des  personnes  habiles  j 
qui  l’ont  avancée.} 

Tout  Upa|C  NOTE  IV. 

Sur  r ouvrage  contre  Cafierr. 

(Nous  mettons  l’rérit  de  S.Profper 


ai  Ruf.p, 

]nd.c.a.p. 

U*. 


CelcAmcAoit  mort  , fie  que  Sixte  Iuy 
avoit  fucccdé:  [Et  il  e(t  certain  que 
cela  n’arriva  qu’en  431.  TCcpendant  au  c.a.p. 
commencement  du  mcfmc ouvrage,  le 
Saint  femblc  marquer  que  S.  AuguAin 
vi  voie  encore . Viginti  ampli  ut  an  ms  , 
dit-il,  contra  inimicos  gatU  Dei  catbo- 
lica  actes  hujus  viri  duflu  pugtiat  & 
vincit . [Cela  fait  CToire  à une  peribmie 
très  habile , que  Saint  Profpcr  pourrait 
bien  avoir  compofc  cet  écrit  du  vivant 
de  S.AuguAin  en  430  aupluAard,avoir 
eu  enfui  te  quelque  raifon  de  le  fuppri- 
mer , & puis  l’avoir  donne  au  public 
en  y ajoutant  les  derniers  chapitres  , 
peut-cArc  pareequ’il  vit  que  les  Semi- 
pclagicns  prenoient  trop  d'avantage 
de  ce  que  S.  Leon  , alors  Archidiacre 
de  Rome  , avoit  prié  Cafficn  d'écrire 
contre  NeAorius. 

Neanmoins  cet  ouvrage  de  Caflîen 
ayant  eAc  fait  dés  l’an  430.  V.  jon  titre 
$.13,  S.  Profpcr  aurait  attendu  long- 
temps à publier  celui  qu’il  avoit  déjà 
fait  contre  luy  . II  ferait  mcfmc  afTez 
difficile  de  marquer  où  peut  commen- 
cer l’addition  qu’il  y aurait  faite.  Car 
le  chapitre  41,  eA  une  fuite  necclTairc 
du  40,  quidoic  avoir  eAé  fait  des  430, 
fie  c’eA  dans  le  chapitre  4 1 ^.4 1 o,qu’on 
voitque  CeleAin  cAoitmort*,  vénéra - 
bilis  me  mort  a Ponùfex  CeUJlinus.  Enfin 
il.cAoit  bien  difficile  de  dire  en  430, 
que  l’Eglifc  combaeoir  depuis  plus  de 
vingt-ans  contre  les  Pelagicns  fous  la 
conduite  de  Saine  AuguAin.  Caron  ne 
voit  point  qu’on  ait  rien  fait  contr'cux 
jufqu’au  Concile  de  Carthage  -,  qui 
condanna  CclcAc  à la  fin  de  4 1 1 au  pluf- 
toA:  fie  S.  AuguAin  ne  commença  en. 
corcqu'aprés  cela  à écrire  contr’cux  -,  ] 

'ce  qui  fait  dire  au  Cardinal  Noris , que  Nor.h.p.i.a. 
l’écrit  de  S.  Profper  ne  fut  fait  qu’en 
43  3^11  vaut  donc  mieux  dire  que  l’Egli- 
fc  a combatu  encore  contre  IcsPelagicns 
[fous  la  conduite  de  S.  Auguftwi , mclmc 
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qu  elle  empruntoit  des  armes  pour  les, 
combatrc . ] 'Et  en  effet , dés  les  premiè- 
res lignes  du  livre,  S.  Auguftincft  ap- 
pelle de  fainte  mémoire  : [De  forte  qu’il 
la u <Jra  encore  dire  que  recommence- 
ment a efte  apuré  , & trouver  où  finie 
cette  addition,  ce  qui  ne  fera  pas  aifé . 

Quelques  uns  croient  aufli  qu  il  a 
fait  ou  publie  cet  ouvrage  à Rome,  y 
ayant  eue  retenu  lorfqu'il  y vint  de- 
mander la  protection  de  S.  Cclcftin , & 
apparemment  par  S.  Leon,  qu’on  fçait 
l'avoir  employé  auprès  de  luy  lorfqu’il 
fut  Pape.  Ils  remarquent  pour  cela  qu’il 
fc  fert  contre  Caflicn  de  la  mcfmc  ver- 
fion  de  l’Ecrieurc  que  S.  Leon , diffe- 
rente de  celle  dent  il  s’eftoit  fervidans 
fes  ouvrages  précédais . Mais  il  pouvoit 
bien  avoir  apporté  de  Rome  cette  ver- 
lion.  Et  S.  Auguftin  fans  changer  de  I 
pays , fc  fcrvoit  de  differentes  verfions , 
ieton  les  exemplaires  qui  le  rcncon. 
troient  fous  fa  main.  On  trouve  cnco-, 
re  qu’il  traite  d’une  manière  bien  for- 
te fes  adverfaires  qui  eftoicntpuiffan5| 
dans  les  Gaules.  Mais  je  ne  içay  s’il 
faut  dire  que  fes  adverfaires  fuffent  fi 
puillans.  On  ne  parle  quede  quelques 


que  le  P.  Labbe  nous  a donnée  comme 
de  S.  Profpcr , n’eft  pas  du  mcfme  au- 
teur que  ce  qui  eft  depuis.  [Je  ne  con- 
çois pas  allez  fes  raifons  : Mais  fi  ce  ne 
font,  comme  il  melcfemble,  que  des 
différences  de  ci  u ire  s , qui  font  que 
les  fupputations  ne  quadrent  pas , il  elt 
auffî  aifé  de  prefumer  que  cela  vient 
des  fautes  des  copiltcs,  que  de  ladi- 
verfité  des  auteurs.] 

'Ce  qui  fait  dire  que  Saint  Profpcr  a 
fait  trois  éditions  de  la  chronique , «I». 
j'c’cft  que  dans  diverfes  imprclfions 
fait  comme  un  abrégé  de  toute  la  chro- 
nologie fur  l'an  43  3. 'L’editiondeSea- 
liger  ne  met  cela  que  fur  l’an  44;  , au- 
quel elle  termine  cette  chronique  , 

[ auffi-bicn  que  toutes  les  autres  édi- 
tions qui  ont  précédé  celle  de  M.du 
Chefne:]  '&  Victor  de  Tune  qui  l’a  vûVr.p.i. 
continuée , dit  qu’elle  finiffoit  en  444. 

'Les  manuferits  dont  M.du  Chefne  & EuCU.m  p. 
le  P.  Labbe  le  font  fervis,  continuent  2u?‘ 
julqu  a la  prife  de  Rome  par  Gcnfcric , 
fous  le  Confulat  8.e  de  Valentinien  & 
d'Anthcmc,quiclU’an4t  t.'Etcn effet,  Buch.cyct. 
v litorius  qui  ccrivoit  deux  ans  apres  C.«*|caij. 
Gennade,  & Cafliodore,  nous  affurc  »»»<* x.ij.p. 


rrcftrcs.  Car  pour  les  Èvcfques , tout  qu’elle  continuoic  jufque  là  , 'Se  Ma-  duCÎum  y 
ce  qu’on  en  dit,  c’cft  qu’ils donnoientjrius  Evefquc  d’Avranchc  , ou  Laula-  J10« 
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trop  de  liberté  àcesPrcftrcs.  Ainfi  S. 
Profpr  appuyé  de  Ja  protection  du 
Pape,  avoir  peu  à craindre . 11  fcmblc 
en  effet  que  ce  foit  pur  le  mettre  en 
fureté,  que  Celcftin  le  déclare  fi  hau- 
tement pur  luy , & qu’ainfi  fonddlcin 
eftoit  de  s’en  revenir  dans  les  Gaules. | 
Je  ne  fçay  mcfmc  fi  l’écrit  contre  Ca£ 
fien  a rien  de  plus  fore  que  les  autres.] 
'Ce  qu’il  dit  à la  fin  de  la  patience  qu’il 
▼eut  garder  avec  fes  adverfaires , & 
ineptornm  vit  are  confiitlns , [marque  ce 
me  fcmblc  affez  qu’il  vivoit  au  milieu 
d’eux  ou  pu  éloigné  . ] 

NOTE  V. 

Sur  U chronique  de  S.  Prof  per 
'Le  P.  le  Cointe  veut  prouver  que  ce  | 


me,  qui  continue  Saint  Profpcr  depuis 
4 n > déclare  la  mcfmc  chofe . 

Libérât  cite  fous  lenomdeLucen- 
tius,  in  epitoma  chromcorumy  unendroit 
fur  Neftorius,  qui  fo  trouve  mot  à mot 
dans  la  chronique  de  Saint  Profpr  fur 
l’an  41 8.  Sur  cela  le  P.  Garnier,  un  pu  n.p.7* 
trop  promt  à rejetter  les  opinions  com- 
munes , dit  que  nous  apprenons  de  cet 
endroit,  quel  cil  le  continuateur  de  la 
[ chronique  ] de  Saint  Profpcr , fi  nean- 
moins nous  avons  une  chronique  de 
S.  Profpr.  '11  dit  la  mcfmc  chofe  dans  MfK.t*p. 
un  autre  endroit , ajoutant  que  ce  Lu- 
centius , auteur  de  la  féconde  partie 
de  cette  chronique  , cft  l’Evefquc  d’Af- 
|coli  Legat  de  $.  Leon  au  Concile  de 
Zzzz  üj 
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Calcédoine  , fur  qui  il  faut  rcjetterlcs  Profper  , M.  Pithou  nous  en  a donné 
fautes  infinies  contre  l’hihoire,  qui  fc|  un  autre  , oui  comprend,  comme  la 
trouvent  prcfque  partout  dans  cette  commune,  depuis  fan  $79 jufquescn 
addition  , & non  pas  fur  un  homme  l’an  4ff.  Il  a donnée  l’auteur  le  nom 
au  ffi  habile  qu’choit  S.  Profper.  ! de  Profper  fur  l’autorité  des  manuf- 
[ je  ne  fçay  où  le  Pere  Garnier  veut  , crits  de  Sigcbert , & de  Marianus  • 
faire  commencer  cette  addition  & cet-  Mais  il  ajoute  de  luy  mefme  que  c’cft 
te  féconde  partie,  puifquc  des  deux  la  véritable  chronique  de  S.  Profper, 
additions  que  l’on  remarque  dans  la  j prétendant  qu'elle  a tellement  le  génie 
chronique  de  S.  Profper-,  la  première  de  ce  Saint  , qu’il  s'étonne  comment 
mefme  ne  commence  qu’en  4 3 3, &ainfi  on  a attribué  la  commune  au  mcfme 
I’an4i8  n’eft  point  de  l’addition. Nous. auteur,  chant  vifiblc  qu’ellecft  d’un 
venons  de  voir  que  ces  additions  mef-  autre. 

mes  font  attribuées  à S.  Profper  dés  J 'il  eh  très  aifo  de  luy  accorder  que  Bach,  cyclp. 
l’an  4f  7 par  Victorius,  fans  parler  dés- ces  deux  chroniques  ne  peuvent  ehre  J,a* 
autres  . Si  donc  Libérât  ne  s’y  peut  pas  d’un  mefme  auteur,  puifqu’  autrement 
accorder,  il  faut  avouer  qu’il  le  trom-  il  fa  u droit)  dit  Bucherius,qu’unemefi> 


jj.il 
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pc,&  le  P.  Garnier  avec  luv.  Mais  il  ch 
aifé  que  Luccntius  ah  fait  effeftive- 
ment  une  chronique  où  il  avoir  copic 
ccllc  de  S.  Profocr  , comme  S.  Profper 
avoit  copié  Eulcbc  & S.  Jerome . ] 

'Le  P.  Garnier  témoigne  encore  au- 
trepart  qu'il  doute  fi  la  chronique  que 
tout  le  monde  attribue  à S.  Profper  , 
c A véritablement  de  luy  : & l’autorité 
de  Gcnnade,  qu*il  avoue  cftrc  formel, 
le , pour  attribuer  la  chronique  au  Dé 
fenfeur  de  la  grâce,  & nonàunautre 
Profper  inconnu , ne  fuffit  pas  pour 
l’arrefter  . Cependant  pour  rejetter 
l’autorité  de  Gcnnade,  il  n’alleguequc 
deux  ou  trois  fautes  de  la  chronique  , 
[ ou  qui  ik  font  pas  des  fautes  , ou  que 
S.  Profper  mefme  a pu  faire,  ou  qui 
ne  viennent  que  des  copiftes.}  'Car 
pour  cette  effroyable  confufion  dont 
il  parle  en  un  autre  endroit,  [jcpcnfo 
Antt^p-L  f.  que  luy  foui  fy  a vue . ] 'M.  Antelmi 
17  * traite  ce  point  fort  amplement , & 
montre  qu’il  n’y  a aucun  fojer  de  dou- 
ter que  le  grand  S.  Profper  n'ait  fait 
une  chronique , & que  ce  ne  foie  celle 
que  nous  avons  fous  loti  nom  « 
Bou»i«p.gt  NOTE  VL 

•fiio. 

Sur  U chronique  de  T iro  Profper . 

Du  ch.ut.f . 'Outre  la  chronique  ordinaire  de  S1 


me  bouche  puft  foufffer  le  chaud  & le 
troid  . 'Mais  il  ch  étrange  qu’il  ait  cru  Noi.h.p.1.*. 
qu’une  chronique  fort  confufc  & fort 
brouillée,  [ comme  il  lercconnoihluy 
mefme , J pleine  de  fautes  pour  la  chro- 
nologie , [qui  11c  dit  prcfque  rien  des 
Pelagicns,  Sc  qui  ne  parle  de  S.  Augus- 
tin, que  pour  dire  qu'il  a écrit  beau- 
coup de  livres,  & faire  fortir  de  luy 
une  herefic  prétendue  de  Prcdchina- 
tiens,  inconnue  certainement  à Saine 
Profper,  puisqu’il  ne  la  combat  jamais-, 
il  eh,  dis-je,  étrange  qu’il  ait  cru  qu’urr 
tel  ouvrage  choir  plus  digne  de  Saint 
Profper,  & avoir  plus  fou  cfprit,  qu’une 
chronique , qui  ch  certainement  plus 
nette  & mieux  di  gerce , où  l’on  trouve 
de  grandes  lumières  pour  l’hihoirc  de 
S.  Auguhin  & del’hcrefic  Pclagienne  , 

& où  l'on  voit  un  refpeâ  particulier 
pour  S.  Auguhin  & S.  Leon , qui  ont 
ché  les  deux  maihres  de  S.  Profper . ] 

'Auflï  le  Pere  Sirmond  abandonne  M.  Pntf-c-SPJ1- 
Pithou  en  ce  point , & reconnoih  que 
cette  nouvelle  chronique  n’ch  point 
du  grand  Profper  d'Aquitaine  . 

*M.  Pithou  , perfuadé  du  contraire , p.j»* 
avoit  appelle  l’auteur  de  là  chronique 
Tiro  Profper,  quoique  les  manuferits 
dont  il  l’avoit  tirée,  ne  portaient  que 
le  nom  de  Profper  : en  quoy  le  P.  Sir- 
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mend  avoué  au(Ii  qu'il  a tort . [ On  ne 
!uy  a point  donné  cc  nom  deTiro  dans 
les  éditions  de  M.  du  Chefne , fie  de 
Scaliger  : Neanmoins  comme  le  nom 
de  S.  Profper  fans  addition , eftconfa- 
crépour  le  Défenfcurde  la  grâce,  nous 
appelions  l’auteur  de  la  chronique  de 
M.  Pithou,  Tiro  Profper,  afin  de  ne  le 
pas  confondre  avec  l’autre.  Mais  la 
principale  faute  de  M.  Pithou , cft  fur 
les  Prcdcftinatiens.  ] 'Car  les  deux  ma- 
nuferits  qu’il  a eus , portoient  qu’on 
difoit  que  cette  herefie  avoit  tiré  fon 


7}f 


marque  n'en  avoir  point  parle  > [peut 
ne  l’avoir  pas  connu*,  ou  avoir  eu  ho», 
te  de  s'en  fcrvir  pour  d’autres  rai fons  : 
Et  il  eft  bien  plus  naturel  de  croire , ou 
quelle  a efte  faite  par  un  Profper  en. 
nemi  du  Défenfeur  de  la  grâce , ou  que 
ne  portant  point  de  nom  dans  lespre. 
miers  originaux,  on  luy  a depuis  don* 
ne  celui  de  S.  Profper  qu'on  (âvoiten 
avoir  écrit  une  du  mefmc  temps  j ] 'ou 
que  quelque  [Scmipclagicn]  le  Proven- 
ce qui  avoit  la  chronique  de  S. Profper , 
y a change , ofte , ajouté  tout  ce  qu’il 


Anre.op  t. 
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origine  de  S.  Auguftin  : Prideflinato-  luy  plaifoit , & en  a fait  ainfi  une  nou- 
rnm  harejis  <jh£  ab  Auguftin»  acccpijfc  ,vc lie,  fansfonger  peut-eftre  ï la  rendre 
dicitur  initium , his  temporibus  ftrpere  jamais  publique  . [C’cft  lefentimcnt 
exor  fa  . L’un  des  manuferics  portoit  que  M.  Antclmi  fie  M.du  Pinoncem- 
feulement  comme  une  autre  leçon,  «fr  brade  comme  le  plus  raifonnable  : fit  je 
Auguftini  Ubrit  mule  intcUeclis  : fit  on  penfc  qu’il  s’y  faut  tenir . ] 
trouvoic  les  mcfmes  termes  dans  la' 


chronique  deSigebert.  [C‘e doit  avouer 
que  fon  auteur  cfloit  non  pas  S.  Prof- 
per, mais  un  ennemi  de  S.  Auguftin], 
& ainfi  le  décrier  entièrement , que  de 
luy  faire  dire  qu’une  herefie  avoit  tiré 
fon  origine  de  S.  Auguftin  . C’efl  pour- 
quoi ] 'il  a abandonné  les  manuferits  & 
a pris  la  leçon  de  Sigcbcrt , qui  n’cft 
pas  fiodieufê,  [mais  qui  ne  peut  con- 
venir encore  à S.  Profper . ] Le  P.  Sir- 
xnond  qui  avoit  eu  grand  intereft  àdc- 
fendre  M.  Pithou , pour  foûtenir  l’hon- 
neur du  principal  témoin  de  fonhere- 
fic  Prcdcftinacicnne,  a neanmoins  efte 
contraint  d’avouer  qu’il  avoit  fait  une 
faute  en  cela,  fit  de  rcconnoiftrc  qu’il 
avoit  dû  mettre  dans  fa  nouvelle  chro- 
nique ab  Auguftino,  'comme  le  Pcre 
Labbe  l’a  fait  imprimer  depuis , * mais 
en  doutant  avec  cela , (cc  qu’on  aurait 
peine  à croire  fi  on  ne  le  lifbit,)  fi  cette 
chronique  n’cft  point  aufli  de  Saint 
Profper. 

Maug.t  i.p.  'if  y cn  j qUi  croient  qu’on  a fuppofé 
cette  pièce  fous  le  nom  de  S Profper  , 
, pour  décrier  fit  luy  fie  Saint  Auguftin. 
[ Cela  ne  paroift  ni  aflez  fonde  » ni 
mefme  probable . ] Hincmar  qu’on  rc-| 
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NOTE  VIL 

Que  S . Profper  peut  avoir  eu  part  aux 
lettres  de  S.  Leon . 

’M.‘  du  Pin  croit  que  l’on  a ajouté  \ 
Gennade,  ce  que  nous  lifonsdans  le 
chapitre  84  de  fes  Auteurs  ccclefiafti- 
ques  : Qu’on  difoit  que  les  lettres  de 
S.  Leon  contre  Eutychc  , avoient  efté 
dittées  par  S.  Profper  . Sa  principale 
raifon,  cft  que  ces  paroles  lui  vent  cc 
qu’on  lit  au  mefme  endroit  i Que  Saint 
Profper  a efte  le  défenfeurde  S.  Auguf- 
tin contre  les  ennemis  de  la  grâce,  ce 
qu’on  ne  peut  douter  eftrc  une  addi- 
tion . 'Or , dit  M.  du  Pin , fi  l'endroit 
qui  regarde  S.  Leon  cftoit  de  Gennade» 
il  ferait  joint  à fon.  texte , fit  ne  fui  vroit 
pas  une  addition.  [Mais  cette  raifon 
prouve  peu , puifque  ceux  qui  font  des 
additions,  ou  les  copiftcs  qui  les  font 
pafler  de  la  marge  dans  le  texte,  les 
placent  fouvent  fort  mal . ] 

'M.  du  Pin  ajoute  que  cette  phrafe 
ne  peut  faire  aucune  liaifon  avec  le 
texte  de  Gennade.  [Mais  pourquoi  Gcn. 
nade  apres  avoir  parlé  des  écrits  de  S. 
Profper,  qui  portoient  fon  nom,  n’a- 
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t-il  pas  pu  très  naturellement  y join.  'Ce  que  M.  du  Pin  a de  folide  & de  f.**j  *»o. 

dre  ceux  qu’il  avoir  faits  pour  un  au-  fort , ccft  que  certainement  le  ftylc 
tre,  fans  aucune  liaifon  particulière?  des  lettres  de  Saint  Leon,  n’cft  point 
” 4 d , p’  X édition  de  Gcunade  dans  le  Saint, celui  des  ouvrages  de  Saint  Profocr, 

Jerome  de  Basic  , n’a  point  l’endroit' [Et  je  ne  fçay  s’il  feroit  ai  fc  de  croire, 
qui  parIcdeS.Augu(lin,&accluiqui|que  Saint  Profper  ait  pu  allez  changer 
parle  de  Saint  Leon.  [Ainfi  jufqu*à  ce  . ion  ftylc  pour  prendre  le  tour  & les 
qu’on  nous  montre  de  bons  manuforits  ornemens  de  Saint  Leon.  Car  pour 
où  ce  dernier  ne  foie  point  non  plus , l'clcvation  , il  me  fcmblc  que  S.  Prof, 
nous  devons  croire  qu’il  cft  de  Gen-  per  en  a autant  que  perfonne.  D’ail- 
nadc.J  leurs  toutes  les  lettres  de  S.  Leon  ont 

Pu  'M.  du  Pin  dit  encore  que  quand  mef-  le  mefmc  ftylc;  & il  feroit  alfez  diifi  ci- 

me il  en  feroit,  il  faut  que  cet  endroit  le  de  foûtenir  quelles  eulfent  toutes 
où  il  ne  parle  que  fur  un  oui  dire , cède  efté  compofccs  par  Saint  Profper . Mais 
au  chapitre  7° , où  il  attribue  abfolu-  comme  cependant  il  n’y  a guère  moyen 
ment  à S.  Leon  la  lettre  à Flavicn . [ Je  de  douter,  apres  ce  qu’en  dit  Gennade, 
ne  fçay  fi  un  creditur  de  Gennade  en  qu’il  n’ait  eu  part  à quelques  unes  , 
faveur  de  S.  Profper»  ne  vaut  pasbicn  nous  avons  cru  pouvoir  dire  que  Saint 
l’affirmation  la  plus  abfoluc  en  faveur  Profper  en  avoit  fourni  la  matière  6c 
d’un  autre.  Mais  d’ailleurs  la  lettre  à les  raifonnemens , en  quoy  ilcxcclloit, 

1 Flavicn  cftant  de  S.  Leon  & de  Saint  fclon  Gennade  me fme , Se  que  S.  Leon 

Profper  pour  la  compofition , & toute  a faitlcrcftc.  Il  n'y  a en  cela  rien  d’ex- 
dc  S.  Leon  pour  l’autorité,  ces  deux  traordinaire  ni  d’improbable.]  'Baro-  Anre.np.L. 
endroits  de  Gennade  s’accordent  par-  nias  & divers  autres  anciens  & mo-  N'i-J*'* 
faitement.]  dernes  , ont  reccu  fans  difficulté  ce 

p.**7.  'je  nc  fçay  pourquoi  M.  du  Pin  veut  qu’en  dit  Gennade.  [Que  Saint  Profpct 

qu’il  foit  hors  d’apparence  que  Mar-  l'ait  fait  en  qualité  de  notaire  oud’ami, 
ccllin  ait  pu  prendre  cet  endroit  de  cela  n’cft  pas  fort  important  : Les  no- 
Gennade,  [quand  il  n’en  auroit  point  caircsavoicnt  bien  des  emplois  : J Tous  Du  tin,  p^it. 
pris  d’autres  -,  & il  me  fcmblc  qu’il  le  ne  faifoient  pas  les  lettres  des  Papes  ; 

Marc. p.  jj.  copie  encore  en  d’autres  endroits.]  'li  [mais  quelques  uns  les  pou  roient  faire.] 

le  fait  aifez  vifiblement  fur  l’an  4* 6 'Si  S.  Profper  a travaillé  aux  lettres  Aa**.op.t. 
dans ccquilditdcS.Euchcr . de  S.  Leon,  il  peut  auffi  l’avoir  aidé  p*,4,# 

rurio,p.a*p.  {ju  pjn  jjt  qUC  jçg  Papes  fc  (êr-  pour  les  fermons.'Mais  M.  du  Pin  mon-  Du  Pin,p.j7», 
voient  fouvent  de  fccrctaires  pour  tre  fort  bien  que  la  preuve  qu’on  en  a J7  * 
Ante.op.i~p.  leurs  lettres , 'comme  Bellarmin  recon-  cft  foible.  [C’eft  pourquoi  nous  n’en 
m*  noift  que  c’eftoit  une  chofe ordinaire,  avons  voulu  parler  que  comme  d’une 
Du  Pin,p.»B>.'Mai$  c’eftoit,  dit-il, quand  ils  n’eftoient  conjecture , fans  la  vouloir  appuyer . Il 
pas  alTcz  habiles  pour  écrire  eux  mef-  faut  foulement  remarquer  fur  le  ma- 
rnes. Cependant  Dam  aie,  [quicertai-  nuforit  cité  par  M.  Antelmi , qu’il  n’cft 
nement  ecrivoit  très  bien , & peut-eftre  pas  fi  commun  de  voir  les  écrits  d’un 
mieux  que  S. Leon,]  ne lailteitpasde  homme  fort  cclcbrc  attribuez  à un 
fc  fervir  pour  cela  de  $.  Jerome . moins  célébré . J 
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NOTE  I. 

Dlff.cn/tex.fHr  Us  Eve  faites  du  Concile 
de  Rome  en  46  i, 

9 A La  tcfte  des  48  Evcfques  qui 
compofoicnt  avec  le  Pape  Hilai- 
re, le  Concile  tenu  à Rome  au  «mois  de 
novembre  4 6f,  8c  avant  Ingcnuus 
d'Embrun  , 'qu’Hilaire  reconnoiffoit 
pour  Métropolitain  , on  trouve  Saint 
Maxime  de  Turin  , & il  y cft  mis  com- 
me un  Evefquc  des  Gaules , tout  de 
jncfme  qu'lugenuus  & Saturne  d’Avi- 
Gco.f4c.p-4.  gnon  .'Cependant  on  pretend  que  Tu- 
rin n’a  efté  qu’un  fimplc  cvcfché , & a 
reconnu  Milan  pour  la  métropole  juf-1 
qu’à  Innocent  IL  ou  à Sixte  IV  /8c  S. 
Maxime  mcfmc  avoir  aififte  l’an  4Ç  f au 
Concile  de  Milan  tenu  par  Eufcbc, 
Comme  cftant  de  fa  jurifdi<5ton.[llcft 
vray  que  toute  la  Lombardie  s’appcl- 
loit  autrefois  la  Gaule Cifalpinc  ,maisj 
il  y avoir  long-temps  qu’elle  faifoit  le 
Vicariat  d'Italie,  & c’cft  ce  qu’on  ap- 
pv-lloit  alors  proprement  l’Italie  plu- 
toft  que  Rome  mefmc,  8c  les  provin- j 
Ces  de  fon  rcflort . S’il  n’y  avoir  que  le 


Lco.r.i.p. 

S«». 


que  'l’Eglifo  de  Milan  pouvoit  bien 
mcfme  cftrc  alors  vacante  j 8c  qu’ainû 
ce  Mediolantnfts  pourroit  dire  Saint 
Vincent  Evcfquc  de  Saintes , appellce 
| par  les  Latins  Mcdiolanum  Santonum . ) 

Te  P.  Lupus  nous  a donné  une  nou-  Lap.cp.p.w 
vcllc  édition  de  ce  Concile:  mais  elle 
ne  nous  éclaircit  de  rien  fur  ces  deux 
points.  Il  y a quelques  diverses  leçons 
fur  les  autres  Evefques  , [aufquclles 
nous  ne  croyons  pas  ncceffaire  de  nous 
arrefter . ] 

NOTE  IL 

En  qnel jour,  & en  quelle  année  Saint 
Hilaire  ejl  mort . 

[Marcellin,  Nicephorc,  &la  chro- 
nique de  Nicephorc  , donnent  9 ans 
au  pontificat  de  S.  Hilaire:  toits  les 
autres  s’y  accordent,  en  ajourant  otj 
retranchant  quelques  mois.TLe  Pon-  So!l.ip*.e.i. 
tifical  de  Bollandus  ne  conte  que  f ans , r’J  ** 
trois  mois,  8c  dix  jours. 'Ainfi  ilfcroit  pont.p.w.b, 
mort  au  mois  de  février  467,  comme 


l’a  mis  Papcbrok,  [ou  le  1 de  mars 
Car  nous  croyons  qu’il  a commence  le 
ip  novembre  4É1.  r.fon  Leon  note  71. 
rang  qu’on  luy  don  ne,]  on  pourrait  Marcellin  fait  en  effet  commencer, 
pcur-cftre  l’attribuer  au  rcfpocl  qu’on  Simpliccfon  fuccelfcuren  4 67  .yEtdi-  Ji.fcb.p170. 


avoir  pour  Ion  âge  & pour  fon  mérité 
pcrfonncl,[ou  dire  qu  il  cftoit  député 
de  tout  le  Vicariat  d’Italie,  & que  les 
autres  du  mcfmc  Vicariat,  n’eftoient 
à Rome  que  pardesoccafions  particu- 
lières . ] 

'Après  S.  Maxime  8c  Ingcnuus , on 
met  un  Evefquede  Milan  auflî  dans  les 
Gaules  dont  le  nom  cft  oublié , Medio- 
lantnfis provincia  SS.  c’cft  à dire  , fupra 
feripta  .[Nous  avons  ramarqué  fur  S. 
Leon  n.  3 8,  le  peu  d’apparence  qu’il  y a 
de  donner  ce  rang  î un  Evcfque  de 
Milan,  &dc  le  mettre  dans  les  Gaules 


vers  martyrologes  marquent  la  fefte  'Pi*-4* 
de  S.  Hilaire  Pape  le  n defevrier , [en  * • 

contant  peut-eftre  depuisla  mort  de  S. 

Leon  arrivée  le  10  novembre.  3U  y en 
a un  qui  la  merle  10  au  lieu  duit. 
[Cependant  ce  Icntimcnt  ne  fe  peut» 
foùrenir  , T eftant  certain  qu’Hilaire 
n’cft  mortque  fous  Anthcmc,[qui  n*a  ,a‘>,,c,d* 
efte  déclaré  Empereur  à Rome  qu'au 
mois  d’avril  46  7 pour  le  pluftoft.  r.  fon 
titre.  Ufuard  met  la  fefte  de  S.  Hilaire 
le  10  de  fepeembre  , Tce  qui  eftauto-  J®1,1'™"'** 
rifo  par  divers  autres  martyrologes  , 
l'&par  le  Romain.  Elle  eft  marquée  le 


contre  l’ufagc  confiant  de  ce  temps  là  i mcfmc  jour  dans  ceux  de  S.  Jerome, 
Hft.Eccl.Tem.Xr/.  1 AAaaa 
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NOTES  SUR.  SAINT  HILAIRE  PAPE. 


qui  font  fuivis  par  Raban  . 'Baronius  & 
Bollandusont  cru  que  c’cftoit  le  vray 
jour  de  fa  mort.  Ainfi  il  aura  gouverné 
cinq  ans,  $mois,&[ij]jOurs 

'Anaftafe  & [divers]  autres  catalo- 
gués  des  Papes,  s’accordent  neanmoins 
à luy  donner  fix  ans  trois  mois,  & dix 
jours.’:  '&  Cufpinicn  cite  des  Annales 
de  Jornandc, qu’il  a gouverné  fix  ans 
& trois  mois.  [Cela  nous  mène  au  î de 
mars  46 8,  ou  au  moins  au  10  ou  n fc- 


plice  nous  puilTc  déterminer  fur  cela. 
On  ne  fauroit  rien  tirer  non  plus  de 
ViéfcordeTune.] 

NOTE  III. 

Quelques  difficulté*.  fur  lesprefcns  offerts 
aux  Eglifes  pur  S.  HiUirt . 


Tour  U f a^e 
S*.»  7- 


'A naftafe  dit  que  le  Pape  Hilaire  ®*M*7 1*» 
I offrie  ai  Btatum  Laurtntiitm  , une 
coupe  d’or  8cc,  & in  P.aJUkâ  beati 
vricr  .deforte  qu’on  ne  le  fâuroit  ac-  Laurent H &c.[  Quelle  différence  y a- 
corder avec  Marcellin.  Mais  Jornandc  ! t.il entre  S.  Laurent  & la  Baliliquede 
ne  doit-il  pas  avoir  autant  ou  plus  Saint  Laurent  ; S.  Laurent,  fcroit-ce 
d’autorité  que  luy  dans  un  fait  qui  re-  la  chapelle  particulière  où  eftoit  le  » »• 
garde  Rome!  Nous  en  pourrions  par-  corps  du  Saint  î Tl)  mit,  dit-on, dans 
lcr  plusaflurcmcnt , fi  nous  avions  (es  les  Bafiliques  de  Conrtan-in  & de  la 
Annales,  que  Cufpinicn  cite  fôuvcnt.j  Vierge,  divers  vaiffeaux  d’or  8c  d’ar* 
pareeque  nous  jugerions  mieux  de  l’au-  gent  pour  les  eglifes  de  Rome . [Eftoit. 
toritc  qu’on  leur  peut  donner.  Nous  ce  des  vaiffeaux  que  l’on  portoit  tan- 
voudrions  auffi  favoir  de  quelle  anti-jtoft  à une  cglifc,  tantoft  à une  autre, 
quité  font  les  manuferitsoù  l’on  allure  félon  que  l’on  y alloit  faire  la  dation  Se 
que  la  féfte  de  S.  Hilaireeft  marquée  le  l’office  î 

il  de  février.  Cependant  il  eftvrayl  Je  ne  fçay  non  plus  ce  que  c’cftque  J s«. 
que  ceconfentemcnt  des  auteurs  aux  'Minifteria  ai  Paptifmum fîveai pœ-  c»«x.I«.m. 
trois  mois  8c  dix  jours,  nous  paroift  nitentiam  argentta Minifterinm  peut 
digne  d’eftre  fort  confidcré.Et  c’cft  lignifier  une  crédence,  ou  un  buffet, 
pourquoi  nousavons  cru  devoir  laiffer  8c  auffi  les  vaiffeaux  que  l’on  y met. 
au  moins  la  chofe  doureufe.  Nous  ne  [Mais  de  quels  vaiffeaux  avoit-on  bc- 
voyons  point  que  le  pontificat  de  Sim-,  foin  pour  la  pénitence!  J 
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NOTE  1. 

De  qui  t tueur  it  fui  Uflùre  l'avait 

apprife. 


•V~,Eloi  qui  nous  a donné  la  vie 
V_/  de  S.  Auxent , dit  qu’il  en  a ap- 
pris quelques  particularité  d’un  hom- 
me très  faint  , difciplc  de  S.  Auxent, 
te  fucceffeur  de  (à  pieté  aufli-bicn  que 
de  fa  demeure. ’Bollandus  croie  qu’il 
parle  de  Serge,  qui  fut  en  effet  difci- 
plc du  Saint , héritier  de  fon  genre  dé- 
vie 8f  de  fa  caverne,  comme  nous  rap- 


prenons de  la  vie  de  Saint  Eftienne  le 
jeune , félon  cette  mefme  vie . Bcndien 
'ou  plutoft  Bendimicn,  comme  porte  *oai.E  p.,,7. 
le  texte  grec  , homme  d’une  vertu  ad- 
mirable, fucceda  à Serge  dans  la  ca- 
verne de  S.  Auxent  8c  le  mcnologc  de  Ifist-tAp. 
Baffle,  dit  que  Bendimicn  honoré  par 
les  Grecs  le  premier  de  février , difci- 
plc de  S.  Auxent , 8c  heritier  de  fa  cha- 
pelle, Sacelli  ,[ou  plutoft  de  fà  caverne,] 
apprit  la  vie  de  ce  Saint]  un  autre,  afin 
qu’il  la  mift  par  écrit. [Cela  n’eftpas 
difficile  i accorder,  fi  la  vie  de  Saint 
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Auxcnt  peut  fouflrir qu'on  difc  , quejalloit  paroiftre  dans  l’Eglilc.fCct  cn- 


cclui  qu’elle  appelle  le  fuccclfcur  du 
Saint  > n'eftoie  pas  fôn  fuccc&ur  im- 
médiat , Et  je  ne  voy  rien  dans  l’cndroïc 
Bï’i-r-77»  d|  ^“^mpelcliedc  le  dire.  ] ‘Mais  en  deux 
7«o.t.  autres  endroits  cctec  vie  parle  de  Ton 
fucccftcur , de  fuo  fuo  loc o diectur.  [Je 
ne  voy  pas  que  cela  le  puifte  raporter 
p.7i®.d.  à d’autres  qu’à  celui  ] 'dont  l’auteur  dit 
qu’il  avoir  appris  quelques  actions  du 
Saint . [ Car  il  ne  parle  point  autrepart 
d'aucun  de  fes  (uccc [leurs  . Or  ces  deux 
endroits  regardent  clairement  , ce  me 
l»-7to  c.  (cmblc.  Ton  fuccclTcur  immediatJCar 
dans  l’un,  ileftdit  que  lôn  fuccçflcur 
failôit  fcller  comme  luy  le  vendredi  à 
r-77».d.  les  ouvriers  i'&  l’autre  porte  que  Ton 
fuccclTcur  fit  payer  une  Tomme  dont  le 
Saint  eftoic  demeuré  redevable  à Ion 
boulanger. [11  faut  donc  abandonner  le 
menologe  de  Bafile.  Audi-bien  le  fau-1 
tr^h  p.ioac.  droit-il  toujours  abandonner,]'  fur  ce 
qu’il  ajoute  : Que  S.  Bcndimicn  fit  la 
relation  de  L’hiftoircde  Saint  Auxcnc, 
apres  avoir  appris  par  révélation  le 
temps  de  là  more.  Sc  qu’aprés  l’avoir 
achevé  il  lé  mit  à genoux,  & s’endor- 
mit auScigncur.  [Catpuifque  l’auteur 
de  la  vie  ne  dit  rien  d’unc  fingularité 
fi  remarquable,  & qui  autorilôit  fi 
fort  Ion  ouvrage,  on  peut  juger  que 
c’eft  une  addition  des  nouveaux  Grecs.] 
Mro-fcb.p.ÿ.  'Ils  ne  difent  point  dutout  dans  leurs 
Menées  que  S.  Bcndimicn  ait  fait  écri- 
re la  v ic  de  S.  Auxcnt . 

NOTE  IL 

En  quel  temps  le  Saint  a quitté  le  monde  . 

[Quoique  la  vie  de  S. Auxcnt  nous  pt- 
roiffc  bonne  , & mcfmc  originale , il 
faut  avouer  neanmoins  qu'il  y a des 
choies  dans  l'article  7,  qu’on  a peine  à 
concevoir  5c  à croire . ] 

'L’auteur  dit  dans  le  pe  que  le  Saint 
quitta  la  Cour  & le  monde , parcequ’il 
prevoyoit  par  lcfprit[  de  Dieu,]  quel 
L’hercûc  de  Ncftorius  fit  d’Eutychc  ,, 


Pont  la  paje- 


B 'U  p.77*'J 


droit  afiurément  cft  confits  , & peu 
exact . Car  l’hcrcftc  de  Ncftorius  cft 
entièrement  differente  de  celle  d’£u- 
tychc  -,  & die  a paru  prés  de  10  ans 
avant  l'autre . On  ne  peut  pas  dire  non 
plusqueS.  Auxcnt  fc  lôit  retiré  avant 
l’hcrcfic  de  Ncftorius  , ] 'puilque  ç’a  \ j. 
clic  apres  l’an  441,  félon  fa  vie  mcfmc  « 

[ Et  Sozomene  qui  ne  commença  fon 

Inftoirc  qu'a  prés  l'an  44$,  y Theodofe 

II.  note  1 ç , l'cravailloit  à fon  7*  livre  Sfiï-i.7.c.»*. 

avant  que  S.  Auxcnt  fuft  retiré.  Ain  fi  p’71  x 

il  fcmble  que  le  meilleur  feus  qu’orr 

puirt’e  donner  à cet  endroit  , c’cft  que 

le  Saint  le  retira  lorfquc  l’Eglilê  déjà 

troublée  par  Ncftorius,  'cftoit  fur  le 

point  de  l’eftre  encore  davantage  par 

Eutycbc  & la  fuite,  fcmble  confirmer 

cc  fens.  ÏC’cft  pourquoi  Bollandus  dit  f-TtK- 

quccc  fut  vers  l*an  448. 

[Mais  il  n’cft  nas  aile  d’accorder  cette 
cpocque  avec  fa  vie , ] 'où  il  cft  dit  qu’il  i *4» 
avoit  déjà  vécu  dix  ans  dans  la  folicu- 
de,  lorfqu’il  guérit  une  fille  polfcdée 
du  démon  &c.'Sa  vie  raportc  encore  * 
pluficurs  autres  miracles  , comme  ar- 
rivez acres  celui-ci:  '&  puiscileajou-  *"• 
te:  Au  bout  d'environ  dix  ans  Aîarcien 
aJfembU  U Concile  de  Calcédoine  &c. 

'[  Il  fcmble  donc  que  ic  Saint  fc  foit 
1 retiré  environ  10  ans  avant  le  Concile 
{de  Calcédoine  tenu  en  471,  ou  dix  ans 
au  moins , prenant  le  fécond  endroit 
pour  une  fimplc  répétition  du  premier , 

Et  c’cft  cc  qui  ne  le  peut  accorder  avec 
ccquc  nous  venons  de  dire,  qu’il  ne 
s’eftoit  retiré  que  vers  l’an  448.  BoL 
I and  us  ne  dit  rien  fur  cette  difficulté  . 

Et  je  ne  voy  point  qu’on  la  puifle  refou- 
dre > qu’en  dilânt  qu’il  y a faute  en 
tous  les  deux  endroits  dans  le  nombre 
de  dix  \ ou  bien  que  le  Saint  ne  fut 
point  amené  à Calcédoine  durant  que 
le  Concile  fc  renoit  , ] 'quoique  fa  vie  i "•«Ml* 
le  dife  allez  pofitiveraent , [ mais  fur  la 
fin  du  régné  de  Marcien&  de  l’àn^fÉ* 
dans  la  io«  année  de  fa  retraite  , puif- 
AAaaa.  \\ 
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quM  peut  s'eftre  retiré  dés  446  ou  447. 
'Car  pour  l'endroit  où  il  cft  dit  qu’il 
guérit  une  poffedée  , apres  avoir  cfté 
dix  ans  reclus  &c,[  l’original  pourroi: 
bien  lignifier  qû’il  demeura  enfermé 
durant  dix  ans,  & raporter  enfuite  la 
gucrifon  de  la  poflcdcc,  comme  arri- 
vée durant  ces  dix  ans.  Se  non  après. 
Mais  toutes  ces  lolutions  reçoivent 
bien  de  la  difficulté:  Se  je  voudrois  que 
quelque  perfonne  habile  fc  vouluft 
donner  la  peine  d'examiner  à fond  ce 


INT  AUXENT. 

point  de  chronologie . 

Sans  le  pafTage  de  Sozomene  , que  je 
ne  voy  pas  pouvoir  avoir  efte  écrit  ni 
après  la  retraite  de  ce  Saint , ni  avant 
l’an443,  jen’auroispas  de  peine  il  croi- 
re qu’il  faut  lire  dans  la  vic,$  1»  Théo - 
dopi  4 tj no  AK  au  lieu  de  XXXV.  c’eft* 
dire  queS-  Auxent  vivoit  déjà  dans  une 
grande  pieté  l’an  4X 1,  & qu’il  fc  retira 
de  la  Cour  l an  43C,lorfque  les  troubles 
eau  fez  par  l’hercfic  de  Neftorius  corn- 
mençoient  déjà . ) 
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NOTE  I.  ’fcurà  S.  Patient , S.  Africain  patron 

Si  Siint  J, en  de  Chilien  eev.it  ^ dcIavillc  dcSaintc  Afrique  en  Rouer- 
J c ■ Aieme.  J 1 gucfpres  de  Vabres,quc  Sanfon  appelle 

S onduler c . I SaintcFricquc  i ] & Théophile  Ray- 

'O  Idoine  parlant  de  S.  Jean  fcic  naud  veut  en  effet  que  ce  Saint  ait  elle 
i3  Evefque  de  Chalkm  par  S.  Patient,  Iditeiple  & fuccefTeur  de  S.  Patient.  Il 
dit  de  luy  : Leïïor  hicpnmum,/îc  mir.if-  [ en  dit  de  belles  choies , mais  fans  mar- 
ler  nhxris ,idq ne  4b  ir:fdrrtix.[ Cela  pour-  quer  d’où  il  les  prend , & la  qualité  de 
roit  fignificr  qu’il  devint  miniftre  de  Prince  des Sequanois qu’il  donne*  fou 
l’autel  en  devenant  Leéfccur  : Et  tous  pcrc,  ou  de  Duc  de  Bourgogne,  com- 
ceux  qui  contribuent  à la  célébration  du  me  veut  Fcrrarius,nclcs  autorife  pas# 

Sacrifice  , peuvent  en  quelque  lôrtc  On  fait  la  fefte  de  ce  Saint  en  Roucr- 

eftrc  appeliez  mini ftros  de  l’autel  . En  gue  le  premier  de  raay/Bollandus  croit  Boii.j.fefe  ?. 

ce  fens  le  pafTage  n’a  point  de  difficulté,  qu’il  le  faut  mettre  apres  S.  Patient, 

Il  en  a davantage  , fi  l’on  entend  qu’  .s’il  a cfté  EvelqacdcjLion  , dcqnoy  il 
apres  avoir  efté  Lefteur,  il  fut  fait  mi- Témoigne  douter  beaucoup  .[M.rj  de 
niftre de  l’autel.  Car  le  mot  de  Sainte  Marthe  n’en  parlent  point  du- 

& de  irrnpirv , marque  ordinai-  tout . Et  en  effet , U n’cfl  point  majrqud 


rement  un  Soudiacrc . Mais  elevoit-on 
des  enfans*  ce  miniftcrc  } Je  ne  fçay  fi 
on  ne  le  pourroit  point  prendre  ici  pour 
unAcolythc.  JCarnous  femmes  affû- 
tez par  la  kttTc  de  Saint  Eupbroned’ 
Autan,  [ prêtent  à cette  eleélion  , ] 
qu’il  y avoir  alors  des  Acoly thés  dans 
les  Gaules.  [Et  on  voit  par  cet  endroit 
qu’ils  y eftoienc  déjà  élevez  a udcfîus  des 
ietteurs .] 

NOTE  If. 

Sur  S.  Africain  de  Rouergnr .. 
th. 'Quclq ues  uns  donnent  pour  fucccf- 


Coac.tA.pe 


?««*Upa$e 
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dans  les  anciens  catalogues  des  EveC 
quesde  cette  Eglite  ,Tlcfqucls  font  S. 

Lupicin  fucccffcur  de  S.  Patient- 
'Bollandus  parle  amplement  de  Saint  *'>(^tÏT,2:r  » 
Africain  au  premier  de  may  : & il  croit  p 7’ 
qu’il  a plutoft  cfté  Evefquc  de  Corn- 
minge  dans  le  VI.  ficelé , que  de  Lion 
dans  le  V.  Mais  il  avoue  qu’il  n’y  a rien 
en  tout  cela  de  certain  ni  de  fendd. 

[Ainfi  il  vaut  mieux  avouer  que  nous 
riavons  aucune  connoiffancc  de  la  vie 
de  ce  Saint,  que  de  perdre  du  temps  à 
baftir  fur  des  fendemens  ruineux  des 


NOTES  SUR  SAINT  PATIENTÉ  74 r 

P-1*4'  conje&ures  incertaines.  TDans  vnzStcifatdhffimeu  Canfcjfor:  [ de  forte  qu’il 
que  Bollandusdit  cOrc  fait  avant  l’an  femble  qu'on  n’cuft  pas  encore  fongé 
1 1 1 4,  il  cft  qualifié  éximius  doclor , & I alors  à le  faire  Evcfquc . ] 
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NOTE  L 


brafemensarreftez  par  Saint  Mamert  , 
I fondez  pour  l'un  fur  Saint  Sidoine  , & 
Si  r Affaire  de  Die  a cflé jugée  par  Faufie  pour  l’autre  fur  S.  A vite  \ on  pourroit 
& Auxant . Idirequece  n'en  cft  qu’un [raportc  par 

I ces  d«ux  Saints.  ]'Mais  S.  Sidoine  en 
Nat.h.ri.a.  '/^Uelques  uns  croient  que  le  écrivant  à S.  Mamert  mcfmc,  dit  qu’il 
c.«4-r**  »•  papc  Hilaire  dans  le  jugement javoit  efté  arrrftcr  les  flammes  par  fa 

qu’il  rendit  fur  l’affaire  de  Die  , ne  firprefénee  , objettu  fo/o  corporis  fui:  '& 
que  confirmer  un  jugement  precedent,  S.  A vite  afTurc  qu’il  cftoit  demeuré  à 
rendu  par  lcsEvefques  Fauftc&Auxa-,  l’Autel.  [Ces  deux  chofcsnc  le  peuvent 
ne,  choifis  pour  juges  parle  fynode  .'accorder.  I)  faut  donc  ou  que  l'un  de 
Ils  fc  fondent  fur  ces  paroles  d’Hilairc'ccs  deux  Saints  fê  trompe  , ou  qu’ils 
dans  fa  lettre  10e:  Omni 4 ejua  à vobis  parlent  de  deux  incendies  differens  . 
funtper...  Fauftttm&  Auxanium  de-  Nous  avons  mieux  aime  dire  le  der- 
finita  robor  antes , congrégations  annuas  ' nier , cftant  aifé  que  S.  Mamert  ait  fait 
C0nc.jt.4-p.  ...  ce  lebr are  digne  mené  . 'Au  lieu  de  à 
voi <u  , l’édition  du  P-  Labbc  porte  à 
nobis , [ qui  peut  former  ce  fens , que  le 
Pape,  dans  cette  lettre  écrite  en  463, 
par  Antoine  , confirme  ce  qu’il  avoir I 
réglé  dans  une  autre, portée  par  Fauftc 
&:  Auxane , 3 qui  fera  celle  du  3 de  dc-1 
ccmbrc  46  a.  [ Ce  fens  ne  paroift  avoir 
rien  que  de  raifonnable.  Er  au  contrai  J 
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re  je  ne  voy  point  que  ce  fuft  la  prati- 
que de  ce  temps  là, qu’un  Concile  au 
lieu  de  juger  une  affaire, commift  quel- 
ques Evcfques  pour  la  juger.  Si  Saint 
Mamert  ne  corricntoit  point  à cette 
commiflîon , quelle  autorité  avoit-ellc  : 
Et  les  Evcfques  de  Vienne  ne  conve-j 
noient  guère  en  ce  temps  là  avec  ceux 
d’Arles.  3 'Hilaire  dans  toute  fa  lettre 
il*  qui  regarde  l’affaire  de  Die,  ne  dit 
pas  un  mot  d’un  jugement  rendu  par 
d'autres,  mais  juge  & règle  luy  mcfmc. 

NOTE  IL 


Si  S. Mamert  a éteint  deux  tnérafemens. 
îî^-iLv^1'  Au  ^cu  fluc  no«s  mettons  deux  «m- 


deux  fois  le  mcfme miracle.  3 

NOTE  IIL 

On  omet  diverfeschofes  peu  aff urées  fur 
le 9 Rogations  y 

'Nos  hiftoriens  ajoutent  des  parti* 
eularitez  confiderables  à ce  que  Saint 
A vite  nous  apprend  fur  les  Rogations . 
[ Mais  plus  elles  font  confiderables  , 
plus  elles  doivent  cftrcfufpcftes.  C’cft 
pourquoi  nous  ne  nous  y fommespas 
arreftez.  ÏUnc  chronique  dit  que  Saint 
Mamert  établit  les  Rogations  dans  un 
Concile  qu’il  tint  à Vienne . [Il  n’cft  pas 
|difficilc  dccroire  qu’il  les  fie  autorité  r 
par  les  Evcfques  de  fa  province,  avant 
que  de  les  commencer , ou  après.  Mais 
outre  qu’aucun  bon  auteur  ne  ledit  , 
cette  chronique  mclc  à ce  fait  incer- 
tain,plu  fleurs  autres  faits  qui  font  cer- 
tainement faux . 3 

NOTE  IV. 

Sur  le  poème  attribué  à Mamert  Clan» 
dien  contre  Us  pactes . 

[Le  potmc  intitulé  dan» la  bibliothc- 
AAaaa  iij 
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que  des  Peres , ç*. Cnttr 4.  fc  par  S. Paulin-,  1 qaoy  il  ajoute , que  r-*». 

vunos poaxJ  tdcalle&AM,  Se  qui  y cdjceux  qui  /'attribuent  à Claudicn , ne, 
attribue  à Manière  Claudien , 3 ed  aulîi  paroi  lient  pas  en  avoir  aucun  fonde- 
imprimé  dans  S.  Paulin,  comme  une!  ment . 

Ante  de  l’excellente  lettre  de  ce  Saint  | Te  P.  Labbe  l’attribue  \ S.  Paulin  , L.b.fcr.ra 
à Jove  -,  'Se  il  y ed  fuivipnr  une  lignclcommc  citant  de  luy  fans  difficulté  . 
qui  s’adrdfc  encore  à Jove . Te  com-|  Mais  il  ne  trouve  pas  non  phisdedifà'ki.  p.»*s< 


menccmcnt  mefme  du  poème  , marque 

nc’cft  une  fuite  de  quelque  autre 
::  J Am  mibi po.’Jiccor  fuerts  tu 4 edr - 
min  a libris  cottdtrc  &c*  Et  il  fc  lie  fort 
bien  avec  la  fin  de  la  lettre  à Jove.  [Il 
cfl  vilîble  encore  qu’il  n'eft  point  fait 
en  general  contre  les  poètes,  mais  qu’il 
eft  advcilc  à un  particulier.  Pour  le  ti- 
tre , je  11c  fçay  pas  ce  qu'il 

fignific  . Rof^cide  ne  marque  point 
qu’il  y ait  aucun  lieu  de  douter  que  ce 
poc.iît  ne  foie  de  Saint  Paulin . ],  *M.  le] 
Brun  douce  s’il  n’a  point  elle  envoyé 
avant  i .piftrc  \ 3e,  qui  eft  la  16e  dans 
fen  CiÜtion  ..  Mais  il  ne  doute  point 


ficultc  à croire  qu’il  peut  edre  de  Clau. 
dicn;  [ n’ayant  pas  apparemment  re- 
marque que  c’cft  le  mefme  poëme. 

Cave  l’attribué  encore  plus  formelle- 
ment à l’un  Se  à l’autre,  p.  iCS.t.i  çd.t. 

M.  du  Pm  peut  cftre  tombe  dans  la 
furprife.]  Car  en  traitant  des  Œuvres  DaJin.t.j, 
de  S.  Paulin,  il  ne  dit  riendeparticu- 
lier  fur  le  poème  à Jove . [ Et  je  ne  voy 
pas  qu’on  puirtc  raporter  à autre  choie 
qu’à  ce  mefme  poème]  'ce  qu’il  dit  fur  m.jmso. 
Claudicn,  Que  nous  avons  encore  un 
poème  de  luy,  dans  lequel  il  fait  voir 
que  les  poètes  Chretieusdoivenc  quit- 
ter les  lujcts  profanes , pour  chanter 


qa’il  ne  foi  t ad  refit*  à Jove*  Se  compo-i  des  hidoircs  & des  chofcsfacrécs 
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Lieu  de  U demeure  de  S.  Avertir^ 
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I trois  quarts  de  licuë  d'Islcs,  Sel  fept 
■milles,  ou  deux  lieues &dcmic  audef- 
jfusdeTroies.  l'On  allure  qu’il  y a un 

LA  vie  de  S.  Aventin  * porte  qu’a-]  autre  ruilleau  qui  tombe  dans  la  Seine 
prés  avoir  quitte  la  maifôn  de  S.  ] à ce  village  de  S.  Aventin:  mais  on  ne 
Camciien,  it  fc  retira  à fept  milles  de | le  nomme  point . [11  peut  avoir  pris  le 
Troics,  dans  une  isle  formée  par  les  nom  de  la  retraite  de  S.  Aventin  , qui 

ri  u i — r.-c  .1..  Cri»».  H,  A'nC.  'Il  L ..-O _0_  E 1> A’ 


rivières  de  Seines  d’Ofe.  'Il  paroift 
que  cette  rivière  d’Ofe,  eft  ccÙe^quc 
[ Sa n Ion  j Se  d’autres  appellent  Lofam  , 
pcut.eftreaulicudc  l’Ofam  , & qui  fc 
joint  à la  Seine  une  bonne  lieuè  au- 
deifus  de  Troics.  [Sonfon  ne  marque 
point  quelle  falTc  d' isle  avec  la  Seine. 
Elle  parte  neanmoins  à un  village  nom»! 
me  Islcs,  ï deux  bonnes  licuès  de 
Troics.  C’eftà  l’occident  de  la  Seine' 
& mefme  du  Lofàin  -,  Se  à l’orient  de 
la  Seine  fur  le  bord  mefme  de  la  riviè- 
re* on  met  un  village  de  S.  Avcntin,à 


aura  neanmoins  edé  de  lautrc  codé  de 
la  Seine,  puifqu elle cftoit  dans l’isle.] 
'Le  P.  le  Comte  & d'autres  veulent  que 
ce  foie  à Islcs,  qui  s’étend  de  l’un  & de 
l'autre  codé  du  Lofàin , & où  il  y a un 
prieure  qui  dépend  de  Molcfme.  'Pour 
la  chapelle  d’Oze  ou  de Mulefmc,  à la 
fourcc  du  Lofain  >.  mais  à fept  lieues 
de  Troics,  [ou  au  moins  à cinq,]  dans 
lcdioccfcde  Langrcs,  Se  bien  loin  de 
la  Seine, [je  ne  voy  pas  d’apparence  ] 
de  croire  avec  Camuzar , que  ce  foit. 
le  lieu  de  U retraite  du  Saint  - 


S f.ii’-Ccinr. 
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NOTES  SUR  SAINT 
NOTE  IL 
Sur  U vie  du  me  [me  Saint, 

[On  voit  dans  le  texte  que  la  vie  de 
& Aventin  peut  bien  n’avoir  cfté  écri- 
te qu’apres  5.  Grégoire  de  Tours , Se 
Jorfqu’on  avoir  mefmc  oublié  ce  qui 
s’en  lit  dan* ce  Saine . Je croy  qu’il  faut 
l’abandonner  tout  à fait , Se  n’y  avoir 
aucune  croyance , fi  l’on  reçoit]  ce  que 
porte  fhiftoirc  de  Saint  Fidole-,  Que 
S. Aventin eftoit  Abbé,  & gouvernoit 
un  monaftere,  lorfque  Thierri  ravagea 
l’A  uvergne , Se  encore  quelque  temps! 
depuis  j Se  qu’apres  avoir  établi  Saint 
Fidole  Abbé  au  lieu  de  luy  , il  Te  retira 
àrislcfur  laSeine,  où  il  vécut  en  fo. 
litudc  tout  le  refte  de  Ta  vie  . 'Ces  rava- 
ges de  l’Auvergne  par  Thierri > fe  doi- 
vent mettre,  félon  M. Valois,  en  la 
xi*  année  de  fon  règne ,[  c’eftàdirccn 
f $i.  Ainfi  S.  Aventin  aura  cfté  Abbé 
jufqu a un  âge  très  avancé:  ce  que  je 
ne  croy  pas  qu’on  puifle  foûccnir  &ns 
dire  que  fa  vie  eft  toute  faufle.  Mais, 
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dans  la  ncccffiré  d'abandonner  ou  fa 
vie,  ou  celle  de  Sl  Fidole , il  n’y  a point 
à délibérer.] 'Carcellc  de  Saint  Fidole 
cite  l’autre  \ ainfi  elle  eft  plus  nouvelle 
& moins  autorifée  : 'Et  d’ailleurs  elle  *7>* 
[commet  d’autres  fautcstrcsconfidcra- 
bles  , 

'Pour  le  fermon  fur  S.  Fidole , qui 
paroift  meilleur , Se  qui  fait  auffîSaint 
Aventin  Abbé  d'un  monaftere  en  f }X> 
j[ je  ne  fçay  fi  fauteur  n’a u roi t point 
cfté  trompé  par  le  mot  d’Abbe , qui 
félon  Pillage  de  l’Orient,  le  donnoit 
aux  Anacoreccs . Et  S.  Aventin  pouvoit 
bien  mefmc  avoir  deux  ou  trois  de  fts 
difciples  avec  luy  dans  lalôlitudc .]  'Sa  P*n»l** 
vie  au  moins  dit  qu'il  en  avoit  un  .[  Il 
n’cftoitpas  neccflaire  qu’il  euft  un  mo- 
naftere , ]'pouf  racheter  S.  Fidole  de  p-474«**« 
captivité,  Se  le  garder  quelque  temps 
auprès  de  luy , comme  on  le  lit  dans  ce 
fermon.  'Quelques  uns  ne  fe  conte  n-  s^liarv 
tant  pas  encore  de  la  qualité  d’Abbé  , {eb* 
luy  ont  donné  celle  d’Evcfquc,  quoi- 
qu'on voie  par  fa  vie  Se  par  S.  Grégoire 
de  Tours , qu’il  ne  l’a  jamais  eue . 


NOTES  SUR  S.  ROMAIN, 

£ T SAINT  LUPICIN. 


NOTE  L 

Jte'ponfe  à ce  ejuan  objecte  contre  leur ! 
hifloirc . 

LE  P.  Qucfnel  s’eft  tout  l fait  dé- 
claré contre  fhiftoire  que  Bollan- 
dus  nous  a donnée  de  S.  Romain  & de 
S.  Lupicin.  Car  il  veut  qu’elle  foie  ou 
ab  fol  u ment  faufle  & fuppofée,  ou  au 
moins  altérée  & falfifiéc , c’cft  à dire 
fans  aucune  autorité . [ Elle  a un  carac- 
tère qui  ne  permet  guère  qu’on  l’accu- 
fe  d’eftre  fuppofée . Pour  dire  qu’on  n’y 
ait  rien  ajoute,] 'il  eft  vray  que  le  ti- 
tre de  Patriarche  attribue  à l’Evcfqac 


de  Befançon  , [ eft  extraordinaire  : ] Et 
tout  cet  endroit  qui  eft  contre  Saint 
Hdaire  d’Arles , £ paroift  allez  hors 
d’œuvre.  Se  allez  détaché  pour  croire 
qu'il  a efteajoute  par  quelque  copifte 
zèle  pour  la  mémoire  de  Quelidoine 
de  Befançon  depofe  par  S.  Hilaire.  ] Il 
y eft  dit  que  la  lettre  de  S.  Leon  con- 
tre S.  Hilaire , eft  inferée  dans  les  Ca- 
nons i'fit  on  ne  trouve  pas  mcfme  qu’ci-  Q.r.».p 
le  foie  dans  les  anciennes  collections  des  74J* 
Décrétales. 

[ Mais  neanmoins  fi  elle  a cfté  fuivie 
par  les  Evcfqucs  des  Gaules,  8c  regar- 
dée comme  une  règle , je  ne  voy  pas 
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qu’on  ne  pu i (Te  dire  quelle  a edé  infé- 
rée dans  les  Canons,  furtoutdans  l’E- 
glilc  de  Befançon , ou  il  paroid  quelle 
eut  lieu  pour  le  rétablilfcment  de 
- Quclidoine . V.  S.  Hilaire  et  Arles  § 

S’il  y a eu  dans  la  fuite  des  temps  des 
gents  zclcz  pour  Quclidoine,  fauteur 
de  cette  hiftoirc  peut  l avoir  edé  aulfi- 
bien  qu'un  autre  j & d’autant  plus  ai- 
lêmcnc,  qu’il  edoit  plus  ancicn&plus 
prés  du  temps  de  cet  Evefquc . 

Le  terme  de  Patriarche  paroid  donc 
le  plus  embaratiant:  Et  neanmoins  ilfe 
peut  faire  qu'on  s’en  fervoit  quelque- 
lois  alors  au  lieu  de  celui  de  Metropo- 
c=,rj.i.*.ep.  litain.  ] 'Ces  deux  termes  fc  trou. 
**•  venten  effet  joints  cnfcmblc  dans  une 

ordonnance  d’Athalaric  faite  vers  fan 
*•  n 3>#&  Baronius  croit  qu'ils  y ligni- 
fient la  mefmccholé.  [Je ne  voy  donc 
point  de  preuve  que  ce  mot  mefmc  loit 
ajoute  : Et  quand  tout  cet  endroit  fc- 
roit  ajouté,  je  ne  croy  pas  que  ce  fud 
une  raifon  fu  Allante  pour  nous  faire 
abandonner  toute  une  pièce  qui  pa- 
roid  très  bonne  & très  ancienne  , 
edant  aifé  que  l’on  ait  inlérc  quelque 
chofc  en  unfeul  endroit  pour  des  rai- 
fons  particulières,  fans  qu’on  ait  tou-, 
ché  au  rede . 

11  cd  vray  que  le  P.  Qucfncl  mar- 
que divers  autres  endroits  comme  fuf- 
pcéts  ou  de  fàufleté  ou  d’alteration  . 
Âiais  je  ne  croy  point  qu’il  y en  ait  au- 
cun dont  il  le  prouve:cc  qui  feroit  ce  me 
fcmblc  aifé  défaire  voire  cnparticuli. 
Lco.t.i.p.  cr,ficclan’cdoit  troplongJUditqueS. 

Grégoire  de  Tours  met  Saint  Romain 
bien  pludard  que  ne  fait  cette  vie. 
[Mais  il  ne  cite  rien  pour  cela,  & je 
ne  voy  rien  qu’il  pu  ilfe  citer  hors  fe- 
quivoque  des  deux  Chilpcrics.]  11  y a 
d'autres  différences  qu’il  cud  pu  mar- 
quer entre  cette  vie  & S.  Grégoire . 
Mais  je  penlê  que  peu  de  perfonnes 
voudront  préférer  S.  Grégoire . Cela 
cd  indubitable , fi  la  vie  cd  véritable- 
ment écrite  comme  nous  le  croyons. 


•ar  undifciplc  de  S.  Eugendc,  Co  ou 
So  ans  avant  S. Grégoire  . Mais  quand 
on  en  voudrait  douter,  je  penfe qu’en 
conférant  les  endroits  où  ces  deux  hifi. 
toriens  raportent  les  mefincs  chofcs 
diverfement , on  trouvera  que  l’auteur 
de  la  vie  les  raporce  d’une  maniéré 
plus  naturelle,  plus  probable  , plus 
agréable,  plus  fpiricuelle,  & mcfme 
plus  faintc.  'On  voit  par  la  maniéré  ^".h. Fr>1* 
dont  S.  Grégoire  parle  des  Rogations,  * , 
[que  mcfme  en  copiant  il  n’eftoit  pas 
cxa&  à dire  les  chofcs  comme  elles 
font.  Nous  ne  laitîcrons  pas  de  mar- 
quer quelques  unes  des  chofcs  qu’il 
ajoute  à la  vie,  ou  qu’il  raporce  autre- 
ment, parccquc  les  meilleurs  hido- 
riens  peuvent  ne  dire  pas  tout , & lé 
tromper  quelquefois.  ] 

NOTE  II. 

Ce  que  c'cft  que  Nugduncnlc  munici- 
piuoa. 


Four  la  page 
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'L es  deux  premiers  oui  vinrent  fc 
joindre  à S.  Romain  & il  Lupicin  , ’ 
furent  deux  Ecclcfiadiqucs  Nugdunen. 

\fit  m/<mVfpjt.'Bollandus  croit  que  ce  ’74a‘c' 
peut  edre  Nuis  en  Bourgogne  prés  de 
Dijon , & à trois  licufcs  de  Cideaux. 

[Mais  c’cdoit  bien  loin.  ] 'J’aimerois 
mieux  l’entendre  avec  M.r  Valois,  de 
Nion  fur  le  lac  de  Genève , en  latin 
ColortU  Equeftris , & Nevidunum.  On 
pourrait  peut-edre  auffi  lire,  Lugdtu 
nertfis . Car  quoique  S - Romain  demeu- 
rad  environ  à if  licucsdc  Lion,  c’edoie 
neanmoins  dans  le  dioccfé  ou  tout  au- 
près: & comme  il  avoitedéà  Lion,  il 
pou  voit  y edre  connu . [11  faut  voir  fi 
Lion  fc  quali  fîoit  quelquefois  munie  i- 
pium . ] 

NOTE  III.  Pour  U pa^C 

Si  U règle  de  T arnate  e(l  celle  de 
Condatifeone . 

'Nous  avons  fous  le  nom  delà  réglé  Cod.re2.1a. 
du  monaderc  de  Tarnate,  [les règle-  p‘,07‘ 
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mens  qui  s’obfcrvoicnt  1 Condatifeo- 
ne,  & fans  doute  autfi  dans  toutes  les 
Kor.ü.F.1.1.  mations  qui  en  font  forties.]  'S’ileft 
Viîj.p’,7*‘1,0‘  vray  » comme  le  croit  le  Cardinal  No- 
ris,  que  Tarnatc  Toit  S.  Maurice  en 
Vallais,  que  S.  Maurice  foit  une  fille 
de  Condatjfconc , fie  obfervaft  la  met 
me  règle  , & que  cette  règle  aie  efte 
p.i7«.  faite  fi c obfervée  avant  l’an  f 1 ç .'De  ces 

trois  chofes  la  prcmicrc  paroift  bien 
prouvée.  'Il  yaaurtîbicndcrapparcn- 
cc  que  cette  réglé  n’a  point  efté  faite 
lorfqu  on  établit  en  fiç , une  pfalmodie 
perpétuelle  à S.  Maurice,  ni  dans  le 


Noris,  que  lcmonaftcrc  de  S.  Maurice 
avoir  tiré  fôn  origine  & fa  règle  de  ce- 
lui de  Condatifeone , les  paroles  de  la 
vie  de  S.  Romain  qu’il  cite , [me  paroi  f- 
fent  fi  obfcures  , que  j’aime  mieux 
avouer , que  je  n*y  voy  ni  le  fensque 
ce  favant  auteur  y donne  , ni  aucun 
autre.  3'Lorfqu’il  y eft  parlé  du  voyage  Boius.fcb. 
que  Saint  Romain  fit  à S.  Maurice , [ il  p'7**’* 40* 
n eft  point  dit  que  ni  luy  ni  (es  fucccf- 
feurs  y euflent  établi  ni  des  Religieux, 
ni  une  réglé . ] 

'La  vie  de  S.  Eugende , qui  mit  en  un  Boü.ii.feb, 
meilleur  ordre  les  reglcmens  de  Con-  '*• 


temps  que  cet  établi(îcmcntdura,puif-,datifconc  , [ nous  leveroit  cette  diffi- 
qu’il  y feroit fans  doute  marqué.[Mais  ' culte,  fi  nous  l’avions  toute  entière, 
je  ne  voy  pas  qu’elle  n’ait  pu  eftre  fai-  j puifque  l’auteur  y avoir  infère  ces  re- 
te  depuis  que  la  pfalmodie  perpétuelle  jglcmens  : 'Et  nous  avons  encoreune 
a celTé.  Car  quoique  dans  le  temps  Icfpcce  de  préface  par  laquelle  il  les  a* 
qu’elle  s’y  pratiquoit,  il  y euft  fans  commençoit , mais  le  refte  manque 
doute  quelque  règle  dans  cette  mai- 
fon  , cela  n’cmpcfchc  pas  qu’on  n’ait  _ 

Jtre  ouvrage.  Tes  reglcmens  du  monat 
tcrc  de  Saint  Maurice . [ Ces  reglcmens 


piiwij. 


pu  depuis  en  faire  une  autre , peu  ou 
beaucoup  differente  de  la  première  fé- 
lon les  bcfôins , fie  la  difciplinc  pre- 
fente . ] 

'Pour  ce  que  prétend  ic  Cardinal 


’'A  la  fin  de  cette  vie,  il  marque  qu'il  i *7. 
avoit  a u fli  rédigé  par  écrie  dans  un  au- 


n’eft  oient  donc  point  les  mefmes  que 
ceux  de  Condatifeone  qu’il  venoic  do 
raporter.] 
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181.  I 

Que  Gennade  rappelle  le  maijhe  des 
Evefejues 

Ottin.c.f7*p.  'T  E texte  de  Gennade,  dans  l'edi- 1 
***  JL^tion  d'Aubert  le  Mire,  porte,  en 

parlant  uc  Salvien , epifeoporum  Santlo- 


Ante 

Jî«iDu 


tun  ficTritheme  qui  ont  copié  Genna- 
de, 'ni  dans  divers  manuferics . 

NOTE  IL 
Si  Salvien  a demeure  à Lerint. 

'Comme  Salonc  A:  Veranenfansde 
S.  Euchcr , après  avoir  efté  formc2  à 
le  termes  qui  precedent , & ut  abftfuclLcrins  par  S.  Honorât  fie  S.  Hilaire, 


op.i.r.rum  Salami  & Verdun  magifter . 'Mais 
‘B,t*lc  termes  qui  precedent,  & ut  alrfyue 
invidia  lujuar , font  voir  qu’il  parle 
des  Evefqucs  en  general , fie  qu’il  faut 
ofter  ces  paroles , Sanclerum  Salonii  & 
VertuU,  qui  ne  Ce  lifènt  point  en  effet | 
[dans  le  Gennade  imprimé  à Basic  en 
1 f 6 f , dans  le  premier  volume  de  Saint 


A»«.p.Jî7| 
Lab.fct.t.a. 
P- l*o. 

Pou*  U page 
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furent  enfuite  inftruits  par  Salvicn  fie 
par  Vincent,  'Baralliacru  en  pouvoir  Le*lA.p<j7f> 
conclure  que  Salvien  avoit  efte  moine 
de  Lerins.  [Et  en  effet,  perfonnene 
doute  que  Vincent  joint  avec  Salvien, 
comme  le  dernier  maiftre  des  enfans 


Jerome  , p.  3 2 1,  ] ni  dans  Honoré  d’Au-ide  S.  Euchcr , ne  (bit  celui  de  Lerins . 
Hijl.  Eccl.  Tom.  XVI  • B B b b b 


ftoll.if.jan. 
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Par  ce  moyen  Sak>ne  & Vcran  auront 
toujours  clic  devez  à Lerins  : & aulfi 
on  ne  voit  pas  pourquoi  S.  Euchcr 
les  auroit  retirez  d’une  fi  feinte  foli- 
tude. 

11  ne  dit  pas  neanmoins  qu’ils  y aient 
cAé  devez  parSalvicn&  par  Vincent , 
mais  feulement  par  S.  Honorât  Se  S. 
Hilaire.]  'Et  en  crt'et,  Salvicn efloit 
PrcArc  de  Marfeiile',  '&  ileAoit  Prefe 
tre  des  le  commencement  de  4ipou 
45°.  [ça  donc  elle  à Marfeillc  qu’il  a 
inAruit  Salone  & Vcran , non  à Lerins . 
Ou  bien  ne  peut-on  point  dire  que  S. 
Hilaire  ayant  quitte  la  première  fois 
Lerins  en  416  avec  S.  Honorât , et  fut 


vife  en  huit  livres . Et  il  cA  mefine  ai ié 
de  juger  que  l'ouvrage  n’cA  pas  entier . 
Je  ncfçay  fi  c’eA  que  quelqu'un  l’au- 
roit  ainfi  divife  en  huit  livres  depuis 
Gennade  . Car  hors  le  commencement 
du  5 &:  du  7.e  livre , je  ne  voy  rien  qui 
nous  faite  voir  comment  ils  ont  cAé 
partagez  par  l’auteur.] 

'Ils  font  adretfez  à l’Evefque  Salone  i 
[Et  neanmoins  hors  cette  inferiprion, 
Ije  ne  voy  point  que  Salvicn  y parle  à 
perfenne  en  particulier,  mefmc  dans 
la  prclace.]  Le  titre  d’Evefque  que 
Salvicn  prétend  dans  cette  mefmc  in- 
feription,  doit  faire  juger  apurement 
quelle  e(l  au  moins  faude  en  partie 


SiIr.jMt* 


en  ce  temps  là  que  S.  Euchcr  donna  fesj^.fe  note  f.  Je  ne  fçay  mefmc  fiSal- 
enfans  à Salvicn,  & qu’il  les  inflruifit  vicn  n’auroit  point  public  ccc  ouvra- 
lculcmcnt  durant  deux  ou  trois  ansJge  fans  y mettre  fon  nom  ,]  'puifquily 
jufqu’à  ce  qu’il  fut  tiré  de  Lerins , pour 


dire  fait  PrcArc  de  Marfeiile  ? On 
pourroir  pcurcAre  dire  encore  que 
Salvicn  cAoit  PreArc  de  Lerins,  lorfe 
que  S.  Hilaire  parloit  de  luy,  & qu’il 
s'habitua  depuis  à Marfeillc.  Mais  ce 
changement  ne  feroit  pas  dans  les  rè- 
gles ordinaires . Si  on  dit  que  Salone 
& Vcran  ont  étudié  à Marfeillc  feus 
Salvicn  , il  faudra  les  faire  retourner 
de  Marfeiile  à Lerins  à caufe  de  Vin- 
cent, ou  chercher  un  autre  Vincent 
que  celui  de  Lerins  , qui  puifle  les 
avoir  inAruit*  à Marfeillc  avec  Sal- 
vieil  ou  apres  luy.  Comme  nous  ne 
voyons  en  tout  cela  rien  de  certain  J 
nous  n’en  avons  rien  voulu  mettre' 
dans  le  texte.  ] 

NOTE  JIL 

QHcljues  remarques  fur  Fotar Age  de  U 
Providence . 

[ L’ouvrage  de  Salvicn  fur  la  Provi- 
dence , intitule , Du  gouvernement  & 
du  jugement  de  Dieu , cA  fans  doute  la 
mefmc  chofe  que  les  cinq  livres , De 
prâfenti  jndicio  , marquez  par  Gcnnit-j 
de,  c.67, quoiqu'il  foit  aujourd’hui  di- 


U p-*s- 


I.J.p.l  jjcp.J. 
p.aie. 


|citc  comme  d’un  autre  , non  feulement 
fes  livres  à l'Egide,  [ publiez  fous  le 
nom  de  Timothée,]  mais  aulli  la  let- 
tre à Carrure  qui  porte  fon  nom  . 

[Cette  in  feription  à Salone , vient  * 
pcutcArc  d’un  autre  ouvrage  . Car 
nous  apprenons  de  Gennade  , qu’il 
adrelTa  à l'Evefquc  Salone , un  livre 
qu’il  écrivit  pour  répondre  à quelques 
objections  qu’on  fit  contre  fes  livres 
du  jugement  : & pro  eorum  merttof 4- 
risfatHonis  îibrum  urtHM  , felon  l’édition 
de  Mjræus  , p.  6 4.  Car  je  nentens 
point]  'ce  que  met  M.  Baluze , pro  ta-  pioi.p.* 
mm  prsmio  fatisfaciendo . Nous  avons 
perdu  ce  livre  à Salone  ; fi  l’on  ne  veut 
dire  que  Gennade  seft  brouille  , & 
qu'il  veut  marquer  U lettre  que  Sal- 
vien  écrivit  à Salone,  pour  juAificrle 
titre  de  fes  livres  à l Eglife.  Et  en  ce 
cas  là  on  pourra  trouver  quelque  feus 
à la  leçon  de  M.  liai  uze , en  changeant 
j pntmio  en proamio , Se  en  entendant  par 
ce  proeme  , l’infeription  de  l’ouvrage 
qui  l’attribuoit  à Timothée.]  'M.du 
Pin  croit  qu'il  faut  lire,  deprxfentijH- 
dicio  & de  merito  [aùsfaciionis  ad  Sa- 
lortiMm  libre*  oclo . [Cela  cA  clair  Se  lève 
bien  des  difficultcz . 11  ne  faut  plus 


Du  Pin.t 
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qu’un  bon  manufcrit  où  on  le  life 
ainû.] 

NOTE  IV. 

Que  Salvien  peut  uvoir  vécu  jnfque 
vers  l'an  48  ç. 

Ctnn.c.«7.  'Salvien  vivait  encore  lorfquc  Gen- 
nade parlote  de  luy  dans  Ton  traite  des 
«•*»•  hommes  illuftres . '11  parle  dans  ce  trai- 
te de  la  mon  du  Pape  Gelafe . [Il  ne  l’c-| 
cri  voit  donc  qu’apres  l'an  496;  de  for- 
te que  Salvien  qui  cftoit  celcbrcdcs 
l’an  4 $0 , ne  pouvoit  avoir  alors  moins | 
de  cent  ans . 3 
Lab  fcr.t.r.  'Mais  on  remarque  qu’il  y a des  cdi-| 
p.7j.,'M  lJr*  dons  & des  manuferits  de  Gennade , 
où  l'article  de  Gelafe , celui  d’Honorat 
de  Marfeille , 6c  de  quelques  autres , 
ne  le  lifent  point . Ainfi  nous  avons  lieu 
de  croire  qu’il  pouvoit  écrire  peu  apres 
GcBA.c.77.  l’an  4S4 , auqucl'S.  Eugène  de  Cartha- 
ge fit  les  écrits  dont  il  parle . [Et  en  ce 
cas,  Salvien  pourra cftrc  ne  des  l’an| 
390>&  avoir  eu  environ  9 ç ans  lorfquc 
Gennade  en  parloit  .3 
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NOTE  V. 

Qu'il  n'a  point  efli  Evcfque  . 

'Quelques  uns  ont  cru  que  Salvien 
avoir  efté  Evcfque  ,furcequc  l’édition 
d’Erafme  lit  dans  Gennade  , homi/iar\ 
epifeopus  faflus  nsultas  [ compofuit,  ] au 
lieu  que  d’autres  éditions  ont  epifeopis 
Antf  op.L.p.  foulas  , ou  Amplement  epifeopis  fansj 


GaM.clir.r.j. 


ÏS** 
Salv.p.i. 


fl  p-jli. 


f atlas  ni  fabius  \ & c’cft  ce  que  portent1 
les  meilleurs  manuferits . 'Nous  avons 
remarque  que  l’infcriprion  de  les  li- 
vres fur  la  Providence  , luydonnoitle 
titre  d’Evelquc . 'Neanmoins  on  peut 
dire  que  généralement  perlônnc  ne 
croit  qu’d  l’ait  efté,  [puifqiie  Genna- 
de  ne  luy  donne  point  d’autre  qualité 
que  de  Prçftrc  de  Marfeille . Pour  les 


preuves  fur  Icfquelles  on  a prétendu 
appuyer  fon  epifeopat,  quand  les  ma- 
nulcrics  ne  detruiroient  pas  celle  de 
Gennade , il  cft  certain , 1.0 , Que  fi  cet 
auteur  luy  avoit  voulu  attribuer  l’cpif- 
copat,  il  l’euft  fait  tout  d'abord  com- 
me dans  les  autres,  6c  non  pas  en  paf- 
fant  dans  la  fuite  de  fon  difêours  : 1.0, 

11  auroit  marqué  le  lieu  dont  il  cftoit 
Evcfque  ,11c  pouvant  pas  l'ignorer.  3.0, 

Ce  qu’ftdit  de  luy , & Manque  tnvid  a 
loquar,  epifeoporummagifier , marque 
certainement  qu’il  le  regardoit  comme 
inferieur  aux  Evefques  ; 4.0,  Pcrfônnc 
ne  lit  dans  Honoré  d’Autun  , epifeopus 
| fatlus,  6c  ainû  Honoré  ne  l'a  point  lu 
non  plus  dans  Gennade  qu’il  abre- 
geoit . ] 'Adon  ne  qualifie  non  plus  Sal-  a 
vien  que  Preftre  de  Marfeille . [Que  fi  **»• 
Gennade  n’a  point  dit  qu’il  fuft  Evef- 
que,  il  cft  certain qu’il  ne  l’eft  point» 

Se  que  l’infcriptionde  fes  livres  fur  la 
Provklence,  cft  faulTc  au  moinscncc 
point.] 

'Guefnay  6c  d’autres  ne  laiiknt  pas  Mj£*a.p. 
de  le  faire  Evcfque  , 6c  de  Marfeille  119 * 
mcfmc , depuis  l’an  471  jufqu’cn  476, 
encre  Rultique  ,qui  ne  fut  non  plus  ja- 
mais Evcfque  de  Marfeille  , &Grx- 
cus  ■> quoiqu'on  voie  par  Saint  Sidoine,  s:'d.i.7.f  p.x 
que  Grx'cus  avoir  fuccedéà  Euftathe , p,‘7s  >77* 
'comme  Euftathe  avoit  fucccdc  à Ve-  c<nn*l'7* 
ncre.  'M ."de  Sainte  Marthe  difêntque  j. 

Grxcusgouvernoic  encore  en 47  5.  [ Et  ** 
l’hiftoire  de  Saine  Sidoine  nous  pourra 
faire  voir , § 14. 17,  qu’il  a mefmc  efté 
plus  loin.  Enfin  il  cft  certain  par  Gen- 
nade  , que  Salvien  vivoit  encore  en 
48 f,  6c  qu’ainfi  il  oÛoit  encore  Evef- 
que , s’il  l’a  voie  jamais  efté.  Ainfi  quand 
onpourroic  dire  qu’il  a efté  Evcfque, 
il  (croie  fort  difficile , ouplutoftilfe- 
roit  impoftîblc  de  croire  qu’il  l’euft 
efté  de  Marfeille.  ] 
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NOTES  SUR  SAINT  SIDOINE. 

N O T E I.  1 N O T E II. 


Sur  Vohfien  ami , tuais  non  frcre  de 
Saint  Sidoine  : Si  c'eft  C Eve  fane  de 
Tours . 

O mme  Sidoine  appelle  Volu- 
V-/  ficn  Ton  frcre  , le  P.  Sirmond  a 
cru  qu’il  reftoitetfcélivemcnt , &non 
feulement  par  l'amitié  , mais  encore 
par  la  nature . [ II  le  faudra  donc  dire 
aufiî  ] 'de  Luconcc  , qui  cftoit  frere  de 
Voluficn,  & à qui  neanmoins  Sidoine 
écrit  comme  à fes  autres  amis , Luc  on. 
tio  fuo . 'Mais  il  frmblc  que  Sidoine 
n’cuft  point  de  frcre  vivant,  lorfquM 
ccrivoit  à Second  fon  neveu  : '&  Volu- 
ficn vi  voit  encore  long-temps  apres.  [Je 


Que  Sidoine  a tftè  marié  avant  le  régné 
d Av  ite. 

'On  prétend  que  Sidoine  n’avoit 
point  encore  epoulc  Papianille,  lors- 
qu'il prononça  le  panégyrique  d’A  vite , 
le  premier  jour  de  l’an  4 ^6\  parccque 
dans  ce  panégyrique  , il  ne  parle  point 
dutout  de  Ion  mariage , ni  de  fa  fem- 
me. 'Neanmoins  le  titre  de  ce  panégy- 
rique mefme  porte  qu’il  l'a  fait  en 
l’honneur  d'Avitc  fon  bcaupcrc  : '& 
parlant  dans  une  lettre  de  ce  qui  l’exci- 
toic  à fe  pou  (Ter  dans  les  charges , il 
y met  les  dignitez  de  fon  bcaupcrc  \ 
mais  il  borne  les  dignitez  à celle  de  Ge- 


Du  Ch.t.i.p. 
11(4, 


S1M.car.C7. 

i.i.ep.j.p.7. 


ne  fçay  fi  Ton  pour  roi  t repondre  que  neral  d’armée  , fans  dire  un  mot  de 
Sidoine  parle  dans  fa  lettre  à Second , l'Empire. [Ainfi  i 


r parle 

comme  s’il  n’cuft  point  eu  alors  de  frc- 
re, pareequ'i)  n’en  avoit  point  qui  fuft 
en  état  de  faire  faire  l’cpitaphe  de  fon 
aycul,  citant  aifé  que  Voluficn  fuft 
plus  jeune  que  Second  fon  neveu  , de 
fuft  encore  elevé  fous  la  difciplinc  de 
Fauftc . Mais  alTurément  c’eft  forcer  le 
fens  naturel  de  S.  Sidoine  fans  aucu- 
ne nccclfité  , citant  très  ordinaire  & 
à luy  & aux  autres  de  ce  temps  là  , de 
traiter  fes  amis  de  frere. 

Nous  verrons  que  ce  Volulieneftoit 
a fiez  probablement  Corcvcfouc  de 
Clermont  vers  l’an  47  7.  K $ 18.]  'Sa- 
varon  a cru  que  c’cftoit  celui  qui  fuc- 
ccda  à Saint  Perpétué  de  Tours  [vers 
l’an  4P i.3  'Saint  Grégoire  dit  que l’E-' 
vefque  de  Tours  cftoit  d’une  famille 
de  Sénateurs  , de  fort  riche  : 11  le 
fait  parent  de  Saint  Perpétue  , [ mais 
non  point  frere  de  Saint  Sidoine . Le 


Empire. [Ainfi  il  y a bien  de  l’apparen- 
ce que  cette  lettre  a efte  écrite  avant 
qu’Avitc  fuft  Empereur  : & il  cft  cer- 
tain que  c’eftoit  après  le  mariage  de 
Sidoine.]  'Le  Pcrc  Sirmond  croit  qu’il  n p.ia7. 
faut  dire  au  moins  qu’il  fut  marié 
avant  la  depolîtion  d’Avitc . 

'11  invite  dans  un  poeme,  un  de  fes  car.^.f.)!? 
amis  à le  venir  voirie  xp  de  juillet,^, 
dit-il  ,Natalis  noflris  decimutfextufyuc 
coletur.  [ Cet  endroit  paroift  ditBcilc  à 
entendre , quoique  Savaron  de  le  Pere 
Sirmond  l’aient  jugé  aficz  clair  , pour 
n’avoir  pas  befoin  d'y  faire  dénotes. 

|'I1  ne  regarde  point  Sidoine,]  qui  cft  *o.p.j«7' 
né  le  f de  novembre . [ 11  faut  fans  dou- 
te l’entendre  de  deux  de  fesenfansnez 
cè  jour  là , ou  tous  deux  enfemblc  *,  1 6 
ans  auparavant,  ou  l’un  dix  ans  aupa- 
ravant, de  l’autre  quatre  ans  après . Le 
premier  fens  rft  le  plus  probable  , 
cftant  bien  plus  ordinarc  de  voir  deux 


Pere  Sirmond  ne  dit  point  que  celui  J jumeaux  , que  deux  freres,  nez  le  mefi- 
dont  parle  Sidoine  , foie  celui  de  me  jour  en  differentes  années.  Ainfi  il 
Tours.]  faudra  dire  que  Sidoine  eut  deux cn- 
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NOTES  SUR  SAINT  SIDOINE.  749 

fans  le  19  juillet  4^6  au  plu  (tard.  Car  1 arrivant , [ce  qui  fuppofe  que  Larapri- 
ce  pocme  fait  au  bout  de  1 ç ans  entiers , I de  n’cftoit  pas  alors  a Bordeaux , mais 
doit  cftrc  mis  avant  foncpifcopat , &>•*  «’•  1.... 

ainfi  en  471  au  plumard,  ce  qui  fera 


une  preuve  certaine  qu'il  cftoit  marie 
avant  lafindc4f  f.] 

NOTE  III. 

Si  Phi  limace  f A Je  fleur  tfl  Icbeanpere 
dEriphe. 

'Le  P.Sirmond  croit  que  Philimacc 
à qui  Sidoine  confcille  d’accepter  un 
emploi  d’Afleflcur,  cft  le  mefme  qui 
eftoit  bcaupcrc  d'Eriphc . [ J’ay  peine  à 
le  croire  , j 'daatant  que  ce  bcaupcrc 
d'Eriphc  cft  appelle  vir  illuflris , [ titre 
bien  élevé  audeifus  d'un  Aficficur;  à 
moins  que  nous  ne  di fions  que  Sidoi- 
ne le  dormoit  quelquefois  à ceux  qui 
eftoient  illuftres , non  en  dignité  mais 
en  mérites,]  comme  il  le  dit  de  Nicct 
avocat  , qu'il  appel  le  onuClariflimum, 
pnvilegio  Spc':l.ibiUm , mtrito  lünflrem, 

[ Et  neanmoins  il  veut  dire  propre- 
ment, qu’il  meritoit  d'avoir  le  titre  & 
la  qualité d'illuftre . 3 

NOTE  IV. 

Deux  voyages  de  Sidoine  à Bordeaux  . 

[On  verra  $ 19 , que  Sidoine  alla  à 

Bordeaux  lorlqu’il  cftoit  déjà  Evclquc^  _ — 

vers  l’an  476.  Mais  il  faut  qu'il  y fuft  point  avoir  efté  dans  les  emplois  & 

déjà  venu , avant  que  d’eftre  Evcfque.  ][ J — 1 — *— * — ” \ 

'Car  ce  ferait  faire  grand  tort  à fa  pie- 
té , de  croire  qu’en  476 , après  pluficurs1 
années  d’epifeopat  , 8c  lorfqu’il  cftoit 
peu  en  humeur  de  rire,  'il  invitait  lés, 
amis  à de  grands  feftins,  & qu’il  leur 
promift  des  dez,  & des  cchccs,  ou 
qu'il  s’avifaft  de  prendre  le  nom  de 
Phocbus,  & de  donner  a un  autre  celui 
d’Orphée,  [ce  qui  n’cft  guère  pardon- 


Pour  la  piger 


il  n’y  parle  point  ] 'du  pocme  qu’il  luy  eP*  ,I*P**JÎ« 
avoir  adrefle  peu  avant  que  d’y  arri-  ,J1* 
ver , pour  le  prier  de  venir  audevant 
de  luy,  & de  le  loger . [ Il  faut  donc  que 
ce  pocme  fc  raoortc  à un  autre  temps , 
où  Lampridc  cftoit  à Bordeaux.] 'II  par- 
le  dans  le  mefme  pocme  deGallicin, 
alors  Evcfque  de  Bordeaux.  'Cette  ville 
n’avoit  point  d’Evefquc  en  47  f,  '8c  on  u.’ep.t*p. 
peut  juger  par  la  lettre  à Elaphe  qu’elle  ‘ 0,1 
n’en  eut  point  que  pluficurs  années 
apres. 

NOTE  V. 

T rigece  de  Banas  di  flingue  d'un  autre . 

'Le  P.Sirmond  veut  qucTrigccc à sid.i.a ep.** 
qui  Sidoine  écrit,  & qui  demeurait 
alors  à Bazas , foit  celui  qui  avoit  clic 
Préfet  du  Prétoire , qui  avoit  fait  la 
paix  avccGcnferic[en  4)  f aHipponc,] 
qui  fut  encore  député  [en  4 31]  avec  S. 

Leon  , pour  aller  traiter  avec  Attila, 

[&  qui  ainfi  eftoie  une  des  premières 
perlbnncs  de  l’Empire.  Mais  Sidoine 
luy  parle  comme  à un  de  fes  égaux  , & 
non  comme  à une  perfonne  fort  âgée  r 
ni  qui  euft  flic  d’autre  voyage  que  ce- 
lui d’E  (pagne,  ni  qui  fuft  d’une  fi  gran- 
de confidcration , J puifqu’il  ne  veut 
pas  qu’il  difputc  de  la  magnificence 
avec  Léonce  Sénateur,  [ qu’onne  voit 


dans  les  charges . BazasoùceTrigecc 
demeurait,  eftoie  mefme  alors  lôu  s les 
Gocs . ] 

NOTE  VL 


foisr  h pai: 


j En  quel  temps  Saint  Sidoine  a tfl  c fait 
Evefque . 

[On  ne  convient  pas  tout  àfaicdu 
j temps  auquel  S.  Sidoine  fut  fait  Evct 
_ _ j que  de  Clermont . 11  cft  certain  que  ce 

nablc  mefme  à unjeune  poète  laïque.  ]jtie  fut  pasavantl’an  469,  auquelnous 
'Dans  la  lettre  qu’il  écrivit  de  Bor-javons  vu  qu’il  eftoie  encore  à Rome.] 
dcaux  à Lampride  vers  47  s,  il  parle  de  ,'Buchcrius  dit  que  ce  fut  à la  findc4fiÿ  nuch.btr 
la  lettre  qu’il  avoit  reçcue  de  luy  cn|ou  peu  aptes  : mais  il  ne  te  djtqu’eu  l ir" 
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fuppofanr  que  Sidoine  cft  mort  en  48i,,cxprcffion  figurée . ] 
cycl.19.cl74  ce  qu’il  ne  prouve  point  du  tout.  [Ainfi 

ji  vaut  mieux  s'arrêter  au.  raifonne-  NOTE  VIL 

...  memdc  BaraniusJ'qui  «marqueté  D,u  AUxime  ^ £ . 
5-Sidome  n eftoit  encore  Evcfq uc  que  n 

depuis  peu,  (peuteftre  depuis  un  an,)  'S.  Sidoine  ne  dit  poi 
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depuis  peu,  (peuteftre  depuis  un  an,)  'S.  Sidoine  ne  dit  point  d’où  Maxi-  si1.L4ea.j4 
lorfqu’il  écrivit  à S.  Loup  deTroies.  me,  dont  il  loue  la  vertu , cftoicEvef- 


Sid  l.j.cp.t, 


Sid-U.ep.t.  'Tour  Pair  de  la  lettre  donne  etiecti-  que. Il  nous  apprend  feulement  qu’il  le 
p;V£p-'J-  vement  lieu  de  le  croire.  * II  y avoir  vit  en  s en  allant  à Toulofc  dam  fo 
-P',S  ’ alors  4i  ans  que  S.  Loup  eftoit  Evefi  maifon  de  campagne,  affez  éloignée 
s«.p.iBl.p.  que . 'Il  avoir  paflé deux  ans  dans l'cpif-  du  grand  chemin  . 'Le  chemin  Romain  Sanfoa, 

,4*  » *.  copat , lorfqu’il  alla  en  Angleterre  [fur  de  Clprmont  à Touloufê  eftoit  par  le 
la  fin  de  l'an  419 . r.S, Germain  d'.-i».  Forés  > le  Lionnois , k Velay,  le  Gevau- 
laz^ya.fij.  xerre§y.  ] 'Ainfi  il  peut  avoir  cftéfoit  dan , Je  Rouergue,  & le  Qucrc» , ou 
Evefquc  vers  le  milieu  de  4 2 7,  & avoir  bien  par  le  Limofin,  & le  Périgord, 
fini  fa  4 f.e  année  en  47  a.  [Si  donc  Saint  [On  ne  connoift  point  de  Maxime 
Sidoine  luy  écrivit  en  ce  temps  là,  il  Evefquc  dans  tous  ces  paysdu  temps 
peut  avoir  cfté  elevé  à l’cpifcopat  la  de  S.Sidoine.  J 'On  en  met  un  à Tou- 
s a » p.cji  mrfmc  année  ou  la  precedente . 'Le  P.  loufe  quon  prétend  cftre  celui  de  Si  ■’.sLv.J.jS. 
t^oi.h.t.p,  Sifmond  fié  le  Cardinal  Noris,  ont  ju-  doine.  [Et  je  ne  voy  rien  qui  i’empef- 
sid  l.j.cp.t*  gc  ce  raifonnement  affez  folidc . 'il  ne  elle  abfolumcnt,  mais  rien  auffi  qui 
,0*  laifTc  pas  de  recevoir  quelque  diflkul-  l’appuie  . ] 'Caron  voit  parCatcl  qu’on  Ca,cI'P*lrt* 
te,  [fié  nous  voudrions  pouvoir  ne  pas  n’a  fait  ce  Maxime  Evefquc  de  Tou- 
cloigner  beaucoup  la  derniere  de  fes  loufe  , que  par  une  pure  conjeétu- 
lettrcs  écrite  au  pluftoft  dans  la  n.€  an-  rc  tirée  de  cet  endroit  mefme.'Bnro-  B1r.44T.s1ji 
née  de  fon  epikopat,  de  celle  qu’il  nius  dit  qu’il  y avoit  en  ce  temps-ci  un  46î’1*7* 
écrivit  à Tonanccen  481  au  pluftard . Maxime  Evefquc  de  Touloufc,  qui  me. 

Mais  nous  aimons  mieux  refondre  cet-  rita  de  tenir  rang  parmi  les  Prélats  il- 
te  difficulté  d’une  autre  maniéré,  fit  iuftrcscn  faintcté.'Mais  il  n’a  rien  non  js-f». 
mettre  l’ordination  du  Saint  fur  la  fin  plus  à dire  que  le  partage  de  Sidoine, 
de  471 . Car  c’eft  le  temps  qui  nous  [Que  fi  Sidoine  eftoit  alors  Evefquc 
paroift  s’acordcr  1e  mieux  aveci’hif-  comme  il  y afujetdc  le  croire,  c'eftoit 
toire . ] fous  Euric , ] qui  ne  fouffroit  point  de  si<*  ! 7 •P*** 

Tagi,pr.p.jf.  'Le  P>  Pagi  différé  fon  ordination  nouveaux  Eve fques  dans fes  Etats, [fié 
jufqu'en47j,  à caufc  de  ce  qu’il  dit  en  moins  fons  doute  à Toutoufe  fo  capita- 
un  endroit , poftcfujw  in  ftkntio  det/trrt  le,  qu’en  tout  autre  endroit . Ainfi  il 
très  olympiades . Il  n’a  pu  conter  ks  an-  fondra  mettre  apparemment  k voyage 
nées  de  fon  epifeopae  par  olympiades , qu’y  fit  Sidoine  dés  l’an  471  , au  com- 
à moins  qu’il  n’ait  commenné  avec  une  mencemcnt  de  fon  epifeopat , lorfque 
olympiade.  Ainfi  il  a commencé  an  47}  le  Gevaudan , le  Rouergue,  fié  k Velay 
avec  la  3 1 }.e olympiade.  Cette raifon  pouvoienc  cftre  encore  aux  Romains’, 
n’avoit  encore  empefehe  perfonne  de  ou  dire  que  fon  chemin  le  conduifant 
mettre  l’ordmation  de  S.  Sidoine  en|affez  prés  de  Lion  dont  il  eftoit,  i 1 fêdé- 
47X  , [ fié  je  doute  fort  quelle  l’cmpcf-  tourna  un  peu  pour  y aller,  fié  que  de 
ehe  encore  à l’avenir . On  a cru  fans  Lion  H fuivie  le  Rhofnc  par  le  Dauphi- 
doute  que  dans  un  auteur  tout  figuré  né  fié  la  Provence . 
comme  Sidofcic  , il  ne  folloit  point  S’il  y avoit  preuvequeMaximedone 
chercher  de  raifon  particulière  d’une  il  parle  fuft  Evefquc  dcTouloufe,  il 
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faudrait  dire  que  la  lettre  à TurnuSjqueceluiqui  cft  honore  le  xo  de  may 
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tif du  temps  qu'il  cftoit  encore  laïque , 
avant  qu'Euric  regnaft,  ou  au  moins 
avant  qu'il  empefehaft  les  élevions 
des  Evclqucs . Et  je  ne  voy  pas  que 
cela  foie  impoffiblc,  n’y  ayant  pas  de 
preuve  .bien  forte  que  Sidoine  fuft 
Evefquc  quand  il  écrivit  à Tum us. 

NOTE  VIII. 

Dif.cn/tez.ffir  une  lettre  à S. S idoine  . 

[ Je  ne  conçois  pas  bien  pourquoi 
Ruricc,  qui  dans  les  autres  lettres  ap- 
pelle Sidoine  fon  patron , ] 'le  traite  de 
frère  dans  la  1 6e  du  premier  livre.  [ Eft- 
cc  feulement  par  un  tranfport  d’affec- 
tion ? Car  cette  lettre  en  cft  toute  plei-J 
ne.  On  ne  peur  pas  dire  que  Ruricc 
fuft  déjà  Evclquc , ] 'puifqu’il  parle  de 
lonEvcfquc.  il  n’y  a pas  non  plus  d’ap- 
parence que  Sidoine  ne  le  fuft  pas  en- 
core. Les  louanges  que  Ruricc  luy  don- 
ne ne  conviennent.*  guère,’  à un  laï- 
que^ à un  Patrice  J 1 cft  vray  qu’eftant 
laïque , il  eft  aile  de  voir  comment 
Ruricc  le  prioit  de  le  venir  voir  avec 
fon  Evclquc  : Mais  il  fc  peut  faire  auflî 
qu’eftant  Evefquc  , il  fuft  allé  voir 
l’Evcfquc  du  lieu  oïl  cftoit  Ruricc  , Se 
que  Ruricc  luy  ait  écrit  dans  ce  temps 
là.  Apres  tout  il  faut  avouer  que  cette 
lettre  embarade . ] 

NOTE  IX. 


S'il j aeu  dtux*SS.P*lUdcs  Evefjues 
de  Bourges. 

i-ab.b  b.  t.*.  'On  marque  deux  PaUades  Evelqucs 

ïhî  t.ï.Mj:  B°urfics*  *un  vcrs  l'*n  jSo,  dont  on 

* «c.ii.  dit  de  grandes  choies  en  general,  & 
qu’on  dit  eftre  honoré  le  i o de  may,  en 
unceglifcdc  fon  nom  à quatre  lieues  de 
i.ab.p.17»  Bourges  : 'l’autre  qu’on  prétend  avoir 
gouverné  i 3 ans  depuis  448  jufqu’cn 
4 6 1 eftre  mort  aullî  le  1 o de  may  au 
monafterede  Marfillaccn  Qucrd[en-| 
s'j.r  Sav.p.  trçCahors&Figeac.  ] 'Savaron  veut 

•*5  S- 


(oit  ce  fécond*  [Feararius  qui  l’a  mis 
dans  fon  martyrologe  apres  Molanus 
Se  Maurolicus , lèvent  aullî.  TBollan-  B0M.10.0u7. 
dus  y met  tous  les  deux , citant  pour  p*s*,‘ 
le  premier  divers  martyrologes  nou- 
veaux , avec  le  calendrier  de  Bourges* 

& pour  le  fécond  an  Ghinius  & du 
Sauffay.  [On  a point  mis  dutout  le  1c- 
cond  dans  le  Gallia  Chr iftiana , (oit  à 
deffein , foie  plûtoft  parmégarde.JCar  G*l!.elu.p. 
on  les  fuppolc,en  parlant  du  premier  . 

Le  PcreSirmond  croit  que  ce  fécond  ^J  n P>7«.77' 
Pal  Jade  cftoit  beau  père  de  Simplice  . 

On  ne  peut  douter  qu’il  n’y  aie  eu  un 
S.PaUade  dans  lo  dioeele  de  Bourges,  ] 
où  on  l’appelle  S-Palais , puisqu'on  y 
voit  plufteurscglifcsdefônnom  . [Et  il 
n’y  a point  de  difficulté  à croire  qu’il  a 
efté  Evcfque  de  Bourges, Ipuifquc  cette 
Eglilcl’honorc  comme  tel  le  iode  may, 

'&  qu’il  y avoit  eu  en  ces  quartiers  là  Sl.^7’ **‘9‘ 
dcsPalladcsEvefc^icsquis’cftoicnt  ac- 
quitez  avec  eftime  de  leur  miuiftcre  : 
îc  Simplice  donc  la  femme  cftoit  de 
Jeur  famille,  'cftoit  gendre  d’un  Evef-  p-»»s* 
que  de  Bourges . [ il  neft  pas  rare  non 
plus  de  voir  deux  Evcfqucs  de  mefmc 
nom  dans  un  mefmc  ficgc . Mais  pour 
croire  qu’ils  foient  tous  deux  morts  en 
un  mclmc  jour  , pour  y eftre  tous  deux 
honorez  par  l’Eghfc,  cela  demande- 
rait des  preuves  plus  confidcrables 
que  celles  qu’on  allègue.  La  différence 
des  lieux  où  on  les  honore  n’cft  rien  , 
cftant  aife  qu’on  ait  porté  des  reliques 
d’un  fcul  en  divers  endroits , ou  qu’011 
ait  donné  la  qualité  d’Evcfquc  deBour- 
ges  à un  autre  S.  Palladc  qui  ne  l’cftoie 
pas.  JBoliandus  dit  qu’on  peut  aife-  B°ll  p s*>  d. 
ment  avoir  attribué  à l’un  ce  qui  ap- 
partenoit  à l’autre:  & il  ne  dit  point 
que  l’Eglifc  de  Bourges  en  honore 
deux. 

[Suppofe  qu’il  y ait  deux  Palladcsà 
Bourges,  & qu’il  n’y  en  ait  eu  qu’un 
honoré  comme  Saint , je  ne  fçay  s’il 
eft  aifé  de  dire  lequel  c'eft  des  deux  • 
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Neanmoins  S.  Sidoine»  en  voulant  re-,  qui  aura bafti  cette  cgi  île,  [non  ï Bour- 
ges, mais  ] dans  la  Saintonge . 
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lever  Simplice , ne  dit  rien  de  confide- 
rablc  de  Ion  bcaupcrc  , qui  iclon  tou- 
tes les  apparences , eft  le  fécond  Palla- 
dc . Ce  filcnce  peut  faire  croire  qu’il 
n’avoit  rien  paru  en  luy  d’extraordi- 
naire, &qucfonEglilcneluy  rendoit 
point  de  rclpett  particulier . ] 'Bol  1 .in- 
dus raportc  au  premier  tout  ce  qu’il  y 
a de  confiderablc  pour  le  culte . 

'L’hiftoirc  des  Evcfques  de  Bourgc: 
écrite  par  un  Bénédictin  de  la  mcfmc 
ville  vers  l’an  i f 40^&  qui  ainfi  ne  peut 
pas  [{aire  d’autorité,  ] 'veut  » comme 
nous  avons  dit , qu’il  ait  gouverné  de- 
puis 44$,  & qu’il  foit  mort  le  10  may 
461: [Mais  tout  ce  temps  entre  dans 
l’cpifcopatdc  Lcon.comme  on  le  mon- 
tre fur  Saint  Perpétue  de  Tours  § 1,011 
l’on  voit  auflî  que  cette  hiftoire  fc con- 
tredit mcfmc  dans  fes  dates.  TLcon 
ayant  encore  aflifté  au  Concile  de| 
Tours  le  1 8 novembre  4 6 1 ,[Palladc  ne 
peut  avoir  commencé  qu’en  461 , ]Vi! 
acflc  Eve  (que  après  luy,  comme  le 
marque  l’hiftoire  des  Erefques  de 
Bourges. 'Et  puifque Simplice,  [ clu  en 
47  a,  îlorfqu’il  cftoit  encore  dans  la  vi-| 
gucur  de  Page,  'avoit  cfté  demandé] 
pour  Evcfquc , lorfqu’on  avoit  élu  for 
bcaupere  & fon  pcrc,  [il  faut  fans  dou- 
te les  mettre  tous  deux  après  Leon  , & 
apparemment  dans  l’ordre  que  Saint 
Sidoine  les  nomme . ] 

'BoUandusctoit  que  l’cglifc  de  Saint 
Efticnnc  cathédrale  de  Bourges , aefte 
baftie  par  l’un  des  deux  Pallades  les 
Evcfques  , pareeque  Fortunat  parle 
d’une  cglilc  de  S.  Efticnnc  baftie  par 
unPallade.  Mais  il  cite  luy  mcfmc  un 
endroit  de  S.  Grégoire  de  Tours,  qui 
cftant  pris  de  plus  haut  , nous  donne 
tout  fujet  de  croire  que  S.  Efticnnc  de 
Bourges  cft  plus  ancien  mefme  que  le 
premier  Palladc . [Ainlïil  vaut  micu 
croire  que  Fortunat  parle  d’un  Palla- 
de  de  lôn  temps , ] '&  que  c’cft  Palladc 
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NOTE  X. 

Qut  Saint  Sidoine  a écrit  à Arbogafte 
e fiant  Evtfjue . 

'Le  P.  le  Cointc  veut  que  Sidoine  ait  an* 
écrit  à Arbogaftc  avant  que  d’eftre  4 * 7* 
Evcfquc.  [Mais  il  n’y  a point  d’appa- 
rence quon  l’ait  confultc  fur  l’Ecritu- 
re cftant  laique',  & lôn  epllcopat  l’a 
rendu  allez  humble  pour  n’olcr  pas 
entreprendre  ces  fortes  d’ouvrages . ] 

’II  rem  fa  la  mcfmc  chofc  à S.  Euphro-  $>^i-***p*  *• 
ne  d’Autun , fon  ami  particulier , & p s ‘ 
avec  encore  plus  de  force  & d’humili- 
té , lorfqu’alTurcment  il  cftoit  déjà 
Evclquc. 'Ce  qu’il  dit  à Arbogade  » J*l4£p*,7,p* 
qu’il  eftime  fa  charité , ejna  te  coegit  in 
nobis  vel  peregrinit , veljam  latere  eu- 
| pieruibut  y humilia  feciari  ,[n’cft  poinC 
le  langage  de  Sidoine  laïque  8c  Patri- 
ce. ] 

N O T E XL  SU?* 

Sur  Himcrc  difciplc  de  S.  Loup . 

'S.  Sidoine  donne  à Himcrc  le  titre  Std.l.7^pjj. 
d’ Antiftcs,  [ que  nous  pouvons  tradui. 
re  par  celui  de  Prélat,  ] &dit  qu’il 
avoit  receu  fa  dignité  de  Saint  Loup  , 
dignitatit  autorem . 'Ces  termes  mar-  n-P-7*« 
quent  allez  naturellement  un  Evcfquc. 

[Ainfi  Himcrc  pouvoit  cftre  Evclquc 
dans  la  mcfmc  province  que  S.  Loup, 
c cft  à dire  dans  celle  dfi  Sens,  & avoir 
cfté  ordonné  par  luy , ou  au  defaut  de 
ji’ArchcvcfqucdcSenS,  ou  avec  luy.] 

Il  eft  certain  qu’il  venoit  de  T roics  *?•*!•  P*10®* 
quand  Sidoine  le  vit  à Lion.  Le  P.  Sir- 
monda  peine  cependant  a croire  qu’il 
fuft  Evclquc  . [ 11  n’en  rend  pas  de  rai- 
ion  : mais  effectivement  S.  Sidoine 
femblene  le  relever  pasaflcz  pour  un 
Evcfquc.  TU  dit  qu’il  trouvoir  à Lion  <p,,,‘  P*101* 
des  Supérieurs  aulfibien  que  des  infe- 
rieurs : [Et  les  Evcfques  n’a  voient  gue- 
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donc  avoir  efté  Corevcfquc,  ou  mcf- 
mc (impie  Preftre  dans  le  diocefc  de 
Troies.j'Car  S.  Sidoine  appelle  Clau- 
dicn  Mamert , Antiftitem  or  dîne  in  fe- 
cundo,  [quoiqu’on  ne di(c  point  qu’il 
ait  efté  autre  chofc  que  Preftre  de 
Vienne.] 

'Le  pere  Sirmond  croit  qu’Himcrc 
eftoir  Abbc  plutoft  qu’Evcfque . Mais 
la  qualité  d’Abbc  pafibir-clle  alors 
pour  une  dignité,  Cycles  Abbcz  pour 
des  Prélats , eux , qui  fouvent  n’eftoient 
que  laïques?]  Le  Pere  Sirmond  allégué 
que  Sidoine  donne  le  titre  d'Antiftes 
à des  Abbez , comme  à Abraham. 'Mais 
cet  Abraham  eftoit  Preftre  aullî-bicn 
qu’Abbc.[  Auroit-on  me  (me  dit  qu’un 
Evefque  eftoit  a/ttor  dignitatis  à un 
Abbé,  qui  d’ordinaire  cftoitclu  par  fes 
Religieux j & n avoir  befoin au  plus  de 
l’Evefque  que  pour  cftrc  confirme.  Car1 
je  ne  lçay  pas  mcfmc  s’ils  en  avoient 
befoinen  ce  tcmps-là.  ] 'Sidoine  mêle! 
bien  mcfmc  Himcrc  dans  les  fêftins& 
dans  les  vifites , [ pour  croire  qu’il  fuft 
moine.] 

11  y en  a qui  veulent  que  cet  Himcrc 
loit  le  mefme  que  Saint  Camelien  de 
Troics  fuccelTeur  de  S. Loup  /de  quoy 
jcuefcaypas  quel  fondement  ils  peu- 
vent avoir . Er  ils  n’en  ont  pas  fans  dou- 
te. beaucoup, 'puifque  Camuzat  auteur 
de  certc  opinion  l’a  depuis  abandon- 
née, pour  dire  avec  le  Pere  Sirmond, 
qu'Himeren’a  pas  efté  Evefque,  mais 
Abbé. 'Il  veut  qu'il  ait  efté  Abbé  dans 
un  endroit  du  diocefe  de  Basic , qu'on 
appelle  encore  aujourd'hui  le  Val  S. 
Himicr.  [On  ne  dit  pas  ncanmoiss’il 
cft  certain  que  S.  Himcrc  qui  a donné 
le  nom  1 ce  Canton  , n’eftoit  qu’Abbc, 
& non  Evefque , ni  s'il  y a preuve  que 
cefoit  celui  dont  parle  Sidoine. ]Nous 
avons  mefme  vu  par  le  moyen  du  Pere 
Coufinec  chanoine  Régulier,  quelques 
monumens  de  l’Eglife  de  Basle,  félon 
le/ôucls  il  paroift  que  S.  Himicr  vivait 
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eftoit  transféré  à Laufanne,  & que  Je- 
rufalcm  eftoit  poffcdcc  par  les  infidè- 
les. Ainfi  il  eftoit  bien  poftericuràS. 
Sidoine’.  On  en  (ait  un  fimple  Ermite  i 
6c  tout  ce  qu’on  en  dit  n’a  aucun  ra- 
port  avec  ce  que  Saint  Sidoine  dit  de 
l'autre.  [Je  ne  trouve  rien  de  ce  Saint 
dans  M.  du  SaufTay , ni  dans  M.  Bul- 
tcau.] 

NOTE  XII. 

Sujet  & temps  du  fécond  voyage  de  S. 
Sidoine  à Bordeaux . 

Quelques  uns  croient  que  Sidoine, 
en  fortant  du  chafteau  de  Livianc, 
n’obtint  pas  encore  une  entière  liber- 
té, 6c  que  ce  fut  pour  la  (olliciter  qu’il 
alla  trouver  Euricù  Bordeaux  /Ils  fon- 
dent cela  fur  c«  qu’il  dit  cju’il  eftoit  à 
Bordeaux  comme  un  exilé . Mais  d’au- 
tre part,  ne  joignant  point  fon  fejour 
de  Bordeaux  avec  celui  de  Liviane  , 
quoique  fon  fujet  l'y  portaft  naturelle- 
ment,[il  cft  plus  naturel  de  l’en  (cpa- 
rcr.  ] 'Il  paroift  mc/me  qu’au  (brtir  de 
Liviane  , il  revint  [à  Clermont , ] 6c 
qu’il  y eut  allez  de  repos,  & de  loifir 
pour  travailler  .'On  voit  au  contraire 
qu’il  vint  à Bordeaux  pour  demander, 
[ non  fa  liberté  , mais  la  jouifiance  des 
biens  de  fa  bdle-mcre , 6c  que  la  peine 
où  il  eftoit  alors,  n’eftoit  que  de  ce  qu’il 
n’avoit  encore  rien  obtenu  fur  cela  , 
[ Ainfi  je  croy  quYari/cn  cet  endroit  , 
marque  plutoft  un  étranger  qu’un  ban- 
ni , & que  Sidoine  veut  dire  qu’il 
eftoit  regardé  à la  Cour  d’Euric  com- 
me un  étranger  qui  n’y  avoir  point  de 
connoi fiance  , ni  d’appui  , 6c  mefme 
qu’on  le  regardoit  comme  un  banni , 
& non  encore  comme  un  citoyen , par- 
ce qu’il  eftoit  (ournis  depuis  peu  aux 
Vifigots&  malgré  1 uy  ,& comme  ban- 
ni parmi  eux. 

Je  voudrois  pouvoir  dire  que  Sidoi- 
ne fit  ce  voyage  de  Bordeaux  vers  l’an 
467  ou  470 . Car  les  vers  qu’il  y fit 
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qui  avoit  renonce  à la  poefie , de  quoy 
il  ne  dit  rien  en  cet  endroit.  Le  mot 
A' ex  kl  fe  prenant  pour  etranger  , y 
vicndroit  bien  , puilque  Lion  & l’Au- 
vergne n’eftoient  point  encore  foumi- 
fes  aux  Vifigots.  Quoiqu’Avitc  fuft 
d'Auvergne , Ta  femme  pouvoir  avoir 
du  bien  dans  la  Gafeogne  , ou  en  d'au- 
tres pays  des  Vifigots . Mais  je  ne  fcay 
fi  Euric  qui  n’avoit  commencé  à rc- 

?jncr  qu’en  4 66,  eftoit  déjà  auflipuif- 
ant  en  470,  que  Sidoine  le  décrit.  'J’ay  1 
peine  à croire  aufli  que  Sidoine  l’cuft 
traité  de  Seigneur:  Née  mültum  domi - 
novocat  & ipfi  t s’il  n’cuft  cfté  lôn  fu- 
jet .'Il  ne  dit  pas  , Age  exttltm , mais 
Age  adbrtc  exultm  : agis  ipfe  jam  ci - 
vcm  : fi  milia  pefco  , cr  pana  non  impc~ 
tr» , ce  qui  fcmblc  allez  marquer  qu’il  ■ 
devoir  cftrc  avec  le  temps  citoyen  desj 
Vifigots,  & comme  naturalise  avec, 
eux  , à quoy  il  ne  pcnlôit  point  dutouc 
en  470 . ] 

NOTE  XII L 
T emps  de  U lettre  à Montitu , 

'Sidoine  écrit  \ Montras  qu’il  n’eftoie 
pas  pour  écrire  des  facyres  , id  jam 
agent  otii , id^ue  Imbert  s avi  : ejnod  ju- 
venern  miliuntemtjke  dtdaffe  prefumtio- 
fkm  fkijfet.  [ Il  fcmblc  donc  qu’il  appro- 
choit  alors  de  ço  ans,  puilque  la  jeu- 
nclfe , félon  les  Latins  , alloit  julquc 
vers  cet  âge , & quainfi  il  eftoit  Evef- 
que . ] 'Car  il  eftoit  encore  jeune  , com- 
me il  dit,  lorfqu’il  fut clcvc  à l’cpif- 


N O T E X I V. 

Temps  de  la  lettre  à Saint  Prof  per 
efOr  Jeans. 
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copat  • [Cependant  il  ne  dit  point  dans 
cette  lettre  qu’il  fuft  Evcfque,  quoi-j 
qu’il  euft  fu;cr  de  le  dire . Mais  c’cft 
peut-cftrecc  qu’il  veut  marquer /juand 
l.i.cp.1  i.p.  jj  otii  agent . ]'I1  marque  mcfmel 
qu’il  n’eftoit  plus  inter  militantes , [ter-j 
me  qui  marquoit  alors  tousceux  qui 
avoient  quelque  office  à la  Cour,  & 
quelque  dignité  dans  l’Empire.  Ainfi 
je  ne  croy  pas  qu’on  puiffc  douter  qu’il, 
ne  fuft  Evcfque.) 


[ Nous  ne  voyons  point  quand  Saint 
Sidoine  peut  avoir  écrit  ] Ta  lettre  à si  *[£**■** 
S.Profpcr  d’Orléans  , où  il  s’extufede  p M ’ 
faire  l’hiftoirc  de  la  guerre  d’Attila  » 

& l’eloge  de  Saint  Agnan.[  11  faut  dire 
que  çaefte  dés  l’an  464  au  pluftard  , 
s’il  cft  vray  que  Saint  Profper  n’ait  efté 
qu’onze  ans  Evcfque.  T.  Attila  $ 

Mais  Sidoine  n’cftoit-il  pas  alors  bien 
jeune  & bien  dans  le  monde  , pour  en- 
treprendre de  faire  l’cbge  d’un  Saint. 

Je  ne  voy  point  qu’il  ait  écrit  de  let- 
tres à des  Evcfques  avant  lôn  epifeo- 
pat , pour  favoir  s’il  les  traitoit  deslocs 
de  Papes , comme  il  fait  Profper . ] 

NOTE  XV.  four  U page 

ftjMjS. 

Temps  de  la  mort  de  Lampride , & de 
la  lettre  à Tenante. 

[Je  trouve  un  grand  embaraspour 
le  temps  de  la  mort  de  Lampride.) 'Si-  *»Ll.i.*p.«*. 
doinc  en  fait  l’hiftoirc  dans  lôn  huit-  p'a,,* 
tienne  livre . Cependant  il  le  fuppofe  vi- 
vant dans  la  lettre  ï Tonance.j 

' I fl ud  vix  Uoy  dit-il,  rex  Caflalti 

ebori . 

yix  hune  tjki  fakitstr  Latnpridint 
f tuât 

Déclamons  gemini  pondéré  f*b(tyli 
[ 011  ne  parle  point  ainfi  d'un  homme 
mort . Ci  cette  lettre  à Tonanceparoift 
écrite  peu  avant  celle  à Gclafc  , ]'qui  «P 
l’avoit  prié  de  luy  envoyer  des  vers , 
comme  il  en  avoit  envoyé  à Tonanec, 

Htteras  bi  métras . [Ce  qui  convient  tout 
à fait  à l’ unique  lettre  adrdlccà  To- 
nance  , où  il  y a deux  normes  de  diffe- 
rent mettre.  )'Et  il  eft  certain  qucla  t?At,f  a%h 
lettre  à Gelaic  a précédé  de  peu  la  der- 
nière lettre  du  31e  livre  : Quia  tèbinm- 
prradGcUflummijfes  lambic  as  &c.  Il 
cft  donc  difficile  die  ne  pas  croire  que 
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l’epiftre  à Tonance  a cfté  écrite  peu 
avant  la  publication  du  9*  livre,  & 
apres  toutes  celles  du  8*.e 

Pourroit-on  dire  que  celle  à Gclatc 
remarquant  point  que  celle  à Tonan- 
ce  euft  elle  écrite  depuis  peu  , on  peut 
la  mettre  deux  ou  trois  ans  aupara- 
vant ? Car  cela  fuppofé  , nous  aurions 
toute  liberté  devancer  celle  à Tonan-j 
ce , ou  de  retarder  la  publication  du 
«je  livre . Et  Gelafe  pou  voit  n avoir  vu 
que  depuis  peu  celle  i Tonance  , lorf- 
qu’il  lapritpour  exemple  , &en  de-J 
manda  une  pareille,  quoiqu'elle euft 
efté  écrite  aflea  long-temps  auparavant. 

Je  ne  fcay  fi  l’on  ne  pou rroic  point  dif- 
ringuer  deux  Lampridcs , le pcrc , 6c  le| 
fils,  &raporter  au  fils  la  lettre  qui  luy 
eft  adreffée,  avec  l'endroit  de  la  lettre 
à Tonance  oui  en  parle . En  ce  cas  nous 
placerions  ou  nous  voudrions  la  lettre 
a Lupus  fur  la  mort  de  Lampridclc 
pcrc,  mais  toujours  après  Pcpifcopat 
de  Sidoine,  à caufe  de  la  maniéré  fi 
grave,  dont  il  y parle  de  l'aftrologic 
judiciaire.  Nous  fuivons  la  première 
opinion  comme  la  plus  fimple,  Sequi 
nous  engage  moins  à fuppolcrde  nou- 
veaux faits.] 

NOTE  XVI. 

Qmc  S Ain  s Sidoine  n'tfl  point  mort  dès 
481. 

'Bucherius  veut  que  S.  Sidoine  foie 
mort  dés  481  ,parccqucle  11  d’aouft  , 
auquel  il  eft  mort,  cftoit  cette  année 
ft  le  famedi:  6c  il  prerend  que  félon 
Grégoire  de  Tours , il  eft  mort  le  fa- 
medi. [ Maisc’cft  ce  que  Grégoire  de 
Tours  ne  dit  point.]  Tl  marque  ce  qui 
fc  fit  le  dimanehed’apréslamortdcS. 

Sidoine  -,  mais  il  ne  dit  point  que  ce 
dimanche  aie  efte  le  lendemain . Il  don->  Lion . K.$  1 . 3 
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ne  mefmc  platofl  lieu  de  croire  qu’il  y 
eut  quelques  jours  entre  deux. [Outre 
la  difficulté  qu’il  y auroit  de  mettre 
l'cteftion  de  Sidoinccn4^5j,  aulfi-toft 
après  fon  rttourdc  Rome , St  dans  la 
45rannce  de  l’cpifcopatde Saint  Loup, 

Les  François  n’eftoient  pas  fort  en  état 
de  fe  faire  craindre  ni  aimer  en  481 
fous  Clovis  leur  nouveau  Roy  , qui 
n’a  voit  encore  que  16  ans. 

Nous  ne  pouvons  pus  neanmoins  ne 
mettre  la  mort  de  Saint  Sidoine  qu’en 
490,  à caufe  du  temps  qu’il  fane  don- 
ner à SAproncule  fon  fucccfieur.morc] 

'dés  l’an  491,  ■&  dont  Pcpifcopat  doit  ^l*c,a  P*  ” 
avoir  duré  quelque  temps,  comme  on  «îurl. 
le  peut  juger  des  lettre*  que  luy  écrit  «Jj^j^P* 
Rurice . 4 

Note  x vii. 

Si  S.  Sidoine  efloxt  enterre  auprès  de  S. 

£ p arche . 
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[ Je  n’entens  pas  bien  ] 'Je  premier  süpr  sav-p. 
vers  de  l’epitaphe  de  Saint  Sidoine . ** 

S anïïxs  contenus  facroqut  Pairs  .Sava- 
ron  explique  , fanclis  contigu  us  de  S. 

Saturnin,  6c  de  S.  Amandin  -,  [ ce  que 
nous  n’examinons  pas , parcequèccla 
pour  roi  t marquer  au(fi  les  faintsMyf- 
tcrcs,  fi  S.  Sidoine  cftoit  enterre  fous 
unaurcl,  } comme  il  I cftoit  vcffl'an  Jw.oiWf. 

9 y o.  [ Mais  qo’cft-cc  que  facro patriy  fi 
nous  ne  l’entendons  de  S.  Eparche  fon 
predeedfeur , enterré  au  (fi  dans  la 
mefme  chapelle  , comme  nous  l’ap- 
prendrons de  cet  endroit  l Car  il  n’y  a 
point  d’apparence  que  le  pcrc  de  S. 

Sidoine  ait  efté  enterré  à Clermont, 
ni  qu’on  luy  ait  donné  le  titre  de  Sa- 
cré . ] Pour  fon  ayeul  dont  Sa varon  en- 
tend cct  endroit , [ nous  avons  mcfmc 
preuve  qu’il  cftoit  enterré  du  coftc  de 
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NOTE  I. 

Sur  la  date  de  la  lettre  de  Simplice  à 
Jean  de  Ravenne. 

BOllandus  croie  que  la  let- 
tre de  Simplice  \ Jean  de  Raven- 
ne,  doit  eftre  datée  Severo  Confule , 
qui  eft  l’an  470,  & non  pas  Severino, 
comme  porte  le  texte,  qui  eft  l’an  481, 
pareeque  pluficurs  lettres  qui  fuivent 
celle-ci , font  écrites  avant  fan  48 1. 
[ Cette  raifôn  eft  confidcrable  fans 
doute,  furtout  s’il  fc  trouve  que  tou- 
tes les  autres  lettres  de  ce  Pape , fôicnt 
placées  dans  l’ordre  du  temps.]  'Nean- 
moins comme  elle  n’a  pas  arrefte  Ba- 
ronius, nousn’ofonspas  auflî  nous  y 
arrefte  r . 

NOTE  II 

Que  la  lettre  4e  de  Simplice  s'adrejfe  4 
Bafilifque  . 

Ta  lettre  4.®  du  Pape  Simplice , eft 
adreffee  à Zenon  dans  les  imprimez. 

• Mais  on  a marque  dans  la  dernicre 
édition  des  Conciles  , que  félon  un 
manufcritclle  eft  adreftee  à Bafilifquc . 

[ Cette  note  nous  delivre  d'un  grand 
eim7M  *f  embaras. 3 'Car  Baronius  fuppofant  que 
cette  lettre  s’adreftoit  à Zenon , a efte 
obligé  de  dire  que  ce  Prince  regnoit 
encore  à Conftancinoplc  au  commence- 
ment dc47<?Jquoiqu’il  en  ait  efté  chafté 
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teurs  poftcrieurj , ne  mettent  fônrap- 

S1  que  fous  Bafilifquc  : & qui  que  ce 
it  ne  dit  qu’il  foie  revenu  pluftoft  . 

[Dans toutes  les  lettres  que  Simplice 
a écrites  à Zenon  depuis  fon  rctabliftc- 
ment , Sc  à Acace , il  ne  témoigne  ja- 
mais que  Zenon  ait  eu  aucune  parti 
tout  ce  qu'avoitfaitElurc  :]  ’Sc  mcfme  Cone.t.4  p, 
il  dit  aftez  nettement  dans  une,  que 
tout  cela  cftoit  arrive  , & qu'Elurc 
cftoit  revenu  d'exil  en  l’abfencc  de  ce 
Prince , fuit  occafiione  tyrannie  a domi- 
nations .'Il  veut  que  pour  exciter  ce  p.T0,»,bf 
Prince  à aimer  l’Eg/ife , on  le  faftefou-  ,0sj>d. 
venir  , un  de  inimici  iUins  eorruerim , c T, 
qnâ  via  idem  farte xerit  &c. 

[ Zenon  avoir  eu  une  union  particu- 
lière avec  Pierre  le  Foullon  : ainfi  ilau- 
roit  dû  le  rappcllcr  auffi-toft  au  moins 
qu’Elurc, ou  plutoftluy  laifter  la  liber- 
té de  par  oiftrc,  puifqu’on  favoit  bien 
qu’il  cftoit  dans  Conftantinoplc  T. 

Leon  § ] 'Et  Baronius  veut  en  effet  8ar.474.J7. 
qu’il  l’ait  fait;  mais  il  le  veut  fur  une 
autorité  qui  ne  le  prouve  point  dutout. 
'Cependant  Théodore  le  Lecteur  nous  rh.frt.L  >p. 
afture  qu’il  ne  fôrtit  que  fous  Bafilif- 
que, du monaftcrcoûildcmcuroit  ca- 
ché. Simplice  parlant  de  celui  à qui  il 
a voit  écrit  fa  lettre  quatrième  , 'Appa-  Co  nc.r^.P. 
reat , dit-il , fie  ej/u{  Leonis]  in ic.it or  107#  *' 
fidei , cujns  dtgnior  o/l  f nccc/Jor  imperii . 

[ Il  ne  veut  pas  fans  doute  Je  préférer 
au  grand  Leon , ni  le  comparer  à un 
enfant  qui  cftoit  fon  fils.  Aiiifilcfcn9 
le  plus  naturel  de  cet  endroit , c’eft  de 


dcslafinde47f.^Zr//<w7$  ]'&quc  ce 
fut  fous  luy  qu’Elurc  fut  rappelle 
d’exil , qu’il  rentra  dans  le  fieged’Alc- 

xandrie,  qu’il  en  chaffa  Salofacial  ,j  dire  qu’il  parle  de  Bafilifquc,  & qu’il 
qu’il  vint  a Conftantinoplc,  & y for  le  préfère  à Zenon.  } '11  eft  certain  que  p.j,o«.b  c| 
tcccu  folennellcmcnt . ! Simplice  a rc fi ftc  à Bafilifquc,  & luy  >*»•«*. 

'Cependant  Théodore  le  Lcéteuf  ,'a  écrit  en  faveur  de  la  foy  .[Et nous 
Evagre,  Vicftor  de  Tune, Libérât,  & n’avons  point  d’autre  lettre  où  il  le 
fhiftoirc  d’ Acace,  fans  parler  des  au-  faffe  que  ccllc-ci. 
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On  peut  obtcfler  que  Bafilifquc^c  ne  (c  peutadreffer  qu’i  luy  . yCar^'-vrM 
n’ayant  cfté  fait  Erapereurqu’aumoisc'eft  fans  fondement  que  Binius  le  veut  ' * 
de  novembre,  6r  la  lettre  de  Simplicc'ofter , pour  fubfticucr  le  nom  rfArmu. 
e fiant  du  10  de  janvier  fuivant  , ce  Ce .[  Et  la  date  de  la  lettre  7*.  'CwfuU  Conr  1-a-f. 
temps  ne  fuffit  pas  pour  faire  rappellcr  fnpr*(cripie , fait  voir  qu’il  n’avoit  mis  ,“7,b- 
EluredelaQuerfonncfe  , le  faire  aller  qu’un  Conful  dans  celle-ci , comme 
de  11  à Alexandrie  , le  faire  revenir  edaefioit  fort  ordinaire .] 
d’Alexandrie  1 Conftançinople  , &|  NOTE  lit 

: | Sur  la  date  des  deux  premières  lettrés  de 
Simplice  à Acace . 


mander  tout  cela  de  Conftantinople  à 
Rome.  Mais  on  peut  répondre  que 
nous  n’avons  qu’un  auteur  fort  nou- 
veau, favoir  Codin,  qui  fixe  lccou-| 
ronnemenr  de  Bafilifque  au  mois  de 

1 £ » J..1 


#La  première  lettre  \ Acace  eft  datée 


novembre  : ainfi  fi  nous  trouvons  des  ordinairement  du  de  janvier  , 8c  pat 
rations  pour  le  mettre  un  mois  ou  deux  ! quelques  uns  du  jo.  [11  n’y  apomtd'ap- 
pluftoft,  Codin  ne  nous  en empefehe-  parence  qu’elle  Tait  efte du  30,  les  au- 
ra pas.  De  plus  il  fc  peut  bien  foire  que  très  lettres  écrites  en  meime  temps  , 
Timothée  El  ure,  qui  avoir  efté  gardé)  l’eftant  du  lo&du  1 1.  Ainfi  ou  iltaut 


fort  foigneufement  d'abord  dans  la 
Querfonncfe  , ait  depuis  eu  affez  de 
liberté  poar  s’enfuir  de  là  , & pour 
s’en  revenir  inconnu \ Alexandrie,  où 
il  fe  fera  déclaré  des  qu'il  aura  fçeu  la 
fuite  de  Zenon  8c  l’elc&ion  de  Bafilif- 
quc.  Ccft  ce  que  nous  avons  fuivi,eanc 
pour  ne  nous  pas  éloigner  de  Codin 
fans  neccfïîté , que  pareeque  fi  Elure 
euft  cfté  dans  la  Qucrfbnncfc  quand 
on  le  rappella  , il  feroit  fans  doute  ve- 
nu d’abord  à Confiant moplc  , qui 
eftoitfbn  chemin  pour  aller  à Alcxan-j 
drie . Et  en  effet , c’eft  ce  que  tous  les 
hiftoriens  écrivent  : 8c  en  quoy  cette 
lettre  de  Simplicc  nous  aflure  qu'ils  fc 
trompent . ] 

'Bollandus  nous  fournit  une  reponfe 
bienplusaiféc,  qui  eft  qu’au  lieu  de 
jan.  il  faut  peot-eftre  lir cjun . & mettre 
cette  lettre  au  moisde  juin. 'Mais  com- 
me il  faudfoit  faire  cette  corre&ion 
dans  trois  lettres  differentes  , [ nous  ne 
lofons  pas  faire  fans  une  plus  grande 
ncccftîce-Tlî  y amefme  une  de  ccs  let- 
tres où  quelques  unslifent , i kal*  febr, 
fee  qui  ne  fe  peut  plus  , fi  on  lit  juniarl 
dans  les  autres . ] 'Le  titre  d’ Augufte 


Tour  la  pa£r 
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lire  x idusjanuariiy<\si\  eft  le  i x,au  lieu 
de  x calend.februarii  j ou  il  faut  rapor- 
ter  cette  date  à la  fécondé  lettre  à 
Acace,  qui  peut  aifement  avoir  efte 
écrite  le  jo  de  janvier . ] 

NOTE  IV. 

Que  Lutin  dr  Madufe  t fi  oient  députez, 
eCAugujiulty  non  d O douer t. 


'Latin  8c  Madufe  eftoient  envoyez  conc.M.p. 
pro  legtrione  public  â.  * Baronius  a cru  ’®7^- 
que  c’eftoit  par  Odoacrc,  qui  fc  rendit  ÎJ*« 

cette  année  maiftre  de  l’Italie,  mais  ce 
ne  fut  qu'au  moisd'aouft.  f'I  fors  titre 
$ 'Et  Simplice  parle  de  cette  ambaffade  c*bm^ 
fort  peu  après  la  lettre  qu’il  avoit  écri-  107+.b.c. 
te  à Acace  le  p de  janvier.f  Ainfi  c’cftoit 
Orefte  qui  regnoit  alors  fous  le  nom  d’ 

Auguftule  fonfils  , qui  l’envoya  , 8c 
non  Odoacrc , ] 


NOTE  V. 

Sur  ce  qui  efi  dit  qu' Acace  couvrit 
l'autel  de  noin 


Poui  lapa  je 
«fMr. 


Xc  P.  Combefis  ne  veut  point  croi-  Thphn.n.p. 
rc  qu’Acacc  ait  couvert  l’autel  de  noir, 


que  Simplice  donne  à Bafilifque,  en  parce,  dit-il,  que  les  Grecs  ne  k font 
datant  fii  lettre  ,Qfait  voir  encore  qu’el- jamais . [ tylais  Acace  vouloit  faire  en 

CCccc  iij 
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cette  occafion  quelque  ehofe  d’extraor- 
dinaire pour  émouvoir  le  peuple  . 
Ainfi  ce  n’cft  pas  une  raifon  pour  rejet - 
ter  une  choie  atteftee  par  Théodore 
Je  Lc&eur,  qui  vivoit  a peu  prés  en 
mcfme  temps , \ receuc  par  Thcopha- 
nc,  qui  ne  pouvoir  pas  ignorer  les  cou- 

MCedr.pjji,  tumcs  J,.  l’Hglifc  grcquc.  ] 'Pour  Ccdrc- 
ne  que  Combcfis  leur  préféré  , parce- 
qu'il  dit  qu’Acace  s'habilla  de  noir  \ 
& quitta  le  thronc  Ôc  l'autel , [ on  ne  le 
peut  foûtenir  -,  eftant  certain  par  la  vie 
de  & Daniel,  qu’Acacc  ne  quitta  point 
la  grande  eglifc,maiscn  demeura  rou- 
jourlemaillre.  ] 

Jour  la  page  NOTE  VL 

a»*.»*. 

Sur  la guerifon  à' un  Lépreux  par  Saint 
Daniel. 

Jur.n.dec.p.  Xe  texte  de  la  vie  de  S. Daniel  por- 
te  qu’eftant  prié  par  le  lepreux  de  le 
guérir,  il  luy  parla  d’abord  en  des  ter- 
mes dignes  de  (a pieté,  & luy  deman- 
da pourquoi  au  lieu  de  s'adrclîcr  à 
}.  C,  il  s'adreffoit  I un  homme  au  Ifi  foi- 
blc  que  luy,  pour  en  obtenir  des  cho- 
fes  qui  palîoient  fes  forces . Mais  elle 
dit  qu’il  ajouta  enfuite  : Neanmoins  fi 
vous  croyez  que  non  feulement  J.C. 
peut  vous  guérir , mais  que  fcs  mini  f- 
tres  le  peuvent  auflî  > nous  vous  guerif- 
fons  félon  voftre  foy  . Le  lépreux,  con- 
tinue rhiftorien,  protefta  qu’il croyoit 
ainfi  » & le  Saint  admirant  la  ferveur 
de  fa  foy , le  guérit  &c.  [Ces  paroles 
par  lefquelles  un  Saint  fombtc  s’attri- 
buer un  pouvoir  different  de  celui  de 
J.Q  & arrefter  plutoft  les  hommes  à 
luy,  que  les  faire  paffer  de  luy  à Dieu  , 
qui  eft  leur  unique  fin , pourroient  fai- 
re quelque  peine  , fi  nous  ne  favions 
que  cette  vie  de  Saint  Daniel  neft  pas 
tout  à fait  originale,  mais  a paffe  par 
les  mains  de  Mctaphrafte  , dont  il  y a 
divers  endroits  qui  fc  reflentent . 

D'ailleurs  quelque  pouvoir  qu’on  at- 
tribue aux  Saints  de  faire  des  miracles  , 
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on  fçaic  affez  dans  la  do&riné  de  l'E* 
glife , que  c’cft  toujours  J.  C qui  les 
opere  en  eux . Ainfi  on  peut  fort  bien 
entendre  ces  paroles  de  S.  Daniel  en  ce 
1 ens  : fi  vous  croyez  que  non  feule- 
ment J.C.  peut  vous  guérir  immédia- 
tement par  luy  mefrae,  mais  quil  peut 
aufC  vous  guérir  par  fes  fcrvitcurs  , 
nous  vous  gueriffons  &c.  Et  ce  fons 
levé  toute  la  difficulté  de  cette  expref. 
fion . ] 

NOTE  VII.  Fo«r  '•  p*«« 

Sur  Patrice  qui  receut  chez,  luy  Saint 
Daniel. 

[ Je  ne  croy  point  que  Patrice  , qui 
receuc  chez  luy  Saint  Daniel,  foie] 'le  Candid^a. 
mcfme  que  celui  dont  Candide  parle  fi 
mal . 11  n’eftoit  pas  digne  de  rccevoit 
un  fi  foint  hofte  j & on  l’auroit  mar- 
qué par  fa  qualité  de  Maiftrc  des  Offi- 
ces , & non  par  le  fimple  titre  de  Séna- 
teur . 'Sa  mort  fut  apparemment  une  NM; 
des  premières  avions  de  Bafilifquc  , 

[&  ainfi  elle  peut  avoir  précédé  Thi Boi- 
re que  nous  raportons  ici . ] 

NOTE  VII L ?cDr!.p,Sc 

_ ..  . 9- 

Qu'il  faut  apparemment  mettre  en  47  C 
ce  quElure fit  en  A fie  fout  Bafiltftjue. 

[Le  temps  de  tout  ce  qui  fc  fit  en 
Afic  fous  Bafilifquc  n’cft  point  mar- 
qué. J'M.  Valois  l’a  mis  en  477,  parce-  EM.n4.iM. 
qu’il  paroift  que  les  Evefqucs  d’Afic 
écrivirent  ï Bafilifquc  peu  avant  le  re- 
tour de  Zenon.  [Mais  j’aurois peine  à 
croire  qu*£lure  euft  attendu  fi  tard  à 
s’en  retourner  en  Egypte  y ou  que  n’y 
c fiant  arrivé  que  lorfque  Bafilifquc 
trembloic  déjà  par  l’approche  de  Ze- 
non , & eftoit  obligé  de  rcconnoiftrc 
l’autorité  du  Concile  de  Calcédoine  , 
il  euft  dans  ce  temps  \ï  mcfme  afîcm- 
bléun  Concile  en  Egypte  , pour  con- 
danner  celui  de  Calcédoine  , comme 
nous  verrons  qu’il  fit  . C’cft  pourquoi 
nous  avons  mieux  aimé  mettre  le  voya- 


fout  5*  page 
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ge  d’Eînrcà  Ephcfc  , & tout  ce  qui  (cl 
fie  alursco  476,  & ne  laiiTer  pour  4/7 
que  la  lettre  à Bafilifque  j ne  voyant 
point  de  neccffitc  de  la  joindre  au 
refte.] 

NOTE  IX. 

Si  la  vie  de  S.  Euthyme  parle  de  deux 
G er once  s . 

Bolt.io.j«n.p.  'La  vie  de  S. Euthyme  appelle  yGeron~ 
jao.fi  ij.  tfitm  ejuendam  Archimandrite  m,' Geron-| 

ce  qui  ufurna  le  fiege  de  Jerufalcm  : 
$7V7*.if.  'par  oùcllc  lcmble  le  diftingucr  de  Ge- 
roncc  Abbe  du  monaftcrc  de  Sainte 
Mclanic  , dont  elle  avoit  déjà  parle 
i i>«.  pl u Heurs  fois.  'Et  elle  en  parle  enfuite 

comme  d’un  fimplc  Abbe,  fans  dire 
qu’il  pretendift  , ni  qu’il  euft  jamais 
prétendu  cftrc  Evcfquc. 
f laj.ta*.  'D’autre  part  ce  Gcronce  Abbe  dc| 
Sainte  Mclanic  , fut  un  defenfeur  opi 
niatre  du  fchifme  des  Eutvchiens  , y 
• K ncrfcvcTa  jufqu*à  la  fin  ,'&caufa  pari 

Jonobftinatinn  , la  perte  de  beaucoup 
d'ames.  Déplus»  s’il  clt  diflcrentdu 
fui.  faux  Evefquc  de  Jerufalcm  , la  vie  'de 
S.  Euthyme  aura  (ait  une  faureconfidc-, 
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avoit  mande  la  nouvelle.  'Cela  Paccar- 
de  avec  Eutyque  d’Alexandrie  , qui 
luy  donne  deux  ans  depuis  qu’il  s’eftoit 
rctabli[a  la  fin  de  47  j.  ] 'La  chronique  chr-wi*  il» 
Orientale  dit  qu’il  mourut  le  vendredi 
7 du  mois  Molri , xx  ans  Se  3,  $0  jours 
après Dioicorc  » [ c’eft à dire ie  $ 1 de 
juillet 477,  quiucanmoins  cftoit  le  fa- 
medi . 

Mais  Zenon  n’ayant  elle  rétabli 
quenviron  un  mois  auparavant  » 6c 
Simplice  n’ayant  fçeu  la  mort  de  Ti- 
mothée qu’apres  le  8 d’octobre  , & 
mefmcaprcsla  lettre  qu’il  écrivit  en- 
core depuis  à Acace  i nous  ne  voyons 
point  d’apparence  qu’il  foit  mort  des 
le  joou  ; i de  juillet.  Cette  chronique 
Orientale  fc  trompe  d’ailleurs  afturé- 
ment , lorfqu’clle  le  fait  revenir  dans 
la  neuvième  année  de  fon  exil  » au  lieu 
qu’il  ne  revint  que  dans  la  feizicmc . 3 

NOTE  XL 

Sur  U dixième  lettre  du  Pape  Simplice . 

[Toutes  les  lettres  de  Simplice  fur 
les  affaires  (TOrient  , font  fbrtobfcu- 


Four  lâ  page 


râble  , de  ne  point  marquer  ce  que  de-  j rcs  , & fans  doute  bien  corrompues 
vint  ce  faux  Evclqne , lorfqu’cllerap-  Celle  à Zenon  fur  lEglifc  d’Alcxan- 
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porte  comment  tousccux  de  fonpartij 
le  réunirent  à l’Eglifo  » hors  l’Abbé  de 
Sainte  Melanie  6c  un  autre . 

[Bollandus  n’a  point  voulu  entrer' 
dans  cette  difficulté , qu’il  n a pas  ap-| 
paremment  manqué  d’appcrccvoir.En 
attendant  que  nous  en  ayons  un  plu* 
grand  éclaircitfcmcnt  , nous  parlerons 
dufauxEvcfque,&dc  l’Abbé  de  Sainte 
Melanie  , comme  de  deux  perfonnes 
differentes  - ] 

N O T E X. 

Que  T imothée  Elure  e/l  mort  à U fat 
de  47 7. 

[Il  faut  mettre  la  mort  de  Timothée 
Elurefur  la  fin  de  l’an  477,  puifque] 
'Simplice  répond  des  le  1 j mars  478,  à 
Acace  de  ConfUntinople  qui  luy  en 


drie  » Se  quieft  la  ioe,  Icft  comme  les 
autres  » de  /avoue  que  je  n’en  entens 
point  le  commencement  . Il  fcmblc 
mcfme  d’abord  que  Simplice  y difè 
qu’il  avoit  écrit  une  lettre  precedente  à 
Zenon  parle  Comte  Pierre.  Mais  je 
croy  que  la  lettre  doit  commencer  par 
ces  paroles  , l'ORrn  divinerum  &c.  6c  Onc-M-p. 
que  per  Petrum  &c.  [ doit  eftre  mis  au-  1 OM,d* 
deifus  comme  une  partie  du  titre:  ce 
quife  voit  en  d’autres  lettres  .]  'Au  p.«oja,c. 
moins  il  eft  certain  par  la  lettre  fui  van- 
te » que  c’eft  ce  incline  Comte  qui  a 
porte  celle-ci. 

NOTE  XII.  roatU  page 

CorreUion  à faire  dans  la  fécondé  lettre 

de  Félix  à Zenon . 

[ Je  ne  voy  point  de  fens  dans  ces 
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paroles  de  la  Xe  cpiftrc  de  Félix  à Zc-  482,  ce  qui  ne  fc  peut , puifquë  c’eft 
non  i JcotijHiproprtr  ordmem  &c.[Mz\s  unereponfe  à une  lettre  d'Acacc , au  p-,0j«'‘0j7- 
lefenseft  aile  en  lifant  prêter  au  lieu  lieu  que  par  une  autre  lettre  datée  du 
d c propter  : car  il  s’entendra  des  laï-  melmcjour,  il  fe  plaint  de  ce  qu’Acace 
ques  d’Alexandrie.  Et  en  effet  , fans  ne  luy  avoir  point  écrit . [Et  il  n’y  a pas 
cette  correction , il  fc  trouvera  ^uc  d’apparcncc.quc  la  Faute  foit  dans  la 
Félix  qui  s’étend  fort  en  cet  endroit  date  de  cette  dernière,  3'  puifque  dans  p.iojM. 
Furies  lettres  que  Zenon  écrivit  aux  une  autre  écrite  du  6 de  novembre  fui. 
Eurychiens  d’Egvptc , n’aura  parlé  qui  . anc , il  fc  plaint  de  ce  qu’Acace  ne  luy 
de  celles  qui  eftoient  pour  les  Ecclc-  v-crivoit  point  encore , après  tant  de 
fiaftiquesi  quoiqu’il  foit  certain  parla  temps  , tant  doccafîons , & tant  de 
lettre  de  Félix  à Acace,  qui  n'eft  que  fol  licitations  qu’il  luy  en  avoit  (faites  • 
p.io5«.b|i°ii.fommc  l'abrégé  de  celle-ci,  ] qu'il  Je  penfe  que  dans  la  réponfe  à Acace 
avoit  aufli  écrit  aux  laïques: [&  que  fur  Calandion , on  pourroit  mettre  idi- 
Félix  n’ait  pu  avoir  aucune  raiiôndc  bus  juntis , au  lieu  de ju/iù  , c’cftàdi- 
ÿ.iojo.b.  n’en  pas  parler.  ] 'Il  faut  feulement  re.  rcJc  1 5 de  juin  481. 

marquer  que  dans  la  lettre  à Acace,  il  v,  - c viu 

parle  comme  fi  Zenon  euft  écrit  à tous  * 

les  laïques  d'Egypte  , auflîbiçn  qu'à  Qj*  Acuct  ri  a point  ordonné  Calandion 
tous  les  Eccldîaftiques:  [cftantordi-  Evtfauc  d'Antioche . 

naire  , quand  on  veut  abréger  , de 

r’eff  repas  tout  à fiait  exad  dans  des  Ueaucôu^d’auteurs  fort  confidcra-  Ev*.o.p.i7ï. 
chofes  qui  ne  font  point  de  confcqucn-  blés  , ont  écrit  que  Calandion  avoit 
oc .}  efté  ordonné  par  Acace  de  Conftan- 

■Tourlapsge  NOTE  XIII.  tinople.  L’hiftoire  d’Acacc  que  l’on  at- 

tribuë  à Gelafc  , le  dit  expreffément  . 

T,mts  de  !f  mor\  àtftHMjUAn.  ,Entrc  ]eJ  Grccs  Thcix,  J ,c  uücaI  ThJ,Lr. 
ncchc  O-  de  Sotrf.utl.  dit  la  mefime  choie  : onlla  cite  encore  ‘“b- 

IÆ.c.i«.p.  'Libérât  donne  1 1 ans  & demi  i Ti-  d’un  autre  auteur , '&  Thcophane  les  Thph«.p.iio. 
mothccSalofiicial.  [ Ainfi  ayant  com-  fuit.[Jecroyqu‘on  trouveroit  la  mef-  c. 
menée  vers  le  milieu  de  460*  comme  me  choie  dans  Viétorde  Tune  fur  L'an 
on  n'en  peut  douter.  V.  S.  Leon  $ il  488,  fi  l'endroit  n’eftoit  pascorrompu.3 
faudrait  qu'il  fuit  mort  i la  fin  de  48  a.]  'On  y ajoute  Candide  mcfme  [ qu’on  £*i.n.i>.«s.i. 
Cciic.r.4f.  'Mais  dés  le  1 y de  juillet  481,1e  Pape  croit  avoit  écrit  au  commencement 
°J''  Simplice  avoit  rcccudes  nouvelles  de  d’Anaftalc  . V.  Z enen  $ Mais  nous  b. 

l'ordination  de  Jean  Talaia  fon  fuccet  avons  donne  unautre  fens  i ces  para, 
leur,  & des  efforts  que  Mongus  fai-  les  , qui  n'eft  pas  hors  d'apparence  -, 
foit  pour  ufurper  le  lieye  d'Alexan-  favoir,  que  Calandion  le  rencontrant 
drie  : [Ainfi  Salofacial  eftoit  mort  au  alors  i Conftantinople  , Zenon  l’cu- 
pluflard  dés  le  commencement  de  la  voya  à Antioche  pour  en  cflre  fait 
ntelmeannée.  Evcfqucparceuide l’Orient . ] 'Onner„.n.r.,<i.,. 

•On  pourroit  tirer  plus  de  jour  de  la  peut  rien  tirer  davantage  de  ce  qu’on 
rcponle  de  Simplice  à Acace  fur  l’epif-  cite  deNicephore./.i  t.c.iS. 
r.i.jn.  copatdeCalandiond'Antioche,  ] 'où il  'On  joint  mefme  le  Pape  Simplice  i iva.a.p.i«ai 
parle  des  troubles  qui  s'elevoient  I ccuxqui  difent  que  Calandion  a efté  <t|,«-'-«- 
AlcxandrieapréslamortdcSalofacial  , ordonné  par  Acace  i & il  le  marque  , 
fi  nous  avions  la  véritable  date  de  cet-  dit-on  , allez  clairement , fi  on  le  lit 
te  lettre.  Elle  cft  datée  du  1 J de  juillctavec  attention.  Mais/:  croyau  con- 
traire 
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tTairc  <Juë  ce  mefme  Simplicc  nous 
obligc'dc  dire  que  Calandion  a efte  or- 
donné par  le  Concile  d'Orient,  com- 
me M.  Valois  l'avoit  dit  d’abord  , '& 
non  par  Acace . 

'On  voit  dans  les  lettres  de  Simplice 
du  i a de  juin  479,  de  quelle  manière  il 
parle  de  cc  qu' Acace  a voit  ordonne 
Evcfqucd’  Antioche  Eftienne  le  jeune, 
par  ordre  de  l'Empereur , A:  dans  une 
ircccffttc  aflez  apparente  , l’Evcfque 
precedent  ayant  cfté  perfecutc  par  les 
Eut  y chiens  & par  les  éditions  du  peu- 
ple, jufqu’à  cllre  enfin  ma  fiacre.  Le 
Pape  ne  laide  pas  de  dire  que  cette  or- 
dination eft  une  faute  quoiqu’excu la- 
bié.. Mais  il  reccom mande  extrêmement 
que  cela  n'arrive  pas  une  autre  fois 
comme  i 1 allure  q uc  Zenon  le  luy  avoit 
promis  avec  ferment.  [ Si  après  cela 
Acace  a fait  la  racfme  fantcau  bout  de 
trois  ans,  fans  qu’on  voie  mefme  qu’il 
y en  ait  eu  de  nccefiitc  particulière  -, 
Simplicc  a eu  fans  doute  fujet  de  s’en 
plaindre  fortement,  &dc  refufer  mc£ 
me  de  confirmer  cette  ordination  . 
Acace  a dû  luy  rendre  raifon  de  fa  con- 
duite , s’il  avait  de  quoy  lefatisfaire  , 
&luy  en  écrire,  comme  il  avoit  (ait1 
pour  Eftienne  le  jcunc.Ccpendant  nous' 
ne  trouvons  rien  de  tout  cela,  ni  dans1 
ce  que  les  Papes  ont  depuis  écrit  con-| 
tre  Acace,  ni  dans  la  lettre  mcime 
dont  nous  parlons  ,&  qui  luy  eft  adref- 
fce.  Simplicc  ne  fc  plaint  poiut  dans 
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ne  prend  aucune  précaution  pour  l’a- 
venir, enfin  il  paroift  tout  different 
dans  deux  affaires  <ju’on  veut  n’avoir 
efte  differentes,  qu’en  ce  que  la  der- 
nière eftoir  bien  plus  odieu  le  que  l'au- 
tre. Je  croy  que  quiconque  pefera  cet- 
te raifon,  nepourrafe  perfuader  que 
Calandion  ait  efte  ordonne  à Conftan- 
tinople . 

Ainfi  il  faut  que  les  meilleurs  au- 
teurs aient  efte  lurpris  par  la  confu- 
fion  des  deux  Efticnnes,  que  l’on  voit 
cnbcaucoup  d'auteurs.  TCar  Evagrc  Era*,b?  c*i° 
n'en  met  qu’un  au  lieu  de  deux.  [Théo-  x* 
phanc attribut;  le  martyre  du  premier 
au  fécond  , & les  trois  années  de  l'e- 
pifeopat  du  fécond  au  premier.  LeSy- 
nodique  fait  la  mefme  faute  pour  le 
martyre , 8c  la  chronique  de  Niccpl»- 
pour  la  durée  de  leurepifeopat. 

Et  après  que  Baronius  a fort  bien  dé- 
mêle toutes  ces  difficultez  parles  let- 
tres de  Simplicc,  TBollandus  s’y  re-  iolLi.mm, 
brouille  tout  de  nouveau  ; fait  le  fécond  F,*j64  '** 
Eftienne  Martyr,  8c  par  une  confc- 
quencc  ncccfiairc,  mais  infburcnab/e, 
veut  que  les  lettres  de  Simplice  de  l’an 
47 9t  regardent  l’ordination  de  Calan- 
dion. [Mais  il  a cfté  enfin  obligé  de  it 
dedire,  &de  fuivre  plutoft  Baronius 
foûtenupar  Simplice,  que  Thoopha- 
ne  & Niccphorc . 

Il  y a donc  bien  de  l’appancnccqué 
les  plus  anciens  mcfmcs  fe  font  brouil- 
lez en  ce  point,  & que  Tachant  qu’Aca- 


cette  lettre  qu’il  y ait  eu  aucun  defaut]  ce  avoit  ordonne  le  fucccflctir  d’Eftien- 
. 'dans  l’ordination  de  Calandion  , quoi-:  ne,  & que  Calandion  avoit  fiiccedc  à 
que  M.  Valois  le  difèÿmais*  de  ce  qu’on  Eftienne,  ilsont  cru  quec’eftoit  luy 
ne  la  luy  avoit  pas  mandée  aflez  fort  qu’ Acace  avoir  ordonné . Cette  faute 
pour  quelque  raifon  particulière  : c’cft.cftoit  encore  plus  ai  fcc  à faire  , s’il  eft 
pourquoi  il  n’en  faitpas  une  grande  vray,  comme  nous  croyons  qu’on  le 
faute.  [Et  quoiqu’il  paroifle  qu’il  n’cuft  peut  tirer  de  Candide,  que  Calandion 
point  encore  écrit  à Acace  fur  cette  af-  foit  venu  de  Conftantinoplc  avec  des 
faire  , puifquc  c eft  par  cette  lettre  lettres  de  Zenon  , pour  cftrc  clu  8c 
qu’il  reçoit  Calandion  à la  corn tnunion| ordonné  Evefquc  d’Antioche. 


du  Saint  Siege  : cependant  il  ne  dit 
point  qu’ Acace  luv  euft  rendu  aucune 
raifon  de  ce  qu’il  l’avoic  ordonné  i il 
Hi/l.Ecd.TomXn. 


Suppofant  que  Calandion  a cfté  or- 
donne a Antioche , il  faut  raporter  au 
temps  d’Efticnnc  le  jeune , cc  que  Vie- 
DDddd 
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ter  de  Tune  &Thcophanc,  p.i  io.c, 
difent  de  Jean  Codonat , s'il  faut  avoir 
quelque  egard  à ce  qu'ils  prétendent 
que  ceux  d’Antioche  & lesEvefqucs 
d ‘Orient  ignorant , ou  feignant  d’igno- 
rer qu’on  leur  euft  ordonne  un  Lvcf. 
que  à Confiant  inople  , élurent  Se  or- 
donnèrent (ou  firent  ordonner)  ce  Jean 
Codonat:  l quoy  Thcophanc  a/outc 
que  Calnndion  le  fît  depuis  palier  à 
] archirvcfché  de  Tyr.  Mais  quoy  qu’en 
difent  ces  auteurs,  faypcir.eà  croire 
que  ce  Jean  foit  different  de  celui  qui 
avoir  voulu  palier  du  fieged’Apamee 
conc.p  celui  d’Antioche  en  477.]'Au  moins 

d 144,.  d c|  Rs  Papes  nous  aflurent  que  ce  Jean 
F™  d'Apamée  fut  depuis  fâitEvcfque  de 

Tyr,  [nonpar  Calandion , mais  J par 
Acacc  de  Conftantinoplc . 

f.  page  NOTE  XV. 

Jlü.|  >0. 

Sur  T (économat  de  T al  ai  a . 

Evt  'Comme  Evagre  ditqueTalaïa  eftoit 

œconome  de  l’cglifc  de  Saint  Jean,  Se 
que  les  autres  nous  apprennent  qu’il 
eftoit  œconome  de  toute  la  ville  -,  M. 
Valois  croit  que  pour  les  accorder,  il 
faut  dire  que lcglife de  S. Jean  eftoit 
la  cathédrale,  au  lieu  de  la  Cefarce 
qui  l’eftoit  auparavant . Il  cite  pour  ce- 
la un  endroit  deTheophanc  , p.i  I9.dy 
[ qui  ne  le  prouve  pas  fort.  C eft  pour- 
L*  c.  i«.p.  qU0i  comme] 'Libérât  nous  allure  qu’il 
avoir  elle  deux  fois  œconome , [ il  fem- 
ble  alTez  naturel  de  dire  qu’il  l avoic 
edé  d’abord  de  la  feule  cglilc  de  Saint 
Jean,  Se  enfuite  de  la  cathédrale , ce 
uiluy  donnoit  auffi  quelque  inten- 
ancc  fur  toutes  les  autres . 3 

roui  u page  NOTE  XVI. 

jai.J  *0. 

Que  Ut  Empereurs  n'ont  point  ofle  aux 
' Alexandrins  le  droit  d'élire  leur 
Evefaue. 

p,,4‘  #De  ce  qu’Evagrc  dit  que  Salofacial 
envoya  demander  à Zenon  que  les 


Alexandrins  cuflcnt  la  liberté  dechoi- 
fir  un  Evcfque  apres  fa  mort,  M.Valoit 
en  conclud  que  les  Empereurs  leur 
avoient  ofte  le  droit  d’clc&ion  Se  le 
l’eftoicnt  attribue.  [Mais  il  pouvoit 
confidcrcr  d’une  part  que  les  termes 
moins  clairs  & moins exads  d’Evagrc  , 
fc  doivent  expliquer  comme  nous 
avons  fait , félon  les  autres  auteurs  en- 
core plus  anciens  que  luyj  Se  de  l’au- 
tre , qu’on  ne  trouve  aucun  Evcfquc 
d’Alexandrie  établi  par  les  Empereurs, 
mais  qu’au  contraire  S.  Protere  & Sa- 
lofacial ontefte  élus  par  le  peuple  & le 
Clergé  d’Alexandrie , quoique  jamais 
les  Empereurs  n’aient  eu  plus  d’ occa- 
fion  de  les  priver  de  ce  droit  qu’aprés 
la  depofition  de  Diofcorc  Se  le  meur- 
tre de  S.  Protere.  3 

NOTE  XVIL  Tcuriap.g* 

Sur  le  titre  de  f Henotique  de  Zenon, 

'Facundus  fc  plaint  fort  dé  ce  que  Fac.i  «*c*. 
Zenon  écrivant  aux  Acéphales  , les 
traite  d’Orthodoxes.  'Liberal  au  lieu  L bx.i7.p. 
du  mot  d’Orthodoxes , met  celui  de 
Saints , [qui  n’cft  pas  moins  mauvais . 3 
'Mais  dans  le  grec  d’Evagrc,  il  y à feu-  Ev«lj-c.i*. 
icmenf  Révérend  1 dîmes,  p J4*' 

[ dont  S.  Auguftin  n’auroit  ^cuteftre 
pas  fait  difficulté  de  fc  fervir  a l’égard 
des  Evcfqucs  Donatiftes , en  confulc- 
rantnon  leur  doctrine,  mais  leur  ca- 
ractère. 711  qualifie  l’un  d'eux  fon  ho.  Auc.R.ep.aj. 
narable frere , ajoutant  neanmoins  que  p,JO  * 
ce  n’cft  point  a caufc  de  Ion  epifeopat , 
qu’il  11c  rcconnoilfoit  point . 

NOTE  XVIII.  i«  r»s« 

IJM  **• 

Que  Per  game  n eftoit  point  Préfet  , 
d'Egypte . 

‘Evagre  dit  quePergamc  venoiten  em.i?.c.*|. 
Egypte  en  qualité  de  Préfet.  [ Mais 
nous  croyons  devoir  plutoft  fuivre  Li- 
bérât , ] 'qui  dit  que  l’Empereur  l’en-  Lib  c ’7P* 
voyait  en  qualité  de  Duc  [ou  General 
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TEutyquc  donne  au  Pre- 


C»'7- ,]«  troupes 
l"1'  (et  Icnomd’Auguftal,  [quieftoitlcti. 

tre  ordinaire  des  Préfets  d'Egypte-  3 
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NOTE  XIX. 

En  quel  temps  Martyre  envoya  Eide  à 
Con/ldntinople  - 

[Il  femblc  que  Martyre  ait  dû  en- 
voyer à Conftantinoplc  Fuie  dés  le 
• commencement  de  fonepifeopat , com- 
me l’a  cru  tiarouius , c'cft  à dire  des 
l'an  478.  ^Cependant  Fuie  ayant  com- 
mencé aulTïtoft  apres  à baftir  le  mo- 
naftcrc  de  Saint  Euthyme,  Tachcva  enj 
trois  ans,  '&  le  lîr dédier  le 7 demay 
dans  la  1 i.c  année  d’apres  la  more  de  S. 
Euthyme , 'qui  ncjxut  cftre  que  l’an| 
484.  [ Amfi  ce  baltiment  n’a  pu  com- 
mencer au  pluftoft  qu’en  48 1 , & il  faut 
dire  que  Martyre  n’avoit  envoyé  Fidc 
à Conftantinoplc  que  la  mcfmc  année 
ou  celle  de  devant.  1 


feui  a jage 
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NOTE  XX. 

Que  T el.ua  vint  à Rome  fous  Simplice . 

j.f  ».  'Baroniusdit  que  Jean  Talaïa  n’arri- 
va à Rome  qu’aprés  la  mort  de  Sira- 
plice.,'Lhiftoircd’Acace  donne  quel- 
que fondement  de  le  dire,  mais  fort 
léger . 'Blondel  allègue  que  ce  fut  à Fé- 
lix fuccefleur  de  Simplice  queTalaïa 
prefenta  un  aile  contre  Acacc.Mais  il 
cft  aifé  qu’il  n’ait  prefente  cet  aétc  que 
quelque  temps  apres  fon  arrivée,  & 
lorfqu’on  vit  que  les  autres  voies 
citaient  inutiles  . Aïoli  il  n’y  a pas  de 
rai  fond  abandonner]  'Evagrc , qui  dit 
qu’il  vint  fous  Simplice,*  & Libérât  le 
dit  encore  allez  nettement  lorfqu’il 
parle  des  lettres  que  Simplice  écrivit 
a la  perfuafion  de  Talaïa  > fud/it . 'Et 
apres  avoir  marqué  la  mort  de  Simpli- 
cc  & l’ctaftion  de  Félix,  il  ajoute  aulïï- 
toft ; Jodnnes  vero T aUÏm.,%  xemanfk 
Roma . 


Cmc-M-p- 
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NOTE  XXI. 


Poor  la  r«gf 


Quand  Simplice  écrivit  à Zenon  pour 
T dUid. 

'Evagre  die  qu’aprés  l’arrivée  de  Ev*jJ*,*c*,<* 
Talaïa,  Simplice  écrivit  en  fa  faveur  E F I *,+7‘ 
Zenon  r qui  luy  répondit  que  Talaïa 
n’avoit  elle  chafl’é  que  pour  ion  parju- 
re. 'Mais  il  brouille  les  tcmps&  l’ordre  Blond*  ? 
des  choies,  & raporccà  ce  temps-ci  ce 
qui  s’eftoit  lait  fur  le  milieu  de  l’année 
precedente,  avant  l’arrivée  de  TaJaia. 

'Et  il  eft  certain  que  Simplice  conc.r.4.p. 
fut  aller  longtemps  avant  fa  mort  fans  ,cs*ca‘ 
écrire  à J Empereur - 


NOTE  XXIL 


pAurla 


Des  réponfes  que  Libérât  dit  qu'Acacc 
fit  à Simplice  [ur  Mourus  . 

'Je  ne  fçay  comment  Libérât  peut 
dire  ici  qu’Acacc  répondit  à Simplice 
fur  l'affaire  de  Mongus,  & avoua  qu’il 
l’avoit  reccu  dans  la  communion , ’6c 
dire  un  peu  après  que  durant  cinq  ans 
qu’on  luy  avoir  écrit  fur  cela  , il  n’a- 
voit jamais  fait  aucune  réponfê.  'Car  il  P*,J* ,J4* 
cft  vilîblc  que  Libérât  étend  cescinq 
ansjufqu’à  la  légation  de  Vital  & de 
Mifene,  ce  qui  cxclud  l’explication  Eiond.pim. 
que  Blondel  luy  donne  pour  ofter  cet-  1 '4°°* 
te  contradiction  , qui  cft  qu’il  n’étend 
ces  cinq  ans  que  jufqu’4  la  fin  de  481. 

'Mais  quand  cela  feroit,  Félix  étend  ^oacjr'c4  p*“ 
certainement  le  (ilcnce  d’Acacc  juf.  c‘ 
qu’a  cette  légation  ; [ ce  qui  montre 
qu’il  n’a  point  fait  lareponfe  à Simpli- 
ce que  Libérât  luy  attribué . 

U n’y  a point  non  plus  d’apparence  l 
dire  qu’Acacc  avoit  fait  dire  de  bou- 
che à Simplice  par  un  député,  ce  que 
Libérât  die  qu’il  avoit  écrie . Ou  n* en- 
voie point  un  député  fans  écrire  : & 

Félix  exdud  auflibicn  ce  qu’Acacc  au- 
rait fait  dire  que  ce  J'qu’il  auroit  écrit*  c* 
nunqudM  voluerit  referre • 

[Ainfi  nous  Tommes  contraints  d’a«. 
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bandonner  Libérât  en  ce  point , & de 
dire  que  Si mplice  apprit  par  quelque 
autre  voie,  les  exc  u les  dont  Acace  taf- 
choit  de  fc  couvrir  . Mais  nous  ne 
croyons  pas  raefmc  qu'il  faille  avec 
eda  s’afturcr  beaucoup  de  la  féconde 
lettre  que  Libérât  dit  que  Simplicc 
écrivit  en  ce  temps-ci  à Acace . Car 
je  croy  qu’en  examinant  bien  les  pre- 
iricrcs  lettres  de  Félix,  on  verra  qu’il 
a toujours  ou  ignoré , ou  didimulé  de 
Et  voir  qu’ Acace  fuft  entré  dans  la 
communion  de  .Mongus*  jufqu’aure- 
tourdc  Vital&dcMifene:  cequirui- 
neroit  abfolumcnr  tout  ce  que  Libé- 
rât dit  de  la  reponfe  de  Simplicc  à 
Acace.  3 

î.îb.c.it.p.  'Simplicc  paroift  encore  confentir 
dans  cette  réponfe  , que  Mongus  dc- 
meuraft  Evclquc,  pourvu  qu’il  rcccuft 
le  Concile  de  Calcédoine . [Ecc’cft  à 
quoy  je  ne  voy  point  que  les  Papes 

Conc.p,ioj*.  aient  jamais  confcnri . JSi  mplice  a voit 
mandé  l’année  precedente  i Acace  , 
Que  quelque  chofe  que  puft  foire 
Mongus,  onnepouvoie  luy  accorder 
que  la  communion  laïque,  mais  non 
pas  l’cpifcopat , [&  fes  fucceflcurs  ont 
continué  à dire  la  mefme  choie.  3 

r h r.s»  NOTE  XXin. 

!!?►«• 

T emps  de  U mm  de  S.  Si  mplice . 


CACE  DE  CP; 
mort  que  tout  à la  fin  de  l’année:  Caf 
il  n’y  a aucune  apparence  que  Talaia 
fuft  déjà  ï Rome , lorfqu’t  1 ccri voit  fa 
lettre  du  6 novembre. 

Je  ne  fçay  fi  ccttc  opinion:  ne  feroit 
point  la  plus  furc&  la  plus  probable  , 
puisqu'elle  fuit  Marcellin.  Neanmoins, 
nous  avons  mieux  aimé  nous  tenir  à 
ccllcdcJ'Baronius,  quidifiérela  mort 
de  Simplicc  julquau  a de  mars  403,  p.iji.j.  1». 
parccque  les  Pontificaux  difênt  qu’il 
Fut  enterré  ce  jour  Jà,  ou  le  lendemain, 

St  que  fo  fefte  eft  marquée  en  divers 
martyrologes  le  premier , le  1 & le  3 
du  mcEnc  mois.  Selon  cela  il  aura  gou- 
verné 1 y ans,  5 moisA  quelques  jours. 

[Pour  Thcophanc  & Nicephocc , qui 
ne  luy  donnent  que  i4ans,cela  eft  autH 
peu  fou  tenable  que  ce  que  veut  Nice- 
phore,  qu’il  ait  gouverne  avant  Sixte 

lii.&S.Lcon.  3 

NOTE  XXIV. 

Endroit  obfcur  d'une  lettre  de  Félix . 

'Le  Pape  Félix  fc  plaint  de  ce  que  fes  4‘ s’ 
Légats  avoient  communiqué  avec  les 
députez  de  Mongus,  tmllx  contefîxtio- 
neprâjniff*  yejuamt4men  y fient  his prx- 
ceptnm  fucrxt , religio  vtfir*  ftntlitatit 
audiret . Il  parle  au  Clergé  & au  peu- 
ple de  Confiant inoplc.  [ Je  ne  fçay  point 
ce  que  cela  peut  lignifier . 3 


Mirr.chf. 
te  II  .j.mjrs 

F**J*‘M- 


Conc-M.p» 

lOJi.â. 


‘Marcellin  met  la  mort  de  Simplicc 
l’an  48a, apres  1 5 ansd’epifcopat.'Et 
cela  s’accorde  avec  les  Pontificaux  .fé- 
lon lclquels  ayant  commencé  vers  le 
ao  feptembre  de  l’an  457,  il  a gouver- 
né 1 1 ans,  un  mois,  & fix  ou  huit  jours, 
e’eftà  dire  julque  vers  la  fin  du  mois 
d’cftobrc4Sa.  [ li  faut  y ajouter  au 
moins  quelques  jours , ] 'puifquc  nous 
avons  une  lettre  de  luy  datée  du  é de 
novembre  48s.  [Que  s’il  eft  vray.com. 
me  il  le  faut  dire,  félon  Libérât  & Eva- 
gre  , qu’il  ait  receu  Talaia  à Rome,  & 
qu’il  ait  écrit  enfuite  une  ou  deux  let- 
tres pour  luy  1 Acace,  due  peut  cftrc 


NOTE  XXV.  •£*** 

Si  Acace  fut  condanm  dam  U Comité 
de  Rome  avec  Ut  Levais  du  Pape . 

'O11  ne  peut  douter  qu’ Acace  n’ait 
efté  excommunié  deuxfois  par  Fclix  , 
puifquc  ce  Pape  mcfme  nous  en  alfurc: 

Aponoiict  fedie ....  lier  ata  excommu- 
jeicatiom depulfus  eft.  'La  fcconde  ex-  p iuj  i. 
communication  eft  portée  par  la  lettre 
du  Concile  de  Rome  du  y oâobre  48  y , 

'que  Gclalë  paroift  avoir  voulu  mat-  r-1*11* 
quer  , quand  il  dit  : Plurimorum  in  Jta- 
li*  Caibolicomm  covgregaùo  Sacerdt- 
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mm  r aliéné  Miter  in  Acacium  fenten-\  'Au  contraire  dans  la  diffcrtation  J’Vj  * 

fur  Acacc  > il  abandonne  tout  a fait 


tiam  cognovitfuife proUtam:  [Car  ccs 
paroles  marquent  un  Coi>cilc  tenu 
apres  la  condan nation. 

Il  y a plus  de  difficulté  pour  la  première 
p.iur.p.  condannation.  ÏLc  Concile  du  f oéto-| 
bre  48 f, dit  qu’elle avoicefté  conclue 
p.ruj.d.  dans  un  Concile  dcRome,'&  il  la  joint 
avec  Ta  condannation  de  Vital  & de 
Mifenc,  comme  faite  dans  la  mcfmc 
p.ioti.e.  affemblce.  'L*hiftoire  d’Acace  fine' la 
P.io<;.toi4.  incfme  jehofe . 'Félix  mande  Tune  & 
l'autre  condannation  ï l’Empereur  par 
la  mcfmc  lettre  datée  du  premier  aouift 
p i»7+.e.  484. 'Et  la  lettre  par  laquelle  il  notifie 

à Acacc  fon  excommunication  datée 
du  1 8 juillet  precedent , cftoit  fignéc  de 
pn»f»  c.  67  Evefqucs.'Mais  d’autre  parc  Gclafc 
voulant  répondre  ï ce  que  les  Grecs 
difoient  qu’Acace  avoit  efte  condannc 
par  le  feul  Félix  fans  qu'on  euft  affem- 
p,ixto>»ti,  blc  de  Concile  pour  cela’,  'il  dit  que  la 
fcntcncc  de  Félix  avoit  efte  confirmée 
par  un  Concile,  & ne  dit  point  qu’elle 
euft  efte  faite  dans  un  Concile  -,  ce  qui 
euftefté  bien  plus  fort 

'Evagre  prétend  raporter  en  propres 
termes  le  rcfultat  du  Concile  qui  con- 
danna  Vital  & Mi fenc*,  Etdans  ce  re- 
fultat  ilcftdit  qu’Àcace  meritoit  une 


T!  vi.l.j.c.aii 
P JS*.3.b. 
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très  grande  punition  : [ mais  il  n*y  a1 
point  de  fcntcncc  contre  luy . JLiberat 
apres  avoir  parlé  de  la  depofition  de 
Vital  6c  deMifene,  dit  qu’on  fut  plei- 
nement convaincu  qu* Acacc  cftoit  hé- 
rétique: Mais  il  ajoute  que  Félix  luy 
écrivit  encore  pour  l’exhorter  à’fe  rc-j 
connoiftrcÿ  & qu’aprés  qu’on  eut  vu 
que  cet  avertiflement  ne  faifoit  pas 

flus  d’effet  que  les  autres,  il  luy  envoya 
aétede  fa  condannation  [daté  du  *8 
F.i. a. p.ij.i,  juü|et  484,] #M.  Valois  dans  fc*  notes- 
fur  Evagre  fuit  Libérât,  & veut  que 


Libérât , & foutient  comme  une  chofû 
confiante  que  Vital , Mi  feue  ,&  Aca- 
cc ont  tous ctVécnndannca  le  18  juillet 
484  par  le  Concile  des  67  Evcfqucs.  'Il  patr.*  U. 
répond  à Evagre  qu’il  n a mis  qu’une, 
partie  du  rclultat  du  Concile,  & a 
omis  la  condannation  d’Acace  > foie 
parccqu’il  en  avoit  déjà  parlé  , foit 
pour  ne  pas  choquer  les  Evcfqucs  do 
Confiant!  noplc ,.  [ ce  qui  a affez  peu 
d’apparence . 11  ne  s’objefte  point  le 
partage  de  Gclafc . Je  croy  neanmoins 
que  dans  l’incertitude,  il  vaut  mieux 
luivrc  ce  dernier  fentiment , q.ui  P*- 
roifttres  bien  appuyé. 

Car  il  me  femblc  que  la  lettre  1 Ze- 
non du  premier  aouft,  ne  permet  point 
de  mettre  tant  de  temps,  ni  une  nou- 
vcllc  lettre  à Acace, entre  la  condanna- 
tion des  Légats  ,&  celle  d’ Acacc.  Et  (r 
l’on  ne  veut  pas  que  les  paroles  que  Li- 
bérât cite  de  cette  lettre  ï Acace,  (oient 
delà  lcrtrcporrée  par  Félix  le  Défen- 
fcur,on  peut  croire  qu’en  luy  envoyant 

la  fcntcncc  de  fa  condannation , il  luy 

écrivit  encore  une  autre  lettre.  Polir 
Evagrc,  il  n’eft  peuteftre  pas  impro- 
bable que  l’acte  dont  il  parle,qui  cftoit, 


comme  il  dit , au  nom  de  tout  le  Con- 
cile, ne  portoic  point  de  condannation 
contre  Acace,  6c  que  les  Evcfqucs  fê 
contenterait  de  ligner  l’aélc  qui  en  fut 
dreffé  au  nom  du  Pape  (cul . ] Le  Con-  cen c.M'.p. 
cilc  de  Tan  48  f , témoigne  en  effet  que  ,,a*-4b*u 
fa  condannation  avoit  efte  rcfoliie  par 
tous  les  Evcfqucs , mais  qu’elle  ne  por- 
toit  que  le  nom  du  Pape, félon  ranciciv* 

nc  coutume  d’Italie. 'Gclafê  die  la  meup,iaio.e» 

me 'choie,  6c  en  raportc  deux  autres 
raifons,ruiKque  le  Pape  avoit  le  pou- 
voir de  condanner  Acace,  tujns  erat 


lurnvagrc  iuu  louerai , oc  vtui  — -- — 

Félix  n’ait  depofé  Acace qu’affez long-  'utiijiH  potefiatit  légitima*  1 autre  qui 
temps  apres  la  condannation  des  Le-  falloit l’envoyer fecrcttcment , [au  icu 
gats:  mais  H veut  qu’il  Paie  depofé j que  fielleeuftcfteaunornduConciIci 
dans  un  nouveau  Concile , [contre  ce,  il  euft  fallu  1 envoyer  par  des  vc  * 
que  nous  avons  cite  du  Pape  Gclafc.]  ques  : ce  qui  cuftfùt  un  gun^  cc  ilt  * * 
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Pour  ce  que  ) 'Gclafc  ne  dit  point 
qu’elic  ait  cftéréfoluë  dans  un  Concile, 
mais  feulement  qu’elle  y a voit  efte  ap- 
prouvée depuis  , rationabilner  cogno- 
vitfnijft  prolatam:  S'il  s'agiftoic  d’un 
point  moins  nouveau  , moins  célébré , 
& moins  favorable  à Gelait- , ou  pour, 
rok  répondre  que  ce  Pape  ne  paroift 
pas  tout  à fait  exact  à ra  porter  les  faits 
dont  il  parle.  Maisccqui  paroift  plus 
véritable  , c’cft  que  cet  endroit  cft 
allez  oblcur,  6c  allez  mal  conftruit 
pour  croire  qu'il  cft  corrompu  , 6c 
cju’ü  y manque  quelque  choie . Je  ne 
rçay  mefmc  fl  ces  paroles , rationabilntr 
fententiam  Cfgnovit  fn'tjft  prolatam , ne 
fc  raporteroient  point  au  Concile  des 
^7Evelquescn484.Caril  le  pourroit 
peuteftre  faire  queGelafc  auroit  vou- 
lu attribuer  au  Pape  tout  le  pouvoir  & 
le  droit  de  condanncr  Acacc  , & ne 
lailTer  au  Concile  que  l'honneur  d'ap- 
prouver ce  que  le  Pape  avoir  dejaj 
fait . J 

»oaï  1-roft-  NOTE  XXVI. 

j«'  § 

F 4M  te  dans  la  lettre  de  Félix  à Acace  . 

Telia  mande  à Acace  qu’il  luy  envoie 
la  fentenccdcfa  dépolir  icn  par  un  Dc- 
fcnfcur  de  l'Eglifc  de  Conftantinoplc  . 
per  tua  dire  xi  mu  s Eccltfia  defenforem. 
C Mais  au  lieu  de  tsta  il  fatt  mettre 
nojlra  . ] 'Car  cette  fcnrencc  fut  portée 
parTute  Dcfenfcurdel’Eglifc  RomaiJ 
ne  , que  Félix  avoie  fait  Défcnfcur 
pour  cela , '6c  qu’il  depofa  enfuite . 

NOTE  XXVII. 

Que  le  F ou! lotte  fl  auteur  de  la  confecra- 
tiott  publique  du  faim  c bref  me. 

jcd,p.i7a.b.  'joçf  attribue  a Martyre  Evefquej 
d’Antioche  en  470,  la  conlccraeion  pu- 
blique du  faint  chrcfmc,  fie  les  autres 
chofcs  que  Théodore  le  'Lcâcur  dit! 
avoir  efté  commencées  par  le  Fou  lion . 
{Mais  l'autorité  de  Joêfl  n’cft  pas  fore 
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le  nom  de  Martyre  ait  efte  fourré  dans 
lôn  texte  par  ceux  qui  avoient  peineque 
[des  chofcs  qu’ils  pranquoicnt  avec  reC 
pc&,  euflent  eu  pour  auteur  un  hom- 
me aufti  dcteftable  quele  Foullon . 3 

NOTE  XXVIII. 

QueZenon  ne  voulut  point  quon  rejettafé 
le  Concile  de  Calcédoine . 


Le  texte  d’Evagrc  porte  que  Zenon  lva.l.p.  e.aa* 
ne  vouloit  aucunement  approuver  le 
Concile  de  Calcédoine , ’ôc  Niccphorc  Npht  l.  c- 
a lu  de  mefmc,  puifquc  lés  termes  711V  17  p'tf8j‘c' 
cùiofa  #jc}pa4*l7P» , ne  peuvent  ligni- 
fier autre  chofe  . Cependant  cela  cft 
bien  difficile  à accorder  avec  ce  que  3 
'Zenon  proteftoit  au  Pape  Félix  , que  EviJ.^c  1©. 
luy&  toutes  les  Egtifcs  reveroient  le 
laine  Concile  de  Calcédoine  ..  [ Car  on 
ne  prelume  pas  qu’un  Souverain , que 
rien  n’oblige  à diflïmulcr  Ces  fcnti- 
mens,  difc  le  oui  6c  le  non,  comme 
un  Mongus. 

D’ailleurs,  il  s’agiftoit  d accorder 
Mongusennemi  du  Concile  , avec  des 
moines  qui  en  eftoient  encore  plus  en- 
nemis . Si  Zenon  eu  eftoit  aufti  ennemi 
qu  eux  , il  leur  eftoit  bien  aifé  à tous 
de  s’accorder . Ainfï  je  ne  puis  pas  con- 
cevoir ce  que ditEvagrc,  Que]  ‘Zc- *•**•?•  Jii •- 
non  ne  put  les  accorder  cnfcmble  par- 
ct  qu’il  ne  pou  voit  confentir  ï approu- 
ver ce  Concile  . [ II  a dû  dire  plutoft  , 

Pareequ’il  ne  pouvoit  confcntir  à l’a- 
natheroe  du  Concile , ou  quelque  cho- 
fe de  fcmblable.  Ainli  iL  fcmblc  qu’il 
fautofter  ù en  cet  endroit , ou  au  lieu 
de  7«  f»  ovrôJip  lire  ™ 

t'v  Ki/xArdow  vw.oS't  dàtrioH.  Et  ainli 
on  verra  pourquoi  ] 'il  maltraita  les  Ljb.c.ii.p- 
moines  fcparez  de  Mongus , comme 
Libérât  nous  en  aftiirc  * 


NOTE  XXIX. 

Que  U corps  de  S •Barnabe  fut  trouvé 
en  4B8. 


ro«ir  li  Pige 
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confidcrabk ’■  6c  il  fcmblc  tnckne  quc|  'Cedrene  met  ladccouverte  du  corps  CfJr.p- 
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de  S.  Barnabe  en  Ja  quatrième  année 
du  règne  de  Zenon , c'cft  à dire  C1147S. 
] Mais  le  Foullon , n'eftoit  point  alors 
Evcfquc  d’Antioche , ni  en  état  de  rien 
poursuivre  contre  les  autres  . Victor 
n’auroitpaslc  plus  de  raifon  de  la  met- 
tre en  488,  s'il  cftoit  'vray  que  Pierre 
Je  Foullon  fuit  mort  en  486,  comme 
leditBaronius . Mais  il  le  dit  fans  en 
alléguer  aucune  preuve . ] 

NOTE  XXX. 

Qh  Acau  jugea  la  prétention  du  Foullon 
fur  l Eglift  de  Cjfre 
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menccmcnt  de  Ion  regne  , deftre  rap- 
pelle d’exil  , & de  rentrer  dans  l’cvcf- 
ché  d’Anrioche  i qu'Anafiafe  luy  ac- 
corda le  premier,  mais  qu’il  ne  luy 
permit  point  de  revenir  à Antioche . 

[Ainfi  il  faudrait  dire  qu'il  tomba  de 
nouveau  dans  la  diigrace  de  Zenon  , 
qui  le  depofa&  le  bannit . 

Mais  c’cft  de  quoy  nous  ne  trouvons 
aucun  veftige  dans  les  autres  lufto- 
ricns.ViétordcTune  dit  pofitivement 
qu'il  mourut  cn4S8.  ]'Le  Pape  Gelaic  Conc.M.p. 
ditpluficurs  fois  que  tout  l’Orient  fa-  c 

voie  que  les  deux  Pierres  avoient  tou- 
jours communiqué  enlcmblc  tant  que 
[On  peut  s’étonner  de  ce  que  nous  j celui  d’Antioche  avoit  vécu,  [ce  qui 
difons  , qu’Acace  jugea  la  prétention  marque  qu’il  cftoit  mort  dans  l’cpifco- 
dc  Pierre  le  Foullon  contre  l'Eglifc  de  * pat  avant  celui  d’Alexandrie.  J'Enfin  on  Thphn.p.u< 


Cvprc.  Car  ileft  diffeile  que  cela  fc 
fift  fans  qu’Acace  & Pierre  panifient 


trouve  dans  Thcophanc  mcfmc  qu’il c 
cftoit  mort  avant  le  règne  d’Auaftafe. 


communiquer  enfcmblc  Se  nous  avons  [ Ainfi  ces  deux  endroits  oppofez  font 


vu  que  cela  n avoit  jamais  paru 

On  pourrait  prétendre  que  le  moi-1 
ne  Alexandre  qui  raporre  cette  hiftoL 
rc,  n’eftpas  un  auteur  à qui  il  faille 
absolument  s'arrêter  . Neanmoins 
comme  Théodore  le  Lecteur  fcmblc 
allez  marquer  qu’il  y avoir  alors  dif- 
putc  entre  l’EglUc  d’Antioclic  & celle 
dcCyprcjil  vaut  mieux  dire  que  lcFoul-j 
Ion  entreprenoit  cette  affaire  , Se  la 
Ibiitcnoit  par  fin  crédit  i mais  qu’au- 
dehors  il  fai  foie  parcu  fi  rc  les  Ecclcfiafii- 
ques  d’Antioche  , avec  lcfqucls  on 
ne  dit  point  fi  Acacc  communiquoit 
s*r.iî.jaa.f  ou  non  . ]* Alexandre  dit  en  effet  que! 

c’eftoit  contre  ceux  d’Antioche  que 
* ceux  de  Cypre  avoient  à plaider,  ' Se 

marquant  ce  qui  fe  pafia  dans  le  Con- 
cile qu’ Acacc  tint  pour  cela  ,il  ne  nom-J 
me  jamais  le  Foullon . 

note  XXXI. 

Mrouilleries  dans  The  aphone  au  fujet 
du  Foullon. 

'On  trouve  dans  Theophanc  que  le 
foullon  demanda  ï Anattafe  aucom- 
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juger  aulfibien  que  quelques  autres, 
qu’il  y a de  la  brouilleric  dans  cet  au- 
teur , Se  que  (ôn  ouvrage  n’cft  pas 
d’une  iculc  main.  ] Ils  font  tous  deux 
dans  la  tradu&ion  d’Anaftafe , p.48. 

NOTE  XXXII. 

T etnps  de  la  mort  d'Acace. 


Si  l’epifire  14  de  Félix  , adreficc  W c<*K.t+  p. 
Abbé  Thalaftc  , Se  datée  du  premier 
may  4510, [ regarde  l’ordination  de  Fra- 
vitc,  comme  cela  eftaffez  probable  , 
il  faut  dire  qu’on  ne  la  voit  point  enco- 
re alors  à Rome  la  more  de  cctEvcfque. 

Et  comme  il  n’a  gouverne  que  trois  ou 
quatre  mois  , il  (érable  qu’il  n’air  pu 
eftrc  ordonne  plufiofi  que  fur  la  fin  de 
48£,&qu’Acacencfufi  mort  que  peu 
de  mois  auparavant . Et  il  eftaife  que 
Gennade  citant  mort  , comme  il  fera- 
blcaficz  probable  , le  zf  aouft  471, 

Acacc  n’ait  cfté  ordonne  que  fur  la  fifi 
de  la  mcfmc  année  \ Se  ainfi  les  17  ans 
Se  neufmoisqu'ila  gouverné  , s’éten- 
dront jyfquc  vers  aoufi  ou  feuterabre 

48*.] 
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T^utii  pige  NOTE  XXXIII. 

Que  F ravi  te  demanda  la  communion  du 
F apt , [an*  renoncer  à celle  de 
Mourus . 

Thphn.p.ii*  'Thcophane  dit  que  Fravitc  dans  fa 
d*  lettre  à Fclix  * renonçoit  à la  commu- 

nion de  Mongus . [ Mais  on  peut  affurcr 
que  cela  cft  faux  , puifque  Fclix  n en 
conr.t.4.r.  parle  point  dans  fa  reponle.  ]'Au  coiv[ 
«cïy.e.  rraircil  dit  qu'ayant  offert  fa  commu-| 
nion  à Fravite  , s’il  promettoit  de  ne 
plus  réciter  les  noms  de  Mongus  6c 
d’Acacc*,  les  députez  dirent  qu'ils  n’a- 
voient  point  d’ordre  fur  cela. 

Thphn.p.f  14.  Thcophane  ajoute  que  quclquesCa- 

tholiqucs  ayant  apporte  à Rome  une 
-copie  de  la  lettre  de  communion  que 
Fravitc  écrivoit  à Mongus  , Fclix  qui 
reconnut  par  là  la  duplicité  de  Fravite , 
•renvoya  honteufement  les  députez  . 
[Ce  qui  cft  certain  , c’cft  que  le  Pape, 
dans  la  lettre  qu’il  écrivit  à Fravitc 
par  lés  députez  , ne  témoigne  quoy 
• que  ce  foit  de  cela  : Et  fay  peine  à 
croire  qu’il  l’euft  diffimulc,  s’ill’cuft 
Ccne.t.4.p.  fccu.]  Xa  lettre  aux  Abbez  de  la  com- 
munion  du  premier  may  490,  [n’en 
marque  au  flî  rien  du  tout.  Ainfijecroy 
qu’il  ne  le  faut  point  atrtftcr  à ce  récit 
de  Thcophanc.  3 

NOTE  XXXIV. 

B ur  U lettre  du  Pape  Félix  ÀThalaJfe 

&c. 
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p.iopi.c.  'La  lettre  du  Pape  FelixàThâlaffe 
6cc.  cft  datée  Probo  , & Fattflo  Coff. 
indidione  i}.[  CcsConfulsnc  fc  trou- 
vent point  en  ce  temps-ci.  Mais  en  4570, 
qui  eft  la  1 3e  indiction.  Faufte  fut  Con- 
ful  en  Occident , & Longin  en  Orient  .| 
Et  c’cft  fans  doute  à quoy  il  faut  fc  te- 
l’.icj ; .c»  nir.TLeP.Labbcdit  qu’elle  fut  écrite 

durant  que  le  fiege  de  Conftantinoplc 
eftoit  yacant  après  la 'mort  d’Acace. 
[ Je  croy  qu’il  pouvoir  en  effet  eftre  va- 
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cant , mais  par  la  mort  de  Fravitc  -,  & 
je  croy  que  le  Pape  ne  le  favoit  pas .] 

'Ce  n’cft  pas  qu’il  n’y  ait  des  termes 
par  lefquels  le  Pape  fêmblc  dire  que  ce 
ffege  eftoit  vacant  : tjui  fuerit  créants 
epifeopuj.' Mais  il  y en  a d’autres  qui  *>.c. 
marquent  ce  me  firmble  bien  nette- 
ment le  contraire  : Cum  video*  apud 
nos  de  il! te  creato  Pontijke  omnia  haberi 
prorfus  incerta  . Netjuepoffet  cumeo  fo- 
ciari  communia , eu  jus  adhuc  ànobis  née 
honor  probatur  ejjc  fufeeptus , neefides 
dttjue  intentio comprobata.[\\  eft  certain 
que  ces  paroles  ne  fe  peuvent  enten- 
dre d’Acacc  : mais  les  peut-on  enten. 

| dre  de  Fravite  déjà  mort  ? Si  cela  ne 
le  peu,  il  faut  dire  pour  les  autres  que 
le  Pape  ne  vouloir  point  en  un  fens 
qu’on  regardait  Fravitc  pour  Evcfquc 
que  depuis  qu’il  l’auroit  confirmé . 

La  mort  de  Fravitc  ne  le  favoit  poine 
à Rome  torique  les  députez  en  parti- 
rent . Car  Je  Pape  auroit  retire  la  lettre 
qu’il  luy  écrivoit  *,  ]'&  Libérât  nous  Lib.c.it.p. 
affurc  quelle  fut  portée  , fi  c’cft  celle  ,27' 
qu’il  dit-a voir  cfte  rcccuc  par  Euphe- 
|mc  fuc  ce  (Te  u r de  Fravitc  , comme  il  y 
a bien  de  l’apparence  [ Le  Pape  n’avoit 
'donc  pu  parler  de  fa  mort  dans  la  pre- 
mière lettre  écrite  à Thalaffc  par  les 
moines  qui  accompagnoicnt  les  dépu- 
tez . Ainfi  s’il  en  avoir  voulu  parler 
danscclle-ci , il  l’auroit  fait  d’une  ma- 
nière plus  claire  , & qui  marqueroie 
mieux  que  c'cftoit  une  nouvelle  qu’il 
venok d’apprendre  . On  pourroit  dire 
jque  les  moines  n’eftoient  partis  de  Ro- 
me que  quelque  temps  après  les  dépu- 
tez , & lorlqu’ony  favoit  déjà  la  mort 
de  Fravitc . Mais  c’eft  bien  deviner  . 

Su ppofe  que  Fclix  cru ft  alors  que  le 
fiege  de  Conftantinoplc  eftoit  rempli  , 
on  peut  demander  fi  c’cftoit  par  Fravi- 
|te  ou  par  Eupheme  . Car  Viélor  de 
Tune  met  l'ordination  d’Eupheme  des 
48p.  Et  il  l’y  faut  mettre  , fi  on  n’ai.mc 
mieux  dire  qu’il  y a eu  pluficurs  mois 
de  vacance  avant  les  ordinations  d’A- 


cacc 


NOTES  SUR 
cacc  & de  Fravite . Mars  oucrc  que  cet- 
te lettre  àThalafTc  eft  mile  encre  celle 
à Fravite  & celle  ï Vctranion  qui  re- 
garde apurement  Fravite  , elle  con- 
vient fi  parfaitement  avec  ce  qui  fc 
paffa  à Rome  couchant  Fravite,  qu’il 
cft  difficile  de  croire  qu’elle  regarde 
un  autre  temps.  Et  il  faudrait  trouver 
que  l’on  euft  encore  envoyé  des  moi- 
nes à Rome  du  temps  d’Euphcmc.Car1 
il cftaiféquM y aitcucncrtct  fix  moisi 
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difficulté,  ficofta  de  luy  mcfme  Mon- 
gus  des  diptyques.  [ rravicc  n’cft  point 
nommé  dans  les  lettres  à Zcnone  & ï 
Vctranion.  Mais  ces  deux  lettres  ,fur« 
tout  la  première , font  trop  conformes 
à celle  qui  cft  adrcflcc  directement  à 
Fravite , pour  douter  qu’elles  ne  regar- 
dent le  mefine  fujee  & le  mcfme  temps.] 

'Je  nentens  pas  ce  que  Félix  dit  à conc.r.«.p, 
Thalaflc  , que  quand  on  auroit  ofté  1 -*•••* 
les  noms  de  Mongus  & d*  Acacc  , ut  fi. 


de  temps  en  deux  vacances  : Et  pour .miles perdition  i s cor  mm  » ficcrdotii  nam 
Viétor  de  Tune,  outre  qu’il  cft  pc\x]permitt*ntur prefumere  digniutem&c. 
exaét  , il  a pu  mettre  l’ordination '[Prctcndoic-il  faire  ofter  des  diptyques 


Conc.t.f.f. 
ào*  *.  ». 

Thphn.p.nj. 
aETi.l.j.c.ij 
I»  1SJ** 


d’Eupheme  dés  4851  avec  la  mort  d’A- 
cacc  , pour  joindre  cnlêmblc  des  eve- 
nemens  qui  rcgardoient  une  mefmc 
Eglife.  ] 

Tclix  fuppofe  dans  cette  lettre  qu’il 
y avoit  encore  de  la  difficulté  furie 
nom  de  Mongus  , '&  nous  verrons 
'qu'Euphcme  leva  tout  d’abord  cette1 


& de  rcpifcopat,tousceuxqui  eftoienc 
entrez  avec  Acacc  dans  la  communion 
de  Mongus  î llcuft  au  moins  excepté 
lesvivans,  qui cuffentconfcnci  à aban- 
donner cette  communion  . A l’égard 
des  morts, ce  fut  ce  que  prétendit  Hor. 
mifda , tic  ce  qu’il  obtint  en  partie  fous 
juftin.  ] 


^ N O T E S 


SUR  SAINTE  P US  I N NE. 


Sur  fftijfoire  de  fa  vie  & de  celle  de  [es 
fat  urs. 


p.77*.C 


[VTOus  avons  divers  monumens 
i. \|  de  l’hiftoire  de  Sainte  Pufinnc 
6c  de  fes  fœurs  , Sainte  Othildc  , Üc 
Sainte  Lutrude , qui  ont  fleuri  en  Fran- 
ce aa  V.  fiecic}  la  vie  des  deux  demie 
res  eft  moins  confiderablc  : ] 'Car  celle 
de  SaintcOthilden’eft  écrite  que  vers  le 
XIV.  fiecle,  [ ouau  pluftalt  dans  le 
p-m-c.  XII,  ] 'iorfque  l’ordre  de  Cifteaux 
cftoit  déjà  fort  répandu  , avant  que 
le  Comte  de  Bar  pnftlc  titre  de  Duc. 
[Mais  ce  qui  luy  peut  donner  quelque 
b.  autorité,  ]'c’cft  qu’elle  cft  écrite  fur 

sur  u.fcpt.p.  une  autre  vie  plus  ancienne. 'Nous  ne 
voyons  pas  quand  celle  de  Sainte  Lu- 
trude a efté  faite  : le  ftylc  neanmoins 
en  eft  aflez  conforme  à la  precedente  , 
pour  croire  qu’elle  cft  à peu  prés  du 
mcfme  temps  : mais  il  y a de  plus  qucl- 
Hifi.  Eccl.  Tom.Xfl 


ques  parcicularitez  qui  ne  paroiflent 
pas  bien  probables.  [M.  [c  Maiftrc  fa 
regardée  comme  un  pièce  qui  n’eftoie 
pas  confiderablc . 

La  vie  de  Sainte  Pufinne  contient 
plusde  choies  generales  que  de  faits 
particuliers  . Mais  d’ailleurs  elle  eft 
bien  écrite  & avec  beaucoup  de  pieté  • 

Quoiqu’il  y ait  trop  de  paroles , le  ftylc 
neanmoins  en  eft  allez  latin  Si  allez, 
élégant,  net,  & fans  aril\5tacion  : De 
forte  quelle  peut  paroiftre  digne  dca 
per fonnes  les  plus  fainccs  d i V.  tic  du 
VI.  fieele  , qui  confervoicnr  encore, 
quelque  pureté  de  la  langue  latine, 
fans  tomber  dans  la  breveté  arfaftée 

obfcure  de  ceux  qui  fai  (oient  une 
profetfion  particulière  d’cloqucncc  • 

Nous  n’oferions  pas  dire  neanmoins 
qu’elle  Ibit  fi  ancienne,  à caufc  delà 
fin,  ] 'où  il  eft  die  que  la  Sainte  avoit  Bon  aj.tpr. 
Elit  plufieurs  miracles  après  la  mort , 

EEce  c 
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dont  on  avoit  écrit  une  partie  , mais.gedu  V.  fieele  , il  marquai  plufoft  le 
que  ccs  écrits  avoient  efte  perdus  otrfouverain  Preftre  fit  l’Evefquc  . Mais 


brûlez. [ Cela  marque  un  temps  allez 
éloigne  de  fa  mort,  où  l'on  ne  favoic 
plusd  elle  que  ce  que  Tonen  crouvoit 


quelle  que  puilïc  eftre  l'autorité  de 
cette  hiftoire;  elle  eft  belle  & edi  Iran- 
te  , fit  ne  contient  rien  que  de  proba- 


pat  écrit.  3'Onpeurauffi  remarquer;  bit  , rien  qui  ne  s’accorde  fort  bien 
que  le  mot  de  Sacerdos  y eft  prispouriavceceflede  (es  fœurs  . C’cft  pourquoi 
un  fimple  Prcftrc , [ quoique  dans  l ufa- 1 nous  en  faifom  un  abrège  dans  le  texte.] 

SSS8B3SSERS63S3e«SS35aC*3S8S8eîS3EB5a83&aSgaSKSI»5B8a8BE*3gS8â£  SBBB 
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E V S E Q.U  E 

NOTE  I. 

Sur  U lettre  d Sarmation. 

'T  A lettre  de  Leon  , Viéhire,  fit 
jLj  Euftoque  à Sarmation  &c,  fo»fbit 
autrefois  la  lettre  73  de  celles  du  grand 
S.  Leon  , & on  ta  luy  foi  Une  adretïcr 
aux  Evcfqucsdc  la  Thracc:  mais  on  a 
enfin  reconnu  , dit  le  Pcrc  Sirmond  , 
quelle  eft  de  Leon  de  Bourges  , de  S. 
Viâoire  du  Mans  , fieele  S. Euftoque 
de  Tours  , fit  adrcflcc  à la  troifiemc 
hionnoi(c,provivcix  trrtia . [ On  ne  dit 
point  pourquoi  S.  Euftoque  7 eft  nom- 
me par  deux  fois  apres  Si  Victoire  fon 
iuffragant . C’eft  pourquoi  je  ne  fçay 
s’il  four  tout  à fait  s’alturer  que  ce 
Vidoirc  foit  celui  du  Mans,  platoft 
que  quelque  Métropolitain  voifin 
Neanmoins  je  penfe  que  généralement 
ons’arreftc  allez  peu  à l’ordre  des  fouf- 
criptions  dans  les  Conciles  de  France 


four  U pige 
19*- 


DE  TOURS. 

de  ceux  \ qui  elle  eft  adreflee.  ] 

NOTE  IL 

Sur  fhijlmrc  des  Archevcfaues  d* 

Bourges . 

'L’hiftoire  des  Archevefques  de  Bour-  L*b  bib.t^. 
ges  faite  par  un  Bcncdiâtn  de  la  mefo  p r*** 
me  ville , fie  donnée  par  le  P.  Labbe , 

'dit  que  Leon  de  Bourges  alfifta  au  Mi» 
Concile  de  Tours, [tenu  en 461,  ]'fi e P*1»' 
neanmoins  elle  le  foit  gouverner  17 
ans  depuis  43 1 ,jufou’cn  448XCCÛ  une 
contradiction  manitefte  •,  fie  il  ne  faut 
pas  mefmc  s’arrefter  à ces  17  ans,  Jpuif-  p.i7« 
qu’elle  en  donne  1 3 à Pallade  fon  fuc- 
celfcur  , 'fie  5»  à Eulode  fucccftcur  de  P*lf* 
Pallade  , [ quoiqu'il  n’y  air  que  onze 
ans  entre  le  Concile  de  Tours  > auquel 
Leon  allifta,  fie  l’an  471,  auquel  Sim- 
plicc  fut  faitEvclque  de  Bourges  . 

C «.'J.:..  rii>A  nn  unir  Mtl’ll  M 


r. 

S.  Sidoine.  [Ainii  on  voit  qu'il  ne  fe 

parccquc  ks  manufcrits  ks  raerrenrj  faut  pas  beaucoup  fie»  àcettc  hiftoircj 
diftcrcmmcne . ] 'On  ptrrcnd  mcfmc'  qui  eu  effet  eft  toute  nouvelle,  n’ayant  r>,i, 
que  «Uni  les  Gaule!  ks  Evelquci  ne  elle  écrite  que  vers  l'an  i j+o. 


tenoient  point  de  rang,  ou  Envoient 
plutoft  le  temps  de  kur  ordination  , 
que  la  dignité  de  leur  fiege. 

[Cette  lettre  à Sarmation  & e,  peut 
avoir  efté  écrite  vtrs  le  tempsdu  Con- 
cile d'Angers  dont  k premier  Canon 
en  eft  l'abrégé  : mais  non  pas  dans  le 
temps  que  ce  Conctk  le  tenott  , puil- 
queCaiiatton  qui  s'y  trouva  , eft  un 


Va*i!i  fige 
*>7. 


NOTE  III. 

Sur  yiclor  & lricîoire  Evefjnei  du 
Mans . 

Xa  vie  de  S.  Liberté  Evclquc  du  j-J”'-,'' 
Mans,  [écrire  élans  le  IX.  fieele,  mais  ' 
quin'cft  pasmauvaifcpour  fon  temps. 
y.  S.  Liiotri  ,3  dit  que  S.  Martin  eftant 
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venu  alîi  fier  cc  Saint  à la  mort  ,[  vers Inous mettrons  ici  ccque  l’onendit . ] 
l’an -*oo  au  pluftard,  ] ordonna  enfuite  «On  prétend. donc  qu'il  eftoit  di  Ici  pic  Sji.»*.  |u!.p. 
exila  place  Viiturc  Soudiacrc  dcSainc|de  S.  Liboirc  qui  releva  au  (budiaco-  * *’  I0" 
Liboirc,  qu’ilavoic  rencontré  cravatl-jnac.  'Les  fonctions  de  ce  minifterc  «,*|Bcd.i. 
Cone^.4^.  line  à (a  vigne  . 'Cependant  Viôtunus  n’empcfchoicrt  pas  qu’il  ne  s’occupaftà  1:Fr- 
s Le.  le  trouva  au  Concile  de  Tours,  'tenu  travailler  aux  champs  & à cultiver 

p.t*$7.<l.  au  plufioft  l’an46i.'Lc  ConciJcdc  Ven-  Les  vignes  .'Mais  au  milieu  d'un  emploi  Sm.Ji* 

ncs  tenu  apres  celui  de  Tours,  'luy  û bas, & (bus un  habitât  un  extérieur 

Cr.T.gi.  ex.  a dre  (ta  une  lettre  : '&  S.  Grégoire  de  proportionne  à ce  travail  , on  voyoic 

s«.r.-H9.  Tours,  en  parlant  de  luy ,[  ne  dit  point  reluire  en  luy  toutes  les  vertus  digues 

que  S.  Martin l’cuft ordonne . d'un  difciplc de  ce  faint  Evefque .'Saint  i *°!ab*1  p. 

11  faut  donc  abainlonncr  en  ce  point  Liboirc  citant  tombe  malade  , & pro- 
la  vie  cicS.  Liboirc,  ou  dire  qu'au  lieu  chcdcfafin,  S.  Martin(  (ôn  Mccropo- 
dc  Vidturius,  il  y faut  lire  Vidurus  , ] licain,fi  Tours  eftoit  deja  métropole,  1 
Anai.tj.p.  diftmgucrçc  Vifturus  de  Vifturius  le  vint  vifiter  fur  une  révélation  qu’il 
‘7U>  (bn  fucadcur  , comme  fait  Unitaire  en  eut  , & en  arr rca nt auprès  de  la  viL 
dcsEvcfquesduMans,  écrite  aulTï  au  le  du  Mans,  ilapperccut  YiSor  dan* 

IV.  ficelé;  laquelle  fur  de  Victurusla  là  vigne,  occupe  à fon  travail  , mais 
mcfmc  luftoirequc  la  vie  de  S.  Liboirc  qui  y meloit  les  louanges  de  Dieu  Se  le 
Kd.t. j p.,,1 . raporte  de  Viâurius . 'Le  faux  martv-  chant  des  pfeaumes.  Dieu  révéla  en 
rologe  de  Bê  le  fuit  l’hiftoirc  des  mcfme  temps  à S.  Martin  , que  c eftoit 
Eve  (que  s du  Mans  , f»  non  qu’il  donne  luy  qui  devoit  fucccdcr  à S.  Liboirc-  Il 
au  premier  le  nom  de  Vittor,  âcau  fc-  Cappella  en  le  nommant  par  (on  nom  » 
eon  l celui  de  Viétorius,  £qui  (c  lac  de  y ajoutant  mcfme  le  titre  de  Pomifc  . 
mcfme  dans  S- Grégoire  de  Tours  , &.  Viâor  luy  répondit  avec  civilité  : Se 
quelquefois  aulfi  dans  les  Conciles  . ] S.  Martin  luy  ayant  donné  (on  bafton 
Ciil.chr.tA  'Le  Gallia  Chnftiana  les  diftinguc  de  à porter,  il  le  fie  venir  avec  luy  Sec.  Il  Sur  lu' Anal 
* * * **  tnefine  »[&  nous  les  fuivoospour  evi-  trouvaS.  Liboirc  à l’extrcmité  , l’aflif- 
ter  la  confufion . ta  à la  mort  , eut  foin  de  fes  funerril- 

An»tp.7®.  'U  paroift  que  Viftor  eftoit  honore  les-,  Se  enfuite  ayant  fait  aflemblcr  Le 
atd-t.jp.jjixomme  un  Saint  dans  le  IX.  fieele  . '£t|  peuple  dans  l’egldêjavec  les  Evefque» 
c’cft  luy  dont  le  faux  martyrologe  dcjquis’y  rencontrèrent, }ilordonna  Vic- 
Bede  a voulu  marquer  lafelta  le  pre-'cor  E reloue , Se  confacra  par  le  faine 
ïu,fp  m*cr  ^ • Tlorus,  Ufuard,1  voile  fa  femme  nommée  Maure  . On 

Se  d’autres  marquent  auffi  ce  jour  là  ajoute  que  Vi&or  convertit  beaucoup 
i»oiLnur>,t.  Saint  Viftor  Evefque  du  Mans. 'Mais  de  pcrlonncs  par  (es  prédications  Se c, 

*.p.j<*.c.  fiorus  hiy  raporce  ce  que  S.  Grégoire  qu'en  41  ordinations  il  fit  30  f Preftres, 

Atui.p.fo.  de  Tours ditdc  S.  Victoire  , raert  cf-  21  x Diacres  , Se  d’autres  mioiftres  à 
fccrivemcntle  premier  de  (eptembre  . proportion;  que  le  refie  de  fes  avions 
[ Ainfi  il  y a bien  de  l’apparence  que  cfioie  marqué  dans  fa  vie.  Se  qu’il  gou- 
c’eftluy  que  les  autres  , hors  le  faux  vemax4an$,  7 mois,  Se  ij  jours: 

BcJc  , ont  voulu  marquer  fous  le  nom  *On  ajoute  que  S.  Yi&oire  (ôn  fuc- 

Moi.i.fcpr.  de  ViSor,  ] 'comme  l'a  cru  Molanos.  cefieur  eftoit  (ôn  fils  , que  S.  Martin 
l Et  il  efi  aifé  que  les  coptftcs  aient  lebattiza  après  avoir  ordonné  le  pere  > 
écrie  far  erreur  ftflorit  , au  lieu  de  k leva  luymefmcdes  Fonts  , l'adopta 
* ySfUrii.  pour  fon  fils,  l’emmena  avec  luy  , Se 

PuifquM  paroift  neanmoins  que  Vie-  l’inftruifit  dans  les  (tintes  Ecriture» 
tor  a aullicÛé honore  par  (bu  Egliic  » Sec, 'Se  cofiu  le  confacra  Evc(quc  à Anal p.70. 
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Tours , apres  qu'il  eut  cfté  élu  au  Mansj 
par  Je  Clergé  & parle  peuple . 

C Voilà  ce  que  difcrn  les  auteurs  du 
IX.  ficelé,  mais  qu’on  ne  peut  pas  re-| 
garder  comme  certain  fur  un  témoi- 
gnage fi  éloigné  , outre  diverfes  diffi- 
cultez  qu'on  y peut  faire  . Nous  ne 
prétendons  point  combatre  la  di fonc- 
tion de  Vi&or  & de  Viftorius  : 11  y a 
plusà  ajouter  dans  le  catalogue  de  cesj 
premiers  Evefques  du  Mans  qu'à  en 
ofter-,  quoique  deux  noms  fi  lembla- 
bles  qu'on  lait  fuivre  immédiatement  } 
& dont  on  veut  que  l’un  fuft  le  pcrc 
de  l'autre,  donnent  allez  fujet  de  croi- 
re que  ce  n’eft  qu’un Icul  Evefque . Il 
faut  mefme  admettre  un  autre  Viftor 
Evelqucdu  Mans  vers  l'an  J50 , qui 


AnaLp.4*. 

70. 


n’eft  point  marqué  dans  les  catalogues 
de  cette  Eglilc . V.S.  Denys  de  Paris  > 
note  27. 

Nous  laiiïons  aufii  ce  qu’on  dit  de 


l’avoit  feeu  de  fon  temps  : & la  choie 
eftabfolumcntimpofitble  , fiS.Vidoi- 
rc  cft  mort  en  490,  prés  de  cent  ans 
après  S.  Martin.  jAulfi  Mu  de  Sainte 
Marthe  fe  font  contentez  de  mettre  le  p ,W* 
nom  de  Vidor  dans  la  lifte  des  Evef- 
ques du  Mans , [ fans  en  dire  quoy  que 
ccfoit .] 

NOTE  IV.  Peur  la  page 

Epoque  du  premier  Concile  de  T ours . 

'Le  premier  Concile  de  Tours  tenu  coae.M-p. 
du  temps  de  S.  Perpétué,  * futalTem-  ^°,II'*J0  , 
blé  fous  le  Confulat  de  Scverin  , c’cft  p.M**.c!io‘sj 
àdireen  4610U4S1,  l'une  fi  l’autre 
année  ayant  eu  un  Sevcrin  pour  Con- 
ful . Mais  il  faut  s'arrefterà  46i,puif- 
que  Leon  de  Bourges  qui  y affifta,  eftoit 


Êvefque  dés  l’an  ç 45,  & que  tout  le 
monde  le  met  avant  Simplice  , qui  fut 
fait  Evefque  en  472.  [ 11  faut  ajouter 
qu’en  482,  Tours  eftoit  tous  la  puiflan- 
l’ordination  de  Vidor  par  S.  Martin  ce  des  Gots  , & ainfi  n'avoir  pas  de 
pour  tout  ce  qu’i!  peut  valoir,  quoique  j commerce  avec  Rouen  & Chalons, 
les  vifions , fi  les  autres  choies  extra-;  dont  les  Evefques  affïftcrentà  ce  Con- 
ord inaires  qu*on  y mêle  , aient  allez  jcile.Caren+SajCes  deux  villes  obeiH 
l’air  de  fables  & d.  traditions  populai-  foientou  à Syagre  au  nom  de  l’Empi- 
rcs  : outre  qu’on  r en  trouve  rien  dans  rc  , ou  aux  François.  ]'On  atTurc  aulfi  Pm.p-fi. 
Sulpicc  Scvere  , ri  dans  Grégoire  de  que  Germain  de  Rouen  quifêtrouva 
Tours.  Mais  je  doute  que  pcrlônne  au  Concile,  eftoit  mort  avant  l'an  481. 

©fe  foûtenir  ce  grand  nombre  d’ordi-j  'Les  Evclques  s’affcmblcrent  pour  c«»c.pj«s°» 
nations  qu’on  attribué  à Viftor  & à tenir  le  Concile  le  14  de  novembre,  fe-  #l,0»  c* 
d’autres  de  ces  premiers  Evefques  du  Ion  quelques  manufçrits , ouïe  18,  fé- 


lon d’autres.  [J’aimcrois  mieux  le  14, 
c fiant  difficile  de  croifcquc  les  Evclques 
foient  venus  à Tours  pour  lafeftede 
Saint  Martin  , 6c  y foient  demeurez 
jufques  apres  le  18.  j 

NOTE  V. 

Sur  r Evefque  ordonne  pur  le  Concile  de 
Venues. 


Pour  la  pjge 

*0». 


Mans. 

St  V idor  a elle  ordonné  par  S.  Mar- 
tin , & n’a  gouverné  que  2 f ans  , fon 
fucccflcur  a donc  dû  commencer  en 
422,  eftant  difficile  de  mettre  la  mort 
de  S,  Martin  après  l’an  $$7,  ou  vers] 

400  au  pluftard.Lc  fucceflcurde  Saint 
Vidor  n’a  donc  point efte  S.  Victoire  , 
qui  félon  toutes  les  apparences  , n’eft 
mort  qu'en  490.  V.  S.  Denys  de  Paris  ,| 
note  27  J apres  avoir  gouverné , dit- on 
tfoou  41  ansjS.  Grégoire  de  Tours  qui  , 
a connu  fa  faintctc,  n’auroit  pas  man-lfe  . 'On  prétend  que  cet  Evefque  fut  S.  Gali.chr.p» 
que  fansdontede  dire  qu’il  avoit  cfté  Paterne  , bhonorcpar  l’Eglife  de  Ven-  ipr. 

élevé  9i  ordonne  par  S.  Martin  , fi  onjncs,  comme  fon  Evefque  le  16  d’avril,  p-h»* 


Te  Concile  de  Vennes  fut  aflemblc  conc.t.**. 
pour  donner  un  Evefque  à cette  Egli- 
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Conc.p.ioao. 

d* 

« Ioll.p.47* 


LfCîr.t.ï.p. 

*JJ- 


C-nc.p.toi  j. 
aj>|ie)4.d. 


'11  y a en  effet  un  Paterne  dans  les 
fue  icriptions  du  Concile  de  Vennos. 
Mais  il  y eft  nommé  le  premier  apres 
S.  Perpétue  de  Tours:  EtunEvcfque 
ou  on  venoit  de  confâcrer , ne  dévoie 
'.(ouforirc  que  le  dernier,  'comme  fait 
Talafc  dans  IcConcilc  d’Angcres.*Auffi 
Bollandus  & d’autres  ne  mettent  S, 
Paterne  de  Vennes  , qu’environ  cent! 
ans  apres. 'Pour  ceux  qui  difenc  qu’il 
futconfacré  l’an  409,  qu'il  rcccut  chez  J 
luy  le  Concile  provincial  tenu  en  4 n 
& qu’il  mourut  en  4f  8, [cet  exemple 
fume  pour  montrer  qu’ils  n’ont  point 
dutout  examiné  ce  qu’ils  difenc , & 
qu’ils  ne  méritent  pas  qu’on  les  croie 
lors  mefmc  qu’ils  peuvent  dire  vray,fi 
on  n’en  a d’autre  preuve  que  leur  té- 
moignage 
11  y a donc  bien  de  l’apparence  que 
Liberal  nommé  le  dernier  dans  le  Con- 
cile de  Vennes , eft  celui  qu’on  venoit 
d’y  ordonner  Evcfque  . Paterne  & Al- 
bin qui  le  fuit  dans  le  Concile  , pou-| 
voient  c(trc  Evclques  de  Quimper  , & 
de  Treguicr . ]'Car  on  voit  par  le  Con- 
cile mcfme , & par  celui  de  Tours, que 
les  autres fieges  de  la  province,  Nan- 
tes , Rennes  , Angers  , & le  Mans 
cftoient  remplis  par  d’autres  .[Pour 
ceux  de  Dol , S.  Malo,  & Leon,  on 
croit  qu’ils  ne  font  pas  H anciens.  Pa- 
terne, Albin,  & Liberal  ne  fc  trou 
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vent  point  aujourd’hui  dans  les  catalo- 
gues des  Evefques  de  Bretagne  , où 
l’on  en  trouve  beaucoup  d’autres  in- 
connus à l’antiquité . C’eft  à ceux  qui 
voudront  juftificr  ces  catalogues  à en 
chercher  la  raifon.] 

NOTE  VI. 

Quand  S.  Perpétué  a dédit  fa  nouvelle 
tglif*  de  S.  Martin . 

'S.  Perpétue  avoir  choifi  le  premier  Cr.T.m. M e. 
de  juillet  pour  dedier  la  nouvelle  egli-  * r*s‘s* 
fc  de  Saint  Martin  .[S’il  avoit  choifi  ce 
;our  parccquc  c’eftoic  un  dimanche  , 
comme  cela  peuteftre  aflêz  probable  , 
cela  ncfo  rencontre  point  depuis  4 6x  , 
jufqu’en  475.  Mais  S.  Perpétué  n’ayant 
elle  fait  Evcfque  qu  a la  fin  de  4(>i,n’a- 
voit  pas  fans  doute  achevé  un  fi  grand 
ouvrage  avant  le  milieu  de  l’année  fui- 
vante . Ainfi  il  faudra  différer  la  dédi- 
cacé de  cette  Eglife  jufqu’en  473. ]'ll  sîJ.L  ».cp.i»M 
avoit  neanmoins  déjà  demandé  à SidoL 
ne  des  vers  pour  y mettre  [ vers  l’an 
470.  Au  moins  ce  ne  fur  paspluftard 
qu’en  471.  K Se  Sidoine  $.  Mais  il 
pouvoit  avoir  demandé  ces  vers  des 
|47i,lorfque  le  baftiment  eftoic  déjà 
avance  , quoiqu’il  n’aie  efté  achevé 
qu’un  an  ou  deux  depuis . Sigebert  ap- 
puyeroir  beaucoup  ce  fentiment  , fi 
fon  autorité  cftoir  quelque  chofo  en  ce 
I point.  ] 
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NOTE  L 

Qu'il  efioit  de  U grande  Bretagne . 

convient  que  Faufte  cftoit 
V-/  Breton  bLe  P.Sirmond  veut  qu’il 
fuft  de  ceux  qui  cftoient  habituez  en 


famlroit  montrer  que  ceux  de  la 
ande  Bretagne  eftoienC  paffez  dans 


France  dans  le  pays  que  nous  appelions 
aujourd’hui  la  Bretagne  , fans  en  avoir 
d’autre  preuve  que  de  ce  que  Facun- 
dus l’appelle  Fauflc  U (/<««/«/ .[Mais 


O — — — -*"'■«**  r 

! les  Gaules,  des  devant  que  Faufte  fuft 
.né,  c’eftà  dire  apparemment  avant  la 
fin  du  IT.fieclc  ô au  lieu  quclcsplus  UfTcr.ir.p. 
habiles  croient  qu'ils  n'y  pa  fièrent  que  41,*4AJ* 
vers  l'an  460.  'Ainfi  il  eft  plus  proba-  iw. 
blc  que  Faufte  eft  ne  dans  ce  que  nous 
'appelions  aujourd’hui  l’Anglctcrtc  Dutii, 
que  Facundus  l'a  appellé  Gaulois  , à ,,k 
EEcce  iij 
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eau  Te  du  lieu  de  fa  demeure  [&  de  Ton 
epifeopae , pour  le  diftingucr  de  Faufte 
le  Manichéen,  fans  conüdcrcr  fa  naif- 
fcncc  , dont  il  eft  allez  probable  qu'il 
ignoroit  le  lieu  -,  de  mefme  que  nous 
l'appelions  ordinairement  Faufte  de 
Riés  fans  prétendre  qu'il  foit  ne  à Ries-, 
' & je  ne  crois  pas  que  perfonne , en  par- 
lant de  Vincent  de  Lcrins  , longe  à 
croire  qu’il  fuft  originaire  de  cette 
islc.J 

'Il  paroift  plus  certain  que  l'Evcfquc 
PoILlTeur  qui  le  fait  Gauloisde  nation  , 
[ a cru  efVcclivcment  qu'il  eftoit  ne 
dans  les  Gaules,  où  il  avoit  vécu  très 
long  temps.  Mais  il  n’cft  pas  fort  éton- 
nant qui!  fe  foit  trompe  dans  une  cho- 
ie lî  peu  importante . ] 

NOTE  II. 

Divers  fermons  cjn il  peut  avoir  prtfthex. 
à Lcrins 


Dn?in,T.t,p. 

4 7. 


Tartni  les  homélies  qui  portent  le 
faux  nom  d'Eultbc  d'Emefe,  on  croit 
qu’il  y en  a beaucoup  qui  font  de 
Faufte -,[&  peut  c tre] 'toutes  les  [dix,] 
qui  font  intitule.*  ad  morue  Los , [de- 
puis la}  t ÿjfqucsà  la  44,%'JCar  on  juge 
quelles  ont  toutes  d’un  mefme  au- 
teur.] 'La  7' nui  cft  fur  IcsMacabccs 
Martyrs,  eft  faite  par  un  Ermite  , & 
à des  Ermites,  '&  relient  fort  la  doc. 
trine  de  Faufte  fur  la  grâce . ‘jQu/t  nbi 
infirmit  tlis  noftrst  inv ester it  voium  &C. 

'Un  endroit  de  cette  homélie  cft  ré- 
pété dans  la  $8r&dans  la  4}?,qui  font 
comme  la  7e  des  exhortations  d’un  Su- 
périeur à les  Religieux.  [11  y a encore 
h-4-a-p.ii j->«  un  endroit  de  la  48e  répété 3 'dans  la 
4 ie,  qui  cft  aulfi  prelchce  à des  moines-J 
[ El  un  autre  qui  lê  trouve  de  mefme  3 
'dans  la  fixicmc  de  celles  qui  font  at-j 
tribuccs  \ Saint  Eucher . [ Je  ne  fçay  ce 
qu’on  peut  conclure  de  ces  répétitions. 
U s'en  trouve  plolîeurs  dam  Icsécritsl 
qui  font  indubitablement  de  Faufte  J 
Mau  d'autres  peuvent  aulE  fe  fenrir 


f « •. 
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le  ce  qu’ils  trouvent  écrit  pardesper- 
fonnes  cclcbrcs.  C’eft  pourquoi  nous 
ne  nous  arreftons  point  à ce  qu’on 
pourroit  tirer  de  ces  homélies  pour 
Vhiftoirc de  Faufte. 

La  }7C  qui  cft  un  fort  beau  difeours 
adrcilc  [à  des  moines  ,3  a elle  mile  dans  p»47. 
la  Bibliothèque  des  Peres , fous  le  nom 
de  Faufte  de  Riés.  'il  y dit  cette  parole,  P*,tl  b* 

[qui  fcmblc  contraire  à fa  doctrine.] 

Ne  prefumons  & n’attendons  quoy  <c 
que  ce  foit  de  nous  mcfmcs  , puifquc  “ 
lî  nous  avoos quelque  pouvoir,  c’eft  *c 
de  Dieu  que  nous  l’avons  ; Née  de  no-  « 
bis  alicjuid  prifitmamus  , qui*  Des  cft 
omste  tfuodpojfumiu . [Mais  il  favoit  bien, 
accorder  les  cxpreftîons  de  l’Eglife  , 
avec  les  fentimens  des  Semipcbgiens  , 
qu’il  infinuë  aufficoft  après.  11  s’étend 
beaucoup  dans  cette  homelie  contre 
les  moines  incorrigibles,  Se  qui  au 
moient  mieux  abandonner  la  maifon 
que  de  le  foumettre  à l'obeilTance.  lis 
ferctiroient,  où  il  les  rcnvoyoit,3'fe-  r**4f.c. 
parez  de  la  paix  du  monafterc  , Se 
c’eftoir  la  peine  la  plusrigoureufe  qu'il 
puft  impofcr  aux  pl  us  grands  crimes. 

'La  39e  eft  encore  une  exhortation 
des  moines  qui  demeuroient  dans 
une islc.'U  y parle  contre  ceux  qui  quir- 
toient  le  monade re,  croyant  cftrc  allez 
forts  pour  fe  fauver  dans  le  monde 
‘Dans  le  recueil  des  règles  lait  par  S.  Cod.r*g.t.%. 
Benoift  d’Agnane  au  IX.  lîeclc,  il  y a p* 
quatre  fermons  fous  le  nom  de  Faufte 
Abbé  de  Lcrins  , dont  le  ic  Se  le  4e, 
font  les  homélies  37  & 4ied’Eufcbe 
d’Emefe  .[  Mais  je  trouve  de  l’cmbaras 
dans  les  deux  autres  formons. 3*Car  le  P* J* 
premier  exhorte  les  auditeurs  à imiter 
la  pieté  , dont  leur  pere , qui  eftoic 
mort  depuis  peu, les  avok  larfïé heri- 
tiers. [Il  faudra  donc  que  Faufte  ait  fait 
ce  difeours  peu  après  la  mort  de  Saint 
Honorât  ,ou  de  S.  Maxime . Mais  il  ne 
fut  Abbé  que  fêpe  ans  après  la  mort  de 
S.  Honorât , Se  après  celle  de  Saint 
Maxime,  il  fut  luy  mefme  tiré  de  Lc- 
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tins,  & fait  Evefque . De  plus,  ces  idc  douter  fi  elle  n’eft  point  de  qud- 
deux  Saints  n'eftant  point  morts  Ab-  qu’autre  Abbe  de  Lcrins  moins  ancien 


bez  de  Lcrins,  fay  peine  àcroirequ’il 
en  euft  parle  fans  marquer  cette  cir- 
conftance.  Ainfi  pour  foûcenirqucce 
fermon  cft  de  Faufte,  il  faudrait  dire 
ce  me  lemble , qu’il  ne  fucccda  i Saint 
Maxime  qu’apres  la  mort  d’un  autre 
Abbé  . Je  ne  croirois  pas  que  cela  fuft 
absolument  contraire  à Saint  Sidoine: 
mais  je  ne  voudrois  pas  aufii  l’établir 
fur  la  feule  autorité  d'un  homme  ,qui 
▼ivant  au  IX  ficelé,  a pu  aetrtbucrà 
Faufte  ce  quieft  de  quelqu’autre  Abbé 
de  Lcrins.  On  pourrait  peut-eftredire 
qu’il  prononça  ce  difeours  peu  apres  la 
mort  de  Saint  Caprais , qui  avoit  efte 
comme  le  pere  fpirit  uel  de  S.  Honorât  , 
& qui  vivoit  encore  lorfquc  Faufte  fut 
fart  Abbe  de  Lcrins . Ceft  ce  qui  pa- 
roift  de  plus  vrai (cmblablc. 

Le  troificrac  de  ces  fermons  n’eft 
p tMo.  pas  mcfmc  d’un  Abbe,  ] 'mais  d’un 
£ Evefque  engagé  dans  le  trouble  , A: 
les  affaires  du  mon  ic.  Etonne  peut 
pas  dire  que  c'eft  Faufte,  qui  eftant 
Evefque  de  Ries,  venoit  quelquefois 
fc  retirer  ï Lcrins  , A:  ne  manquoit 
pasefy  faire  des  exhortations  aux  Rc- 
ligieux .]  'Mais  l’auteur  de  ce  fermon 
dit  que  ccft  une  remerité  a luy  de  leur 
parler  j de  vouloir  animer  à la  vertu, 
des  perfonnes  dqa  parfaites,  eftant 
luy  mcfmc  impartit , tiecte  & igno- 
tant  \ 8c  d’entreprendre  d’inftruire 
des  maiftres  de  la  pieté , dont  il  n’eftoit 
pas  mefme  capable  d’eftre  le  difciplc . 
[ Un  Evefque  qui  avoir  cfté environ  z f 
ans  Abbé  de  Lerins,  ne  pouvoit  pas 
raifotmabtemenc  parler  de  la  forte  *,  8c 
fur  fout  Faufte  *,  qui  n’a  point  accou- 
tumé de  fc  r.ibaiffcr  fi  fort , nr  de  trai- 
ter tes  moines  de  Lcrins  de  Gents  fort 
parfaits , 

Des  perfonnes  habites  attribuent  à 
Faufte  la  rjedcs  homclies  qui  portent 
le  nom  de  Saine  Eucher , de  qui  afluré- 
mcnc  elle  ne  peut  cftre.  Mais  il  y a fujet 


que  Faufte  .P.  S.  Honvrntntt  i.] 

NOTE  III.  Pour  la  pige 

*«♦  »J* 

QhjwA  il  a efté  fait  Eve  faste. 

’Baronius a cru  que  Faufte  n’avoit  »ir.47M>** 
cfté  fait  Evefque  qu’avec  S.  Sidoine  , 

8c  vers  fan  47  i.'Mais  on  demeure  d’ac-  sid.n.p.out 
cord  que  l’endroit  de  S.  Sidoine  qu’il  N«r.k.M.*. 
a cru  le  prouver  , ne  le  prouve  point 
dutout . Ainfi  ou  ne  trouve  point  de 
difficulté^  croire  que  l’Evefque  Faufte, 
dont  parle  le  Pape  Hilaire , cft  celui  de 
Riés,  [cequi  oblige  à dire  qu’il  eftoic 
Evefque  dés  fan  461,  auquel  il  eftoic  à 
Rome.J'Ueft  mefme  nommé  le  ncuvie-  Conc.c.4-i>. 
me  entre  les  10  Ercfqucs des  Gaules  , 
à qui  le  mefme  Pape  écrivit  furl’atfai- 
rede  Die  le  14  de  février  464,  [ce  qui 
marque  qu’il  y avoit  dé;a  du  temps 
qu’il  eftoit  Evefque.  Ainfi  puifquc 
nous  ne  trouvons  plus  rien  de  S.  Maxi- 
me de  Ries,  après  le  Concile  d’Arles 
renu  le  30  décembre  vers  l’an  4f4> 
comme  nous  croyons,  P. S.  Rnftique 
de  Nirkrnt  ,on  peut  metrre  dé$4f  f fa 
mort  arrivée  le  1 ç de  novembre , 8c 
commencer  ainfi  l’cpifcopat  de  Faufte 
avec  l’an  456.  J 

NOTE  IV.  Pour  I»  page 

4'J»  !• 

Divers  fermons  qst'onlny  ptstt  Attribuer. 

[Nous  avons  vu  dans  la  note  i,que 
parmi  les  fermons  qui  portent  le  faux 
nom  d’Eufebe  d’Eroefe,  il  y en  avoir 
plufieurs  que  faufte  pouvoit  avoit' 
nrefché  i Lcrins.  J 'On  croit  mefme  auiî ap.f.i«i, 
que  la  plufpart  de  ceux  de  et  recueil 
font  de  luy,  pareequ’on  y trouve  le 
ftylc  8c  les  fenthrrens,  ou  tes  cxprcfl 
fiomsde  ce  docteur  du  ScmipclagianiC 
mrc . [ Outre  ceux  donc  nous  avons  déjà 
parlé  ,}'M.du  Pin  croit  qu’on  laypeuc  Dafia.t.f.p. 
donner  les  deux  premiers , qui  font  far  +,7‘ 
la  Nativité  de  Nôftrc  Seigneur , te 
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fur  l'Epiphanie,  le  i 5,17,19,10,11,11' 
tous  fur  Pafquc , le  î je  fur  le  bon  lar-j 
ron,  le  i7elurl*Afccnfion,!c49e  fur 
S.Epipode,  le  ço'fur  S.  Gènes,  & le 
f iefur  S.  Romain . Il  n’y  a pas  moyen, 
de  douter  du  54' fur  Saint  Maxime  fon| 
prcdcceficurj. 

AU?  ,p.Ci*j.  'Les  Bcnediâins  luy  attribuent  de 
me  fane  le  i,i  5,17,11,11,1  je, 6c  le  îoe 
qui  choit  autrefois  le  ifdcde  Itmpore 
f.MiA.  dans  S.  Auguhin,  'le  15  e qui  y choit 
p-jo,«  aufii  le  iioV&lc  17*,  qui  y choit  le 
P i,,,e*  76e.  'Ils  y ajoutent  encore  lc7c  fur  l’E- 

piphanie, [ou  plutoh  fur  les  Maca- 


J.C.  fah  Dieu,  [c'ehà  dire  les  Ncho- 
riens . Et  neanmoins  elle  paroih  pro- 
noncée depuis  fon  epifeopae  , ] puif- 
quM  y combat  les  plus  grands  cri  mes, 
6c  rncfmc  les  adultérés,  [ dont  on  ne 
parloit  pas  fans  doute  à Lcrins.Mais 
quoique  dans  la  fin  du  V.  ficelé, l'E. 
glifc  fuh  particulièrement  occupée  à 
refiher  aux Eutychicns,il  y avoit  tou- 
jours plusieurs  Nehoricns,  qu’il falloic 
aufiî  quelquefois  inhruire  ou  comba- 
tte. 


/ 


p.tfi.d. 

iiu.B.p.1  joo.  payj^'jc  j iCfur  ia  Trinité.b  Le  P.Labbc 
i'ûb.C.t.t.1.  marque  le  dernier  de  tous , qui  eh  le 
ç6e  far  la  veuve  qui  avoit  donne  deux 
petites  pièces*,  entre  ceux  qui  font  le 
plus  affairement  de  Fauhe,  [ fans  nean- 
Envf.n.  jf.p.  moins  en  donner  aucune  raifon.j'Il 
'**■*’  femble  rncfmc  que  cette  homélie,  foit 
plutoh  d’un  fimplc  Prehre  qui  parloit’ 

l’nr.lr*  f<\n  Cnolnili*  r rp  nui 


Outre  ce  qu'on  peut  jugerehre  de 

’Emcfê , ] entre  les  S'b.F  t.  ».r 


e t luy  dans  Eulebc  d* . _ 

bées  , ]'lc  9 6c  le  1 oe  fur  le  fymbolc,*  le  | homélies  qui  font  fous  le  nom  de  Saint  77*,d* 
5 Ie  fur  la  Fefae  de  S.  Pierre  & de  Saint (Euchcr  , la  f'quiehaflfez  bcllc,cfaat. 


tribucc  ï Saint  Fauhin  Evefquc.  [ Je  ne 
fçay  fi  ce  feroit  Fauhe . ] 'M.du  Pin  le  Da 
fait,  auteur  de  touslcs  fermons  donnez 
nouvellement  (bus  le  nom  d'Eufebc  , 
dont  quelques  uns  portent  le  nom  de 
Fauhin . [ Je  ne  fçay  ce  que  c cft . ] 

'Canifius  nous  a donne  une  exhorta- 
tion  attribuée  dans  le  manuferit  ^MJ#* 
par  l’ordre  de  fon  Evefquc  , [ce  qui  ne*  S.  Flaufac . 11  ne  doute  pas  qu'au  lieu 
paroih  pas  convenir  à Fauhe . Si  ncan-jdc  Flaufac  il  ne  faille  Fauhe  , quoiqu'il 
moins  elle  ch  de  luy,  il  faut  dire  qu'il  ; ne  veuille  pas  affairer  que  ce  ibic  celui 
la  fit  a Lion , ou  en  quelque  autre  me-  j de  Riés . 'C  ch  un  fermon  & une  exhor- 

tation  generale  fur  la  pieté , 6c  fur  fo- 


tropolc,  & que  fummits  ant  if  tes  dont 
il  hait  l 'éloge , ne  marque  pas  ici  un 
fimplc  Evclque, mais  un  Archcvcfquc.] 
Cette  homelie  eh  faite  devant  des  per-! 
fonnes  qui  pouvoient  donner  l’aumof. 
ne  , [ ai  n facile  n*a  pasefae  faite  à Le- 
Pi-l:.n.p.«j+.rins.TRof’*,cidc  attribue  à Fattfac.[auflî- 
bicn  que  M.  du  Pin  , ] l'homclic  y o fur 
Saint  Gênés.  [ Mais  il  me  femble  que  le 
ftyle  en  ch  bien  clair  & bien  net , pour 
croire  qu'elle  foit  de  luy. 

On  a bien  plus  fujet  de  luy  attribuer 
I*  ai*.  3 'Car  elle  eh  tout  à fait  dans  les 
principes  Semipelagiens . * 11  femble  y 
9?  vouloir  combattre  les  Eutychiens:[& 

cela  convient  fort  bien  ï fon  temps . ] 
h.tj.p.fff.1.  'Cette  expreffion  de  l'homclic  fuivantc 
gratiam  adjurait  ad  mérita, paroih  aufiî 
p.«.  bien  digne  de  Fauhe  . 'il  y combat  ceux 
qui  ne  veuloicnt  pas  rcconnoihre  que 


bligation  que  nous  avons  de  nous  pré- 
parer 1 rendre  conte  de  nos  aâions 
devant  le  tribunal  de  J.  C.  [Je  n'v  voy 
rien  que  de  commun . Mais  je  ne  fçay  fi 
le  hyle  n'en  eh  point  trop  fimplc  6c 
trop  populaire  pour  croire  qu'elle  foit 
de  Fauhe . J 

Les  Benedi&ins  croient  qu’il  peut  Au?  aP  r. 
chrc  auteur  de  quelques  fermons  qui  **!• 
ont  porte  long-temps  le  nom  de  Saint 
Auguhin,  comme  du  s 14e, '&  du  161e  p.*»r- 
de  temporet6c  du  19e  de  S an  tH s. ‘Le  pre-  Ms»c- 
mierquich  fait  durant  lcjcûneduCa- 
rcfmc,'&  le  propre  jour  de  la  Pafiîon,  p.«*t. 
infihe  fur  la  rédemption  de  tous  les 
hommes  d'une  autre  manière  quen’au- 
roitfair  S.  Auguhin.  ’LeP.Sirmond  a Aug^îr. *•. 
eu  un  fêrmon  manuferit  fur  la  rcvcla-  " r,I° 
tion  du  corps  de  S.  Ehicnne,  fait  par 


NOTES  SUR  FAUSTE  DE  RIES; 
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un  Faufle Evefquc, qui  cftput-cftre, 
dit.il, celui  de  Ries.  Et  le  commence-] 
mène  qu’il  en  raportc , [en  a tout  à fait 
leflylc] 

NOTE  V. 

Que  cefiluy  qui  efi  réfuté  pâr  Cl  tudieu. 

'Mamcrt  Claudien  témoigne  tou- 
jours ignorer  qui  cfloit  celui  qu’il  re- 
futoit  dans  Ton  traite  de  lame , &qui 
avoit  foûtenu  que  toute  créature  cfloit 
corporelle.  '11  pirlc  neanmoins  contre 
quelques  perfonnes  en  particulier  , 
qu’il  paroift  conuoiflre  : Il  enfaitune 
tlefcr  iption , comme  cftant  fort  infor- 
mé de  tour  ce  qui  les  regardoit , '& 
menace  mcfmedclcs  nommer.  [ Mais  il 
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ligné  dans  le  manuferit  de  Camfîus 
que  de  Fauflc  feul.  'Et  on  allure  que  Maug.t.«p. 
Hincmar  n’a  point  fçcu  qu’il  ait  eflc  ’59, 
ligné  par  aucun  autre.  'Les  imprimez 
y ajoutent  les  fignatures  dcdixEvcf- 
ques,  [tous  nommez  dans  le  Concile 
d’Arles,  ]&  de  Lucide  mefmc:  'Le Car-  Nor-h-r.r.*. 
dinal  Noris  croie  que  Faufle,  apres  c’,î  p *so' 
l’avoir  envoyé  avec  fa  fignaturc  feule , 
le  fit  figner  enfuite  par  les  dix  autres 
Evefqucs  pur  l’autorilcr  davantage, 
mais  non  dans  le  Concile  d’Arles. [Je  ne 
voy  pas  que  cela  Toit  trop  improbable.  ] 

'Mais  le  P.  Sirmond  mefmc  a foûtenu  Maug.p.jsi, 
enfin  que  l’écrit  ne  doiteflre  figné  que 
de  Faufle  faul , & que  toutes  les  autres 
fouferiptions  font 


indubitablement 

pouvoic  connoiflre  des  prfonnes  qui  faufles . 'D’autres  l’avoicnt  déjà  cru  Bar.»  fepr.e. 
foütenoicnt  la  do&rine  de  l’écrit  qu’il  ‘ avant  luy  : ‘fit  M.  du  Pin  avoue  que  Du  Pin, e.*. 


•Vnn.C.tj. 
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combacoit , & ignorer  qui  avoit  fait 
cet  écrit.  Il  paroift  mclme que  ceux 
qu’il  décrit  en  cet  endroit  cfloicnt des 
prfonnesde  Lion,]  ’puifqu’il  leur  re- 
proche d’abandonner  la  doilrinc  de  S. 
Euclier  leur  maiftre , purfuivredes 
étrangers . [Saint  Sidoine  qui  témoigne 
tant  d’cftimc  8c  d’atfcclior.  pur  Faufle, 
ne  favoit  pas  fans  doute  nonjplusquc 
ce  fuft  luy  qu’il  avoit  fait  réfuter  par 
Claudien. 

Mais  ce  qucl’on  ignorait  alors , fe 
fçcut  depuis*  ] puifque  ce  que  Gcnnade 
dit  du  traite  que  Faufle  a voit  fait  pur 
montrer  que  Dieu  feul  cft  incorprel , 
[convient  parfaitement  à celui-ci.  La 
proportion  foucenuc  dans  cct  écrit , 
Que  la  divinité  à fenti  les  douleurs  de 
l’humanicc  par  Fanion  qui  l’y  faifoit 
compatir, avoit  cité  avancée  par  Faufle{ 
mefmc.  Son  nom  fc  lit  à la  telle  dans 
les  manuferits  dont  Canifius  l’a  tiré. 
Et  je  ne  voy  prfon ne  qui  doute  feule- 
ment que  ce  traité  réfuté  par  Claudien 
ne  foie  de  luy.] 

NOTE  VL 

Que  t écrie  à Lucide  fit  efiefigne  que  de 
F tufte . 

'L’écrit  de  Faufle  à Lucide  n’efloit 
H fi.  bal.  Tom.  XTJ. 


P«nr  (a  pi’Ç 
4*J  J*. 


c’cft  ce  qu’il  faut  fuivre . [ il  fcmble  en  p*,,s* 
effet  que  fi  Lucide  l’euft  figné , l’affai- 
re en  devoit  demeurer  là  : & c*eft  cc 
qui  n’arriva  pas,  comme  on  le  voit 
dans  le  texte.] 

NOTE  VIL 

Qu'Un  y a pAS  de  preuve  que  les  Conciles 
tC  Arles  & de  Lion  [oient  fuppofez.. 

'M.  Mauguin  a foûtenu  que  les  Con->  M»(.up. 
ciles  d’Arles  8c  de  Lion , & la  rctrac-  5**',7#* 
cation  de  Lucide  cftoiene  des  chofe9 
foppl’ées , feintes  par  Faufle  , pour 
donner  quelque  autorité  à fes  écrit* 
contre  la  grâce.  'Mais  quand  on  pur-  Kot.fa.r.l.a. 
roit  croire  que  Fauflc  aurait  eu  affez  c,‘s 
pu  de  confcience , & affez  peu  d’atta* 
che  à la  vérité  , pur  eflre  capable 
d’une  falfitîcation  fi  criminelle,  il  au 
moie  trop  fâ  réputation , pur  vouloir 
paffer  pur  fauffaire , 

'Oh  répnd  que  Faufle  ne  vouloit  At»g.t.a.p. 
pas  publier  cet  ouvrage  dans  la  Pro- 
vencc,  mais  l’envoyer  aux  Bretons; 
comme  on  le  voit  par  S.  Sidoine . 'Mais  s,**i  «»•  «p** 
i.°,  l’ou  v rage  dont  p rie  Saint  Sidoine 
elloit  un  dialogue  ; [ Ôc  ainfi  ce  n*cft 
pint  celui  dont  nous  parlons  : Je  n’v 
F F fi  f 
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M«ug.p.J4** 

17*. 


voy  point  non  plus]  quatre  matières , 
comme  dans  celui  doue  parle  Sidoine . 

[ i.°  * Quand  Faufte  auroit  voulu  ne  le 
publier  que  parmi  les  Bretons,  il  eftoit 
bien  aifé  de  voir  que  mille  accidens  le 
pou  voient  faire  apporter  de  Bretagne 
en  Provence . 11  cft  certain  en  effet , par 
Gcnnadc , qu’il  y paroiffoit  du  vivant 
de  Faufte,  & y donnoit  de  l’eftimci 
Ion  auteur  dans  l’cfprie  de  ceux  qui  y 
fuivoienc,  comme  luy,  la  doctrine  des 
Semipelagicns.] 

'M.  Mauguin,  pour  appuyer  l'on  fen- 
timent,  allègue  beaucoup  de  raifons  , 
dont  plufieurs  fuppofent  que  Faufte 
dit  abfolument  que  fes  livres  ont  cfté 
foulcrits  dans  le  Concile  d’Arles:  [ce 
qu’il  ne  dit  pas . ] La  plus  forte  des  au- 
tres, ceft  le  peu  de  monumens  & dcj'Quelques  uns  veulent  que  le  premier 


Faufte,  & ï ne  pas  appercevoir  fes  er- 
reurs , ] '11  paroift  par  la  vie  de  S.  Ccfai- 
rc  d’Arles , que  cc  ne  fut  pas  fans  pei- 
ne » que  ce  Saint  étoufa  les  reftesdu 
Pelagianifme , & qu’il  eut  befoin  pour 
cela  d’avoir  recours  plus  d’une  fois  au 
faint  Siège . 

NOTE  VI1L 

Qu'il  ne  faut  pas  feparer  le  traite'  des 
natures  [pi rituelle  s pour  en  faire  deux 
éerits. 


Cuic.M.q. 

i <71. ($7?. 
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'Gcnnadc  attribue  \ Faufte  un  écrit  Ccaa.c4f. 
fort  court  contre  les  Ariens  & les  Ma- 
cédoniens &c , & un  autre  fur  les  na- 
tures fpi  rituelles  «contre  ceux  qui  foû- 
ticnncnt  que  l’amc  cft  incorporelle. 


mémoires  qui  fc  trouvent  de  ces  deux 
Noi.1ac.is*  Conciles.  'Mais  il  s’eft  tenu  bien  d’au- 
très  Conciles  dont  on  parle  encore 
moins.[ll  y en  a beaucoup  d’autres  auflï 
dans  les  fignaturesdcfquclson  trouve 
de  grandes  diverfitez,  (ans  que  pour 
cela  en  doute  de  leur  autorité. 

Air.fi  je  rie  fçay  fi  cc  feroit  défendre 
aflez  folidemcnt  l’honneur  de  Léonce 
& des  autres  grands  hommes,  qu’on 
croit  avoir  aftîftc  au  Concile  d*  Arles,  | 
de  dire  que  cc  Concile  eft  fuppofé  . 11 
vaut  mieux  avouer  qu’ils  ontcondan- 
né  des  propofitions  concertées , expri- 
mées en  des  termes  fufccpciblcs  d’un 
mauvais  fcnsj  ce  qu’on  ne  peur  point 


de  ces  deux  écrits,  ne  loir  autre  chofe 
que  la  première  partie  du  traite  des 
natures  fpiritucllcs  , laquelle  combat 
en  effet  les  Ariens,  & dont  Gcnnadc 
par  erreur  , difent-ils  , a fair  deux 
écrits  differens  : ce  qu’ils  fondent  fur 
ce  que  la  dcrnicre  partie  de  cet  cent  fe 
trouve  aujourd'hui  feparément  à la 
tefte  de  l’ouvrage  de  Claudicn  qui  l’a 
refutée  . [ Mais  nous  ne  voyons  point 
que  cette  dcrnicre  partie  fuftainfi  fc- 
paréc  de  la  première  du  temps  de  Gcn- 
nadc , ni  que  Claudicn  l’cult  mis  de  la 
forte  à la  tefte  de  fa  réfutation  : & iL 
paroift  au  contraire  que  cela  n’eftoit 
pas,  puifque  Claudien  parle  de  l’écrit 


H*  ciDu  fia, 
MM» 


trouver  .étrange  , quoiqu'il  fuft  à fou-  entier  , marque  fes  trois  parties,  & 
iuiter  qu’ils  euflent  demélé  en  mef. 'réfuté  mefme  la  féconde  avec  étendue. 
Bie  temps  les  artifices  de  Faufte  & fes  j Ai nfi  nous  n’avons  point  de  raifonfuf- 
erreurs.  j filante  pour  attribuer  cette  faute  à 

Mais  il  faut  avouer  qu’il  pouvoir  y Gcnnadc , eftant  aifé  que  Faufte  ait 
avoir  alors  plufieurs  Evcfques dans  les  écrit  plufieurs  fois  contre  les  Ariens, 
Gaules,  qui  bien  qu’ils  ne  tombafient 'qui  rempliffoicnt  de  fon  temps  une 


pas  dans  toutes  les  erreurs  de  Faufte , 
avaient  peine  suffi  à fuivre  la  vérité 
des  fentimens  de  S.  Auguftin  dans  tou- 
te fa  pureté.  Ainfi  ils  ciraient  aflezdiC 
poftz  i eftre  furpris  parles artificesdc 


grande  partie  des  Gaules.  On  peut  dire 
mefme  que  les  trois  parties  du  traité 
fur  les  natures  fpiritucllcs , font  trop 
liées  enfemble  pour  les  pouvoir  répa- 
rer.] 
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NOTES  SUR  S DANIEL  STYLITE- 


fi  ur  U p«fe 

4J». 


NOTE  l 

Sur  Thifloire  de  fa  vie . 


Aifat.4e  fym.  *¥"  A vie  de  S.  Daniel  cft  attribuée  par 
,‘‘2,lE,,a  "**  Aj  les  pins  favaus,  à Symeon  Mcta- 
phrafte*.  [Et  elle  en  a affurémenc  l'air; 
& le  ftylc  : ce  qui  n’a  pas  empefehe  ] 
*«•4*41  «•  'Baronius  de  la  citer  en  divers  endroits , 
comme  une  hifloire  fidele . [ 11  cft  viiu 
blc  en  effet  que  c’cft  une  hiftoirc  an- 
cienne , & écrite  originairement  par, 
quelqu'un  qui  n’eftoit  pa?  éloigne  du 
temps  du  Saint  : ce  qu’on  peut  juger 
par  le  grand  nombre  de  circonftanccs] 
particulières  qu’elle  raporre,  6c  qui 
s’accordent  avec  ce  que  nous  trouvons 
dans  les  meilleurs  hiftoriens.  Meta, 
phrafte  n’a  donc  fait  apparemment 
qu’y  donner  fon  ftylc  & fa  façon,  y 
apurant  fes  réflexions  ordinaires,  & 
en  oftant  diverfes  circonftanccs,  ou 
pour  abréger , ou  parcequ’ellcs  convc- 
noient  moins  à l’air  d’orateur  qu’il  af- 
frétait , 6c  par  lequel  il  a gafte  les  meil- 
leures pièces . C'cftcc  que  nous  voyons 
qu’il  a fait  dans  la  vie  de  Saint  Sabas . 
Ainfi  nous  ne  craignons  point d’affu- 
rer  que  la  vie  de  S.  Daniel  doircftrcj 
recelé  avec  refpect , 6c  mérite  de  trou 
ver  croyance  parmi  les  fîdcles  * quoi- 
qu’elle n’ait  pas  une  autorité  allez 
grande  pour  prouver  des  ebofes  dont 
on  auroitdc  juftes  raifotisdc  douter 
Nous  en  avons  fait  un  abrège  pour, 
en  reprefenter  la  fuite,  Aren  marquer 
les  chofes  les  plus  édifiantes,  Jaiflant 
le  refte  à ceux  qui  voudront  l’aller  voir| 
sur.n.dec.p»  dans  l'original . ] 'Elle  cft  faite  en  forme 
de  harangue  prononcée  devant  des 
jo.d  ima.or.  auditeurs*  'Nous  n’y  trouvons  point 
, F *,I,•  l hiftoire  d’Eulogc  tailleur  de  pierres 
dont  S.  Jean  de  Damas  cite  un  endroit 
{ ni  l’exhortation  ï Leon  , marquée  ]| 
I7«hn,«.p.  'dans  le  mcuologc  d’Ughcllus,  qui  cft 


celui  qui  parle  le  plus  amplement  de 
S Daniel. 

C La  chronologie  de  la  vie  du  Saint, 
fe  tire  particulièrement  de  la  more , 3 
'qui  arriva  lorfqu’Euphcmc  cftoit  Pa-  Suc.ir.dtc.p. 
triarche  de  Conftantinople , c’cft  à dire  S4* 
en  490  au  pluftoft  , & en  49  ç au  pluf- 
tard  , s’il  cft  mort  le  1 1 de  decrmbre, 
comme  il  y a bien  de  l'apparence,  puif- 
que  c’cft  le  jour  où  les  Grecs  & les  La- 
tins font  fa  fefte . Car  Euphemc  fut  élu 
en  490 , 6c  fut  depofe  en  496.  V.  fou 
titre.  'Saint  Daniel  avoit  alors  79  ans  6c  * »• 
trois  mois.  [Ainfi  nous  pouvons  mettre 
fa  naiflance  vers  l'an  40  f au  mois  de 
feptembre . ] 


NOTE  IL  JW  la  pif  é 

«4*» 

T tUdis  mis  pour  TeUniJfcdans  [avic. 

'La  vie  du  Saint  appelle  Telada  le  JJJ'JJ**** 
lieu  où  S.  Symeon  vivoit  fur  fa  colon- 
ne . Mais  l’hiftoirc  de  ce  Saint  nous  ap- 
prend qu’a  prés  avoir  palîc  quelque 
temps  dans  le  monaftcredcTclcdan, 

|M  vint  au  village  de  Telaniflc,  où  J<hd,er*J  ? c* 
après  avoir  pafle  trois  ou  quatre  ans , * 7 * 

il  monta  fur  la  montagne  proche  de  ce 
lieu,  6c  commença  vers  l’an 41  $,  Il  y 
demeurer  fur  une  colonne  . K S. 

Symeon  $4,  6,  7.  [Ainfi  l’auteur  de  la 
vie,  ou  Metaphrafte  , aura  confondu 
Tclcdan  & Telaniflc . 3 

NOTE  111.  u pag« 

♦4*. 

T tmps  de  fd  venue  a ConfldntinopU  . 

[On  ne  marque  point  en  quel  temps 
S-  Daniel  vint  à Conftantinople,  mais 
feulement  quel  quelques  perfonneiy  l«.»i.4«c.p. 
defapprouvant  fa  conduit*,  s’adreffe-  “‘■y1* 
rent  à Anatole  , qui  en  eftoic  alors  + 

Evcfquc  : 11  paroift  que  c’eftoitaflcz 
peu  «prés  l’arrivée  du  Saint . . [Anatole 
FFfff  ij 
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«7.». 


Conc.M.p.' 

l?7*.a. 


§*JM* 


fut  fait  Evefque  à la  fin  de  449,  & 
mourut  en  458.  V.S.Leon§  [Ainfi 
on  peut  «lire  que  5.  Daniel  y vint  fous 
Marcicn,&  peut-eftre  en4f  îou  4f  3.] 
'Car  il  vint  lorfquc  les  Samaritains 
s’eftoient  fôu  levez  dans  la  Paleftine, 
’ôc  nous  trouvons  qu’on  pretendoiten 
4Ç3,  qu’ils  y avoienc  commis  de  gran- 
des cruautcz  contre  les  Chrétiens. 
V.  S. Laon  $ 1 j9. 

'Nous  voyons  outre  cela  que  Saint 
Symeon  Scylitc  mourut  environ  neuf] 
ans  depuis  que  Saint  Daniel  fut  venu  à 
Gonitanrinople,  [&  il  mourut , félon 
l’opinion  la  plus  probable , au  commen-l 
cernent  de  460 , ou  au  pluftard  en  46 1 .| 
V.  fon  titre  note  S.  Ainfi  on  ne  peut 
mieux  mettre  la  venue  de  S.  Daniel  il 
Confiant  inoplc  qu’en  45 1.] 


Pnut  la  pige 


) 10# 


NOTE  IV. 

V»*» 

Que  le  tempfe  oit  il  fe  retira  > efloit  ntt 
temple  d Idole  s • 

[Metaphrafte  ou  fou  tradu&eur  à 
cru  que  le  temple  où  S.  Daniel  le  retira, 

P cftoit  une  eglifc  des  Chrétiens . ] 'puif- 
qu’il  parle  des  Ecclelialliques  qui  le 
dcflcrvoient  , qui  tn  temple  ccoptati 
erant  in  CUrum.  [Cependant  un  temple 
rempli  de  démons,  paroift  bien  plutoft 
cftre  un  temple  des  démons  mefmcs 
que  de  J.C]  'Daillcurj  le  Saintsen- 
ferma  fcul  dans  ce  temple  durant  reuf 
ans , 6c  en  boucha  toutes  les  entrées. 
[.On  »y  tenoit  donc  point  d’aflem- 
blccs,  on  n’y  iâifoit  donc  point  d’offi- 
ce , il  n’y  avoit  donc  point  de  Clergé 
pour  le  dclfervir.  AinfuI  y a bien  de 
l'apparence  que  Metaphrafte  ou  fon 
traducteur,  n’a  pas  bien  pris  en  cet 
endroit  le  fera  de  la  vie  originale.}  'Le 
mcnologc  d’Ughelhjs  dit  formelle-' 
meut  que  c’cAoit  un  temple  d’idoles, 
rouille  NOTE  V. 

Quand  il  monta  fur  fa  colonne , 
Thphn  p.ÿt,  'Theophanc  met  fur  la  8,e  aune©  de 


Leon  , qui  doit  eftre  l’an  4^4  de  J.  C, 
que  S.  Daniel  monta  fur  la  colonne  : 6c 
dans  la  mefme  année,  il  met  l’clcva- 
tion  d’Antheme  à l’Empire,  quiiicTe" 
fit  qu’en  467.  [ Je  ne  Içay  pas  fi  on  le 
peut  exeufer  en  partie  par  la  diftinc- 
tion  des  colonnes  du  Saint  . Car  il 
monta  fur  la  féconde  vers  463 , 6c  fur 
la  troificme  en  46  f . Mais  pour  la  pre- 
mière , il  paroifl  que  ce  fut  des  4 60 
ou  461 .]  » 

NOTE  VI.  foui *r»f> 

Sur  le  pays  cr  la  nation  d’Eârant . 4ï 
'llcfl  dit<ju*Edranecftait  un  barba-  sur. p. 
rc  Galatc  d’origine  : [ ce  qui  ne  s’accor-  a*7*J  ,5' 
de  pas , puifquc  les  Galates  eftanefu- 
jets  des  Romains  depuis  pluficurs  fic- 
elés, cftoient  confidcrcz  comme  Ro- 
mains , 6c  non  point  comme  barba- 
res. ] 'D’ailleurs  cet  Edrane  cflreprc-  f !*• 
fenté  comme  un  Prince  qui  avoit  à 
luy  des  troupes  de  barbares  , dont 
quelques  uns  cfloicnr  payens.  [Cela 
ne  convient  point  ï un  fujet  naturel 
de  l'Empire  , mais  à quelque  barbare 
étranger  . Ainfi  il  fe  peut  bien  faire 
que  le  mot  de  Galatc  fignific  en  cet  en- 
droit un  Gaulois.  comme  cela  cfl  ordi- 
naire-, âcqu'Edrane  fuftde  quelqu’une 
des  nations  barbares  qui  s’eftoitnt  éta- 
blies dans  les  Gaules,  dont  les  princi- 
pales cftoient  les  Vifigots , les  Bour- 
guignons, & les  François.] 


Ugh. 


Pour  la  ju ça 
«S1* 


NOTE  VIL 

Que  ce  n'efl  pas  Edrane  que  les  Grecs 
hotiorent  fous  le  nom  de  T ite  le  x 
avril \ 

Tes  Grecs  honorent  h 1 d’avril  Bail,  a.apr.p. 
un  Saint  Tite  moine  : mais  ils  le  font  ,0,•** 
Abbé,  6c  difent  qu'il  avoit  fervi  Dieu 
dés  l’enfance  : ce  qui  ne  convicutpas 
au  difciple  de  Saint  Daniel.  'Ëollandus  p.iojd, 
[croit  mefme  qu’il  vivoit  au  VIH.  ou 
IX.  fieele  > du  temps  des  Iconoma* 

qMCSj- 
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Jour  U page  NOTE  I. 

Si  S-  Ptffodca  efte  h premier  ‘ Eve  fan 
cnvojc  en  Hibernie  : De  Suint 
G Hmfort . 

it (Tt.Tt.p.  't  jSjerius  qui  veut  foûtenir  les 
V,  J hifloriensde  fou  pays,  où  Ton 
trouve  pluficurs  Evefqucs  envoyez  en 


Id’oùDcmfterla  pu  tirer. 

Pour  l'hiftoirc  je  croy  qu  elle  c(l  tou- 
te fondée  fur  les  ades  qu’on  en  voit 
dans  Mombritius , />.  ? 3 8»  ] '&  queBa-Bar.aa.Au?r. 
ronius,  fans  en  rien  dire  a citez.  'Ferra-  Fet*.ifcp.j»o 
rius  mcfmc  les  tient  pour  fufpccls^par- 
ccqu'on  n’y  voit  aucun  cavaclcre  de 
temps.  [On  peut  dire  que  c’cft  une  des 


plus  méchantes  pièces  qui  fe  puiflc 
voir  pour  la  compofition.  A l’égard.dcs 
faits,  uns  s’arrefter  à beaucoup  de  par- 
ticularitez,  qu’on  peut  dire  dire  fans, 
vraisemblance,  Telle  nous  dépeint  le  inf.p.ji». 


Hibernie  avant  S.  Palladc  , s’objcéic  | 

S.  Profper  qui  dit  que  S.  Palladc  y fut  ’ 
envoyé  le  premier  en  43  t.  Il  croit  fe  I 
défaire  de  cette  autorité  [ fans  repli-  1 
que , ] en  remarquant  que  le  mot  de  < 

primus  , n’clk  point  dans  l’cdition  de  Chriftianifmc  perfccutc  en  mefmc 
duChcfnc,  t.i.p.  zoç.  Mais  il  avoue  | temps  avec  beaucoup  de  cruauté  dans 
qu’il  cft  danstoutes  les  autres, & qu’il  1 Hibernie  ou  l’EcolTe,  'dans  le  pays  r s*;. 
eft  de  mcfme  dans  Bcdc , & dans  tous  des  Teutons ,[  dont  je  pente  que  le  nom 
les  autres  qui  ont  copie  la  chronique'  n’cft  pas  fort  ancien  dans  l’ufagc  ordi- 
i.o.bb.r.T,  «le  Saint  Profpcr/Le  P.  Labbc  la  aulfi  nairc,  V&  dans  l’Italie.  [Or  je  penfe  p.$*s* 
r’,,,  remis  dans  fon  édition.  [ Je  penfe  qu’il  qu’il  n’y  a point  eu  dcperlecution  dans 
nefaut  que  lire  ce  qu’Ullerius  meiînci  l’Italie  depuis  Conftantiu  , avant  le- 
raportc  de  ccs  hiftoires  d'Hibcrnie  ,[qucl  la  foy  n’a  point  atlurcment  efte 
pour  lé  convaincre  qu’il  n’y  aaucuneipcr/ccutcc  ni  dans  l’irlandc  , ni  dans 
preuve  iblidc  qu’aucun  Evdquc  ajcji'EcoiTc,  ni  parmi  les  Teutons,  paiC. 
prefehé  en  Irlande  avant  S.  Palladc, 'qu’elle  n’y  eftoit  pas  encore  reccue.] 
comme  Bollandus  le foûtient.  ]'Lts  Eli- 1 'Cette  hiftoirc  a efte  faite  lorfqu’on  itü. 
bernois  quicroient  qu’il  y en  a eu  ,s’y  .donnoit  en  Italie  le  titre  depouj/as,  ou 
trouvent  bien  cm  bar  atTcz . [On)  peut  Podcfta  au  premier  magifl  rat  des  vil- 
voirdanslc  texte  un  abrégé  de  ce  que  les . 'Ferrarius  n’y  ajoute  rien  dans  ce  F.rr.p.s/o. 
Bollandus  dit  fur  ce  fujet . qu’il  dit  de  S.  Gunifort,  linon  qu’à  fa 

11  ne  répond  point  ïà  cequ’Uflcrius  mort  toutes  les  cloches  de  la  ville  fbn- 
cite  de  Ihifloirc  de  S.  Gunifort,  qui  lièrent  d’elles  mcfmcs . [Ainfi  il  faut 


t?ff  p.îso. 


P- 7*1 -75*. 


quitta, dit-on,  l’Ecoflc  tScotum , par. 
ccqu’on  y fàifoic  une  cruelle  pcrlccu- 
«ion  au  Chnftianifmc , s’cnalla  en  Al- 
lemagne, & de  là  en  Italie , où  il  fut 
percé  de  fléchés  à Milan , & de  là  vint 
mouriràPavie  l’an  4x0,  dit  Demfter. 
[Si  l’Ecolîc  en  cet  endroit  marque  l’Hi- 
bemie  -,  comme  cela  cfl  ordinaire  dans 


les  anciens,  voilà  la  foy  prefehée  3c 
pcrfecutéeenct pays:  maisc’cft  pour-| 
vu  que  l’hiiloirc  & fa  date  foient  _ 

vraies.  Or  pour  la  date  ,ic  ne  fçay  pas!  point  qu’on  les  honore . ] 

FFfff  ii) 


nous  contenter  de  favoir  que  l’on  ho- 
nore S.  Gunifort  à Pavic,  comme  un 
martyr  dans  une  egl\fc  de  lion  nom.] 

Dieu  nous  feraconnoiflre  le  refle  au 
dernier  jour.  [Safèfte  cft  marquée  au 
11  d’aouft  dans  le  martyrologe  Ro- 
main. } 

'On  nretend  que  fon  frété  nommé  ïaf.jM»*, 
Guniboldavoitcflé  martyrisé  un  peu  a.  • 
avant  luy  à Corne , '&  deux  de  lcu»s  M*n 
foiurs  en  Allemagne^  mais  je  ne  trouve 
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2>w  /«y  ptut  tirer  fbiftoire  de  Suint 
Patrice . 

'On  a beaucoup  d’hiftoircs  de  Saint 
Patrice,  & on  en  a encore  perdu  plu-| 
lieurs  de  celles  qu’on  avoir  écrites  , 

'qu’on  prétend  «’cftrc  montées  des  le 
IX.  ficelé  au  nombre  de  66.  'Mars  de 
tout  ce  qui  nous  relie,  Bolandusne 
reconnoiA  rien  qui  loir  digne  de  fov 
que  ce  qu’il  appelle  fa  féconde  vie,  où 
il  trouve  des  marques  d'une  antiquité 
plus  grande  & plus  pure.  Et  cependant 
i!  n’a  pas  cru  la  devoirdonner,  [ parce- 
qu'ünenous  en  refit  que  la  partie  de 
la  vie  du  Saint  la  plus  petite  Bc  la  plus 
confufc.  Cela  nous  avoir  lait  regrertrr 
qu’il  ne  nous  l’euft  pasdonnéc,au  lieu  ] 

'd’une  longue  vie  qu’il  a mife  écrite 
par  Joccliumoine  BcrnardinTurla  fin 
du  XII.  fiecle.  [ Mais  après  avoir  vu 
les  premiers  articles  de  cctle  féconde 
vieja  meilleure  de  toutes,  nous  avons! 
trouvé  qu’il  tvok  eu  très  grande  ral- 
fon  de  n’en  ps  charger  fon  volume.  ] 

'Jocclm  cite  des  vies  de  S.  Patrice 
écrites  pr  un  autre  Saint  Patrice  ion 
filleul  , par  S. Lorrain  fon  neveu,  pr 
S.  Bénigne  (on  fucccflcur , & par  Saint 
Me!  Evelque  fon  difciplc.  Mais  toutes 

ces  vies  font  perdues  aujourd’hui  : C 8c  k 

je  ne  fçay  passil  faut  fort  s’a(Furcr|auceursde  fa 


Bol!. p. 5*4*. 
Mfff.c  ffoM. 
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quelles  flirtent  de  ceux  donc  elles  por-, 
soient  les  noms  : de  forte  que  nous  n’a- 
vons pas  cru  de  voir  chercher  dans  Jo- 
cclm ce  qu’il  cite  fous  le  nom  de  ces 
quatre  auteurs.  J 

f!*^.**'*’17’  ’Ufcrius  juge  que  ce  que  nous 
avons  aujourd’hui  de  plus  ancien  fur 
cefujer,  font  les  deux  livres  de  Probe 
Hi  bernois,  qui  font  dans  les  ouvrages1 
de  Bede , ce  qui  faitqu’onlesluyattri-1 
p.jai  a.c  but  quelquefois  .'Bolfandus croie  que 
ce  Probe  put  avoir  vécu  dans  le  VU. 
•.viUÆp.iir.ficcjç^  'Mais  de  quelque  temps  qu'il 
foie , on  y trouve  pl ufieurs  choies  fauf- 


lés  & fabuleufes , foit  qu’elles  viennent; 
de  luy , foit  que  d’autres  les  aient  ajou- 
tées à fon  6uvragc . 'Alford  fe  plaint  a!£4Jo.  f *. 
de  ce  que  prcfquc  tout  ce  qu’on  a écrit 
de  S.  Patrice  n’cft  que  des  miracles  j 
'laplufpart  fansvraifcmblanee  , aurtî- 
bien  que  beaucoup  de  ceux  qu’on  attri- 
bue aux  autres  Saints  d'Hiberme.  'Bol- 
landusen  a mefmc  retranche  quelques 
unsdu  fextede  Jocelin,  depeur  qu’on 
n’en  fuft  trop  choqué.  11  fait  exculé  de 
cette  liberté  qu’il  prend-.[  & il  a raifort. 

Son  ouvrage  n’eu  pas  proprement 
pur  un  refeétoire;  mais  pur  ceux 
qui  veulent  juger  des  pièces  & de  leurs 
auteurs  , 8c  qui  ne  vont  pas  toujours 
confultcr  des  notes.  On  le  luy  put 
neanmoins  pardonner  pur  jocelin  8c 
d’autres  fcmblables , qui  prtent  leur 
condannation  dans  leur  nouveauté. 

Ne  voyant  donc  pint  de  fond  à faire 
for  toutes  les  hiftoires  qoe  nous  avons 
tic  S.  Patrice,  nous  crovons  nous  de. 
voir  contenter] 'de  la  lettre  contre  Co- 
rotic,  qu’on  croit  cftrc  du  Saine  mcf. 
me,  flcdccc  qucBollandus  appllc  fa 
confcflîon , où  il  fait  luy  mdmc  une 
Icfpcc  d’hiftoire  de  fa  vie.  Ces  deux 
pièces  prtent  le  nom  du  Saint , qui 
s’y  nomme  plnrteurs  fois,  [ 8c  tout  y 
paroift  dignede  luy.  Elfes  ont  le  met 
me  cara&cre  , 8c  le  mcfme  ftylc.  ]Sa 
confctfioncft  cirée  pr  fous  les  anciens 


■•H.f-Stf.  i 
«i* 


1 vie  , ce  qui  marque  au 
moins  qu’elle  cft  encore  plus  ancienne 
qu’enx,  C & ilme  lémblc  quelle  a un 
caraétcre  de  vcrircqui  le  foutient  afléz 
pr  luy  mclme , quand  elle  ne  léroie 
citée  prprfonnc  -,  au  lieu  qu’on  n’y 
remarque  rien  qui  donne  lieu  de  la 
foupçonnerde  fuppfition . ] Nous  fou- 
haiterions  faulcmcnt  qu’elle  fuft  plus 
entière,  plus  correâe  , 8c  d'un  ftyle 
plus  intelligible.  'Cave  roefme  juge  que 
cette  confcflîon  & la  lettre  à Corot  ic  , 
font  des  écrits  anciens  $ 8c  il  remar- 
que qu’ils  fuivenr  la  verrton  Italique 
|dç  l’Ecrkurc,  8c  nonpsnoftrc  Vul- 
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p*1 17*  gâte.  *11  croit  qu’un  autre  écrit  n’cft 

point  de  S.  Patrice , à caufc  de  la  diffé- 
rence du  ftyle . 'UlTeriusen  un  endroit 
cite  abfolumcnt  fa  confcflîon  , & fa 
lettre  avec  doute:  fi  modo  titulns  non. 
F *'1,  fallut . 'En  un  autre  endroit  il  dit  de  la  I 
confcflîon , ipfi  etiam  Patr'ttio  tri - 
buitur  : [&  il  ne  dit  point  que  rien  «n- 
pefchc  de  croire  quelle  foit  de  luy  , 
quoiqu’elle  ne  s’accorde  pas  fort  avec 
les  autres  auteurs  qu’il  fuit.  M.  Cote- 
lier  la  cite  dans  fes  notes  fur  S.  Ignace , 
to'.ifMo*.  p.  448.1. c.  Je  n’entens  pas'ce  qui  cft 
dans  la  lettre  contre  (lorotic  . Non 
mea  verba  funt  ifiat  fed  Dei  & Apofio - 
lorum  . . ejM*  ego  in  lutir.um  tranftnli 
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meura  fix  ans  au  moins.  [On  ne  voit 
point  qu’il  jait  eu  depuis  grande  occa- 
lion  d'étudier,  sellant  fans  doute 
moins  appliqué  à la  fcience  qu’à  1a  pie- 
té  dont  Dieu  luy  a voit  dc;a  infpiré  un. 
grand  amour.  S’il  ne  s’agilîoic  que  de 
fa  conlcfîion  , on  pourroit  dire  que 
ayant  cfté  faite  pour  les  Hibcrnois  » 
elle  a cfté  écrite  en  leur  langue,  fie 
mal  traduite  en  latin . J 

NOTE  IIL 

En  quel  temps  il  4 vécu . 

'Bollandus  tafehe  de  faire  voir  une*°N  *7  mm, 


four  la  pi{f 
«S«*  ». 


chronologie  exacte  de  la  vie  de  Saint  p's41',,4‘ 
On  pourroit  croire  qu’au  lieudï*  U-  Patrice, & emploie  beaucoup  de  temps 
tinum  , il  foudroie/*  Jiibernicum , ou  à la  prouver.  ’Maisc’eft  en  écablilîant  MM» 
ex/atino , fi  la  lettre  avoit  cfté  écrite  pour  fondement  qu’ila.  cfté  ordonne 
enHibernois.  3 Mais  puifqu’cllc  cftoit  Evcfquc  par  S,  Cclcftin  au  comme», 
pour  cftre  publiée  partout  dam  la  cernent  de  451.  Il  y ajoute  que  prefquc 
grande  Bretagne.  [Je  ne  croy  pas  qu’on  tous  les  hiftoriens  du  Saint  convien* 
pu  ifle  douter  qu'elle  n’aie  efte  écrite  nent  qu’il  avoit  alors  60  ans,  ou  tu 
originairement  en  latin.  3 Elle  finir  par  moins  çf  an»,com me  ledit  Jocclin  fcul 
ces  mots,  Pmx  Patri  & Filio  &e.  [ Cela  . qu’il  préfère  neanmoins  à tous . 'On  P*SM.|«s. 


cft  extraordinaire , mais  peut-eftre  pas 
difficile  à expliquer . 3 

r v»  f.  'Bollandus  fc  fait  une  objeftion  de 
ce  que  leftyle  tant  de  cette  picce  que 
de  fa  confcffion , cft  bien  barbare  pour 
un  Saint,qu’on  prétend  avoir  efte  bien 
MH-U  inftruit  dans  les  lettres. '11  répond  que 
l’auteur  témoigne  luy  mefmc  qu’il  ne 
parloit  pas  comme  il  avoit  fait  aucre- 
P !•*•*  fois . 'fon  commerce  continuel  avec  les 
Hibemois  ayant  beaucoup  corrompu 
ce  qu’il  avoit  appris  de  latin.  [ Mais  je 
douce  fort  quonaic  de  bonnes  preu-j 
ves  qu’il  ait  jamais  étudié  les  lettres 
humaines . Car  nous  ne  pouvons  pas 
nousarrefter,  comme  nous  avons  dit,  I 
à tout  ce  qu’on  lit  dans  les  hiftoriens 
de  fa  vie . 11  rcrounoift  luy  mcfme  par- 
tout qu’il  n’eftoit  point  inftruit  desj 
P Vf  Î*1  ^cftrcs*  3 *11  fe  donne  les  titres  de  rufti- 
- p»i  m.c.  ftuc  & d’ignoranc.*  11  foc  apparemment 

« f.  élevé  à la  campagne . 'A  feize  ans  il  fut 

emmené  captif  en  Irlande , où  il  dc-| 


conte  différemment  la  durée  de  fa  vie  , 

& quelques  uns  luy  donnent  jufqu’à 
CXXX11.  ans;  'au  lieu  dequoy  Bol-  P-slf*b.* 
landus  veut,  avccBaronius&  le  Pere 
Petau,  qu’on  life  LXXX11.  'Sur  ces  P-S“- 
principes  il  met  la  naiflance  du  Saint 
au  commencement  de  577 ,'&  vcuit  M*J»e. 
qu’il  foir  more  en  460  dans  fa  8je  ai> 
ncc.  'En  fuivant les  mcfmcs  principe»  , OT.r.ir.p. 
j’aimerois  mieux  mettre  fa  naiflance  ,#,7‘  • 
dés  572,  comme  a fait  Uflérius,  [ & fa 
mort  en  4 j f,  ne  voyant  pas  de  raifon 
de  préférer  jocclin  à tous  les  autres.  3 
'Uflerius  différé  fa  mort  jufqu’en  l’an  UiT.r.Br.p. 
4*7  j,  en  luy  donnant  iao  ans  de  vie.  1 
[Mais  ce  que  l’on  dit  de  fon  epifeo* 
pat , qui  cft  le  fondement  de  tout  le 
refte,  ne  paroift  nullement  fondé.  3*Sa  EolI'P.s K* 
confcflîon  nous  donne  tout  fujet  de  ÎJ  ‘ 
croire  qu’il  fût  ordonné  Evefquc , non 
à Rome  par  S.  Cclcftin,  mais  en  fon 
pays,  fie  dans  la  grande  Brctagne.'Il 
dit  qu’on  avoit  voulu  l’exclure  de  l’c# 
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pifcopaf , far  une  faute  qu’il  avoir  fai-jque.fi  elle  avoir  eu  fi  peu  d'effet.]  'Saint  P*«f  inCol-c. 
ce  il  yavoit  50  ans,  à l’age  de  t f ans  au  Profpcr  dit  que  Celeftin  convertit  *x'p'*,0‘ 
plus.  [Il  avoir  donc  au  plus  4 f ans,  lorf- [l'Hibcrmc  , ordinato  Scotis  Epifcopo  , 
qu’il  fut  ordonné  Evcfquc.]  'Et  en  effet  [ Et  il  eft  certain  par  fa  chronique , que 


il  eftoit  en  Irlande  avant  que  d’eftre 
vieux,  <jh  a h ter  couver  fat  us  fim  inter  eos 
à juveninte  me à , dit-il.  [ Et  je  ne  croy 
pas  que  perfonne  étende  la  jeundfc  au- 
delà  de  4 ç ou  f o ans.  TU  y avoit  ordon- 
né des  Preftres  qu’il  avoit  inftrurts  des 
l’enfance.  [ Cela  n’cft  pas  aile  à accor-| 
deravcc  Botlandus,  félon  lequel  il  ne 
peut  pas  y avoirprefehé  x8  ans  entiers. 
Et  je  ne  fçay  fi  ce  n’cft  point  pour  di- 
minuer un  peu  cette  difficulté,  qu’il  a 
voulu  que  le  Saint  ait  cfté  fait  Evcfquc 
à ç f nns,&  non  à 60. 

Pour  chercher  donc  quelque  chofc! 
de  plus  folidc,  il  faut  apurement  ac- 


cetEvcfquccftS.Palladc.TJoccIin,[&  ioU.p.s««» 
d’autres  J difenr  que  ce  Saint  quitta 
l’Hibernie  pareequ'il  y faifoit  peu  de 
fruit.  [Il  fautdonc  quM  y ait  au  moins 
pa(fé  quelques  années.  Car  on  ne  peut 
pas  prétendre  qu'un  Saint  fait  Evcfquc 
pour  prefeher  la  foy  en  un  pays , fc  foie 
rebuté  des  la  premiercdifficulté.  ]I1  cft 
certain  qu’il  y a fait  du  fruit,  [ foit 
eftant  Evcfquc  , foie  devant . K Saint 
Celeftin .]  ’Et  il  y avoit  eu  des  Clercs  or-  3°n-M  nd* 
donnez  avant  S.  Patrice.  'Ce  Saint  en  MIT*» 
reportant  les  oppofîtions  qu’on  faifoit 
à fa  million,  ne  dit  point  qu'un  autre 
y euft  déjà  fuccombc.  [ Ainfi  je  ne  croy 


corder  à Jocclin  ] ce  qu'il  dit,  que  Saint  'pas  qu'il  foit  poffîble  de  mettre  la  mif- 


Patricc  n’a  efté  envoyé  en  Irlande1 
qu’apres  S. Pallade,  ordonné,  félon  S. 
Profpcr,  le  premier  Evefquc  desScots, 
[c’eft  à dire  des  Hibernois.  V.  Saint 
Celeftin  note  2.  Je  penfe  que  c’eft  un 
point  dont  tout  le  monde  convient  : ] 
« il  cft  certain  qu’on  avoit  prefehé  en 
Irlande  avant  S.  Patrice.  'Jocclin  cite 
comme  un  proverbe  commun  dans  le 
pays:  Ce  n’cft  pas  à Pallade  que  Dieu 
donne  la  converfion  de  l’Irlande;  c’eft 
à Patrice. 'S.  Pallade eftoit encore  Dia- 
crecn  42p.  Il  fut  ordonne  & envoyé 
en  43 1$:  ainfi  un  an  feulement  avant 
• la  mort  de  Saint  Celeftin.  'On  attendit 
fansdoutc  qu’il  fuft  mort , ou  qu’il  euft 
quitté  l’Hibernie  pour  donner  Ja  met- 
me  million  à S. Patrice,  comme  le  dit 
Jocelin:  [ & je  croy  que  fur  cela  foui  il 
eft  impoffiblc  de  croire  que  S.  Patrice 
oit  efte  ordonné  par  S Celeftin . 

La  foule  choie  qu’on  pourroit  dire, 
feroit  que  S.  Pallade  (croit  mort  en 
Ecoflfe  avant  que  de  paflfer  en  Hiber- 


fiondc  S.  Patrice  avant  Pan  440*,  quoi- 
que tous  les  auteurs  de  fa  vie  puilfcnc 
dire,  pour  l’attribuer  à Saint  Celeftin. 

Ce  n’cft  pas  le  foui  point  auquel  la 
confeffion  de  S.  Patrice  nous  fait  voir 
qu’ils  fo  trompent  tous.  Car  il  le  faut 
dire  de  tout  ce  qu’ils  écrivent  des  pa- 
rens  que  S.  Patrice  avoit  auprès  de  luy 
en  Hibcrnic , & des  voyages  qu’ils  luy 
font  faire  de  là  en  Angleterre  Se  à 
Rome. 

Il  faut  donner,  comme  nous  avons 
die,  un  tcmpsconfiderablcà  la  prédi- 
cation du  Saint,  3 'puifque  dans  le  P-W1* 
temps  qu’il  écrivit  contre  Corotic  , il 
avoit  fait  Preftre  un  homme  qu’il  avoit 
élevé  des  l’enfance  : Et  il  l’envoya  alors 
redemander  des  captifs*,  [ce  qui  mar- 
que que  c’cfloit  un  homme  d’cxpericn- 
cc , & d’u n Age  meur.  Je  penfe q ue  cela 
nous  oblige  à mettre  l’ordination  du 
Saint  en  460  pour  le  pluftard . ] Car 
dans  fa  lettre  contre  Corotic,  en  fo 
plaignant  de  ce  que  ce  Prince  Chré- 


nic,  & qu’ainfionluyauroitauifi-toft  tien  avoit  vendu  des  Chrétiens  à des 
fubftitucS.  Patrice.  Mais  afTu  rémenti  infidèles  , il  reprefente  que  les  Ro- 
S. Profpcr  ne  fo  foroit  pas  mis  en  peine! mains  Se  les  Chrétiens  des  Gaules 
démarquer  fa  million  dans  fa  chroni-j  a voient  accoutumé  d’envoyer  de  gran- 
des 
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NOTES  SUR  SAINT  PATRICE. 


des  fommes  d’argent  aux  François , & 
aux  autres  nations  étrangères  , pour 
racheter  les  Chrétiens  captifs . [Cela 
marque  allez  que  le  nom  des  François 
eftoic  déjà  fort  celobre  , mais  qu’ils 
n’eftoient  point  encore  Chrétiens 


7*  î 


doux  6c  fimplc , n’a  rien  du  feu  6c  de 
ta  vivacité  de  S.  Patrice,  qui  n’auroic 
pu  manquer  de  paroiftre  dans  une  tra- 
duction. On  peut  donc  afTurcrquefi 
ce  traite  eft  d’un  Patrice,  cen’cft  point 
de  l’Apoftre  d’Hiberme  , ] 'Quelques  Cyp.tx.pr.p. 


four  U pajfc 
«*M7* 


C’eftoit  donc  avant  l’an  auquel  ( uns  croient  qu’il  cft  d’un  laïque  nom-  J* 

M.  Valois  met  la  convcrfion  de  Clovis , me  Erard. 
fuivic  d’une  grande  partie  de  la  na-j  'Alford  ra  porte  plus  amplement  que 
tion,  ou  fort  peu  apres , avant  que  la  tous  les  autres  ce  qu’on  appelle  la 
nouvelle  de  cçttc  convcrfion  fuft  arri-  Charte  ,'l’cpiftrc , ou  la  légation  de  S.  aU.«jo.h. 
véc  en  Irlande . Voilà  tout  ce  que  nous  Patrice  , 'qui  commence  ainfi,  egopatri- 
croyons  pouvoir  dire  pour  Ycpoquc  ciushumil: s fervuncu/usDei AunoincAr- 

nationis  ejujdem  41  f.  'Cela  fuffit  pour  »°ll  ptjr.c. 
en  juger , (ans  parler  des  autres  abfur-  d* 
ditczqui  s’y  lilent,  & dont  quelques 
unes  font  remarquées  par  Bollandus. 

'Il  ne  fait  pas  plus  d’état  d’un  poème  psjj.4. 
Hibernois , qu’on  appelle  le  teftament 


de  S.  Patrice.  3 

NOTE  IV, 

Sur  quelques  écrits  quon  luy  attribué . 


Cavcp.sj*.  'Quelques  manu ferits  attribuent  ! 

S.  Patrice  le  livre  De  tribus  habit. xcu - ! de  5.  Patrice , [quoiqu’il  foit  quclquc- 
lis , qui  cftdans[rappcndix  du  6«tome]  ( fois  cité  par  Uftcrius.]'Cavc  rejette  fa 
Aug-p.ijp.  $ Auguftin  'félon  la  nouvelle  edi- 1 lettre  de  légation  comme  faullc  fur 
tion.  Les  Bénédictins  n’ont  rien  trou-  l’crc  de  ].  C[  Mais  je  ne  fcay  s’il  a dû] 
vé fur  fon  auteur  ,6c jugent  feulement  j la  diftingucrdc ce  qu’il  appelle.  Car. 
qu’il  avoir  de  l'érudition  .[  Il  eft  trop  t*m  S.  PAtricii,  feu  tpiftoUm  de  AntU 


Cave,p.ij*.a 


ji.iro.iii. 


Cave.p.a)*, 

»|SpC*‘*.p< 

■S. 


bien  écrit  pour  $.  Patrice  , aullî-bicn 
que  } 'celui  des  douze  abus  ,qui  cft  en- 
core dans  l’appcndixdc  S.  Auguftin  ,6c 
de  S.  Cypricn  , 'quoiqu’on  en  trouve 
quelques  endroits  citez  fouslenom  de 
S.  Patrice  dans  des  ccritsdu  VUI.  ou 
IX.  ficelé. 

C*vc,p,ij#.».  'Ces  autorité*  affez  anciennes  pour- 
roient  faire  douter  fi  S.  Patrice  n’au- 
roie  point  écrit  le  traité  des  douze 
abus  en  H.bcrnois , qui  aura  enfuite 


qui  taie  Aral  Ionie  a.  11  dit  de  celle-ci  , 

Spuria  eft  fi  qux  aHa  .[Et  c’eft  un  éloge 
dont  l’autre  eft  très  digne . 3 11  parle 
d’un  fer  mon  fuppofe  fous  le  nom  de 
S.  Patrice,  & de  plufieurs  autres  cho- 
ies qu’on  luy  attribue  , dont  il  die 
qu’il  ne  fçait  point  où  elles  (ont,  6c 
qu’il  eft  rx-rmis  de  douter  fi  elles  90c 
jamais  cfté.  'Dans  le  recueil  fait  par  ?•'****• 
Varéc  des  opufculcs  attribuez! Saint 
Patrice  , il  y a quelques  proverbes  ou  spît.e.».p.ij« 


cfté  traduit  en  latin  par  quelque  autre  \ fentenccs  dont  quelques  unes  fc  trou- 
qui  favoic  mieux  que  luy  cette  langue.  ; vent  dans  un  recueil  d’ordonnances 
[Mais  puifqu’il  a écrit  fa  confelfion  ccclefiaftiques  'fait  en  Hibemie  par 


mcfme  en  latin,  on  peut  afturcr  qu’il 
n’a  rien  écrit  en  Hibernois. 3 'On  voit 
par  fa  confcfïion  qu’il  n’eftoit  point 
dutout  porté  à écrire  fans  necedicc. 
[ Et  on  ne  voit  dans  le  traité  des  douze 
abus  aucune  ncccifitc  qui  l’ait  pu  por- 
ter! le  faire.  D’ailleurs  Icftvlcdccct 
écrit  paroift  trop  naturel , pour  croire 
que  ce  foit  une  traduction  : & fon  air 
Hifi.  Etc/.  T orne  X/L 


un  nomme  A rbc Joe  vers  le  VIII.  lîe- 
clc,  félon  D.  Luc.[Ec  fi  cclaeft  vray, 
c’eft  une  autorité  qui  n’cft  pas  à mc- 
prifêr.  ] 'Cependant  dans  ce  mcfme  rc-  p •*». 
cueil  011  trouve  fous  le  nom  de  Saint 
Patrice  quelques  partages  du  livre 
Des  douze  abus  du  ficelé, [que nous 
ne  croyons  pas  pouvoir  dire  cftrc  de 
luy.  Je  ne  croy  pas  non  plus  qu’on 
GGggg 


y9<? 


puiflc  attribuer  à S.  Patrice]  l'article 
ju’on  lit  fous  Ion  nom  dans  ce  recueil , 
ur  les  vols  faits  dans  l’tglife  , où  il  eft 
ordonne  qu’on  coupera  au  voleur  la 
main  ou  le  pic  ,ou  qu’il  fera  miscnpri- 
fon &c,ou  qu’il  fera  envoyé  en  pèle- 
finage  Sec,  & qu'on  tirera  au  fort  la- 
quelle  de  ces  peines  il  faudra  luy  im- 
**J*  4M*  polér  .'Il  y en  acncore  quelques  autres 
qui  paroifient  indignes  de  luy,  ou  ne 
htypas  convenir:  [ de  forte  qu’on  ne 
peut  pas s’alfurcr,  ] 'de  ceux  dans  lef- 
i ^ nc  vojt  ,-icr*  de  particulier  . 

'On  met  fous  fon  nom  dans  ce  re- 
cueil beaucoup  de  chofes  qui  font  dans 
le  premier  des  Conciles  qu’on  luy  at- 
tribue.’ll  yenaun article  cite  expreC 
fement  du  Synode  de  S.  Patrice . [Ainfi 
ce  Concile  n’eft  pas]  ce  Synodcd’Hi- 
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attribue  à S.  Patrice,  'dont  le  pïtfnto  P-»*7»** 
quon  lit  lous  Ion  nom  dans  ce  recueil  , 1 porte  fon  nom  à la  celle,  avec  celui  de 
furies  vols faitsdans  l’cglife , ou  il  eftjdcux  autres  Evcfqucs  : f Et  comme 

nous  venons  de  voir,  le  recueil  d’ A r. 
bedocencite  beaucoup  de  Canons  fous 
fon  nom.  ] Le  ftyle  en  eft  aftez  fimple, 

& plus  ce  mcfcmblc,  que  celui  de  S. 

Pacrice.il  eft  aulE  un  peu  plus  latin, 
quoiqu’il  ne  le  foie  pas  beaucoup  : Le 
Saint  pourroit  l'avoir  fait  compolêr 
par  quelqu’un  des  deux  Evcfqucs  qui 
y ailiftoient . 11  y a aullî  bien  des  fautes 
qui  viennent  apparemment  des  copiC 
tes  , [mais  qui  en  rendent  divers  Ca* 
lions  inintelligibles*  ] 'Le  io«  paroift  *• 
cftre  la  fuite  de  quelque  autre  chofe, 
mais  ce  n’cft  pas  du  j>e. 

'Ce  Concile  paroift  avoir  efté  tenu  c. 
bonde  l’Empire  Roroam'&  prés  des  f*'4  *;**•  f 
Bretons , 'en  un  temps  ,cn  un  pays,  où  d ,47,a 
il  y avoit  cncort  des  payens.'Ce  qui  y 
eft  dit  fur  la  dcfcnlc  de  recevoir  les  •* 

auroofiics  des  excommuniez  , & des 
Gentils,  eft  dans  les  mcfmesprincipej 
que  ce  que  dit  S.  Patrice  contre  Co- 
rotic.  [ Aiufi  nous  ue  verrions  pas  de 
difficulté  à croire , qu’il  eft  véritable»  f 

point  dans  les  Conciles  oecuméniques .]  ment  de  ce  Saint  ,1'à  qui  Uiferius  l’at-  ülEp.aH. 

Il  y a un  endroit  du  lècond  Concile  tribuc  ,[fans  le  Canon  af>  qui  parle 
de  S.  Patrice,  attribue  en  general  au  J tCuat  coutume  ancienne,  quinc  paroift 
Synode  .'On  y cite  du  Synode  de  Car-  pas  mcfme  avoir  efté  dans  les  autres 


berniequi  y eft  cite  très  Auvent.  *11  y 
• un  article  cite  tout  cnfemblc  de  S. 
Patrice  Si  du  Concile  de  tout  le  mon. 
de  : [ Et  il  eft  aifc  que  S.  Patrice  , apres 
«voir  établi  la  foy  dans  toute  l’Irlande, I 
ait  tenu  un  Concile  general  de  tout  et 
pays  : mais  j’en  vomi  rois  de  médica- 
les preuves.  Cet  article  nc  fe  trouve 


pr.p.j. 


fout li  pige 
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rhage , des  chofes , [ qui  affurémenc 
fi’en  font  point,  & qu’on  peut  dire,! 
quelques  obfcures  quelles  foienc  , 
n’eftre  pas  dans  fon  efprit . Il  y a bien 
des  endroits  dans  ce  recueil  qu’il  eft 
ce  me  fcmblc  difficile  d’accorder  avec 
le  defintereflement  de*  fawcs  Evef- 
ques d’Afrique,  auffi-bi en  qu’avec  ce- 
lui de  S.  Patrice  .]  'Le  P.D.Luc  dit  que 
les  Canons  de  ce  recueil  font  laits 
avant  le  Vill.fiecle  : mais  il  n’en  donne* 
aucune  preuve  : [&  fa  y pu*  qu’il  n’y 
en  aie  beaucoup  de  plus  nouveaux.  ] 

NOTE  V. 

Sur  Us  CenciUs  de  S . Pdtrsct , 

'Nous  avons  deux  Conciles  qu’on 


Eglifesau  V.  fiecle,  ] '&  fapslcs  Ca- 

noos  14  Se  if* qui  n'ordonnent  qu’un  « 

an  de  pénitence  pour  un  homicide, 

pour  un  forntcateur,  9c  pour  ceux  qui 

confulccoc  les  arulpiccs , & ftx  mois 

pour  un  voleur -,  [Car  cela  peut-il  eftre 

duV.  ficelé’  On  pTetend  qu’il  y a eu 

un  fécond  S.  PafTice  ou  Sen-Patriefl 

Evefque  d'Armach  : mais  aufiï-toft 

après  l’autre.  Se  mcfme  on  veut  que  * 

ce  fuft  fon  neveu  . Je  ne  fçay  fi  on  au- 

roit  voulu  exeufer  cette  indulgence  ] 

'dans  le  fécond  Concile  par  ces  paro- 
les , Ide»  brévia  faut  apud  tes 

(/.  nos)  fpatU&c.  'Un  autre  Canon 
d’Hibcrme  , ordonne  fept  ans  de  pé- 
nitence pour  les  homicides  , 6c  dam 
un  monaftetc* 
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NOTES  SUR  SAINT  PATRICE.  7&7 

[ Le  fécond  Concile  qu’on  attribué  à d’entrer  clins  la  difcuffion  de  ce  qu’on 
S.  Patrice,  eft  d’un  ftylc  bien  moins  appelle  le  purgatoire  de  S. Patrice,  ] 

Ample  que  le  premier  . Il  y a de  la  no-  ’puifi^u’on  n’en  trouve  rien  par  écrit  Bnfîrr.anm 
bielle &de  l’clcvatlon  d’cfprit,  maisil  jufqu vaprcs  le  milieu  du  Xfl.  ficelé  rP**7*  ' * 

cft  beaucoup  plus  obfcur  fans  doute  [ Mais  nous  croyons  pouvoir  rcmar- 


par  la  Taure  d.s  copiées.  Il  fêmblequc 
ce  ne  (oit  que  des  extraits  de  dirteren- 
tes  pièces . Le  fl  ituunt  qui  s’y  lit  fou- 
Tent,  a raport  fans  doute  l'à  inflitktf 
canonic*  > qui  y eftexprimeen  un  en- 
droit . "Les  titres  font  anciens , 6c  ne 
font  pas  faits  fur  les  Canons  tels  que 


quer  que  Bjllan.lus,  qui  a traité  ce 
point  fort  amplement,  ] 'croit  que cc.T-J,l'c-s,»d»» 
n’eftoie  originaire  nenc  jmtre  chofê 
qu’un  lieu,  où quelques  perfonnes fe 
rctiroic.nt  pour  faire  pcnkenCc  de 
leurs  pcchez:  [ 6c  c’eft  là  levray  pur- 
gatoire de  cctcc  vie.  ] 'Ce  qui  eft  cer-  p.sW.»* 


nous  les  avons,  par  ceux  qui  nous  lest  tain  » c’eft  que  tout  ce  qu’on  en  dit 
ont  donnez  , [comme  cela  psnroift  du  a fi  peu  de  fondement,  que  quelques 
premier.  ] 'Ou  y fuppofe  qu’il  y avott  uns  I ayant  fait  mettre  dans  le  breviai* 
alors  des  hérétiques  dans  le  pays,  '6c]re Romain  imprimé  eu  r çiz,  il  y eut 


nommément  des  Novatiens.Y  en  a-t-il 
jamais  eu  en  Irlande  , & encore  des  le 
temps  de  S.  Patrice  ?[  Je  ne  voy  rien 
en  crfet  dans  tout  ce  Concile , d’où  l’on 
puilfe  tirer  qu’il  foie  de  ce  Saint,  ni  de 
l’Irlande  .]'ll  cft  d’un  pays  où  l’on  don- 
noic  le  bactcfmca  l'Epiphanie , auffi 
bien  qu’à  Pafquc  Se  à la  Pencecoftc 
'Le  ifeCanon,  flclc  xS'fcmblcm  per- 
mettre un  fccotiJ  mariage  aux  per  Ton- 
nes fcparccs  pour  eau  le  d’adulccre  .'Le 
I7«'qui  demande  le  confcntemcut  du 
père  pour  [recevoir] une  Vierge ,[  pa- 
roift  contraire  ï S.  Patrice , j'qui  rc- 
cevoie  les  Vierges  malgré  leurs  pères  . 
[ Et  je  ne  fç ay  s’il  furftroit  de  répon-l 
dre  que  ces  pères  cftoient  apparem- 
ment payens,  mais  que  fe  Canon  par- 
le de  ceux  qui  cftoient  Chrétiens . ) 
NOTE  VI. 

Surit  purgatoire  de  S.  Patrice . 

4 [Nous  ne  nous  croyonspas obligez 


ordre  de  l’oftcr  dés  la  première  im- 
prclfion  futvantc  en  i f 14:  'de  00  ne  la  P 
jamais  remis  depuis  ni  dans  ce  bré- 
viaire, ni  dans  aucun  autre. 

'En  l’an  1494, un  Clianome  Regu- 
lier  y eftanf  venu  de  Hollande  par  dé- 
votion fur  ce  que  l'on  en  di  foie  ,'cprou-  c, 
va  par  Iny  mcirac  que  ce  n’eftoit  que 
des  faullctcz  que  les  habirans  du  Jicu 
debitoient  pour  tromper  les  fimples 
de  en  attraper  de  l’argent,  il  s’en  ail* 
à Rome,  fit  comprendre  tout  cela  au 
Pcnitencier  , qui  eftoic  un  homme 
d'honneur  6c  de  probité  -,  &c  par  l’au- 
torité du  Pape,  'qui  eftoir  alors  Ale- b. 
xandre  VI,  'il  fit  boucher  6c  détruire  e.C 
tout  ce  qui  fervoit  à entrePentr  cette 
illufion.  'On  n’a  pas  laifTé  de  rccom-  f. 
mencer  dans  le  XVi.  ficelé,  à vifiter 
ce  lieu  , 'jufqu’à  ce  que  le»  hérétiques  P-**1**- 
ont  fait  la  mcfmc  ebofe  que  ce  qu’a  voit 
fait  le  Pape , [ 5c  ont  achevé  de  détruire 
cette  fupcrfticion]  vers  l’an  1640. 
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NOTES  SUR  SAINT  EUGENE 
DE  CARTHAGE. 

NOTE  L Joflfrît  quatre  (crvantei  au  tieu  d'elle  ; 

t..„  * ^M^.teîsJ:teÿiî?ïin 

mt.  fnmi.  ‘T  ’A  u T E u R du  livre  des  promef-i.Mais  Felu  l'ayant  enivre  dans  un  fefs 
4C.<r.i<».  1 j fCs  , qui  nous  a (Turc  qu'Afparjtin  qu’il  luy  fit  exprès  , envoya  quérir 
cftoie  à Carthage  , lorfqu'une  fille  yjjuliedans  le  vaidcau  de  Ton  maiftre  j 
fut  délivrée  du  démon  par  la  (âintej&  commeil  neput  luy  perfuaderdcfa-* 


Pour  I a page 

5»j.J  #. 


Eucariftie,  dit,  félon  que  nous  liions 
dans  Ton  texte  » qu’Afpar  cftoit  alors 
Conful  pour  la  VI.  fois . f II  ne  fur  ce- 
pendant jamais  Conful  qu'une  feule 
fois  en  4 } 4.  Mais  il  y a apparence  qu'il 
faut  lire  f'.  C.  ou , P /.  Ç.  c'eft  à dire 
virocJârijjimoto\i  fimplcmcnt  V.I,f7rej 
il luflri . Il  feroit  encore  plus  aifé  de  met- 
•re  VI.CO  S.yiro  illuflri  C on  fuie  . Maisj 
nous  fa  vous  qu’Afpar  cftoit  en  Afrique 
€0491  ou  45 1,& nous  ne  favons  point 
qu’il  y fuft  en  4 J4,  ou  plu  tort  il  eft  fort 
difficile  de  croire  qu'il  y fait  demeure 
jufqu  a ce  temps  là.  J 'Celui  qui  cft  qua- 
lifie S Acer  dos  dans  certc  hiftoire  , [ cft 
apparemment  l’Evcfquc  de  Carthage  , 
c’eft  à dire  Caprcole . 3 

NOTE  II. 

Sur  Suinte  Julie  Atxrtjre  en  Corfe . 

. 'Baronius  raporte  fur  l’an  440, 
qu’une  fille  Chrétienne  nommée  Julie  J 
ayant  cfte  faite  efclave  à la  prife  de1 
Carthage  f Oc  vendu* à un  marchand 
payen  de  Syrie  nommé  Eutyque  , fc 
conduiût  avec  tant  de  pietc  Oc  de  fa 
gefte  , qu’elle  s’acquit  entièrement 
ieftime  Oc  la  vénération  de  fon  maif- 
tre . Quelque  temps  après  Eutyque 
l'ayant  menée  avec  luy  enCorlc  , un 
nommé  Félix  Saxon,  payen  comme  luy, 
qui  fçeut  quelle eftoit Chrétienne  , Ôc 
ne  vouloit  pas  facriner,  comme  ils  fai-| 
fuient,  la  demanda  à Eutyque  , fc  luy 


crificr,  il  la  fie  fouffleter,  tirer  par  les 
cheveux,  battre  à coups  de  bafton , U 
enfin  mettre  en  croi* , où  elle  mourut. 
Quand  elle  eut  rendu  l’efprir  , une 
colombe  fortit  de  fa  bouche  , Oc  s’en- 
vola au  ciel . Tes  moines  qui  eftoient  % rf. 
dans  l’isle  Gorgone , ayant  appris  cette 
hiftoire  par  des  Anges , vinrent  fccrcc* 
cernent  enlever  fon  corps , & l’en  terrè- 
rent avec  des  parfums  dans  leur  hle  , 
d’où  Arize  femme  de  Didier  Roy  des 
Lombards,  [appclléc  Arza  par  d’au- 
tres 1 ]1<  fit  tranfportcr  à BrclTcen  un 
monaftere  qu’elle  y avoir  fait  baftir. 

Baron ius  cite  cette  hiftoire  du  raar-  f*j« 
tyrologe  d’Adon . [ Mais  elle  n’eft  que 
dans  les  additions  *,  Adon  dit  feule- 
ment le  ai  de  raay,que  Sainte  Julie  fut 
couronée  dansl  islc  de  Cor/c  , par  lo 
fupplicc  de  la  croix . Pierre  des  Noels  , 
\l,yc.i9t  raporte  à peu  prés  la  mcfmc 
hiftoire  que  Baronius  , fans  parler  de 
la  colombe.  Fc rrarius,p. a 99.  500, fuie 
Pierre  des  Noels  , Oc  ajoute  feulement 
que  cette  Sainte  foutfrit  à Boni  facto 
ville  de  Corfo,  & quelle  cft  fort  reve* 
réc  dans  toute  cette  isle  4 

[Outre  que  les  auteurs  qui  rapoT- 
cent  cette  hiftoire  n’ont  pas  d'autorité  i 
il  n’eft  pas  aile  de  croire  que  les  payens 
qui  reftoient  encore  dans  le  V.  fieele  « 
prièrent  la  hardicllc  de  faerrfier  contre 
tant  do  défenfes  des  Empereurs  , ni 
que  les  matelots  d’un  vaiiTeau  d'O- 
riont  fuiïcnt  tous  payens,  comme  k 
CGggg  iij 
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dit  Pierre  des  Nocls  . Il  cft  encore  ait  foutfert  du  temps  de  Dioclétien  j 
moins  probable  , que  des  lu  jets  de  fous  le  Gouverneur  Barbare  ,[cclebrr 
l'Empire  >&  fi  proche  de  l’Italie,  aient1  pour  avoir  fait  divc»  s Martyrs  en  Sni* 
ofc  traiter  de  la  forte  une  Chrétienne  .(daigne.  Cela  cft  affurément  tout  à fait 
Mais  ce  que  je  ne  conçois  pas  , c’eft'eontraireauxafUs.  Mais  puifqucBol- 
qu’un  homme  fc  fol t mis  en  fontaific,landus  les  abandonne  en  tant  de  cho- 
dc  foires  facrificr  une  fcrvantc  qui  paf-fes,  Vital  a eu  le  me  fine  droit  de  les 
foit , 8c  qu’il  n’avoit  jamais  vue  , & abandonner  ïen  ce  qu’ils  difent,  fait  P-,<f  C 
qu’il  l’air  fait  mourir  cruellement,  ne  de  la  prife  de  Carthage , Toit  des  moi-  P,l#7*cC 
pouvant  pas  douter  qu’il  n’offcnfaft  ncs  de  Caprarie  & de  Gorgone . Et . 
extrêmement  un  homme  qu’il  traitoit  pour  ce  dernier  point  Bollandus  mef-  ■ 
comme  ion  ami . Nous  ne  parlons  point  me  ne  j’y  arnefte  pas  beaucoup. 'Car  p.i+j.b. 
des  miracles  qu’on  mêle  à tout  cela,  & puifque  fon  nom  fc  trouve  dans  les 
qu'on  ne  croit  que  quand  ils  font  bien  martyrologes  attribuez  ï S.  Jerome  , 
atteliez.}  [je  ne  fçay  fi  ce  n’cft  point  une  forte 

BoH.is.maf,  'Bollandus  nous  donne  dcsa&etde  preuve  qu’elle  a fouftere  durant  les 
**  7 c’  cette  Sainte  , les  meilleurs  de  tous  pcrfccutions  des  payens.  )Quc  fi  l’ona 
ceux  qu’il  a pu  trouver. C’eft  la  four  ce  apuré  dans  ces  martyrologes  quelques 
p-tfi.e.f.r.  ùc  fc  qUe  les  autres  en  ont  dit. 'Mais  Saints  poftcricursà  S.  Jcrome.fcc  font 
quoique  l’auteur  prétende  ne  rien  dire  plutoft  des  ConfclTcurs  des  Gauler  , 
qui  ne  foit  bien  allure  par  la  tradition,  que  des  h tare  y rs  d’Italie, 
f.  'Bollandus  qui  juge  qu’ils  n’ont  die  Pour  ce  que  prétend  Vital  qu’elle 
écrits  que  longtemps  après  le  martyre  cftoit  de  Corfe , c’eft  à luy  à voir  co*n- 
t.  delà  Sainte, 'foû  tient  qu’il  y a plufteurs  ment  il  répondra  ]a  l’infcription  qu’on  p.ut.a. 

ebofirs  qu’il  vaut  mieux  corriger  que  prétend  dire  de  Didier  , où  le  mot 
f-h't.a.  croire*,  '&  dans  la  vente  il  ne  s’y  ar-  de  Carthage  paroift  devoir  marquer 
rcûc  point  dutout»  non  pas  mefineaux  qu’ellecftaic  de  Carthage  . Elle  y cft 
noms  propres,  & à ce  qu’on  dit  quelle  quaIificeVierge&  fille  d’Analfoir,[  de 
oefté  raartyüzcc  par  des  payent  quoy  il  n'cft  point  parle  dans  les  actes . 
p.u«7.c.£  U vrutincttrclc  martyre  de  la  Sain-  Mais  je  ne  fçay  II U formule  D.  O.  AL 
te  au  VL  fiede,  apres  que  Carthage  & Diva  pour/4/r:74,ouérx/4,cftoicnt 
eut  efte  reprife  fur  les  Vandales  par  déjà  du  temps  de  Didier  .] 

Juftinicn,  oudanslc  VII,  apres  que  'Bollandusdit  en  un  endroit  >qucdcs  p.ip.c. 
les  Sarrazins  l’eurent  prifo  en  61 6.  a&es  qu’il  nous  donne  de  Sainte  Julie, 

Mais  il  n’y  a aucun  fondement  à tout  peuvenravoir  cfié  écrits  au  VIII.  fic- 
ccla  .[Car  le  bréviaire  de  Brefle,  qui  de,  avant  que  le  corps  de  la  Saint# 
met  environ  zoo  ans  entre  fon  marty-  fiift  porté  à Brefle.  [ Mais  je  ne  voy 

point  que  le  prologue  des  actes  lur  le- 
quel il  fc  fonde , donne  fujet  de  le  croi- 
re.] Il  montre  feulement  que  ks  a&cs  p.na.«  f. 
ont  cfté  faits  pour  ceux  qui  honoraient 
Sainte  Julie  dans  Tisle  de  Corfe , ou 
aux  environs. [Et  quand  l’auteur  aura 
fçcu  que  le  corps  de  la  Sainte  en  avoié 
qui  ne  font  point  fondées  fur  la  vérité  ijefté  transporté  ailleurs  , il  aura  bien 
Bollandus  en  juge  de  mcfme.  II  con-  pu  ne  fc  poscroire  obligé  de  le  dire  y 
donne  furtoutcc  que  veut  Vital , que  parccque  cela  ne  venoit  pas  ï fon  déf- 
ié Sainte  foit  née  tn  Corfc,  & qu’cllclfcin.  S’il  avqic  écrie  avant  7 je,  ) 'c 


re , 8c  fit  translation  à Brefle  vers  753, 
n’cft  pas  une  grande  autorité.] 

'Salvator  Vicalis,  qui  a foit  en  ce 
ficcle-ci  , une  hiftoire  des  Saints  de 
Corfe,  j parle  amplement  de  Sainte 
Juive.  Florcntiniuj , p. j4t. *,  trouve 
dans  ce  qu’il  en  dir  bien  des  chofcs 
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u’anroif  thé  qu 'environ  cent  ans  apres  (ccux  de  Carthage  & de  la  Proconfuv 
la  mort  de  la  Sainte  , félon  l'époque 


Peut  ta  pj^e 
»»»>•. 


pour  laquelle  Bollandus  a plus  d'incli- 
nation . 

NOTE  III. 


t*. 


p.io. 


Ce  que  c'eftoit  en  Afrique  que  U Zeu- 
%iiAnt , t Abaritaine , & U C ttuüe. 

VA.  Y.l.i.f.  'Viftor  de  Vircdic  que  Gcnfcric  gar- 
*'  da  pour  luy  l’Abaritaine  fie  la  Gctulic 

& qu’il  partageai  fes  troupes  Zeugita- 
I/4M  vil  ProcorfuUrem . [Cette  expref- 
« fion  peut  lignifier  & que  la  Zeugitane 
& la  Proconfulairc  , n’eftoient  qu'une 
province  qui  avoir  ces  deux  nc>ms,& 
que  échoient  deux  provinces  diricrcn- 
tes  \ vel  dans  la  corruption  du  la- 
tin » fe  prenant  très  communément 
pour  tÿ\Ceftainfi  en  effet  qu’il  le  faut 
entendre  en  cet  endroit  , ] 'puifquc 
dans  la  fuite  on  voit  qu’il  a voulu  mar- 
quer pluficurs  provinces  dihnbuccs 
aux  Vcndalcl  : mtmoratATum  provin - 
a Amm . 'il  diftinguecncore  dans  la  fui- 
te , Ze/grunam  & ProcAnfuUrempro - 
vinci.tm 

[ La  Proconfulairc  cft  connut?  par- 
tout. C’eft  celle  qu’on  appelloit  quel- 
quefois firrplcmcnt  l’Afrique,  &dont 
Carthage  choit  capitale  . La  Zeugita- 
nc  n’cft  pas  fi  edebre  . Je  n’en  trouve 
riendans  Prolemee,  ni  dam  Scrabon.  ]j 
'Pline  qui  en  parle , la  confond  avec 
l’Afrique  proprement  dite  , [qui  cil  la 
Proconfulairc  , ] ou  la  place  entre  cet- 
te province  & la  Numidic  . Il  ne  dit 
point  fi  c’cAoit  vers  la  mer  ou  vers  les 
montagnes.  'Maison  voit  par  ('itiné- 
raire d Antonio  , qu  elle  choie  for  le 
chemin  de  Carthage  à Girthe  , Si  te. 
noit  depuis  Carthage  ou  à peu  prés  , 
jofqu’i  Larcs-Arquc  ,&  Bulle-Royale. 
On  voit  a u il!  qu  elle  s’ecendoit  du  codé] 
delà  Byzacene* 

' "Elle  choit  donc  au  raidi  de  la  Pro- 
eonfulaire  , ou  plutoft  c’ehoit  la  par-i 
fie  méridionale  de  cette  provmce  , quij 


Ki.l  4 C-4-F 

hc> 


I(i.AnNp».i| 

J.c. 


lairc.f  Nous  ne  voyons  point  quelle 
fait  jamais  contée  dans  le  dénombre- 
ment des  provinces  ouccclefiaftiqucs  , 
ou  civiles  de  l’Afrique.  VLes  viUcs  que 
Antonin  dit  chre  dans  la  Zeugitane  « 
font  attribuées  à la  Proconfulairc  , 'de  Tift. 
les  trois  Evcfques  de  la  Zeugitane  fie  ,d* 
de  la  Proconfulairc , qui  reftoient  en» 
corc  en  4S8,de  î^evcfchezquicom- 
pofoient  ces  deux  provinces , 'font  tous 
trois  mis  dans  la  Proconfulairc  paria 
Notice  d’Afrique . 

[Il paroi ftmefme  que  la  Proconfu*. 
lairc  Oc  la  Zeugitane  , fc  prenoient 
quelquefois  l’une  pour  l’autre  . Car 
comme  la  Zeugitane  eft  prcfquc  tou- 
jours corrvprifc  fousle  nom  de  Procon- 
fu laite»  3'nous  voyons  au  contraire 
qu’Orofe  , dam  le  dénombrement.  do 
provinces  d’Afrique,  parle  de  laZeu* 
gitane , cfu’it  appelle  Zeugi*  ,&  y met 
Carthage,  fans  rien  dire durout  de  la 
Proconfulairc.  Il  dit  de  la  Zeugitane  , 
quant  prius , non  unius  converti  us  , fed 
tetius  provincu^enerale  fuijf  t nomen  in- 
venimus . 

[il  faut  dihinguer  la  Zeugitane  dc5 
Arzuges,  Jquitenoient  la  parti*,  la  plus  A»g.ep.4*  p. 
merùVtunak  de  l’ Afrique. fujette  aux  t’ 
Romains, '&  s’étendoicnt  particulière-  , 
ment  dans  la  Tripolitainc , qui  cnpre. 
noir  quelquefois  le  nom  . Il  femblc  au/fi 
que  dans  le  departement  des  provm* 
cesccclcfiaftiqncs,  les  A rxugcs  choient 
quelquefois  compris  dans  la  Byzacenc*  • ; 

K S.  Au^uftin  § 7 z. 

[ Je  ne  trouve  point  de  province  ap- 
pelée Abantamc  . Scroit-ce  feule- 
ment le  terri rovre  d’une  ville  de  la  Pro- 
confulaire?  TCar  nous  trouvons  cotre 
les  Evcfques  de  cette  province  un  Fc-iîi.*a  p’’ 
lix  Abaritain  . Et  neanmoins  Viéfcor 
met  l’Abaritaine  hors  de  la  Proconfu-  '*  '«• 
laire  . 

[Le  nom  de  b GcfuUcdc  des  Gctia» 
liens,  ch  célébré  dans  l'hihoire  . Mais 


«f  avoir  point  d’autres-  magiftrats  quel  il  cft  difficile  de  dire  où  l’on  peut  pla- 
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ccr  celle  dont  parle  Vider.  Car  a0urc-|  la  Tripolitaine  , n 'cftoit  donc  pas 


b.c. 


tt oi.p.io?.  .ment  ce  n’eft  pas]  celle  que  Pcolomcc 
- Srrab.  1.17.  metaudeifousde  la  Mauritanie.* Sera- 1 
f.»-»a.d|Sjj.c  ^ fcmye  la  tnertre  au  midi  de  la  Nu 
midie , & de  la  Byzacene , le  long  du 
mont  Atlas  , & jusqu'aux  Cyrces 
'Orofê  met  les  Getuliens  barbares  au 
midi  de  la  Tripolicaine  . [ Ainfi  ils| 
eftoient  encore  plus  méridionaux  que 
#;«■*  les  Arzuges. ]'S. Auguftin  diftingue  la 
*V.ty*7 f i Getulie  de  la  Numidie,  dépeignant  c«l 
Je-ci  comme  un  pays  aflez  couvert , où 
il  pleuvoir  prefquc  tous  les  ans  * & où 
üvenoit  du  blé  touslesans  , mais  qui 
jiefêgardoit  pas  *,  & la  Getulie  com- 
me un  pays  tout  découvert , où  il  pleu- 
voir fort  rarement , de  force  que  le 
blé  y vcnoitauffi  rarement  » mais  il  y 
venoic  en  grande  abondance  , & fc 
confcrvuic  long-temps . 


Peur  ]«  j-age 

»>M*. 


NOTE  IV, 

Çur  divers  Evefejhes  bannis  par 
G enfer  ic. 


V'A.Y.U.f. 

b 


TwJ.p.»7#r 


Tntreles  Evcfques  qui  furent  ban- 
nis par  Genferic  fous  divers  prétextés  , 
Vidtor  nomme  Vrbarwnt  Girbenfem  , 
Crefcentem  metropolitanum  A qui  tant 
àvitatis  ....  Habetdtum  T bernda/s*. 
fem , Ekflratium  Sufttnnum  , & T ri- 
polit  anum  cIhoj  , Vice/fabrattrnm  & 
Crtfconium  Oenfem.  ViCtor  femble  vou- 
loir d'abord  que  tous  ces  Eve fques  fuf- 
iênt  des  pays  attribuez  au  domaine  de 
Genferic 'auflîtoft  après  la  prife  de  Car-| 
thage,  & ainfi  delà  Numidie  ou  de  la 
JJyzaccnc.  [Maison  voit  bien  qu’il  ne  fc 
geftreinr  pas  I cela,]puifque  Genferic 
ji’cut'la  Tripolitaine  qu’apres  la  mort 
de  Valentinien  [en  4f^.Onpeur  donc 
feulement  juger  qu'ils  n’eftoient  point 
delà  Proconfulaire  donnée  aux  Van- 
dales .ypuifquM  en  avojt  c halte  tous 
les  Evcfques  par  un  ordre  general  , 
[fans  en  chercher  des  prétextes  parti 
jculicrs.) 

'Urbain  qui  cftdiftinguçdc  ceux  dcl 


Evefquc  de  Giibc,quieft  connue  dans 
cette  province . Maison  trouve  qu'il  y 
avoit  une  ville  de  Gilbe , & mcfmc 
deux  dans  la  Numidie  *,  de  forte  que 
Urbain  pouvoiteftre  Evelquc  de  l’une 
des  deux. 

'11  y avoit  plufieurs  villes  d’ Aqua 
dans  l’Afrique.  [Ce  qui  peut  faire  ju- 
ger de  celle  dont  Crcfcent  cftoit  Evet 
que , ] c’cft  qu’il  cftoit  chef  de  i zo  pno. 
Evefques.  [ Il  cftoit  donc  Primat  de  la 
Numidie,  3 où  il  y avoit  z 3 evefehez,  f.nmj, 
félon  la  Notice  , [ou  de  la  Byzacene  3 
où  il  y en  avoit  1 1 7.  'On  trouve  Aqua 
régit  dans  cette  dernière  province  , '& 
plufieurs  Aqna  dans  la  Numidie i [de 
forte  qu’il  n’cft  pas  aifé  de  dire  dans 
laquelle  de  ces  deux  provinces  eftoic 
l’evcfché  de  Crefccnt.  3 'Le  titre  de  P-M®* 
Métropolitain  qu’on  luy  donne  , eft 
extraordinaire  dans  l’Afrique , [ où  les 
chefs  des  provinces  nciont  guere  appel- 
iez qu’Ancieivs  » Senti  3 Evefques  du 
premier  fiege  , ou  Primats . ] 

'On  trouve  une  ville  de  Thcodale  Conc.sp.p. 
qu’on  croit  que  Ptolcmcc  peut  mar-  aoJ’ 
quer  avoir  cfté  dans  la  Proconfulaire  3 
& on  veut  que  cefuft  le  fiege  d’Habcc- 
deum  . [ Mais  il  eft  difficil  c de  croire  x 
comme  on  a dit , qu’aucun  de  ces  Evef. 
ques  fuft  de  la  Proconfulaire  -,  ]’&  le 
P.  Ruinart  ne  tire  point  de  Ptolcméc  , 
que  Theudalecnfuft . 

'Enftrace  de  Sufc  eft  mis  par  la  No-  P.j«s. 
tice  entre  les  Evcfques  de  la  Byzacene . 
Quelques  uns  l’appellent  Euftachc  , 

'Il  y a affurément  lautc  dans  Viccjfa-  p.is*. 
brasennm . La  conjecture  la  plus  natu- 
relle, eft  de  lire  , Vinctntem  Sabrate - 
num  ,[  ou  Brillinm , ] puifqu’un  ma- 
nufrric  a Br  ici  s,  au  lieu  de  Vices . Nean- 
moins le  Pcre  Ruinart  penche  aflez  à 
nommer  cet  Evcfquc  Crefccnt ien  , 
comme  Adon  , a 8 n«v.  femble  avoir 
fait,  [ quelque  peu  de  raportquecc 
nom  ait  avec  le  texte  de  Victor.  Il  y au- 
roit  peus-eftre  aulfi  quelque  raifon  dç 


t>d  by  Gtroglt 


f.ljf» 
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croire  que  c’cftLcon,  Jmarque  com-  glilc  de  Saint  Janvier, 
inc  Evclque  dans  la  Notice  i & avant 

Crefeent  d'Oëa , que  Vi&or  ne  mct|  NOTE  VI. 

auffique  le  fécond. 


79} 


NOTE  V. 

Sur  Fepit-tphe  de  S.C ahdiofe. 


*»ur  la 


na*e 


Sur  un  dialogue  oh  il  e/l  parlé  de  Saine 
G audiofe . 

'L’aureur  anonyme  du  traité  fuiTo- 
rigincdcl’ame , qui  cil  parmi  les  ou- 
'Le  P.  Ruinart  doute  fi  l'epitaphc  vrages  fuppolcz  à S.  Jerome  , dit  qu’il 
dcS.Gaudiofc r.iporccc  par  Baromus  self  oit  entretenu  familièrement  fur 
a elle  mile  fur  Ion  tombeau  au (fi-toft  l’origine  de  l'amc,  avec  le  bienheu- 
apres <a  mort,  parccqu’cllc  luy  donne  reux  EvcfqucGaudiofc,  excellent  mê- 
le titre  de  Saint , & ne  luy  donne  point  decin  des  corps  & des  âmes,  & l’uni- 
celui  de  Confcllcur.  Jepcnicque  l'o-  quc  Martyr  de  fon  temps,  qui  dans 
million  de  fa  qualité  d’Evefquc  [ doit'tout  fon  difeours,  avoit  employé  les 
fairccncorc  plus  de  difficulté.  Ell-cc  raifonnemens  de  S.  Auguftin,  en  les 


Hier.r^p. 

•»f.d. 


qu’il  y au roit  eu  à Naplcun  autre  S. 
Gaudiofcqui  n’auroit  point  efte  Evef- 
que  î ]’Le  mefmc  Pcrc  dit  qu’il  ne  voit 
pas  fur  quel  fondement  Ughcllus  à 
mis  fa  more  cii4f$.  CC’cft  fans  doute 
fur  ] Vmdidion  VI.  marquée  fur  cettcl 
epitaphe-  [Car  elle  convient  \ l’an  4 \ $ 
Si  l’indidion  ne  commcnçoic  qu’au 
premier  de  janvier . Mais  nous  croyonsj 
qu’elle  commcnçoit  alors  au  mois  de 
kptembre  . Et  c’eft  pourquoi  nous 
avons  mieux  aime  prendre  4 fi.  ] 
'L’cpitaphc porte , qui vixit an...,. 
k,al.  noventbr.  nous  ne  voyons  point 
que  cela  puifle  marquer  autre  choie 
que  le  premier  de  novembre.  [ Nous 
voudrions  neanmoins  qu’on  y puO 
trouver  le  18  d’oétobre , auquel  on 
fait  la  feflcduSainc  . Mais  il  faud roit 
die  V.  k.al,  ou  a.  d.  V.  k*l-  no v.  tou- 
jours le  V.  avant  k.al.  Ainfi  Baronius 
l’aura  oublié,  ou  aura  manqué  à y met- 
tre des  points  , fi  le  caraétcre  cftoit 
efface.  TRcinefiusqui  raportcla  mef- 
mc inlcription,y  met  la  qualité  d'Evef- 
que,  le  Confulac , [qui  clkétivemcnt 
y devoir  cftrc  mis,]  Se  le  jour  de  la 
mort,  VLk.al.nov.  [11  faut  que  ceux 
qui  décrivent  les  infcriptions  fôienc 
pcucxaéts,  ou  peu  fidèles:  Et  ainfi  il 


appuyant  très  forcement . [Ccc amour 
pour  S.  Augufim  convient  bien  à un 
Africain  : mais  comment  entendre 
que  celui  dont  nous  parlons  fuft  Tuni- 
que Marryrde  fon  temps  ï ] 

'Cet  écrit  anonyme,  cft  apparcm- p.*n  b. 
ment  de  quelque  moine  ou  de  Lcrins  , 
ou  de  quelque  autre  is\cjnfula»i rivu- 
li , qui  avant  cftéconfulcc  par  des  per*. 

Tonnes  fur  l’origine  de  lame,  ramarte 
fur  cela  divers  partages  des  auteurs 
grecs  & latins.  Il  cite  d’Origenc  un 
catalogue  de  la  prédication  eeelefiaf. 
tique. '11  cite  un  Apollone  & un  Pom- 
pée  entre  ceux  qui  ontfoûtenu  la  pro- 
pagation dcTamc.'lldit  qucS.Augufi.  i. 
tin  foûtient  dans  huit  volumes  la  créa- 
tion particulicrede chaque ame.(Jc  ne 
Içay  ce  que  c’eft  que  tout  cela  . ] 

'Il  ajoute  que  Saint  Auguftin  changea  ibi  J. 
après  avoir  écrit  (es  huit  volumes,  àc 
pencha  plutoft  pour  la  propagation.  Il 
dit  que  S.Gaudiofc  Emrenoit  le  fait i- 
ment  de  ce  Saint,  fuis  qu’011  voie  fi 
c’eft  le  premier  ou  le  dernier , '&  après 
cela  il  prononce  anathème  à l’opi- 
nion delà  propagation.  'II  ne  lai lïc  pas  p.a»7.joi». 
de  faire  fôûtcnir  aulfi-toft  cette  opi- 
nion par  S.  A uguftin  dans  un  dialogue 
I qu’il  commence  tout  d’un  coup  fans 


n’en  faut  pas  faire  un  fondement  fil  en  avertir  perfonne  , compofc  , ou 
allure . ] Il  dit  que  celle-ci  cft  dans  l’c-f  plutoft  fagote  de  divers  partages  de  S. 
Hiff.  Eccl.Tom.xn.  H H h h h 


b; 
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p.J*O.C. 


T J«JIV  sJm  Cê  \J\t 

Auguftinic  dcS.Jcrome , auffimaldi 

ferez  qu’il  le  puiffe  faire; '&  puis  il 
lit  prononcer  a S.  Jerome,  un  anathè- 
me contre  ceux  qui  difenr  que  les  âmes 
ont  efté  avant  que  de  naiftre,  &qui 
foütiennent  que  Dieu  ne  les  crée  pas 
de  nouveau.  [La  première  partie  qui 
n'a  pas  grand  fens , tombe  fur  l'opi 


p.»7.a. 


Comte  Sebafticn  auroit  pris  Barcelo- 
ne  en  444,  pour  Genferic , (i  nous  pou- 
vions dire  ou  que  les  Vandales  11’a- 
voient  point  encore  fait  la  paix  avec 
l’Empire  , ce  que  SProfper  met  nean- 
moins dés  l’an  44z,  ou  que  Barcelone 
cftoit  alors  aux  Gots,  avec  qui  Gcnfe- 
r—  B- ~ .'r'-|  rie  pou  voit  bien  cftrc  brouillé  dés  ce 

mon  attribuée  à Origcne:  La  féconde  temps  là.  TMaison  voit  par  Idacc  mef-  ^it.etr.  p. 
regarde  directement  S.  Auguftin , ]qui  mcquela  province  de  Tarraeone , [oà  J*’ 
neanmoins  ne  s’cnfafche  pas,  & ré- 1 eft  Barcelone,  Jcftoit encore  aux  Ro. 

J»nd  fort  civilement  fur  autre  chofe  . imainsen  4Ç  ç-LCtpendant  quelqueob. 


I,  ... . main;  en  4ç  ç.(.s_epenaant  qudqueol 

Je  11e  voy  pas  bien  comment  on  peut  fcuritéqu’il  puirte  y avoirdans  ce  fait 
exeufer  cet  auteur  d'avoir  cru  lame  nous  ne  pou  vous  pas  douter  de  ce  que’ 

rnrrwirr llr  Dîne  r-~r  ,,  1 . - . _ .1 


k‘  corporelle.  'Dans  cet  endroic  4nim* 

incorporant  eft  fttundnm  gratter  cm  dut 
eorporit  mftri  fJrflamiam  ; ( Je  me 
trompe  fort  s’il  ne  faut  lire  frtjptrtm 
ou  craffierem.  Cet  écrit  paroift  d’ail, 
leurs  fort  corrumpu  par  les  copiftes.  ] 
rutiii.t.j.p.',\j  du  Pin  dit  quec’eft  une  fiction  de 
«c,vc,p.iji.  quelqueignorant.'D  autres  difcnt  que 
l’auteur  cftaulÜ  impertinent  qu’il  eli 
inconnu 


ftiHr  la  page 


note  vil 

Sur  récrit  de  Cereal. 

Ctm.c  »<.  T’écrit  de  Cereal  contre  Maximin 
eft  marqué  non  feulement  par  Gcima- 
M"  fet.Mci.  de,  mais  encore  par  le  catalogue  ano- 
nymede douze  auteurs  ccclcfialtiques. 
On  lit  dans  ce  catalogue c.to,  que  l’é- 
crit de  Cereal  contenoit  1 $ articles  au 
lieu  qu’il  y en  a îo.  Mais  la, lifte  des  ar- 
ticles quieft  au  commencement , n’en 
marque  que  15,  pareeque  le  tS'yeft 
oublié.  Au  lieu  à.' Ammoaitamm  epif- 
ctpe,  qui  fc  lit  dans  ce  catalogue,  & 
qu’on  corrige  en  Arianotum  ou  AfrU 
e anortem , [ il  faut  aflurément  Arum a- 
mtarum , comme  il  eft  dans  Cereal  , 
P-  JJ»}-*-  3 

NOTE  VIIL 
Sur  ld  prifede  Barcelone  par  Sebafticn. 
[On  pourrait  croire aifément que  le 


Tour  U page 
f il.f  ta. 


* I 

nous  raporte  ldace  qui  cftoit  Evefque 
d’Efpagnc en  ce  temps  là  mefmc . ] 

NOTE  IX 


Pcbi U page 

I S»7-*«S. 

St  T 00m  as  a efte  Evefque  de  C art  h Age . 

'On  Ut  fort  différemment  ce  que  Vaa.p.ij4» 
Viâor  de  Vite  dit  de  l’Evefque  Tho- 
mas. Le  P.  Chifflct  a or  dîner  ter  quidam 
m facerdotium  nomine  T hem  ai,  comme 
I il  dit  que  porte  le  manuferit  de  laChar- 
treufc  des  Portes  i ce  qui  oblige  i dire 
1 qu’il  fut  (ait  Evefque  de  Carthage 
après  Saint  Deogratias.  D’autres  ont 
erdinaeor  quendam  memorati  facerdorit 
drej^  c’cfi  è dire  que  c’eft  lu  y quj  avoir 

ordonné  S.  Deogratias.  J 'Le  P-  Ruinattlr-». 
a mis  erdinatm  qaondam  facerdoi  : [ce 
qui  nous  apprend  feulement  que 
c cftoit  un  ancien  Evefque;  ] fit  il  eft 
appellé  auditoft  apres  vtncrxbilii  fenex. 

[Il  n’cft  pas  aile  de  juger  laquelle  de 
ces  trois  leçons  eft  la  meilleure.  Nean- 
moins j’aimerois  autanr  fuivre  l’une  des 
deux  dernières.  J’Car  la  réputation  de  P-"- 
S.  Deogratias,  dont  ils  eftoient  extre- 
moment  jaloux,  [ portoit  affurément  les 
Vandales  à ne  vouloir  pas  fbutfrir  que 
lesCatholiqucscutlcntunEvelque.  ] 

'Et  il  eft  certain  qu’aprés  lamort  ou  deSTift.  vJ.i.p. 
Deogratias  ou  de  Thomas,  ilsl’empcf- 
cherent  'durant  14  ans  ; b poft  ebitum  i.*-p.*7. 

. Epifeopi  Cartbaginit,  dit  Viftor  , corn- 
[me  s’il  n’euft  parlé  que  d’un  leul;  Sc 
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neanmoins  il  venoil  de  parler  de  Dco-j  années  de  l’epi feopat  de  Deogratias  . 
gracias  Se  de  Thomas.  11  y a auflî  ap-  11  y peut  cftrc  venu  plufieurs  fois-,  & 
parc ncc  qu’il  ne  fe  fcroit  pas  contenté  les  Ariens  peuvent  l'avoir  battu  dans 
de  dire  un  mot  de  ce  Thomas , comme  j fa  ville  : Car  il  n'cft  point  dit  que  ('ait 
en  paflant , s’il  euft  efté  Evcfquc  de  ~ 

Carthage  , Autour  ayant  mérité  le  ri-l 
tre  de  Confeflêur . 11  ne  die  pas  feule- 
ment  s’il  mourut  dans  le  fupplice  qu'on 


Foar  la 
S)S»‘>- 


efté  dans  Carthage.  J 

NOTE  X. 

S ht  Saint  Ar  qui  ni  me. 

Xe  martyrologe  Romain  nous  don- 
ne  un  S.  Mafculc  chef  de  comédiens  , c* 
Archimimnm  qucBaronius  croit  eftre 
bien  fondé  fur  l’hiftoire  de  Victor  . 

'Mais  tous  les  anciens  martyrologes 
comme  Ufuard,  Florus,Adon,Notker  4 T‘l 
8c  divers  autres>  n’ont  point  trouvé 
cela  dans  le  mefme  auteur.  Aucund’eux 
n’exprime  le  nom  de  Mafculc,  mais  ils 
l’apncllent  Arquinimc,nu  Arquiminc  : 
Molanus  & Bollandus  veulent  donc 
qu’on  life  dans  Viétor  , non  Archimi- 
mxm  nomine  Mafculnm  , comme  por- 
tent beaucoup  d’éditions  , & mcfme 
celles  du  P.Chifflet,  p.  if,  & comme 
on  le  trouve  dans  un  manuscrit  moins 
ancien, mais  Archinimum  nomine  M*f- 
cuUnum , c’cft  \ dire  de  la  ville  de  Maf- 
culeenNumidie.Etc'eftce  que  por- 
tent les  plus  anciens  manufcrics  > 8c 
mcfme  quelques  éditions  de  Vi&or  : 

Et  le  P.  Ruinart  a cru  le  devoir  mettre 
dansla  lienne , p.t8.  iÿ.  On  lit  fculfe- 
ment  quelquefois  : Arcbiminam , & 
Mafchlinum  . 'Baronius  ne  s’éloigne  l,r,> 


luy  fit  fouffrir,  ni  s’il  furvccut  de  peu 
ou  de  beaucoup. [Je  nevoy  pas  mcfme 
que  undefxdum  ejt , dansVidor,  ait 
aucun  (ens,  qu’en  le  ra  portant  à l’en- 
vie que  les  Ariens  portoient  à Deogra- 
tiasi  & ainGcc  qui  cft  dit  de  Thomas , 
n’cft  que  comme  une  parenthefe  ajou- 
tée pour  achever  l’hiftoircdcccSaint  J 
par  celle  de  celui  qui  l’avoit  ordonné  . ] 

'On  trouve  dans  le  calendrier  de  Or- 
thage , tous  ceux  qui  ont  gouverne  cet. 
te  Eglifc  durant  le  V.  fiecle , mcfme  S. 

Quodvultdcus , &S.Eugcne,  qui  ne1 
font  pas  morts  en  Afrique  -,  mais  on 
n'y  trouve  point  Thomas , quoiqu’il- 
luftre  Confeflêur  : c’eft  une  grande 
marque  qu’il  n’a  point  cftéEvcfque  de 
Carthage. 

[lleft  vray  que  Vidor  marque  or. 
dinaircmentlesevcfchczde  ceux  dont 
il  parle:  maisily  a aurti  dcse»droits| 
où  il  ne  le  fait  pas , 3'commc  on  le  voit 
auffi-toft  apres  par  Qui  nticn.  'Et  pour 
les  autres  raifonspar  lefquclles  le  P. 

Chifrtct  veut  montrer  que  Thomas  a 
elle  Evcfquc  de  Carthage:  [elles font 
encore  plus  foiblcs.  Car  qui  ne  fçait  pas  du  fentiment  de  Molanus , pour-** 
qu’cncorc  qu’il  y eu(\  non  pas  trois  vu  qu’on  ne  donne  pas  l un  Chrétien 
Evcfques,  mais  un  bien  plus  grand  le  nom  infâme  d’Arquimime,  [ce  qui 
nombre  dans  les  ordinations  des  Evcf-  ne  feroitpasun  grand  inconvénient . ] 
ques,  il  y en  avoir  toujours  un  qui  ‘ 


partoit  principalement  pour  l’ordina- 
teur i comme  le  métropolitain  dans 
l'ordinaire  , & l’Evcfquc  d’OAie  a 
Rome.  Eft-cc  que  Cecilien  n’avoit  efté 
ordonné  que  par  Félix  d'Aptonge,  & 


font  la  Fiat 
SjM*o. 


NOTE  XL 
T emps  de  U mort  de  G enfer ic 

Xe  P.Chifflet  met  la  mort  de  Gen- 
fcric  le  i j janvier  477, fur  ce  que  Vie-  * ’**’ 


S.  Auguftinqucpar  Mcgalei  Mais  jeltor de  Vite  dit  qu’il  regna  $7  ans  & 3 
ne  Içay  pas  d'où  le  P.Chifflet  tire  quc'mois,  à quoy  un  fragment  donné  par 
Thomas  avoit  toujours  eftéà  Cartha-jCanifius,  r.  1 1 6 1,  a joute  fix  jours:  ce 

ge  hors  de  fon  diocefc  durant  les  trois  jqui  eftanc  conté  depuis  le  odobre 

HHhhh  ij 
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45j?.qucGcnflric  pritCarthagc, finit  au  puisla  prife  de  Carthage.  [ Comment 


Vdnd.p.  iHi. 

r )*• 


z 5 janvier 477)  [ou  au  pluhard au]z  j . 
Maisdccctcc  manière,  ledit  date  du 
zodemay,&  publiclc  jour  de  l'Afcen- 
fion,  dans  la  fettieme  année  d’Hunc- 
ï rie  , aura  chéfiitcn  4S5.Lt  cependant 

4 l’Alccnfioncn  4S3,  choit  le  19  de  may. 
Le  P.  Chifrict  rcconnoift  tout  cela  : 
mais  pour  défendre  fa  chronologie  il 
veut  que  ledit  ait  ché  daté  du  1 9,  qui 
«ftoit  le  jour  mefmedc  l’Afccnfion,  ou 
delà  furvcilic  XII II  ou  XfXI.  en- j 
lend.  au  heu  de  XIII.  11  en  parle  fur, 
Ferrandus,  comme  d’une  choie  re- 
connue pour  certaine . [ Neanmoins  en 
faifant  depuis  imprimer  Victor  de 
Vite,  il  n’a  ofé  mettre  fa  correction 
ni  dans  Je  texte,  ni  dans  les  diverfesj 
leçons , avouant  par  là  que  c’eft  une 
pure  conjecture,  qu'il  n’a  pu  fonder  ni 
furies  manuferics,ni  fur  aucune  autre 
édition . j'Et  Je  P.  Ruina»  qui  fuit  l’o- 
pinion du  P.  Chifdct,  Va  rien  change 
en  cet  endroit,  où  il  met  mcfmc  tout 
au  long , fub  die  dteimo  tertio  k.rf<ndat 
F-»7**  jnniat.  'Quelques  uns  de  fes  manuferitsj 
on zjuHas  au  lieu  âcj*niaj  : [ mais  cela 
ne  le  peut  pas  f ùicuir. 

Ce  n’cft  pasla  leule  difficulté  qui  lc| 
VÎA.V.1.Ï.  p»  rencontre  dans  ce  Icnciment.  ] 'Car  11. 

Genleric  n’choit  que  dans  fa  1 Ç c année, 
comme  dit  Victor , lorfqu’il  prit  Rome 
[ le  1 ç juin  4Ç  f,  il  choit  donc  encore 
dans  fa  3 7e  le  if  juin  477.]  Ainfi  il  ne 
pourra  chre  mort  au  pluhoh  qu’à  la  fin 
de  la  mcfme année , & le  20  de  mayde 
lay'annced’Huncric  fera  en  484,  ou 
plurolt  en  48  ç,  auquel  Palquc  chant  le 
z 1 d’avril , Ledit  aura  ehé  fait  le  zo  de 
may,  & publie  le  30  may  jour  de  l’Af- 
n.f.1*.  ccnlîon.  Le  Pere  Chiidet répond  quel 
Gcnferic  choit  dans  fa  1 f*  année  en 
4Ï  f , parccquc  échoit  celle  qu’il  avoit 
achevée  la  dernière,  & qu*il  choit  cn-| 
tré  dans  la  1 6e.  [ Je  11c  fçay  pas  fi  cette  | 
réponfc  peut  jamais  chre  recevable 
mais  ilchcertainqu’cllcch  bien  forcée-] 
r icz  b.  v.u.  'Procopc  dit  qu’il  a régné  35»  ans  de- 


expliquer  cela  dans  l’opinion  du  Pere 
Chifflet , que  par  une  autre  folution 
auffi  forcée  que  l’autre , qui  ch  de  con- 
ter les  jpConfulatsdurant  Jcfquels  il 
a règne , quoiqu’il  n’ait  régné  que  deux 
mois&  demi  lous  le  premier,  & 23  ou 
z 5 jours  fous  le  dernier? 

Odoacre  n’cft  demeuré  maiftre  de 
l’Italie , & n’a  cfté  déclaré  Roy  qu’à  la 
fin  d’aouft47$,  P. fort  titre  § 8.  } 'Ce-  vJft.  V.Ui.p. 
pendant  ileft  certain  que  Gcnferic  a *’ 
traite  avec  luy,  & luy  a cède  la  Sicile  . 

[Eft-cc  qu’il  s'eftprefte  fi  fort  de  trai- 
ter avec  ce  nouveau  Prince,  qui  n’a- 
voit  pas  encore  porte  cinq  mois  le  ti- 
tre de  Roy?  311  payoit  tous  les  ans  tri- 
but à Genleric,  dit  Vi&or  , fingubt 
ejnibnfejue temporibut.  [Ils ont  donc  rè- 
gne cnlcmble  quelques  années. 

Toutes  ces  di  dieu  liez  ne  feront  plut, 
fi  l’on  admet  que  Genleric  fit  quelque 
olcnnitc  , & quelque  elpcce  de  nou- 
veau couronnement  en  44 r,  vers  le 
commencement  de  juin,peutehre  lorf- 
qu’il dihribua  des  terres  à fes  foldats  • 

Par  ce  moyen  il  aura  pris  Rome  au 
commencement  de  fa  ifc  année,  fera 
mort  en  478  vers  k milieu  de  feptem- 
bredaiu  la  3 8*  année,  & neanmoins 
dans  la  3 9e  depuis  la  prifede  Carthage*, 

Huncric  aura  fait  Ion  edit  en  48  f le  zo 
de  may,&  ainfi  dans  fa  fettieme  année, 

& l’aura  public  le  30, qui  cftoit  le  jour 
de  l’Afccnfion  -,  aura  chaflfé  les  Evef- 
ques  peu  apres  leur  écrit,  prefente]  Me 
1 5 d’avril,[oupluroftle  1 8 févriers  tf, 

Ôc  fera  more  vers  le  commencement 
d'aouftj]  'apres  avoir  règne  fept  ans  , 
dix  mois,  «18  jours. 

[Cette  opinion  eft  aflurcment  aflex 
probable.  Et  neanmoins  nous  n’ofons 
pas  nous  y attacher  , & quitter  celle 
du  Pere  Chiffiet  pour  deux  rations  , 
l’une  que  ]' lelon  cette  fuppuration  j C»«ICc.i.pv 
Gontamond  fucecficur  cr  Huilerie  , l4f* 
ayant  régné  onze  ans , neuf  mois  & 
onze  jours,  [doit  chre  mort  au  mois 
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p.Ki.itfj.  jc  may  '&  neanmoins  félon  le 

fragment  de  Camfius , qui  conte  les! 
mois  & les  purs,  il  eft  mort  au  mois 
ViA.v.B.p,  de  Icptembrc  , 'ce  qui  fc  rencontre 
,c#  dans  la  chronologie  du  Pcrc  Chifrtct, 

car  il  met  la  mort  d’Huncric  le  6 de 
décembre  484.  [ L’autre  raifon  qui  fait 
pour  le  P.Chifrtet,  c’eft  l’autorité  de 
Marcellin  , qui  met  la  perfccution 
d’Huncric  au  mois  de  février  +84. 

Nous  iômmcs  obligez  de  mettre  la 
fin  du  régné  des  Vandales  le  1 4 feptem- 
bre  f33.Ec  cela  ne  fc  peut  faire  en  met- 
tant la  mort  de  Genferic  apres  477 , 
fans  ruiner  toute  la  fupputationdece 
fragment  de  Canilîus,  qui  s’y  rencon- 
tre, dans  l’opinion  du  P.  Chiftlct  à dix 
jours  prés,  & une  année  que  lescopif- 


cft  vray  que  les  eglifes  de  Carthage 
aient  elle  fermées  le  7 , comme  nous  le 
trouvons  dans  une  addition  à la  chro- 
nique de  S.  Profpcr,  [qui  eft  d’ailleurs 
atTez  cxa&e , &où  il  eft  certain  que  ce 
n’cft  point  une  faute  decopiftev  fi  ce 
n’cft  qu’il  faudrait  peut-eftre  le  6 au 
lieu  du  7.]  'Car  il  eft  clair  dans  l’edit 
d’Huncric,  que  la  Conférence  avoit  au  î0* 
moins  dure  deux  jours  , [lorfqu’il  fit 
fermer  les  eglifes . ] 


NOTE  XIII. 

Que  récrit  des  emboliques  ejl  du  1 8 de 
février  . 


Pour  Ii  pige 
S J»* 

7 


'L’écrit  des  Catholiques  furlafoy  , viA.v.’I.j.p. 
qui  fut  prefente  aux  Ariens  parquâ- 
tes ont  donnée  de  trop  à Hilderic  ,|tre  Evcfqucs,  eft  daté  [ mefmc  dans  la 
comme  on  le  voie  par  ce  fragment  mef-  dernière  édition  ,p-6 1,  ] [ub  die  Xlf  II. 
me.  \ou  XII.  k,.tU ud.xrum  ntxi.tr  unr, [c’eft  à 

Ainfi  parmi  ces  diflficultcz  qui  fc  rcn-|  dire  du  if  ou  du  10  d’avril.]  'Cepen. 
contrent  de  part  & d’autre  , nousai-jdanc  l’edit  qu’Huneric  donna  enluire 
mons  mieux  nous  tenir  à l’opinion  du  de  la  Conférence,  '&  apres  laprefen-  p-4»- 
P.Chifllet , qui  eft  fuivie  à peu  prestation  de  cet  écrit,  'eft  date  du  24  ou 

gir  le  P.  Petau  , do:tjJ. t j.p.807 , par  1 1 j de  février  , fub  die  F /.  k tltndxs 
aronius , un  4S4.  $ 41 , par  IcCardi-j  murtias . [ Et  ce  quifaic  voirqu’onne 


nal  Noris,/j./\/.i,c.i  !./>.}  ii,  & par  le 
Pcrc  Ruinart , dans  fon  biftoirede  la 
perfccution  des  Vandales,  p.48 1.481. 


doit  pas  lire  autrement  , c’eft  que  la 
chronique  de  Marcellin , porte  que  la 
perfccution  commença  au  mois  de  fc- 
11  met  la  mort  de  Genferic , non  le  13  vrier  484,  la  contant  fans  doute  de  l’e- 
janvier  4771  mais  le  13  ,&avec  raifôn.jdit  qui  l’ordonna  généralement  contre 
F-,f-  Car  je  ne  fçn  y pas  pourquoi  ] 'Le  Pcrc  tous  les  Carholiques:  JSc  le  temps  qui  m* 
Chifrtct  veut  qu’on  falfc  les  crois  der-  fc  pafta  entre  le  premier  de  février  & 
niers  mois  de  30  jours.  [Il  les  faut  prcn-'la  Conférence,  ne  fut  que  de  quelques 
dre  , comme  rts  fc  rencontrent  -,  & jours  ,uliquuntisdiebHS ,[  & feulement 
puifqu'ils  commencent  au  tpd’Oilo-  de  quatre  ou  cinq  , comme  nous  avons 
bre  , il  les  faut  finir  au  i<>dejanvier vu.  Il  faut  donc  nceeflairement  met- 
& y ajouter  les  fix  jours  de  Canilîus,  tre  murtixrum,  dans  l’écrit  des  Catho- 
qui  nous  mènent  au  if .]  liqoes , au  lieu  de  muiurum, avec  XI h 

cul.  qui  eft  Je  18  février.  Car  il  n’y  a 
NOTE  X1L  point  de  XVII.  cxL  mur  dus. 

Qu.ni  „ commencé  U Conférence  de  Ccft  mcfmc  "corc  "°P  tard  > fi 
r / nous  nous  arrêtions  prccilcment  aux 

* ' termes  de  Vi&ordc  Vite.  ] ‘Car  apres  M* 

[La  Conférence  tenue  à Carthage  avoir  raporté  l’écrit  des  Catholiques, 
en  4S4  (ôus  Huncric,  doit  avoir  corn-  il  die  que  les  Ariens  l’ayant  lu  , oixin- 
cmif.fcT.p.  mencé au pluftard le  f de  février  >]  Vinrent  d’Huncric  l’ordre  de  £iirc  fer-  . 

HHhhh  iij 


Fouit*  pa^e 
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CamCtip.  mer  les  cghfcs,  exécuté  à Carthage!  lifiéc  de  la  ville  de  Tibur  ou  Tivoli  en 
de*  le  7 février,  [ comme  nous  l’a  vous  | Italie.  Il  enamirla  fcftcle  14  d’o&o- 
vift.v.l.4#fw  vu  dans  la  note  1 a.  ] 'Mais  Vidor qui.  bre,  & il  n’a  pas  manqué  d’eûre  fuivi 
#J*  n’eftoit  pas  prelént  à Carthage,  [ peut!  par  d’autres*,  quoique  Phiftoire  qu’il 

I avoir  raportc  les  choies  moins  exacte- [en  lait  loir  juftement  toute  celle  dcS. 

ment.  3 'Car  il  paroift  que  l’écrit  fut  lu.  Serve,  linon  qu'elle  luy  fait  enfin  tran- 
ou  au  moins  prefenté  dans  la  Confc-  cher  la  telle.  Baronius  aefté  plus  fa gc 
^ rence  : '&  neanmoins  il  cil  dit  à la  fin  Si  n’a  point  voulu  dutout  parler  de  ce 
qu’il  fut  envoyé  par  quatre  Evefques.1  prétendu  Majorius. 


[ Il  fe  peut  donc  bien  faire  que  Vittor 
ait  raportc,  comme  apres  laprelcnta- 
tion  de  l’écrit  par  les  quatre  Evefques , 
ce  qui  s’eftoit  fait  apres  qu’il  eut  efté 


NOTE  XV. 


Pool  la  pige 

T emps  du  martyre  de  S.  Libérât  Abbè , * 

. f 'Les  aâes  de  $.  Libérât  Abbé  de  de  v*aa.p.x«i. 

prefenté  dans  la  Conférence . En  ce  les  compagnons  , commencent  leur 
cas  l’edi t d’Huneric  daté  du  i4dcfe-  narration  par  feptimus  agtbatur  annus 
vricr , ne  prouve  pas  abfolument  que  Hunerici , 'd’où  le  P.  Ruinart  conclud  p »»# 
récrit  des  Catholiques  euft  cité  pre-'que  ces  Saints  ont  fouftérr  [00487.3  'Il  M** 
lente  auparavant  par  les  quatre  EveL  | eft  certain  que  ç’a  efté  avant  le  bannif. 

Icment  des  faints  Diacres  Salutaire  & 


Peur  la  pige 


ques . Mais  avec  cela , le  1 f d’avril  pa- 
roift trop  éloigné  de  la  Conférence , 
pour  croire  qu’ils  l’ayent  envoyé  fi 
tard  -,  6c  je  doute  qu’Huneric  les  aie 
lailïéz  fi  long-temps^  Carthage. 

On  peut  dire  encore  qu’il  faut  dif- 
tinguer  les  cgi i les  de  Carthage  d’avec 
les  autres . } 'Car  celles  de  Carthage  fu- 
rent fermées  durant  la  Conférence 
avant  ledit  du  14  février , au  lieu  qu’il 
paroift  que  les  autres  ne  le  furent  qu’en1 
vertu  de  cctcdit.  [ Ainfi  c’eft  à celles- 
ci  feulement  qu’il  faudra  raporter]  'ce 
que  dit  Victor,  que  les  Ariens  ayant 
lu  l’écrit  des  Catholiques  , obtinrent 
l’ordre  de  fi  ire  fermer  les  eglifes  par 
toute  l’Afrique. 

NOTE  XIV. 

Sur  Majorius  qu'on  fait  Martyr  à 
T ivoli. 


vud.p.iit*  Xes  manuferits  & les  imprimez  li- 
font  allez  différemment  ce  que  Vi&or 


Muritte .[Mais cependant  il eft  diffici- 
le de  croire  que  ç’ait  efté  dés  487  , ] 
'puifque  Viâor  de  Vite  joint  leur  mar-  p.«t. 
tyrc  , avec  les  autres  cvcncmcns  de  la 
grande  perfccution  qui  fuivit  la  Con- 
férence tenue  en  février  488 . Bien  loin 
de  k diftingucr  des  autres  choies  qu’il 
raporte  ï ce  temps  U,  il  le  commence 
par  -,  T une  & feptem  fratres  &c,  & le 
joint  ï la  fuitepar  namillo  tempore . [ Il 
faut  donc  apparemment  raporter  la 
fctticme  année  d’Huneric  marquée 
dans  les  aftes  , non  au  martyre  des 
Saints»  mais  \ la  refolution  que  prie 
Huncric  de  faire  une  pcrlêcution  ge- 
nerale , l laquelle  cette  date  eft  etfedi- 
vemcnr  liée,  & fur  laquelle  lesaftes 
s’étendent  aflez . Or  il  eft  fort  aile  , ou 
plutoft  il  eft  certain  qu' Hunerieprit 
cette  refolution  avant  le  1 ç de  janvier 
48  8,  auquel  il  a voit  achevé  fa  léttieme 
année . 3 11  eft  vifiblc  par  les  aftes  mef- 


de  Vice  dit  de  S.  Serve.  Car  au  lieu  dermes  que  ces  Saints  ont  foufiert  dans 
ftrvus  Tuburbirana  civitatis  majora  ( la  grande  perfccution,  [&  ainfi  en  48  8.3 
generofus  & nobilis  vir  &c,  il  y en  a NOTE  XVI. 

qui  ont  ftrvus  Tuburbirana  civitatis 
Majorius  , generofi  & nobilis  viri  : 


P«nr  la  pag* 
SfM4S- 


j*47ilFcrr.îr.  'd’où  Pierre  des  Nocls  à fait  un  Saint 
r *7'  * Majorius  cklave  d’une  perfonne  qua- 


Sur  U primasie  qu'on  attribue  à Pitter 
def^te. 

Te  fondement  qu’a  le  Pere  Chifflet  vî*  Vh*p*I 

* Sui.f.a.f.9# 
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pour  croire  que  ViCior  Primat  de  la|'parceque  ce  dernier  ne  conte  point 

les  deux  premiers  dont  le  nom  cft  ou- 


Bvzaccneen  foy,  cft  celui  de  Vitq  c’cft 
qu’entre  ies  1 11  Evcfques  de  cette  pro 
vince,  qui  vivoient  en  4S4,  il  n’y  a que 
trois  ViCtors,  celui  de  Narc  mis  le  1 
celui  de  Vite  le  46 , & celui  de  Gauvar , 
n p.f.  le  101/II  n’y  a apurement  aucune  appa- 
rence que  le  premier  vccuft  encore  en 
507.  Le  P.ChifHct  trouve  aurtî  qu’il 
cft  difficile  de  croire  que  les  10 1 qui 
prccedoicnr  le  dernier  fuCIent  tous 
morts  en  ij  ans  de  temps . [Jenevoy 
pas  neanmoins  que  cela  Toit  fort  diffi- 
cile parmi  tant  de  perfècucions  & dej 
peines  que  ces  Evcfques  avoient  à 
fouffrir . 11  cft  certain  que  tous  les  1 1 z 
Yaa4.pi  p.n.cftoient  morts  en  çij,]  auquel  Libérât 
eftoit  Primat  de  la  Byzaccne  . [ Car  ce 
p.iap.ija.  Libérât  n’eft  aucun]  'des  deux  mar 
quez  par  la  Notice  dans  cette  provin 
ce , puifqu’ils  eftoient  tous  péris , [c’eft 
à dire  morts  ou  apoftats  : 11  n’avoitefte 
ordonné  qu’apres  484,  c’cft  à dire  en 
4P4  pour  le  pluftoft  . 

Nous  pourrions  avoir  plusde  lumière 
fur  la  primacie  de  ViCtor,  fi  la  Notice 
n’avoit oublié  ] 'Bomfacc  dcGratiane  , 
qui  eftoit  aflfu rément  Evcfque  en  4 S 4 
8c  Primat  de  la  Byzaccne  en  f 1 7.  * On 
voit  neanmoins  qu'il  eftoit  poftericur 
à Bomfacc  de  Foracc , 'conté  pour  le 
é8.c  : [de  fôrrc  qu’il  ncmpcfchc  point | 
de  croire  que  le  Primat  ViCtor  ne  foir 
celui  de  Vite.  11  n'empefehera  point 
non  plus  que  ce  ne  fôit  celui  de  Gau- 
var, s’il  luy  a cfté  poftericur,  c’cft  à 
dire  l’un  des  neuf  derniers  de  la  pro- 
vince en  484.  Mais  toute  l’Eglifc d’A- 
frique auroit-cllc  choifi  un  homme 
tout  nouvel  Evcfque]  'pour  aller  pre- 
fenter  fon  important  écrit  fur  la  foy  î 
[S’il  n’y  a donc  point  de  certitude  que 
ViCtor  de  Vice  ait  cfté  Primat,  c’cftau 
moins  une  conjecture  très  bien  fon- 
dée. 

Nouscontons  les  Evefqucs  de  la  By- 


fH. 

Conc-M.p. 
i‘Hb.iM.1, 
* Vmd.f.*!, 
p.iji. 


blié,  n’y  ayant  que  le  nom  de  leur 
Eglife  marqué  dans  la  Notice,  8c  mef- 
me  d’une  maniéré  allez  defectueufe  .'Il  p.ijj. 
en  conte  toujours  neanmoins  109. 

[Ainfi  je  ne  fçay  pourquoi]  il  met  à la 
fin  fient  numéro  C V / /,  [comme  on  1k 
aulfi  dans  le  P.Sirmond.  Si  cela  vient 
du  manuferit , pourquoi  ne  le  corrige- 
t-il  pas  à la  marge , comme  il  corrige 
aurtî-toft  apres  un  antre  nombre  î ] 'Et  V‘A.Y.U  p. 
pourquoi  le  P.Chiftiet  mer  il  fient  nu-  **' 
mero  C XI,  [ fans  nous  avertir  que  c’cft 
une  correction  ? ] 


Pour  fa  page 


NOTE  XVII. 

Quelques  dijficultcx.  fur  le  rappel  des 
Evefques  par  Contamond. 

'Ce  que  nous  dit  l’anonyme  de  Cl-  Canif.t.t^, 
nifius , que  les  Evcfques  d’Afrique  fu-  1 
rent  rappeliez  parGontamondcn  494, 

Ycmble  combaru  par  le  Pape  Gelafe,  C«nc.t.4.p. 

t k - r * IWA 

qui  marque  le  premier  février  49  f , 
que  les  Evcfques  d Afrique  entre  Icf- 
qucls  il  paroilt  comprendre  S. Eugène, 
rcfiftoient  encore  alors  au  Roy  des 
Vandales.  [Mais  cela  n’cmpcfchc  pas 
qu’ils  ne  fulTcnt  alors  rappeliez  , & nC 
véculîcnt  dans  une  artez  gran  le  paix  . ] 

Car  pour  ce  qu’il  dit , cunJoque  extre- 
mis tolérantes , [ cela  fé  peut  entendre 
Je  ce  qu’ils  avoient  leutitrc  par  ie 
pafie . ] 

'Si  la  pcrfccution  marquée  dans  le 
chapitre  8 de  la  vie  de  Saint  Fulgcnce, 

[n'cft  arrivée  que  fousThrafamond , il 
femblc  que  l’Evcfquc  Faufte  n’euft 
point  quitte le  roona'icre,]  'qu’il  avoir 
bafti  dans  le  lieu  de  fon  exil . Mais  com- 
me c’cftoit  auprès  de  fôndioccfc  , [ il 
peut  avoir  cfté  rappcllé  fous  Gonta- 
mond  , fans  avoir  ccflc  de  gouverner 
Ion  monaftere,  11e  luy  eftanr  pas  diffi- 
cile d'y  venir  alTez  fou  vent , pour  y 


zacene , comme  le  P.Chifflet , toujours  donner  les  ordre*  necclT.ures , 6c  pour 
deux  de  plus  que  ne  fait  le  P.  Rumart  J J faire  que  S.  Fulgcncc  n’euft  pas  bdôiu 


C.* 


Troc.b.V»nd 

â. 

Vand.p.sso. 

$$*• 

P*  14*. 

p.Sc*. 
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de  chercher  d'autre  retraite  : ce  qui I pus  d’apparence  de  le  mettre  Tous 
ilGontamond,  comme  l’a  fait  Baronius  , 


(ans  en  avoir  aucun  fondement. 'lied  vîft.y.  aft.r. 
viliblc  auflî  que  S.  Vindemial  n’eftoit  9,‘ 
point  encore  martyrize  , lorfquc  les 
aétes  de  S.  Libérât,  & des  autres  moi- 
nes de  fon  dioccfc  furent  écrits. [Et 
nous  marquerons  dans  la  fuitcdel’hif- 
toirc  , plusieurs  autres  circonftanccs 


fuffic  pour  la  manière  dont  fa  vie  en 
parle.]  ‘Les  termes  de  cctcc  hiftoirc, 
nec  in  ipfo  mona/leriojugiterjineret  re- 
quiefeere  ,[ne  marquent-ils  pas  mefmc 
arîcz  clairement  qu'avant  cela  il  pou- 
voir demeurer  en  quelque  autre  lieu  , 
où  les  herctiques  le  foudroient  moins 
qu’en  fon  monafterc  ? ce  lieu  ne  pou- 
voir cftre  que  fon  Eglifc . jqui  prouvent  la  mefmc  chofè  . 

Procopc  bien  loin  de  dire  que  Gon-|  Audi  il  faut  mettre  tout  cela  fous 
. tamond  ait  rappelle  IcsEvefqucs , ] dit  Thrafamond,  fi  Ton  ne  veut  rejetter 
mefme  qu’il  pcrfccuta  extrêmement  abfolumcnt  tout  ce  que  dit  S.Grcgoi- 
Ics  Catholiques  -,  & fi  on  prend  fes  ter-j  rc  : & c’eft  à quoy  il  n’y  a point  d'appa. 
mes  à la  rigueur  il  le  fit  cn-rencc*,]  puifqu’il  cite  ce  qu’il  en  dit  Cr.T.f.Fr.l. 

corc  plus  qu’j  Huncric . 'Il  cft  aifé  que  dcsaÔes  qu’il  en  avoir  lus.[  Et  Jemoycn  7m  cTn| 
les  Evcfqucs  Aricnsplus cruels  qu’Hu-  de  croire  qu’il  fc  trompe,  ] quand  il  dit  ij*.«jjî  P‘ 
neric  me  fmc  , leur  aient  fait  foutfrir  que  S.  Eugène  cft  mort  a Aîbi , qu’il  y 
divcrfcschofcs  fous Gontamond. 'Mais  cftoit  enterré  , 8c  qu’il  y faifoit  des 
de  la  manière  dont  Victor  de  Tune  miracles  > [Les  aftes  qu’il  avoir  vus, 

Evcfque  Africain,  & le  fragment  de  parloicnt  peut-eftre  confufemcntdece 
Canifius,  plus crovables  que Procope,  qui  s’eftoit  fait  fous  Thrafamond  3c 
parlent  de  ce  Prince, 'il  n’y  a guère  d’ap-  fous  Huncric.  Cela  aura  pu  Icerora- 
parcnce  qu’il  ait  pcrfccute  luy  mefme . per , & caufer  la  brouillcrie  de  fon  hi- 
[Cc  qui  cft  certain,  c’cft  quclhiftoi-  ftoircjqui  fait  Huncric  fuceeflcur  de 
rc  ne  nous  en  apprend  rien  de  particu- Thrafamond  , & prcdcccflcur  imme- 
lier.]  [diatd’Hildcric. 

ïftur  Fa  page 

NOTE  XIX. 

Sur  S.  Fjnde mi de  Corfe . 

Le  î de  may  , auquel  Baronius  a B©li.».n»ay. 


NOTE  XVIII. 


Pourquoi  Ton  met  fout  Thrafamond  le 
m.trtjre  de  S.  F~indcmi.il,  & f exil 
de  S.  Luge  ne  à A ici. 

'Puifqu’il  cft  certain  que  Thrafa-'mis  S.  Vindemial  Evcfque  de  Capfc  , P*l7°*a7,« 
mond  cftoit  un  ennemi  implacable  des  martyrize  en  Afrique  , Pierre  des 
Catholiques,  8c  qu’il  emplovoic  con- INoels parle d’unSainc  Vindemial  Evef. 
tre  eux  la  rigueur  des  pcrfccueions , que  d'Afrique , mais  Confcfiéur,  mort 
auffi-bienque  la  feductiondt  l’artifice  Jdans  l’islc  de  Corfe,  d’où  fon  corps  a 


'on  ne  doit  pas  trouver  étrange  que 
nous  raportions  au  temps  de  ce  Prince, 
ce  que  Saint  Grégoire  de  Tours  dit  [ du 
martyre  de  S.  Vindemial , &]  de  l’exil 
de  S.  Eugène  à Albi,où  il  mourut. [Car 
nous  ne  pouvons  point  le  mettre  fous 
Huncric , comme  fait  ce  Saint , parcc- 
que  nous  ne  voyons  pascommcnton  le 


depuis  cfté  transféré  à Trevis  dans 
l’Etat  de  Vende,  par  Titien  Evcfque 
de  ce  lieu  . Ce  qu’il  en  dit  n’eft  que  l’a- 
bregé  d’une  plus  grande  hiftoirc } 'que  p»*7*»£ 
Bollandusnousà  donnée,  & dont  l’au- 
teur ledit  cftrc  Titien  mefmc,  'qu’on  P-1?®-*» 
croit  avoir  vécu  dans  le  VII.  ou  VIII. 
ficclc.  'L’un  & l’autre  joint  à l’hiftoirc 


pourrait  accorder  avec  Victor  de  idc  S.  Vindemial , celle  de  S.  Eugène  de 
Vite,  & avec  le  rappel  de  S.  Eugène  Carthage.  [Et  il  cft  affez  vifiblc  qu’on 
fous  Gontamond:]  & il  n’y  a pas  non 'a  prétendu  que  c’cftoicnt  les  deux 

Saints 
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l'hiftcirc  .Mais  fi  cela  cft,  il  faut  que 
Titien  aie  fuivi  unehiftoire  bien  diffe- 
rente, & certainement  moins  affurcc 


NOTES  SUR  S.  EUGENE  DE  CARTHAGE.  Soi 
Saints,  dont  S.  Grégoire  de  Tours  fait  | rc  de  la  cathédrale  de  Nebbio . 'Si  nean-  VmLm1* 

moins  on  veut  n'avoir  nul  égard  à Pier- 
re des  Nocls , on  peut  croire  que  ce 

v*  — ... .Saint  Florent  cft  l’un  des  deux  Florent* 

que  celle  de  S.  Grégoire.  ÏAuflî  Baro- 1 Evefqucs  dans  l’Afrique  Proconfulai- 
nius  rejette  ce  quen  dit  Pierre  des 're,  qu’en  voit  avoir  efté  reléguez  en 
Nocls. [Si  l’on  y pouvoir  avoir  quel-  J Corfe  par  Huncric. 

qu  egard,  on  en  pourroit  tirer  que  S.j  'Les  corps  de  S.  Vindcmial,  9c  de  Ba]jp aj  t t 

S.  Florent  furent  mis  par  Titien  dans 
l’cglifc  de  S.  Jean  Battifte , 'te  transfe-  F.*70.e. 
rez  par  Rothairefon  fucceffcur  dans  la 
cathédrale. 'Ce  font  aujourd'hui  les  Tâ“d'p’ï*** 
principaux  patrons  de  cette  Eglifc  . 

'Leurs  nomsfe  trouvent  dans  quelques  *oll-p**7«-£ 
martyrologes  au  z de  may  .[Je ne  fçay 
pourquoi  TFerrarius  met  leur  fefte  le  zeiwf.p.jj* 
premier  de  juin.  11  nous  affure  que  l'E- 
glifc  de  Trcvifcn'honore  (bnS.  Vindc- 
mial  que  comme  un  (impie  Confclleur. 

NOTE  XX.  foui  lijuje 

. > •|,*l  **• 

Sur  t ordrfon  45?  de  Suint  Grégoire  de 
NazJunxj. 


Vindcmial  avoit  efté  banni  .dans  la 
Corfe  fous  Huncric , 9c  qùc  fon  corps 
y futdepuis  tranfportc. 

Mais  je  penfe  que  le  plus  court  eft] 
'de  croire  avccBollandus,  que  c eft  un 
autre  Vindemial^dont  il/audra  avouer 
qu'on  ne  fçait  qu’au  tant  qu'on  voudra 
ajouter  defoy  ace  que  Titien  en  dit, 
9c  qu'on  ne  peut  pas  raporter  à celui 
de  Capte . TBollandus  veut  auflî  que  le 
Saint  Eugène  qu’on  lu  v joint,  foie  dif- 
ferent de  celui  de  Carthage  , [contre 
les  termes  exprès  dclTitien,  9c  contre 
prefque  tout  ce  qu’il  en  dit.  11  y ap- 
parence que  Titien  trouvant  un  Vin- 
dcmial  compagnon  de  Saine  Eugène, 
a cru  que  c’cftoit  celui  dont  ilavoit  le 
corps  , & a parlé  fur  cela  de  l’un  & de 
l’autre. TLc P.  Ruinart  croit  qu’il  y a 
eu  dans  la  Corlc  , ou  aux  environs 
quelque  S.  Eugène  , confondu  par  Ti- 
tien avec  celui  de  Carthage  .[J’en  vou- 
drais Je  meilleures  preuves. 3 

'Avec  le  corps  de  S.  Vindemial,  Ti- 
tien apporta  auifi  celui  d'un  S.  Florent 
Evcfque  & Confeffeur , enterré  au 
jncfmc  endroit  j[mais  il. ne  dit  quoy 
que  ce  (oit  de  (cm  hiftoire.JPicrrcdes 
Nocls  qui  a efté  Epifeopus  sEquihtws, 
evcfché  dans  ht  Marche  Trevifane  , 
[mais  que  je  ne  trouve  point  dans 
Ughellus,  Jdit  que  c’cftoit  un  Evcf- 
que plus  ancien  que  S.  VindemiaL'll 
eftoie  apparemment  Evefque  de  Neb- 
bio , ville  aujourd’hui  ruinée  , mais 
dont  le  (loge  epifcopal  a efté  tranf- 
feré  en  un  lieu  voifin , qui  porte  le 
nom  mcfme  de  S.  Florent  , auflibicn 
que  le  golfe  qui  en  eft  proche.  Et  on 
prétend  que  ccftojt  le  patron  titulai- 
Hijl,  Eccl.  TemXVf, 


'Le  KGhifflct  qui  veut  que  l’écrit  é^f*^’*** 
dont  on  a Eue  l’oraifon  4 9 dans  Saint 
Grégoire  deNazianze,  (bit  de  Vigile 
de  Tapfc , qui  vivoit  à la  fin  du  V.  fic- 
elé , a contre  luy  S.  Auguftin,  qui  cite 
cet  écrit  fous  le  nom  de  S.  Grégoire 
Evefque  d'Orient . Pour  fc  défaire  de 
cette  objection,  il  veut  que  S.  Auguf. 
tin  ait  cite , non  l'endroit  de  cette  piè- 
ce, où  fe  trouvent  les  propres  termes 
marquez  par  Saint  Auguftin,  mais  la 
doétrinc  contenue  dans  l'orai  fon  34 
de  S.  Gregoirede  Nazianze  .[11  eft  vray 
que  S.  Grégoire  dans  cette  oraifôn  , 
prouve  ce  que  S.  Auguftin  veut  auto- 
ri(cr  par  (on  témoignage,  qui  eft  qu'on 
ne  voie  point  Dieu  des  yeux  du  corps. 

Mais  en  conférant  la  citation  de  Saint 
Auguftin  avec  les  endmirs  de  cctee 
oraifon  qui  y ont  le  plus  de  raport, 
fontlcs  pages  5 38  9c  5 f o,ïje  ne  croy  Amb-B.ipp, 
point  qu’on  puiffe  dire  que  ce  (bit  ce  P**M* 
que  Saint  Auguftin  a voulu  marquer. 
[D'ailleurs  ces  citations  vagues  11e 
prouvent  guère.  Elles  ne  (ont  point 
Uiii 


Soi  NOTES  SUR  S.  EUGENE  DE  CARTHAGE. 

conformes  J l’cxlftitude  de  S.  Auguf-iqu'ilà  pretenda  citer  , non  la  doflru 
tin  \ti  les  termes  dont  ilfefcrt  , .per- ne  d'une  longue  picce  , mais  les  pro. 
tiJJimtUcii , font  encore  mien*  voir  près  termes  d'un  auteur . ) 
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NOTES  SUR  SAINT  GENEVIEVE. 
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NOTE  l 

Sur  Pautehr  dt  fo  vit 

'T  A vie  H» Sainte  Geneviève  a efte, 
! Mcharp.Vxj.  écrite  1 8 ans  apres  fa  mort, corn  me 

» sf*  l’auteur  le  marque  luy  mefme  , [ c’eft  à 
dire  vers  5 30.  On  n‘y  trouve  rien  qui 
démente  cette  epoque  . Lcspcrfonncs 
y font  nommées , & les  lieux  marquez. 
Ce  n’eft  pornt  un  cloge  vague.  Les  faits 
charp.v.G.  y font  détaillez  . ]'Enfin  tout  y con- 
vient  à une  pièce  originale  i [ & il  n’y 
manque  que  les  dates  : àquoy  tous  les 
auteurs  ne  fo  font  point  attachez  avec 
autant  d'exaâitudcquenouslc  délire- 
rions. lleft  vray  qu  il  y a eu  quelque 
alteration  par  les  copiftcs  , & qu’on 


qu’aucun  de  cesmanuforits  foie  entiè- 
rement exemt  de  quelque  alteration  , 
on  11c  peut  pas  non  plus  rejetter  toütcs 
ces  prétendues  additions  , comme 
n'y  en  ayant  aucune  qui  foie  de  lorigi- 
nal.  11  y en  a mefme  qu'on  a tout  lieu 
de  croire  qui  avoicnc  efte  retranchées 
mal  à propos  par  les  copiftes  , & dont 
nous  avons  cru  pouvoir  nous  fervir . 

On  ne  voit  point  par  cette  vie  qui  en 
[cft  l'auteur.  TM.  Bailletdicquclcs  Bc-  Baiil-p.** 
nedidins  l’attribuent  au  Preftre  Gc- 
ncfius  , dont  il  cft  fait  mennon  dans 
l'ouvrage,  &lcs  Chanoines  Réguliers 
à un  nommé  Salvius.  Double  r qu’il  cite 
feul  pour  les  Bénédictins  , 'dit  fimple-  DoubUu.s. 
ment  que  la  vie  excellente  de  cette 


trouve  en  diifercns  manuferits  des  ad-  jSainte  cftoit  notoire  & mamfcfte  au 
dirions  8c  dtschangcmcns . Mais  cette  Preftre  Gcncfius  : [ce  qui  v.. ut  dire 
diverfite  n’cft  pas  confiderable  , & ncjqu’il  connoifloic  fa  faincctc  , & non 


regarde  au  plus  que  ccn aines  circonC 
tances  des  fait' fam  toucher  au  fond  . 3| 
'BoIIandus  nous  en  a donné  le  pre- 
mier une  édition  la  plus  cnrrcéle 
•H!.*  jia.  qu’on  euft  vuë  jufqucs  alors.  'Comme 
°‘U  t J’,4,‘ elle  rtiranchc  quelques  additions  pof- 
tericurcs , le  P.  C hifflu  voulut  les  ré- 
tablir dans  une  édition  qu’il  en  donna 


1,*. 

BjîII. 
tùb.l 


pas  qu’il  en  euR  écrit  la  vie.  A l’egard 
|du  P.  Laüemanc  Oc  du  P. du  Moulinet 
Chanoines  Réguliers  qu’il  cire  àuifi,} 
ije  trouve  dans  Tepidre  dedicatoirc, 
jp.z,de  la  traduâion  de  la  vie  de  Sainte 
Geneviève  par  le  P.  Lallcmant , impri- 
mée en  1*^4,  qu’elle  a efte  écrite  en 
latm  par  un  Preftre  nommé  Salvius. 


aprésrhiftoiredcBcde.l  Mais  edi'  dcj[Mais  comme  on  ne  le  du  là  qu’en  paf- 
clutpv.G.fr,  g„.jan(Itls  patou  jours  tmportc;]'&  la  f in: , 8t  que  dans  Tics  remarques  qui  vîes.C«. 
****  nouvelle  édition  que  U P.  Charpentier  fuivent  cette  traduftion  , on  donne’’”' 

Chanoine  Régulier  de  Sainte  Gcne-jcettevicau  Preftre  Genefius , fur  l’au- 
vieve  cnadomcc  en  i<57.  lur  neuf  torité  de  Doublet , [il  y a tout  lieu  de 
anciens  mamifcriR  qu’il,  confultcz  croire  que  Ion  a mis  par  erreur  Sal. 
«lituefup.  '3  prévalu  fur  l'ui  e & fut  l'aurre  par!  vius  dans  l'epiftre  dedicatoirc,  au  lieu 
Icîaîp.pt,  fonciaftitudc.  . llatnis  comme rextel de  Genefius.  Car  l'epiftre  dedicatoirc 
«.  celle  qui  luy  a paru  la  plus  pure  te  la 'Se  les  remarques, qui  ne  font  pas  du  P. 

plus  fimple;  Se  y aajoutélcs  ditleren-  Lallcmant  font  ce  me  (émble  du  méf- 
ies additions  de  chaque  manufcrit  . me  auteurs,  c'cft  Idircdu P.du  Mou- 
[ Mai»  comme  cm  ne  peut  pas  dire  linet-  En  tout  cas  on  n'a  aucune  rai- 


«I  by 


NOTES  SUR  SAINTE  GENEVIEVE;  8oj 
lôn  de  l'attribuer  à un  SaSvius  *,  & on  a Occident  & de  Theodofe  en  Orient  . 
tort  de  faire  dire  à Doublet  qu’elle  cft|[Ce  ne  peut  donc  pas  eftrc  pluUrd 

• z*'  _/?. . I :»» : -A.  i 


deGenefius.  Le  meilleur  parti  eft  de 
n’en  point  chercher  l’auteur  par  de 
fcrr.blables  conjectures  , & de  con- 
loif.i^an.p*  venir]  qu’on  ignore  abfolumcnc  ion 


»uiu  la 

«ii. 


NOTE  IL 

S ht  la  condition  & Citât  dt  Sâintt 
Geneviève , 

[11  plaHl  aux  peintres  de  nous  repré- 
senter Sainte  Geneviève  comme  une 
payfanne  qui  gardoit  les  brebis . Ceft 
une  idée  qui  vient  entièrement  de  leur 
imagination  , & à laquelle  l’hiftoire 
liîll.j.jia.p.nc  donne  aucun  fondement . ] 'Elle  a 
7<*  neanmoins  fourni  à quelques  auteurs 

modernes  la  matière  de  diverfes  refle- 
xions édifiantes  fur  la  baflcfîc  de  fâ 
naiffancc  & la  pauvreté  de  fa  famille  . 
[Mais en  fait  d’hiftoirc  tout  cela  ne 
prouve  rien . Si  1a  Sainte  euftefté  de  ce 
dernier  rang  du  peuple , c’eufteftcbic» 
fctr.ji.jal  f.  en  vainque  ] 'S  Germain  l’exbortoit  à 
j«4.Mi|stoiu  renoncer  aux  colliers  de  perles,  aux 
iichitp  V.d  brafTclccs  , aux  bagues , de  aux  au- 
très  ornemenadu  ûcclc. 

▼ai.dcbafap.  'D’autres  auteurs  au  contraire  fa- 
} vans  & cckbres , ont  voulu  dire  qu’elle 

cftoir  fille  du  Seigneur  de  Nanterre 
Bttîli.j  jaa.p.  [Mais  fans  examiner  ]'fi  l’on  peut  dire 
7°m  que  les  villages  eulfent  des  Seigneurs 

Sur.f  b«;bo]L  particuliers  en  ces  temps  là  , on  la 


qu’en  415,  puifquc  Honore  mourut 
dans  cette  année  là . Cette  epoque  n’eft 
point  une  addition  à la  vie  originale  , 6c 
on  n’en  peut  pas  conteftcr  la  venté . Le 
jvo>agc  de  S.  Germain  en  Angleterre  » 
joàen  payant  par  Nanterre  il  vit  Sain- 
te Geneviève,  le  prouve  fuffifamment.  I 
'Saint  Profpcr  met  ce  voyage  en  4ip*.  rr«f chr- 
& la  vie  de  S.  Loup  ne  permet  pas  da^^1  ,r  f‘ 
de  la  mettre  pluftard.  «Le  P.  Garnier  #M«xcM.p. 
veut  que  le  Concile  des  Gaules  , qui 
députa  ces  Saints,  aie  efté  tenu  des  4 1 3. 

[Mais  il  n’en  apoi  ne  de  preuve.  ]'La  sor.jrjm.pr 
maniéré  dont  Sainte  Geneviève  repon-  a 
dit  à S.  Germain  , quelle  defiroir  de- 
puis longtemps  de  le  confacrcr  à Dicoy 
| Jehkjut  ( virginicatis  ) profejjionit  jam 
diidxm  defideriê  âdftrirrgi  profil  et  ht  , 

TembLroit  marquer  qu'elle  avoir  FoIr  » i*n  P* 
alors  au  moins  huit  ou  neuf  ans  que 
Bollandus  luy  donne.  'M.  Baillct  dit  jjj 
qu’elle  n’uvo k guère  que  7 am.bLc  P.  * Vie  s.CeiK 
jd  u Moulinet , dans  fes  remarques  fur  B *‘91' 
la  vie  de  Sainte  Geneviève  , jîc  la  fait 
mefme  âgée  que  de  fix  à fept  ans.  [ Ce 
[que  nous  allons  dire  fur  l’année  de  fa 
mort , nous  oblige  à retarder  le  plus 
quil  eft  poffiblc  le  temps  de  fa  naiffan- 
jee  r & à croire  qu’elle  eft  née  vers  4 1 x\ 

[de  qu’elle  avoir  environ  fêpe  ans  Jorf- 
roc  S.  Germain  l’exhorta  à exécuter 
londeiîcm  , fans  nous  arrefter  à ce 


»i|Charf-)a.  voit  elle  & fes  parens  allez  confondus  yam  dndnm  , que  d’ail  leurs  on  ne  peut 


dans  la  fou  le  du  peuple  , qui  alloic  au- 
devantdeS.  Germain  & de  S.  Loup  , 
[pour  ne  pas  croire  suffi  qu’ils  futfcni 
d’une  diftnisft ion  fi  grande  . Ainfi  nous 
aimons  mieux  les  regarder  comme  des 
gents  accommodez  , qui  avoient  à 
Nanterre  leur  demeure  & leur  bien.  3 
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NOTE  1 1 L 

S nr  t Annie  de  fa  naiffancc  & de  fa  mort- 
charp.y.G.p.  'Les  plus  anciens  manuferits  de  la'i 


pas  prendre  à la  rigueur. 

; 'On  marque  expreflement  queSain- J*"1*  p-t*»  * 
te  Geneviève  mourut  k jejour  de  jan- 1,,  * 

vior:  [&  ç’a  toujours  efte  le  jour  de  fa 
fcftc  : Pou  r l’année  de  fa  morcelle  n eft 
pas  moins  incertaine  que  celle  de  fâ 
naiffancc.  ] Elle  avoir  plus  de  80 ans 
lorfqu’cllc  mourut . 'Les  plus  anciens  cl*rp.p.«. 
manuferits  de  fa  vie,  marquent  que 
ce  fut  fous  le  regne  deChildcbert  & 
de  Clotaire,  apres  la  more  de  Clovis 
vie  de  Sainte  Geneviève,  mettent  fa jlcurperc^arrivécle  18  novembre  f 1 1. 
naifTancc  fous  l’empire  d’ Honore  en  lElle  ne  peut  donc  pas  eftrc  morte  avant 

Uni  ij 
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Je  3e janvier  f z i:  & fuppofé  qu’elle  foie 
net  en  411,  elle  doit  avoir  vécu  prés  de 
*)o  ans.  Or  cela  convient  peu  ï l'cxprcf- 
fion  de  Ton  hiftoricn  qui  dit  feulement 
qu’elle  efloit  âgée  déplus  de 80 ans  j 
& fi  elle  a voie  eu  8 p ans  paffez  , il  fem- 
Llc  qu’il  l'auroic  plutoft  appellcc  no- 
nagénaire. A ces  âgeson  cft  beaucoup 
plus  porté  d’ajouter  que  de  retrancher . 
Cependant  nous  ne  croyons  pas  qu’on 
puiffeluy  donner  moins  de  85?  ans  ac- 
complis. Les  époques  marquées  au 
commencement  & à la  fin  de  pluficurs 
manuferits  de  fa  vie  , paroiffent  venir 
delà  pièce  originale  , & n’cftre  point 
l’ouvrage  des  copiftcs . ] Aufli  Airaoin  ,| 
14,  le  P. du  Moulinet , vie,S.Gtn. 
n.p. 0 ç , & M.  Baillet , 3 .jan.  p. 5*4,  met- 
tent la  mort  de  cette  Sainte  en  pii, 
ïoU.p.T}7-«i.'Galcfinius  ne  la  met  qu’en  p 1 f . René 
Benoift,  '&  du  Breiiil  la  fixent  à l’an- 
née p 1 4:[cc  qui  iroit  ï donner  pi  ou  9 y 
ans  à noftre  Sainte . Et  comme  lexpreC 
fionde  fon  hiftoricn  , fouffre  à peine 
qu’on  la  diffère  en  pu,  nous  aimons! 
mieux  ne  l’étendre  pas  davantage.  ] 1 
'Bollandus  la  met  en  p ©p,  non  feule- 
ment pour  ne  pas  tant  prolonger  la  vie 


audelà  du  terme  de  fon  hiftorien  ; mai* 
encore  pareequ’il  a cru  trouver  dans 
fa  première  vie  que  Clovis  avoit  com- 
mencé de  baft ir  fur  fon  tombeau  > une 
eglife  magnifique . [ Dans  cette  fuppo- 
ficion,  il  faut  dire  que  la  Sainte  cft 
morte  quelques  années  avant  Clovis  t 
pourlaiflcri  ce  Prince  , le  loifir  de 
commencer  & d’avancer  cette  egjife  , 
où  il  fut  fuy  mcfmc  enterre . Mais  c’cft 
l’cxpreffîon  équivoque  des  manuferits 
qu'a  eus  Bollandus  qui  l’ont  trompé  : 3 
’ Honoris  ejtu  ( Genovefie  ) gratis  bafilu  h 

cam  AdificMre  cœperai  > £ ce  qui  ne  doit 
pas  lignifier  que  Clovis  avoit  commen- 
cé de  baftir  une  eglife  en  l’honneur  de 
Sainte  Geneviève  , mais  à fa  folliciea- 
cion&par  la  coufidcration  qu'il  avoit 
pour  elle,  comme  nous  le  voyons  ex- 
primé dans  les  autres  manuferits  : 3'£^ch*rr*»c-P» 
exhortante  in  honore  Apofiolomm  Pétri  ,S* 

& PattJi  EccUfiam  jnffit  adifimre . [Et 
en  effet  ces  faints  Apoftres  ont  tou- 
joursdlc  Se  font  encore  les  premiers 

fiatrons  de  cette  eglife  , quoique  dans 
a fuite  on  luy  ait  donné  le  nom  de  Ste 
Geneviève,  i caufc  de  fon  tombeau 


fie  des  miracles  qui  s’y  opéraient . 

NOTES  SUREUPHEME 


DE  CONSTANTINOPLE. 


tmr  II  fi£t  NOTE  1* 

•J».»*. 

Qiith  efloitm  lu  mit  punit  /fui  divi- 
faitnl  Cyglift  en  450. 

Enl.u#mVACU  met  pour  les  trois  par- 
r-ji'  * _Jj  tés  qui  divilôient  alors  l'Eglifc, 
l'Occident  ou  l'Europe  , la  Libye  , & 
l'Orient . [La  proviocc  de  Libye  qui 
{ait  partie  du  Departement  d'Egypte  , 
4jui  cft  ce  que  nous  entendons  ordi. 
nairement  par  le  mot  de  Libye  , n’a 
jamais  elle  affez  coniidcrablc  pour  fai- 
re un  parti  dans  l'Eglifc  s & il  ne  fc 


trouve  point  qu'elle  en  fïft  alors.  Les 
Grecs  donnenc  fouvent  ce  nom  1 ce 
que  nous  appelions  l'Eglifc  d’Afrique  , 
c'cft  i dire  à la  partie  de  l’Afrique  qui 
avoit  appartenu  aux  Empereurs  d’Oc. 
cident , & dont  l’Evcfquc  de  Carthage 
eftoit  chef.  Mais  elle  n’eftoit  point  alors 
en  état  de  former  aucun  parti  dani 
l'Eglifc , eftant  prcfque  accablée  par  la 
perfecution  des  Vandales . AufISonne 
voit  pas  qu’elle  ait  pris  aucune  part 
aux  difputcs  d’Acace  3c  de  l'Eutychia- 
nifmc.  j’Et  ce  ne  fut  qu'en  Sicile  que  i<n.i.j».r- 


edBÿ  Google 


NOTES  SUR  EU  PH  EM  E DE  CP.  Sof 

Saint  Fulgèncc  apprit  en  422»  qu’il  nV&la  communion  , mais  les  avis  qu'il 
avoit  point  de  communion  entre  Rome  luy  jugeoit  ncccflaircs  . 11  ne  cite  rien 
Se  l’Egypte,  [11  refte  donc  qu’Evagre  ,pour  cela  que  la  répnfc  de  Gelafc  à la 
ait  pris  Je  mot  de  Libye  en  un  fens  allez  fécondé  lettre  d’Eupheme  , [où  je  ne 
extraordinaire  , pour  le  Département!  voy  pas  qu’il  y en  ait  rien.  3'Carpour  Cotc.M.p. 

ce  que  nous  y liions  , Qu’Eupheme 
marquoit  dans  Ta  féconde  lettre,  que 
la  première  avoit  fafchc  Gela  Je,  [H 
pouvoir  le  dire  fur  ce  qu’il  favoit  luy 
avoir  écrit  -,  & c’eft  le  fens  qui  paroift 
le  plus  naturel . ] 

'Baronius  paroift  raporter  à la  fc-  S 

coude  lettre  , tout  ce  qui  eft  dit  dan9 
la  répnfc  de  Gelafc . [ Et  ncanmains  s’il 
répond  aux  deux  lettres  d’Eupheme , 
il  peut  bien  y avoir  répondu  indiffé- 
remment, fansdiftinguercc  quieftoic 
de  fane  ou  de  l’autre . C’eft  pourquoi 
nous  n’avons  rien  voulu  déterminer  fur 
cela . 1 

NOTE  IV.  Tour  lipift 

•47.  s <• 

Sur  U députation  de  F au/le  par  The** 
puis  qu  elles  ont  cite  tout  a lait  uniesi  y . a a r 

I pFmnire  dOrient  . on  les  conte anfH.  I *"*  VtrS  « 


d’Egypte.  Car  il  eft  certain  & par  tou-| 
Et».Ki.c.ji.  te  lhiftoire,  ]'&  par  un  partage  que 
P-iss-  • Evagre  cite  auflîtoft  apres , que  l’Oc- 
cident , l’Egypte,  & le  refte  de  l’Orient, 
eftoient  les  trois  communions  qui  par-1 
tageoient  alors  l'Eglifc . 

c ju.p.jsM.  Tvagrc ajoute  que  les  Evcfqucs  mcf-| 
mes  de  l’Europe  ne  s’accordoient  pas 
entre  eux  . [C’eft  de  quoy  l hiftoire  ne 
nous  apprend  rien  dutout  , à moins 
que  par  l’Europe  il  n’entende  au flî  les 
provinces  de  l’Illyrie  , qui  appartc- 
noient  à l’Empereur  d’Orient:  Car  il 
eft  vray  que  celles-là  eftoient  en  par- 
tie fcparccs  de  Rome  & du  refte  de 
l’Europe, & demeuroient  dans  la  com- 
munion de  Conftantinoplc  . Mais  de- 
puis qu’elles  ont  efte  tout  à fait  unies 
i l'Empire  d’Orient , on  les  conte  aurtî- 
bicn  que  la  Thracc  Se  Conftantinoplc 
comme  cftant  de  l’Orient . ] 


Pour  J*  pi  je 
<jM 


lib.C.lf.p. 


Pour  I»  p»a« 
«40.»  J. 


NOTE  IL 

Endroit  obfeur  de  Libérât . 

n’entens  point  ce  que  dit  Libérât 
ou  des  Acéphales  ,ou  des  députez  d’A- 
thanafê  d’Alexandriev  VAliitvero  pa- 
rmi adjicieaejiui  fatisfaeerent  his  ejm 
communie  avérant  Petro.  [Nous  l’avons 
traduit  dans  le  fens  qui  nous  a paru  le 
plus  probable  en  hiy  mcfmc  , (ans  ré- 
pondre que  ce  foie  celui  de  l’auteur, 
qui  a fi  fort  affedéd’cft  recourt,  qu’il 
À fouvent  tres  obfeur . 3 

note  m. 

Si  Gelafe  a répondu  à la  première  lettre 
d'Eupbeme. 


'L’anonyme  de  M.  Valoir  dit  que  Yal  aa.p^r*. 
Thcodoric  avoit  députe  à Zenon  , Se 
ainrt  dés  l’an  42 ijrcftus ou  Fauftus Ni- 
ger chef  du  Sénat  , lequel  n’eftoie  pas 
encore  revenu  lorlquc  Thcodotic  prie 
Ravenne , Se  fut  déclaré  Roy  [ en  42  î >} 

‘Se  il  ajoute  enfuite  qu'il  appaifa Anafta».  ti 
fc  irrite  de  cette  adion , fie  fît  la  paix  P 
avec  luy  par  Fcftus:  [ de  forte  qu’il  peut 
fembler  allez  probable  que  ce  Fcftus 
eft  le  mcfmc  que  Fauftus  Niger , qui 
demeura  à Conftantinoplc  depuis  421» 
jufqu’à  ce  qu’il  eut  conclu  la  paix  avec 
Anaftafe , fut  les  nouveaux  ordres  que 
Theodoric  luy  envoya  aptes  avoir  efté 
déclare  Roy.  Neanmoins  cette  derniè- 
re action  eftoit  aflez  importante  pour 
envoyer  exprès  un  nouvel  Ambafla- 
deur  , ou  y renvoyer  de  nouveau  celui 
qui  venoie  de  revenir . Ceft  pourquoi 
| nous  n’avons  point  cru  devoir  aban- 
'Baronius dit  poficivement  que  Gela-  donner  Baronius  , } qui  croit  que  5. 

le  répondit  à la  première  lettre  d’Eu-  Theodoric  députa  l’an  42}  à Anaftafe. 
pheme , pur  luy  donner  non  la  paixj  'AL  Valois  diftinguc  aullî  ces  deux  vai.t.Pr.i.j. 

Iliii  iij 


'igïïized  by  Google 


Sofi  NOTES  SUR  EUPHEME  DE  CP. 

ambalîades  :Mais  je  ne  fçay  pas  pur.  d'Anaftafe , ccft  i dire  félon  fa  manie. 


Cnne  M.P. 


p.tul, 


quoi  il  met  la  dcmicre  en  4 99-  [ Car 
quand  il  y aura  eu  cette  année  là  un 
Fefte  Ambaffadeur  de  Theodoric  à 
Conftantinoplc , cela  n’cmpcfchc  pas 
4ju’il  n'y  ait  enore  cfté  quelques  an- 
nées auparavant.  Et  pour  les  noms  de 
Fefte  St  de  Faufte,  ileft  ai Ce  qu'on  les 
confonde,  comme  il  cft  certain  qu’a 
fait  l’anonymé  . Nous  appelions  Faufte 
celui  dont  parle  Gclafc  , parccqu’ilcft 
ainft  nommé  dans  les  Conciles.  Et  il 
nousparoift  certain  qu’il  n’a  voit  point 
cfté  envoyé  dés  491,  torique  Zenon  fit 
le  Pape  Félix  vivoient  encore  . ]'Car 
apres  le  retour  de  Faufte  , Gclafc  dit 
qu’Anaftafe  fe  plaignoit  de  ce  qu’il  ne 
luyavoit  point  écrit  . 'Il  luy  avoit  ce- 
pendant écrit  avant  ce  temps  là . [ Ainfi 
Anaftafé  ne  pouvoir  fé  plaindre  que  de 
ce  qu'il  ne  luy  avoit  pas  écrit  par 
Faufte  : de  forte  que  Faufte  n’a  pueftre 
envoyé  que  fous  Gclafc,  c’cft  à dire 
en  491  au  pluftoft  -,  fit  mcfmc  quelque 


tempsapres  que  ce  Pape  eut  écrit  à 'mois  de  juillet  496.] 

l 'u.. «.h»  «.«ni 


re  de  conter , avec  l’an  4 96.  Vi&or  de 
Tune  la  met  auflî  fous  le  Confutat  de 
Paul , qui  eft  l’an  496/Outrecela  lorf-,T^rL  P* 
qu’Anaftafe  avoua  à Eupheme  qu’il 
scmmyoit  de  la  guerre  dcslfaurcs,  il 
y avoit  déjà  cinq  ans  qu’elle  durait  ,'fic  Muc.cht. 
elle  avoit  commencé  en  491. [Tant 
d’autoritez  mus  ont  obligé  d'aban- 
donner en  cette  rencontre  celle  de 
Marcellin,  fit  de  ne  mettre  ladepolî- 
ciond’Euphcme  qu'en  496.C 

'Theophane  paroift  la  mettre  fur  la  Thpha.p.uo. 
fin  de  cette  année  , puifqu’il  ne  met  UI* 
fon  banni  (fement  qu’en  la  fui  vante . 

[Mais  on  prétend  qu'il  commence  fes 
années  au  mois  de  feptembre , fit  cet 
endroit  en  peut  fervir  de  preuve.  Car 
nous  ferons  obligez  de  mettre  la  depo- 
fition  de  Saint  Macedone  vers  le  mois 
d’aouft  p i.Kfon  titre  § 11  Japrés  qu’il  F*1*0*** 
eut  gouverné  16  ans,  [c’eft  à dire  au 
moins  plus  de  quinze;  Ainfi  il  faut 
qu’il  ait  commencé  au  pluftard  vers  le 


Anaftafé.  ]'Baronius  veut  qu’il  n’ait 
efté  envoyé  que  fur  la  fin  de  495, 
de  quoy  nous  ne  voyons  pas  quM  ait  eu 
aflez  de  fondement  . Et  il  paroift  plus 
naturel  de  croire  que  Theodoric  fe| 
hafta  d'appaifer  le  mécontentement 
qu’il  pouvoir  juger  qu'Anaftafé  aurait1 
de  ce  qu’il  avoit  pris  le  titre  de  Roy  . 
[Neanmoins  pour  nous  moins  écarter 
de  Baronius  , nous  ne  mettons  le  re- 
tour de  Faufte  qu’en  494.  ] 


Pour  la  page 
«SM 


Th-hnp.ia 
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NOTE  V. 

T emps  de  U depopttort  d' Eupheme . 

[Baronius  met  la  depofition  dTu. 
pheme  en  49f,fnivant  la  chronique 
de  Marcellin  : fit  Niccphorc  qui  ne 
luy  donne  que  fix  ans  d'epifeopat , s'y 
peut  raporter  , en  ne  prenant  pas  ces' 
fix  années  pour  accomplies  . JMais 
Theophane  luy  donne  fept  ans,  fie  joint 
fâ  depofition  avec  1a  cinquième  année j 


NOTE  VL 

T emps  de  U mm  tt  Eupheme . 


Pour  !a  page 
10. 


[L'autorité de  Viôor  de  Tune  join- 
te à celle  du  Synodique  , nous  a paru 
allez  confiderablc  pour  mettre  la  mort 
d'huphemeen  pj  avec  celle  de  Saint 
Macedone.  11  y a neanmoins  une  diffi- 
culté allez  confiderablc  . ]'Car  en  l’an  Tjvphn.h.in 
p 4,  Vitalicn  traitant  avec  Anaftafé, c 
obtint  de  luy  qu'on  rétablirait  Macc- 
done.  'L’année  fui  vante  le  Pape  Hor-  conc.Mp. 
mifda  envoyant  des  Légat  s à Conftan-  «**••«• 
tinoplc , les  chargea  de  travailler  au 
rccabliflcmcnt  de  Macedone  : Leur 
inftruétion  porte  que  deux  pcrfônncs 
prcccndcicnt  à l’epifeopae  de  Conftan- 
t inople  : de  dujtbuj  perjontJ  intentio . 

[Et on  ne  peut  douter  que  ces  deux 
pcrfbnnes  ne  loient  Macedone  , fit  Ti- 
mothée intrus  en  fa  place . 

Si  donc  Eupheme  vivoie  encor*  , 
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pourquoi  ne  parle- 1. on  point  dutout 
de  luyî  Sa  caufê  cftoitau  moins  auflî, 
bonne  que  ccllcdc  Maccdonc.  1)  avoit 
véritablement  efte  depofé  par  un  Con- 
cile , comme  coupable  de  crimes  d’Etat. 
Maistout  !c  momie  favoit  que  tout  Ton 
crime  elloit  de  Are  ennemi  desEuty-, 
chiens:  c’eft pourquoi  des  qu’AnaAa-' 
fc  fut  more , on  rétablit  Ton  nom  Se  fa 
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mémoire,  aullîbicn  que  celle  de  Saint 
Maccdonc  . Suffiroit-il  de  dire  que 
Maccdonc  ayant  eAé  Evcfquc  durant 
16  ans , aime  & rcfpe&é  des  Grands 
Se  du  peuple,  on  ne  pouvoir  fouflrir 
qu’on  revoquaft  en  doute  la  validité 
de  fou  ordination,  ni  par  cqnfcqucnt 
qu'on  parlait  du  rctabliU'cmcnt  d’Eu- 
phcrac  ? ] 
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NOTE  l 
Endroit  corrigé  dxns  l'iclor  de  T une  . 

C^TOus  avons  vu  dans  le  texte 
i.^1  que  3'Maccdonc  allembla  un 
Concile  où  il  confirma  les  decrets  du 
Concile  de  Calcédoine  . 'Viftor  de 
Tune  dit  au  contraire  fur  cette  annév- 
que  Maccdonc  allembla  un  Concile  , 
où  il  condanna  ceux  qui  reccvoient  , 
ftifcipiunty  les  decrets  du  Concile  de 
Calcédoine,  &ceux  qui  foutenoient 
les  erreurs  de  Neftorius  Se  d’Eutychc  . 
[Je  croy  qu'il  y a faute  -,  Se  qu’au  lieu 
de fu/tipiant,  il  faut  defptcittnt  ou  re~ 
jiciunt . ] Car  V uftor  me  fi ne  reconnoi  A 
que  Maccdonc  fut  depofé  depuis,  p.ir- 
cequ’il  ne  vouloic  pas  condanncr  le 
Concile  de  Calcédoine. 

NOTE  II. 

Sur  U durée  de  Fcpifcopxt  tTAthxnxJe 
£ Alexandrie. 

'La  chronique  Orientale  dit  que 
Athanafe  d'Alexandrie  fucceffeur  de 
Mongus, gouverna  6 ans&  11  $ jours . 
[ Mais  il  faut  lire  313,  c cit  à dire  un 
an  moins  41  jours.  Car  il  n’y  a pas  da- 
vantage depuis  le  10  du  mois  Tutc  , 
auquel  cette  chronique  met  la  more 
d’Àthanafc,  jufqu’au  4d’Hatur,  au-| 


quel  elle  avoit  mis  celle  de  Mongus  . 

On  le  voit  encore , parccqu'ayant  mis 
la  mort  de  Mongus  le  61e  jour  de  lan 
481  de  J.C,cllc  met  celle  d’Athanafc 
le  10e  jour  de  l’an  489:  On  trouve  la 
mefme  chofc  par  les  années  du  monde . 

Le  10  de  Tutc  ouThot  , auquel  mou- 
rut Athanaic,  cft  le  1 7 de  Lpcembre  , 
fi  T hoc  commence  le  zçd’aouft,  com- 
me l’affurclt  P.Pctau  Se  Scaliger.  Ce- 
pendant il  cft.  1k  que  ce  10  de  Thot 
cAoit  le  mardi  \ & le  17  fepeembre  en 
497>cAoic  le  mécrcdi.Ccla  nous  pour- 
toit  faire  douter  fi  nous  ne  devrions 
point  mettre  la  mort  d’Achanafe  en 
496.  Mais  il  y a tant  d’autres  fautes  de 
copiées  dans  cette  chronique  , que 
l’on  n’y  peur  pas  foire  de  fond  bien  fo- 
lidc.  ] 

NOTE  II L î^ilîPl8* 

T empt  de  U mort  du  Pape  Artxflafe. 

'Theophane  donne  quatre  ans  au  JJjJ*  * 
pontificat d’AnaAa/c,  *&mctcn  effet  «p.uj.i.b. 
fa  mort  en  la  10e année  de  l’Empereur 
de  mcfme  nom  : [c’eft  à dire  félon  luy 
enfoi.  Mais  la  chronique  dcNice- 
phorc  & Marcellin  ne  luy  donncntquc 
deux  ans:  ce  qui  revient  aux  Pontifi- 
caux qui  mettent  un  an , 1 1 mois , & 

14  jours.  Ainfi ayant  mis  la  mort  de 
Gclafe  le  1 x novembre  il  fout  met- 
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trc  celle  d’Anaftafe  vers  le  mcfmc 
«dl.apr.t.».  temps  en  4<>8.] 'Les  Pontificaux  difent 
P JSI*  Je  16,  le  îpou  le  iode  novembre.  [S’il 
a cfté  ordonné  le  14  novembre  , qui 
eftoie  le  premier  dimanche  apres  le 
1 1 auquel  on  met  la  mort  de  Gclafe , il 
faut  mettre  fa  mort  le  18.  Nous  avons 
des  lettres  deSymmaque  & un  Conci- 
le de  Rome , datez  de  l’an  4*?^,  de  for- 
te qu’on  ne  peut  pas  mettre  la  mort 
d’Anaftafopluftard  qu’en  498.  ] 


PoMr  [a  page 
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NOTE  IV. 

S ter  U vie  de  Suinte  Matrone  Abbeffe 
à Confîantinople. 

[Outre  le  nom  de  Metaphrafte  que 
porte  la  vie  de  Sainte  Matrone , que 
Surius  nous  a donnée  le  8 de  novem- 
bre , ce  qui  n’eft  pas  pour  luy  donner 
beaucoup  d’autorité  , elle  cft  d’ailleurs 
pleine  devifions&  de  miracles,  & de 
beaucoup  de  faits  peu  probables,  com- 


prcsdcBcrytc,  [en  un  temps  où  il  n’y 
avoir  pcutcftrcplus  aucun  temple  dans 
l’Orient , bien  loin] 'que  l’on  y lâcri-  * xtM* 
fiaft  publiquement  au  démon,  comme 
cette  vie  nous  le  reprefcntc.  [Depuis 
cela  on  n’entend  plus  parler  du  mari  , 
fans  qu’on  dite  ce  qu’il  cdoit  devenu . ] 

Ainfi  cette  hiftoire  cftant  tourenfom* 
ble  & peu  probable . & peu  c Jifiante  , 

& navant  point  d’autre  autorité  que 
celle  de  Metaphrafte,  le  plus  court  Se 
le  plus  feur  cft  de  ne  s’y  point  arrefter 
dutout.  ] 

'S’il  cft  vray , comme  le  porte  cette  Sut.*,  mv.  p. 
vie,  que  Sainte  Matrone  ait  vécuif  i«l*»** 
ans  dans  le  monde, 'qu’elle  fuft  cnco-  p.i04*b. 
rc  jeune  apres  l’an  4f  j , & capable  de 
tenter  par  fa  beauté , ceux  qui  font 
fujets  ï cette  palïion,  [ce  qui  ne  peut 
guère  eftre  audeflusde  5 ç ans,  furtout 
dans  une  peffonne  abatuë  par  degran* 
des  aufteritez  & de  longs  voyages , ] de 
qu’elle  foitmortedans  la  centième  an. 
née  de  Ion  âge,  [il  fcmble  qu’on  peut 


me  il  (croit  aiféde  le  juftificr  en  parti  w 

culicr.Maisce  qui  cft  de  plusfâfchcuxjraifonnablcment  mettre  fa  naiftance 
c’eft  que  le  fond  mcfmc  de  cette  vie! vers  l’an  41©,  de  fa  retraite  vers  l’an 
cft  aulfi  peu  édifiant  que  peu  proba-i44f.  J 
Sur.»  nov.p.  ble.  ]'Carony  voit  une  femme  mariée  I 'Sa  vie  parle  de  la  révélation  du  Si*»!- 
aoM*s»  gUj  ma!grc  les  défenfes  de  fon  mari,  chefde  S.  Jean  Battifte,  [ arrivée  en 


alioit  palier  les  nuits  dans  les  cglilcs, 
ou  chez  des  filles  dévotes  j 'ccquiirri- 
toit  tellement  fon  mari , qu’il  s’empor- 
toit julqu’i  la  battre. 

'Elle  le  quitte  enfin  abfolument  fur 
une  prétendue  vifion  , prend  un  habit 
d’homme  > dilpofe  de  l’éducation  de 
fa  fi  Me  , & (c  retire  dans  un  monaftcrc 
de  moines  'Elle  y cft  connu!} au  bout  de 


4ÎJ-  Mais  je  ne  voy  pas  que  ce  quelle 

en  dit  le  puifle  accorder]  'avec  larcla- 
tion  originale  de  l'Abbé  Marcel . b M.  &c.B’  ’ 
duCange  veut  que  ce  Marcel  Abbé  à*  P" **• 
Emclc,  foit  le  mcfme  que  Marcel  Dia- 
cre ï Conftancinople,  'dont  la  vie  de 
Sainte  Matrone  parle  fouvent,[  ce  qui 
ferme  une  nouvelle  preuve  de  lafauf. 
feté  de  cette  vie.  ] 

'Il  faut  au (Tî  remarquer  que  dans 
l’hiftoirc  de  la  translation  d’un  chef  p‘ 
qu’on  crovoit  eftre  de  S.  Jean  Battifte, 


t. 

quelque  temps  encore  par  des  vifions  : 
p.iej.fi iau.'&  qu?.nd  ton  irari  vient  la  redeman-J 

der,  l’Abbc  qtt’on  rcprelcntc  comme'  , * 

un  Saint,  le  tromperai:  des  mcnfon-) faite  fous  Theodofo  I.  l’an  3^1»  il  cft 
5ij.ti.tf.ii.ge5.  'Elle  fo  retire  enfuitedeConftan-  parlé  d’une  Matrone  vierge  & Supc- 
thioplc  à Emclc  & à Jcrufalem,  tou-.rieurede  plufieurs  vierges,  allez  prés 
jours  pourfuivic  par  fon  mari , qu’elle  Idc  Conftantinoplc  . Mais  elle  cftoit 
élude  aulfi  par  tic  fauHcs  promettes:  Le  Maccdomennç , de  obftwcc  dans  fon 
enfin  elle  ne  trouve  point  de  plus  gran- j hcrcûe, 
de  fureté  que  dans  un  temple  d’idoles | 


NOTE  V. 
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NOTE  V. 

Qu  Md  le  Préfet  e/loi  t obligé  de  fc  trou, 
ver  aux  ajfemltces  ou  procédions  de 

rtglife. 

h>j  'M.  Valois  veut  qnc  le  Prcfet  de 

Conftantinoplc  fuft  oblige  de  fc  ttou- 
ver  aux  a tremblées  de  l'Eglilë  , lors 
-mefmequc  l’Empereur  n’y  cftoit  pas  J 
[Mais  ccsaflcmblées  eftoient  trop  fre- 
quentes, pour  croire  qu’on  l'obligcaft 
toujours  à s'y  trouver  . Ainfi  il  fcroble 
jKcelTairc  de  dire  que  cela  ne  fc  doit 


Sop 


parluy[en  y r 1 aupluftoftjcftant  met  p.m.d. 
me  encore  jeune , '&■  qu’il  vivoit  encou  r1»** 
re  lorfquc  les  moines  de  Conftantino- 
plc & d’orient  deiriandoient  fa  con- 
dannation  à Mennc  en  y ; 6 , comme 
d’un  homme  vivant,  &dont  les  mau- 
vais dcHeins  pouvoient  encore  caufcr 
des  maux  dans  ITglife. 

'Nous  verrons  dans  la  fuite  que  Se-  p.n*i. 
verc  envoya  devant  luv  un  Pierre  à 
Conftantinoplc,  '&  que  comme  onluy  Liber^.np. 
rcprochoit  de  communiquer  alors  ' J’’ 
avec  ceux  du  parti  dc<  Mongus  qu'il 
anathematizoit  auparavant;  il  répon- 


ïY.ur  la  page 
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entendre  que  lorfquc  l'Empereur  Y [dit  qu'il  n'avoit  pas  anathematizé 
eftoit:  ou  bien  qu’il  faut  s’arrefter  ài  Pierre  Mongus,  mais  Pierre  d’Apamée. 
Théodore  le  Lecteur  , qui  ne  parle '[Il  femble  donc  que  ce  Pierre  qu’il 
que  des  procédions,  & dire  que  Théo,  avoit  alors  auprésdeluy,  n'eftoit  pas 
phanc  a eu  tort  d'y  ajouter  les  Syna-  Pierre  d'Apamee  , mais  plutoft  celui 
xes . Et  en  cd'ct,  ileft  adez  probable , d'Ibcric  , puifquc  nous  n'en  connoif- 
commenous  le  verrons  dans  la  fuite,  fons point  d’autre  qui  fuft  cclcbrc  en 
que  depuis  cette  année  jufqu’à  la  de- ce  temps  là:  Et  neanmoins  il  y atoutc 
.pofition  de  Maccdone  , Anaftafc  ne  fc  apparence  que  c’eftoit  celuid'Apaméc; 
trouva  point  dutout  aux  adcmblécs  de  &qu'.iinfi  il  faut  peu  s'arrefter  à ce 
1 Eglifc . J (que  dit  Libérât,  donc  l'endroit  ne  fe- 

N O T E VI.  roit point  dedifficulté , fi  au  lieu  de 

„ . . . _ 'Pierre  d'Apaméc,  il  avoit  mis  Pierre 

Quel P.erre Severevtepre.de G nz.».  jd’Anriochc.  3 

'Evagrc  ne  dit  paspofitivement  que 


Conc.tî-p. 


Scvctc  air  rencontre  Pierre  d’Iberic 
dans  le  monaftere  d’aupres  de  Gaza. 
[Mais  fi  ccn’cft  pas  ce  qu’il  veut  dire, 
je  ne  fçay  pas  à quel  propos  il  en  parle 
en  cette  occafion.  3 'Il  eft  certain  d’ail-, 
leurs  que  Pierre  d’Iberic  vivoit  enco- 
re , lorfquc  Scvcre  fut  fait  Evefquc 
d’Antioche,  & qu’ils eftoient  unis  en- 
semble. 

[ On  peut  demander  fi  ce  Pierre  dl- 
berie  eft  le  racfme  que  Pierre  d’Apa- 
xntc,  le  compagnon  de  l’herefie,  des 
crimes , & de  la  condannation  de  Sc- 
vcre . Mais  il  fuflù  pour  répondre  à 
*9*c  ^f'cela,  de  confidercr  que  3 'Pierre  d’Ibe- 
‘ * rie  aefte  ordonné  Evefquc  par  Theo- 
dofede  Jerufalcm , [c’eft  ï dire  en  4f  1 
ou  4 f $,  3 '&  que  celui  d’Apamée  cftoit 
difciplcdcScvcre  , * qu’il  tut  ordonne 
HifloEccl.Tom.Wl 


Pour  la  page 


Conc.t.j.P. 

^».b. 

«?.ai7<c. 


NOTE  VIL 
Sur  Julien  Evefyue  d H tlic tir najfc . 

'On  lit  dans  Theophane  que  Julien  nPu.p 
avoit  efte  d’abord  Evcfque  de  Carie , b* 
puis  d’Halicarnaflc . Et  on  trouve  la 
mcfme  chofe  dans  Anaftafc , p .f  i.  [J*ay 
peur  qu’il  n ait  mal  lu , ou  mal  entendu 
ce  que  dit  Théodore  IcLcfteur,}  'qu'il  Tkdr,t.p. 
eftoit  Evefque  d’Halicarnaflc  en  Carie . î<>,c* 
[Nous  ne  trouvons  point  de  ville  de 
Carie,  ni  de  Carye,  3 comme  lifent  THphn.np. 
quelques  manufcrits . 

N O ^E  VIIL 

QuMd  .S.  S.tbtt  tlU  d Conflnminople 

Le  texte  latin  de  la  vie  de  S.Sabss  sur,.jC  p. 
dansSurius,  portequ'ilfutà  Conftan-  '7''’ 7°- 
KKkkk 
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notes  sur  saint  macedone. 


tinoplc  en  la  70*  année  de  (on  âge 
[c’cft  à dire  en  jo8  ou^op.  ] Mais 
c’cftoic  quelque  temps  apres  ladepo- 
(itiondc  Macedone,  [que  nous  ne  pou- 
vons mettre  avant  çn.]  'Ainfiilfaut 
recourir  à ce  que  nous  dit  Baronius, 
quedans  unmanufiiit  de  la  vie  de  S. 
Sabas,  qui  cft  dans  le  Vatican , au  lieu 
de  70  ans,  il  y a 73 , [ce qui  accorde! 
Cotfir  g.t.j.  tout:  ] 'Et  c’cft  effectivement  ce  que 
p a,t  porte  le  texte  grec  donne  par  M.  Co- 
tclicr. 

Four  li  pige  NOTE  IX. 

Ou  Ataccdont  fut  relégué  vu  eut  ejue 
d'effre  depçfé . 
tlij  hn.p.ijj.  Theophane  dit  qu’Anaftafc  avant 
fait  enlever  Macedone  de  Conftanti- 
uople  à Calcédoine  , ordonna  quon 
le  menaft  en  exil  à Eucaitcs , [ dans 
l’Hclcnopont , ] peu  apres  il  ajoute  ,| 
que  voulant  faire  juger  l'affaire  de  cet 
Evcfque  , il  l’envoya  audelà  de  Clau- 
r-'J*1*  dioplc  dans  l’Honoriadc,  'd’où  Mace- 
donc  allacnfiiitcà  Eucaitcs.  [Iln*y  au-1 
roic  pas  de  difficulté  en  cela  fi  l’Hono- 
riade  cftoit  audelà  de  l’Hclenopont  à 
l'égard  de  Conftantinople  .]  Mais  elle 
eft  au  contraire  beaucoup  en  deçà . 11 
faut  donc  ou  qu’Anaftafe  ait  fait  venir 
Macedone  auprès  de  Claudioplc , com- 
me pour  cftrc  plus  prés  de  (es  juges-, 
ou  que  l’avant  lailTc  jufqu’alors  àCnl-l 
ccdoinc  , il  l’en  ait  éloigne  lorfqu’il 
le  voulut  faire  condanner  , & ne  l’ait! 
tnvoycqu'apréscclaà  Eucaites  , quoi- 
qu’il euft  peut-eftre  eu  tout  d’abord  le 
deflein  de  l’y  reléguer . Nous  fui  vous 
ce  dernier  fins , comme  plus  confor- 
me à l’animofitc  d’Anauafi  contre 
Macedone  , & à la  crainte  que  luydou- 
noit  l’innocence  de  ce  Prélat  \ mais 
principalement  parxc  que  les  termes 
de  Theophane  , qu  Anaftafe  l’envoya 
audelà  de  Claudioplc  , fignificroicnt 
très  mal  qu’il  fenvoya  quérir  bien 
loin  pour  le  fiure  venir  prés  de  cette 
ville . 


'Le  texte  de  Theophane  porte  que  p.»jjd* 
Anaftafe  envoya  le  Maiftrepour  le  me. 
ncr  à Claudioplc.  [Ce  n cftoit  point  là 
une  fonction  qui  convinft  à un  Maiftre 
des  Offices  , mais  à quelque  officier 
bien  inferieur.  'Ainfi  il  faut  fuivrele  Bps** 
ma  nu  fer  it  , qui  au  lieu  de  nàytçpn , lit 
tuiyiçexxwv . 3 


T««ir  Upi?e 
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NOTE  X. 

Deux  / éditions  à Conflxntinople  peur 

le  T rifagiorr.T emps  de  U dernière . 

£ 11  faut  ncccftai rement  admettre 
deux  (éditions  à Conftantinople  tou- 
I chant  le  Trifagion.]  'Car  Théodore  le  Thdr.Lp. 
Lecteur  en  met  une  avant  la  depofieion  ,<â  b c* 
de  Macedone,  'Se  Evagre  le  confirme 
par  une  lettre  deSevere  qui  en  faifoit  p,,7*‘ 
Macedone  auteur . 'D’autre  part  Théo-  Thpo-p.»  j«. 
phane  en  marque  une  arrivée  lorfque  c* 
Timothée  cftoit  déjà  en  poffcffion  du 
fiege  de  Conftantinople,  & Marcellin 
la  fixe  par  des  caractères  qu’on  ne  fau- 
roit  changer , au  mardi  6 de  novembre 
fia,  plus  d’unanaprésl’expulfionde 
Macedone.  [Theophane  la  met  en  la 
aie  année  d’Anaftafe,  qui  félon  luy, 
doit  cftre  l’an  513.  Mais  cela  nefaic 
point  de  difficulté,  s’il  commence  fon 
année  au  mois  de  fiptembre . puifque 
le  mois  de  novembre  f 11  , filon  nous , 
fira , filon  luy , en  51 3.  S'il  conte  autrw 
ment,  il  faut  dire  qu’il  fe  trompe  d’un 
an. Car  l’autorité  de  Marcellin  cft  plus 
grande  que  la  Tienne,  furtouc  en  cette 
occafion:  & on  ne  peut  pas  dire  avec 
aucune  vraifcmblancc  que  la  mcfme 
chofc  Toit  arrivée  en  ç ti&  en  f 13, quoi- 
qu’il y aie  pu  avoir  auflî  une  fcdicion 
en  ç 1 3.^.$,]  Pour  Vi&or  de  Tune, 
qui  met  suffi  en  f 1 3,1a  feditiondu  6 de 
novembre,  [c’eft  prefque  une  diofe 
rare  qu’il  (oit  exaéL] 

'Evagre  nous  embaraffe  davantage:  Ev*1jch. 
car  il  fimblc  d’une  part  confondre  les  p*,7f rn' 
deux  fedictons  en  une , '&  de  l’autre  il 
dit  que  ce  fut  très  peu  avant  la  mort 


NOTES  SUR  SAINT  MACEDONE.  *n 

d’Anaftafc/M.  Valois  paroift  avoir  fui-(d’ Antioche,  comme  on  le  voit  par  ce 

qui  fc  pa(la  dés  ce  temps  là.  Cependant 
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vi  la  première  faute,  puifqu’ilditquc| 
Anaftafc  vécut  encore  fept  ans  entiers 
depuis  cette  fedition , ‘Si  la  féconde 
fait  mettre  à Baromus  une  nouvelle 
fedition  en  f id  immédiatement  avant 
la  mort  d’Anaftafc . [ Mais  pour  U pre- 
mière faute , je  ne  croy  pas  qu’il  foie, 
nccetfairc  d’en  accufcr  Evagtc.î'Il  par 
le  d’abord  de  la  fedition  arrivée  en 
f ( i , & die  qu’il  croit  que  ce  fut  une 
des  caufcsdc  la  dcpofition  de  Macc- 
done.  'Il  ajoute  enfuitc  i Apres  cela , le 
peuple  ne  fc  pouvant  plus  modérer,  il 
fc  fit  des  meurtres  Sic.  [ Cela  fe  pcucj 
fore  bien  entendre  d’une  nouvelle  fê- 
dition  arrivée  quelque  temps  après] 
l’autre , fit  mefmc  après  la  depofuion 
de  Maccdonc.} 

'Pour  l’autre  choie , il  faut  avouer, 
nettement  avec  M.  Valois , que  c’cfl 
une  faute  à Evagre  >[ cinq  ans  & demi1 
n’cflant  point  très  peu  de  temps  fur 
un  règne  de  17  ans  ?&  n’y  ayant  d’au- 
trepart  guère  d’apparence  de  dire , 
avec Baroniui,  qucc’cftunc  nouvelle 
fedition  que  les  autres  n’ont  pas  mar- 
quée, puifque  tout  ce  que  l’on  en  dit, 
convient  à la  fedition  de  fia»  furtout 
la  more  du  moine.  Je  ne  fcay  fi  dans 
cet  endroit  au  lieu  de  XnpirU 0 , il  ne] 

foudroie  point  ■M&fepfrfcp  j 

NOTE  XL 
Temps  du  Concile  de  Sidon , 

'La  vie  de  Saint  Sabas , porte  que  ce 
Saine  eftoie  en  chemin  pour  aller  àj 
Confia  ntinoplc  , lorfquc  l’on  tint  le 
Concile  de  Sidon  : & il  avoit  alors  70] 
ans  , ou  plutoft  7}. V.  U note  6. [S’il 
eftoie  encore  dans  fa  7 je  année , c’eftoir] 
certainement  avant  la  fin  de  l’an  f 1 a 
auquel  il  entra  dans  la  74c  ,eftant  né  en 
43p.  Mais  ccqui  cft  plus  clair  & plus 
certain,  c’cft  qu’il  fout  neceflaircmcntj 
mettre  quelques  mois  entre  le  Concile 
de  Sidon  , Se  l’ordination  de  Sçvcrc 


Severe  fut  ordonné  certainement  des 
le  mois  de  novembre  fia.  Ainfiilfaut 
avouer  que  Marcellin  fe  trompe  , de 
mettre  le  Concile  de  Sidon  après  la 
fedition  arrivée  le  6 du  mcfme  mois. 
Theophanc  ne  fc  trompe  pas  moins 
clairement  d’avoir  mis  ce  Concile  en 
f 1 1 ,&  avant  ta  dcpofition  de  Maccdo- 
nc,  J'püifqu’Eliedc  Jcrufalcmne  fôn- 
gea  à envoyer  S.  Sabas  i Coftantino- 
plc  ,qu’à  caufcde  la  perfccution  qu’on 
luyfoifoit,  fur  ce  qu’il  ne  vouloir  pa9 
fouferire  à cette  dcpofition . 

NOTE  X 1 L Four  II  pag* 

Si  E/ie  depuis  le  Concile  de  Sidon  4 écris  7 5 * 

à slnaftaj't  contre  le  Concile  de 
Calcédoine . 

'On  verra  dans  la  fuite  qu’ Anaftafc  cooe.tj.p. 
voulant  depofer  Elic,  produilit  contre  ,,,c* 
luy  la  lettre  que  ce  Patriarche  luy  avoir 
écrite  du  Concile  de  Sidon/ Et  on  ne 
voit  pas  pourquoi  il  la  pouvoir  pro- 
duire ,)à  moins  que  ce  ne  fuft  pour  luy 
reprocher  qu’il  n’executoit  pas  ce  qu’il 
luy  avoit  promis  parcctte  lettrc^Nous 
avons  donc  grand  lieu  de  croire  que 
depuis  le  Concile  de  Sidon , il navoic 
point  écrit  à Anaftafe,  qu’il  rejettoir  le 
Concile  de  Calcédoine,  comme  le  dit 
Theophanc,  p.  1 3 1.  d.  &qu’ainfi , ou 
c’eft  une  pure  faute  de  cet  auteur  , ou 
qu’il  faut  rapporter  à la  lettre  écrite 
du  Concile  de  Sidon  , ce  qu’il  dit  cftrc 
arrive  quelque  temps  apres.  Je  vou- 
drois  qu’oo  puft  raporter  à la  mefme 
lettre, J'ce  que  difent  les  moines  de  Era4.j.c.ji.p 
Palcftine  de  celle  où  l’on  pretendoie  **0,d* 
que  les  Eutychiens  avoient  ajouté  un 
anatheme  contre  les  deux  natures  . 

'Mais  ces  moines  meftnes,  dont  le  te-  P*Jtfl***c* 
raoignage  ne  peut  pas  cftro  fufpect  , 

Se  'Théodore  le  Lcéteur  , marquent  TMi.L.p.i«i 
affezque  cela  arriva  avant  la  dcpofition 
de  Maccdonc, '&  Theophanc  le  dit 
formellement . c* 
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NOTE  XIII. 

Que  Severe  a ufurpé  /'epifcoput  d’An- 
tioche en  (il. 


rra.j.f.c.jj.p.  'Evagre  marque  fort  particulierc- 
***•*•  ment  l’epoque  de  rentrée  de  Severe 
dans  l’cpifcopat  d’Antioche  ; Car  il  dit 
que  ce  lut  au  mois  de  Dius , ( qui  eft 
celui  de  novembre)  en  la  j 6 ic  année  de 
l’crc  d’Antioche , Se  en  la  6e  indiftion. 
'Al.  Valois  conclud  de  là  que  ce  fut  en 
l’an  5 1 3, auquel  Marcellin  marque  en 
effet  l’entrée  de  Severe,  & ou  1*  on  con- 
toit  la  6e  indiétion  Se  l’an  d’Antio- 
Eva.n-p.M-i*  chc.'Mais  il  reconnoift  en  mcfmc  temps 
que  cette  6cindi«ftion  cftoit  finie  des 
k mois  de  feptembre  , ôcqu’amfi  ce. 
lui  de  novembre  cftoit  proprement 
dans  la  7e  indi&ion.  Calvifius  com 
menée  auffi  l’an  (61  d’Antioche  des  le 
premier  oétobre  f 1 1.  [ Et  fi  Marcellin 
met  l’entrce  de  Severe  en  f 1 3,  il  met  en 
5 1 a la  depofition  de  Flavien , qui  ne 
précéda  au  plus  que  de  quelques  jours , 
Se  non  pas  de  10  ou  1 1 mois*.  Ainfi  il  cft 
au  moins  douteux  , félon  l’epoque  d’E- 
vagrc  , fi  Severe  n’a  point  commencé 
des  le  mois  de  novembre  f 1 1.  ] 
Co«c.t.4.p.  'Mais  ce  qui  met  la  choie  hor»  de 
,l  e*  doute , c’cft  que  Severe  envoya  comme 
Evefquc  d’Antiocha,  fa  Synodique  à 
Elic  de  Jcrufalem  au  mois  de  may  de  la 
6cindiàioii,  [ c’cft  à dire  certainement 


en  l’an  f 1 3. Ainfi  il  faut  ncceflaircmcnt 
qu’il  euft  commencé  au  mois  de  no> 
vembre  precedent.  ] 'Cette  epoque  ne  CotViff  * 
fc  trouve  que  dans  le  grec  de  la  vie  * 
de  S.  Sabas,  [&  non  dans  la  latine  de 
Surius,  qui  quelque  bonne  qu’elle  foir  , 
cft  beaucoup  moins  exaéle  que  l'origi- 
nal grec.  S’il  faut  juger  de  la  fin  de  l’o- 
pifcopat  de  Flavien  par  fa  durée,  Theo- 
phanc  ne  luy  donne  que  13  ans,  qui 
doivent  avoir  commencé  fur  la  fin  de 
498,  ou  peu  après.  Ainfi  ils 

eftoient  finis  des  l’an  ( 1 1 , & il  faut 
y ajouter  plufïcurs  mois  pour  aller 
feulement  jufqu’au  mois  de  novembre 
f 1 a J 'Audi  Eutyque  luy  donne  14  ans.  Cutyc.r.i.p. 
[Niccphorc  ne  dit  que  7.  Mais  c’eft  '«• 
qu’il  y a une  ligne  d'oublice  touchant 
Severe  qui  n’cft  point  marqué,  & à 
qui  ces  fept  ans  appartiennent.] 
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îoiir  la  pije 
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1 Durée  de  t epifcop.it  efEüe  de  Jerufalem. 

'Thcophanc  ne  donne  qu’un  an  ât  Thphn.p.tj» 
IV  pi  feu  pat  de  S.  Elle,  [ce  qui  cft  une 
faute  tout  à fait  inexeufableJ'Quel- 
ques  manuferits  lifenc  onze  , & d’au- 
tres 1 3.  'Niccphorc  luy  donne'  auffï  2 3 NPhr*  cl»*, 
a as, ‘Se  Eutyque  i4.[Mois  n ayant cfté  Bury.t.i.  pr 
fait  Evefquc  qu’en  a,9\.V. Eupheme  $ 

7 ,8c  ayant  efte  depofé  en  ç 1 3 ,il  ne  peut 
avoir  gouverne  que  10  ans,&  quelques 
[mois.] 
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Les  Arxjyet , leur  pays  en  Afrique  , 7.791-1. 

Afcana  métropolitain  de  Tarragone,  7.44, 
fc  plaint  au  Pape  des  enrreprifes  de  Sdram  foa 
fuffragaot  érc,  7.43.  46.  Le  Pape  exeufe  & 
foûtient  Silvatn  , 7.46-49. 

AftUp * Ev.  en  Afrique  à la  fin  du  V.  ficelé  , 
7,600,  écrit  contre  les  Anens  & les  Don.  7.61 2. 

A/Uritjm*  Duc  de  la  Phenicie  , a ordre  d’en 
chaflêr  deux  Evefques,  7.71 1. 

Afpnr  Conful  en  434  &c, 7 789.  1.  S.  Mar- 
cel prédit  fa  ruine  St  celle  de  fa  maifon  , 7 54. 
Il  appuie  Elure  , p 6 9,  fes  biens  font  employet 
Jk  augmenter  l’eglife  de  PAnaftafie  à Conflan- 
tinople,  7.163. 

Afptittt  Gouverneur  des  Sarrasins  fournis 
à l’Empire  , converti  par  S.  Euthyme,  7 79.83. 
84,  efi  fait  Evefque&c,7  80. 

Afltr*  Conful  en  449, 7.198. 

AJIrtUgi*  , ceux  qui  la  eonfulrent,  méritent 
les  malheurs  qu'elle  leur  prédit  quelquefois  , 
7 27». 

Allures  ville  fur  les  confins  de  la  Pannonie 
6c  de  la  Noria oe  , p.  1 70. 

Athanmfe  fuccedc  eu  490  au  fieee  & à Pim- 
picréde  Mongus , 7.3 77. 38!  Eufheme  rejerre 
fa  communion  , 7.633.  Il  meure  dans  l'bereûe 
& dans  le  trouble,  7.638.  663.807. 

A thème  Ev.de  Rennes,*  flirte  en  461  au  Con- 
c il»  de  Tours,  7.399,  & vers  463  à celui  de 
Venues,  7.401. 

Attmlt  Comte  , gouverneur  d'Autun  , 7.206. 

Attila  , rcfpcft  de  ce  barbare  pour  S Loup, 
|/.t js.  Genferic  luy  fit  déclarer  la  guerre  à 
Theodoric,  7.52 1. 

Sainte  Artraft * ou  Tarahat*  vierge  d’Hiber- 
nie  , 7.470  471. 

Astdax  Prefet  de  Rome  fous  Nepos  , 7 234. 

Aventin  Ev.de  Die,7.i04. 

S . Aventin  domcllique  d«  S Loup, puis  fo- 
litaire  , 7.1 39, 140.74»*  74j- 

S Avite  Ev.  de  Vienne,  parent  de  S.  Sidoine, 
7.196,  fut  battiré  par  S.  Mamert  fon  predecef- 
feur  , 7.118.  Il  écrit  b Apollinaire  fur  lesdif- 
graces  de  fon  pere,  7.233.  236,  dont  il  loué  fort 
les  ouvrages , 7.2  80,  rcluce  quelques  fentimens 
de  Faufte  de  Rié*  , 7.417-418.  426,  donne  de 
quoy  délivrer  les  Italiens  captifs  des  Bourgui- 
gnons,  7.489.  Il  regarde  la  difpute  fur  Ac ace 
de  Conrtantinopk  , comme  une  pique , 7.  617, 
demande  de  la  vraie  Croix^.647.  Anaftafe  1 1. 
fait  quelque  chofe  eu  fa  faveur,  7.671-  II  écrit 
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pour  Ici  Catholiques  d’Orient  contre  les  Eu 
ryçhicns, 7.717, 

Avhe  Empereur,  Sidoine  fon  gendre,  7.198. 
prononce  Ton  pancgirique  b Rome, 7.100.  1 

Avhe  parent  de  !a  mere  de  S.  Sidoiueyp.igôJ 
ct.udie  avec  luy , p 197,  hérité  de  Nicet  en  473 
ou  474,7-170. 

Augufiaititrt  des  Préfets  d’Egypte,  p 763.1. 

S.  Augufie  ou  Auguftin  Ev.  & Con  le  fleur  en 
Afrique  feus  Thralamond, 7.608. 

3.  Auguft'm  : S.  Profper  & Hilaire  luy  écri. 
vent  fur  les  Semipchgirns  Jflrc,  7.8.  9.  Le  Pape 
Celcâin  écrit  en  fa  faveur  aux  livefques  des 
.Gaules  &c,  7.14-16. 

Augufiule  dernier Empereur  d’Occident  ban- 
ni à Lucullanc  , 7.170. 

An*? U £v.  d'Adrumet,  a Ærte  au  Concile 
de  Calcédoine , p. 5*1. 

Aurtlicn  Archidiacre  d’Epiphanie , lignifie 
un  a£le  de  depofition  à Scvcre  d'Anr,  7.7 1 8. 

S.  An f pi  et  Ev.  dcToul,  ce  qu’on  en  dit  , p.| 
.450.»?  1. 

Aufpiciol e fille  de  S»Ivien,7.i8t. 

Auxane  Abbé  de  S.Cirguc  ptésde  Clermont 
259. 

Aux  ah  Ev.  de  Nice  vers  460,7.17,  ou  plu- 
toft  d’Aix  en  Provence  , 7.43,/vnà  Rome  pour 
Panniverfaire  d’Hilaire  , p.40.41,  dont  il  fur- 
prend  quelque  decret  qu’Hilaire  révoqua , p. 
4 3,  écrit  à ce  Pape  fur  S.  M-uncrt.p.  lofi.C’efl 
pcut-tftre  l’Ev.  Auxitn.  qui  altifta  au  Concile 
d’Arles  vers  47.5,  p. 414. 

Auxence  moine deS  Euthyme  , puni  pour! 
fa  defobeïflance , p.16. 

S Auxent  Preftre  fle  Abbé  . V.  fon  titre  p.  58 
738,  fort  uni  avec  S.  Marcicn,p.i6x.  ■. 

Auxiliaire  Préfet  des  Gaules  ,7.193. 

Auxiiius  Ev.  d’Irlande,  afliAe  à un  Concile , 
7.466. 

Auxent  ou  Aufone  transfère  fon  fiege  d Al- 
be  à Viviers , p 17 > écrit  au  Pape  Hilaire  furS*| 
-Marnert,  7.106,  ^ 

BAC  H IAR1VS  philcfophe  Chrétien, 
ce  qu’on  en  dit,p.47  J-OP6»  j 

Barbarie  dame  de  Naplc,  y fait  apporter  S. j 
Sevcrin,p.i7#*  _ , „ 

Barcelone  prife  par  le  Comte  Sebaftien  en 
444,7.518.794. 

Bariois  ville  de  Provence,  S. Marcel  quon 
y honore  , n’ell  apparemment  pas  l’Evefquedc1 
Die, 7 no. 

S.  Ber  nabi  Apoftre  , fon  corps  eA  trouve 
prés  de  Salimine  en  Cyprc  en  388  fitc,  7*379. 
380.  766.  767.  , 

Bafienne  femme  debauchee,  veut  tenter  & 
Daniel , & eA  poflcdée,7  447. 


L E 

Enfile  Ev,  d’Aix,  entre  dans  la  négociation 
de  paix  avec  les  Vifigots  fiée,  p 254,  affilie  vers 
47 5 au  Concile  d’Arles  , 7.41  j. 

Bafile  Prcfet  fie  Coniul  en  463,  avance  Si- 
doine dans  les  charges.7.110,  veut  avoir  part  à 
l’eleilion  du  Pape  en  4836^,7.338  339,] 

Bafile  battu  par  les  démons  j eft  guéri  par 
S.  Auxent, 7.64.65. 

Bafile  découvre  au  Pape  la  prévarication  de 
Tutc  De'fenfeur  de  l’Eglife  Romaine,  A?6*. 

Bafilique  moine  d’Italie , dont  on  écrit  la 
vie,  7.179. 

Bafilifque  tyran  rétablit  Elure  , fc  déclaré 
contre  la  loy  6^,7.190-191.  Le  Pape  Siroplice 
luy  écrit  ficc,  p 291.394.  756.  757.  Il  fait  une 
déclaration  contre  ta  foy,  7.194.  105.  Acace  3e 
S Daniel  luy  refiftent  6rc,p. 296.  797.  Il  caflè 
fa  Circulaire  , & perd  l’empire  fit  la  vie,  7.301- 
303. 

Baffa  Abbeflê  ï Jerufalem,  y baAir  le  monaf- 
tere  de  S.  Menne,  7.90. 

S.  Bafien  Abbc  à Conflantinople,  ce  qu’on 
en  fçait,  7.56. 

Baume  nom  Gaulois,  pour  marquer  une 
roche  ou  caverne,  7.151, 

Belifatrc  reprend  l’Afrique  fur  les  Vandales 
en  513.7*507 

S.  Bendimitn  habite  la  caverne  de  S.  Auxent, 
[7.66.7 ',8.7  jo. 

S.  Bcnigne  Ev.  fie  Confertiur  en  Afrique  , 7. 
608. 

S.  Bénigne  fuccertVur  de  S.  Patrice, 7.781.1. 

fefou/e  Diacre  de  Carthage,  député  au  Con- 
cile d’Ephefe  . 7496. 

Sainte  Bibitnne  Simplice  fait  une  eglife  fur 
le  tombeau  de  cette  Saime,7-337- 

Sont  fa  ce  Ev.  de  Grariane  en  Afrique,  a fil  rte 
Il  la  Conférence  de  Carthage  , en  484,  p 558. 

S.  Bonifaee  de  Sibide , confeiTe  j.C.  fous 
Huneric , 7.575. 

S.  Bonifaee  Diacre  , moine  , fie  Martyr  fous 
Huneric  , 7.58t. 

Beurgts  ; L’hiAoirc  de  Ces  Arcbcvefqucs 
nouvelle  Ht  pleine  de  fautes  7-770.1. 

Bourguignon  jeune  homme  que  S.  Sidoine 
anime  à étudier  , 7.166. 

Bretons  : leurs  eghfcs  eftoient  de  1*0^,7.465. 
Ils  ne  partent  dans  les  Gaules  que  vers  460,  7, 
773.1. 

Sainte  Brigitte  vierge,  ce  quon  en  dit, 7, 

469-4?o. 

Brunehaud  reine  , rebafti  t l’abbaye  A*  A ifnay, 
7-«44. 

C. 

CA  L A N D iON  eA  fait  Patriarche 
d’Antioche , 7.760.  76t.  y fait  apporter 
des  reliques  de  S.  ÉuAatbe  , 7.318.319,  charte 
Xenaïa  du  pays^.677,  écrit  contre  Mongus 
pour 
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pourTaUu,^334>tft  depoféfic  exilé)  p.  335. 
366  367. 

Caliiflrate  , on  faifoit  la  fertede S.  Auxent 
dans  ion  monartcre  à Conitant  inople,  7.66. 

Cmimirte  porte  les  armes  contre  l’Auvergne 
fa  patrie, p.i *9* 

Caiepodt  ceconome  de  la  grande  eglife  de 
Conlt-inunople , livre  à Anaftafe  l'original 
du  Onciie  de  Calcédoine  , 7.690. 

Cfiifum e pere  de  S.  Patrice,  7.4  *6. 

Camelitn  ou  Camilien  fucceflcur  de  'Saint 
Loup  de  Troie* , 7.1 39,  ce  qu’on  en  fçaii,  7. 
140.141* 

Camille  Preftre  de  Gcnes  , écrit  à S.  Prof- 
per  > 7.13. »4* 

C.i:np3ftien  ami  de  Sidoine  , luy  écrit  &c,  p. 

lit.  . . , 

Candide  Ev.  de  Tivoli  depuis  JU‘<1U  <D 

. . . , 

canadien  ami  de  Sidoine , luy  écrit  « le 
congratule  & 0,7.111. 

S .Canion  Ev.  & Confefleur  en  Afrique,  p, 
6o8,  peut-eflre  S.  Canion  de  Cy rente  , 7.6 10. 

S.  Connut  qu’on  fait  Ev.  de  Marfeille  &c, 
7-'î- 

S .Caprtole  Ev.  de  Carthage,  p. 789.  «♦  ce 
qu’on  en  dit,  p *95*  496.  Sermons  qui  font 
peut-eftre  de  luy .7.501. 

Capfur  Roy  jpayen  des  Maures  foui  Genfe- 
ric,  7.530. 

S.  C sremoc  qu’on  fait  Abbé  fit  Evelque  en 
Irlande  , 7.471. 

Cari  art  on  Ev.  de  la  province  de  Tours,  alfif- 
tcau  Concile  d’Angers  en 433,7-39  4* 

Ce riebaud  Abbé,  * qui  S. Sidoine  répond 
Je  envoie  une  coulle,7  139.  t 

Cmrife  Clerc  deieglé  et\  k puni  dune  mort 
fubite,p.7û- 

S.  Canton  fonde,  dit-on,  U Laure  de  Pha- 
«0,7.79.  , . 

c strrAjjt,  dérèglement  de  cette  ville  lorfque 
Genferic  la  prit  en  439,  p ■ 497"49*-  Maux  & 
violences  que  Genferic  y exerce , 7.501-509. 

Cafj’tn  publie  en  416  la  doûrine  des  Semi- 
pclagiens,  p.  t».  S.  Profper  écrit  contre  luy 
rers4îj,p.i7l9- 

Cafiin  peredeS  Simplice  Pape, 7.187. 

S.  Caflrtnfe  Ev.  d’Afrique  5c  Confe  fleur  , 
fon  hirtoire  peu  allurée  &c,  7.607-610. 

Carrure  femme  de  pieté  à qui  Saivien  écrit, 

P.1S5. 

Carullin  ami  de  Sidoine  qui  luy  écrit, 7.102, 
5c  luy  fait  un  pocme,y.it6. 

Celer  Maifhe  dci  Offices  furprend  S.  Mace- 
done, 7.688,  l’enleve  fur  une  calomnie , 7-689. 
«90,  luy  demande  l’original  du  Concile  de 
Calcédoine,  p.6 po. 

Cele/le  dtefle  des  Carthaginois , Genferic 
HifiEccl.Tom.Xn \ 
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détruit  fa  rué, 7.509. 

CthftiAtjut  ou  Ctlefiitn  Sénateur  de  Cartha- 
ge , dépouillé  par  Genferic,  fe  réfugié  en 
Orient , 7.504.505. 

S.  Cehfiin  Pape  écrit  en  faveur  de  S.  Profper 
5c  d'Hilaire  5<c,  p.  1 4. 1 5 . 

Sainte Celinie  vierge  à Meaux,  Sainte  Gene- 
viève la  gagne  à J.Q  p -618.629. 

Ctnforius  ou  Ctnfkrîus  Ev.  d'Auxerre  , S 
Sidoine  luy  écrit  en  faveur  d’un  Diacre,  p . 
MO,  « qu’on  dit  de  luy, 7.168. 169* 

S.  Cerion  Ev.  d'Afrique , fe  retire  enTofca- 
ne , 7.610. 

Ctrtal  Ev.  de  Cartel  fur-Rivc  en  Maurita- 
nie,  écrit  contre  Maximin  Evefque  Arien  vers 
47l,  M*5*««7* 

Cbilderic  Roy  des  François  , fa  confidera- 
tion  pour  Sainte  Geneviève,  7.618. 

Chilperic  Roy  des  Bourguignons  , accorde 
dnerfes  grâces  à S.  Lupicin,  >.157.  S Sidoine 
juftific  Thaumarte  fon  colin  auprès  de  luy, 
M 5?  *Î4. 

Chryfaore  Diacre , preffe  Matrone  & fes 
Religieufes  d’entrer  dans  la  communion  de 
Macedone,  p6 7*. 

Ckryfippt  ceconome  du  monartere  de  Saint 
Euthyme,  7.86,  ce  qu’on  en  dit , 7.87.88. 

Claude  fils  de  S.  Germanicn  , guéri  par  Saint 
JO-  *1«- 

Abbaye  de  S.  Claude,  c’eft  celle  de  Couda- 
difeone,  /.I45,  où  l’on  prétend  qUe  S.  Claude 
Archevefque  de  Bcfançon  s’eft  retiré,  7.146. 

Mamert  C!. indien  frété  de  Saint  Mamert  de 
Vienne,  fon  hilloire  ficc,  7.119-116.  Saivien 
luy  adrefiè  un  livre,  7.193.  S.  Sidoine  le  con- 
fuite  , p.  197.  Il  luy  adrertTe  fon  écrit  contre 
Faulle, 7.113.144.143.  ixJ.  *io.  771.  1.  Sidoi- 
ne vifite  fon  tombeau,  7. 153. 

Sainte  Cloti Ide  fille  de  Chilperic  Roy  dea 
Bourguignons,  p.  137. 

Clevù  Roy  des  François,  fort  eftiraé  dés  f* 
jeuoeflê,  7.27 3,  redouté  par  les  Bourguignons 
&c, 7.175»  176,  confidere  beaucoup  Sainte  Ge- 
neviève, p, 630.  Anartafe  II.  luy  écrit  far  f* 
converfton  , 7.671.  671»  eft  enterré  dans  l’egli- 
fe  des  Apollres  qu’elle  l’avoit  porté  à faire 
bartir,  7,63t. 

Cedonat.  V.  Jean.  S Colomb  con- 

vertit les  Piétés  feptentrionaux,^.478. 

Comaienes  ville  de  la  Norique,  p.  171.  . 

Conceffe  rnere  de  S.  Patrice, 7.456. 

Conciles  : Le  Pape  Hilaire  en  ordonne  un 
national  tous  les  ans  dans  les  Gaules,  7.41.43, 

Condadt/cone  vallcc  du  mont-Jura  où  Saine, 
Romain  fe  retire,  7. 144.745. 

Concorde  Diacre  d’Arles  , affilie  à l’eleétion 
du  Pape  Hilaire, 7.36. 

Confence  , Sidoine  loge  cher  luy  à Narbone, 

LLIJI 
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f.tof,  écrit  à Confmtt  fon  fils,  7.133. 134. 

Ctnflmtut.V.  Tonance. 

- Conflnna  Ev.  de  Lorcb»  mort  avant  48! 
&c,  7.176.177. 

Cenflmnt»  Preftre,  Saint  Patient  l’engage  k 
écrire  la  vie  de  S.  Germain  d'Auxerre»  7.  101. 
Il  va  à Clermont,  de  quoy  S.  Sidoine  ie  re- 
mercie, 7.147.  Il  engage  S.  Sidoine  à publier 
les  lettres  , 7.163.164.  166,  ce  qu'on  dit  de 
hiy,  7.167.168, 

Condmnt  Lecteur  de  Clermont , porte  des 
lettres  de  S*  Sidoine,  7.1  3 1. 

Conjiantia  ou  Conflnntien  , peu t-c lire  Ev.de 
Die  en  4391 7-i  3. 

Conflanrir»  Ev.  de  Seleucie  , conJanne  le 
Concile  de  Calcédoine  ôcc,  7.680, 

Conjlmntin  General  vifite  S.  Auxent,  7 61. 

Cor »iic  Prince  Breton  , peut  eftre  au  pays  de 
Galles»  excommunié  par  S,  Patrice,  7.460. 
<461* 

Câfme , peut-eftre  le  grand  Chambellan  en- 
voyé en  Egypte  contre  Mongus,  7,37*»  favo- 
rite peu r-c lire  l’ambition  de  Pra  vite,  7.38t. 

Cofme  Ev,  d'Epiphanie,  fignifie  un  acte  de 
depoiition  àSevere  d'Antioche, 7.71t. 

Cefmt  difciple  de  S.  Euthyme,  7.S7,  depuis 
Evefque  de  Scythople,  7.8IL 

Crefcent  Ev.  d’Aqua  en  Afrique  banni  par 
Genferic,7-5ii.7Çî. 

Crtfcmt  Ev.de  Todi  Ltgat  du  Pape  à Conf- 
tantinople  en  497,  7.666.  Les  Alexandrins  luy 
adreiTcnt  une  Reqttefte,7669  670. 

Cre front  Ev.  d'Oea  en  Afrique  , banni  par 
Genferic,  7 jn. 

Creftone  Preftre  de  Myiente,  meurt  de  faim 
dans  une  caverne  en  fuyant  la  perforation,  7. 
573* 

S.  Cri f fin  Ev.  de  Pavie,  ce  qu’on  en  dit , 7. 
480-48?. 

Crifpîn  pere  du  Pape  Hilaire,  7.36. 

Cueillies,  peu  teftre  Golling  fur  le  Saltzach, 
7.174.5.  Scvcrin  y abolit  des  facrifices,  7.173. 

S.Cyprien  , Genferic  s’empare  de  Pcglife  où 
ftoir  fan  tombeau,  7 507.  Les  Catholiques  la 
éprennent  fous  Belifalre  , 7.50*- 

Cyprien  Ev.  d’Afrique  , banni  par  Genferic, 
fe  retire  en  Orient,  7.513. 

S.  Cyprin  Ev*  d’Unifiber  , foulage  les  Con- 
fe  fleurs  fous  Huneric  , & mérité  de  l'eftre  , 7. 
55«- 

Cyr  Ev.  d’Hieraple,  rejette  l’Henotique  fie 
eft  chafTé  de  Ton  Eglife, 7.368.369. 

Cyr  Preftre  d’Alexandtie  fous  Elure, 7.307, 

médecin  , moine  Eutychien  fitc, 7.308.309. 

S.  Cyrinque  , divers  monafteres  à Conftanti- 
nepledu  nom  de  ce  Saint,  7.74,  un  à Cler- 
mont , dont  S.  Abraham  eft  fait  AW>é  Sccyp. 
15  8. 
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S.  Cyrtofue,  S.  Euthyme  le  renvoie  à Saint 
Gcrafime,  7-81.  93.  11  aflîrt*  à la  fepulture  de 
S«  Euthyme,  ft  .. 

Cyrüla  ou  Cyrille  Patriarche  des  Vandale* 
en  Afrique,  7.543,  aoime  Huneric  contre  les 
Catholiques  , 7.546.  553,  monte  fur  un  thra* 
ne  pour  la  Conférence  de  484,  où  il  refufe  de 
pailer  , 7.559,560,  arrache  un  enfant  de  qualité 
à fa  mere  peur  le  rebattizer,  7.573,  veut  fein- 
dre; devant  Thrafaraond  , un  ro;raci«qui  tour- 
neàfa  honte,  7 603, difpute  contre  S.  Eugène 
de  Carthage, 7. 6oz. 

S.  CyriUt  Ev.  d’Alexandrie  écrit  à Gcnnade, 
peut-eflte  celuy  qui  avoit  écrit  contre  Fuy,y.6ï. 

Cyrille  Abbé  des  Acemetes  en  483,7.54.  55. 
Félix  1 1 I.veut  que  foa  Légats  le  confultent  , 
7. 34  J.  Il  députe  au  Pape  contre  fcs  Légats  , 7. 
35*» 

Cyn'It  auteur  delà  vie  de  S.  Euthyme  S.  c, 7. 
7 *-?7- 

Cyrut célébré  fous  Theodofe  II.  fait  graver 
fur  la  colonne  de  S.  Daniel  une  epigramme  à 
fa  loüangcfitc, 7.446. 

D 

DA  C I E S Primat  de  la  Byiscenc  ex 
533,  7. *oa 

z> mue 'eut  vierge  que  S.  Perpétué  de  Tours  fait 
exécutrice  de  fon  tellement, 7. ,05.406. 

Dmgmlnife  Comte,  fait  brûler  la  maifon  de 
Jean  NiccoM:  &c, 7.681. 

Saime  D mg ilm  femme  du  Ma:ftre  d'Hcftel 
de  C-enferic,  conte  (le  pluficurs  fois  J.C.  danl 
les  rourmena,7  537.587. 

S.  Dmnitl  Stylise.  V.  fon  titre  p. 419-779.  Sa 
vie  eft  de  Metaphrafte  , 7.70.  5.  Gennadc  le 
defappiouve,  puis  l'ordonne  Preftre  , p.t. 9.  70. 
Leon  battit  un  monattrre  k les  difctpics  , 7.74. 
11  foûtient  la  foy  parfos  paroles  & par  fcs  mi- 
racles, 7.  196-198.  75I.  Euphemc  Patriarche 
de  Conftantinople  l’aflifteà  la  mort  fie  le  met 
dans  le  tombeau,  7.661. 

Darive  moine  du„moot  Jura,  quitte  fie  re- 
tourne h fon  monaftere,7.is6. 

Sainte  Dmtivt  confcflc  J.  C.  fous  Huneric, 

MM-  n 

Dtmetrimdt  : quel  eft  l’auteur  qui  luy  a écrit 
la  lettre  que  nous  avons,  7. 30. 

S.  Dnyt  Ev.  de  Paris  fie  Martyr  , Sainte 
Genevieve  en  fait  baftir  ur* eglife  firc,  7.  617. 

Sainte  Drnyft  confetti*  J.  C.  fous  Genferic 
avec  fon  fils  S.  Majoric  Martyr, 7.574.575. 

Drnyft  mere  de  S.  Euthyme,  le  porte  à Eu- 
doxe  fon  frere  , 7.7$. 

S.  Dtodmi  Ev.  de  Noie  après  Saint  Paulin  , 
7.365. 

S.  Dtegmtims  eft  fait  en  454  Ev.  de  Cartha- 
ge, 7.506.507.  513.  U charité,  fa  mort,  7.  5*5. 
516. 
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Deogrntist  , Eugippe  l’envoie  à Pafcafe  , Dorothée  Ev.  de  Theflal  ©nique  en  519,  op« 
P. >79*  pofe  an  Concile  de  Calcédoine &c,p.?6a 

Dtflri  , Sidoine  luy  mande  U mort  de  Phi-  Dorothée  Comte,  Gouverneur  de  la  Pale  Al- 
limacie,  p.zoj  n«  , S.  Auxent  guérit  peut-eftre  fa  fiUe,f.6z. 

DiAcrinomrnrt  y ce  quec’eftoit,  p.634.635  £ 

Di  »d  o-j  ut  Ev.  de  Photice  en  Epire  ven  4*8,  HlîdCNI  porte  U lettre  de  Theodofe 
p. J97-  £1  II.  à Capreole  & en  raporte  la  reponfe  y 

Didier  Ev,  de  la  province  de  Tours  vers  450,  p.496. 
p.  394  # Qttfltu  Prefet  d'Egypte , contribué  èl’e- 

Didier  Abbc  du  mon t-Ca&n,  depuis  Pape  leûion  de  Jean  Talaïa  > p.jri,  s'enfuie  , dit- 
feu*  le  nom  de  Vieftor  III,  p.6oy.  on,  avec  Iuy,p.3j4. 

Didier  Roy  des  LomUars  f»ic  baftir  à BrelTe  te  dire  beaufrere  de  S.5idoine  , p.  198.  Sidoi- 

un  monaftere  de  Sainte  Julie,  p.506.789.790.  ne  l*invite  à venir  s’opposer  aux  violences  de 
S.  Die  Abbé  à Confiant  in  ople,  ce  qu’on  en  feronat  , p.ira.  Il  défend  la  ville  de  Clermont, 
fçait,  p 55.  p.i4î • S.  Sidoine  l’y  rappelle,  p.z«6.  L’Eni- 

Diogenie 4 homme  de  qualité,  a /Elle  en  4^5  pereur  Nepos  le  fait  Patrice,  p.z  iz.ay  3. 
au  Concile  de  Rome,  p. 657.  Eeelefimfliques^  divers  Canons  qui  les  regar- 

Diefcort  d’Alexandrie,  fait  Pierre  Mongus  dent, p.466  468. 

Diacre  &c,p  310.  Euffoie , quand  ila  ont  recru  la  foy,  p.476. 

Diefeere  Preftre  député  de  Jean  Hemule  à 4 77- 
Conftantinople  , j*rffcnte  une  requefte  aux  Edrane.  V.  Tite. 

Légats  du  Pape  , p 669.670.  Egliftt , ciergts,  lampes  , tcnturfcs  en  ufage 

Diefeere  perfecutcur  de  S.  Macedone,  p.689.  dans  les  eglifes  pour  les  folenniiez,  p.3  45. 
Domict  orateur.  Saint  Sidoine  l'invite  à fa  Elaphe  buftit  Peglife  de  Rhodes,  dont  il  eft 
nuifon  d’Avitac.p  zoz.  peut-eftre  Eve  fquc,p.z6o. 

Sainte  Dominique  fe  retire  de  Carthage  & Eleufe  ou  Eltufi a Ev.de  Salîmes,  fe  fïgnale 
ConAantinople  &c,p.;o$.  contre  S.  Macedone, p.676,  s’unit  à Xenai'a 

Donatien  Ev.  envoyé  par  S,  Leon  à Ccnf*  contre  Saint  Flavien  , p.678.  fevere  Eutychien 
tantinoplc , p. 68,  affilie  , dit-on,  à un  Conci-  luy  écrit,  p.685. 

le  contre  la  fimonle , p ?t.  Zltuthere  Ev.  peut-eftre  de  Geneve,  S.  Sidoi- 

Domirim  difciplc  de  S Euthyme  , ce  qu’on  ne  luy  écrit  pour  des  Juifs, p.ajz. 
en  dit , 7.85  87.  Eltu'herey  Saint  Auxent  en  fait  4la  première 

Demies  , Sidoine  luy  décrit  l'entréedc  Si-  Religieuse  de  fon  monaftere,  p.6y. 
gifmerà  Lion,p.zif.  S.  Hit  fe  retire  en  4(7  dans  la  Laure  de  S. 

S.  Dvnnin  Ev.  de  Moxore,  condanné  aux  Euthyme,  p.tfo, affilié  à U mort,  pS*,fucce- 
minrs  par  Huneric,p.56y.  de  à SalluAe  Patriarche  de  jcrufalcm  en  49}, 

Sainte  Domnine  fonde  à Conftantinople  le  fice,  p 644-647,  foûtknt  genereufement  la 
monaftere  d’Alexandre  , p,jo6.  foy,  p.  651,  s’unit  de  communion  à Macedone 

DemnuU  homme  de  qualité,  fe  retire  fou-  de  Conftantinople , fans  approuver  la  depofi- 
ventau  mont  Jura,  p.ifS  Sidoine  luy  mande  tion  d’Eupheme,  p.664.  fl6j,  eft  accufé  , non 
leleclion  de  Jean  deCbalons,  p aiy.  convaincu  d'anatfaematizer  le  Concile  de  Cal- 

Domnus  difciple  de  S.  Euthyme  , puis  Pa-  cedoine&c,p.6*t,  reçoit  la  Synodique  de  Ti- 
triarche  d’Antioche,  p 90.  Theodoret  luy  ce-  mothée,  fans  approuver  la  depoiition  de  Ma- 
commande  Celeftiaque  Senateur’dc  Carthage,  ccdone,  p.691.  694.  Pour  appaifer  l’Empereur 
y.304.  irrité  de  fon  relus  , il  luy  député  S-  Sabas  Sc 

Doua/d/ Roy  des  EcoiTois,embraftê,  dit-on,  pluGcurs  Abbez,  p. 701.  701  Il  affilie  au  Con« 
la  foy avec fes peuples,  p.476.  cile  de  Sidon,dont  il  fe  tire  fort  mal,  p.703- 

Dcnat  Ev.  d’Afrique,  aflifte  en  4*7  au  Con-  705.811.  Il  rejette  la  communion  de  Severe 
cile  de  Rome  fur  les  Tombez,  7.391.  d’Antioche  , eft  banni,  p.7 19. 710,  fa  roorr'en 

Don  arien  Ev.  d’Afrique  relégué  à Vibiane  518^.714.7x3.  •> 

par  Huneric,  p.  jf  3.  tliu  pere  de  S Daniel  Stylite  , le  confacre 

Donide  reproc he  à Sidoine  la  durée  de  fon  1 Dieu,p.440.  1 

voyage  à Nifme  &c,  p.zoj.  204.  Sidoine  écrit  Elpide  Ev.  de  Rege,  fucccdc  à Faventiuî , 

en  fa  faveur, 7.149.150.  p,Z7.  • 

Dorothée  Ev.  d’Ancyre  meurt  lorfqu'Anaf  S.  Lipide  Ev.  & Con feffeur  en  Afrique  fous 
tafelc  veut  exiler,  7.718.  les  Vandales,  p 608.  ’ 

Dorothée  moine  d’Alexandrie,  écrit  pour  le  lipide  Ev.  d’Ancyre  en  536,7.7*8- 
Conc.  deCalcedoine,  eft  relcgué  i Oalis,p.6l6.  Elpidifere  apoftat  perfecute  les  Catholiques 
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fous  Genferic  8^,7.584  58t. 

Timothée  Elure  Eutychien  > s’empare  du 
ficge  d’Alexandrie , S.  Leon  député  contre 
luy , 7.6*.  11  eft  banni  à Gangres  flrc, 7.69.  Ba- 
filifque  le  rétablit  : Il  chafle  Timothée  Salofa- 
cial , 7.190.  xgt.  Il  tient  un  Concile  à Conf- 
tantinople  contre  celui  de  Calcédoine  3cc,  7. 
294,  *95*  ?f8.ty  rétablit  Paul  d’Ephcfey  dcpo- 
fe  Acace  &c, 7.299.  3 00.  Simplice  écrit  contre 
Iljt  à Zenon  Empereur  y 7.304.  Il  meurt  en 
4"7i7  307» 7*9* 

S.  Emile  médecin  , confcffe  J,  C.  fous  Hu- 

neric,»s75- 

Ente  de  Gaze  philofophe  Platonicien  , voit 
des  ConfelTeurj  de  J.  C.  parler  (ans  langue  } 7. 
J 79. 

Enie  Ev.  de  Paris  au  IX.  fiede, 7.614. 

Ennvde  Ev.dcPavie,  élevé  par  S.  Epiphaney 
luyfuccccfey  écrit  fa  vie&r, 7.479. 

£<-neEv.  d’Arles  en  484,7.38. 

Vattius  EpapAthus  Martyr  à Lion  y 7.133. 
S.  Ep arche  Ev.  de  Clermont , meurt  en  471, 
p.uS.  S.  Sidoine  fon  fueceffeur  eA  enterré  ap- 
paremment auprès  de  luy  y 7,752.2. 

Efhefe  : peu  de  perfonnes  y honorent  l’E- 
gllfe  depuis  le  1 1.  fiecle,  7.52. 

Epiphanie,  différence  de  la  veille  de  cette 
fefte  de  celle  de  Pafque,7.t  33. 

S.  Epiphane  Ev.  de  Pavie  . V.  (en  titre  7. 479. 
7Î8,  député  à Gondcbaud  avec  Vi£lor  de  Tu- 
rin,^.j4.  Saint  Rufiice  de  Lion  le  reçoit  avec 
honneur  ix  c,  p.  101. 103. 

Epiphane  Ev.  de  Tyr,  rejette  la  communion 
de  Sevcre  d’Antioche  y p.7 15. 

Epifbane  Diacre  de  ConAantinople  y par 
qui  Acace  écrit  à Simplice  y 7.304. 

Epi; hune  laïque  député  au  Pape  par  ceux 
de  Confiant inople  , 7.192,  raporic  fa  réponie, 
M93- 

Epiroqut  pere  de  S.  Loup  de  TroleSy  7.12 7. 
E <pui ce  Evefque,  écrit  contre  Gaudence  Ev. 
d’Okne, 7.288. 

Zrctlhe  Ev  Eutychien  cité  par  Elurey 7.307* 
Zriphe  II  qui  S.  Sidoine  écrit  fur  la  feAe  de 
S.  JuftyP.  I ÇÇ.IC  }. 7, 9 |. 

Erreur  : comment  il  faut  fupporter  ceux 
que  nous  voyons  dans  l’erreur  y te  qui  ne  font 
pas  retranchez  de  l’Eglafe  y 7.19. 

S.  Eflienne  , Simplice  Pape  fait  à Rome  deux 
eglifes  de  fon  nom,  7.337* 

S.  Eflienne  Ev.  d ‘Antioche, tué  par  les  Euty- 
ehiens  , 7.315.316. 

Eflienne  IL  Ev  d’Antioche  , luy  fuccede  Se 
gouverne  environ  trois  ans, 7. 3 17.318.760, 
Eflienne  Ev.  d’Hieraple  y aiTide  au  Concile 
de  ConAantinople  contre  la  fimonicy  p.7 1. 

Eflienne  difciple  de  Saint  Euthyme  , puis 
Evefque  de  Jamnia  y 7. 90. 


BLE 

S.  Eflienne  le  jeune  habita  la  caverne  de  S. 
Auxent  &c,  7.66.67. 

EucarlUie,  miracle  arrivé  à Carthage  par 
cet  augufte  5acrement  y 7.495. 

S.  Eucher  Ev.  de  Lion , ami  de  Salrien  y a. 
185,  qui  avoit  inftruit  (es  fils  t 7.184, 

Eucher  Sénateur  y Sidoine  rcleve  fa  valeur 
3e  fa  noblcffe  &c,  >204.205.  On  le  fropofe 
pour  cAre  Evefque de  Bourges,  7.239. 

Eue ele  ou  Acole  veut  aflaflîner  S.  Macedonc 
7.676. 

Eudemon  homme  de  qualité  en  Afrique  y fa 
fille  eA  faitcefclave,  7.505. 

Eudocie  Impératrice  , S.  Euthyme  la  réunit 
i l’Eglife  , 7.80.  85.  Elle  baftit  des  monaAtres 
& des  Laures  , 7.94. 

Eudocie  fille  de  Valentinien  Illy  epoufe  Hu- 
neric  fitsaifné  de  Genferic  Roy  des  Vandales. 
AS  *3-5*4. 

Eudexe  oncle  de  S.  Euthyme,  le  prefente  à 
Otrée  Ev.  de  Melitene,7.?S. 

Eudoxie  Impératrice  veuve  de  Valentlnfen 
III,  appelle  Genferic  pour  venger  la  moit  de 
Valentinien &c,  7.523.  524,  honore  fort  Saint 
Daniel  Stylite»  7447. 

Evefauec  , exemple  de  Maxime  de  Toulou- 
se* 7.221,  avis  de  S Loup  de  Troies,  7.223, 
de  S.  Perpétué  à fon  fucceffcar , 7.398.  Droit 
des  laïques  à leur  eleélion, 7.3  38,339. 

S.  Eagendf  ou  Oyen  4.«  Abbé  du  mont  Jura 
en  Franche  Comté  , p 143,  eA  receu  enfant  a 
Cou Ja-ijicunc, 7.150,  en  clt  fait  Abbé  , 7.146, 
iJ8,  endigere  les  reglcmens  , 7.148,  y fait  lire 
à table  , coucher  en  commun  , 7 uy,ne  veut 
point  ertrePreftre, 7.1  je.  S.  Romain  & Saine 
.upicin  luy  apparoiffent , 7159.  Unelcttre  de 
luy  guérit  Sy*itie,p  ioj. 

S.,  Eu^ene  Archevefque  de  Carthage  & 
Confcffcur  . V f en  titre  7.492.789. 

Eurent  peiedc  Sainte  Marine  vierge,  7 167. 

En^ene  PrcAre  , conduit  Sainte  Lutiudo 
vierge  en  Champagne,  7.391.  392. 

Eugippc  Abbé  de  Lucullane  , écrit  la  vie  de 
S.Seveiien,7.t68.  179. 

Eulale  Ev.  deSyracufes  , détourne  S.  Fui. 
gcncc  d’aller  en  Egypte,  7.166. 

Eulalie  coufrne  germaine  de  Saint  Sidoine, 
epoufe  Probe,  7. 196. 

Ettlodt  Ev.  de  Bourges  dont  on  nefçait  rien, 
7.»  3*. 

Eumere  PreAre  , porte  k Clovis  une  lettre 
d’AnaAafc  11,7.67s. 

Eunome  de  Nicomedie  , affiAeau  Concile 
de  ConAantinople  contre  la  fimonie,>.7t. 

Eupbcmrtd  fait  Evefque  de  ConAantinople 
«490,7387.388.  V.  fon  titre,  >.631.804. 

Euphraifs  Ev.  de  Clermont  depuis  491  juf- 
quen  515  7,276. 
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DES  MATIERES.  Su 

Euphra’fe  Acolythe  de  Rome  , vend  une  re  fur  S.  Mamert . y.106,  ce  qu'on  en  dit  , y. 
mai  Ton  au  Pape  Simplice  Stc,  y.337.  148.249.  Il  affilie  vers  47;  au  Concile  d’Ar- 

S.  Euphr^nt  Ev.  d'Autun,  y.  10a,  ce  qu’on  les, y. 42 3. 
en  dlt,y.i  j4.  ijf.  Il  fait  avec  Saint  Patient  de  Entrent  eft  fait  Prefet  de*  Gaules  fitc,  y.ioj. 

Lion  Jean  Ev.de  ChaIlon,y.99.  740.  î,  répond  xio. 

avec  S Loup  de  Troie*  1 Talafe  Ev.  d'Angers,  Eu  trope  Tribun  , fait  tenir  fie  finir  le  Conei- 
y.  13  j,  deininde  quelque  ouvrage  à S.  Sidoine,  le  de  Sidon  Scc,  y.703,705,  prefle  Flavien  d’An- 
y.219.226,  qui  le  refpetle  fit  l’honore  comme  tioche  d’en  envoyer  le*  aéles  à l’Empereur, 
fonpere,  y 224,  le  confuhe  fur  l’ele^ion  de  y.7 oç. 

Simphce  à l'archevefehé  de  Bourges  fire,  p.  Extraie  fainte  veuve  à Clermont , tour- 
241-242.  S Perpctue  de  Tours  luy  légué  une  mencée  par  Agrippin  Preftre  firc,  y.226.  227. 
charte,  p. 405.  Il  affilie  vêts  475  Concile  S Euty/jue  Martyr  fous  Gcnfcric,  y.500.501. 
d’Arles, ^.42]-  Eutytjue  Ev  Severe  Eutychien  luy  ccrit^.685. 

Etnic  Roy  des  Vifigots  , p 247- S.  Sidoine  ExpLeey  Sidoine  le  prie  de  juger  un  prorés 
pourfuit  un  procès  devant  luy  , p.  198.  *60.  H en  arbirre,y  aoj, 
le  fait  prifonnier  au  Chatleau  de  Liviane , p.  F. 

x;y.  Il  lait  en  475,  la  paix  avec  l’Empereur  V A fils  de  Flaccirée  Roy  des  Ruges  , 

Nepos,  p. jf,  preile  par  5.  Epiphine  de  P-ivie,  Jt"4  p.  175,  S.  Scverin  l’avertit  de  bien  gou- 
p. 483-484.  Faufte  de  Riés  femble  y avoir  eu  verner.y.  177. 

part , p. 428.  Il  le  bannit,  p 429,  veut  ruiner  la  Faventiui  Ev.  de  Rege*  , ailirte  au  Concile 
foy  Catholique,  y.jt i 750.*.  de  Milan  en  451,  p 27. 

S.  Eufebe  Ev  de  Vcrfeil,  traduit  les  Corn-  Fa  viannet  ville  fur  le  Danube  Src,  y.t  71 

mentaires  d’Eufcbs  de  Cclarée,  fur  les  pleau.  Faufte  Ev  de  Ries.  V.  fen  titre  f 40t.  77}, 

mes,  p.6i  1 6-  fucce  le  à S.  Maxime),  y.xy,  va  à Rome  en  462 

S Eufebe  Ev.dc  Milan  , tient  un  Concile  en  pour  l’annivetfaire  du  Pape  Hilaire  firc,  p.  40. 

4ji,  p,  j 1.  4S1.  41.43,  luy  écrit  en  46  3 fur  S.  Mamert  , p. to6, 

Eufebe  Ev.de  Hantes  , a flirte  au  Concile  de  fc  trouve  2i  1a  dédicacé  d’une  cglifc  à Lion  vers 
Tours,  en  461,^.234.499-  470.y99.ll  écrit  contre  la  grâce  fit c,  p 38, 

Eufebe  Ev.  de  Genes  , a flirte  en  465  au  Coru  contre  Grec  Diacre  , y. 119.  Il  reçoit  Sidoine 
cite  de  Rome , y.46.  avec  honneur , y.a  17.  245.246.  Sidoine  luy 

Eufebe  Ev  de  Santofkrrs  rejette  l'Henoti.  écrit,  y.a  4 5.  246.25  3.  Mamert  Cfaudien  écrit 
que  , ert  chaflé  de  fon  Eglife,  p 368.  contre  luy, y.  121.  123.  253.  Il  ert  banni , y. 38. 

Eufebe  Ev  de  Galacie  recommanda  à Théo*  F au  fie  Ev.d’  Afrique  , témoin  d’un  miracle, 
doret  Cyprien  Ev. d’Afrique, y. 3 1 3.  y. 531,  relégué  dans  le  diocefede  Nutite  firc, y. 

Eufebe  enfeigne  la  philofophie  i S.  Sidoine  , 567,  Inquiété  fous  Thrafamond,y.60i. 
y.tçS.  Faufte  député  de  Theodoric  k l’Empereur 

S.  Eufebe  Confefleur  enterré  à S Jull  de  Anaftalë  , y 647.  805.806,  mande  àGclafe  la 
Lion.  S Eufebe  Conlcifcurfit  l’icftrc  de  Rome,  difpol’ition  des  Orientaux  . y.6ji. 

S.  Eufebe  Diacre  rte  Lion,  p 616.  Fauflin  étudie  avec  S.  Sidoine,  eft  fait  Evef- 

S En  si  al  ht  d'Antiochc,  fon  corps  y eft  rap-  que  , y.  97-  C’eft  peu  t-e  tire  luy  que  S.  Sidoine 
porté  en  481,  y. 31 9.  envoya  il  Sim pl ice  fle  à Apollinaire,  y 131. 

Zuftachey  Euftathe  OU  Euftafe  Ev,  de  Mar-  Félix  Patrice  , fils  de  Magnus  Conful  fircf 
feille  après  Vcnere  , y-i  6,  écrit  au  Tape  Hilai-  y.430.  frere  de  Probe, y.içô.  Sidoine  luy  écrit 
re  fur  S,  Mamert, y.toé,  reçoit  bien  Amante  fur  fa  dignité  de  Patrice  , y.  130,  luy  récrit  par 
Lc£l*ur  de  Clermont, y.axS.  jGozolas  Juif , y. 247,  fie  depuis  fur  le  projet 

Euftatbe  Ev.  d’Egesen  Cllide  , Thcodoret  de  paix  avec  les  Vilîgots,  y.xjj,*  luy  reproche 
luy  recommande  Marie  fille  de  qualité  d’Alri-  fon  filcncc  , y.iôi.  261.  Il  engage  Sidoine  à 
que, y.  505.  faire  un  recueil  de  fes  pot  lies,  y.u  6 II  renon« 

S Eufleejue  Evefque  de  Tours  depuis  454  ce  au  monde  , infirme  par  Léonce  d’Arles,  y. 
jufqu’cn  461,  ce  qu’on  en  dit , y.  39  3*397.  30»  aflifte  fie  coufulte  Faufte  de  Riés  exilé  , y, 

Euftrace  Ev.  de  Su  fl;  s en  Afrique  , banni  430 
par Gen ferie, y. 5 12.792.  I Félix  Ev.  d’Adrumet,  banni  par Genforic, 

S.  Etitbyme  Preftre  Supérieur  de*  monade*  y. 5 1 2. 
rcs  du  dioeefc  de  J*rufalcm  . V.  fon  titre  y.  76,  S.  Félix  Ev.  d’Abbir,  banni  dans  les  deierts, 
eftiine  fort  Elie  fit  Martyre,  depuis  Ev  de  Je-  par  Huncric,y.549. 

tufalem , y.  332.644,  apparoirt  au  Diacre  Fidc  , S.  Félix  fuit  la  perfecution  des  Vandales  fit 
y 333.  fe  retire  en  Tofcane,  y.6 10. 

En  .repe  Ev.  d’Orange,  écrit  au  Pape  Hila't*  Félix  bourgeois  de  Carthage  aveugle  , re- 
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couvre  U vue  per  miracle,  p.556. 557. 

Félix  III.  eft  du  Pape  en  483,  ire,  p.  339. 
V.  Ton  titre,  p. 436,  envoie  des  Légats  à Cons- 
tantinople , p.  340.  341,  écrit  à Zenon  Se  k 
Acace  qu’il  cite,  p.341- 346*  Arace  & Zenon 
luy  répondent , p 350.Il  depofe  fes  Légats  , 
P-331»  3J*>  condanoe  St  depofe  Acace  &c,p. 
335-360,  foûtient  les  Abbre  attachez  à la 
communion  Romaine,  p. 363.  364,  confirme 
en  4I5,  (a  condannation  d'Acace  & des  deux 
Pierres, p.373,  374,Pravite  fucceftëur  d’Acace 
St  Zenon  luy  écrivent  pour  demander  fa  com 
inunion,  p.38 3.  384.  Il  exige  que  Fravite  ode 
les  noms  d’Acace  St  de  Mongus*  p.633,  écrit 
k Zenon  St  k divers  autres,  p. 384-386,  prie 
Zenon  de  Secourir  les  Catholiques  d’Afrique  , 
F-55 5-  5 J6*  tient  un  Concile  fur  la  réconcilia- 
tion des  Tombes  , p.J9i«59y.  Il  écrit  à l’Em- 
pereur Anaftafejfur  Ton  élévation,  p 637.  638. 
Notes  fnrfes  lettres,  p.766. 769. 

Félix  Défenfeur  de  l’Eglife  Romaine,  dé- 
puté à Conllantinople  avec  les  Légats  de  Fé- 
lix III,  p.341.  Une  maladie  retarde  fou  deparr, 
P plu*  hdeleque  les  Légats,  p. 331. 

Félix  Intendant  de  Theodoric  fils  de  Gen- 
teric  , donne  1a  fepnlture  à S.  Armogade,  p. 
334.  Î3J- 

Félix  IV.  Pape,  recommande  Terentien 
à Zenon  Evefqne  , p.i fp. 

Félix  Predre  de  Rome,  pere  du  Pape  Felia 

S.  Ferreel  Martyr  à Vienne  t Saint  Mamert 
transféré  fes  reliques,  p.til. 

Tonan ce  Fermi  Prcfee  des  Gaules  en  451, 
p.i 98,  arrede  Sidoine  à fa  maifon  de  campa- 
gne, 7.103.250,  pour  fuit  Arvande  Prefet  des 
Gaules,  pour  crime  de  pecwlat  fcc.  p.»i».  S. 
Sidoine  fait  l’cloge  de  hiy  8c  de  (k  famille  , p. 
263.166 

F.Jle  Patrice,  député  par  Theodoric  k Anaf- 
tafern  497,  p. 669.  Les  Alexandrins  luy  adref- 
fent  unerequefle,  p.670.805.806. 

Fi  Je  Diacre  de  Jerafalem,  député  k Conf- 
tantinople  par  Martyre,  p.3 33.  763.  1,  puis  Ev. 
de  Dot.  Aid.p.  333. 

S.  Fidtle  , fon  hidoire  mauvaife  , p.743. 

Filtiofe  Ev.  d’Aggar  , relégué  par  Huneric, 

* *S?Firmim  Ev.  de  Verdun,  p.i 38.139, 

Firmin , S.Sidoine  publie  à fa  pricre  U y.Ji- 
xre  de  fes  lettres,  p.  166.271. 

FlAtcitee  Roy  des  Rugcs  , a recours  k Saint 
Severin,p.i7t. 

S.Flmvien  ed  fait  Evcfque  d’Antioche  en 
498  ou  499,p.67  5.Xcnaïa  s’unit  aux  Acépha- 
les contre  luy,  P-678.JI  s’adoiblic  St  cede  inu- 
tilement quelque  chofe,  P-6p9-  6S0.  (Macedo- 
mt  l’anathematiae  fcc,  p,  686.  sevtte  l’Euty- 


chien  luy  écrit  contre  le  Concile  de  Calcédoi- 
ne , p.685.  Il  reçoit  la  Synodique  de  Timo- 
thée, intrus  en  la  place  de  S.  Macedore  de 
Condantinople  , p 691-694.  Il  adide  au  Con- 
cile de  Sidon  , dont  il  fe  tire  fort  mal,  p. 703- 
703,  Il  anathematlze  le  Concile  de  Calcédoine, 
puis  eft  chaffé  de  fon  fiege , p. 70  J 707,  relégué 
àPctraoù  il  meurt  en  31I,  p.707.708. 

S.  Firent  Ev.  St  ConfeflTeur,  fon  corps  tranf- 
feré  de  Corfe  k Trevis,  p.801. 

Fièrent  Ev.  écrit  au  Pape  contre  Gaodence 
Ev.  d’Ofene,  p.188. 

Fièrent  Predre,  Faude  le  recommande  k 
Rurice  de  Limoges,  p. 43  3. 

S Flertntien  ou  Fbrentinien  Ev.  de  Midite 
6c  Confefleur  fous  Huntric,p.564-366. 

Flerentin , Sidoine  luy  écrit  & le  va  voir, 
p 106. 

F et  mire  mere  de  Saint  Epiphane  de  Pavie, 
p.4?o. 

F entée  Ev.  deVaifsn,  écrit  au  Pape  Hilai- 
re fur  5.  Marcel  , p.106.  S,  Sidoine  luy  mande 
fon  elcélion,  St  demande  fes  prières  , p. 1*4. 

Il  luy  recommande  Vindice  Diacre  fcc,  p.130. 
Il  affidé  vers  475  su  Concile  d'Arles  , p.415. 

Fertnnml  Efpagnol  à qui  Sidoine  écrit  , p* 
*;>• 

Fertunmt  Ev.  de  Cirthe  en  416^.501. 

Pierre  le  Foullen  rétabli  par  Elure,  p.104, 
s'empare  du  fiege  d’Antioche  où  il  commet 
de  grands  maux  , p 301.  Le  Concile  d’Onent 
le  depofe  St  lanat hématite  , p 303.  Simplicc 
le  contienne  , Zenon  le  bannir , p.  31 3,  le  réta • 
blit  k Antioche  après  l'exil  de  Calandion  ,/>. 
367.  Plufieurs  Evefquts  depo/itx  pour  ne  vou- 
loir pas  communiquer  avec  luy,  p 3 61.  Il  or- 
donne Xenaïa  non  bat  tué,  Ev.  d'Hieraple  , 
p. 369.677.  Le  Concile  de  Rome  le  condanne 
en  4>3iM73-  H introduit  divers  «figes  dans 
l’Eglifc,  pj7j.  376.  Il  veut  s’a  flu  jet  tir  1 lsle 
de  Cypre,  p.379.  3S0.  ,Sa  mort  fcc,  p.j8c.  381. 

Sainte  Frmncnle  vierge  en  Champagne,  ce 
qu’on  en  dit,p.389~393- 

Frmterne  , Sainte  Geneviève  guérit  fa  filîek 
Orléans,  p.629.6  30. 

Frmvite  fc  fait  Evefque  de  Condantinople  , 
par  un  facrilege  , p.381.  38a, s’unit  à Mongus, 
demande  au  Pape  fa  communion, p.383.  768,  i« 
meurt  trois  mois  fc  demi  a prés,  p.  38  7.63a. 

Frederit  frété  de  Theodoric,  député  au  Pape 
rentre  Herme  de  Narbone  , p.$ 9.40. 

Frédéric  fils  de  Flaccitée  Roy  des  Ruges,p. 
17a,  tombe  dans  les  malheuts  dont  S.  Scveriu 
l’a  voit  menacé,  p.i  77. 1 7 1. 

F r en  dt  h tri  , fon  rsfpcét  peur  S.  Aventin  , 
P *40. 

Frentint  fille  d’Auvergne  fort  vtrtucufic  t 
M4*. 


DES  MATIERES 


Lrs  SS.  Frmmnue  marchands,  Martyrs  à 
Carthage,  7. 580. 

Frnnirr.e  Avocat  à Meaux , guéri  par  Sainte 
Geneviève,  7.619- 

S.  Fulgtnce  veut  le  retirer  en  499  avec  le« 
folitaires  d’Egypte,  7.166.  Jean  M.ixence  iuy 
envoie  Us  livres  de  Faillie  pour  les  examiner , 
M*7* 

Fufcule  Ev.  d’Agg.ir  en  Afrique,  confefle 
J.C  fous  Huncrîc,  7.55 y,  affilié  i la  Confc- 
icncc  de  Carthage. 

G 

SAint  G Muriel  di  Triple  de  S.  Euthytne  , 
7 «7. SS,  depuis  Garde  des  Croix  4 Jerufa- 
lem  Stc,  p. I9, 

Caï«  difciple  de  S.  Eutfiyme,  puis  Evef- 
que  de  Medaba  en  Aiabie,  7.90. 

Gaifrt  moine  du  mont  Gaffin  fous  l'Abbé 
Didier, 7.609. 

Gailicin  tv.de  Bordeaux  , p.  107.7491. 
Gallus quitte  fa  femme.  S,  Luup  les  réunit 
*<«,7.130137. 

Gamuth  Seigneur  Vandale,  ccndanné  au 
fouet  été,  par  Huneric, 7.543.544- 
S.  G And  Ev,  d’Evreux , fe  retire  vers  Grand- 
ville  St  y meurt,  7.3, 9. 

Gaudente  Ev.  de  Vcrone  , affilie  en  465  au 
Concile  de  R orne,  p. 46. 

Gaadenee  £v.  d’Ofene,  Simplice  luy  laiiTe 
le  titre  & luy  ode  les  fonctions  d’Evefque  , 7.1 
xï8.  1 

0.1  udtatây  peu t-e fi reCuré,  Sidoine  luy  don. 
ne  de  l'argent  pour  l'epitaphe  de  Ton  grand- 
pcrc,p.;  05.106. 

Gaadenee  s'eleve  à la  charge  de  Vicaire  du 
Preiet  , p. 199.  Sidoine  luy  lait  compliment  , 
pxoo. 

S. Gauditf*  Ev.  d’Abirine  en  Afrique,  St 
banni  par  Genferie,  7.513.5  1 j.  793. 

Gebnvuhe  ou  Gibulde  Roy  des  Allemans  , 
accorde  la  liberté  à divers  captifs  à 1a  priere  de 
S.  Loup,  p.»  jj.  136,  & de  S.  Severin  &c, 7.174. 

G t la  ride  pere  de  Cilimer  dernier  Roy  des 
Vandales,  7,344. 

Gelaft  Pape  fuccede  à Félix  I 1 I en  491  ou 
49»» P 43*.  639,  écrit  à l’Empereur  Ansftafe 
qui  ne  luy  répond  rien  , 7.639.  Euphcme  de 
Conliantinoplc  luy  écrit  deux  foia  pour  la 
réunion,  7.639.641.  Gelifcneluy  veut  rien 
accorder,  7.641-643.  Il  répoud  à Laurent  Ev. 
de  Lycnide  , 7.643.  644,  fait  divers  écrits  fur 
l'affaire  d'Acace  Scc , 7 647*6jo,  répond  aux 
plaintes  des  Grecs, écrit  à Anallafe, 7.650-65 3, 
aux  Eve/qucs  de  Dardante  contre  Acace  & 
en  Illyric  contre  André  de  Thcflalonique  , 
7.654-657,  à S.  Ruftire de  Lion,  7.101.65s,  6t 
luy  recommande  S.  Epiphanede  Pavie,  7.487. 
4SI,  fait  tranfporter  les  reliques  de  S.  Scverin 


àNipIt,  f.„t,  réublit  Mifene  Ev.  de  CumV. 
■I.pole,  f.jji.  J5j.6S7,  met  les  livres  de  Fautt. 
de  Ries  au  rang  des  apocryphes  , «...  s.  U 
meurt  en  49s,  p.659. 

Ctlaft  à qui  S.  Sidoine  écrit  fit  envoie  de* 
vers,  p.  171.1;!. 

OtUft  veut  faire  defeendre  S.  Daniel  de  fa 
colonne.  Sc  IV  l«i(lé,p..4fi. 

Otminim  Ev.  envoyé  à Cooflaotinosle  par 
S.  Leon  , 7-61,  affilie  , dit-on,  à un  Concile 
contre  la  funonie,-7.7i. 

S.  Genée  Ev.  de  Clermont.  7.174, 

Sainte  Genevievt  vierge  Patrone  de  Paris . 
V,  fan  titre  7.611.801. 

S.  Gennade  Patriarche  de  Conftantinople, 
V.  [en  titre  76  7i  l**t  S.  Marcien  a cono  me  , 7. 
161.  Acacc  fon  fucceflêur  mec  fon  portrait 
avec  le  lien  i 5.»«  Irene  3tc, 7.186, eft  d’abord 
peu  favorable  à S.  Daniel  Scylite,  7.446,  l'or- 
donne Preftre  malgré  luy,  7.447. 448. 

Gennade  Ev.  d’Hcrmopole  rétabli  par  Ti. 
mothée  SaIofacial,7.ju,  dont  il  eil  Légat  è 
Conftantinople,  7.3 tj.  Jean  Talaïa  le  neglf- 
ge, 7.310.  11  irrite  l’Empereur  contre  luy  , 7. 
3*3- 

Gennade  Ficopetre  , les  Alexandrins  brûlent 
ifa  maifon, 7.68t. 

Gennade  peu  favorable  à S.  Profpcr,7.t,  le 
loue  neanmoins,  7.1 

GenferU  Roy  des  Vandales  , fon  hifloiie  • 
Il  perfecute  l’Eglife  Catholique  3c  fait  plu- 
fieurs  Martyrs, 7.499.  540.  Durée  de  fon  re- 
gnc3ec,  7.796  797. 

Gentsn  ou  Genien  fils  de  Genferic  , meurt 
avant  fon  pere  , 7.5x1.544, 

Geerge  Abbé,  peu t*e lire  de  la  nouvelle  Lau- 
re de  S.  Sabas  , Cyrille  luy  adreffe  U vie  de  S. 
Cyrille , 7.77. 

S Germain  Ev.  d’Auxerre  va  combat re  les 
Pélagie»  en  Angleterre  , 7.11t.  119,  exhorte 
Sainte  Geneviève  i la  virginité,  7.6a  j.;6»4, 
la  défend  contre  les  calomniateurs , 7.616,  inf- 
truit,  dit-on,  S.  Patrice^aj#. 

Germain  Ev.  de  Roüen  , affilié  en  46*  au 
Concile  de  Tours.  7.399  771.4. 

Germain  Ev.  de .Peradame  , confefle  J.C 
fous  Huneric  , p.jjj.  & la  Elle,  7 557. 

S.  Germai»  Ev.  deCtpoue , Légat  du  Pape 
i Conilantinople  en  497,  7.666.  Le»  Alexan- 
dnns  luy  adreffent  une  requefte  , 7.669.670. 

Germanie a , S,  Loup  guérit  fon  £11,7.130. 

Germam jn re  fils  fie  pere  d’Evefques,  homme 
peu  Chrétien,  p.ijj. 

Geronce  de  Seleucie  , aflifte  au  Concile  de 
Conilantinople  contre  la  flmonie,  7.7a. 

S Geronce  Archcvefque  de  Milan  ordonne 
S.  Epipbine  Ev.  de  Pavie,  7.481. 

Certnce  Abbé  Eutychien,  7.33»,  Jufurpe  le 
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fcgede  Jurufalem  & y fait  de  grands  maux, 
Mot.3Jj7S9.f. 

(Je ronce  pcre  de  Mainte  Geneviève , 7.622- 
6af. 

L xGetuüe  province  d’Afrique  , où  placée, 
7 701.891* 

Giile  General  mort  en  464*  M04- 

Cilimer  dernier  Roy  des  Vandales,  7.544. 

G fa  femme  de  Fava  Roy  ;dcs  Rugcs  veut 
fjirc  rebat  tuer , 7.173.  S,  Scvcrin  l'avertit  de 
lien  gouverner  , p.t77- 

Glytcre  Empereur  eflime  beaucoup  S.  Epi* 
phane  de  Pavie,  7.483. 

Gobave  Roy  de  Colchide  vifite  S.  Daniel 
Stylite,  7.  448. 

Godagife  fils  aifné  de  Gcnzon  fils  delGen- 
fcric,  p. 544.  * 

Gedigiftlt  frere de Gondebaud  , reçoit  favo- 
rablement à Gencve  S.  Epiphane  de  Pavie , p, 
4$9. 

(• cndclraud  Roy  de  Bourgogne  , Thcodo- 
ric  luy  député  S.  Epiphane  de  Pavie  fit c,p.  34» 
S.  RuAice  de  Lion  'prévient  le  Saint  contre 
les  artifices  de  ce  Prince  , p.  103.  488,  qui  luy 
accorde  la  délivrance  de  tous  les  Italiens  cap- 
tifs, ^.488-490.  Il  connoift  FauAe  de  Ries  , 
p 41  5,  confultc  S.  Avite  de  Vienne  fur  les  fen- 
timens  deFafle  , p 417.  418,  engage  S.  Avite 
à écrire  contre  l’Eutychianifme  en  Orient,  p. 
?17* 

f 4 GontÜAc  Roy  des  Borguignons  fe  plaint 
de  l’ordination  de  S.  Marcel  Ev.  de  Die,  p 44. 
ioj,  le  perfecute>  le  bannit , & le  rappelle, p. 
109. 

G ont  Amen  d neveu  d’Huneric  Roy  des  Van- 
dales luy  fuccede  , 7.544,  rappelle  S.  Eugène 
fitc,  p. 590,  fit  tous  les  Catholiques  deux  ans 
avant  U mort, p.  590.600. 

GorJ-ea  ayeul  de  S.  Fulgcnce  , banni  d’Afri- 
que  par  Genferic,  fe  retire  en  Italie,  p.  503. 

GozeUt  Juif  efclave  du  Patrice  Félix , p. 
*47. 

Gr*tijftme  grand  Chambellan  , fonde  le  mo- 
naAerc  de  S.Cyriaque  à ConAantinoplc  fitc, 
P-73  74* 

Grte  Ev.  de  Marfeillc,  S.  Sidoine  luy  écrit 
fur  Amante  Lecteur  de  Clermont  fitc,  p.  118. 
119,  n’efl  point  celui  contre  qui  FauAe  à écrit, 

7 414,  aflïAc  vers  47s  au  Concile  d’Arles  , p. 
4*3* 

Grec  Diacre  » fait  un  écrit  , que  FauAe  de 
Riés  réfuté, p.41 1*414* 

S.  Grégoire  Thaumaturge  ordonné  Eve  A 
que  en  ion  abfence  , 7.70. 

S.  Grégoire  de  Nazianze  , fon  oraifon  494 
mal  attribuée  à Vigile  de  Tapfe, 7.801.801. 

Grégoire  clu  fit  ordonné  malgré  luy  Ev.de 
Modenc  , p,  188,190, 


L E 

Grégoire  habite  la  caverne  de  S.  Auxcnt,». 

66.67. 

S.Gregeire  Ev<de  Tours  , rétablit  des  egli- 
f<»  ruinées  , que  S.  Perpétué  avoit  fait  baAir, 
#406. 

S.  Grégoire  le  Grand  demande  des  reliques 
de  S Se  ver  in  fitc,  7.1 80.  Il  eAoit  defeendu  du 
Pape  Félix  I 1 1,  p, 339. 

Grigny , monallerc  audioerfe  de  Vienne  fitc, 
7**59- 

Guillaume  1 1.  Roy  de  Sicile',  transféré  vers 
U 80  le  corps  de  S.  Cartrcnfe,/>.6cS. 

S.  G minier  ou  Tingar  difciple  de  S.  Patrice  , 
8c  Martyr,  dit-on,  7 471. 

S.  Gunibotd  fit  S,  G mu  fer  1 Martyrs  ,’dont  on 
ne  fçalt  rien,  7.781. 

H 

HA  B ET  D EU  M Ev.  de  Teudale  en 
Afrique  , banni  par  Genferic  , 7.512. 
791»  puis  par  Huncric  à Tamallume,  ou  An- 
toine Eve/que  Arien  le  perfccute  fit  le  veut  re- 
battizer  fit  0,7.567. 569. 

Htldic * mini flre  de  Genferic  qui  le  recom* 
mande  à Huncric  fon  fils,  7.539.Huneric  le 
fait  décapiter , 7.544- 

HtUedere  auteur  connu  du  feul  Prardefli'n.a- 

tus,7^i. 

Jean  Hemttle  eft  fait  Patriarche  d’Alexan. 
drieen  497, 7.665.  S«»  Légats  prefentent  une 
rcqueAe  captieufc  au  x Lcgats  du  Pape  à Conf* 
tant inople  ficc, 7,669  670..II  meurt  en  506,  7. 
*7J. 

Henotiquc  ou  decret  pour  la  réunion  fait  par 
Zenon,  7.3*7. 330. 

Henri  Comte  de  Champagne,  transféré  le 
corps  de  Sainte  Othildc  à S.Eltic»nedc  Troie  s, 
7-39». 

Hermt  ordonné  pour  Bcziers,  eA  faitEvef- 
que  de  Narbone,  ce  que  les  Papes  improuvtnt  , 
7-39-41. 

Héron  ami  de  Sidoine  qui  luy  écrit  de  Rome, 
7.Z10.  fit  luy  mande  fon  élévation,  7. n 1. 

Efpert  jfric  S.  Sidoine  d’écrire  l’hiAoire  de 
la  part  de  Leon  mini  Are  d’Euric,  7.164. 

Hefique  pere  de  S.  Avite , fuccedc  à Saint 
Mamertde  Vienne, 7.1 18. 

Hibernit ■ V.  Irlande. 

S.  HÜAire  Pape  & Conft  fleur.  F.  fon  titre 
7.35.737.  Il  loué  S.  Nice t de  Vienne,  7.104, 
blalme  S.  Marne rt  fon  fucccflcur  , 7.105. 106. 

S .HiUire  d’Arles  garde  le  filcnce  fur  fes 
difficulté!  touchant  la  Grâce,  7.1 1,  ordonne 
S.  Romain  PreAre,  7. 1 50. 

HilAire  ami  de  S.  Profper  , 7.1,  l’engage  à 
écrire  à S.  AuguAin  contre  les  Sctnipeiagiens , 
7.8.  Le  Pape  CeleAin  écrit  en  fa  faveur  Arc,  7. 
14.  On  le  fait  auteur  de  1a  Vocation  des  Gen- 

tils, IJ. 


IhUirt 


DES  MA 

Hi/aire  PreftrèfcAbbé  à Con (Uni ino pie 
fc  fepare  de  b communion  d' Acace,?.  36  3.  Fé- 
lix lu  y écrit  après  la  mort  d’Acace,  p.386. 

Hil.tr ion  ou  Uilaire  Patrice»  baflit  une  egli- 
fc  de  S.  Théodore  à Coudant inople, ^.74. 

Sainte  Hildt , Hoilde  ou  Houl.  V-  Othilde. 

HiiJeric  fils  d’Hur.eric  & d’Eudocie,  Roy 
ces  Vandales  » ?.jt  j.  5î4-  jure  de  ne  point  ré- 
tablir les  Catholiques  » ?.6oi. 

Huntre  Pteftre  ou  Evefque , difeipk  de  S. 
Loup,  ?.  139.  SL  Sidoine  en  fait  un  grand  eloge, 
f*5î«75*-753- 

himtrt  Diacre  depofé  » Acace  le  fait  Prel- 
tre  , p. 346.353 

Hotnut  pot  te  , inrtrult  Sidoine,  ?.t  96. 

S.  Honarat  cil  fait  Archcvefque  d'Arles 
vers  426,  p. itl. 

Sainte  Hanerata  fœur  de  S.  Epiphane  Ev.  de 
Pavie  , ce  qu'on  en  dit  » ^483-485. 

Hormi/da  Pape  , renvoie  lur  ta  Grâce  à Ja 
lettre  deCeleflin  en  faveur  de  S.  Auguftin  » p. 
rj.  aa6.  417,  recommande  en  519  Ica  Légats  h 
An  j fia  lie  & Palmacie  » p.695.  veut  rétablit  S. 
Macedone,  7.695.600. 

HortuLn  £v.  de  Bcnefe,  refufe  de  jurer  un 
écrit  prefenté  par  Huneric  , p.56 4,  qui . le  ban» 
nit,  >.566. 

Huncric  61s  deGenferic  Roy  des  Vandales  , 
epoufe  la  611e  de  THecdonc  Roy  des  Gots, 
Genfcric  la  renvoie  le  net  coupé  , p. jai.  Il 
epoufe  Eudocie  6l!e  de  Valentinien  111,?. 52- 3, 
fuccede  à Genferic  vers  477,  p çj$.  53p.  Di- 
vers erenemens  defon  régné,  p.j 39.  540.  Ses 
eruautet  contre  les  Princes  & les  Grands  , p. 
543.  544.  Jlpcrfccute  les  Catholiques  d'Afri 
que,  ?. 437.54**5^8.  Sa  mort  en  *84,?  589. 

Hunnimand  Roy  des  Suevcs,  ravage  l'aflau 
^-«75- 

Hyiiu  : on  le  .fait  auteur  du  Prjedeûisutus 
t<  c,  ?.a  t. 

S.  Hypate  Abbé  prés  de  Calcédoine  » reçoit 
5.  Auxcnt  &c,  f. 6 1.64- 

Hypnct  neveu  de  l’Empereur  Anallafe  » relé 
pour  la  foy  Catholique,?  695,  vient  adorer  à 
Jerufalcm  tccy  p.jiVy  diftribue  de  l'argent  aux 
moines  0c  folitaires, 1.713. 

Hypate  à qui  S.  Sidoine  écrit  en  faveur  de 
Donide,  p.  149. 

Hypace  bcauperede  Salviea  , s’ofTenfe  de  Cm 
convcrfion,  p.  181-1 84. 

IA  M S L I g.  f/  E Evefque  de  Treves , 
fort  vertueux  vers475i?.25t> 

Janvier  Abbé , c li  a fie  un  moine  tombé  » Ba- 
ch jarius  l’en  reprend»  p 474. 

ibas  Ev.  d’EdelTc,  Theodoret  luy  recom- 
mande Cyprien  Ev.  banni  d’Afrique»?.  5 1 3. 

S.  Ibar  honoré  comme  un  des  premiers 

ttft.Eccl.T9m.Xn. 


TIERES.  Sif 

Hvefqucs  d’Irlande, ?.a;  L 

Jaloufu  indigne  dans  le  commerce  de  lettres; 
P- 178. 

Iberit  femme  de  Rurice  » Sidoine  fait  fon 
epithalame  » ?.zo8.  Elle  eftoic  rtlIed’Ommace, 
|?.»tô.  a >6. 

J tan.  V.  Hemnle.  Ni  ceo  te. 

& Jean  de  Ravenne  ordonne  Grégoire  £v. 
de  Modene  Src,  ?,i89.  190.  Le  Pape  Symplice 
luy  écrit  en  482,  ?-756.i. 

J tan  Ev.  deCyr  depofé  pour  la  vérité,?. 
JO' 

Jenn  d'Heradée  en  Thrace , affilie  au  Con- 
cile deConflantinople  fur  la  f>monie,?.7i. 

Jean  de  Germanicie  » affilié  au  Concile  de 
Conllantinople  contre  la  limonie,  ? 7a. 

Jean  eft  fait  Ev.  de  Challon  fur  Sône  par  S. 
Taticnt  0te»?.99>  100.134-  21  J.  740.1. 

Jean  Talaïa  ceconome  il  Conllantinople»  ?. 
310.  76a.  1»  porte  » dit  -on,  Salofacial  à réciter 
le  nom  de  Diofcore  , p.311.  Député  à Conf- 
tantinople»  il  le  lie  avec  Iilus  Maiflre  des  Of* 
ficcs  » p.j  1 3,  négligé  Acace  » ?.  jao,  eft  fait  Pa- 
triarche d’Alexandrie  » ?.jai.  31a.  Acace  pi- 
■ que  irrite  l'Empereur  contre  luy  » ?.  3x3  314. 
Zenon  veut  meure  Mon  gus  en  la  place  &c»  ?. 
315.  316,  le  chalfe  d’Alexandrie  Scc,  ?. 330.  11 
le  retire  à Antioche  & de  là  il  Rome,?  334- 
769- 1»  où  il  veut  prefenter  une  requeile  à Sun- 
plice,  p.j  36.  337.  Il  k prefente  à Félix  fon  fuc- 
cefTcur  contre  Acace,  p.3 40.  Les  CathoJiquea 
d Egypte  écrivent  pour  luy  au  Pape,  p.jji. 
Félix  luy  donne  l’evcfché  de  Noie  à gouver- 
ner, ily  meurt  5fc,?.| 64.  369. 

Jean  Ev.  de  Magilc,  Ce  fouleve  contre  Mon- 
gus  , 7.346.  Zenon  luy  ode  le  gouvernement 
du  monaftcrc  de  Diolque  &c,  ?.  378. 

Jean  Ev.  de  Cyr , rejet*  l’Henotique»  eft 
charte  defon  Eglilê,?,36f. 

S .Jean  le  6ientieux  va  demander  ju/lice  à 
Zenon  contre  Pa/ioique  fon  beaufrere  , ?.6j  3. 
634. 

Jean  Ev.dePaltc,  banni  en  51»  pour  la  foy, 
lp.694.7t  5. 

Jean  Diacre  député  au  Pape  Hilaire  contre 
Herme  de  Narbonc  , ?. 40. 

Jean  Abbé  de  «S.  Sêvcrin  de  Naple  reçoit  le 
corps  de  ce  Saint  Scc,?  .181. 

Jeo*  Diacre,  écrit  la  translation  de  S.  Se?e- 
rin  à Naple,?  181. 

Jean  Abbé  des  A cerne  tes,  fuccede  à Alexan- 
dre leur  inllituteur  , p.j  a. 

S Jean  Calybite,ce  qu’on  en  dit  ,?-56-57« 

Jean  Abbé  des  Accmetes  en  536,?. 36. 

Jean  folitaire  vers  l’Hebdomon  , & Auxent 
(e  vifite,  ?.f  9. 

Jean  habite  la  caverne  de  SL  Auxent,  ?,66, 

Jean  habitant  de  Theffiilonique  , le  fepare 
M M tn  m m 
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de  la  communion  de  Dorothée  Ev.  de  Thefla- 
Ionique  , 7.J64. 

Jean  à qui  Sidoine  écrit, 7.171. 

Jean  Maxence  combat  l’écrit  de  Faufte  fur 
la  Grâce, 7.4*6.417* 

J tan  filsde  Marcien  Ev.'de  Sebafte  1 <11  fait 
Diacre  de  Jerufalem , 7,646.  U eft  mis  en  la 
place  d’Elie  , mais  anathematice  lea  Euty 
chien*,  7.711.71*. 

JtMH  Codonat  eft  fait  Evefque  d’Apamce 
par  Pierre  le  Fonllon  , 7.  301.  30».  353.  353, 
qu'il  fait  depofer  pour  s’emparer  de  î'Eglife 
d’Antioche  donc  il  eft  chaffé,  7-305,  condanné 
par  Acace  6e  par  Simplice,^.  31  5. 

Jean  Archidiacre  de  Conftantinopk  fous 
Timothée  , Bt  xelé  Eutychien  , 7.6 93»  déféré 
Timothée  à Anaftafe  ,7.718. 

Jefemiu  Ev.  d'Irlande  , a flirte  ü un  Concile,] 

llitts  fort  en  faveur,  Tilaïa  fe  lie  a Iwy,  7. 
3*0,  luy  mande  fa  promotion,  7.31J»  le  va 
trouver  à Antioche  fltc,  p 354.  Il  it  révolté 
contre  Zenon  , 734*.  3 4M*™  en  488, >.365, 
Sainte  lmmt  , Ame  ou  Ame»  vierge  en 
Champagne,  ce  qu  on  en  dit,  7.389-39  3. 

jndufirius  ami  de  S.  Sidoine,  qui  décrie  la 
vie  de  MtÙias  , 7.131. 

jngtnuue  d’ Embrun  avertit  le  Pape  Hilaire 
furpris»  p. 43,  luy  écrit  fur  S.  Mamcrt  été,  f. 
206,  affilie  en  465  au  Concile  de  Rome  , 7.46. 
7J7»i* 

injuriait * . S.  Sidoine  le  cede  à Aproncule 
Ev.  de  Langves,  7.23a. 

Innecent  s’acquite  d'une  commiffion  de  S 

loup,  7.137.1  *7-  , ^ , 

J ovin  Conful  en  367,  beaupere  de  Con  fence, 
7.108 . 

Jourdain  Ecuyer  de  l'Empereur  Leon  abju- 
re l'Arianifme  fltc,  7.448.  1 

Sainte  Jrefte  Martyre  . S.  Marcien  enbartit 
uneeglife  à CofiHintinople  » p>i6i 

bénit  Ev.  de  Tyr , Thcodoret  luy  recom- 
mande  Celeftiaque,  p.  304. 

bénit  Ev.  dans  le  diocefe  de  Barcelone  , eft 
defiré  pour  Evefque  de  cette  ville  flrc,  7.4  5.  4-*. 
Le  Pape  Hilaire  *' y oppofe,  7.4 7-49. 

benée  député  de  Theodoric  à l’Empereur 
Ànaftafe,  p. 647. 

Irlande , état  de  cet  Isle  avant  S.  Patrice  ,7. 
45**454- 

1/aïe  Ev.  de  Naucrate,  député  au  Pape  par 
Salofacial,  7.31  *• 

Les  Evefque*  A'ifanrie  rejettent  la  commu- 
nion de  Severe  , p.pt  y. 

Jucundt  ou  Jottndt  Patriarche  des  Vanda. 
les,  attaché  à Theodoric  , 7.543  Huneric  le 
fait  brûler  à Carthage  , p. 543.  | 

Jucendin  Pxeftre,  figne  pour  fan  Evefque 
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aveugle  le  Concile  de  Tours  en  461 , p.  39$. 

Sainte  Julie  Martyre  en  l’Isle  de  Corfe  , ce 
qu'on  en  dit , 7.505 .306.789.733*. 

Julien.  V.  i’omere. 

Julien  le  Pelagien  fe  retire  à Lcr  ins,  dit-on, 
Sc  l'infcfte  de  fan  crreui , p. 411. 

Julien  Patriarche  d’Antioche  meurt  de  dou- 
leur de  voir  fan  Eglife  ravagée  par  Pierre  le 
Foullonjf  30t. 

Julien  Ev.fort  igé  ér  ami  de  S.  Macedone  , 
refufe  decondanaer  le  Concile  de  Calcédoine  , 

[7.69*. 

Jnlitn  Ev.de  Mopfuefte,  rejette  PHenoti- 
que,  eft  charte  de  fan  Eglife,  p.  368.  ] 

Julien  Ev.de  Boft res  , ce  qu'on  en  dir,p. 
716  7*7,  rejette  la  commun  ion  de  Severe  d’An- 
tioche, 7.715,  fe  retire  en  Paleftioe,  ré/4. 

Julien  Ev.  dans  (la  province  de  Bourgej  ou 
de  Narbone,  7.1 49. 

Julien  de  Cos  affilié  au  Concile  de  Con  flan- 
tinople  contre  la  fimonie,^.7*. 

Julien  Ev.  d’Halicarnarte,  7.809,  s’unit  à 
Severe  Eutychien  , p. 68  5. 

Julienne  fille  fit  petitefilk  d’Entpereurs,  fem- 
me  d’Areobinde,  ferme  dans  la  foy  Catholi- 
que, p.  6534. 

Mont/*r*  , S.  Romain  fe  retire  au  pi é , p. 
144,  6c  y forme  un  monsrtere,  7.146. 

J u/l  in  neveu  de  Viâorius,  7.106. 

J u/l  mien  Ev.  de  Tours , intrus  en  la  place 
de  S.  Brice,  7*393. 

J u vénal  Ev.  de  Jeru  fa  lem  , érigé  fan  fiegeen 
Patriarcat,  pj6t,  confacrc  l 'eglife  de  la  Laure 
de  S.  Euthyme  , fait  Afpebcte  Evefque  des  Sac- 
raxins,  7.80.  Eftienne  Ev.  de  Jamnia,7.yo. 

Kiernn  qu'on  fait  Evefque  en  Ir- 


lande, 7.47 1. 


L. 


LAC  O NE  homme  de  qualité  te  d«  mé- 
rité , porte  Gondebaud  à la  demeacc  , 7. 
4*9-  »- 

S .Ijtrus  Ev.  de  Nepte  , brûlé  pour  la  foy 
fous  Huncriccn  484,7.559. 

Lnmpecë  Preftre  Mettait  eu  , réfuté  par  Seve- 
re Eutychien,  7.68  3. 

Lumpride  profettêur  de  belles  lettres  à Bor- 
deaux , 7.107,  écrit  en  vers  i S.  Sidoine  , qui 
luy  répond  de  me  fine  , 7.160,749»  Ss  mort  lu- 
nette fre, 7.171. 734755. 

Latine  AmbafTadeur  à Conftintinople  , 7. 
19 J.  de  la  partd’Orefte,7  757.*' 

Lari/ron  montagne  du  diocefa  de  Troits  où 
S.  Loup  fe  retire  durant  deux  ans,  7.131. 

Laure  , en  quoy  cils  dittère  d’un  monaftere, 
M9> 

Laurent  Ev.  de  Milan,  7.34* 

Laurent  Evefque  , à qui  Arntbt  adreffit  fan 
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commentaire  fur  kt  p/caumes,  7.11.  S.  Ubtrât  rot&eeirt  de  qualité,  «on feÆr  /.  C*. 

LAurtni  Ev.  delycaide  , écrit  au  Pape  Gc*  fouaHnoerk:  , 

Lfe,  qui  luy  répond, 76  4 3.644-  Libérât»  qu’oa  fait  f®nr  <k  S.  Epiplunc  d# 

L**rtnt  difpute  U Papauté  à S y mina  que  , Pavic , 7 4*0. 

• .67t.  Saint*  ttésr*  vierge  ea  Champagne  , 7.3*9. 

Lever*  Supérieur  dea  maïue*  de  J t rouir  m 393. 
fous  SaJIuflC)  p 644-  Licimm  négocie  un  traité  de  paix  avec  Ica 

Uêitmrs  enta**  A confeflèurs  d«  f.C  Uw  Viûgata,  7.154  48  3. 

Huneric,  7.5*5  jt6.  Lim*»*  è qui  Sa  b ien  écrir.p  165. 

Ltmtnutn  moine  Vandale  , Arien,  Sc  Ma-  Sainte  Lintrtt».  V.  Lutrude, 
mchcen,M  » lifrmt  General  Romain , devait  4r  prit  par 

S.  £rr»  Pape,  ie  Sert  de  5.  Prof  per  pour  écxi-  Tbcodor  10,7.502. 
re  contre  Eutycbe  !f<yp.xy  té,  député  contre  S.  Ltmnin  neveu  de  S.  Partie t0  p 78 a. a. 
Elure,  7.68,  écrits  S.  Geoaadc&c,  7.69.  O»  S.  Longi*  Ev.  dePamjrcn  Mauritanie,  fait 
luy  attribue  la  Vocation  dea  Gentil*,  7.29.30.  dej  ours  des  , 7.6#*.  60  3»  fou  Ane  apparemment 
Il  meurt  le  ionovembee 461,0.35.  ^ lie  martyre,  f.éoi.  Son  corpj  transféré,  dit* 

Leon  Empereur  , S.  Marcel  «n  obtient  qu’il  po,  à Albi,  p. 605  606. 
ne  donne  point  le  titre  de  Gefar  à Patrice  , a'il  | Lmgin  Abbé  da  racauftew  de  S.  Eut  h y me  , 
ne  renonce  à l’AriaOifae  , 7.54»  bannit  Elure  p.$ 

à Gangrea  , p 69,  prend  croyance  en  S.  Daniel  Lorch  ville  de  la  bafle  Autriche  , 7.17a,  & 
Styitte,  7.69,  qui  luy  obtient  un  fila,  7.447»  Ie  Severinla  conlerve  contre  les  barbares 7.176. 
va  vi  Oter  , 7.448,  battit  ua  tnooafiere  pour  S.  Lemp  Ev.  de  Troiea  en  Champagne.  Vm 
les  di/ciples  , 7. 74-  44  j:  Acace  Ev.  de  Conf-  fm  titre,  7.H6,  aime  beaucoup  Sidoine,  7.21s, 
tantmople  adoucit  fort  fon  efpric  ire, 7. a 8 6 S luy  écrie  unebclia  lettre  fiir  ion  eoifeopat , 7. 
Danielle  ralTuxe  contre  Genferâc, 7. 524.  xi).  Sidoine  luy  répond  avec  beuacoap  d’hu- 

Ltm  mimftre  d'turic  Roy  dea  Vifigota  milité  , 7.x  19.224,  A luy  écrit  en  d’autres  oc- 
prelTe  Saint  Sidoine  d'écrire  Thiftoire  de  fon  calions,  7 237.  Il  palTc  par  Nanterre  avec  S. 
temps.  7.2*0.164-  *05  U»y  f*'1  rendre  la  liber.  Germain  pour  aller  en  Angleterre,  7.629. 
té,  7.256  ‘ménagé  à S.  Epiphane  de  Pavic,  une  Luttât  iu*  Ev.  d’Afcoli,  on  lefiiitautenr  de 
audience  favorable  pour  la  pais  avec  l’Etape-  la  a.®  parue  de  1a  chronique  de  S,  Profper  , f, 
reurNepos , 74*4.  733*734* 

Z*»  Evefqoe  de  Bourges  ,7.770.1,  aiitteau  Lar/dr  erre  fur  Ja  Grâce , 7.19  to,  donne  fa 
Concile  d’Anger*  en  453  Sfr*  7.394.  j#*,  A retiaclation  ver/ 473»  M*- 4*2-4*1.577. 
en  461  & celui  de  Tours,  7.399.  Leumte  frere  de  Voluiïen  , 7 74*.  1,  demaa» 

Leone*  Ev.de.frejus,  7 17.  LePape  CeJcûin  de  tes  cuvrsges  deS.  Sidoine,  Su  j. 
luy  écrit,  7.16.  LucmlUnt  ehafteao  entre  Napie  & Pauzc- 

LemceÈv  d*  Arles  , fon  union  avec  le  Pape  les  , 7.179.  Les  Napolitains  1e  détrui fient  en 
Hilaire,  7«3é-f37»  ce  qu’on  fçaU  de  ce  Prélat,  909,7.1!*. 

7.3I.  94.  Hilatre  éuyeuiibuê  divers  droits  , 7.  S*infLumiaeti/îrwitrgck  Pavi*.  7,4*0. 

42-45,  luy  écrit  contre  S.  Manert  de  Vienne,  S.  Lmpicm  Er.de  Lion  avant  494,7.102, 
7.1OJ.  Saint  Sidoine  luy  recommande  uue  per-  fnccefl'rur  de  S.  Patmnt  , 7.740.1,’ 
tonne  . 7 214.  H charge  Fsufie  de  recueillir  ce  S.  Lupêcin  Abbé  du  «nom  juta.  r.  /«•  risr#, 
qui  s'ettoixdjt  daos  le  Conc.  d’Arles  vers  47V  7- s«î. 

7,421-4*3,  inftruit  Félix  Patrice,  7.39.490.  laps/  demande  des  vers  i S.  Sidoine  ,7.171 
Irwr»  Sénateur  &c,  Sidoine  loge  ebti  luy  755.1. 
i Bardeaux  v 7**07,  prie  .Rutics  de  retirer  de  Sainte  Lut  ruée  nu  U*tru*  vierge  en  Chain, 
luy  un  ouvrage,  7 136.  pagne,  7.  • 39, ce  qu’on  en  fçait, 7.3 *9-393. 

Leon  ne  no  ne  , n’efl  poi nt  ferpaiifdm  anas x Z,*Wr  s itte  fora , riche  0c  peuplée  an  Ma- 
qoe  fait  un  Roy,  7.37*.  . casksine, 7.643. 

Saint*  Ltmcii  fille  de  S Germain  Ev.  d’A-  M 

frique  , confeA*  jX.  fi>os Huncric, 7^75.  QAint  Métttlmt  Patriarche  de  Confiait. 

Ltonitn  donne  un  fcapulaire  à S.  Éugaa-  3 tinople.  v fmtvmnt,  7.6*3. 007,  eüoit  nenu 
de,  7 140.  de  S.Gennade  , un  de  1er  pradacafleurs  , 7.75s 

l*i*r+i  dft  fart  fiv.  de  Venus  vase qdf  4 f depoCtairede  HpromeBc  d’Anafiafe  peur  le 
401. 773*1»  Concile  de  Cal embsine  , 7.634,  iuccede  à £u* 

Liktmt  Primat  de  (a  lynnecnew»  525,7.600.  pheme  depofé  Ac, 7.661,  A cft  usé  nwc  luy  y 
S.  Libérât  Abbé,  foulfpe  le  awcryre  font  7,662. 

Hunfric,  7.5l*5»jT9*1-  Mâiuft  [Arobaffiidoor  à COrdlantinopIc  , 

M Mm  m m ij 


i 


81S 

fkio^de  la  part  d'Orefte.y 757.*. 

Sainte  Magtnhilde  , Manthilde  OU  Mene- 
houid  vierge  en  Champagne,  ce  qu'on  en  fçaît, 
7-3*9- 393- 

Magna  belle  four  del’Emperenr  Anaftafc 
Dorothée  ,'uy  acfreflèun  livre, p 0S6. 

S.  Major ie  Martyr  fou*  Huneric,  ^.5  74-  575 

Majorien  Empereur  , Sidoine  prononce  ion 
panégyrique  en  vers,  /.zoo.  Il  invite  Sidoine 
ï djliicrôrc,^.ioi. 

Major  iat  quon  fait  Martyr  à Tivoli,  p 

Mam.it  Abbé  , quitte  l'Eutychiaaifnie  te- 
emlr-fle  la  foy  Catholi  ]ue,/>.7i  j 716. 

Marner  f.  V-  Claudien 

S,  Mamert  Ev  de  Vienne.  V fan  titre  p 
104.741,  ordonne  S- Marcel  Ev.  de  Die  v c< 
que  le  Pape  Hilaire  improuve  Ôrc,  p.44.  Sam 
Sidoine  luy  écrit  en  474»  ou  47'.  p.i 4*.  I» 
aflîfte  pcuttftre  en  475  au  Concile  d'Atles  ,p. 
4*  J. 

Marner  Ev.  prefent  an  Concile  d'Arles  en 
47j,n’eft  apparemment  paa-Saint  Mamert  de 
Vienne,  p.  107. 

Mamert  in  qu  on  fait  premier  Ev.  de  Vien- 
ne en  Autriche, y 17*. 

S.  Mamilien  Preftte,  on  a’en  fçair  tien  de 
certain,^  5*5. 

Mar.t  Ev.  d'Himeve  rejette  l’Henotique , 
«fl  chafTé  de  Ton  Eglife,  f.)6S. 

Manfuel  Ev.  de»  Bretons  , aflifte  en  4(1  au 
Concile  de  Tours,^  399, 

Manfuet  Ev.  d*Afof  en  Afrique , confeife 
J.C.  fous  Huneri  , a.jsy. 

Mare  fils  de  BaJîlifque,  eft  fait  Augufte  , 
p.30». 

S.  Marc  Ev.  StConfelTeur  en  Afrique  fous 
les  Vandales,  p 60». 

S.  Martel  fait  Ev.de  Die  en  463  érc,  y .44. 
Cequ’on  en  dit  , p iog-i  i0. 

S.  Martel  Diacre  & Alt  bé  der  AeerneiCs  F. 
[en  titret  p.  5 1 , cm  efche  Leon  de  faire  Patrice 
Cefar  , avant  qu’il  renonçai!  à l'Arianifmc,y. 
75. 

Mar  ci m Empefenr  fak  recevoir  le  Concile 
de  Calcédoine  par  S.  Auxcnt,p.ôr-6j. 

Marrie»  Esr.de  Sebafte  , pert  d'Antoine  Ev. 
d’Afcaloo,  p 646. 

S Martien  Preftre  St  œconosne  à Conftan- 
tinople  . V.  (on  titre  tp  161,  eftoit  fort  uni  avec 
S.  Auxenr , p. 59  Genitade  le  fait  œconome  de 
Confia»  tmople,  p.jo. 

Martien  Su  péri:  aides  moines  de  Jcrufaicm 
fous  Saliulle,  ^.644- 

ÀUrcitn  Abbé  de  Lucullane,f,i79- 

Mariage  : devoir*  mutuels  d'un  tnarr& 
dVme  femme,  y,  6. 

Marie  fille  de  qualité  d'Afrique,  eft  rt»> 
duc  les  Vandale», fcc, p.joj.  a. 


TABLE 

Marin  Ev.  des  GauleJ:  Celeftin  Pipe  lüf 
écrit  en  41!,  p.16/  fit  peut-eftte  Boni  face  en 
4»9  »P*7. 

, Marin  de  Bcryte  reçoit  les  Synodlquet  de 
Severe,A7«5. 

Marin  Prefet  dd  Prétoire  , ebleve  S.  Mace- 
done , fur  une  calomnie,  p.689.  690.  Sa  maif'oa 
ef!  bririée  danvime  (édition, p,6p1.  699,  le  peu» 
pie  demande  qu’il  foit  expofé  aux  belle», pi 
700.  Saint  Sibas  luy  prédit  f»  mine,  s’il  n’a  re- 
coursà  la  penitence  &c,p. 713.714. 

Sainte  Marine  vierge . F.  fo»  titre, p.167. 
Marit  frere  d'Afoebete  , eft  fait  Abbé  du 
rrtonaftere  dé  S Euthyifte,  p.S». 

Marinade  Diacre  Arien  * anime  Huneric 
.ont re  S- Sature, p.ji6  Vigile  de  Taj  fo  écrit- 
contre  liiy,y  6.9. 

Marer.at  orromp  par  argent  Totc  Défen- 
feur  de  l'Eglifi-  Rotnainerp. 361,  Severe  Euty- 
ebi.-n  ioy 'écrit  peut-eftre,  p 6fj. 

Marthe  mere  de  b.  Daniel  Stylit*  , 1»  con- 
faen*  à Dieu  , p 44  o. 

S.  Marna  de  Tour» . S:  Eupbronc  d'Autun' 
envoredu  marbre  pour  orner  foi»  tombeau,  p ✓ 
34  ' Perptiu»  y haftic  une  egiife  magoifi* 
que,-/.40*.  On  fait  Si  Patrice  fon  parent  \cy 
\p  4 5 6-4  5#' 

Marti » Abbc  du  monaforede  Siinr  D»c  en- 
4 4®»M5« 

S.  Martin  de  Braque  fait  traduire  le  7**  livre 
jdes  vi  es  des  Pcres  , p 179. 

S Martinien  efclave  Martyr  en  Afrique- 

lotis  Genf*  rie  "Vc,  p.u7  531. 

Martyre  d’Antioche  quitte  fon  erefehé  Ster 
|p  7S*  On  «k«  one  lettre  de  Sidiplice  contre  luy, 
peut-eftre  fuppofée,  p.»ço.  U n’eft  point  l’au- 
reorde  iaconÂcratton  publique  du  faintchrci- 
me,  p 370  766. 

Martyre  de  jerufalem  , ce  qu'on  etf  dit , p.- 
331-3J4-  6‘44r<47  7*>1*  «•  H meurt  en  4&0, 7. 
I7«î77.  <.1- 

Martyn  te  recire  en  45rdans  la  Laure  de 
S»  Euthyme,p.fo,aflîfte  à fa  mort,/».lx. 

Martyre  Diacre  , député  au  Pape  par  Salo*. 
facial,  p yn» 

Mat hildc  Comte  fia  , fonde  l'abbaye  de  Saine 
Profper  à Rege,  p.iy. 

Sainte  Matrone  : S.  Baflien  (uy  fait  embraf- 
fer  la  vie  monaftique  , y.s6.  EHe  demenre  ave? 
loft  aïonallett  attachée  à U cotnmnoion  de 
Rome,  p.67x-  Sa  vie  eft  fott  fufpede  , p , 

8a  8. 

Les  Mauret  convertis  par  quatre  frété»  ef~ 
chvcs- banni»  chez  eUx,^  530.  jji  Les^ Maure t 
fc  révoltent  contre  Huneric,  f.5 40. 

Maarmfr  Ev.  d'Evre&x  , aftifte  en-  fia  ata 
Concile  d’Orléans,  ^.399.  . 

Maxcntc.  V.  Jean  Maxente  moine  du  mont 
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Juri  , chiffe  le  J démons  & en  efl  pofledé  4c  c, 
7.  160.161. 

S.  Maxime  Ev,  de  Riés  en  431  ou  433,7.17. 
Fiufte  I accompagne  lorfqu’il  fuyoit  l’epifco* 
pat  , 7.411.  Il  affifte  à U mort  de  & Caprais, 
p au.  Faurte  luy  fucccde  après  454,7414. 

S.  Maxime  Bv.  de  Turin.  V fan  titre 
Il  aflîftc  en  465  au  Concile  de  Rome,  p. 46. 
717.».  y 

Maxime  de  Laodicée  aflîfte  au  Concile  de 
Conilantinople  fur  la  fimonie  p ;r. 

S.  Maxime  Ev.  de  Pavie , fuccede  à Saint 
Epiphar.e  , p 79. 

Afa.xi//*  Ev.  peu:*eltre«fe  Touloufe^^o.  x. 
S.  Sidoine  le  voit  tout  changé  , 7.1x1,  obtient 
de  luy  uncremife  pour  Turpion  fon  debiteur  , 

fi6t. 

S.  Maxime  moine  Martyr  fous  Kuneric  , 7. 
S®** 

Maxime  .Prcftrc  de  Jobia  > pendu  par  les 
Hcrutes,  p.  175. 

Maxime  régné  deux  mois  après  Valent!- 
llCD^.104. 

Sainte  Maxime  vierge,  convertit  quatre 
treres  tfciavcs  avec  elle,  fouffxe  beaucoup  fous 
(àcnfcric  ^,7.5x7-53*. 

Maximin  Ev.  Arien,  propofe  xoqueftions 
fur  la  foy  à Ce  real  Ev.  Catholique  &c,  7.515- 
5*7. 

Mau  ru/e  ami  de  Sidoine  qui  luy  écrit,  f. 

>04. 

Mfger/jg  Ecclefiaflique  de  Soldons  , Saint 
Principe  le  recommande  à S Sidoine  ,7. «5. 
qui  récrit  par  luy  &c,7.xx6 

Mtgtthe  Ev.de Bellay,  demande  & obtient 
la  liturgie  de  Saint  Sidoine  , p.17 7,  aflîQc  vers 
475  au  Cpnciled’Arks,p  4x3. 

S.  Mtl  & g.  Afr/r,  'parent1,  dir-on , de  Saint 
Patrice  , fit  Evcfqur  d'Irlande  , 7.470.781.1. 

Stem  niai  Ev.  deDgnc,  écait  au  Pape  Hi 
la ire  fur  S,  Memcrt,  p 106. 

Memoriat  frere  de  Faufte  de  R:cS,  7.408. 
Sainte  Meaefoetld.V  • Magrnhilde, 

M;$cce  Ev.  de  Bellay  au  V.  fiecle  , p 177. 
Minau/e  Abbé  du  mont  Jura,  fuccede  à S. 
Cupicin,/. 1 58.150* 

S,  Miracle  Ev  de  Milan  , fa  mere  de  S.  Epi- 
phane  de  Pavie eftoit  fa  parente  , 7.4JI0 
Mi  feu  e Ev  de  Cumes  Légat  de  Félix  1 1 L à 
Confluntmor  fe  , p 341-  i.e  Pape  hiy  mande 
de  confulter  Cyrille  Abbé  d'S  Accmetes,^. 
34$.  Il  s unit  à Acace  4r  Mongus , trahit  la 
vérité,  p 348  330.  Les  Catholiques  écrivent 
contre  luy  au  Pape,  M50.351.  Il  ell  depofé  par 
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S Moccée  y Mec auee  , ou  Sic £Ue  premier  Ev. 
jie  Lotit  h en  Irlande , p,  476. 

Meda  Caire  [Got  Arien  , réfuté  par  Bafdc 
Ev.  d’Aix,  7.154. 

Pierre  Mengut  fe  joint  à Elure,  7.191, eft 
fait  fon  facccdcur  par  les  Eutychiens  ,{&  chaf. 
fé  par  Zenon, 7,309,  310, demeure  neanmoins 
à Alexandrie,  7.314,  Simplicc  Pape  le  condan- 

» 7*5*  5-  .H  fait  de  terrer  Salofacial , p.  3x0, 
fuir  Jean  Talaïa^,  312, gagne  Acacc  Sr  Zenon, 
M*4*JiS»  député  é Conftantiuople  , p.  317, 
reçoit  l’Hcnotique  de  Zenon  , ét  ufurpe  le  Ce- 
gc  d’Alexandrie  & c,  p jjo-  33a.  Martyre  dé 
Jerufalcoi  communique  avec  luy,  7.333.  Ca- 
landion  écrie  contre  luy,  p.  3 34.  Félix  1 1 1.  de- 
mande qu’il  doit  cbaifi,  p. 340.344.  Il  cor- 
danne  le  Concile  de  Calcédoine  , nie  l’avoir 
fait  6rc,  p.  346-145.  Les  Légats  du  Pape  s’u» 
Rident  à luy , p 349.  Zenon  St  Acace  écrivent 
pour  luy  , p.  350.  35  r.  Le  Concile  de  Rome  le 
condanQcde  nou  veae,p  343.  Pierre  le  Foui  loti 
s’unit  ijluy  flrc,  p 367.  Plusieurs  Evei'ques  ai- 
ment mieux  eftre  tiepufex,  p 308.  Un  autre 
Concile  de  Rome  lecondaimc  en  4*'5,7.37p 
Il  anathenutize  de  nouveau  l-  Concile  de  Cal- 
cédoine ficc,  p.  378,  St  ou».  erremint  dans  f.t  leu 
tre  à Favite  fucccfTeur  d' Acacc , p. 3*3.63  j.  tl 
meurt  en  490,  p 387. 

Moni me  a pu  errer  fur  la  (trace,  p.  19.10. 

Mont/ut  ami  de  Sidoine  luy  demande  une 
fatjre,  p ZOI.Xtf 4,774.1. 

S.  Marte  , pareAt , difoù  , de  S.  Patrice  8c 
Ev.  en  Irlande  , 7.470. 

S.  Marine  Ecileliallique  de  Carthage  , con- 
fefli  J.C  fous  Huneric,^  5 Sx,  3*3, 

Mafte  Prertre  de  MarfciUe  , lait  un  bréviai- 
re 5cc,  7.16. 

N 

NA  M A C E y & Sidoine  luy  écrit  à 
luy  envoie  des  ouvrages  &ç,  7.169  :yo- 
Mtphala  Eutychien  agit  contre  Mongus  , 
puis  fe  fbunfct  au  Concile  de  Calcédoine , 7. 
378.6»4. 

Nepet  Empereur,  fait  Ecdice  Patrice  , 7.153, 
conclu  en  475  la  paix  avec  Euric,7.|g,  fc 
ouoy  Faufte  de  Riés  prit  part , 7,418.  4x9.  S. 
Ériphane  vie  Pavie  député  pour  ce  fujet,  fit 
rcutîïr  lachofe  , 7*83.484. 

Isefler  Ev.  de  Tar/ê  , chafTé  par  Zenon  pour 
refus  de  figner  l’HenotJqtie,/^**. 

Dcnatifle  , puis  Arien , périt  peu 
après  Hun f rie,  7.4 89. 

Jean  Niceere  ou  Micerat , eft  fait  Ev.  d’A- 
(exandric  en  50 6,7.67f>  fc  fe  pare  des  Catholi- 


Felix  . 7.352.  8e  rétabli  par Gelafc  ,7.35 3.6J7, . ques  6r  s’unit  aux  hérétiques,  7.676,  a un 
afiîflv,  comme  Ev  de  CumcS  , au  Concile  de  j grand  demclé  avec  le  Comte  Daga lai  10,7^8^ 
Rome  en  499, 7.658, meurt  l*5  **  janvier  }ir,  I promet  *000  livres  d’or  à l’Empereur , pout 


7658.659. 


1^ abolir  le  Concile  de  Calcedpine , 7.6I5,  ; 
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/eut  point  communiquer  avec  Timothée  ‘lui  Sainte  Oxhildt  vierge  à Chaloas,  7.139.  Son 
i’avoit  pas condanné  ce  Concile, /.49t.  Seve-  hiftoirc, 7 389. 

re  intrus  à Antioche  embraflè  fa  communion  , * Otrét  Ev.  de  Melitenc  , fart  Saint  Euthyma 
f.7 10.  Leâeur  > 6(0,7.78. 

S.  Kcet  Ev.  8e  Vienne  , loûé  par  Je  Pape  P. 

Hilaire,  7.104.  QA  i nt  Pallade  Ev.  d’Irlande,  y conver- 

Nictt  célébré  orateur  , 7.749.1  x.  lente  fort  O tit  peu  de  (monde  , 7*454.  S'il  en  a efté  !• 
les  ouvrages  de  S.  Sidoine  flrc,  *.169.170.179,  premier  Evefque,  7.7!  r. 

Nkm  crconome  des  orfdtnj  à Conttanti-  Deux  Pailadet  Evefque»  de  Bourges,  l’un 
nople  , 7.161,  vers  380,  l’autre  après  461  ,/.ij9, 75 1.7  51. 

NH  Prefire  .député  au  Pape  par  Salofacial , Palladt  Ev.  de  Saintes,  battit  uneeglife  da 
7.311.  S.  Eft  icnne,  7.751. 

S.  Kin  Evefque,  7. 47  8.  Palladt  Religieux  du  mont  Jura,  7.160,  ac* 

5.  Nmit  ou  Niait»  convertit  les  Piétés  me-  compagne  S.  Romain  au  tombeau  de  S.  Mé- 
ridionaux, 7.477.  rice,  7.1  y*. 

Ntèly  différence  de  la  veille  de  cette  fefte  de  Palladt  Eutychien,  eft  fait  Er.  d'Antioche, 
««llede  Pafque,  7.133.  7.3*1»  anathcmatiie  le  Concile  de  Calcédoine 

Ntndhtairi  Ev.  de  Barcelone,  fait  Irenée  Ac,  71*51,  meurt  en  «96  ou  499, 7.674.67  f. 
fon  légataire  & le  demande  pour  fucctflcur  , Palladit  femme  de  Salvien  , embraflè  avec 
7*4f»  - luy  la  continence &c, 7.181.184. 

Nanntqut  ou  Nuntqut  Ev.  de  Nantes,  Saint  Palmacit  dame  de  Conftamiaople  , tre» 
Sidoine  luy  écrit  fur  Promote  Juif  converti , teltc  pour  la  traie  foy  , 7695. 

7.134.  Il  aflîfte  vers  465  au  Concile  de  Ven*  Pannytjut,  Sidoine  luy  écrie  contre  Seronar, 
nés,  7.401.  *.114.  On  ,1e  propofe  pour  eftre  Archerefque 

Novat  Et.  de  Stefé,  n’eft  point  ébranlé  par  île  Rourgesj/.ijy. 

Gtnfe rie,  7.489.  Papiaml/e  femme  de  Tonance  Ferraol  Pre- 

Kuditrx.  de  tableaux  & portraits,  combien  fet  des  Gaulcs'en  451,7.198. 
condannablc5,7.i78.  PapimnilL t fille  de  l’Empereur  Avito  , (êxr.» 

O.  me  de  S.  Sidoine  ,7.198.  748.1.  qui  luy  écrie  en 

OBjiiyE  grand  Biaiflre  du  palais  d’Hu-  474  fur  le  Patricut  d'Ecdice  fon  frere , 7.15  j. 

neric  , 7.361,  & fon  premier  xniniftrc  , Tardait  Ev.de  Macomadc  en  A frique,  afljf. 
7.335.  te  au  Concile  de  Rome  en  487,7.59t. 

S.Ofiavt  Marjyr  , fes  reliques  à Turin,  7.  Pmrisy  Sainte  Geneviève empefehe  les  Pari- 
4.  liens  d’en  fortir  aux  approches  d’Attila , 7. 

Offavt  Ev.  d’Afrique,  aflîfte  en  4«f  au  616.  617,  Les  François  l’alfiegent  durant  cinq 
Concile  de  Rome,  7.46.  ans,  7.627-618. 

S O&avitn  Archidiacre  de  Carthage  , Con-  S.  Pafcaft  Martyr  foi»  Gcnferic  , 7.  joo, 
fr fleur  ou  Martyr  fous  Thrafamond,  7.606.  301. 

Odtacre  Roy  d’Italie  , S.  Scveria  luy  prédit  Pafcaft  Diacre  peut-eftie  de  Rome,  etnfeil* 
fon  régné  , 7.173*  Il  force  Ortfte  dans  Pavit  le  à Eugippe  de  publier  la  vie  de  S,  Scyerlr.  . 7. 
ou’il  brûle  &c,  7.485.  486.  H tran  (porte  en  i7Ç.aLc  livre  du  S.  Efpritlqu’on  luy  attribué 
italre  les  peuples  de  la  Noriqoe,  7.178,  bannit  peut  rftre  de  Fauftede  Riés,  7 419.  Il  traduit 
Auguftule  à Lucullane,7  i?9*  ley.*  livre  des  vies  des  Pères,  7. 179. 

Oecumene  avocat  d’ifaurie , Severe  Euty-  Pafcaft  enfant  de  fia  ans  battizé  en-  4 67» 
chien  luy  écrit,  7.6 8j.  meurt  huit  jours  après, 7 43. 

Ofybrty  Gcnferic  luy  referte  Phuridie  fille  de  Pafiniqut  gouverneur  de  la  petite  Arménie, 
Vakntinim  111,7.313.  S. Jean  le  Silencieux  s’oppofè  à luy.  7.633. 

Ofympt  Ev.  de  Scythoptc  meurt  en  406,  7.  634. 

•8.  P a faut  t différence  de  la  tell  te  de  cette  fefle 

Olympt  moine  , foûtient  la  foy, 7.199.  des  autres  veilles  , 7.133 

Ofympt  Duc  de  la  Pal  eft  ine  , chiffe  Elle  de  Paffarion  Corevefque  de  Jerulâlem,  Supe» 
Jerufakm,  8c  le  relégué  à Aïla,  7.7x0.  rieur  des  monafterea.  7.96. 

Ommact  beaupere  de  Rurice, 7.136,  arrette  Tafia» , Siinr  Sevrrin  s’y  retire  (burent,  7. 
Sidoine  en  Auvergne  ,7.1 16.  174.ll  prédit  qu’elle  fera  faccagée  8r 0,7. 176. 

Ofiaucty  ProjeÜ  veut  epoufèr  fa  fille,  7.103,  Tafltut  député  de  Clermont  à Arles  , Sidoi- 
O nft  demende  dei  vers  à S. Sidoine,  7.171.  ne  l’exhorte  i accepter  U cemmiflîon  , 7.119- 
Ortftt  ufurpe  l’empire  fur  Nepos,  «ü  depot-  Partmt  Ev-  de  Qulm  per,  aflîfte  vers  465  au 
fedé  par  Odoacre,  7.483,  Concile  de  Venncs , 7.401.773 1. 


DES  MA 

& Parlent  Archevefque  de  Lion.  V. [en  titre 
?-97<7*°*  Sidoine  luy  écrit  Aur  de»  violateur» 
du  tombeaux  de  fon  grandpere , p 106, luy  en- 
voie des  vers  pour  une  eglife ,.  9.214.  Il  enga- 
ge Confiance  Preftre  , à écrire  la  vie  de  Saint 
Germain  , 9.168,  dedie  une  eglife  vers  470» 
4to>aÆlle  vers  475  au  Concile  d’Arle*  , p. 
42  j. 

Patient  Ev.  des  Gaules , affifle  au  Concile 
d'Arles  en  47S>f-1°*' 

S.  Patrice  Apoftre  d'Irlande,  V,  /en  litre  p* 

S.  Patrice  ou  S en- Patrice  qu’on  fait  Evef- 
que  d’Armach,  p.  786.1. 

Patrice  fils  d’Afpa»  , renonce  ï l’Arianifme 
pour  eftre  fait  Cefar,  p 54-75. 

Patrice  Sénateur , loge  S.  Daniel  Stylite  , 

/ 298.75!.*. 

Patrice  Comte  , Theodoret  luy  recomman- 
de Celeft jaque  , 9.504* 

Pavie  ville  de  la  Ligurie,  petite,  mais  for- 
te, J 481.  Elle  eft  brûlée  en  476,  9484»  & 
rétablie  par  S-  Epipnane,  9.4S5.  *86- 

Paul  Ev.  de  Conftantine  rejette  l’Henoti- 
que,  eft  chatte  de  fon  Eglife,  p.  368. 

Paul  Ev.  de  Sinnare  en  Atnque,  fort  ver* 
tueux,  9.527,  a des  vifjons  qui  predifent  la 
periêcuiion  de  l’Eglife, 9.346. 

Paul  qu’on  fait  Ev.  de  Marfeiile  , p 16. 

Paul  Êv.  de  Challon  fur  Sône  , uieurt  vers 
470,  ^99»  écrit  au  Pape  Hilaire  Uir  Saint  Ma- 
utert, 9.106. 

Paul  Ev.depofé  d’Ephefe  rétabli  par  Elure, 
p-294.199.300,  puis  depofiedè  en  477,^-305. 

Paul  Défenfeur  de  l’EglUi»  de  Conftantino* 
pie,  eft  prefque  tué  pour  Eupheme  fan  Patrux- 
<he, 9.660. 

Paul  Abbé  du  monafterede  Martyre,  9.331. 

Paul  Préfet  , loge  Sidoine  chez  luy  à Rome, 
p 210. 

Paul  pere  de  S.  £uthyme,9-78. 

S .PauliUe  enfant  , confetti  genereufement 
la  foy  fou#  Genieric  , 9.504. soi- 

S.  Paulin  Ev.  de  Noie  auteur  du  poème  con- 
tre les  poètes  , 9.741.741* 

S.  Pauli»  Ev.  de  Tiburne,  comme  S.  Se  vé- 
rin le  luy  avoit  prédit  ficc,  9 177. 

Ponce  Paulin  ayeul  de  Lconce  Sénateur 
ficc,  p.207. 

Paulin  fils  de  Lconce  Sénateur,  ^*07. 

Pauli»  de  Perigueux  écrit  en  vers  la  vie  & 
les  miracles  de  S.  Martin,  p. 404- 

Benoifi  Paulin  consulte  Paufte  de  Riés  firc, 
9.416.417. 

Pegafe  , Sidoine  luy  écrit  fur  un  de  leurs 
amis  , 9.103, 

La  penitemee  , fes  peinera  ont  rien  de  com- 
parables à la  peine  duè  au  péché,  f. 4, 


T I E R E S Sjt 

Peone  Préfet  des  Gaules  , fe  reconcilie  avec 
Sidoine, p 10t. 

Pergama  Duc  d'Egypte  , p. 7 Si  s,  frere  de 
S.  jean  le  filentieux , 9.634,  porte  l’Henoti- 
que  de  Zenon  à Alexandrie  ficc,  p. 330.  Talaïa 
fuit  avant  fon  arrivée  , p.] 34. 

Fidia  Julia  Perpétua  fieur  de  S.  Perpétué 
Ev.  de  Tours  , 9.397.  Il  luy  légué  une  croix 
d'or  email lce^.405. 

S perpétue  Ev.  de  Tours.  V fe»  titre  9.3 98. 
774,  légué  une  chatte  & S Euphrone  d’Autun  , 
p.135.  Sidoine  luy  envoie  des  vers  pour  l’egli- 
feS.  Martin,  9.215. 

Petrée  neveu  de  S.  MamertEv.de  Vienne  , 
9.104- S.  Sidoine  luy  écrit  fur  la  mort  de  CUu- 
dien  fon  oncle,  9.126. 

S.  Pttrone  Ev.  de  Dis,  fait  Saint  Marcel  fo» 
frere  Diacre  fltc,  9 108.109. 

Petrone , Sidoine  le  prie  d’examiner  quel- 
ques affaires  , 9.203.  Il  pourfisit  en  crime  de 
peculat  ficc-  Arvande  Préfet  des  Gantes  > p. 

2 ta.  S.  Sidoine  publie  à fa  prière  , un  livre  de 
fes  lettres  , 9.266. 

Philagre  homme  d’efpcit  fit  d érudition  , 
Sidoine  luy  écrit , p-t 3°. 

Philie  , S.  Auxent  eft  mis  dans  fon  monaf- 
tere,  9.62.  ... 

PhiUmace  veut  arrefter  l’ambition  de  Sidoi> 
ne,  p.\ 00. 

philimace  beaupere  d’Eriphe,p.io  * 749.r . 

Phihmaeiê  dame  dont  S. Sidoine  lait  i'epl- 
taphe,  p.ao)» 

Plutôt  hit  heretique  appuyé  par  Antheme  , 
le  Pape  Hilaire  s’y  oppofe  ficc,  9.49. 

Philtane  Ev.  àquiCeleftin  écrit, p.  16. 

Pketia  Diacre  député  au  Pape  e*a  497  P*r 
André  de  Thettaloniqne  , 9.668. 

Les  Pictet , comment  Sc  quand  ils  ont  re- 
ceu  la  foy,  p.47  7-47*. 

Pierre.  V.  Moflgus  , le  Foullen. 

Pierre  Ev.  de  ParemboJes  , auttefois  Afpc- 
bete  gouverneur  des  Sarnzins  ficc,  9.79.80. 

Pierre  Ev.  de  Damas  , fe  retire  en  Paleftiue 
à caufe  des  Eutychien#  , p.715. 

S.  Pierre  II.  Ev.  de  Raveone,  9.189. 

PUrre  Ev.  de  Giza,  Eutychien,  depofé,  fe 
retire  dans  un  monaficre,9  Ciy 

Pierre  fait  Evefque  d’Apaméc  par  Sevtre 
Eutychien,  9.6  84. 

Pierre  Comte , porte  une  lettre  de  Simpli- 
ce  à Zenon , ficc,  9.3 1 2.759.2. 

Pierre  fecretaire  de  Majorien,  ami  de  Sidoi* 
ne,  9.101. 

Pierre  dlberie  eft  fait  Ev,  de  Gaza  ou  de 
NUiutne  par  les  Eutychien#  , 9.63  3.  Severe  le 
voit  peut-eftre  prés  de  Gaza,  9.683-809. 

Pierre  Diacre  anathematne  le*  livres  de 
Faufte,  f 4 V. 


! 
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Pluteniele  fœur  de  S.  Hilaire  d'Arles,  epou- 
fe de  S.  Lvup  de  Troie*,  p.  117. 

Placide,  S.  Sidoine  de  remercie  de  lire  /es 
ouvrages  ,p.*6j. 

Ptacidic  fille  de  Valentinien  HL  eft  emme- 
née en  Afrique  par  Gcnfcric,  p.  st3.s24-Eftsat 
veuve  d’Olybre  , elle  envoie  fon  Intendant  à 


Huncric,p.s4o. 

Placidint  fille  d* Arcade  y epoufe 

Apollinaire  fils  de  S.  Sidoine, & le  fait  Evef- 
que  de  Clermont  &c,p  s83>cft  banni  àCahors, 

Platon  Prefet  de  Çonftantinople  , veut 
changer  le  Trifagion  , ce  oui  excite  une  fedi- 
tion  , p.693.6v9,  le  peuple  demande  qu’il  foit 
expo fé  ^ux  belles,  ^,7po. 

Peleme  epoufe  Araneole  , Sidoine  fait  leur 
epithalame  , p.aoS,  luy  écrit  vers  478,  p.*6a» 
363. 

5.  Polychrone  de  Verdun  , ce  qu’on  en 

«Iit,p.r  3 S. 

Polycratt  auteur  connu  du  feul  Prrdeftina- 
tu  stp.tj. 

Julien  Pomere  auteur  delà  Vie  contemplati- 
ve,^ 

Pomp/e  neveu  d’Anafhfe  Empereur,  très 
relé  pour  la  foy  Catholique  , p.694.  5a  mai- 
ion  eft  brûlée  dans  une  fedition,  p.6q9-  • 

Pempeien  d'Emcfe  , Theodoret  luy  recom- 
mande Cclcfiiaquc,  p.  504. 

6.  PoJfeQeur  Ev.  de  Verdun,  ft.i  38. 

Poflejfeur  Ev.  confultc  Homiifda  fur  la  Grâ- 
ce,p.15,  fnrquoi  on  favoit  confulté.p  416. 

S.  Pefflde  Ev.  de  Calatne,  refilte  avec  cou- 
rage à Genferic,  p.499. 

Petemin , Sidoine  1 aime  fit  luy  écrit,  p.106. 

Petite  Preflre , grandpere  de  5,  Patrice , p. 

Predtflinatut  fit  Predttiinautns  : et  que  c eft 
que  ce  fourbe  fit  cette  fable,  p.  ■ 9.11 . 

S Praymace  Ev*  d’Autun  ,afLfte  au  Cen* 
cile  d’Epjune  en  517,  Mit. 

Prattnact  Ev.  peut-eftre  de  Rourgcs  » 
doine  luy  renvoie  le  jugement  d'une  affaire , p, 
aa7.»3«- 

Pragmact  epoufe  la  fille  de  Prifque  Valc- 
rien  Préfet  des  Gaules,  p aog. 

Prédicateur  évangélique  , fon  definterefle- 
ment,  p.*6i, 

Prtfidc  Ev.  de  Suffetule  en  Afrique  , relégué 
par  Huncric,  p, s f fraflîAe  à la  Conférence , p. 
jj8. 

S.  Principe  Ev.  de  Soi/Tons  » S.  Sidoine  luy 
écrit  fort  humblement,  p.*i9-**S- 

Primafe  : on  U fait  auteur  du  Prxdeftina- 

tUJ,p  21. 

Prifque  V.  Valerien, 

if  que  Evefque  fit  Confeflèut  en  Afri- 


L E 

que  fous  les  Vandales,  Mot. 

S. Probe  Martyr  fous  Genferic,  p ^ço  501. 

Probe  Ev.  deCanofe  , Légat  de  Simplice  i 
ConOantinople , s oppofe  au  iLs  Canon  de 
Calcédoine  fitc,  p.tKj. 

Probe  frere  de  Félix  Patrice,  epoufe  Eulalie 
couline  germaine  de  Saint  Sidoine,  p.t 96,  avec 
qui  il  «voit  étudié, ^.197  206, 

S^Preclc  communique  .avec  juvenal , ce  qui 
feandalize  &c,  p.6%. 

Precule  Ev.de  Marfcille  en  ail.p.tfi. 

Precule  Diacre  difciple  de  Saint  Euphrone 
d’Autun, p.i  jj.  13È. 

Precule  officier  de  Genferic , pille  les  egU- 
fê  des  Catholiques  &c,  ^.531.533. 

Precule  que  S.  Sidoine  veut  reconcilier  avec 
fon  fils,  p.t\u 

Precule  veuve  dont  S.Sevcrin  corrige  l’ava- 
rice, ^*71. 

Projeli  recherche  la  fille  d’Optancc  en  ma- 
riage, £203. 

P rem  et  e Juif  converti  , S.  Sidoine  le  recom- 
mande à Nouneque  Ev.  de  Nantes, p.134. 

S.  Pro/per  V.  fon  titre  , p.1.730. 

S.  Profper  Ev.  de  Regc  en  Lombardie,  p. i4U 
%7.  On  le  fait  auteur  du  livre  des  Proisc/fe*  , 

PtXÎî  — I 

S Prefper  Ev.  d’Qrlean»  vers  470,  />.aç,  veut 
engager  S.  Sidoine  à écrire  la  guerre  d’Attila  , 

Prefper'E.v . de  Riéi  en  517  fit 

S.  Protere à' Alexandrie,  depoic  Pierre  Mon» 
gus  Diacre,  p.3«o. 

Prudent  dont  S.  Sidoine  vent  terminer  un 
différend,  p.t  37-  St?. 

S.  Prudence  Ev.  de  Tf  Oies  au  IX.  fieefe , p; 
iào, 

Pttdent  ami  de  Sidoine  qui  luy  jcrit,p.io6 . 

Pultjutrit  Impératrice  , Hilaire  Archidia- 
cre  de  Rome  luy  écrit, p.  3;. 

Sainte  Pufinne  vierge  à Chalon ».  V.  fon  titre 
p. 389. 769,  confacrée  par  S.  Albin  difciple  fie 
fucccffcurdc  5*  Loup  de  Troie*, p.t 29- 

<3 


QUEL2DOINE  Ev.  de  Befançon  , de- 
pofépar  S.Hîlaire  d’Arles,  p.i  50. 
Queremon  Leélcur  d’Alexandrie  , prefente 
unerequeile  aux  Légats  d’Anaftsfe  II,  p.fiép, 
670  - * 

Quiete  belle-mere  de  Salvien  , s’offénfe  de  fa 
converfion  fitc, p.t 81  ils. 

Qiiintmnet  ville  de  la  fécondé  Rhecie,  p.?74« 
S.  Quintien  Ev.de  Rhodésd’ofc  il  eft  cFafTé 
fit  fc  retire  à Clermont, p.t 8 3. 

Quint itn  Ev.  d’Uri  en  Afrique  fe  réfugié  à 
Eddie  en  Macedoine,p.5t7,i  <aufe  de  la  p«r- 
fecution  qui  luy  avoit  efté  prédite,  p.546,  & y 
vivoit  encore  en  487,  M67. 

Quinùmtn 
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Qmintinie n Ev . d’Arcu’ane  tient , dit-on, 
un  Concile  contre  Pierre  le  Foullon,  ft.37  s. 

Quedvutidem»  Ev.  de  Carthage  , fermons 
qui  font  peut-eftre  de  luy,ft.5oz.  Genferic  l'ex- 
po fc  fur  mer.  Il  aborde  à Naple  où  il  meure  , f. 
sot. 

R 

REGE  en  Afrique  , plufieurs  Carholi- 
quea  y (ont  martyrisez  foui  Genferic,  p. 
Î13* 

R 'gin  ArubalTidcur  de  Zenon  & Huilerie  en 

S.  Rtgmle  Ev.  d’Afrique , fuit  ta  perfeention 
des  Ariens  , & (e  retire  en  Tofcaoe,  ft.6to, 
RegmU  moine  apporte  aux  Eccfiojs  des  re- 
liques de  S.  André,  p HZ* 

S.  Rtmi  de  Reims  , S.  Sidoine  luy  écrit  Ote, 
P*  là. 

S.  R purut  Soud  iacre,  a la  langue  coupée 
fous  Huneric,  St  parle  toujours  ûrc,  ft  179, 
Rrp.tr*:  Ev.de  Tipafe,  apoftnîc  Joua  Hu 
neric,  p ^ 

Retluue  Ev.  d'Afrique  9 aflîfie  en  465,  au 
Concile  Je  Rome  , ft.46. 

Rt/Iitmte  porte  une  lettre  du  Pape  Simplice 
à Zenon  . p 1 z6. 

R:  ci  mer  Patrice  epoufe  la  fille  de  l’Empe- 
reur Ancheme,  f>.no.  S-  Epiphane  de  Pavie 
les  réconcilie  enfeablc  , f 4IJ. 

S,  Riee  parcuc  , dit-on  , de  S.Patrice  fit  Ev. 
en  Irlande  , P. 470. 

. Riecnt  Ev.  envoyé  par  Faufte  aux  Bretons 
&c,  7.151,  pafic  par  Clermont,  7.4x1. 

R tetknm 
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Rufin  ami  de  S.  Profper  luy  écrit  : cc  Saint 

luy  répoad,  ft,  10. 

Rufin  Preftre  fie  AWc  de  Conftaminople 
écrit  au  Pape  contre  Tute  Dcfen  feur , f.  361, 
fe  fepare  de  la  communion  d’Acace,  7.363.  Fo- 
iis  luy  écrit,  p.\%*. 

Rmfinitn  Bv.  de  Vi&orianefe  réfugie  auprès 

de  la  Sicile  fit cyp  g6j. 

Rtemeride  Ev.  de  la  province  de  Tours,  aflif- 
te  au  Concile  J'Angeri  en  453,  p.} 94. 

Rmrire  depuis  Ev.  de  Limoges  , 7.38,  e pou- 
le Ibcrle  , Sidoine  fait  leur  epithalame,  7.108. 
Ils  t'écrivent  fouvent  fltc. ft.iis  1 37. üu.  751» 
l»  Son  fils  epoufe  la  fille  de  Namace  , p 170. 
Son  eftioie  pour  Confiance  Preftre  de  Llon,ft, 
i(î.  Il  répoad  à Cenfurius  Ev.  d’Auxerre  , p, 
lASL  169,  regrette  fort  Lconce  d’Arles  , 
écrit  à Apronculc  Ev.de  Langres  ou  de  Cler» 
mont,  7176.  «Jfifie  Faufte  de  Riésdang  fon 
exil,  7.4  3 o.  Faufte  luy  écrit  plufieurs  fois  fitc, 
P 43»-43l-  , . 

S.  Rujiice ou  Rnflîque  Ev.  de  Lion  en  404, 
Mo z îot.Gelafc  Pape  luy  écrit  par  S.  Epipha- 
ne  de  Pa  vie , 7.651. 

S.  Rujhtfut  Ev.  de  Naibone  , defigne  Her- 
me  pour  (on  fuccefîeur  &c,  ft.39.40 

Ru/lUjme  Ev.  Arnobe  luy  adreftê  fon  com- 
mentaire fur  les  pfeaumetfP.zL 

Rmjh.jue  , Rujlicitny  ou  Rtftieien  Ev  d’Afri- 
que, affilie  au  Concile  de  Calcédoine  , 7.51t. 

RuSitjue  Ev.  d’Afrique  , ofîifie  en  487  au 
Concile  de  Rome  fur  les  Tombez,  Mon 

R h fit  que  moine  , Preftre  de  Mar  Ici  lie  , fie 
Evcfque  de  Narbone  en  430,  ft.16.747. a. 

S.  Rmfiitjue  Soudiacre,  moine  , Martyr  fout 
Huneric, ft  381. 

AwfiifiM  ami  de  Sidoine  à Bordeaux  7.107. 
S.  Sidoine  luy  répond,  7.161. 


SAint  Suie: , 5 Èuthyme  luy  Iaiflè 

r - - - • - 


RiotC*m  Roy  des  Bretons  a 7.411.  S.  Sidoine 
luy  écrit  , 7.13t. 

S.  Regeit  moine  Martyr  fous  Huneric  , p. 

5*1. 

Regsriene,  leur  inftitution  à Vienne, ft.m- 
H5,7«i.  t.  Elias  font  receuës  enfuite  par  tou 
te  l’Eglife  d Occident, ft.  11  j-ti  8.  z^S. 

Romuin  Ev.  de  Calcédoine  ou  de  Calride,  O b rafler  la  folitudeà  joins  fite,  ft.Si.  81-84. 
rejette  l'Hcnotique  t cft  chatte  de  fon  Eglife,  Il  quitte  le  monaftere  de  ce  Saint  auflrtoft 
P.168.  * après  (à  mort  &c,ft  81.83.  Sallufte  le  fait  Sn- 

S.  Romain  Abbc  du  mont  Jura.  V. /en  titre  perieur  des  anacoretes  , ft.gé.  644.  Elie  fuc- 
ft.»4i.  jeefieur  de  SaUufte  le  renvoie  à («a  difciples, 

Roenni»  Abbé  à Thecua  , en  eft  chatte  pour  7.646»  le  député  en  511  i l’Empereur  Anafiafe 
fes  bcrei.cs,  p 1 1 '..  qui  le  reçoit  fort  bien  , ft. 70 1.  701.  top  8»o,  fie 

Rome  Mes  decifiuns  du  Concile  ne  portoient  revoque  à fa  prière  les  ordres  donnez  contre 
que  le  nom  du  P»pe , ft  356,  Elie  , 7.704,  prend  congé  d'Ariadne,  p 70;,  ne 

Ro/eie  fille  de  S Sidoine,  7.198,  qui  la  voit  peut  obtenir  la  révocation  d’un  impoli  injufie 
à Lion  en  474  fitc.  7.153.  d’Anaftafe  , ft.7i?«  7*4,  luy  écrit  pour  la  foy  , 

S.  R* /fi  us  Ev.  fitConfeflèur  en  Afrique  fous  p 7H,aflîftc  k la  mort  d’E!ic,ft .7x4.715. 
les  Vandales, ft.608.  Ssii»  Abbé  d’Imeramnis  à Lion,  ft.  144. 

Ri:  faire  Ev.  deTrevis,  transféré  les  corps  Snbinien  Diacre  moine  , fit  difeipk  de  Saint 
de  S.  Vindcmial  St  S.  Florent  en  fa  cathédrale  Romain  , ft.160. 

p. Soi.  i SucerUcs  neveu  de  V iflori us , ft.106. 

S.  Rubençe  honoré  le  17  janvier  , ft.3  33.  j Suintes  appelle®  autrefois  léediolnnum 
S.  Rufe  Ev,  de  Noie  après  S.  Pauliu,  ft.jéf.  Stinronmm,  p. 7 j;.z. 
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SalluJJeed  fait  Ev. de  Jerufalemen  486  Arc,  Serran,  Sidoine  lay  écrit  fur  Maxime,  7. 
y.î77,Jfait  S.  Sabae  Ac  S.  Theodofe  Supérieure  104. 

des  anacorctcs  Ac  des  moines  , 796.  Eupfceme  S.  ferv*  Soudiacre  , moine  6t  Martyr  /ous 
de  CooftamjnopJe  s’unit  de  commuaioa  avec  Huneric,  f 581. 

luy.  7.63 j.  S.  Str-mt  Confrdeur  foui  Gnn&ric  , 7.337, 

Salofacia! . V.  Timothée.  3c  fous  Huneric,/  575. 

Sa'tmta  Preilrc  , Acacc  entreprend  de  le  Sefaon  parent  de  Genfertc  , reçoit  quatre 
depofer  Ar<,7  350.  efclevra  Catholiques  , f 330. 

Salomon  Preitre  député  de  Flavien  d’Antio  S.  St  vert  Archcvefque  de  Trevet  difdple 

cheà  Alexandrie  , 7.675.  de  S.  Loup,  7.1  31,  va  en  Angleterre  avec  Saint 

S Saleat  Et.  de  Geneve  , reçoit  pent-efir*  Get-mair»  d’ Auxe  re,  7 6t4. 

S.  Romain  , 7 « 5$,  avoir  eftéelevé  parSalvien  Stvtrt  fiv.  écrit  au  Pape  contre  Gaudence, 
/.184.  745  746,  qui  (c  réjouit  de  foa  eledion  , Ev.d’Ofene,  7 xb8. 

7.185.  U luy  écrit  fur  Ica  litre « foos  le  nom  de  Stvtrt  moine  Eutychlen  , trouble  Alexin- 
Timothée  , 7.1PO.  191.  746.  Sidoine  Te  plaint  drie  en  310  Ac,  7.  6ti-«*4.  va  brouiller  à 
qu’il  ne  le  trouve  jamais  à Vienne^.107.  Conftantinople  , 7 664-687»  s’empare  du  f»e- 

Salvitn  Préfixé  de  Marfeille.  V . [* » skrtf.  ge  d’Antioche ,7.707. 709.  710.  t 11.  Scs  Syno- 
181-745-  diques  receurs  des  uns,  rejettées  des  autres, 

S Salutaire  Archidiacre  de  Carthage  , coo  7.7  14-71 6.  Deux  Evefques  k def-ofent  Ac,  7. 
feflè  J.C.fous  Huneric  , 7.584.  718.  Eliede  Jerufàlein  rejette  la  communion  , 

Samml  Preitre  d’EdelTe  écrit  contre  les  eû  depol'é,  7.719,710. 

Nclloricns  A les  Eutycbiens,  7.308.  Stvtrt  Patrice  député  en  474  par  Zenon  à 

Saiaudt  aime  les/ciencex,  Sidoine  luy  écrit,  Gen feric, 7.537,  fait  la  paix  avec  luy,  7. 338. 

7 zoo.  Stvtrt  roete  de  Sainte  Geneviève  , 7.611* 

s arménien  Ev.  de  la  province  de  Tour*  vers  613. 

4f°»7  394  77°*  Stvtrun  Ev  peur-eftre  dcCerame  , demeure 

S.  Saturt  Intendant  d'Huncric,  co«fe{fe  b ferme  contre  Gen  fer  ir , 7.499. 
foy,  7.536.537.  Stvtrùn n«  fille  de  S.  SiJoine/.ift,  va  pren- 

S.  Snt urttn  cfc lave  & Martyr  Cous  Gcnfc-  dre  l’air  après  une  maladie,  7 104. 
tic,  7.517-5 )*.  S.  Stveri»  Bv.  de  Naple  7.180. 

Saturm  Ev.  d’Avignon,  affifte  en  465  au  S.  Stvtrin  Abbé  dans  la  Noriqnt  V.fmtkr * 
Concile  de  Rome,  7.46.  7.168,  ■ beaucoup  de  crédit  auprès  de  Geba- 

Sebajitm  Comte  , gendre  du  Comte  Boniû*  vulte  Roy  des  Aliénant. 7.1  35. 
ce,  fon  biûorieu,  *.517-519.  S.Stdoint  Ev.  deClermonr,  V.  fus  rttrt  7. 1 93. 

Sep  afin»  Préfet  du  Prétoire  en  477  fous  74  i,  écrit  à Le  once  d’Arles , 7.38.  Son  union 
Zenon,  7.306.  avec  S. Patient  , 7,98-101 , avec  Mamert  Clau- 

Secon*  neveu  de  S Sidoine  , 7.196.  74*  1.  dicn  , 7.1x0.  tij.  116,  avec  S.  LoupdeTroies  , 
raille  les  Bourguignons  dans fe*  vers, 7.161,  7.131  131.136  ijy,  S Perpétue  luy  demande 

S.  Sutniin  Ev.  & ConfclTcur  en  Afrique  des  vers  pour  l’cglife  5.  Martin  , 7^04.  Son 
fous  lea  Vandales,  7.60t.  609.  diofeoun  à l’ordination  de  Simptice  ue  Bour* 

Seteaiim  foete  vers  470,7  99.  ge»,  7.404  Son  «Aime  pour  FauAe  de  Riés  , 

SetuUtt  Ev.  d®  Die,  aÆfteen  3x7  an  Con-  t>.  40.411.  4«5»  Pour  les  ouvrages,  7411.  II 
ctled'Epaane,7  sot.  établit  les  Rogations  à Clermont  , 7.115.116, 

SL  Seat  lut  P relire,  dont  on  n’a  rite  d’atfn-  Sigifmtr  Prince  but  are , epouk  4a  fille  du 
ré,  7.515-  Roy  des  Vifigots  Arc  ,7.1.5. 

S.  Stfumt  morne  Martyr  fous  Huneric  , 7.  Sigmar  Comte  de  Pertoiv  en  Champagne  , 
3I4.  coniacre  fept  filles  à J-C.  Arc,  7. 389. 39 a. 

Servie  Ev.  de-Nile  en  4*9, 7.365.  Si  Urne*  Ev.  d’Àpt  en  416,7.(7,  S.CeleAin 

Seme  Roy  d’AtX  au  VI.  fiede,  7.1 3.  luy  écrit  en  418,7.16 

ffrr/r  difctple  de  Saint  Symeon  Stylire,  va  Sihmiufi*.  de  Calahorri,  Fait  des  Evefc  oes 
k Conüantinople  vers  460,755»  fe  rend  difei  fans  autorité,  7.44  -Les  Evtfquc»  s*en  plai- 
ple  de  S.  Daniel,  7.44  3.  gnent  au  Pape  Hilaire  , 7.45,  qui  Pexcufc  Ac 

Strgt  fucceircur  de  S.  Auxeat  , 7.738,  veut  le  loûtient  , 7.17-49 
faire  honorer  le  vendredi  Arc,  7.64-66.  Silvam  Preftre  d«  Rome  accompagne  les 

Strgiiis  compagnon  de  Mxh°«et  , fut  moi-  Legais  de  Félix  1 1 1.  àConA-mtinoi  le  y 7.34 1, 
ne  i CunlUminopie,  7.66.  leur  foûtient  leur  prévarication,^  351. 

Sntmuty  Sidoine  fe  plaint  de  fis*  violences,  Silva firt  Archidiacre  de  Pavie  fous  S,  Cbrif- 

*U-  pil,7.4Ïl. 
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Siîvi*  Prctlre  > mort,  S.  Sevcrm  k fait  par- 
ler , 7174. 

Simon!»  condanne'e  par  Samt  Gennade  de 
Cenftjr.tinopie  A fon  ConcHe,  7.71. 

S.  Simpliet  el?  fait  Pape  en  467,  7.7  37.  i>  ce! 
qo’il  a fait  pour  l'Occident  , p.iÎ7-*ço.  Il 
écrit  pour  1a  foy  à Bafilifque  A à Acace  dé 

Conflanrinople,  7292.294.  736. 7J7»  à Zenon 

vainqueur  de  Bafililque  , 7.304.  5061  condan- 
ne  Mon  gus,  ne  le  peut, faire  bannir, 
condanne  le  Foulfon  A jean,  7.31?.  316,  tolé- 
ré l’ordination  d’Eftienne  1 I. d’Antioche  , 7. 
jty  îiS»  j'oppofe  inutilement  à l’ufurpation 
de  Mongua  Ac,  7 31  j,  jî6.  J 34.  335.  7«î  766. 
Mort  de  ce  Pape  Ac,  7.337.766.^ 

Simplic*  depuis  Archevrfque  de  Bourges  , 
Sidoine  lujr  écrit  deux  fois  pour  luy  demander 
fou  amitié. 7.10?,  Sa  vertu  A fon  mérité  Ac, 
7.238241.  Onconfulte  S Euphrone  d’Autun 
fur  fon  élection  à l’archcvefché  de  Bourges  , 
P.1J4.  Il  eû  ordonné  A gouverne  faintement 
durant  7 ans,  1*341-144.  404.  rja. 

Simp'icâ,  pontée  de  Vaifon  le  fert  auprès  de 
Ch.lperic  Roy  des  Bourguignons,  7.230. 

Sihr sires  de  la  Palcftine,  leur  vie  Ae,  7.93. 
96. 

S.Se!uter  Martyr, fes  reliques  ï Turin,  7.34- 

Stpb'u  Religieuse  fa  van  te  du  ni  ou  a Ile  re  de 
Matrone,  p 67*. 

Stpbrtru  Ev.  de  Conftantine,  Theodoref  luy 
recommande  Cyprieu  Ev.  banni  d’Afriqne,  7. 
J1  J- 

S.  Stjîe  Martyr, apporté  de  Mifcne  1 Naple, 
p»8t. 

Sert  rie  de  Cefarée  en  Cappadocc  , Severe 
Eutychien  , fon  ami  , luy  écrit  , 7.687.  On 
le  croit  avec  Xenaïa , auteur  des  troubles  con- 
tre 5 Macedone  , 7.68;.  Il  fait  aflêmWer  le 
Concile  de  Sidon  r pour  détruire  celui  de  Cal- 
cédoine , 7-7or.  Il  a,  dit-on,  ordre  d’y  prefider, 
7.703.  Anallafe  luy  livre  les  Patriarches  Fla- 
v;en  A Elie  , 7.704.  Il  fouleve  le  peuple  d’An- 
ti oebe  contre  Flavien, 7.706. 

Soyji.tcret .-  S.  Loup  en  ordonnoit  de  mi- 
rict  Ac,7  119. 

Speeitm/»  qu’on  fait  Acur  de  S-  Epipbane  de 
Paaie,7.48o^ 

Stafime  Comte,  Tbeodoret  luy reconman- 

de  Ce  k fl  ia  que,  7.504 

Stade  officier  Romain  du  temps  de  S.  Am 
broife  , 7.73 

Stade  Prellrc  de  Confiant  inuple  , Patrice  A 
Conful  en  454,  baflic  le  monallerc  des  Scudi 
ttS&Cyp.rï 

Sulfite  t«re  d Hnrcre  T dont  Sidoine  luy 
écrit  l’eloge  , 7 153. 

Sj*grt  . S>  Joi.ie  luy  écrit  en  faveur  de  Pro- 
je&yf.ao^  ao> 
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S y**  rit  dame  de  pieté  à I-ion  vers  joo,  7. 
[103.  145,  donne  de  grandes  fommes  pour  dé- 
livrer dés  Italiens  captif»  des  Bourguignons  , 

7.489*  _ 

S Symetn  Stillte  fe  recommande  aux  priè- 
res de  Sainte  Genevieve,  7.618.  S.  Daniel  le 
va  voir  A délire  limiter  . 7.441.  Il  luy  appa- 
roi  II,  7.442.  Serge  porte  fa  coulle  à l'Empe- 
reur Leon,  la  donne  i S.  Daniel, 7-4 4 J. 

S.  Simm  Stylite  , S-Gennade  en  met  des  re- 
liques dans  l’cghfe  de  S.  Théodore 6cc,  7 74. 

Symton  Acemete  , dépuré  au  Pape  contre 
les  Légat»  , pjyi,  leur  foûtient  leur  prévari- 
cation, 7.3  j 2. 

Symmaqu*  eft  élu  pape  en  49»,  7.671 . Il  ré- 
pond aux  inventives  de  l’Empereur  A na  fia  fe 
par  d’autres  inveélives,  7.673.  6741  derit  aux 
Catholiques  d’Illyrie  pour  les  fortifier  contre 
lej  Eutychiens  , 7.710-712.  Les  Catholiques 
•l’Orient  luy  écrivent  fans  en  avoir  de  répon- 
se» M**S*«- 

S.Sympkerien  Martyr  d’Auran  , S.  Euprtro- 
ne  baflic  uneeglife  de  fon  nom,  7.1  34* 

Syn filet  Diacre  porte  une  lettre  d’Eapheme 
à Gclafc,  7 640t. 

Synmit  Ev.  de  Meiitene  inftrnif  S Emhy 
ose,  7.78,  leva  voir  en  Paleftine,  780. 

T. 

TA  l A IA.  V.  >xo. 

T mltjt  eft  fait  Ev.  d’Angers  eo  4I3,  7.' 
394,  confulte  Saint  Buphrone  Ev.d’Autun  , p 
1 3 3.  Le  Cooctle  de  Vernie*  vers  465.  oè  il  n’af- 
fifta  pas,  7.401,  luy  écrit  pour  luy  envoyer 
les  decret»,  7.403. 

S.  Tamnart  Ev.  A Coofeffeor  e*  Afrique 
fous  les  Vandales , 7608. 

Tivp/rville  d’Afrique  dans  la  Bytacene  s 7. 
614. 

S.Teree  confiée  J.C.  fous  Huneric , 7.573. 
Tertbon  jeune  Seignewr  Sarraiin  gueti  par 
S.  Euthyme, "7.79.84. 

Ttrtntitn  homme  de  qualité  * le  Pape  le  re- 
commande à Zenon  Ev.  7.287.438, 

Terradt  apparemment  avocat,  Sidoine  luy 
recommande  une  affaire,  7.205. 

T tue  aire  apoftat  , veut  feduire  douze  L*e- 
reus  en  farts,  7.385. 

ThaUfft  Preflre  & Abbé  de  Conflantinople, 
écrit  au  Pape  contre  Tute  Dcfenfeur  , 7. 362, 
fe  fepare  de  1a  communion  d’Acace  Ac,  7.363. 
Félix  luy  écrit,  7 386.76 1. 769. 

TbaamaJIe  parent  de  Saint  Sidoine,  7.196, 
pourfuit  en  crime  de  peculat  Ac,  Arvande  Pré- 
fet des  Gaules  , 7.21 2.  S.  Sidoine  le  juflifie  au- 
près de  Chilperic  , 7 253234. 

S.  Tbto&ijt  compagnon  des  travaux  de  S> 
Euchyme,  7.79:  ce  qu’on  en  die, 7.83,  lj.  S* 
mort  A fafepulture,  7.8  t. 
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Tf tùtli/le  de  Berce,  Theodoret  )uy  recom- 
mande Cclçûiaque  , 7 $04- 

S Théodore  , diverfes  eglifes  à Conftantino 
pie  de  cc  nom, 7-74. 

Tbeedore  £v.  de  Fréjus  , a flirte  à la  mort  de 
S.  Caprais,  7.411, 

T htodtre  Preflre  de  GcDnei  écrit  & S,  Prof- 
F*r9pJi.i4» 

Tbeaiore  jeene  homme  de  qualité  que  Sidoi* 
ce  recommande  à Tctrade , 7.105. 

Sainte  Tbeedore  penitente*  V.  [en  titre  p. t6j. 

Tbeedore  fuit  S.  Macedonequi  luy  apparoift 
apres  fa  mort , 7.696. 

Theodoret  Ev.  deCyr  , écrit  à Saict  Marcel 
Abbé  des  Acenietes,p,yj,  recommande  à di- 
verfes peifonncs  Celcrtiaque  Sénateur  de  Car- 
thage  ,p. 304,  prend  foin  de  Marie  fille  de  qua- 
lité devenue  captive, 7.  505. 

Tbetdoric  ou  Thierri  Ev.  de  Treves  , mort 
en  970,  a écrit  la  vie  de  Sainte  Lutrude,  7.391 

S.  Tbeedofe  Supérieur  des  moines  de  Jerufa- 
lem  Ssc,  7.96.  644,  écrit  à Anaflafe  pour  la 
vraicfoy,p.72j. 

Tbttdonc  Roy  des  Gots,  Genfciic  In  fuite 
fa  fille, anime  Attila  contre  luy,  7.511. 

Tbetdtric  fils  de  Genferic  Roy  des  Vanda. 
les,  7.511.  Huncric  fon  frere  fait  mourir  fa 
femme,  fon  fils  aifné,  & l'exile, 7.543. 

T heodoric  devient  Roy  d'Italie  parla  défaite 
d’Odoacre  , p. 48$,  donne  une  amniûie  auv 
partions  de  fi sennemis,  p 487,  député  S-  Epi- 

Shane  de  Pavie  firc,  à Gondebaud  Roy  di 
ourgogne  , 7.34,  pour  délivrer  les  Italien- 
captifs,  7.4&X-490.  S.  Sidoine  ami  de  cc  Prin- 
ce , en  fait  le  portrait  &c,p.  199.  11  charge  1« 
Comte  Arigerne  de  juger  un  différend  entre 
i’Egiife  fit  les  Samaritains  , p. 377.  Il  député  à 
Anaflafe  après  la  mort  d’Odoacre,  p. 647. 

Theodcf»  ufurpe  le  fiege  de  Jerufaltm  , efi 
charte  en  453,7.80,  fait  Theodote  Ev.  de  Jop- 
pé,  p ?oo. 

Tbtodofe  I I.  écrit  ï S.  Auguflin  , fi f fans 
doute  à (apccolcde  Carthage  pour  le  Concile 
d'Ephefe,  7 ,95.  496,  envoie  en  44 « une  flotte 
contre  Genferic  en  Afrique  , fait  la  paix  avec 
luy  >p  5 ia 

'J  b codot»  Ev.  Eutychien  de  Joppé  fé  fepare 
J’F.îure,  p.t«o. 

Tbeodui/e  Ev.  d'Orléans  au  IX.  fiée  le , p. 

«J4- 

Tbeophil»  ram 2 fie  ua  on^Je  de  S,  Auxent , 
f.6\. 

Tnecflafl»  Ev.-de  Genere  , S.  Sidoine  luy 
écrit  ,7231.130.  11  artïfte  vers  475  au  Conci- 
le d'Arles,  p 413. 

Thomas  Ev.  d'Afrique  fie  Conféflcur  fous 
Cenferic  , 7.51*794,795. 

ThufgmoU  Roy  des  Vandales  , fon  carac- 
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tere.  Il  pcrfecute  les  Catholiques  , 7.600.601 
607. 

T bref  or  , divinité  des  Arabes  , 7.708. 

Titan»  ville  affiegte  en  473  par  les  Gots  , 

f‘75-  _ ^ * 

Tigrid»  Ev.  de  Turin,  afliflc  en  yoi  au  Con- 
cile de  Rome, 7. 34. 

Thimotbée.  V.  Llure. 

Tbimotbi»  S.Ioiacial  cft  clu  Ev.  d’Afexnn. 
drie  au  lieu  d’Elure  , 7.6 9,  qui  le  charte  fir  l'o- 
blige de  fe  cacher  , 7.191  «92.  Simplice  Pape 
écrit  à l'Empereur  Zenon  en  fa  faveur,  p.  304. 
Il  eft  rétabli  jar  Zenon  , 7.3  10,  écrit  au  Pape 
Slmflice  &c,  7.3  12.  Députe  à Zenon,  p .315. 
Sa  douceur,  7.314.  Sa  mort  , /.310.  760.  Mon- 
gus  le  fait  déterrer  firc,  p.  *41.  346  347. 

Timor  hé » Prertre  fie  Threforier  de  l’Eglife 
deConftjntinoj-le  , intrus  en  la  place  du  Pa- 
triarche S.  Macedone,  7.691.  692,  veut  chan- 
ger le  Trifagioo  , ce  qui  excite  une  fedition, 
1.69g.  Stvere  intrus  à Antioche,  embraflè  fa 
communion  ,7.710,  Il  fe  moque  de  Dieu  fie  de» 
hommes,  7.7  28. 

Tingar,  V.  Guignier. 

Tipsf»  ville  de  la  Mauritanie  Cefitiienne  , 
y fait  couper  li  langue  aux  Catholiques  qui* 
continuent  de  parler,  7.578-580. 

Tir 0 Profper,  fur  U chronique  qui  porte 
ce  nom, p.7  34  735. 

Tit»  nommé  auparavant  Edrane  , feigneur 
barbare,  fe  rend  difciple  de  S.  Daniel  Stylitc, 
7.451.780.2,  veut  favoir  s’il  mange,  7444. 

Titien  Ev  de  Trevis  au  V 1 1.  ou  V I I I.  fîe- 
clc  , y apporte  de  Corfe  le  corps  de  S.  Vindc- 
mixl  , 7.8 00.  801. 

Tenante.  V.  Ferreei. 

Tenante  fils  de  Tonance  Perreof,  Sidoine  luy 
écrit  fie  luy  envoie  des  vers  p.i  70.179.  754.  755. 

Tenante  Ou  Cmbant»  écrit  à Capteole  fur 
le  Neftorianifme  , 7,496.497. 

Trtvet  pillée  fit  faccagée  quatre  fois  parle» 
barbares  , 7.184. 

Trigece  ami  de  Sidoine  qui  demeuroit  |à  Ba- 
tas,  7.107,  n’eft  point  Trigece  Préfet  du  Pré- 
toire, 7.749,1. 

Trifagion  , les  Eutychicns  y veulent  ajouter, 
ce  qui  caufe  des  feditiors.7  698.  810.8 11, 

Trojan  Soudjacre  de  Rome , envoyé  en  Ef- 
pagne  pour  fsire  exécuter  quelques  ordres  du 
Pape  Hilaire,  7.49. 

Trypbon  porte  une  lettre  de  Damafu  aux 
Evefques  de  Dardanie  fitc,  7.655. 

Turnux  à qui  S.Sidoine  écrit  , 7.160.75  r.r; 

Turpion  obtient  par  S.  Sidoine  une  greffe 
remife  de  Maxime  Evefque  , 7.161. 

Tare  Défenfeur  de  Rome  , fait  lignifier  à 
Acace  fa  déposition  , fe  laiffc  gagner , efl  depo- 
fé  &c,jéi.  36s.  766v 
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VA  LE  NT  INI  E N III.  partage  l’A- 
frique avec  Genfericen  441,  p 510. 

S.  vA'trten  Ev.  de  Nice  en 455,  ^.17. 

PrifqMt  Valerien  Prefet  de*  Gaules  , fait 
Pragmace  fon  gendre  , fon  affiflêur  , p zo6. 

Va' triai  Ev.  de  Baffiane  en  Afrique  , affilie 
au  Concile  de  Calcédoine  f p 5*1. 

S-  Va  U rien  Ev.  d’Abesou  Abbente  en  Afri- 
que, Confcdêur  fou* Gcnfcric,  f 333.396. 

Vandales , leur  origine,  leur*  ravages  dans 
les  Gantes  5<  dans  l’Efpagne  , p.494.  De  chaf- 
tes  St  fobres  qu’ils  eftoienc  , ^.49  8,  ils  fe  dere 
glent  8r  fe  débauchent  dans  l’Afrique  , £.4 99. 

Varimnàc  Arien  contre  qui  Vigile  de  Tapie 
d crit  pcutcflre  Marivailc^.ôiLôip. 

Vefliui  hüiruic  de  qualité)  fa  vie  falote  Sec, 

f.îjï.133. 

Veilles  de  Pafqu:  , de  Noël,  de  l’Epiphanie, 
leur  différence  , ^.133. 

Vendredi , S.  Auxent  veut  le  faire  honorer 
comme  le  dimanche  , ^64, 

Venrrand  Ev- affiflc  en  461  au  Concile  de 
Tours , p.^ç 9. 

Ventre  Ev.  de  Marfeille  : ce  qu’on  en  dit, 
16*17,  meurt  en  450  ou  464  au  pluAari  , p 
ai8. 

S.  Vennelé  honoré  en  Bretagne  , ce  qu’on 
en  dit,  /1.47a. 

S Ver  An  Ev.  de  Vence  commis  par  la  Pape 
Hilaire  peur  juger  une  affaire  , p.  43,  pour 
fommer  5.  Manière  de  s’en  tenir  au  reglement 
fait  par  S.  Leon  Scc>p  106,  avoitefté  inflruit 
parSalvien  , M 84.745.  7161  qui  fe  réjouit  de 
Ion  epifeopat , tSy.  G eft  peuc-eflre  Veritn 
Ev.  qui  affiAa  vers  475  au  Concile d'Arlc?] 
P ou- 
vert h qui  Salvien  écrit  , /.j8j. 

Verine  Impératrice,  achevé  l’eglife  de  Sain- 
re  Irene  à Conflantinople,  p.t64,cfi  djfgractécj 

VeJfuU  ou  Ver  fuit  Diacre  de  Carthage,  le 
mei’tne  que  Befoule,  p 495. 

Verra  ni  an  Ev.  d’Orient  , le  Pape  Félix  III. 
luy  écrit  pour  l’Eglife  , p 386. 

Varna  V Epagathui. 

S.  Vicier  Ev. du  Mans  , ce  qu’on  en  dît,  p . 
771.77*. 

Vider  Evefque  de  Turin  avant  467  Sf  mort 
avant  çoi,  ce  qu’on  en  dit,  f. 34.48g. 

Vicier  Ev.  de  Cartenne  fait  divers  écrits 
pour  la  foy  &c, /'.611 ,6n. 

S.  Vider  Ev.de  Vite  , ce  qu’on  en  dit,  ^.595- 
597.  Son  hiftoire  d’Afrique  , p. 597-599.  Sa  pri- 
macie  , p.79p. 

Vicier  Ev.  de  Naplc  reçoit  le  corps  de  Saint 
Severin  vers 495, p.178. 

Vifter  poète,  Quelleur  fous  Antheme  , p 
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S Vitlcire  ou  ViSture  Ev.  du  Mans , ce  qu’on 


en  dit  , p.396.  771.  77*»  affilie  en  4f  3 au  Con- 
cile d’Angers  , p. 304.7 70. 1 , 5r  eu  461  à celui 
|de  Tours  , ^,399-  Le  Concile  de  Vendes  vers 
465,  où  il  n’affifte  pas,  p. 401,  luy  écrit  te  luy 
envoie  fes  decrets, 7 403. 

Sainte  Victoire  confeflc  J.  G dans  les  tour- 
mens  fous  Huneric,p.576. 

S.  Victorien  Proconful  d’Afrique  St  Martyr 
fous  Hunctic  , p. 576.577, 

Vi  il  on  us  écrivoit  en  437»  7»*»  à la  follieita- 
tiond’Hitaire  Archidiacre  de  Rame  ,p. 3 J.  Si- 
doine écrit  ù fes  neveux, p.to6‘ 


Videritts  Gouverneur  d’Auvergne,  fait  pe- 
r r Eucher  Sénateur  , p.105.  S.  Sidoine  le  loue 
fort  d’abord,  p.z 57.  Il  fait  les  funérailles  de  S* 
Abraham  Abbé  prés  de  Clermont  , ^.*58. 

V.chtrt  Ev.  commis  par  le  Pape  Hilaire 
pour  juger  une  affaire,  p, 43. 

Vienne:  les  Romains  cèdent  cette  ville  aux 
Bourguignons  , p 11 1.  Malheurs  qui  la  mena- 
cent & que  S.  Mamert  arrefte  par  rinrtitutioa 
des  Rogations,p.tti-i  15. 

Vigile  de  Tapfe  , on  le  fait  auteur  de  U con* 
ference  d’Arnobe  (e  de  Scrapion  , p.  13.  Ce 
qu’on  dit  de  luy  8c  de  fes  écrits,  7.614-611. 

Vincent  Ev.  deZiggue  en  Afrique  en  487, 
lf*5»7-  * 

Vincent  frere  de  S.  Loup,  f.i*7,  cil  peut  cflro 
S.  Vincent  Ev.Jde Saintes  &c,p  ia8.  qui  a peut- 
eflrc  affiflc  au  Concile  de  Rome  en  *67?  p>737* 

Vincent  Ev.  de  Bellay  en  507,  p.i 77. 

Vincent  Ev.  de  Troies  au  VI.  îifcle,  p.  140. 

Vincent  Prenreaffiileen439.au  Concile  de 
Rics,^.i3. 

Vincent  de  Lerins  foupçonné  d’avoir  écrit 
fon  mémoire  contre  S.  Auguftin  , p.it-On  luy 
attribué  une  lifte  de  propofitions  contre  Saint 
Profper  , p.  11.13. 

Vincent  Preftre  Macédonien  fe  réunit  à l’E- 
glife  vers  492,1.58. 

Vincent  Duc  delà  Tarragonnoife  loue  beau- 
coup la  vigilance  du  Pape  Hilaire  , p. 46. 

S .Vlndeminl  Ev.  de  Capfe  en  Afrique,  fait 
des  miracles , p. 60».  603.  foudre  le  martyre, f- 
604.  Son  corps  transféré  à Albi,f. 603.606-800. 

Vindict  Diacre  de  Clermont , Sidoine  le  re- 
commande à Pontée  de  Vaifon  , p,»30. 

S.  Vindent  Ev.  St  Confeffiur  en  Afriquo 
fous  les  Vandales,  p. 608. 

Fi t»l  Ev.  de  Fronto  Légat  de  Félix' III.  à 
Conflantinople,  p. 341.  Le  Pape  luy  mande  do 
confulrer  Cyrille  Abbé  des  Acemetes,  p.  343. 
Tl  s’unit  à Acace  8c  Mongus , trahit  la  vérité  , 
^.348.330.  Les  Catholiques  écrivent  contre 
luy,  ^.950.  391-  Il  eft  depofé  & meurt  fubitc- 
men  (,1.334. 

Vittel  écrit  àCaprcole  fur  le  Neftoriauirme, 
^M9$-  497. 

NNnnn  üj 


SjS  T A E 

Vnahtn  demande  le  rétabliffcment  des 
EveTqtM*  depofez  , On  le  veut  faire  Em- 

pereur y p*?no.  U rend  h liberté  à Hypnce  ne- 
veu d’Anaftafe,^.722. 

vïih»rà  ferre ia ire  d’Huneric  , p.541»  porte 
un  écrit  à S.  Eugene,p.f  34. 

yivtnee  Ev.  dan*  la  Province  de  Tours  a f- 
fifle  au  Concile  d’Angersen  45UM94* 

Vhxntiûie  Ev.  de  Lion,  affifle  au  Concile 
d'Epaune  en  j 17, p 143” 

U*£*t  Roy  des  Piéles  , qui  reçoivent  la 
foy  foui  fon  régné,  ^.477. 

Vacant  Africain , écrit  pour  la  foy,  p.6n. 

Va! u fi  en  Ev.  de  Trêves  mort  en  46#,  p.if». 

S.  voinfttn  parent  de  S Perpétue  Evefqne 
de  Tour*  , luy  fuceede  , p.397,  ec  qu’on  en 
fçait,p.407.40*. 

Vohtftn  que  Sidoine  charge  du  tnonaftere 
de  S.  Cirgue,  ^.159. 

Vclufen  qni  avoir  des  terre»  vers  Bayeux  , 
f-\ 96,  y va  au  lieu  d’aller  voir  Sidoine  ,f.zz;, 
ion  ami,  non  fon  frere  , p.748.1. 

Urane  fous  aide  , porte  une  lettre  de  Zenon 
an  Pape  Simplicecn  faveur  de  Mongus,  *«325. 

f freine  Ambaffodeur  de  Zcnen  auprès  d'Hu- 
neric,  voit  tous  les  maux  qu’il  fiait  aux  Catbo- 
liques,  p.&r* 

Urbain  Ev.  de  Girbc  en  Afrique « banni  par 
Genferic.p.f  xt.791. 

S.  Urft  Ev.  de  Troies  , meurt  vers  416,  f . 
nt. 

Urfe  guéri  par  S-Scverin  fi  Conugenes , p 
*77. 

Uric  RoydesGot» , marie  peut-eftre  fa  fille  à 
Sigifmer.p.aij; 

S WtlUbrtd  Ev.  d’U trecht,  p.j  1. 

S.  'Wiilimktrg  Evefque  de  Maflricht  ou 
d’Urrecht,  p. 3 f. 

Vutfin  Ev.  de  Die  vers  800,  écrit  la  vie  de 
S.  Marcel  fon  predeceffeur  , p.ioS. 

XE  N A 1 A commence  en  481,  I trou- 
bler l’Eglife  , p.  319.  H fe  ligue  avec 
les  Acéphales , cft  chiffe  de  Conftantinople, 
y.677. 678,  fe  feparc  des  Dvfeufeurs  du  Con  - 
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elle  de  Calcédoine,  p.679.  68  r.  U fe  refond  avec 
Soierie  de  faire  tenir  un  Concile  à Si  « on  ‘pour 
(détruire  celui  de  Calcédoine  , p.701.  Il  a , dit- 
on,ordred'y  prefider,  p.703.  Anattafe  luy  li- 
vre les  Patriarches  Flavien  Sc  Elle,  p.704.  U 
fouleve  le  peuple  d’Antioche  contre  Flavieu  , 
p.706. 

Z. 

2 A C A A / E hiftorlen  Eutychicn  ,•  p.tjj, 
Z a carie  Confulaire  de  PJeflinc,  porte 
Jean  de  Jerufalcm.  fi  fcûtenir  le  Concile  de 
Calcédoine,  p.7it- 

Zmon  Ev.dc  Se  ville,  loué  par  SimpJice,  p 

187. 

Zenon  Empereur,  fait  Acace  Ev.  deConf- 
«antinoplc  , p.  186,  ccnfulte  S;  Daniel  Stylite, 
p 449,  agit  fit  fait  des  loix  pour  l’Egl^fc  après 
la  tyrannie  da  Bafilifque  , p.  304 -Jo6,  veut 
chaffer  Elure  Ce  luyofter  le  gouvernement  de 
l’Eglife  d’Alexandrie  , p.307,  agir  pour  cette 
Eglife  , ^.313*  3*4,  bannit  Pierre  le  Foullon,  p . 
3 1 5,  venge  la  mort  de  S.  Efficnne  d’Antioche  , 
p $i6y  écrit  fi  Simplice  fur  l'ordination  d’Ef- 
tienoe  1 1.  d’Antioche,  p.317  Acace  l’irrite 
contre  Talala  , p.jsj.  314.  Il  favoriîé  Mon- 
gu»  , p.gi;.  3*fl.  fait  Ton  Henotique  , p.Jlp» 
Fclix  III.  luyécrit  contre  Moogus  , p.>4r. 
j4i.  Zenon  luy  répond  en  faveur  de  Mangus, 
p 347.35  >.  maltraite  & emprifonne  les  Legas  , 
•\  jaï.  Félix  luy  écrit  fur  la  condaonation  d ’A- 
ace,  ^.379.360.  U bannit  Calandion  Ev.  d An- 
tioche , Ce  remet  en  fa  place  Pierre  le  Foui  Ion,. 
p.365-  367.  Il  abolit  un  College  à Edeffc.p.  J73, 
ofte  le  raooaffere  de  Diolquc  à Jean  de 
que  SfCyP-Sjt.  Zenon  rente  Dieu  pour  deman- 
der un  Ev*  pour  Conftantinople  , Sc  eff  trom- 
pé , f.  38  i.U  écrit  au  Pape  en  faveur  de  Frari- 
te  , fait  Ev.de  Conflaiitinople,  P.3PJ-3S4.  Fé- 
lix luy  récrit  fie  le  preffê  de  faire  ofier  Us  noms 
d’Acacefic  de  Mongus  fitc,  p.385.386.  U ûù  la 
paix  avec  Huneric,  p.j4 <w 

La  Zeu*itau4y  province  d’Afrique,  cej  que 
c’eftoit , p.  791. 

Sainte  Zei , S.  Marxien  battit  ou  rétablit 
oo- eglife  fi  Confiant  inapte,  p,\ 63.. 
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A r P Z O B AT  I O N. 

J’  A Y la  U fcix.it  mt  volume  des  Mc  mûres  posa-  fervir  A Thifloire  tcclefufli - 
que , compofé  par  feu  Mon fîcur  T Abbé  de  Tilltmom\  dans  lequel  jcn’ay  rien 
trouve  de  contraire  à la  foy  de  l'Egide  Catholique  , ni  aux  lionne*  mœurs. 
.Fait  à Puis  ce  ?.  AeuA  *711# 

PH.  DE  LA  CO  S TE,  Do&eur  de  Sorbonne, 
& Curé  de  Saint  Pierre  des  Areu. 
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NOI  RIFORMATORI 

dello  studio  d padova. 


AVendo  vcduto  per  la  Fede  di  Revifione , ed  Approba- 
zione  dcl  P.  Fr.  T ommafo  Maria  Gennari  Inquifitore  nel 
Libro  intitolato  : Mémoires  pour  fervir  à FHijloire  Ecclefa- 
fl'tque  T orr.  1 6.  Et  Mémoires  pour  fervir  à /’  Hi foire  des 
Empereurs  in  Cin<]ue  Volumi  in  4“  di  Monfseur  Lenain  de 
Tillcmont  , non  v'efïer  cos’alcuna  contro  la  Santa  Fede 
Cattolica  , e parimente  per  Atte/lato  del  Segretario  No- 
ftro  , nientc  contro  Principi  , c buoni  Coftumi  ; concede- 
mo  Licenza  a Francefco  Pitteri  Stampatore  , che  polfi 
eflèr  flampato  , oflèrvando  gl'ordini  in  materia  di  Stam- 
pe  , e prefcntando  le  folite  copie  aile  Publiche  Libraric 
di  Venczia,  e di  Padova. 

Data  19.  Settembre  1731. 

( Gîo:  Francefco  Morofini  Cav.  Riff. 

( Alvile  Pifani  Cav.  Proc.  Rift. 

( Pictro  Grimani  Cav.  Proc.  Riff 


Agofiino  G*dnldim  Segrrtdri*. 
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